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INTRODUCTION 


Si  un  uictionnaire  est  le  recueil  des  mots  d'une  langue,  le  meil- 
leur est  celui  qui  en  oontient  le  plus  grand  nombre.  Celui  qui 
les  compreadrait  tous  serait  parfait,  s'il  réunissait  d'ailleurs  les 
autres  conditions  exigées  pour  ces  sortes  d'ouvrages.  Cette  observa- 
tion s'applique  particulièrement  à  un  dictionnaire  de  nos  idio- 
mes méridionaus,  qu'il  est  bien  difficile  de  rendre  complet,  â  cause 
du  nombre  ioilni  de  mots  dont  nos  divers  dialectes  forment  le 
coQtingeat  à  enregistrer.  Ceux  qui  se  sont  occupés  de  notre  litté- 
rature néo -romane  savept  en  effet  que  chaque  ville,  on  pourrait 
luéme  dire  cbaque  village,  a.  pour  çiinsi  dire,  son  dialôcte  parti- 
culier, ou  présente  du  moins  dans  son  langage  quelques  dififé- 
reaces  qui  modifient  le  dialecte  usité  dans  la  contrée.  L'archaïs- 
me, qui  est  assez  dsms  les  goûts  de  nos  poëtes  modernes,  ressus- 
cite de  temps  en  temps  des  mots  depuis  longtemps  oubliés,  et 
leur  fantaisie,  ainsi  que  les  besoins  de  la  mesure  et  de  la  rime, 
font  quelquefois  subir  des  modifications  â  ceux  qui  existent  déjà. 

Pour  la  langue  française  comme  pour  les  autr^  langues  recon- 
nues comme  telles  il  çjpste  des  fiqadémies  que  j'ig^pellerai  offi- 
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cielles,  qui  ont  le  droit  d'imposer  les  lois  du  langage.  Il  n'en  est 
pas  ainsi  pour  nos  idiomes,  auxquels  on  a  longtemps  refusé  le 
droit  de  cité.  Aucune  autorité  n'est  compétente  pour  en  fixer  la 
nomenclature.  La  tâche  du  lexicographe  devient  dès  lors  im- 
mense, et  son  travail,  quelque  complet  qu'il  soit  au  moment  de 
sa  publication,  cessera  de  l'être  si  le  vocabulaire  néo-roman 
s'augmente  de  mots  empruntés  à,  l'ancienne  langue,  ou  créés  par 
l'imagination  des  poètes. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  critiquer  les  glossaires  et  dictionnaires 
existants.  J'aurais  trop  mauvaise  grâce  à  le  faire  dans  la  posi- 
tion où  je  me  place  en  publiant  un  ouvrage  du  même  genre.  Je 
dirai  seulement  qu'on  pourrait  faire  un  dictionnaire  assez  volu- 
mineux avec  tous  les  mots  qui  manquent  à  ceux  que  nous  possé- 
dons, même  à  celui  d'Honnorat,  qui  en  comprend  cependant  plus 
de  cent  mille  dans  les  deux  mille  pages  de  ses  trois  volumes  in-4». 

Mon  Dictionnaire  n'a  pas  la  même  étendue.  Mais  comme  il  ne 
contient  rien  d'inutile,  que  j'y  suis  toujours  ménager  de  l'espace 
que  n'y  occupe  pas  la  nomenclature,  j'espère  (et  c'est  là  le  but  que 
je  me  suis  proposé)  qu'avec  son  secours  on  pourra  lire  toutes  les 
œuvres  écrites  dans  nos  divers  idiomes,  languedociens,  proven- 
çaux, cévenols,  gascons,  béarnais,  quercinois,  limousins,*etc«,  etc. 
Pour  le  même  motif  j'ai  dû  être  sobre  de  citations,  et  cela  à  mon 
grand  regret  ;  car  â  ce  point  de  vue  notre  littérature  méridio- 
nale, surtout  dans  son  épanouissement  contemporain,  eût  été 
pour  moi  une  mine  féconde  et  même  inépuisable.  C'eût  été  la 
partie  la  plus  facile  et  la  plus  agréable  de  ma  tâche.  Mais 
je  n'ai  pas  voulu  faire  une  chrestomathie  ;  je  me  suis  cepen- 
dant rappelé  cette  observation  de  l'académicien  Duclos,  qu'un 
dictionnaire  sans  citations  est  un  squelette  ;  et,  pour  compléter 
par  des  exemples  là  définition  de  mots  pou  usités  et  en  faire 
mieux  comprendre  la  véritable  acception,  j'ai  emprunté  quelque^ 
passages  à,  notre  littérature  ancienne  et  moderne: 


La  nomenclature,  je  le  répète,  a  été  ma  grande  préoccupation. 
Pour  la  rendre  aussi  complète  que  possible,  j'ai  admis  indistinc- 
tement tous  les  mots  que  j'ai  pu  recueillir  dans  toutes  les  œuvres 
méridionales.  Il  est  beaucoup  de  ces  œuvres  dont  l'orthographe 
est  tellement  défectueuse  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  la  discuter. 
Je  ferai  seulement  observer  A  leurs  auteurs,  comme  d  ceux  qui  ont 
adopté  une  meilleure  orthographe,  consacrée  par  l'emploi  qu'ils 
en  ont  fait  dans  leurs  belles  compositions,  que  c'est  dans  la  litté- 
rature du  moyen-âge  qu'il  faut  chercher  les  vrais  modèles  que 
doit  suivre  notre  littérature  moderne.  Ces  modèles  sont  les  poé- 
sies des  troubadours.  Ces  poètes  sont  trop  connus  aujourd'hui 
de  ceux  qui  ont  étudié  la  littérature  méridionale  pour  que  * 
j'aie  besoin  d'énumérer  leurs  nombreuses  productions,  si  goûtées 
du  XI*  au  XIII*  siècle,  et  tenues  en  si  grande  estime  par  les  plus 
beaux  génies  de  l'Italie  du  moyen-âge.  Je  ferai  seulement  obser- 
ver que  les  troubadours  s'occupèrent  avec  un  soin  minutieux, 
non-seulement  de  la  forme  de  leurs  poésies,  mais  aussi  de  l'or- 
tiiographe  et  de  l'épuration  de  leur  langue.  Dante  vante  la  cor- 
rection  de  Giraud  de  Borneil,  et  Pétrarque,  dans  son  Triomphe 
Swnxnir,  le  Dtr  poliio  e  bello  d'Arnaud  Daniel.  Les  troubadours 
ayaient  pour  leur  servir  de  guides  deux  grammaires,  le  Donatz 
proensals  de  Hugues  Faidit  et  Las  rasos  de  trobar  de  Raymond 
Vidal,  publiées  de  nos  jours  par  M.  Guessard.  Ils  écrivaient 
d'ailleurs  â  une  époque  fort  rapprochée  de  celle  où  le  latin  vul- 
gaire était  encore  en  vigueur.  Aussi  leur  orthographe,  qui  est 
toujours  étymologique,  reproduit-elle  fidèlement  celle  de  ce  type 
commun  aux  idiomes  méridionaux.  Ce  n'est  que  par  sa  complète 
adoption  que  l'uniformité  et  la  régularité  pourront  s'établir  dans 
la  manière  de  les  écrire  aujourd'hui. 

Cette  orthographe  se  serait  naturellement-  conservée  jusqu'à 
nous  si  les  chants  des  troubadours,  que  fit  taire  brusquement  la 
croisade  albigeoise,  n'étaient  demeurés  complètement    oubliés 


depuis  la  fia  d\x  Xm*  siècle  jusqu'à  noe  jours,  où  Rayaouard  et 
de  Bochegude  les  ont  tirés  de  la  poujssière  des  bibliothèques. 
Pendant  cet  intervalle  de  plus  de  quatre  siècles,  la  Muse  romane, 
qui  n'efit  pas  restée  muette,  s'est  trouvée  abandonnée  à  elle-mê- 
me, et  cbaçpie  poète  s'est  fait  son  orthographe  particulière.  Riea 
de  fixe  et  de  raisonnable  n'a  donc  pu  s'établir.  L'usage,  quem 
pems  arbUrivm  est  et  jus  et  norma  loquendi^  ce  qui  doit  s'entendre 
aussi  de  l'orthograiyhe,  n'a  pu  imposer  des  règles  invariables, 
parce  que  l'usage  implique  l'idée  d'uniformité,  cairaotère  qui 
maaque  essentiellement  à  nos  idiomes.  On  n'écrivit  donc  que 
des  pièces  patoises.  G'eet  cette  poésie  que  la  société  archéologique 
de  Béziers  récompensa  lors  de  son  premier  concours,  comme 
le  fait  aujourd'hui  l'Académie  du  Lot.  Mais  elle  reconnut  bientôt 
que  des  compositions  écrites  dans  des  idiomes  cc^rompus  et 
avec  des  formes  inadmissibles,  n'avaient  pas  droit  à  «es  encou*- 
rageauents.  Elle  raya  de  son  programme  de  1861  les  mots  mal- 
séants de  poésie  patoise  pour  los  remplacer  par  ceux  de  poésie 
aéo-romane  et»  dans  celui  de  1862,  elle  ajouta,  pour  mieux  expli*- 
quer  sa  pensée,  que  les  poètes  néo-romans  devaient  suivre  dans 
leurs  compositions  Torthographe  des  troubadours,  prescription 
répétée  dans  les  programmes  subséquents.  Rien  de  plus  juste  et 
de  plus  logique.  En  rattachant  par  l'orthographe  nos  idiomes  à  la 
langue  des  troubtidours,  l'Académie  de  Béziers  les  reconnaît 
comm»  les  continuateurs  de  cette  langue  (et  ils  le  sont  réelle- 
ment)), et»  en  leur  imposant  l'orthographe  de  ces  maîtres  du  moyea- 
âge,  elle  leur 'donne  la  seule  uniformité  qu'il  soit  possible  de  leur 
dionner.  Je  suis  convaincu  en  effet  que  ^i  tous  nos  idiomes  n'a- 
l^ièiit  qu'une  seule  et  même  orthographe,  les  dissemblances 
qu'on  remarque  entre  eux  seraient  moins  saillantes  et  qu'on  pour»- 
j'ait  leurappliqueravec  vérité  ces  vers  du  poêle  latin  : 

faciès  non  omnibus  una^ 

^  diversa  tamen,  quakm  ^ecei  ^sse  soromtm. 


i^  tftsgtmè  40d  rÂcadémie  deBéziers  n'ait  paft  éorit  quelques 
$mém  smpêMVtcnt  mir  ses  ^pi^ogrammes  la  STrescription  dont  Je 
tlèi»  ée  pstl^.  EVte  àutedt  été  certameni«nt  coûipiise  de  q\xei>* 
ffiiÊi  «i^pfrils  élDiiiiêntB,  iqfoi  l'anradeRt  mieux  propagée  ^  plus 
piomptement accréditée  parleurs  belles  compositions  que  je  be 
pais  le  Jaifc  dans  les  lignes  froides  d'un  avant-propos,  qui  a  peu  de 
ehances  d'être  lu.  J'insiste  néanmoins,  parce  que  je  suis  encou- 
ragé dans  mon  insistance  par  le  consistoire  des  Jeux-Floraux  de 
Batoel^ae  qui,  dan^s  son  programme  de  prix  du  mois  de  mai 
itooi^*,  a  adcipté  le  princ^e  posé  par  l'Académie  de  Béziers,  et 
pareefue  j'ai  la  conviction  qu'à  l'observation  de  ce  principe,  à 
l'uniformité  d'orthographe,  tient  l'avenir  de  notre  littérature  qui 
sans  cela  finirait  par  dégénérer  en  patois. 

On  peut  objecter  que  les  troubadours  ne  se  sont  pas  toujours 
servis  de  la  même  orthographe,  et  qu'on  remarque  à  cet  égard 
quelques  différences  dans  leurs  diverses  compositions.  Il  faut 
d'abord  faire  une  distinction  entre  leurs  poésies  des  XII«  et  XIII« 
siècles  ,  et  celles  du  siècle  suivant ,  écrites  postérieurement  à 
la  conquête  du  Midi  par  le  Nord.  C'est  l'époque  de  la  déca- 
dence de  la  littérature  romane.  11  n'existe  plus,  à  proprement 
parler,  des  troubadours,  mais  des  faiseurs  de  longs  ouvrages 
rimes  qui  ne  sont  pas  toujours  des  modèles  de  correction.  Quant 
aux  troubadours  de  la  bonne  époque,  ils  n'ont  pas,  j'en  conviens, 
une  orthographe  parfaitement  uniforme.  Mais  avons-nous  les 
originaux  de  leurs  œuvres,  et  est-il  juste  de  leur  imputer  les 
fautes  qui  peuvent  se  trouver  sur  des  manuscrits  écrits  par  des. 
copistes  ignorants?  La  bonne  orthographe  est,  du  reste,  bien 
facile  à  distinguer  ;  c'est  celle  qui  reproduit  la  forme  latine.  Elle 
a  été  généralement  suivie  par  les  premiers  troubadours ,  elle 
doit  l'être  par  leurs  successeurs.  Je  me  borne  à  proclamer  ce 
principe;  on  en  trouvera  l'application  dans  le  Dictionnaire. 
Les  poésies  des  troubadours  ne  sont  pas  accentuées  ,  et  il  faut 
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recourir  aux  Fleurs  du  gai-savoir^  qni  en  traitent  longuement, 
pour  connaître  les  règles  de  l'accent  tonique  ou  principal,  suivies 
de  leur  temps.  Quoique  ces  règles  présentent  quelque  difficulté 
dans  leur  application,  elles  se  réduisent  cependant  à  ces  deux 
principes  : 

lo  Tout  mot  qui  se  termine  par  une  consonne  est  accentué  à  sa 
dernière  syllabe.  Mais  Vs  du  pluriel  des  substantifs  et  des 
adjectifs  ne  constitue  pas  une  terminaison  masculine.  Dans  le 
dialecte  béarnais  il  existe  quelques  mots  qui  se  terminent  par 
deux  a,  tels  que  Ai/maa,  plaat  maa,  doumaa^  etc.,  dont  la  dernière 
syllabe  est  cependant  tonique.  Le  dernier  a  tient  dans  ces  mots 
la  place  du  n,  usité  dans  un  grand  nombre  de  dialectes. 

2^  L'accent  porte  sur  la  pénultième  syllabe  dans  les  mots  qui 
se  terminent  par  une  voyelle.  Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle  , 
mais  elles  sont  plus  apparentes  que  réelles  ;  elles  proviennent  de 
la  suppression  dans  quelques  idiomes  de  la  consonne  finale  de 
certains  mots,  qui  existe  dans  la  langue  romane  ;  tels  sont,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  dialectes  languedociens,  hounoû^ 
segû^  couissiy  etc.,  etc.,  qui  s'écrivaient  en  roman,  honor^  segur^ 
couissin,  formes  conservées  avec  raison  dans  les  dialectes  pro- 
vençaux ;  tels  sont,  dans  ces  derniers  dialectes,  les  mots  veritd, 
humanità^  etc.,  les  participes  passés  et  les  troisièmes  personnes 
du  singulier  du  parfait  des  verbes,  qui  y  sont  dépouillés  de  la 
consonne  finale.  Cette  observation  s'applique  aussi  aux  infinitifs 
qui,  quoiqu'ils  perdent  dans  presque  tous  les  dialectes  le  r  final, 
ne  se  terminent  pas  moins  en  syllabe  tonique.  Je  crois  que 
dans  ce  cas,  comme  dans  tous  ceux  où  la  consonne  étymologique 
finale  est  supprimée,  il  importe  que  Taccent  soit  marqué.  Mais 
il  ne  doit  pas  Têtre  (  et  il  ne  Test  pas  ordinairement  )  dans  les 
mots  qui  se  terminent  régulièrement  par  une  consonne.  Il  ne 
devrait  pas  Têtre  non  plus  dans  ceux  â  désinence  féminine  qui 


•  •  • 


sont  de  droit'  accentués  sur  la  pôuultième  syllabe.  Dans  ce  cas 
entendant  Tusage  de  marquer  l'accent  a  généralement  prévalu. 
Parmi  les  mots  se  terminant  par  une  voyelle  exceptionnelle-i 
ment  accentuée,  il  en  est  un  grand  nombre  où  Taccent  n'aurait 
pas  de  raison  d'être  s'ils  étaient  écrits,  comme  au  moyen-âge, 
conformément  à  leur  étymologie  latine,  puisqu'ils  se  termine- 
raient alors  par  une  consonne.  Tels  sont  :  premier,  dérivé  de  pri- 
marius^  moulinier,  de  molinarius,  asinier,  de  asinariibSi  granier,  de 
granarûmi^  panier,  de  panarium^  meslier,  de  ministermm^  etc.,  etc. 
Je  me  borne  à,  ces  exemples  pour  ne  pas  étendre  indéfiniment  la 
liste  des  mots,  si  fréquents  dans  nos  idiomes  comme  en  français, 
gui  se  terminent  en  ier.  Cette  terminaison  étymologique  est  tou- 
jours conservée  dans  les  textes  du  moyen-âge.  Aujourd'hui  on 
supprime  le  r  ûnai,  qui  est  remplacé,  en  Provence,  par  un  accent 
aigu,  et  dans  le  Languedoc  par  un  accent  grave.  Dans  Pimpossi- 
biMtô  où  je  me  trouve  de  réunir  les  deux  accents  sui*  la  même 
lettre,  j'adopte  la  forme  romane,  qui  ne  nécessite  aucun  accent,  et 
je  me  conforme  ainsi  à  Torthograpbe  des  troubadours ,  qui  est 
celle  de  ce  Dictionnaire. 

Si  je  me  suis  étendu  sur  la  question  de  l'accent,  j'y  ai  été  d'a- 
bord entraîné  par  le  rôle  important  qu'il  joue  dans  nos  idiomes, 
et  ensuite  par  cette  considération  que  les  règles  sur  lesquelles  il 
est  basé  n'y  sont  pas  toujours  rigoureusement  suivies.  Ainsi  (et 
je  me  borne  â  cet  exemple),  dans  plusieurs  dialectes,  ceux  dû 
Languedoc  et  du  Bas-Limousin  notamment,  l'o  s'afitaiblit  régu- 
lièrement en  ou  lorsqu'il  cesse  d'être  accentué  dans  les  verbes 
tourna^  fourmà,  doimdy  voulé^  povdéy  etc.  etc.,  qui  se  conjuguent 
ainsi  au  présent  de  l'indicatif:  torni^  tomos^  tor/io,  taumam 
tournas^  tornàu.  —  Podû  podes^  pot,  poudem,  poudes^  podou.  U  en 
est  ainsi  pour  tous  les  verbes  qui  ont  un  o  entre  deux  consonnes 
à  la  première  syllabe.  Mais  dans  quelquei  autres  dialectes  cette 
distinction  entre  ïo  accentué  et  ïo  devenu  atone,  et  son  affaiblisse- 


ment  en  ou  ne  sont  pas  observé»:  dans  tous^  ks^  ^om-  et  pour  te«M 
tee  verbes. 

-  Clé  Dioti^maaire  étant  csdctué»  quant  à  sa  fonae^  eur  tes  oima- 
ges  du  même  genre,  je  n'ai  plus  qu'à  exposer  en  ^foelqcies  la^ls 
le  contenu  de  chaque  article. 

Le  mot  néo^roman  y  est  suivi  immédiatement  de  PindieatûMa 
du  dialecte  ou  des  dialectes  auxquels  il  appartient,  indicatiim  <psie 
j'ai  précisée  le  mieux  qu'il  m'a  été  possible.  Vient  ensuitefle  mot 
de  la  langue  des  troubadours  si,  ce  qui  arrive  le  pius  souvent, 
le  mot  en  usage  aujourd'hui  lui  a  été  empru^nté.  Les  nemb^ieeHx 
synonymes  de  ce  mot  pris  dans  tous  les  dialectes^  sessimiktiiises 
dans  les  langues  i^talane,  espagnole,  portugaise,  its^ienne ,  ënâa 
son  étymologie,  quand  elle  se  présente  naturellement,  o^sEiplètent 
chaque  article.  Pour  le  plus  grand  n(HniH*e  de  mots^  je  me  coa'* 
tente  de  l^é^tymologie  latine ,  qui  reproduit  pi'esque  toujours 
Fétymoiogie  grecque. 

Tel  est  le  plan  de  ce  Dictionnaire  :  faciliter  la  lecture  des  pro- 
ductions de  notre  littérature  méridionale,  qui  deviennent  plaa 
nombreuses  de  jour  en  jour,  tel  est,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  b»t 
principal  que  je  me  suis  proposé*  En  présentant  danscette  intro- 
duction quelques  observations  sur  l'orthographe,  que  j'«t  écrites 
sans  aucune  intention  de  critiquer  des  œuvres  que  j'admire 
depuis  longtemps,  j'ai  obéi  à  une  conviction  aussi  ancienne  que 
sincère  de  mon  esprit.  —  C'est  un  desideratum  que  j^ai  -exprimé 
et  que  je  renouvelle  en  finissant.  8era-t41  compris?  Ne  reocon* 

trera-t-il  pas  des  obstacles  insurmontables '?  Je  Fignore Je  «ae 

retranche,  quoi  qu'il  en  soit,  dans  cette  vieille  maxime,  éminem- 
ment française  :  Fai  que  dois,  aviegne  que  puet. 
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EXPLICATION 


DES    PRINCIPALES    ABRÉVIATIONS 


A 

a actif, 

adj, adjectif. 

adj.  comm  . .  adjectif  commun, 

aclj.  num ....  adjectif  numéral. 

adv adverbe, 

adv.  comp  . .  adverbe  composé. 

aitér altération. 

anc ancien, 

ano anonyme. 

aufig au  figuré. 

G 

conj conjonction,  conjonctif. 

conj.  ait conjonction  alternative. 

cont contraction. 

dial dialecte. 

dim diminutif. 

éty étymoloffie. 

euph euphonie-,  euphonique. 

eit.  (par) . . .  par  extension. 

F 

i féminin. 

f.a fofm«att^^* 


fam famiUe. 

fig figurémmt. 

fréq fréquentatif. 


imp i'mpéraiif. 

impers ......  impersonnel. 

impro improprement. 

indéf indéfini. 

indét ine^tennin^. 

ind indicatif. 

interj interjection, 

inv mvar«a&^6. 

iron «ran^ti^m^^. 


litt littéralement. 

loc.  adv toc«4i}on  a(]{a;^Zaai6. 

loc.  co^j .....  locution  conjonctive. 

loc.  prép ....  locution  prépositive, 

M 

m masculin. 

m,  sign  .....    mém>e  signification. 
mod mqdeme, 

N 

nég négatif,  ive. 

n.  pro "nom  propre. 


xvj 


part participe, 

péj péjoratif, 

pers personne,  personnel. 

poss possessif, 

préf. préfixe, 

prép préposition. 

priv privatif. 

pro proverbe, 

pron pronom. 


rad radical. 

r réfléchi. 

rég régime. 

rel relatif. 


â 


s substantif. 

s.  part substantif  participial, 

s.  verb substantif  verbal. 

suif suffixe, 

syn 5ynontm«. 


t.  de  mar . . .    t^rm^  de  marine. 
t.  de  charr. .    terme  de  charretier, 
t.  de  tisser.,    terme  de  tisserand. 


V 

voyez. 


LANGUES  ET   DIALECTES 


agat  .7. agathois. 

agen agenais, 

alb albigeois. 

ail allemand. 

anc.-h.-all. .  ancien-haut-allemand, 

angl anglais. 

angL-sax ....  anglo-saxon, 

ariég. .......  ariégeois. 


b*  bret bas-breton , 

b.  lat ...... .  bas-laUn. 

b.  lim ,  bas'limousin. 

béarn béarnais . 

biterr biterrois. 

bord bordelais. 


carc carco^^onnai^. 

cast castrais, 

cat. . . , catalan. 

oelt celtique, 

cév cévenol. 


dauph* •    dauphinois. 


fr français. 


gaél gaélique. 

gasc gascon. 


lat totin. 

lim /imotain. 


mars marseillais. 

montp montpelliérain. 

N 

narb nar&onnai5. 

nim nimois. 


port ........    portugais, 

prov provençal. 


querc, 


quercinois. 
R 


rom roman. 

rouerg rouergat. 


toul toutou^am. 


DICTIONNAIRE 


OBS 


IDIOMES  ROMANS  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 


Jk. 


A,  la  première  des  cinq  voyelles  et  la 
première  lettre  de  Talphabet.  On  dit 
d'untiomme  ignorant  :  Sap  pas nikni B. 
—  A  est  aussi  la  3"  personne  singulière 
de  l'indicatit' présent  du  verbe  av^  et  de 
ses  similaires  atié,  avèdre,  avèire,  aguè^ 
dre.  Dans  les  idiome»  où  cet  infinitif  est 
Ole,  oburre,  ovudre,  Va  se  change  en  o. 
Ces  idiomes  sont  ceux  du  Limousin,  du 
Quercy,  de  rAveyron. 

Oq  dit  aussi. 0  dans  plusieurs  locali- 
tés du  département  de  l'Hérault,  telles 
que  Agde,  Bessan,  Pézénas,  Clermont, 
St-André-de-Sangonis,  etc.,  tandis qu'i\ 
Montpellier  et  à  Béziers  la  forme  ro- 
mane a  est  seule  usitée.  —  A,  préposi- 
tion, a  la  même  signification  dans  tous 
les  idiomes  méridionaux,  c'est  celle  de 
ad  en  latin.  Dans  la  langue  du  moyen- 
âge,  on  ajoutait  un  ij  ou  un  rf  A  la  pré- 
position à  quand  le  mot  suivant  com- 
mençait par  une  voyelle.  Les  Fleurs  du 
Gai  savoir  contiennent  à  cet  égard  une 
dispositiott  formelle. 

Dans  certaines  localités,  à  Béziers 
par  exemple,  TusAge  du  français  a  fa- 
miliarisé les  oreilles  avec  Thiatus,  et 
les  délicatesses  de  l'ancienne  langue  ne 
se  sont  pas  toujours  conservées.  On  dit 
cependant  encore  :  and  en  Agte,  pour 
and  à  Agte;  mais  on  dit  aussi,  and  à 
Aniano,  à  EspoundeUian,  lou  vent  cou- 
HU7U0  à  alend,  etc.  —  En  Provence, 
on  évite  avec  plus  de  soin  la  rencontre 
des  deux  voyelles.  Mistral  a  fort  bien 
dit: 

Qunilavian  diiis  3farsiho,  az-Ai»,  en  Âriqnoun 
Qaaacn  bènta  de  gran  renonm, 
K'en  parlavias  h  Barciloano. 

Devant  les  pronoms  acjud,  aquislc^ 
on  ajoute  la  lettre  n  à  la  préposition  à, 
et  l'on  dit   an   aqurL   an  aquestc.   On 


ABA 

place  ordinairement  le  n  entre  deux 
Iraits  d'union,  à-n-aqueU  quand  il  ne 
devrait  pas  être  séparé  de  la  préposi- 
tion. Il  en  est  de  môme  du  z  destiné  à 
éviter  l'hiatus.  Les  troubadours  le  joi- 
gnaient à  la  préposition,  comme  on  le 
voit  dans  cet  exemple  : 

Anar  me  play  ad  Alamanda, 
Qnar  az  nelh  vei  la  valorgranda 
Del  sien  gentil  cors  plazentiers. 

Dans  les  dialectes  du  Limousin,  du 
Quercy,  de  l'Aveyron,  la  préposition  à 
se  change  en  o  : 

Oqaos  es  estât  tonjonr  dit 
Pcr  Kcns  de  bonn  sen  ed'cspiit  : 
De  lo  vido  à  lo  mort 
Lo  femno  es  nn  trdsor. 

(Chant  quercinois.) 

ABAGIA,  GAsc,  V.  a.  Y.  Abaissa. 

ABADA,  DAUPH.,v.  a.  Faire  sortir.  Abadd 
lo  tropi^,  faire  sortir  le  troupeau  de  la 
bergerie,  lui  donner  la  clé  des  champs; 
abadd  lo  barrd,  mettre  le  baril  en 
perce. 

ABADALIA,  ado,  prov.,  adj.  Très*ou- 
vert,  e,  entièrement  ouverte,  en  par- 
lant d'une  porte.  —  Syn.  esbardami. — 
BiTERR,  alandat.  —  Ety.  badd,  bâiller. 

ABADARNA  (s'),  prov.,  v.  r.Se  crevas- 
ser, se  fendre,  être  lézardé,  se  fêler. 

ABABARNA,  do,  part.  (Crevassé ,  ée  , 
lézardé  ,  fêlé. 

ABABÈIRA,  do,  prov.,  adj.  Béant,  e  ; 
entrebâillé,  ée,  en  parlant  d'une  porte. 
—  Syn.  badier,  iéro. 

ABABES80,  s.  f.  V.  Abbadesso. 
ABABIÉ  ou  ABADio,  s.  f.  V.  Abbadio. 
A-BABO,   PROV.,   conj.    Quoique,  bien 
([ue.  V.  Bado  (de). 
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ABA  ( 

ABAI,  pour  Ah  bai  !  bah  !  interj.  qui 
marque  l'étonnement,  le  doute,  la  né- 
gation, le  dédain. 

ABlICIl  ,  G  ASC,  p«ov.  ,  V.  a.  V. 
Abaissa. 

ABIIGIAQI,  PROv.,  s.  m.  Y.  Abalssa- 
ment. 

IBAIGHAIHB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
abaisse.  —  Ety.,  abaichà. 

ABAICIAHBNT,  prov.,  3.  m.  V.  Abais- 
sament. 

ABAISSA,  V.  a.  Abaissar,  abaisser  ; 
au  flg.  humilier;  s'abaissa,  v.  r.,  s'a- 
baisser; au  fig.  s'humilier,  se  ravaler. 
—  Syn.  abachd,  abaic/ià,  abèissd,  — 
Gat.,  ESP.,  abaxar  ;  ital.,  abbassare.— 
Ety.,  à,  préf.,  et  baissa. 

ABAISSADO,  s.  r.  Salut  fait  avec  la  tète 
inclinée.  —  Ety.,  abaissado,  part.  f.  de 
abaissa, 

ABAIS8AGB  ou  ABAISSAQI,  s.  m.  V. 

ABAISSAKBNT,  s.  m.  Abaissement,  dé- 
cadence, humiliation.  Ety.,  abaissa,  et 
le  suffixe    ment. 

ABAISSAT ,   ado ,   part,    de    abaissa. 
^  Abaissé,  ée,  humilié. 

ABAJÈBO,  3.  f.,  TOUL.  L'airelle  rouge, 

Vaccinium   vitis  idosa,  appelée   aussi 

myrtille  rougé,  de  la  couleur  de  ses 

baies.  —  Gast.,  aire,  adrest;  cév.,  aira- 

dech,  airedech. 

ABAJOUS,  s.  m.  Le  fruit  de  l'airelle 
rouge.  On  dit  aussi»:  Auajous, 

ABAL,  adv.  V.  Aval. 

ABALA,  v.  a.  V.  Avala. 

ABALADO.  GAsc,  s.  f.  V.  Avalado. 

ABALAIRE,  s.  m.  V.  Avalaire. 

ABALAN  ou  ABBLLAN.cÉv.,  adj.  Géné- 
reux, libéral. 

ABALANCA  (s'},  v.  r.  V.  S'avalancâ. 

ABALANDRA,  cÉv.,  v.  a.  Balancer.— 
Esp.,  abalanzar.  —  Ety.,  balan. 

ABALAUVI,  PROV.,  v.  a.  Élourdir  V. 
Abalauzl. 

ABALAnyiSOUN,  PROV.,  s  m.  Étourdis- 
sèment.  —  Ety.,  abalauvi. 

ABAIfAUll,  V.  a.  Étonner,  étourdir. 
—  Syn.  esbalauziyabalôusi,  abalourdi. 

ABALI,  V.  a.  Élever,  nourrir.  V.  yVvali 
çt  Abarf. 
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ABALIHBNT,  PROV.,  s.  m.  L'action  d'é. 
lever  un  jeune  enfant,  de  le  nourrir, 
'  de  le  soigner.  —  Ety.  ,|a6a/i. 

ABALISCO.  V.  Avalisço. 

ABALOnDI,do,  PROV.,  part.  (abaUmdi), 
V.  Abalourdi. 

ABALOUEDI,  prov.,  v.  a.  Abasourdir, 
étonner,  consterner.  --  Syn.  abalavzi, 
abaldusi,  abaràudi.  —  Ital.,  abbalor- 
dïre.  —  Ety.,  «,  préf.,  et  balourd ,  ba- 
lourd, hébété. 

ABALOURDI,  do,  prov.,  part.  Abalour- 
di, étonné,  consterné. 

ABALOnsi,  V.  a.  {abalàusi),  Y.  Aba- 
lauzl.* 

ABAL8ES,  s.  m.  Chêne  au  kermès, 
QuERcus  coccifera,  de  la  fam.  des  cu- 
pulifères.  —  Syn.  abauses,  avaus,  avaus- 
sé,agousses,  avons,  graubio^garroulho. 

ABANDÈIRA,  prov.,  v.  a.    Y. 

ABANDiiiRA,  v.  a.  Pavoiser  un  vais- 
seau. Ety.,  à,  préf.,  et  bandiéiro,  pavil- 
lon. 

ABANDO,  adv.  A  part,  à  l'écart,  loin 
d'ici,  trêve  de. 

ABANDOn,  ABAIfDOUN,  s,  m.  Abandon, 
délaissement.  A  l'abandon  est  une 
chose  laissée  à  la  merci  du  premier 
venu.  And  à  l'abandoù  veut  dire  aller 
sans  suivre  une  direction.  -  Cat., 
abandô  ;  esp.,  port.,  abandono  ;  ita.l., 
abbandono,  —  Ety.,  «,  préf.,  et  le  ro- 
man bandon,  permission,  décret  ;  l'ar 
bandoù,  est  l'action  de  remettre  à  la' 
ipscrétion,d'autrui,  et  par  suite  de  dé- 
laisser. 

ABANDOUNA,  v.  a.  Abandonar,  aban- 
donner, quitter,  délaisser  entièrement; 
laisser  échapper;  se  désister;  exposer, 
livrer;  confier,  remettre  ;  s'abandonna^ 
v.  r.,  s'abandonner,  se  laisser  aller;  se 
remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un; 
se  prostituer ,  en  parlant  d'une  femme; 
perdre  courage.  ~  Cat.,  esp.,  port., 
abandonar;  ital.  ,  abbandonare.  — 
Ety.,  abandoùj  abandoun, 

ABANDOUNAKENT ,  s.  m.  Abandonne- 
ment,  délaissement  de  tous  les  biens  ; 
dérèglement  complet.  -  Bôp.,  abatido^ 
namiento;  ital.,  abbandonamento,  — 
I  Ety.,  abandonna,  et  le  suffixe  mejit. 


ABA  ( 

ABAHDOiniAT,  ado,  part,  de  abandon- 
na. Abandonné,  ée  ;  on  dit  d'une  fem- 
me mal  famée,  que  tout  le  monde  évite  : 
esuno  abandounado'y  liùe  abandonnât^ 
lien  désert. 

AlAVfiÈLl ,  G  ASC.  ,  s.  m. ,  altér.  de 
evançéii.  V.  Ce  mot. 

âlAllIO,  s:f.  V.  Avanïo. 

AlâffSA,  V.  a.  V.  Avansâ. 

illANT,  prép.  V.  Avant. 

ABAHTAJA,  v.  a.  V.  Avantajâ. 

ABAKTATQE,  béarn.,  s.  m.  V.  Avan- 
tage. 

ABANTITHA,  v.  a.  V.  Aventurd. 

ABAMTOBO,  s.  f.  V.  Aventure. 

AMam,  BéARN.,  adv.  Auj^aravant.  V. 
Avant. 

ABAIBA,  PHOv.,  v.a.  Mettre  une  plante 
en  terre  pour  qu'elle  y  prenne  racine, 
et  pour  la  transplanter  ensuite.—  Etv.,' 
ff.préf-,  et  barbo,  barbe,  parext.  racine. 

ABAIBABA,  b.-lim.,  v.  a.  Donner  la 
becquée  ;  au  fig.  nourrir  une  personne 
indigente. 

ABABBABOini,  prov.,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  plante  des  boutures  pour  les  trans- 
planter aprè3=  qu'elles  ont  poussé  des 
racines.  —  Ety.,  aharhado  ,  part,  de 
abarbà, 

ABAIBAiSI,  cÊv.,  adj.  Barbu,  celui 
qui  a  trop  laissé  croître  sa  barbe.  — 
Ety.,  à,  préf.,  et  barbo,  barbe. 

âBAUAT,  ado,  part .  Qui  a  poussé 
des  racines,  en  parlant  d'une  bouture. 

ABAIBOULA,  adô,  prov.,  adj.  Fendu,  e, 
entrouvert,  en  parlant  du  brou  des 
noix  et  des  amandes.  Syn.  esbarboulà, 

ABAIGOUBI,  do,  adj.  Transi,  .e,  de 
froid.  —  Syn.  aoercoulï, 

ABAIB,  o,  s.  et  adj.  V.  Avare. 
ABAIBJA,  V.  a.  V.  Barrejâ. 
ABAR8JA1II8',  s.  m.  V:  Barrejadis. 

ABABilH,  ckv.,  adv.  Pèle-môle.  — 
STîf.  à  barrejo. 

ABUÈlM,  s.  f.  V.  AvaHsso. 

ABAV,  v.  a.  Conserver,  préserver, 
saiivef,  nourrir,  faire  croître,  faire  ve- 
nir à  bien,  élever;  s'abari,  v.  r.,  croî- 
tre, se  nourrir;  v.  n.,  vivre  :  Se  pàu 
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plus  abari  à  sonn  entour  ,  on  ne  peut 
plus  vivre  autour  de  lui.  —  Syn.  abalï, 

lén  e  noste  orne  qu*ei  pescaire 
Arèn  ababi  set  enfan  1 
Jamai  coayado  mor  de  fam. 

AUBAKBL. 

ABâRIt,  ido,  part.  Conservé,  e,  élevé, 
nourri. 

ABARICIOÙS,  0,  adj.  V.  Avaricléus. 
ABABHI,  cÉv.,  v.  à.  Réparer,  disposer; 
s'abarmi,  v.  r.,  se  disposer,  s'apprêter. 
ABABMI,  do,  part.  Préparé,  ée. 

ABARO,  CÉV.,  adj.  f.  Nouse  abaro,  noix 
angleuse.  V.  Avarô. 

ABABOÛDI,  prov.,  v.a  {abaràudi). 
V.  Abalourdi. 

ABABRA,  prov.,  v.  a.  V.  Barra,  Em- 
barrâ. 

ABABBBJA,  v.  a.  V.  Barrejâ. 

ABARBEJABI8,  s.  m.  V.  Barrejadis. 

ABABBÈT,  GAsc,  loc.  prép.  A  travers, 
au  travers. 

ABARTASSI  (s'),  biterr.,  v.  n.  Se  cou- 
vrir de  buissons,  dégénérer  en  buisson. 
—  Ety.,  ày  et  bartasy  buisson. 

ABABTA8S1T,  ido,  part.  Couvert,  e,  de 
ronces,  de  buissons,  dégénéré  en  buis*- 
son. 

ABABUT,  PROV.,  altér.  de  à  banit.  V. 
Barut. 

ABASANI  (s')^  CÉV.,  V.  r.  Se  flétrir,  se 
rider,  s'user,  devenir  vieux;  —Ety.,  à 
préf.,  et  basanOy  basane,  peau  tannée. 

ABASAin,  idô,  CÉV.,  part.  Pâlèr,  lafi- 
guissant,  usé  ;  à  demii-poui'ri,  en  par- 
lant du  bois. 

ABASIHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Abismâ. 

ABASOUBDI,  V.  a.  Abasourdir,  étour- 
dir. —  RouEUG.,  abasourdi.  —  Ety., 
sourd. 

ABfÀSSAC,  CÉV.,  adv.  A  bas,  pat*  terr'e. 

ilBASTA,  V.  n.  Abastar,  suffire,  abon- 
der, atteindre.  Dans  l'idiome  de  Bé- 
ziers,  ce  mot  a  un  sens  plus  restreint 
et  signifle  seulement  arriver  pénible- 
ment à  un  lieu  élevé  ou  à  un  point  éloi- 
gné. —  Gat.,  [.sp.,  PO  ut.,  abastar;  ital., 
abastare.  —  Ety.  ,  à,  et  basld,  suffire.* 

ABA8TAHENT,  s.  m.  Ahastâmex,  abon- 
dance, 3uflisance.  —  Anc.  cat.,  basta^ 
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wi^n;  BSP.,  abastamiento .  -  -  Ety.  ,  abastà 
et  le  suflQxe  ment. 

An  se  tenon  tôt  quant  es  de  mien 
Sol  que  ajon  d'anror  abastamev. 

R.  Gaucelm,  de  Béziers. 

Mais  ils  ne  comptent  pour  rien  tont  ce  qni  est 
pourra  qu'ils  aient  suffisance  de  richesses. 

ABA8TAN80,  adv.  Assez,  suffisamment. 

—  Esp.,  abastanza;  nki..fabbastanza. — 
Ety.,  abastà. 

ABA8TARDI.  v.  a.  âbastardib,  abâtar- 
dir, faire  déchoir  une  ctiose  de  son  état 
naturel,  la  faire  dégénérer,  l'altérer. 
S'abastardi,  v.  r.,  s'abâtardir,  dégéné- 
rer. —  Syn.  embastardi.  —  Anc.  esp., 
abastadav'y  ital.,  abbastardire.  —Ety., 
à,  préf.,  et  bastardy  bâtard. 

ABA8TARDI88AHBNT,  prov.  Abâtardis- 
sement. —  Syn.  embastardissiment.  — 
Ital.,  abbastardimento.  —  Ety.,  abas- 
tardi. 

ABA8TARDIT,  idq,  part,  de  abastardi. 
Abâtardi,  e,  dégénéré.  —  Syn.  embas- 
tardi  t. 

ABA8TAT,  ado,  part,  de  abastd.  At- 
teint, e,  pourvu,  suffisant 

ABASTOUA,  G  ASC,  v.  a.  Lier  des  ger- 
bes. —  Ety.,  à,  préf.,  et  bastoù,  garrot, 
morceau  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
serrer  un  lien  en  le  tordant. 

ABAT,  s.  m.  V.  Abbat. 

ABATAQB,  s.  m.  Abatage,  action  d'a- 
battre des  bois  qui  sont  sur  pied.  Aba- 
tage signifie  aussi  les  coins  qu'on  place 
sous  le  levier  pour  faire  une  pesée. 

—  Ety.  ,  abale  pour  abattre. 

ABATAIA,  cév.,  v.  a.  V. 

ABATALHA,  v  a.  Abatalhar,  attaquer, 
poursuivre  quelqu'un  en  lui  lançant 
des  pierres.  Ce  mot  s'entend  des  com- 
bats à  coups  de  pierres  que  se  livrent 
les  enfants,  le  plus  souvent  avec  la 
fronde  ;  abatallid  un  nouguier,  gauler 
un  noyer  pour  en  faire  tomber  les 
noix. S' abatalhà,  v.  r.,  se  livrer  bataille, 
se  lancer  des  pierres.  —  Syn.  batalhd. 

—  Ety.  ,  à,  préf.,  et  batalha,  bataille. 

ABATAHBKT,  s.  m.  Abatamen,  abate- 
MEN  ,  abattement,  langueur,  tristesse, 
faiblesse.  —Syn.  abatement.—  'E^v.y 
abatimiento  ]  port.,  abatiniento\  ital., 
abbalimento.— Ety.,  abatrpouv  abattre. 
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ABATE,  GASc.,v.  a.  V.  Abatre. 

ABATEMENT,  S.  m.  V.  Abatament. 

ABATENT,  pbov.,  s.  m.  Espèce  de  vo- 
let qu'on  élève  et  qu'on  abat  à  volonté. 

—  Ety.,  abate  pour  abatre, 

ABATOmr,  GASG.,  s.  m.  Y.  Abbadot. 

ABATBE,  V.  a.  Abatbb,  abattre,  jeter 
à  terre,  renverser;  rabattre;  s'abattre, 
V.  r.,  s'abattre,  tomb(3r,  se  jeter  à  terre. 

—  Gasc.,  abate \  gat.,  abatrer;  esp., 
abatit^',  ital.,  abbatere,  —  Ety.,  à,  préf., 
et  batrej  battre. 

Quaseus  Jorar,  ses  re  abatre ^ 

Comta  de  oras  XX  e  quatre. 

B&EV.  d'âmor. 

ABATOT,  udo,  part,  de  abatre.  Abat- 
tu, e,  renversé;  affaibli,  triste;  rabattu. 

ABAUBI,  ido,  adj.  Ebaubi,  e,  interdit 
au  point  de  bégayer  —  Ety.,  à  préf., 
et  balbus,  bègue. 

ABAUCA,  V.  a.  Calmer,  apaiser.  S'a- 
battcdy  V.  r.,  se  calmer,  s'apaiser,  d'a- 
doucir en  parlant  du  temps,  du  vent, 
etc.  Il  s'emploie  aussi  neutralement.  — 
Syn.  baucd. 

ABAUGAHBNT,  s.  m.  État  de  calme 
qui  succède  à  un  état  orageux,  à  un 
grand  vent,  à  une  grande  agitation  des 
flots  de  la  mer.  —  Ety.,  abaucdet  ment. 

ABAUGAT,  ado,  part,  de  abaucâ.  Cal- 
mé, ée,  apaisé. 

ABAUGAT,  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
l'herbe  appelée  bauco  ou  balco  ;  cou- 
vert de  gazon. 

ABAUCHA,  V.  a.  V.  Abauzà. 

ABAUDI  (s*),  prov.,  v.  r.  Prendre  l'es- 
sor ;  au  fig.  se  produire  dans  le  monde, 
Syn.  abàiidï. 

ABAn8A,  cév.,  v.  a.  V.  Abauzà. 

ABAU8E8,  s.  m.  p.  V.  Abalses. 

ABAn8I,  PROV.,  V.  imp.  Foisonner  ; 
aquelo  fuetho  abausis,  cette  feuille  foi- 
sonne, c'est-à-dire,  qu'elle  nourrit  plus 
que  ne  le  font  d'autres  feuilles.  On  le 
dit  de  la  feuille  de  mûrier  employée  à 
la  nourriture  des  vers  à  soie. 

ABAUTI  (s'),   CÉV.,  V.  r.   S'évanouir,  i 
tomber  en  défaillance. 

ABAUYA,  prov.,  v.  a.  V. 
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ABAOIA,  V.  a.  Abauzar,  renverser  un 
vase  le  goulot  en  bas  ;  au  fig.  jeter 
quelqu'un  à  terre,  l'assommer,  l'acca- 
bler. S'abauzà,  v.  r. ,  se  coucher  sur  le 
ventre,  tomber  le  visage  contre  terre. 
-SYv.abauchdf  abausâ,  abauvâ^abou- 
ehounà. 

AlAUXAKENT,  prov.,  s.  m.  Proster- 
nement,  Faction  de  se  prosterner.  — 
ËTT.,  abauzà, 

AlAUIAT,  ado,  part,  de  abauzà.  Ren- 
versé, ée,  couché  la  face  contre  terre. 

ABAUXOnS  (d'),  cÉv.,  loc.  adv.  A  plat 
vtntre,  la  face  contre  terre. 

A1BASBS80,  s.  f.  Abbadessa,  abbesse. 

—  Syn.  abaiesso.   —  Gat.,  abadessa-y 
ïsp.:  abadesa  ;  port.,  ital.,  abbadessa, 

—  Ety.  lat.  ,  abbatissa,    " 

ABBAOIO,  s.  f.  Abadu,  abbaye,  mo- 
nastère gouverné  par  un  abbé  ou  une 
tbbesse.  —  Cat.,  esp.,  abadia\  port., 
iTAL.,  abbadia.  —  Ety.  lat.,  abbatia. 

ABBASOT,  s.  m.  Jeune  ou  petit  abbé. 

—  Syn.    abatoun,  abberot,   abbetoun, 
abéqué,  —  Ety.,  dim.  de  abbat. 

ABBAT,  s.  m.  Abbat,  abbé,  supérieur 
d'une  abbaye  d'hommes  :  par  ext.  tout 
homme  qui  porte  l'habit  ecclésiastique, 
clerc  ou  seulement  tonsuré,  abbat  de 
mouU  d'ôli,  maître  valet  d'un  pressoir 
à  huile,  appelé  aussi  pHoû.  En  Pro- 
vence on  appelle  abbat  le  chef  de  la 
jeunesse  ;  biterr.,  cap-^-jouvent  ; 
BÉARN.,  abbé\  CAT.,  abad\  esp.,  abbade\ 
ITAL.,  abbate.  —  Ety.  lat.,  abbatem. 

Coiifflo  l'abbat  canto,  Ion  monnge  responn. 

Pro. 
L'inférieur  r^le  sa  conduite  sur  celle  de  son 
rapëriear. 

ABBATB880,  s.  f.  V.  Abbadesso. 

ABBÈ,  béarn.,  s.  m.  V.  Abbat. 

ABBBIOT,  GASC,  s.  m.  V.  Abbadot, 

ABBBT,  PBov.,  s.  m.  Altér.  de  abbat, 
V.  Ce  mot. 
ABBETOUN,  prov.,  s.  m.  Y.  Abbadot. 

ABDIGA  ,  v.  a.  Abdicar,  abdi({uer, 
abandonner,  renoncera. —  Cat.,  esp., 
POBT.,  abdicar;  ital.,  abdicare,  —  Ety. 
lat.,  abdicare, 

ABDIGACIÉU,  ABSIGACIOUN,  s.  f.  Abdi- 
cation. —  Esp.,  abdication  ;  ital.,  ab~ 
dicazione,  —  Ety.  lat..  abdicationein. 
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ABDIGAGIQUN,  prov.,  gév.,  s.  f.  V.  Ab- 
dicaciéu. 

ABÉ,  gév  ,  s.  m.  Sapin.  Y.  Abet. 

ABÉ,  GASC,  toul.,  v.  a.  Avoir,  Y. 
Avèire. 

ABÈ,  interj.  Oui,  vraiment  ;  abè  oui, 
abè  pla,  oui,  certainement. 

ABÈ,  GASC,  S.  m.  Abbé.  Y.^  Abbat. 

ABECA,  V.  a.  Abecquer  ou  abéquer, 
donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 

—  Syn.  abescâ,  enibecd.  —  Ital.,  im- 
beccare.  —  Ety.,  à,  préf.,  et  bec,  bec. 

ABECADO,  s.  f.  Becquée.  —  Ety.,  abe- 
cado,  part.  f.  de  abecd. 

ABECAT,  ado,  part  de  abecd,  Abec- 
que,  ée. 

ABÉCÉ,  s.  m.  Abbce,  abécé,  alphabet. 

—  Esp.,  abece;  port.,  a. b.c.;  ital.,  ab- 
bici.  —  Ety.,  mot  composé  des  trois 
premières  lettres  de  l'alphabet. 

ABECEDARI,  s.  m.  Becbdari,  abécé- 
daire, petit  livre  qui  contient  l'a.b.c. 

—  Syn.  abccedèro,  f.  a.  —  Cat.,  abece- 
dari;  esp.,  port.,  abecedario;  ital., 
abbecedario.  '-'Ety .  lat.,  abecedarius. 

ABBGH, PROV.,  s.  m.  Abegh.  Y.  Labech. 

ABEGOUIfpROv.,  adj.  Nigaud, imbécile. 

ABBDRB,  MONTp.,  V.  a.  Y.  Avèire. 

A-BEQADOS,  uÉv  ,  adv.  comp.  Quel- 
quefois, parfois.  Y.  Yegado. 

ABÈI,  GÉV.,  adv.  Aujourd'hui.  Y.  Ueî. 

ABÈIANO,  GÉV.,  s.  f.  Y.  Abelhano. 

ABEIÉ,PR0v.,  s.  m.  Troupeau  de  bêtes 
à  laine.  Y.  Abelher. 

ABÉIO,  GÉV.,  s.  r.  Y.  Abelho. 
ABÈIS8A,  V.  a.  Y.  Abaissa. 
ABEL,  PROV.,  s.  m.  Rucher.  —  Syn. 
abelher j  apier, 

ABBLA,  BITERR.,  V.  a.  Rendre  beau, 
embellir, parer, nettoyer;  s'abeld,  v.  r., 
devenir  beau  ;  se  mettre  au  beau  en 
parlant  du  temps.  — Syn.  abelldf  abèli. 

—  Cat.,  abillar-y  ital.,  abbellare.  -— 
Ety.,  à  et  bel,  beau. 

ABELAN,    0,    PROV.,   adj.   Généreux, 
euse.  -  Syn.  abalan, 
ABELANIEIRO,  S.  f.  Y.  Avelaniefro. 
ABELANIER,  s.m.  Y.  Avelanier. 
ABBLANO,  S.  f.  Y.  Avelano. 
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A-BEL-ARTABAL,  loc.  adv.  V.  Artobal. 

ABELATIER,  s.  m.  V.  Avelatier. 

ABBLETRI,  prov.,  v.  a.  Rendre  bélî- 
tre ;  poltron,  y.  n.  Devenir  bélître.  — 
Ett.,  d,  préf.,  et  beletri,  bélître. 

ABBLIA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  des  es- 
saims dans  des  ruches  ou  des  ruches 
dans  un  nicher.  —  Ety.,  abelho. 

ABBLRAITD.  s-  f.  Mélisse  ou  citron- 
nplle.  —  Ety.,  abelho,  parce  que  les 
abeilles  tirent  le  meilleur  miel  de  cette 
plante,  dont  elles  sont  friandes. 

ABBLRASSO,  s.  f.  Grosse  abeille.  — 
Ety.,  augm.  de  abelho, 

ABELRA,  do.  prov.,  adj.  Percé,  ée. 
d'une  infinité  de  petits  trous  comme 
un  gâteau  d'abeilles.  —  Ety.,  abelho. 

ABELHPR,  s.  m.  Rucher,  collection  de 
riches  ;  guêpier  ;  grand  troupeau  de 
bêtes  à  laine.  —  Prov.,  abeié:  abilhê, 

—  Ety.,  pour  les  deux  premières  ac- 
ceptions a6c//io,  abeille;  pour  la  der- 
nière avé,  troupeau  ;  on  devrait  écrire 
avelhè. 

ABELHO,  BiTERB.,  s  f.  Abelha,  abeille, 
mouche  à  miel  :  valento  cowno  uno 
abelho,  diligente  comme  une  abeille. 

—  Phov.,  abiho;  cat.,  abella  ;  esp., 
abeja  ;  î»ort.,  abelha  :  ital.,  ape.  — 
Ety.  lat.,  apiciUa,  dini.  de  apis. 

ABELHO,  s  f.  L'ophrys  abeille,  dont 
la  fleur  a  quelque  ressemblance  avec 
une  abeille.  V.  Vespo  (Herbo  de  la). 

ABBLHOUNO,  prov.,  s.  f.  Petite  abeille. 

—  Ety.,  dim.  de  abelho, 

ABELI,  V.  a.  V.  Abelâ. 

ABELIKENT,  prov.,  s.  m.   Abelhimen, 
agrément,  gracieuseté,  délices.  —  Ang 
cat.,  abeliment,  —  Ety.,  abèh. 

ABELLA,  v.  a.  V.  AbeU. 

ABELLAN,  o,  prov.,  adj.  II  se  dit  des 
amandes  dont  l'écale  est  friable,  et  au 
fig.  des  personnes  libérales  et  généreu- 
ses ;  avé  II  man  abellano,  avoir  les 
mains  percées,  toujours  prêtes  à  faire 
des  libéralités  ;  et  ironiquement,  tou- 
jours prêtes  à  donner  des  coups.  — 
SYN.a6a/a/i,généreux.—PRov.,aô<?mn. 

ABBLQC,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Disposition 
au  travail,  goût  pour  l'étude,  désir  d'ap- 
prendre, dextérité,  adresse.— Rouerg., 
obeluc. 
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ABBLVSAT,  ado,  adj.  Éveillé,  ée,  dis- 
pos. —  Ety.,  abeluc. 

ABENA  ,  V.  a.  Rassassier  ,  épuiser  ; 
user,  élimer;  dissiper,  con^oo^mer, 
achever.  Lou  diable  i  abéno  si  b(ino, 
le  diable  y  use  ses  cornes  ;  abendi  un 
pincel,  user  un  pinceau.  —  Gév.,  filer 
des  cocons  à  demi,  dévider  ;  s'abend, 
V.  r.  se  rassasier,  s'user,  s'épuiser;  I014 
temps  s' abéno,  le  temps  s*écoule. 

ABENADUROS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Restes  de 
cocons  mi-dévidés  qu'on  file  sans  y  en 
ajouter  de  neufs  ;  résidus  des  cocons 
dévidés  la  veille.  —  Ety.,  abenado, 
part.  f.  de  abem. 

ABEMAT,  ado,  part,  de  abend.  Ras- 
sassié,  ée,  épuisé,  achevé  ;  élimé,  usé; 
fatigué,  ruiné  par  les  excès. 

ABENGA ,  PROV.  ,  v.  a.  Assommer , 
rouer  de  coups. 

ABENGI,  V.  a.  V.  Avenci. 

ABENENT,  adj.  V.  Avenent. 

ABENOUE,  V.  n.  Aller  bien;  s'abengue, 
v.  r.,  s'entendre,  être  d'accord.  — 
Béarn.,  abiène-s  ;  BrrERR.,  s'endeveni, 

ABBMTURB,  béarn.,  s.  f.  V,  Aventurq, 

ABENaUDO,  s.  f.  V.  Avengudo. 

ABEQUE,  GASC,  prép.  Avec.    V.  Am. 

ABÉauÉ,  CÉV.,  S.  m.  Petit  abbé.  V. 
Abbadot. 

ABER,  V.  V.  Avé. 

ABERA,  V.  a.  V.  Averà. 

ABERAA,  béarn.,  s.  f.  V.  Avelano. 

ABERAN,  0,  PROV.,  adj.  Friable,  ten- 
dre, facile.  V.  Abellan. 

ABERGHA,  prov.,  v.  a.  V.  Berça. 

ABEROOUaNA,  v.  a.  V.  Avergougnà. 

ABERIT,  ido,  adj.  bitbrr.*,  cév.. 
Fringant,  te,  dégourdi,  éveillé,  avisé', 
habile . 

ABERLENCO,  s.  f.  Fruit  de  l'amélaa- 
chier.  —  Syn.  amelemo,  amelancho, 
peretO'de-Sant-Jan. 

ABERLENQUIER,  s.  m.  Amélanchier, 
Cratœgus  amélanchier,  arbrisseau  do 
la  famille  des  rosacées,  qui  croît  sur 
les  tertres  et  les  coteaux  pierreux  et 
stériles,  et  produit  des  baies  noires. 
Noms  divers  :  Amélanchier,  avelan- 
chier,  amelan,  pereto-de-Sant-Jan^ 
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L,  TouL.,  GÉv.,  V.  a.  V.  MermÂ. 

ABOIOUH,  s.  m.  Bimion  bulbeux.  V. 
Nissôu. 

AMOtomn,  GÉV.,  V.  a.  Apprivoiser  un 
mouton  ou  un  agneau,  lui  apprendre 
à  suivre  son  maître.  —  Et  y.,  beroù, 
agneau  privé . 

ABOtOmn  (s')<  CEV.,  v.  r.  V.  S'ave- 
rounl. 

AIEftTI,  V.  r.  V.  Averti. 

AIES,  BiTERii.,  s.  m.  p.  Abetz,  balles 
de  blé.  d'avoine,  etc.  ;  pellicule  de  ces 
grains  qu'emporte  le  vent.  On  dit 
aussi  :  Pouls  basses.  —  Gast.,  arofo, 
qui  s'applique  plus  particulièrement 
aux  balles  d'avoine;  querc,  poussas. 

ABB8GA,  G  ASC,  v.  a.  V.  Abec&. 

AIBBCAT,  s.  m.  V.  Ëvescat. 

ABB8C0F8,  cÉv.,  adv. ,  pour  à  bels  caps, 
quelquefois. 

ABS8UT,  ado,  G  ASC,  adj.  Voisin,  e. 

ABBSFRA,  V.  n.  V.  Avesprâ. 

ABBSQUB^  s.  m.  Y.  Evesque. 

AIB88I ,  cÉv.,  v.  a.  Emousser  ;  s'a- 
bessif  V.  r.,  s'émousser,  en  parlant  d'un 
instrument  tranchant. 

ABBSn,  ido,  GÉv.,  adj.  Émoussé,  ée. 

ABUTI,  V.  a.  Abêtir,  rendre  stupide; 
s'abestï,  v.  r.,  devenir  bote.  —  Syn. 
abestà,  abestiassï.  —  Ital.,  abbestiare. 
—  Ety.,  tf,  préf.,  et  besti,  bestio,  bête. 

ABBSTIA88I  (s'),  v.  r.  V.  Abestî. 

AIBSTIOVIA,  V.  a.  Garnir  un  domaine 
de  bestiaux-. 

ABS8TIT,  ido,  part,  de  abesti.  Hébé- 
té, ée,  abêti  -.  grossier,  brutal.  —  Syn. 
abetat. 

£  diras  it  Ions  man  vestits  : 
Aici'vostre  sort,  abestits  l 

Favre. 

▲BBT  ,  BITERR.^  s.  m.  Abet^  sapin 
commun  ou  sapin  à  feuilles  d'if,  Abies 
taxifolia,  arbre  de  la  fam.  des  conifè- 
res ;  on  donne  le  même  nom  au  sapin 
pectiiré  on  sapin  blanc.  —  Syn.  sap. 
—  Gat.,  abet;  esp.,  port.,  abeto;  ital., 
abele,  —  Ety.  lat.,  abieteni, 

▲BBTA,  V.  a.  V.  Abesti. 

AlStiT,  ado,  part.  V.  Abestit. 

iUTÎ,  V.  a.  V.  Abesti. 
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ABBT8,  S.  m.  Balles  des  graminées. 
V.  Abes. 

ABÈU  (A  1'),  CÉV.,  loc.  adv.  En  dan- 
ger, sur  le  bord  d'un  précipice  ;  estre 
à  Vabèu,  être  en  danger,  être  exposé  à. 

ABÉUDAT,  dado,  béarn.  ,  part.  V. 
Avéusat. 

ABÉURA  ,  BiTERR.  ,  V.  a.  Abeurar  , 
abreuver,  faire  boire  les  bestiaux,  les 
mener  à  l'abreuvoir;  par  ext.  imbiber, 
arroser,  combuger;  éteindre  (la  chaux); 
au  fig.  en  faire  accroire  ;  s'abéurà , 
V.  r.,  se  mouiller,  s'imbiber,  se  trem- 
per. —  Gat.,  abeurar;  esp.,  abrevar -, 
ital.,  abbeverare.  —  Ety.  b.  lat.,  abe^ 
verare. 

ABBUHADO,  s.  f.  L'action  de  mener 
boire  les  bestiaux  ;  abreuvoir.  —  Ety., 
abéurado,  part.  f.  de  abéurd, 

ABÉURABOU    ou  ABÉBIABOUB,   S.  m. 
Abburador  ,    abreuvoir.     — r     Gasc  , 
beuédé.  —  Gat.,  abeurador;  esp.,  abre^ 
vadero»  —  Ety.,  abéurado ^  part,   de 
abéurà. 

ABBURAGB  ou  ABÉURAftl.,  s.  m.  Abeu- 
batge,  breuvage,  boisson;  abreuvoir; 
arrosage.  T.  de  maç.,  mortier,  ou  plâ- 
tre liquide  qu'on  coule  dans  les  joints 
de  deux  pierres. —  Syn.  abéure. —  Esp., 
brebage ;  port.,  beberagem\  ital.,  6e- 
veraggio.  —  Ety.,  abéurà. 

ABEUBAIBB,  s.  m.  Gelui  qui  mène 
boire  les  bestiaux  :  celui  qui  arrose  un 
jardin;  au  fig.  celui  qui  en  fait  accroire. 
—  Ety.,  abéurà. 

ABBUBAT,  ado,  part,  de  aô^arâ.  Abreu- 
vé, ée  :  imbibé,  trempé,  combugé,  ar- 
rosé  ;  au  fig.  celui  à  qui  l'on  en  a  fait 
accroire. 

ABÉ0RB,  s.  m.  Y.  Abéurage. 

ABÉU8A  (s'),  V.  r.  V.  Avéusà. 

ABHOUBBA,  v.  a.  V.  Abhourii. 

ABHOUBBAT,  ado,  part.  Y.  Abhourrit. 

ABHOURRI,  V.  a.  Aborbir,  abhorrer. 
-—  Gat.,  aborrir  ;  esp.,  port.,  aborre- 
cer  ;  ital.  ,  aborrire.  —  Ety.  lat., 
abhorrere. 

ABHOURRIT,  ido,  part,  de  abkourri. 
Abhorré,  ée.  —  Syn.  abhourrat. 

ABIA,  V.  a.  V.  Aviâ. 
ABIADA,  GÉV. ,  V.  a.  Amadouer.  V. 
Amîadà. 
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ABUDB,  jiÉARN.,  s.  f.  Essor,  élan.  — 
Ety.,  abid,  pour  avià. 

ABICON,  PROv. ,  s.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  espèces  de  figues.  —  Syn. 
abicoul 

ABICOUL,  s.  m.  Le  même  que  abicon, 

ABICOUL,  s.  m.  Le  motteux  ou  cul 
blanc.  V.  Quioul  blanc. 

ABIB,  BÉARN.,  s.  m.  Avenir. 

ABliNB*S ,  BÉARN. ,  V.  r.  S'enten- 
dre, s'accorder.  — Gasc,  s*abenguc. 

ABIÈRA,  GASC,  V.  a.  V.  Avià. 
ABIIO,  PROV.,  S.  f.  V.  Abelho. 
ABILHBB,  PROv.,  S.  m.  V.  Abelher. 
ABILHO,  S.  r.  V.  Abelho. 
ABILI,  V.  a.  V.  Avili. 
ABIHA,  V.  a.  V.  Abismâ. 
ABIHE,  ^.  m,  V.  Abisme. 
ABINA,  V.  a.  V.  Avinà. 
ABINAT.  ado,  part.  V.  Avinat. 
ABINATA,  V.  a.  V.  Avinatâ. 
ABIOUA,  GASC,  V.  a.  V.  Aviva. 
ABIBLE,  0,  BÉARN.,  adj.  V.  Habille. 
ABI8,  s.  m.  V.  Avis. 
ABISA,  V.  a.V.    Avisa. 

ABISHA,  V.  a.  Abîmer,  engloutir;  l'ri- 
per,  salir,  gâter,  détruire,  ruiner,  écra- 
ser, accabler  de  fatigue  ;  abismâ  de 
cops,  accabler  de  coups  :  sabisrm,  v.  r., 
s'abîmer,  s'engloutir,  se  meurtrir,  se 
harasser  de  fatigue.  —  Syn.  abasimà, 
abinià,  abymd,  abissd,  obirmà.  —  Eiv., 
abisme. 

ABI8HAT,  ado,  part,  de  abisnm.  Abî- 
mé, ée;  accablé  de  fatigue;  fripé,  sali  ; 
ruiné . 

ABISKB,  s.  m.  Abisme,  abîme,  cavité 
profonde  ou  sans  fond.  —  6yn.  abime; 
abyme,  —  Esp.,  a^^/^mo  ;  ital.,  abisso. 

ABISSA ,  V.  a.  Abissar  ,  abîmer.  — 
Ang.  cat.,  abisar  ;  ital.,  abissare.  — 
Ety.  roman.,  abïs  du  lat.  abyssus,  abî- 
me.  V.Abismd. 

ABIS8AT,  ado,  part,  de  abissd.  Abî- 
mé, ée.  V.  Abismat. 

ABIT,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Vis. 

ABIT,  PROV.,  s.  m.  Sarment.  V.  Vise.  | 
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ABJURA,  V.  a.  Abjurer,  renoncer  so- 
lennellement à  un  culte  profane,  à  une 
mauvaise  doctrine.  —  Esp.,  P0RT.,a6- 
jurai^  ;  ital.,  abgiurare.  —  Ety.  lat., 
abjurare, 

ABJUBACIBU.  ABJUHACIOÏÏN,  s .  f.  L'ac- 
tion d'abjurer,  de  renoncera  une  fausse 
religion  ou  à  une  mauvaise  doctrine. 
--  Esp.,  abjuracion  ;  ctal.  .  abbiura- 
zione.  —  Ety.  lat.,  abjuratiomm. 

ABLACA,  BiTERR.,  V.  a.  Coucher,  ren- 
verser. Âqucl  vent  a  ablacat  las  civa- 
dos  y  ce  vent  a  couché  les  avoines. 

ABLACADO  ,  s.  f.  Le  versement  des 
blés  par  la  pluie  ;  l'abatis  d'arbres  par 
le  vent;  airée,  quantité  de  gerbes  éten- 
dues sur  l'aire  pour  être  battues.  — 
Ety.,  ablacat,  ado,  part,  de  ablacd, 

ABLAOA  ,  V.  a.  Abladar,  emblaver, 
semer  un  champ  en  blé.  —  Béarn., 
battre  comme  on  bat  le  blé  sur  Taire, 
rosser,  étriller;  queuc,  oblodd  ;  n. 
LAT.,  inibladare,  —  Ety.,  à,  préf.,  et 
blad,  blé. 

Per  lur  camp  quan  cr  abladatz. 

Bkev.  d'Amok. 
Par  leur  champ  quand  il  sera  semé  en  blé. 

ABLADAT,  ado,  part,  de  abladà.  Em- 
blavé, ée,  pourvu  de  blé;  rossé,  étrillé; 
éreinté  de  fatigue. 

ABLACrIÉ,  DAUPii.,  v.  a.  Ravager,  pil- 
ler, faire  du  dégât.  V.  Ablasigd. 

ABLANQUI,  V.  a.  Rendre  blanc,  laver. 
—  Ety.,  à  et  blan. 

ABLASI,  V.  a.  V.  Ablasigâ. 

ABLA8IDUR0,  cÉv.,  s.  f.  État  du  liuge 
devenu  souple  par  l'usure.  --  Ety-., 
ablasido,  part.  f.  de  ablasi. 

ABLASIGA,  V.  a.  Meurtrir,  assommer, 
éreinter  ;  enlever  les  forces,  en  parlant 
d'unr  grande  fatigue  ou  d'une  maladie  ; 
au  fig.  ruiner,  cribler  de  dettes.  — 
Syn  .  ablasi,  deblazigd,  abUigà,  ablagié. 

ABLA8II}ADUaO  ,  s.  f.  Meurtrissure , 
courbature,  lassitude  excessive.  S\'n. 
ablèigaduro.  —Ety.,  ablasigado,  part. 
f.  de  ablasigâ. 

ABLA8II}AT,  ado,  part,  de  ablasigd. 
Meurtri,  e,  harassé,  moulu,  au  fig. 
ruiné.  —  Syn.  ablèigat. 
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AILASIT,  ido,  part,  de  ablasL  Mou- 
lu, e,  ôreinté  ;  souple,  usé,  avachi,  de- 
venu mou. 

AILÈIGA,  PHOv.,  V.  a.  M.  sign.  que 
abUuigà.  Employé  neutralement ,  il 
signifie  se  blottir,  se  tapir,  se  cacher 
dans  un  recoin.  —  Syn.  abrèigd. 

iBLilOADURO,  PR0V.>  s.  f.  V.  Ablasi- 
gaduro. 

ABLBI6AT,  ado,  part.  V.  Ablasigat. 

AUBSTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Blesto. 

AILBT,  PROv.,  s.  m.  V.  Sofio. 

ULOUTA  ,  V.  a.  Réunir  plusieurs 
sommes  pour  en  faire  l'addition  ;  join- 
dre plusieurs  choses  pour  n'en  faire 
qu'un  seul  lot.  —  Ety.  ,  à,  préf.  et 
blout,  bloc. 

AILUOÉU,  ABLUCIOÏÏN,  s.  f.  Ablution. 

—  Cat.,  abluciô  ;  esp.,  ahluclon  ;  ital., 
abluzione,  —  Ety.  lat.,  àblutionem, 

ABHS6A  ,  V.  a.  Abneguar  ,  abnejar, 
renoncer  à  ses  passions,  à  ses  plaisirs, 
à  ses  erreurs  ;  faire  abnégation  de... 
—Esp., PORT.,  abnegar-,  it\l.,  abnegare. 

—  Ety,  lat.,  àbnegare. 

ABHBfiAGIÉU,  ABNEGfrACIOUN,  s.  f.  Ab- 
négation, renoncement  à  soi-même,  et 
détachement  de  tout  ce  qui  n'a  point 
rapport  à  Dieu.  —  Esp.,  abnegacion  : 
iTâL..  abnegazione.  — Ety.  lat.,  abne- 
gationem . 

ABOBB,  s.  m.  Abord,  arrivée,  venue 
en  général,  accès;  s.  m.  p.  Lous  abords, 
les  abords,  ce  qui  entoure  un  monu- 
ment, une  localité,  une  place  de  guerre; 
afllnence  de  personnes  ou  de  choses  ; 
d'où  l'adverbe  provençal,  abord,  qui 
signifie  beaucoup,  à  foison,  en  grande 
quantité,  plusieurs.  N'a  abord,  il  y  en 
a  beaucoup  ;  T.  de  mar.  Abords  abord, 
commandement  à  une  chaloupe  ou  à 
un  vaisseau  d'approcher  du  vaisseau 
qui  lui  fait  ce  commandement.  D'abord 
loc.  adv.  D'abord,  en  premier  lieu, 
avant  tout  ;  de  suite. 

ABIIUA,  V.  a.  Y    Avoua. 

ABOHAT,  PROV.,  s.  m  Bouée.  ~Syn. 
gaviiéu. 

ABOUAU,  AGAT.,  s.  m.  Embouchure, 
rue  qui  reçoit  les  eaux  d'une  ville, 
d'où  elles  se  répandent  au  dehors,  ou 
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se  jettent  dans  un  égout.  —  Altér.  de 
aboucauj  formé  de  s'aboucd^  se  vider, 
se  répandre. 

ABOUCA,  TouL.,  V.  a.  Abogar,  vider, 
répandre,  renverser  quelque  chose  la 
bouche  en  bas  ;  pbov.,  aboucher,  faire 
trouver  des  personnes  ensemble  pour 
s'entretenir  d'une  affaire  ;  il  signifie 
aussi  réduire  au  silence,  faire  cesser. 
V.  n.  Verser,  en  parlant  d'une  voiture 
ou  d'une  charrette.  S'aboucà,  v.  r.  ,se 
vider,  se  répandre,  se  renverser  le  gou- 
lot en  bas;  verser;  s'aboucher,  se  pros- 
terner, —  Syn.  boucàf  dans  le  sens  de 
verser,  transvaser.  —  Esp.,  abocar  ; 
iTAL.,  abboccare,  aboucher.  —  Ety.,  «, 
et  bouco,  bouche,  goulot. 

ABOUCA,  V.  a.  (abàuca).  V.  Abauca. 

ABOnCAMBlTT,  prov.,  s.  m.  Abouche- 
ment, entrevue,  conférence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes.  —  Esp.  ,  abo- 
camiento;iTki..y  abboccamento  — Ety., 
aboucà,  et  le  suffixe  ment. 

AB0UGA88BJA,  v.  n.  V.  Avoucassâ. 

AB0UGA88I  (s'),  v.  r.  V.  Abouscassi. 

ABOUGAT,  ado,  part,  de  aboucà .  Ver- 
sé, ée,  vidé,  transvasé;  abouché;  s.  m. 
tuile  du  forget  ou  larmier  d'un  toit, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  renver- 
sée, et  placée  en  sens  contraire  des 
tuiles  du  toit  lui-même  ;  on  dit  abou- 
cat  pour  téule  aboucat. 

ABOUGAT,  s.  m.  V.  Avoucat. 

ABOUGATBJA,  v.  n.  V.  Avoucassâ. 

ABOUGHA,  PROV.,  v.  a.  Aboucher.  V. 
Aboucà. 

ABOUGHARBI,  do,  cÉv.,  adj.  Sali,  e, 
qui  a  le  visage  barbouillé .  —  Syn.  bou- 
cfiar. 

ABOUCHOUN  (d'),  cÉv.,  prov.,  loc.  adv. 
La  face  ou  la  bouche  contre  terre  ; 
prosterné  ou  couché  sur  le  visage  , 
renversé  le  goulot  ou  l'ouverture  en 
bas  en  parlant  d'un  vase.  —  Syn.  abau- 
zous,d'abaiizous.—B.  lim.,  dobouchoù^ 
d'aboucous.  —  Ety.,  «,  préf.,  et  bou- 
cha pour  bouco,  bouche. 

ABOUGHGUNA,  prov.,  v.  a.  V.  Abauzâ. 

ABGUCINA,  V.  a.  Morceler,  couper  par 
morceaux.  —  Ety.,  à,  et  bouci,  mor- 
ceau. 
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ABOUGOUHAT,  ado,  adj.  Prosterné,  ée, 
Ia  face  contre  terre;  Renversé,  Touver- 
ture  en  bad.—  Ety.,  à,  préf.,  et  bouco, 
bouche. 

AB0U60OS  (d'),  loc.  adv.  V.  Abou- 
ehoun. 

ABOinSA,  V.  a.  Y.  Âvoudâ. 

ABOmiI  <s'),  prOv.,  V.  r.  {abàudi)i  Y. 
Abaudi. 

ABOUDIIf  PR0V«,  V.  a»  Ameublir  la 
terre.  —  Ety.,  à,  et  botidro,  adj^  terro 
bùudirOf  terre  ameublie. 

ABOtrtT.  CAst.,  adv.  Aujotti-d'htii.  -^ 
Syn.  uH. 

ABOnftBA.  provm  V.  a.  Mettre  en  tas. 

—  Syn.  hougnound.  —  Ety.,  à  et  bon- 
gno^  enflure,  tumeur.  —  Ïtal.,  bugna, 
bôdde. 

ABOD0KAT,  ado,  part,  de  abougnâ. 
Mis,  6,  en  tas  ;  pommé,  de ^  en  parlant 
d'titi  chou,  d'une  lailtte  ;  plongé,  préci- 
pité. 

ABOUOaiT,  ido,  adj.  Triste,  mélanco- 
lique, Inquiet  ;  qui  a  mauvftââe  mine. 

—  Syh.  rabougrit. 

ABOflQIOUKI  (s),  V.  r.  Y. 

ABOUISSfinn  (s'y,  v.  r.  Devenir  sem- 
blable à  un  buisson,  se  rabougrir,  s'a- 
bâtardir. —  Etv.,  à,  préf.,  et  bouis^ 
st)un,  buisson. 

ABOUISSOUNIT,  ido,  pÀrt.  de  abouis^ 
souni.  Rabougri,  e. 

ABDUL,  0,  CAST.,  adj.  Celui,  celle  à 
qui  la  tête  tourne  eC  qui  a  des  éblouis- 
semeots». 

ABOULA,  cÉv.,  V.  a.  Mesurer  la  dis- 
tance de  la  boule  au  cochonnet.  T.  du 
jeu  de  boules. 

ABOULCA  (s'),  BiTERR.,  V.  r.  S'étendre, 
se  coucher  ;  verser  en  paflant  des  blés 
trop  épais.  -^  Qubrg  ,<  boulcà, 

ABOULI,  V.  c.  Abolir,  abolir,  annuler. 

—  EsP.,  PORT.,  abolir]  vr  al.,  abolir  e. 

—  Etv.  lat.,  abolere. 

ABOULICIBU,  ABOULIOIOnN,  s.  f.  Aboli- 
Tio,  abolition.  —  Syn.  abouUssament, 
aboiilissiment.  —  Esp.,  abolicïon;  ital., 
aboUzio7ic.  —  Ety.  lat.,  abolitionem. 

AB0ULI8SAHBNT,  ABOULISSIKENÏ ,  s.  m. 
V.  Abouliciéu. 
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ABOULIT,  ido,  part,  de  abouti»  Abo- 
li, e. 

ABOULUBA  (s'),  bitbrr.,  v.  r.  Y.  Avou- 
ludà. 

ABOtfilAKI  (s'),  prov.,  v.  r.  S'enca- 
nailler, vivre  comme  un  bohémien,  un 
gitano.  —  Ety.,  boumian, 

ÀBOUKINABLB,  o>  adj.  Abhombnablb, 
abominable,  exécrable.  —  Cat.,  esp., 
abominable;  port.,  abotninavei  ;  ital., 
abominabile.  —  E!ty.  lat.,  àbaminabi- 
lis. 

ABOUnBAiLOHSNT,  adv.  Abomina' 
blement.  —  Esp.,  abominaiblemenXe \ 
port.,  abominavelmenie \  ltal.,  abo* 
minevolmente ,  —  Ety.,  ab&uminablo, 
et  le  sufQxe  ment^ 

ABDUHIirACIÉU,  ABOUHNACIimir,  s.  f. 

Abominacio  ,  abomination.  —  Gat.  , 
abominaciô  ;  bsp.  ,  abominacio  ;  ital.  , 
abominazione.  —  Ety.  lat.,  abomina- 
tionem, 

ABOtJNASSA  ,  V.  a.  Adoucir,  rendre 
meilleur,  calmer  ;  s'abounassd,  v.  r. 
s'adoucir,  se  calmer,  en  parlant  du 
temps,  du  vent,  de  la  mer.  —  Éty.,  «, 
préf.,  et  bounasso,  bonace. 

AB0UNA8SAT,  ado,  part,  de  abounas- 
sa.  Radouci,  e,  devenu  meilleur,  plus 
calme. 

ABOUNBA,  V.  n.  Abondar,  aondaji, 
abonder;  cév.,  v.  a.,  rassasier;  inesoui 
aboundà  de  lou  batre,  je  me  suis  lassé 
de  le  battre.  —  Gat.,  esp.,  port.,  abun^ 
rfar;  ITAL.,  abbondare.  —Ety.  lat., 
abundare. 

ABOUNBANGI  .     ABOUNDANCIO  ,       s.  f. 

AbondangIa,  abondance.  Val  mai  l'a- 
boundancio  que  la  carestio,  l'abondan- 
ce vaut  mieux  que  la  disette.  —  Syn, 
aboundanso,  — Esp.,  port.,  abundan* 
cia  ;  ITAL.,  abbondansa.  —  Ety.  lat., 
abundaniia. 

ABOUNOAlfSO,  s.  f.  Y.  Aboundanci. 

ABDÛNDANT,  0,  part.  prés,  de  aboun- 
dà. Abondant,  e. 

ABOUNDE,  s.  m.  Abondance,  ce  qui 
abonde,  ce  qui  est  abondant  ;  satiété. 
Boutd  sus  la  taulo  tout  soun  abonnée > 
mettre  sur  la  table  tout  ce  que  l'on  a 
pour  que  le  repas  soit  abondant.  — 
Ety.  b.  lat.,  abundia. 
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4WK9iniB|r80,  s.  f.  V,  AbQQndanei. 

—  Ety.,  abonnée, 

ABOUHDOMENT,  adv.  Abondamment. 
-T  CUt.,  aburyiosanienty  esp.,  abunda- 
damente;  port,, abundante nie nte; ital. * 
abhondanteniente,  —  Ety.,  aboundo, 
et  le  suffixe  ment, 

ABQDVDOUS,  o,  adj.  Abondant,  e, 
pUqtureux;  aniple«  en  parlant  d'un  vê- 
tement; généreux,  libéral,  qui  fait  les 
choses  d'une  manière  honorable.  — 
Esp.,  abundoso  ;  ang.  ital.,  abondoso, 

—  Ety.,  abounde» 

ABOUHI,  V.  a.  Abonesir,  abonnir, 
rendre  bon,  meilleur.  S'abouni^  v.  r., 
devenir  bon,  meilleur.  —  Ital.  ,  abbo- 
nire.  —  Ety.,  «>  et  boun^  bon. 

A90ÏÏIIIT,  ido,  part,  de  abonni.  Abon- 
ni, e,  rendu,  devenu  bon. 

ABOUIT  ,  PROv.,  s.  m.  Assaisonne- 
ment.—  Syn.  sabourun. 

ABOURTA,  PROY.,  V  a.  Assaisonner.— 
BiY.,  abount, 

ABllinOA,  cÉv.,  V.  n.  Y.  Abourtà. 


ABOUBBA,  V.  a.  Aborder,  arriver  à; 
r.  n.,  venir  à  bord  ;  arriver  en  géné- 
ral, affluer;  s'abourdd,  v.  r.,  s'abbr- 
ber,  s'approcher  pour  se  parler  ;  T.  de 
aar.,  se  heurter,  en  parlant  de  deux 
vaisseaux  qui  vont  l'un  contre  l'autre. 
^Esp.,  PORTo  €kbQréar\  ital.»  àbbor- 
dare,  —  Ety.,  à,  et  bord. 


I,  0,  adj.  Abordable,  qu'on 
peut  aborder,  de  facile  abord.  —  Ety., 
abourdd, 

ABOUlDAfiB,  ABOUDAfil,  s.  m.  Abor- 
dage. —  Bsp.,  abordage;  poar.,  abor- 
dioiem.  —•■  Ety.,  abourdd. 

ABOOHAT,  ado,  part,  de  abourdd. 
Abordé,  ée. 

ÂBOUBDI(s'),  toul.,  ckv.  v.  r.  S'abâ- 
tardir, se  gâter,  se  corrompre. 

ABOUUIIHSNT,  toul.,  s.  m.  Corrup- 
tion des  mceurs  ;  abâtardissement.  — 
Btt.,  abourdï, 

AimniGALL  CÉV.,  V.  a.  Rendre  libé- 
itl  ;  àabourgali,.  v.  r.,  devenir  libéral. 

Quand  nn  vilen  s'abourgâlis, 
Oïl!  boute  tout  per  efcndëlos. 

Pko. 
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AAOURftNA,  V.  a.  V.  Embeurgné. 

ABOURIA.  CAST.,  V.  a.  Prendre  une 
métairie  à  moitié  fruits  ;  y  entrer  en 
qualité  de  métayer.  —  Ety.,  borio, 
métairie. 


ABOnaiGAT,  ado,  adj.  Quiestensup* 
puration,  en  parlant  d'un  bouton. 

ABOURIOU,  ivo,  adj.  Hâtif,  préooce. 
—  Ety.  lat.,  abortivus.  venu  avant  le 
temps. 

ABQORRA.  PROv.,  v.  a.  Exciter  un  ohien 
à  mordre»ou  à  fe  battre.  — Syn.  aboU" 
ta,  (iquissd.  — Ety.,  à,  etôowm,  bour- 
rer. 

ABOUBIBIiA,  GÉv.,  V.  a.  Défonser  , 

briser,  abîmer. 

ABOUBBI,  V.  a.  Qâter,  délaisser,  ré- 
duire par  négligence  une  chose  à  nulle 
valeur,  détruire;  laisser  en  friche;  s'a- 
bourri,  v.  r,,  dépérir,  s'amaigrir;  tom- 
ber en  friche  si  c'est  un  champ  ou  une 
vigne  ;  se  rider  en  parlant  d'une  per- 
sonne, se  perdre  s'il  s'agit  d'une  mode. 

ABOURBDISN,  s.  m.  Abandon,  des^ 
truotion ,  rabougrissement.  —  Ety.  , 
àbourri. 

ABOUBRISSA,  gasc,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pôle-mêle.  —  Syn.  aboutrissd, 

ABOURBISSADO,  gasc  s.  f.  Brouille- 
ment,  pêle-mêle,  confusion,  désordre. 

ABOUBRIT,  ido,  part. ,  de  abourri. 
Abandonné,  ée^  tombé  en  fricbe  en 
parlant  d'un  champ  ;  ruiné  en  parlaait 
d'un  bâtiment  ;  au  fig.  femno  abour- 
ridOy  femme  qui-  a  perdu  sa  beauté. 

ABOURTA,  V.  n.  Abhobtib,  avorter, 
accoucher  avant  terme,  le  pluft.  souvent 
par  suite  d'un  accident.  —  Toul.,  câVr, 
abourdd,  —  Ital.  ,  abortire  ;  esp.  , 
abortar.  —  Ety.  LkT.yabortare. 

ABOURTAHENT  ,  S.  m.  Abhortiment, 
avortement.  —  Esp.,  ital.,  aborto.  — 
Ety.,  abourtd. 

ABOURTOUN,  s.  m.  Avorton,  né  avaat 
terme  ;  petit,  chétif.  —  Esp.,  abortan, 
ITAL.,  aborto,  —  Exy.,  abaurtà, 

ABOUSCASSI  (s'),  V.  r.  Se  changer  en 
bois.  Il  se  dit  d'une  terre  qui,  faute  de 
culture,  se  couvre  d'une  végétation 
parasite  d'arbrisseaux  et  de  ronces.  — 
Syn.  abousqui.  —  Ety.,  à,  et  bousca^^ 
augm.  de  ôosc,  sauvage,  inculte, 
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AQ0U8CA88IT*  ido .  part,  de  abous- 
cassi.  Devenu»  e,  semblable  à  un  bois, 
en  parlant  d'une  terre  mal  cultivée  ; 
abâtardi,  dégénéré,  rabougri. 

ABOUSàlRA  (s'),  PROv.,  V.  r.  S'ébouler, 
s'écrouler,  s'affaisser.  —  Syn.  s'abou- 

S0U7là, 

ABOUBOUN  (d'),  loc.  adv.  V.  Abou- 
choun, 

AB0U80UNA  (s'),  prov.,  v.  r.  V.  Abou- 
sôirà. 

ABOUSQUI  (s'),  V.  r.  Se  couvrir  de 
bois.  —  Syn.  s'abouscassi.  —  Et  y.,  d, 
et  bosc,  bois. 

ABQU88A,  t.  de  mar.  Bosser,  retenir 
une  manœuvre  avec  des  bosses,  c'est- 
à-dire  avec  certains  cordages  très- 
courts  qui  font  dormant  d'un  bout  sur 
un  point  solide.  —  Ety.,  à.  et  bosso^ 
bosse. 

ABOnSSAQE,  PRov.,  s.  m.  Repas  dans 
lequel  chacun  porte  son  plat. 

ABOUTA,  V.  a.  Haler,  exciter  un  chien 
à  se  battre  ou  à  se  jeter  sur  quelqu'un; 
le  pousser  après  une  pièce  de  gibier. 
On  lui  crie  en  ce  cas  ;  Abouto  !  Abouto  ! 
—  Syn.  abourrd. 

ABOUTIGAai,  PROV.,  s.  m.  V.  Apouti- 
cari. 

AB0UTRI8SA,  g  ASC  v.  a.  V.  Abour- 
rissà. 

ABOUTA.  pnov.,  v.  a.  (aboum),  V. 
Abauzi. 

ABOnVIA,  PROV.  ,  v.  a.  Dételer  les 
bœufs.  —Ety.,  à,  préf.,  et  bbu,  bœufs. 

ABRA,  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  Brûler,  allu- 
mer, embraser  ;  s'abràj  v.  r.,  s'embra- 
ser, s'allumer.  —  Ety.,  ce  mot  paraît 
être  une  contraction  de  abrasd. 

ABBACA,  V.  a.  V.  Bracâ. 

ABBAGA,  BiTERR.,  V.-  a.  Abuagar,  ac- 
courcir,  raccourcir,  couper,  trancher, 
abattre  ;  abracd  loti  tiialhol,  raccourcir 
les  bras  d'une  vigne  qu'on  vient  de 
planter.  Il  signifie  aussi  braquer;  c'est 
une  altération  de  bracd,  V.  Ce  mot. 

ABBACAOG,  s.  f.  Chablis,  abattis  de 
bois.  —  Ety.,  abracat,  ado,  part,  de 
abracd. 

ABBACAT,  ado,  part,  de  abracd,  Ac- 
courci,  coupé,  retranché;  braqué,  ée. 


ABBA&UI  (s'),  PROV.,  v.  r.  V.  Abregui. 

ABBAfiUI,  do,  CBV.,  part.  Plein,  e;  qui 
se  répand  au-dehors-  en  parlant  d'un 
liquide. 

ABBAIBB,  cév.,  pRov.,  s.  m.  Celui  qui 
allume.  —  Ety.,  abrà, 

ABBAKA,  do,  prov.,  adj.  Avide,  ar- 
dent, enflammé,  passionné,  emporté, 
affamé.  —  Syn.  abrasaind.  —  Ety..  à, 
et  l'italien,  bramare,  désirer  ardem- 
ment. 

ABBANA,  GASc,  s.  m.  Terrain  couvert 
de  bruyère.  —  Ety.,  à,  et  brano, 
bruyère. 

ABBANBA,  cÉv  ,  v.  a.  Abrandak,  brû- 
ler, enflammer,  embraser  ;  s'abrandd^ 
V.  r.,  s'enflammer,  s'embraser.  —  Syn. 
embrandà,  — V.  fr.,  a&rander;  querc. 
obloTidd.  —  Kty.,  à,  et  l'allemand  , 
brand,  feu,  incendie. 

ABBANO ,  GASC,  s.  f.  Bruyère.  V. 
Brano . 

ABBA8A,  BiTBRR.,  V.  a.  Abrasar.  em- 
braser; étamer,  braser,  souder  par  le 
moyen  du  feu.  —  Gat.,  esp.,  abrasar. 
— -  Ety.,  «,  et  braso,  braise. 

ABBA8AIBE,  s.  m.  Ëtameur.  On  appelle 
ainsi  des  Italiens  qui  courent  les  cam- 
pagnes pour  étamer  les  casseroles  et 
autres  ustensiles  de  cuisine.  —  .Syn, 
estabrasaire.  —  Ety.,  abrasà, 

ABBASAHA,  do,  pbov.,  adj.  Y.  Abra- 
ma. 

ABBASAMEN.  prov.,  s.  m.  Embrase- 
ment. —  Ety.,  abrasà, 

ABBASAT.  ado,  part,  de  abrasd,  Em- 
brasé, ée  ;  brasé,  ée. 

ABBASGA,  CÉV.,  v.  a.  Ëbrancher,  rom- 
pre les  branches  d'un  arbre.  —  Syn. 
desbrancA.  —  Ety.,  ce  mot  parait  être 
une  altération  de  abrancd,  fait  de  a 
priv.  et  de  branco,  branche. 

ABBASCAJE,  cèv. ,  s.  m.  Ébranche- 
ment.  —  Ety.,  abrascd. 

ABBASCAHENT,  S.  m.  V.  Abrascaje. 

ABBA8CAT,  ado,  part,  de  abrascd. 
Ébranché,  ée. 

ABBASQUE^co,  adj.  Fragile,  cassant,  e. 
en  parlant  d'une  branche. 

ABBASSA,  V.  a.  Abrassar,  embrasser, 
serrer  dans  ses  bras.  —  Syn.  embrassé. 
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— Cat.,  abrassar;  esp.,  abrazav]  port., 
ahraçar;  ital.,  abbracciare.  —  Ety.,  à, 
Bibrasso,  brasse. 

ABIA88AC,  BiTERB.,  s.  m.  Havre->sac. 
—  8yn.,  arbassac,  aubrassac,  aubr es- 
sac.  —  Ety.  all.,  habersack,  sac  à 
avoine,  de  haber,  avoine,  et  sack,  sac. 

AUAT,  ado,  part,  de  abrd.  Allumé, 
ée,  embrasé. 

AI1AYI8,  PROV.,  s.  m.  Clématite.  Ce 
mot  est  une  altération  de  aubovit.  V. 
Vitalbo. 

ABUei  (s'),  PROv.,  V.  r.  Y.  Abreguî. 

ABBBGUI  (s'),  PROV.,  v.  r.  S'abcéder, 
venir  à  suppuration,  en  parlant  d'une 
plaie.  —  Syn.  s'abraguï,  s'abreguià, 

ABUeuiÂ  (s').  V.  Abregui. 

ABlEfiUIAT,  ado,  part.  V.  Abreguit. 

ABlEfiUIOURO .  PROV.,  s.  f.  Abcès, 
plaie,  tumeur  qui  s'abcède,  qui  sup- 
pure. —  Ety.,  abreguit,  ido,  part. 

ABIEGUIT,  ido,  part,  de  abregui.  Ab- 
cédé,  ée,  en  suppuration.  —  Syn.  abre^ 
git,  abreguiat.  abourigat,  apoustemil. 

ABRilfiA,    PROV.,    V.   a.    V.    Ablèigd, 
Ablasigà. 
ABBSJA,  V.  a.  V.  Abrevid. 
ABREL,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Obrel. 

ABBEIBA  (s').  TODL.,  V.  r.  Se  souve- 
nir, se  rappeler.  —  Syn.  se  brembà. 

ABBSNOUNCIA,  brarn.,  v.  a.  Renier, 
•  désavouer,  abjurer,  renoncer.  —  Ety. 
LAT.,  abrenuntiare,  renoncer. 

ABIÈÏÏ,  s.  m.  V.  Abril. 

ABBSYIA,  V.  a.  Abreviar,  abréger.  — 
Cat.,esp.,  pobt.,  abreviar  ;  it  Ah.  y  abbrc' 
viare.  —  Ety.  lat.,  abbreoiare. 

ABlIYUClén  ,  ABREVUCIOUN  ,  s.  f. 
ÂBRBviAao,  abréviation.  —  Syn.  abre- 
marnent.  —  Gat.,  abreviaciô  ;  esp., 
abremacion.  —  Ety.  lat.,  abbreviatio- 
nem. 

ABUYUMBNT,  s.  m.  Y.  Abreviaciéu. 

ABlirrA,  BÊARN.,  V.  a.  Abriar.;  mettre 
à  l'abri.  V.  Abrigà. 

ABUA&O,  S.  f.  Abriaga,  ivraie.  Y. 
Jaelb. 

ABBIAL,  9.  m.  Y.  Abril. 

ABUC,  s.  m.  A  BRIC,  abri,  ce  qui  pro- 
tège contre  le  mauvais  temps  ;  lieu  ex- 
posé au  soleil.   A  Vabric,  loc.  adv.,  à 
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à  couvert.  —    Qderc, 


l'abri,  à  couvert.  —  Qderc,  obric\ 
CAT.,  abrig ;  esp.,  port.,  abrigo,  — 
Ety.  lat.,  apricus,  exposé  au  soleil. 

ABUGA,  V.  a.  Y.  Abrigâ. 

ABRICOT,  ABRICOUTIBR,  prov.,  s.  m.  Y. 
Aubricot,  aubricoutier. 

ABRIÉÏÏ,  s.  m.  Y.  Abrîl. 

ABRIGA,  B1TERR.,  V.  a.  Abrig AR,  abri- 
GHAR,  abriter,  mettre  à  l'abri  ;  préser- 
ver, protéger;  s'abrigâ,  v.  r.,  s'abriter, 
se  mettre  à  l'abri,  se  réchauffer  au  so- 
leil. —  Syn.  abrèyà,  abriciL  abrita, 
apricâ.  —  Gat.,  esp.,  port.,  abrigar. 
—  Ety.,  abrig  pour  abric, 

ABRIGA.  PROV.,  V.  a.  Emier,  réduire 
en  petits  morceaux.  —  Syn.  esbrigd. 
Ety.,  à,  et  brigo,  miette,  morceau. 

ABRIGAIL,  GASc.,  s.  m.  Manteau,  houp- 
pelande, cape,  ce  qui  abrite.  —  Ety., 
abrigà,  abriter. 

ABRIGAT,  ado,  part,  de  abrigâ.  Abri- 
té, ée  ;  émié,  ée,  coupé  en  petits  mor- 
ceaux, brisé. 

ABRIGOUS,  0,  BITERR.,  adj.  Abrité,  ée, 
lieu  à  l'abri  du  mauvais  temps.  —  Ital., 
aprico.  —  Ety.>  abfig  pour  abric. 

ABRIL.  s.  m.  Abril,  abriu,  avril. 

Le  quart  mes  es  abril  nomnatx 
Lo  quai  per  las  proprietatz 
Del  temps  penho  li  penhedor 
Portan  Jniozamen  la  flor. 

Brev.  d'Anok. 

Syn.  abrial,  abrèu,  abriu,  —  Gat., 
esp.,  abril;  ital  ,  aprile.  —  Ety.  lat., 
aprilis. 

Qnant  tout  Ion  mes  d'Abril  plonrid. 
Que  tout  Ion  mounde  cridarid  : 
Tout  es  negat,  tout  es  perdut  ! 
Encaro  aurid  pas  prou  plougnt. 

Pro. 

Te  tengues  pas  per  ivernat 
Tant  quABBtAL  n'es  pas  passât. 

Pko. 

Al  mes  d'abrial  t'alangbirés  pas  d'un  fiai  ;  al 
mes  de  mai  fai  so  que  te  plai,  amai  encaro  noun 
sai.  PRO. 

ABRILHANBO,  ABRILHANTO,  prov.,  s.  f. 
Les  trois  premiers  jours  du  mois  d'avril; 
d'après  une  croyance  populaire  ,  le 
temps  qui  règne  durant  ces  trois  jours 
continue  pendant  les  quarantejours  qui 
les  suivent.  —  Syn.  brilhando,  —  Ety., 
abril. 
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ABUOU,  s.  m.  y.  Abpll. 

ABarr,  gasc,  s.  m.  V.  Abrîc. 

ABRITA,  V.  a.  V.  Abrigâ 

ABRITET,  GASCo  s,  m.  Petit  abri.  — 
Ety.,  dim.  de  abrit, 

ABaiTOUS,  0,  adj.  V.  Abrigous. 

ABRIU,  BÉARN.,  s.  m.  Avril. 

Âbria  que  hè  la  lion, 
May  qu'en  a  l'annon. 

PrO.   BisABNAIB. 

Avril  fait  la  fienr  ; 
Mai  en  a  llionnear. 

Abriu 
Canerin. 

Pbo.    GA8C. 
La  tige  dn  blé  se  forme  en  avril. 

ETY.,cano, canne,  tige, d'où  caneriu. 

En  abria 
Lambrin. 

Piîo.  Gasc. 

En  avril 
éclair. 


ABRIVA,  BiTERR.,  V.  a.  Abrivar,  hâter, 
presser,  accélérer  ;  s'abrivd,  v.  r. ,  se 
hâter,  s'empresser,  s'élancer,  se  jeter 
avec  impétuosité  ;  être  trop  hâtif,  en 
parlant  des  fruits,  mûrir  avant  la  sai- 
son. —  Ety.,  ày  et  le  roman  briu,  im- 
pétuosité. 

Al  traval  que  nonn  s'abriro 
£s  de  carogno  tonto  vivo. 

Pro. 

iAHIVA,  pROV..  V.  a^  Donner  un  pois- 
soir  d'avril,  en  faire  accroire,  attraper; 
tromper  ;  s'abrivà ,  v.  r. ,  manger  un 
poisson id'avril. — Ety.,  abriu. 

ABHIVABItmN,  PROV.,  s.  f.  V.  Abre- 
viaciéu. 

ABRIYAOO,  s.  f.  Impétuosité,  élan, 
hâte.  Fai  acô  d'uno  abrivado,  fais  cela 
tout  d'un  trait.  —  Syn.  abrivament,  — 
Êty.,  abrivados  part.  f.  de  abrivd, 

ABBIYAIRE;  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  des  poissons  d'avril,  qui  attrape. 
—  Ety.,  abrivâ.  fait  de  abriu. 

ABHIYAKBNT,  s.  m.  V.  Abrivado. 

ABRIVAT;  ado,  part,  de  abrivà,  em»- 
pressé,  ée,  qui  a  pris  son  essor,  qui  va 
a  toute  vitesse^  entraîné  par  les  cou- 
rants, en  parlant  d'un  vaisseau;  qui  a 
mangé  un  poisson  d'avril,  attrapé. 


(   *4  )  ABft 

ABBlTtU,  PROV.,  s.  m.  Éperion. — ÈtY., 
abntà,  presser,  hâter. 

ABBO,  cÉv.,  s.  f.  Le  bord  d'un  ruis- 
seau. 

ABBO,  DADPH.,  s.  m.  Arbre';  los  abre 
ou  abi^os,  les  arbres.  V.  Aubre. 

ABRBUA,  PROV.,  V.  a.  Faire  abfouà 
l'aoé,  faire  approcher  le  troixpeat»  d» 
bord  des  champs,  des  fossés,  des-  ter- 
tres OÙ  se  trouvent  des  touffes  d'her- 
bes. —  Ety.,  abro,  bord. 

ABROQAS,  ABROnAT,  pbov.,  s.  m.  Brous- 
sailles, touffes  d'arbustes  et  de  plantes 
qui  poussent  le  long  des  champs  et  des 
chemins.  —  Syn.  abroués  ;  brouas.  — 
Ety.,  a&ro,  bord. 

ABROUCA.  BÉARN.,  V.  a.  Embrocher. 
V.  Embrouchâ  ;  il  signifie  aussi  percer, 
mettre  en  perce.  —  Ety.,  à,  et  broco. 
cheville  ou  fausset  d'un  tonneau.^ 

ABROmU  (s'),  CÉV.,  V.  r.  S'acoquiner; 
devenir  paresseux.  ~-  Ety.,  à,  et  brodo. 
paresse. 

ABRDtJDI,  do,  CÉV.,  part.  Acoquiné,  e, 
paresseux. 

ABROnÈS,  PROV.,  s.  m.  Broussaiilles. 
V.  Abrouas. 

ABROVauI,  PROV.,  V.  a.  V.  Abrouquî. 

ABROUI,  PROV.,  s:  m.  Blé  en  herbe. 
V.  Bruelh. 

ASROULffA,  GASC,  V.  a.  et  n.  Tricher. 

ABROUQUI,  PROV.,  V.  a.  Brouter,  man- 
ger les  sommités  des  plantes  ;  s'abràu-' 
qui,  CÉV.,  V.  r.,  se  rabougrir.  —  Syn. 
abrouguï.  —  Ety.,  à,  et  brouta  jeune 
pousse,  bourgeon. 

ABROUÛUI,  do,  PROV.,  part.  Abrouti,  e, 
brouté  ;  cÊv.,  rabougri.  —  Svn.  abrou- 
guï, abrouli. 

ABROUTA,  PROV.,  V.  a.  Ébourgeonner; 
s'abroutd,  cév.,  v.  r.  avorter.  —  Sy^n* 
esbroutd.  —  Biterr.,  desbourrà,  — 
Ety.,  a,  priv.  et  brout,  bourgeon,  germe. 

ABROUTAOO  ,  prov.,  s.  f.  Ébourgaon- 
nement.  —  Ety.,  abroutado,  part.  f. 
de  abroutd. 

ABROUTAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
ébourgeonne.  —  Ety.,  abroutd. 

ABRO0TI,  do,  PROV.,  adj.  V.  Abrou- 
quî, do. 


ABS 

inUDUTUIl,  p^pv.,  s.  npi.,  BoMrgeons 
(ju'on  9.  retranchés  d.es  oeçs  (je  vigne. 
—  Ety.,  abroutâ, 

AllUBI,  V.  a.  Ébruiter,  divulguer; 
ïabrudh  y.  p.,  s'ébruiter.  —  Ety.,  «, 
et  hnid  pour  brut,  bruijt, 

WOoir,  ido,  paj-t.  de  aôrwrfi.  Ébrui- 
té, ée,  divulgué. 

mm,  PBOv.,  s.  ms.  Le  hoquet  d'une 
personne  ivre.  —  Ety.,  onomatopée. 

Annn,  v.  a..  Abrutir,  rendre  stu- 
pide  comme  une*  bête  brute  ;  s' abruti. 
V.  r.,  s'abrulàr.  —  Ety.,  à,  et  bruto, 
brate. 

ABIUTISSIMENT,  ABBUTI880KBNT,  s.  m. 
Abrutissement ,  état  d'une  personne 
abrutie.  —  Ety.,  abruti, 

ABlimT,  ido,  part,  de  àbruU,  Abru- 
ti, e. 

Aunreio.  s.  f.  V. 

ABSnrSO,  s.  f.  Absensâ,  absence.  — 
Cat.,  ANC.  ESP,,  PORT.,  abse/icia  ;  ital., 
assensa. —  Ety.  lat.,  absentia. 

AB8IIT,  0,  adj.  Absent,  absent,  e.  — • 
CA.T.,absent  ;  anc.  esp.,  port.,  absente; 
ITAL.,  a^ente.  —  Ety.  lat.,  absentem, 

ABSBHTA  (s),  V.  r.  Absentar,  s'ab- 
senter. —  Cat.,  bsp.,  port.,  absentarsc] 
iTAL.,  assentarsi, 

ABSQrrQ,  s,  f.  Absinti,  absinthe.  — 
Syk.  encens.  V.  ce  mot,  ^Ety..  lat., 
absinthium, 

ABSOinUUS,  v^  a.  Absqlviu^,  absou- 
dre. —  Esp.,  pobt.,  absolver;  ital., 
assolvere,  —  Éty.  lat.,  absolvere* 

ABSOLUGliU.  JUISOLUCIQUlf,  s,  f.  Abso- 
ujTio,  absolution.  — .  Cat.,  absoluciô; 
KP.,  absolucion;  iïal,,  assolusione, — 
Ety.  lat..  absolutionem, 

ABSOULimOMENT,  adv.  Absolutaujsnt, 
ftbsoluoient,  d'une  manière  absolue.  — 
6yh.  absolument.  —  Gat.,  absolu* 
tament;  esp.,  port.,  absolutamente  ; 
ITAL.,  assolutamente.  —  Ety.,  absou- 
ludo.  et  le  sufïixe  7nent, 

AmVLUUHT,  adv.  V.  Absouludo- 
ment. 

AltaviOT,  udo,  adj.  Absolut,  absolu, 
*•  —  Cat.,  absolut  ;  esp.,  port.,  abso- 
hUo;  ITAL..  assoluto, —  Ety.  lat..  ab- 
tolulus. 
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ABSOURBA,  v.  a.  Absorber,  faire  en* 
trer  en  soi  ;  faire  disparaître,  épuiser, 
consumer.  —  Esp.,  a*5on;^;  port., 
absorber;  v.  ital-,  absovbere»  —  Rty. 
LAT.,  absorberez 

ABSOniPGSin,  ABSOnUPCIOim.  s.  r.  Ab- 
sorption,, action  df absorber.  ->  £ty., 
LAT.,  absorptionem. 

AB80U9,  to,  part,  de  absoudre*  Absous, 
oubte. 

ABSTÈMB  (s'i,  V.  r.  Abstener.  s'abs- 
tenir, se  priver  de,  ne  pas  se  laisser 
aller  à  ;  garder  l'abstinence  -,  se  récu- 
ser, en  parlant  d'un  juge,  —  Cat., 
abstenir  ;^oiiT.,  bsp»,  abstenerse  ;  ital., 
astenersi.  -—  Ety.  lat..  a^stinere. 

ABSTINIWCI,  ABSTINSNGIO,  8.  f.  V . 

AB8TINEN80,  s.  f.  Abstiniînsa,  absti- 
tinence,  action  de  s'abstenir.  —  Esp.. 
pobt.,  ITAL.,  abstinencia  ;  ital.,  asti- 
nenza,  —  Ety.  lat.  ,  abstinentia. 

AB8TBACCIÉU,     AB8TRAGCI0UN .    s.  f. 

Abstraggio,  abstraction,  action  d'abs- 
traire, d'isoler,  dans  un  objet,  un  ca- 
ractère pour  ne  considérer  que  ce  ca- 
ractère ;  résultat  de  cette  opération  ; 
au  plur,  rêverie  ,  préoccupation.  — 
Cat.,  abstracciô]  esp.,  abstraccion: 
ITAL.,  astrazione*  —  Ety.  lat.,  abs^ 
tractionem. 

AB8TBET.,  o.  axlj  >  Abstrayt,  abstrait, 
e,  difficile  à  saiairi  à  pénétrer,  —  Gax„ 
abstret :  esp.,  port,,  abstracto;  ital^ 
astratio.  —  Eh?Y.  hkT> tobstractus,  de 
abstrahere.  abstraire. 

ABSUBDE,  o,  adj.  Absurde.  —  Esp,, 
PO  HT.,  absurdo  ;  ital,,  assurdo,  — 
Ety.  lat.,  absurdus. 

ABSUBDITAT,  s.  f.  Absurdité.  —  Esp,. 
absurdidady  ital,,  assurdità,  —Ety, 
LAT.,  absurdilatem, 

ABU,  s.  m.  Ayeu.  V.  A  vu. 

ABUGA  (s').  prov«,  v.  r«  Se  renverear, 
broncher.   —   Sym.  «'aôowcd,    V,  ce 
mot.  —  ETY.,rt,  et  buco.  du  lat,  buccal 
bouche,  tomber  la  bouche  contre  terre. 

ABUQADA,  V.  a.  y.  Bugadû 

ABUOLAi  V.  a.  V.  Avuglâ* 

ABUOLE,  0,  adj,  V,  Avugle. 

ABUHA,  GASc,  v.  a. .  Étourdir,  stu- 
péfier, effrayer,  désorienter. 
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ABUHAT,  ado,  part,  de  ahuhà.  Étour- 
di, e.  effrayé. 

^  ABDOURA,  V.  a,  V.  Abéurà. 

ABDOUaB.  GÉv.,  s,  m.  Le  boire,  bois- 
son . 

ABURBELA,  GASc.,  v.  a.  Mettre  en  tas 
les  plantes  fourragères.  Syn.  hur- 
relâ.  —  Ety.,  à,  et  btirrel,  petit  tas 
de  foin,  de  luzerne. 

ABUS ,  s.  m.  Abus,  usage  mau- 
vais qu'on  fait  de  quelque  chose  ;  cou- 
tume, usage  mauvais  qui  s'intro- 
duit, —  Gat,,  ahUS\  ESP,,  PORT.,  ITAL,, 

abuso.  —  Ety.  lat.,  abusiis. 

ABUSA.  V,  n.  Abusab,  abuser,  user 
mal,  se  prévaloir  de,.;  v.  a.,  tromper; 
séduire.  S'abusa,  v.  r, ,  s'abuser,  se 
faire  illusion.  —  Es?.,  abusar  ;  ital., 
abusare,  —  Ety.,  abus. 

ABUSIÉU,  ivo,  adj.  Abusif,  ive,  qui 
tient  de  l'abus.  —  Esp.,  port.,  ital., 
abusivo.  —  Ety.  lat.,  abiisivus. 

ABDSIVOMKNT  ,  adv.  Abusivement. 
—  Ety.,  abusivo,  et  nient, 

ABnSO-FASrou,  GASC,  s.  m.  L'engou- 
levent, d'après  Cenac-Moncaut  (Diction- 
naire gascon-français).  Ce  nom  con- 
vient mieux  à  la  bergeronnette,  appe- 
lée, en  provençal,  engano-pastre,  dont 
abuso-pastoù  est  la  traduction  exacte. 

ABUTA,  V.  a.  Abuter,  lancer  la  boule 
ou  le  palet  vers  un  but  pour  savoir  à 
qui  jouera  le  premier;  T.  de  mar.. 
mettre  bout  à  bout,  ou  toucher  par  un 
bout.  —  Ety.,  à,  et  but.^ 

ABTMA,  V,  a.  V.  Abismâ. 

ABTMB,  s.  m.  V.  Abisme. 

AC,  GASC,  BÉARN. ,  prou.  Lc,  cola;  il 
se  place  souvent  après  le  verbe  comme 
àffixe  :  aimac,  l'aimer,  aimer  cela  ; 
nou  s'ac  pot  figura,  il  ne  peut  se  le 
figurer.— Syn,  ag,^  Biterr.,  lou,  ow; 
gast.,  ba-j  PROv.,  va, 

ACABA,  V.  a.  Acabar,  achever,  termi- 
ner, finir  une  chose  commencée  ;  por- 
ter le  coup  mortel  à  quelqu'un,  ou  à 
un  animal  qui  est  déjàblessé  ;  dissiper 
son  bien.  S'acabà,  v.  r.,  achever  de  se 
ruiner,  ou  de  ruiner  sa  santé.  —  Gat., 
Ksp.,  PORT.,  acabar  —  Ety.,  à,  et  cab^ 
pour  mjj,  tête,  bout;  mettre  à  bout. 
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ACABAOO,  3.  f.  Achèvement,  fin..;  à 
Vacabado  !  cri  d«s  marchands  ambu- 
lants lorsqu'il  ne  leur  reste  que  peu 
chose  à  vendre.  —  Syn.  acdbament,  — 
Ety.,  acabadOy  part.  f.  de  acabâ. 

AGABAIBB,  o.  s.  m.  et  f.  Gelui,  celle  qui 
achève,  prodigue,  dissipateur,  dissipa- 
trice, mangeur;  en  provençal,  acaba- 
rello,  au  féminin.  —  Ety.,  acabâ, 

AÇABAL,  adv.  de  lieu.  V.  Assaval. 

AGABALA,  cÊv.,  v.  a.  Acabalar  gar- 
nir une  ferme  de  meubles,  de  bestiaux, 
d'instruments  d'agriculture,  de  paille, 
de  foin,  etc.;  en  roman,  acabalar, 
pourvoir,  «lonner  un  cheptel.  —  Ety., 
à,  et  cabaU  cheptel. 

ACABALA^  BÉARN.,  v.n.  Monter  à  che- 
val.—  Syn.  acabatgd,  —  Ety.,  à,  etca- 
bal,  du  latin  caballus,  cheval. 

ACABALAT,  ado,  part,  de  acabalà. 
Pourvu,  e.  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  son  exploitation  en  parlant  d'une 
ferme;  béarn.,  monté  à  cheval. 

ACABALGA  ,  cast.,  v.  n.  Gavalgar, 
chevaucher ,  monter  d  cheval.  — - 
BÉARN.,  acabald;  gasg.  acaua-s.  —  Ety., 
ày  et  cabaly  cheval. 

ACABAMENT,  S.  m.  agabahen,  achè- 
vement, -—  Syn.  acabado.  —  Gat,, 
acabament  ;  esp..  acabamiento  ;  ital., 
acabamento.  —  Ety,,  acabd. 

AGABANI  (s'),  PROv.,  v.  r.  S'incliner, 
se  courber  comme  une  voûte.  —  Ety., 
à,  et  cabano,  cabane,  voûte. 

AGABASSI,  (s'),  V.  r.  Se  négliger,  s'a- 
vachir ;  devenir  sale  comme  un  vieux 
cabas.  —Ety.,  «,  et  cabas,  cabas, 

AGABA88IT,  ido,  part,  de  acabassi. 
Usé,  ée,  exténué,  ée,  flétri,  e  ;  avachie 
en  parlant  des  femmes. 

ACABAT,  ado,  part,  de  acabd.  Achevé, 
ée,  ruiné. 

AGABAT,  toul.,  adv.  Là-bas,  par  là- 
bas.  —  Syn.  accabat, 

ACACAIGNA  (s'),  gasg.,  v,  r.  Pouffer 
de  rire. 

• 

AGAGHA,  V.  a.  Bien  arranger  les  cho- 
ses, les  mettre  en  ordre,  gasg.  acaisâ„ 

ACAGHAOOIIEN,  adv.  Proprement,  avec 
ordre.  —  Ety.,  acacliado  et  rmn, 

ACAGHADURO,  S.,  f.  Propreté»  netteté*  — . 
Ety.,  acachadOy  part,  f,  de  acaçfid. 
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ACACIAT,  ado,  part.  Arrangé,  ée, 
rangé,  propre,  proprette. 

FilbO  ACACUADO 

£s  miéjo  maridado. 

Pro. 

ACAOBIRA,  pROv.,  V.  a.  Lapider,  chas- 
ser à  coups  de  pierres.  —  Biterb., 
acalhmidd. 

AGASHA,  PROv.,  V.  a.  Inciter,  pousser 
k]acagnâ  tmo  plago,  envenimer  une 
plaie  en  la  touchant  ou  l'essuyant  ; 
ïacdgnd,  v.  r.,  s'acharner lun  contre 
l'autre,  se  prendre  de  grippe.  —  Syn. 
encagnâ.  —  Ety,,  à,  et  cagno,  chien. 

AGA6NARSA.  v   a.  V.  Acagnardi. 

ACA&NARDAT,  ado,  part,  de  aca^ 
gnardà.  V.  Acagnardit. 

AltAfiNABOI,  V.  a.  Acagnarder,  ren- 
dre cagnard  ;  acagnardi  uno  planta^ 
abriter uno  plante,  la  mettre  à  l'abri  du 
mauvais  temps.  S' acagnardi  ,  v.  r  ,  se 
mettre  dans  un  abri  exposé  au  so- 
leil ;  au.  flg.  s'acagnarder  ,  devenir 
cagnard,  fainéant,  efféminé,  s'acoqui- 
ner. —  Syn.  acagnardâ,  acanardà,  — 
Éty.,  tf,  et  cagnard. 

ACAGNARSIT ,  ido,  part,  de  aca- 
gnardi. Acagnardé,  ée;  abrité.  — 
Syn.  acagnardat. 

iCASUT.  CAST,,  s,  m.  Aqueduc,  — 
Syx,  atahuc  qui  ,  en  roman,  signifie 
bière,  cercueil.  —  Esp.,  .aqueducto  ; 
iTAL.,  aquidotto.  —  Ety.  ,  acahut  , 
comme  ses  similaires,  est  une  altéra- 
lion  du  mot  français  aqueduc,  fait  du 
latin  aquœdvctus, 

ACAIRA.  cÉv.,  v.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Syn.  agayrà^ 
aguelrà.  —  Ety.,  «,  et  caire,  carne, 
pierre  anguleuse, 

ACALA,  V.  a.  Apaiser,  calmer  par  de 
•louces  paroles  un  enfant  qui  crie  ou 
qui  pleure;  faire  taire.  S'acalà^  v.  r., 
se  taire,  se  calmer.  —  Syn.  cala 

AGALA,  GKV.,  V.  a.  Presser  le  caillé 
avec  les  mains  pour  en  faire  du  fro- 
mage. —  Syn.  quicMy  esquichâ. 

ACALAT,  ado,  part,  de  acalà.  Calmé, 
ée,  apaisé,  qui  se  tait,  qui  reste  silen- 
cieux, qui  cède.  Enfant  acalat-,  enfant 
qui  ne  pleure  plus,  qui  ne  crie  plus. 

AfiALBfiiriT,  do,  PROV.,  adj.  Qui  faitl'a- 
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mour,  qui  a  des  intrigues  amoureuses. 
—  SYy.^acaregnassi'i  fto. 

AGALiS.  PROV.,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  phrases,  sieu  acalès^  es 
acalès^  etc.,  je  suis  rendu,  il  est  rendu, 
je  n'en  puis  plus,  il  n'en  peut  plus.  Ce 
mot  parait  être  une  altérât,  de  acalat. 

AGALHAUDA,  biterr.,  v.  a.  Poursui- 
vre à  coups  de  pierres,-  lapider;  au 
fig.  accabler  d'injures.  —  Syn.  aca^- 
dèirâ,  acairâ,  agayrà.  —  Ety.,  à,  et 
calhau,  caillou,  pierre. 

AGALIAUDAT,  ado,  part,  de  acalhau- 
dà.  Lapidé,  ée. 

AGALOUNA ,  prov.,  v.  a.  Chauffer  , 
échauffer.  Lou  tems  s'acalouno  ,  le 
temps  se  radoucit.  —  Ety.,  à,  et  catoû, 
latin  calor  La  forme  acalourà  serait 
préférable,  à  moins  que  acalound  ne 
soit  une  altération  du  roman  acalinà 
qui  à  la  même  signitication. 

AGAHA,  GASC,  V.  a.  Mettre  à  un  en- 
fant sa  première  robe,  ne  plus  le  mail- 
loter,  lui  laisser  les  jambes  libres.  — 
Ety.,  à,  et  camo  pour  cam&o,  jambe. 

AGAHAIA,  cÉv.,  v.  a.  Accoster. 

ACAMARADA  (s'),  v.  r.  Se  faire  cama- 
rade, se  lier  d'amitié.  —  Ety.,  à,  et 
camarado,  camarade 

ACAMAT,  ado,  gasc,  adj.  Jambe,  ée. 
V.  Gambat. 

ACAMBA,  V.  a.  Mettre  à  califourchon 
sur  une  monture  ;  s'acambà,  v.  r.,  se 
mettre  à  califourchon.  —  Syn.  encam- 
bd.  —  Ety.,  à,  et  camho,  jambe. 

AGAHINA,  BiTERB.,  V.  a.  Acheminer, 
mettre  sur  la.  chemin  ;  au  fig.  mettre 
en  état  de  pouvoir  réussir;  s'acaminà^ 
V.  r.,  s'acheminer,  se  mettre  en  che- 
min. —  Syn.  encaminâ.  —  Ety.,  «,  et 
camin,  chemin. 

ACAMINAHENT,  s.  m.  Acheminement. 
—  Ety..  acaminâ. 

ACAMP,  s.  m.  Agamp,  assemblée,  réu- 
nion, rassemblement  ;  abcès. 

AGAMPA,  V.  a.  Acampar,  rassembler, 
réunir;  amasser,  ramasser;  cueillir, 
recueillir,  porter  du  champ  à  la  mai- 
son ou  à  la  ferme  ;  poursuivre  à  travers 
champs,  chasser,  mettre  en  fuite.  5*a- 
campâ,  V.  r.,  s'assembler,  se  réunir. 
Âcampd,   V.  n.,  abcéder,  aboutir,  en 
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parlant  d'une  plaie  ou  d'une  tumeur 
qui  vient  à  suppi>ration.-:-  Svn.  acam- 
jyejd,  —  QuERC,  ocompd;  cvr.,  acam- 
pare. 

Ânen  plan,  acampën  bèn. 

Peo. 

ACAIPADOUB,  PROV.,  S.  m.  V.  Acam- 
paire. 

ACAHFADURO,  cÉv.,  s.  f.  Abcès,  apos- 
tume,  mal  d'aventure,  —  Syn.  acam^ 
pame?it. 

AGAHFAGE,  ACAMFA6I,  s.  m.  L'action 
d'amasser,  de  ramasser,  de  s'assem- 
bler; le  charriage  des  récoltes.  —  Ety., 
acampd^ 

AGAMFAaNARDI  (s'),  v.  r.  Devenir 
campagnard  ;  prendre  du  goût  pour  la 
vie  de  la  campagne.  —  Ety.,  «,  et 
campagnm^cl, 

ACAHFAIRE,   o,   i>rov.,  AGAHPARELLO, 

s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ramasse,  qui 
transpiorte  les  récoltes  à  la  ferme  ;  au 
fig.  celui,  celle  qui  amasse  des  trésors, 
parcimonieux,  avare.  —  Syn.  acampa- 
doiir.  —  Ety.,  acampd. 

Après  un  acampaire  ven  un  descampaire. 

Pro. 
AGAMPAHENT,  s.  m.  Formation  de  la 
suppuration,  —  Syn.  acampadurn .  — 
Ety.,  acampd,  abcéder 

ACAHPASSI  (s'),  V.  r.  Tomber  en  fri- 
che. V.  Acampestri. 

ACAHPASSIT,  ido,  part.  Inculte.  V. 
Acampestri  t. 

ACAMFAT.  ado ,  part,  de  acampd. 
Amassé,  ée,  ramassé;  assemblé,  réuni  ; 
mis  en  fuite  ;  abcédé. 

ACAMFEJA,  OAST.,  v.  a.  Poursuivre  â 
travers  champs;  gkv.,  v.  n.,  battre  les 
champs  pour  faire  lever  le  gibier.  — 
Ety.,  fréq.  de  acampà. 

ACAMPESTW  (s'),   v.    r.    Devenir  in- 
'  culte,  tomber  en  friche  faute  de  tra- 
vail,  —  Syn.    s'acampassi,    s'armassL 
s'enarmassi.  —  Ety..   à,  et  campestre^ 
dit  par  opposition  à  terres  labourables 

Terres  labourables  et  campestres.    (Ane.  titres.) 

AGAHFESTRIT.  ido,  part,  de  acam- 
pestn.  Devenu,  e,  inculte.—  Syn.  acam- 
passii. 

AGAKPO.  GÈv.,  s.  f.  Combat  à  coups 
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de  i)iepres  entre  les  jeunes  gens  qui 
se  réunissent  en  deux  camps. —  Ety., 
acamp-,  assemblée,  réunion. 

AGAMFQ-BHBN,  ESCAHPG-FARIMO,  s.  m. 
Celui  qui  ramasse  le  son  et  jette  la  fa- 
rine. On  désigne  par  là  les  personnes 
qui  font  de  petites  économies  et  de 
grandes  dépenses. 

ACANA,  cÉv.y  V.  a.  Gauler  des  noix, 
des  amandes,  des  olives  ;  au  fig.  insul- 
ter, accabler  d'injures;  dauph.,  acca- 
bler, oppresser.  . —  Syn.  aclianà,  de- 
cam,  acanissà,  —  Querc,  oholhà.  — 
Ety..  àt  et  cano^  cannie,  gaule. 

ACANAOGUiaO,  cÉv.,  s.  f.  La  gaule 
dont  on  se  sert  pour  abattre  les  noix, 
les  olives,  etc.  —  Syn.  achanamuiro. 
—  Ety.,  acanadoj  part,  de  acand. 

ACANAGE,  ACANA6I,  S.  m.  L'action  de 
gauler  les  noix,  les  amandes,  etc.  — 
Ety,,  acanà. 

ACANAIRE,  s.  m.  Celui  qui  gaule  les 
amandes,  etc.  —  Ety.,  acanâ^ 

AGANALA,  cÉv.,  v.  a.  Diriger  l'eau  par 
un  canal  ou  un  biez  —  Ety.,  àf  et  ca- 
nal. 

AGANABDA,  prov.,  v.  a.  Altération  de 
acagnardd,  V.  Acagnardi. 

AGANAT,  ado,  part,  de  acanà.  Gau- 
lé, ée. 

AGANAU,  CÉV.,  s.  m.  Conduit  en  fer- 
blanc  ou  en  poterie  placé  sur  le  larmier 
des  toits  pour  recevoir  l'eau  pluviale  ; 
au  fig.  l'aire  l'acanau^  tricher  au  jeu, 
ménager  la  chèvre  et  le  chou,  nager 
entre  deux  eaux. 

AGANGE8,  CÉv.,  s.  m.  p.  Bords  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  attein« 
dre.  V.  Antarado. 

AGANDOU,  pROv.,  s.  m.  Abonnement  à 
l'année  avec  un  maréchal -ferrant,  un 
bourrelier,  etc.  —  Syn.  candoù. 

AGANDOULA  ou  AGANDOURA,  prov.,  v. 
a.  Achalander,  procurer  des  chalands; 
V.  r.,  s'abonner  au  four,  au  moulin,  etc., 
pour  une  somme  déterminée.  —  Syn. 
achandourâ.  —  Ety.,  acandoù. 

AGANDOULAIRE,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
achalandé.  —  Syn.  achandourâ  ire.  — 
Ety.,  acandoulà. 

ACANDGULAT  ou  AGANDOURAT,  ado, 
part.  Achalandé,  ée. 
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AGAKDOnHA,  v.  a.  V.  Acandoulâ. 

ACANI8SA,  PROv.,  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser. V.  Acagnâ. 

AGAiriAnUT,  ido,  agat.,  adj.  Toujours 
prêt  à  chanter,  toujours  en  train  de 
chanter.  —  Ety.  ,  d,  et  cantà» 

iGANnN,  s.  m.  Le  chardon-bénit, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  ressemblance 
de  ses  feuilles  avec  celles  de  Tacanthe. 
V.  Cardoù-benit. 

ACANTO,  s.  r.  V.  Branco-oursino. 

AGANTOUNA,  biterh.,  v.  a.  Pousser, 
serrer  dans  un  coin,  acculer;  placer 
des  pierres  angulaires  à  un  mur  en 
construction;  au  flg.  mettre  au  pied 
du  mur  ;  s'acanlounà,  se  réfugier  dans 
un  coin  ;  se  blottir,  se  serrer  dans  l'ac- 
cui,  en  parlant  d'un  lapin.  — Toul., 
acoufignà;  esp.  ,  acantonar  ç  port.  , 
acanioanw.  ital.,  accantonare.—  Ety., 
^,et  cantoun-,  coin. 

ACANTOUNAT;  ado,  part,  de  acantounà. 
Rencogné,  ée,  serré  dans  un  coin, 
blotti,  acculé;  reculé,  retiré;  cauno 
amnloiinado,  caverne  reculée. 

ACAPA,  GAsb.,  V.  a.  Cacher,  couvrir 
une  chose  pour  qu'on  ne  la  voie  pas. 
V.  Atapâ. 

ACAPBAT,  GASc,  adv.  En  bas. 

ACAPÈRA.  BÉARXo  v.  a,  Couvrir.  — 
Syx.  capeld.  —  Ety.,  «,  et  cape,  esp., 
rajMZ,  manteau. 

AGAPITA,  v,  n.  Commencer  une  af- 
faire; rencontrer  fortuitement  ;  réussir 
bien  ou  mal  ;  ce  mot  indique  le  plus 
souvent  un  succès.  On  dit  aussi  :  En- 
capitd,  encapà,  capità.  V.  ces  mots. 

AGAPOUNI  (s'),  v.  r.  Devenir  capon. 
lâche,  mauvais  sujet.  —  Exv.,  à,  et 
capoun,  capon. 

AGAPU8SA  (s'},  v.  r.  V.  Gaprissa. 

ACAF8U8,  GASC  ,  adv.  En  haut. 

ACAFTA.  cÉv.,  v.  a.  Acaptar,  donner 
à  empbytéose,  consentir  un  bail  à  long 
terme.  —  Exv.  roman  ,  acapte,  cens, 
redevance. 

AGAHA,  cÉv.,  v.  a.  Confronter  une 
personne  avec  une  autre,  les  mettre  en 
présence,  confronter  des  accusés,  des 
témoins.  —  Esp.,  acar\  port.,  acarear. 
—  Ety  ,  tf,  et  cai'o,  face. 
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ACARALHA,  gasc,  v.  a.  Chauffer  à 
un  grand  feu  ;  acaralhà-s,  v.  r.,  se 
chauffer  à  un  grand  feu.  —  Ety.,  à,  et 
caral,  mâchefer  ;  se  chauffer  à  nn  feu 
de  forge. 

ACAlAHlirT ,  s  m.  ConiVontation. 
port.,  acareamento.  —  Ety.,  acarà, 
confronter. 

ACARAT,  ado,  part,  de  acarà.  Con- 
fronté, ée. 

ACARCAVSLI,  do,  cÊv.,  adj.  V. 

AGARCAVISLI,  do,  cÉv.,  adj.  Oecrépit, 
e,  cassé  ;  desséché,  disjoint,  en  parlant 
d'un  meuble.  —  Syn.  carcavielï. 

ACAREGNASBI,  do,  prov.,  adj.  Adonné, 
ée,  à  l'amour,  amoureux,  euse.  —  Syn. 
acalegni,  do.  —  Ety.,  à,  et  caregnà 
pour  calegnà,  courtiser. 

ACAHNA,  V.  a.  Acharner,  donner  aux 
chiens  et  aux  oiseaux  de  proie  le  goût 
de  la  chair;  exciter,  irriter  des  hommes, 
des  animaux  les  uns  contre  les  autres  ; 
TOUL.,  fournir  une  maison  de  viande 
de  boucherie  ;  s'acarnà.  v.  r.,  s'achar- 
ner, se  battre  avec  fureur  et  opiniâ- 
treté ;  s'attacher  avec  opiniâtreté  à... 
—  Syn.  acarnassï^  acarni.  —  Ety.,  à 
et  car;i,  chair. 

ACARNAKBNT,  s.  m.  Acharnement.  — 
Ety.,  acarnà, 

ACARNASSI,  BiTERR.,  v.  a.  Y.  Acamà. 

ACARNASSIT,  ido,  part.  V. 

ACARNAT .  ado ,  part,  de  acamà. 
Acharné,  ée;  fourni  de  viande  de  bou- 
cherie. 

AGARNI,  V.  a.  Y.  Acarna. 

,  AGARRALIT.  ido,  adj.  Rempli,  e,  d'or- 
nières, en  parlant  d'un  chemin  ;  pié- 
tiné après  la  pluie  ,  s'il  s'agit  d'un 
champ.  —  Ety.,  à,  et  carrai,  ornière. 

ACARRÈIRA  ,  prov.  ,  v.  a.  Lapider, 
chasser  à  coups  de  pierres.  —  Syn, 
acalhaiidà.  —  Ety.,  à,  et  caire,  quar- 
tier de  pierres  ;  acarrèirà  est  mis  pour 
acairerà. 

AGASA,  V.  a.  Caser,  éublir.  S' aca^sà, 
V.  r  ,  se  caser,  s'établir.  V.  Casa. 

ACASAT,  ado,  part,  de  acasà.  Casé,  ée. 
Y.  Casât. 

ACA8I,  cÈv.,  V.  a.  Y,  Gasâ. 

ACA8I,  do,  cÉv„  part.  Y.  Casât. 
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ACASSA,  v:  a.  ('.liasser,  poursuivro, 
courir  après.  V.  Cassû. 

ACASSA,  PROV.,  V.  a.  Agencer,  orner, 
adoniser.  —  Syn.  acachâ. 

ACAS8AT,  do,  part,  de  acassà.  Bien 
arrangé,  ée  ,  propre,  paré  ;  chassé,  ée, 
poursuivi.  —  Syn.  arac/ia^  pour  la  pre- 
mière acceptioa. 

ACATA,  V.  a.  Couvrir,  cacher,  enve- 
lopper. S'acatâ,  v.  r.,  se  couvrir,  se 
cacher;  se  tapir,  se  blottir,  se  baisser, 
s'abriter.  —  Biterr.,  s'aclatà.  —  Ety., 
À,  et  le  roman  qiiait,  tapi,  coi,  ital., 
quattOj  m.  sign. 

ACATAGE,  TOUL  ,  s.  m.  Toutes  les  cou- 
vertures d'un  lit;  cachette;  prime  laca- 
tage  de  quauquun,  dépouiller  quel- 
qu'un, le  déposséder. 

ACATAT,  ado,  part,  de  acatà.  Cou- 
vert, e,  caché;  tapi,  blotti  ,  courbé; 
sournois,  dissimulé. 

ACATO,  TOUL.,  s.  r.  Couverture  ;  cév., 
pierre  de  couronnement,  celle  qui  for- 
me le  cordon  d'un  mur  de  clôture  ou 
de  terrasse. 

ACATOULA,  cKv.,  v.  a.  Couvrir  légère- 
ment, cacher  sous  les  pans  de  sa  robe. 
—  Syn.  acatourà.  —  Ety.,  acatd. 

ACATQULA,  agat.,  v.  a.  Caresser,  mi- 
gnarder.  —  Ety.,  à,  et  catoù^  jeune 
chat. 

ACATOUBA,  PROv.,  v.  a.  Couvrir  légè- 
rement. V.  Acatoulâ. 

AGATRIA,  G  ASC,  v.  a.  Mettre  en  un 
lieu  sûr,  recueillir. 

ACATSA,  G  ASC,  v.  a.  Ajuster,  bien  ar- 
ranger; couper  net,  trancher.  —  Syn. 
acachâ. 

ACAT8AT,  ado,  gasc,  part,  de  acatsd. 
Bien  arrangé,  ée,  ajusté.  —  Syn.  aca- 
chat^  ado. 

ACAU,  GKV.,  s.  r.  Chaux.  V.  Caus. 

ACAUA.  GASC,  V.  a.  Mettre  à  cheval  ; 
acauà-s,  v.  r.,  monter  à  cheval. —  Syn. 
acraua. 

ACAUHA,  TOUL.,  v.  n.  Ëtoutler  do  cha- 
leur; PROV.,  v.  a.,  faire  chômer  les  brebis 
pendant  les  grandes  chaleurs. -—  Syn. 
achaunià. 

ACAUMAT,  ado,  part.    Suffoqué,  ée, 
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par  une  chaleur  excessive.   —    Svn. 
acaiiràt. 

ACAUMIT,  ido,  gas<:.,  adj.  Calmé,  ée; 
apaisé  en  parlant  du  vent, 

ACAURAT,  ado,  cfev.,  adj.  Celui  qui 
suffoque  de  chaleur  pour  être  trop  cou- 
vert, ou  pour  être  trop  pressé  dans  la 
foule.  —  Ety.,  altér.  de  acaumat, 

ACAUS,  TOUL.,  s.  f.  Chaux.  V.  Caus. 

AGAUS  D'AGULHO.  cast.,  s.  f.  Chas  ou 
trou  d'aiguille. 

ACAYALGA,  cast.,  v.  a   V.  Acabalgâ. 

ACAVI,  V.  a.  V.  Cabi 

AGCABAT,  TOUL.,  adv.  de  lieu.  V.  Aca- 
bat. 

ACGANA,  DAiPH.,  v.  a.  Accabler.  V. 
Acanâ. 

ACGAFA,  DAUPH.,adj.  Accroupi,  blot- 
ti, caché. 

AGGASI,  gasc,  v.  a.  Attirer  quelqu'un, 
le  faire  entrer  dans  ses  intérêts. 

AGGEDA,  V.  n.  Accéder,  consentir.  — 
Esp,,  PORT.,  acceder-y  ital.,  accedere,  — 
Ety.  lat.,  accedere. 

AGGELERA,  v.  a.  Accélérer,  hâter, 
presser.—  Esp,,  acelerar:  vowT.^acceie- 
rar;  it xu^'acceJerare.  —  Ety.  lat.,  ac- 
celerai'e, 

AGGENT,  s. m.  Accent,  accent. 

Ac^EKS  rs  rcgniar»  melodia  e  tempramcn  de 
yotz. 

Leys  d'Amobs. 

L'accent  est  nne  mélodie  rt^liëre  et  tempéra- 
ment de  voix. 

Cat.,  accent;  esp,, ac^nio;  port,,  ital,, 
accento,  —  Ety,  lat.,  accentus, 

AGGENTUA,  v.  a.  Acgentuar,  accen- 
tuer, mettre  les  accents.— -Cat.,  port., 
accentuai^;  esp.,  acentuav;  ital.,  accen- 
tuare.  —  Ety  ..,  accent , 

AGGEPTA,  V.  a.  AccEPTAR,  accepter.  — 
Cat.,  PORT.,  acceptai*;  e^v.,  aceptnr  : 
ITAL.  ,  acceltare.  —  Ety,  lat.,  actvp- 
tare . 

AGGEFTAGIÉ0,  AGGEFTAGIOUN,  3.  f.  Ac- 
ceptation. —  Esp.,  aceptacwn  ;  ital., 
accettazione.  —  Ety.  lat.,  acceptatio- 
nem. 

AGGEPTAIRE,  o,  prov.,  Acceptarello, 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  accepte.  — 
Ety.,  accepta. 
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ACCÈS,  8.  m.  Abord  ;  accès,  redouble- 
ment de  fièvre  ;  fièvre  intermittente.— 
BiTERR-,  achès.  —  Ety.  i.a.t.,  accessus, 

ACCESSIBLE,  0,  adj.  Accessible,  qui 
peut  être  facilement  abordé.  —  Esp . , 
aeessible;  port.,  accessivel;  ital.,  «c- 
eeuibik.  —  Ety.  lat.,  accessibilis. 

ACGESSOBI,  s.  m.  Agcessori  ,  acces- 
soire.— Esp.,  accessoreo  ;  port.,  ital., 
accessorio. 

ACCIDENT,  s.  m.  Accident,  accident, 
ce  qui  advient  fortuitement,  accident 
malheureux  ;  apoplexie  ;  au  plur.  acci- 
dents^ épilepsie  ;  convulsions  chez  les 
enfants.  —  Syn.  aucident.  —  Esp., 
PORT.,  ital.,  accidente.  —  Ety.  lat., 
accidentemy  part,  de  accîrfer^,  advenir. 

AGdDENTAL,  o,  adj.  Accidental,  acci- 
dentel, elle,  qui  advient  par  accident. 
—  Cat  ,  PORT.,  accidental  ;  ital.,  ac- 
cidentale.  —  Ety.  lat.,  accidentalis, 

AGdDEKTALOHENT,  adv.  Accidental- 
MEx,  accidentellement.  —  Gat.,  avci- 
dentalmen:  esp.,  port.,  ital.,  acciden- 
taîmente,  —  Ety.,  accidentalo,  et  le  suf- 
fixe ment 

ACGIÉII,  s.  f.  AcciO,  action.  —  Cat., 
acciô:  esp.,  accion)  ital  ,  azione.  — 
Ety.  LAT.,  actionem. 

ACGOBLSE,  béarn.,  v.  a.  Accueillir.— 
Syx.  acoelhe,  —  V  Aculhi. 

ACCOIHDA.  DAUPH.,  s.  f.  Assemblée  de 
famille  pour  un  mariage,  fiançailles. 

iCCOBS,  s.  m.  V.  Acord. 
ACCOUDA,  V.  a.  V.  Accourdà. 
ACCOUBLA,  V.  a.  Y.  Acouplâ. 
ACCOUCHA  V.  a.  etn.  V.  Acouchâ. 
ACGOURSA,  DAUPH.,  v.a.  Voler  au  se- 
cours de  quelqu'un    Y.  Acoursâ. 

ACGBEDITA,  v.  a.  Y.  Acredità. 

ACCROCHA,  V.  a.  Y.  Acroucliâ. 

ACCnCHA,  v'.  a.  Y.  Acuclià. 

ACCUS  ,  PHOV.,  s.  m.  Point  ({u'on  an- 
nonce à  certains  jeux  de  cartes.  — 
Ety.,  accusé. 

ACCUSA,  V.  a.  Accusar,  accuser,  im- 
puter, reprocher.  S'accusa-,  v.  r.,  s'ac- 
cu«'T,  se  dire  coupable  ;  accuser  ses 
péchés  au  tribunal  do  la  pénitence.  — 
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Cat.,  ESP.,   acusar;  pori;.,    accusar; 
ITAL.,  acci/A-a/'c.- Ety.  lat.,  accusare. 

ACCUSACIBU.  ACCDSACIOUN,  s,  f.  Accu- 
SATio,  accusation.  —  Gat.  acusaciô  ; 
ESP.,  acusacion;  ital.,  accusazione.  — 
Ety.  lat-,  accusationem. 

ACGUSAIRE,  0,  prov.  ,  accusardlo , 
S.  m.  et  f.  AccuzAiRE,  accusateur,  accu- 
satrice. —  Syn.  accusatoù,  accusatour, 
—  Ety.  lat.,  accusator, 

ACCUSAT,  ado,  part,  etsubs.  Accusé, 
ée.  —  Ety.  lat.,  accusatus. 

ACCUSATDU    ou     ACCUSATOUR  ,    s.  m. 
Accusateur.  —  Ety.  lat.,  accusatorem. 
Y.  Accusaire. 
ACE,  PROV.,  interj.  Ah  Çtà  ! 
ACBAR,  PROV.,  s.  m.  Seigle.  —   Syn. 
segaL  sîal. 

ACEBENCHI,  pkov.,  v.  a.  Faire  rabou- 
grir, resserrer,  racornir,  en  parlant  de 
l'action  du  vent  et  du  froid  sur  les 
plantes  et  sur  les  fruits.  S'acehenchi, 
V.  r.,  se  rabougrir.  —  Syn.  assehenchi, 
encebenqui. 

ACEBENCHIT,  do,  part.  Rabougri,  e.— 
Syx.  encebenqui. 

AGÈIRA,  PROV.,  V.  a.  Ageirar,  acérer, 
garnir  d'acier  la  pointe  ou  le  tran- 
chant d'un  outil  de  fer  pour  le  rendre 
plus  propre  à  percer  ou  à  couper.  — 
Byn.  acieirà.  -Gat.,  esp.,  acerar  : 
PORT.,  aceirar.  —  Ety.  roman.,  acci\ 
acier . 

ACÈIRAT,  ado,  part,  de  aceira.  Acéré, 
ée,  garni  d'acier. 
ACEFTA.  v.a.  Y.  Accepta. 
ACERTI,  cÉv.,  V.  a.  Acertar,  certifier, 
assurer.   —  Ety.,  à,  et  cert. 

ACESTRE,  GASc,  adj.  et  pron.  dém. 
Ce,  cette;  celui-ci,  celle-ci;  il  se  dit  des 
objets  qui  sont  iontiirès.— Sy y.  aqueste. 

ACET,  ACERE,  BÉARN.,  adj.  et  pron. 
démonst.  Ce,  cette,  celui-là,  celle-là. 
Il  désigne  les  objets  éloignés. 

ACETOUOS,  PROV.,  s.  1.  p.  Oseille  ron- 
de, rumex  scutatus,  de  lafam.  despo- 
lygonées.  —  Ety,  roman.,  acetos,  acide. 

ACH,  G  ASC,  art,  du  datif.  Au,  à  la; 
ach  constat,  au  côté,  ach  oustau,  à  la 
maison  ;  plur.  achs,  —  Syn.  ad,  ads 
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ACHA,  V.  a.  Hacher.  —  Ety.  roman., 
apcfia^  hache. 

ACHABI,  PROv.,  V.  a.  V.  Gabi. 

ACIAIII8,  NiM.,  s.  m.  Hachis.  —  Ety., 
achâ. 
ACHADQÛB,  PROV.,  s.  m.  V. 

ACIAIRE.  cÉv.,  s. m.  Hachoir,  grand 
couteau  pour  hacher  les  viandes.  — 
Ety.,  achâ,  hacher. 

ACIAKQUTI  (s').  PROv.,  v.  r.  S'affais- 
ser, se  courber  par  l'effet  de  l'âge. 

ACIAHP  \  PROV.,  s.  m.  Abcès.  V. 
Acamp. 

ACIAHPA,  DAUPH.,  PROV.,  V.  a.  et  n. 
V.  Acampâ. 

ACIAHPASSI  (s'),  PROV.,  v.  r.  V.  Acam- 
passi. 
ACIANA,  PROV.,  V.  a.  V.  Acanâ. 

ACHANAU,  PROV.,  s.  m.  Auge  à  co- 
chons ;  chenal.  —  Syn.  acanau. 

ACHANAVQUIHQ,  prov.,  s.  f.  V.  Aca- 
nadouiro. 

ACIANDOURA,  prov.,  v.  a.  V.  Acan- 
doulâ. 

ACIANDQURAIRE,  prov..  s.  m.  Celui 
qui  achalandé.  —  Syn.  acandoulaire. 
—  Ety.,  achandourà. 

ACHAPA,  PROV.,  V.  a.  Attraper.  V. 
Atrapâ. 

ACHAPADQUH,  prov.,  s.  m.  Attrapoire, 
piège,  machine  pour  attraper  les  ani- 
maux. —  Syn.  achapatort.  —  Ety., 
achapado,  part.  f.  do  achapà. 

ACIAPAIRB,  arello,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  attrape  ;  trompeur  , 
euse.  —  Ety.,  acMpâ. 

ACHAPATORI,  prov.,  s.  m.  Attrapoire, 
piège  ;  pierre  d'achoppement.  —  Syn. 
achapadour,  —  Ety.,  achapà. 

ACHARNA,  PROV.,  v.a.  V.  Acarnâ. 

ACIA8,  interj.  Voyez  donc  !  —  Ety., 
altér.  de  agachas  ! 

ACHAUHA,  PROV.,  v.  n.  V.  Acaumâ. 

ACHAUMODTI  (s'),  v.  r.  Se  blottir.  — 
Syn.  s'achamoutï, 

ACIAURA ,  oÉv.  ,  v.  a.  Cacher.  V. 
Amagâ. 

ACIAVANI,  do,  i'Rov.,  adj.  Orageux, 
euse.  —  Ety.,  à,  et  chavano,  orage. 

AGflBUD,  cÉv.,  TOUL.,  interj.  Ah  !  ouf! 
Elle  exprime  la  douleur. 
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ACHI,  GASC,  adv.  Là.  V.  Aqui. 

ACIINA,  DAUPH.,  V.  a.  Poursuivre  une 
personne  d'amour. 

ACHDa,  ido,  CÉV..  adj.  Acagnardé,  ée; 
PROV.,  acharné,  ée.  --  Ety.,  à,  et  c/iin, 
chien. 

ACHIPA,  V.  a.  V.  Assipà. 

ACHIQUETA,  cast.,   v.  a.  V.  Dechicâ. 

AGRITAL,  CARC,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

ACHIU,  GASC,  adv.  Ici.  V.  Aici. 

ACHO,  s.  f.  Apcha,  hache.  —  Ety. 
LAT.,  ascia, 

AGHOU,  CÉV.,  inlerj.  Foin  de  moi  ! 

ACROUFA,  AGAT..  v.a.  Saisir  avec  em- 
pressement, serrer  une  personne  ou  un 
animal  de  manière  à  l'étouffer. 

Dins  un  vilage.  avant  lou  jour, 
Un  reinard  bro  intrat,  avid  la  fam  canîno. 
Un  bel  galbas,  un  rei  de  basso-conr, 
I  tombo  joust  la  pro  ;  qunto  fiero  rapfno  ! 
Qun  boun  repas  I  Conmo  vo  s'en  bourra  ! 
Sans  perdre  temps,  I'acuoufo,  s'encamino 

Coio  basso,  patrâ-patrâ 

B.  Floret,  d'Agdb. 

ACROUN,  PROV.,  S.  m.  Hachereau.  — 
Ety.,  dim.  de  acho. 

ACHOUNCES,  CÉV.,  S.  m.  p.  Lisières  , 
bords  d'un  champ.  —  Syn.  acances, 
cance.  V.  Antarado. 

ACRUTA,  GASC  ,  V.  a.  Mettre  à  l'abri 
du  mauvais  temps  ;  achutà^s,  v.  r. ,  se 
mettre  à  l'abri.  V.  Entutâ. 

AGI,  BÉARN.,  adv.  de  lieu.  Ici.  V.  Aici. 

ACIALA  (s'),  v.  r.  Se  mettre  à  couvert, 
à  l'abri  du  ciel . 

ACIBADA,  V.  a.  V.  Acivadâ. 

ACIÈIRA,  V.  a.  V.  Acèirà. 

AGIBB,  s.  m.  Acier,  acer,  acier,  i>T 
combiné  avec  le  carbone  et  devenu 
susceptible  d'acquérir  par  la  trempe 
un  grand  degré  de  dureté.  —  Anc. 
ckT.  ^asser;  esp.,  assèro;  ital.,  acciajo. 
—  Ety.  b.  LAT.,  aciarium,  de  acïeS: 
pointe. 

AGiéUNA,  V.  a.  Parer  commo  un  cy- 
gne. —  Ety.,  à  y  et  ciéune,  cygne. 

AGIKA,  BiTEini.,  V.  a.  Écimer,  couper 
la  cime,  le  haut  d'un  arbre.  Dans  ce 
mot  Va  est  privatif.  Mais  il  en  est  au- 
trement quand  acima  signifie  terminer 
en  pointe  comme  dans  cette  phrase  : 
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acimà  uno  garbieiro  ;  acimà  un  debas, 
tricoter  la  pointe  du  pied  d'un  bas.  — 
Esp.,  cimar  ;  anc.  ital.,  accimar.  — 
Etyo  à^  et  cimo,  cime . 

ACniLA,  V.  a.  Terminer  en  pointe  ; 
placer  sur  un  lieu  élevé,  jucher.  — 
Syx.  acimerld.  —  Ety.,  acimà. 

ACDDniLA,  V.  a.  V.  Acimelà. 

ACHEUiAT^  ado,  part,  de  acinierlà. 
Terminé  en  pointe  ;  perché,  juché. 

AfimiABAN,  GASc,  adv.  A  l'avenir, 
désormais. 

ACUIKR,  pROv.,  s.  m.  L'aubépine.  V. 
Aobrespi. 

Mn08,  PRov.,  s.  f.  p.  Les  fruits  ou 
les  baies  de  l'aubépine.  —  Syn  .  arci- 
nos,  cinos.  Y.  Auss&nèlos. 

AdP,  s.  m.  Heurt,  choc,  coup.  — 
i?Yx.  acipado. 

ACIPA7  Y.  a.  Frapper,  heurter,  saisir, 
enlever,  trouver,  rencontri^';  v.  n-, 
chopper  ;  s'acipd,  v.  r.,  se  he3ç^"ter,  se 
donner  un  coup  en  marchant  ;  se  ren- 
contrer nez  à  nez.  —  Ety.,  acip. 

AGIPABO,  s.  r.  Heurt,  choc.  V.  Acip. 

AdPAOOUR,  PROV.,  s  m.  Celui  qui  est 
sujet  à  broncher.  —  Etv.,  acipado. 

AGDÈLA,  CAST.  Prendre  la  forme  d'un 
ciseau,  s'efûler,  en  parlant  des  instru- 
ments d'agriculture  qui  deviennent 
pointus  par  l'usage.  —  Ety.,  (>,  et  ct- 
$el^  ciseau . 

ACIU,  GASc,  adv.  de  lieu.  Ici,  ici-bas. 
V.  Aici. 

AOUT,  GÉv.,  adj.  m.  Actif,  dispos, 
alerte . 

ACnrAOA,  V.  a .  Agi  V  AD  A  R.,  donner  l'a- 
voine, en  présenter  à  un  cheval  pour 
s'en  rendre  maître  ;  au  fig.  battre,  ros- 
ser. Te  voU  acivadà,  si  je  t'attrape,  je 
tëtrillerai .  —  Ety.,  à,  et  civado.  avoine. 


Segnigaen  ara  dins  sa  f  nita 
£  loa  serjan  e  Ions  sonldas 
Qu'avien  tan  bën  acivadas. 

Favbk. 

ACITABAT,  ado,  part,  de  acivadà.  A 
qui  l'on  a  donné  l'avoine;  au  fig.  battu, 
e,  rossé. 

AGLAFA  (s'),  V.  r.  V.  Aclatâ. 

AGLAFA,  V.  a.  AcLAPAR,  (3ntasser,  bat- 
Ue  un  terrain  humide,  au  point  de  le 
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rendre  dur  comme  la  pierre  ;  couvrir, 
terrasser,  enfouir,  enfoncer,  enterrer, 
écraser;  au  fig.  accabler;  s'aclapà^  v.  r., 
s'enfoncer,  s'entasser,  s'effondrer.  — 
Syn.  aclapi.  —  Ety.  roman.,  aclapy  en- 
tassement. 

ACLAPAGE,  ACLAPAGI,  prov.,  s.  m.  Les 
plantes  que  l'on  enfouit  en  vert  pour 
servir  d'engrais  ;  l'action  de  piétiner 
une  terre  humide  ;  enfouissement.  — 
Ety.,  aclapà. 

ACLAPAIRE,  s.  m.  Fossoyeur.  —  Syn. 
aclapo-morts .  —  Ety.,  aclapà. 

ACLAPAS8A.  prov.,  v.  a.  Combler  de 
pierres;  entasser  des  pierres  en  mon- 
ceau. —  Ety.,  aclapà. 

ACLAPAT,  ado,  part,  de  aclapà.  En- 
tassé, ée,  tassé,  enfoui,  enterré. 

ACLAPI,  BiTERR.,  V.  a.  V.  Aclapà. 

ACL APQ-KQRT8,  prov  ,  s. m. Fossoyeur. 

—  Syn.  entarro'inorts. 

ACLATA,  BITERR.,  V.  a.  Baisser,  incli- 
ner ;  s'aclatà^  v.  r. ,  se  baisser,  se  blot- 
tir, s'accroupir,  s'asseoir  sur  ses  talons. 

—  Syn.  saclafà.  —  V.  Acatà. 

ACLENA,  CAST.,  V.  a.  Incliner,  cour- 
ber, par  ext.  harasser,  épuiser  les  for- 
ces. V.  Aclinâ. 

ACLBNCA,  PROV  ,  v.  a.  V.  Aclinâ. 

AGLSNGAT,  ado,  part,  de  aclencd.  In- 
cliné, ée.  courbé;  harassé,  exténué.  — 
RouERG.,  oclencat. 

ACLIN,  0,  adj.  Aclis,  incliné,  ée,  pen- 
ché, courbé,  enclin.  —  Ety.  lat.,  ac- 
clims. 

ACLINA,  V.  a.  Aclinar,  incliner,  bais- 
ser, courber,  pencher,  s'aclinà',  v.  r., 
s'incliner,  se  courber.  —  Syn.  aclenà^ 
aclencà.  —  Ety.  lat.,  acclinare. 

ACLINAIBNT,  S.  m.  Inclinaison,  l'ac- 
tion de  se  courber;  propension.  —  Ety., 
aclin. 

ACLINAT,  ado,  part,  de  acUnà.  Incli- 
né, ée.  — -  Syn.  aclenaty  oclencat. 

ACLO,  GAEG.,  s.  f.  Aigle.  V.  Aiglo. 

ACLOUTI,  i»ROv.,  V.  a.  Bossuer.  V.  En- 
cloutî. 

ACLUCA,  ARiÉG.,  V.  a.  Aclugar,  fermer 
les  yeux.  —  Bitehr.,  cugà,  —  Ety.,  «, 
et  le  ROMAN,  cluc^  clos. 

ACLUCHA,  PROV.,  V.  a.  Entasser,  amon- 
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celer.   Y.   Âcuchd  -,  gasc,  acluchà-s, 
s'accroupir. 

ACLUCAT,  ado,  part,  de  aclucd.  Qui  a 
les  yeux  fermés. 

▲CLUSA  (s'),  PROV  ,  V.  r.  S'enfermer, 
se  cacher. 

▲GLU88IDQ,  PROV.,  adj.  f.  Poule  qui 
couve  OU  qui  veut  couver. 

ACO;  pron.  démonst.  (acô).  Âco,  ce, 
cela  ;  acd's  acô,  pour  aco  es  acô  ,  c'est 
cela  ;  acô* s  el  pour  aco  es  el,  c'est  lui  ; 
acà  rai,  cela,  cocagne,  c'est  facile;  aco 
te  cal,  tu  mérites  cela  ;  acô  d'aquU  ce 
qui  est  là,  cela,  —  Syn.  acot-,  acoto, 
aquot,  aquoto.  —  Rouerg.,  ocô. 

ACO,  prép.,  (acô).  Chez;  acô  del  curai, 
chez  le  curé.  ■—  Syn.  ancô.  —  Prov., 
oicô. 

ACQEIiHB,  GASC,  v.  a.  Accueillir.  V. 
Aculhi. 

ACOITA  (s'),  v.  r.  Goitar,  se  hâter,  se 
presser.  —  Syn.  se  couitd.  -  Ety.,  à, 
et  le  roman  coita,  presse. 

ACOL,  GÉv.,  s.  m.  Mur  de  terrasse, 
ordinairement  à  pierre  sèche  ;  gradin 
qui  soutient  un  terrain  en  pente.  — 
Syn.  acoù 

ACORA,  DAUPH. ,  V.  a  Donner  du  cœur, 
encourager.  —  Ety.,   à,  et  cor,  cœur. 

ACORO,  s.  m.  Acordi,  accort,  accord, 
union  ;  convention,  accommodement  : 
atto  d'acord,  acte  de  partage  amiable. 

—  Prov.,  acouerdi  ;  cat.,  acord  ;  esp., 
acuerdo;  port.,  acordo:  ttal.,  accorda . 

—  Ety.,  acourdd. 
ACOT,  GASC,  PROV.,  pron.  Ce,  cela.  V. 

Acô. 
ACOTO,  PROV.,  pron.  Ce,  cela.  V.  Acô. 

ACOTO,  GÉV.,  S.  f.  Pierre  qu'on  met 
au-devant  de  la  roue  d'une  charrette; 
cale  qu'on  met  sous  le  pied  d'une  ta- 
ble. V.  Goto. 

ACOU,  s.  m.  (acoù),  V.  Acol  et  Acout. 

AC0UA88A  (s'),  cÉv.,  v.  r.  Chercher  à 
couver,  en  parlant  des  poules  qui  an- 
noncent ce  désir  par  leur  gloussement 
et  par  leur  allure;  s'affaisser,  s'accrou- 
pir, se  blottir.  —  Syn.  s'escagassà-^  s'a- 
cougassd  ,  s'acougounclid  ,  s'acoufà  , 
acouatà-s. 


L'on  e  l'antre  adoun  sans  faiçoan 
S'AcouAssÈitoK  joat  un  bouissoun. 

Favre,  Odyssée,  c.  xiii. 
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ACOUATA-S,  GASC,  v.  r.  S'accroupir.  ; 
--  Syn.  s'acouassà. 

ACOUBIOA.  V.  a.  V.  Gounvidâ. 

ACOUBLA,  V.  a.  V.  Acouplà. 

ACOUCABSI  (s'),  V.  r.  V.  Acoucarri. 

ACOUCABRA  (s'),  v.  r.  V.  Acoucarri. 

ACOUCARRI  (s'),  BiTERR..  V.  r.  S'aco- 
quiner, s'adonner  à  une  mauvaise  vie. 
—  Syn.  s'acouçardi,  s'acoucarï,  s'acou- 
carra ,  s'acouquinà,  s'acoiiquini  Ce 
mot  paraît  venir  du  français  couard  : 
la  forme  acoucardi  serait  donc  la  meil- 
leure ;  il  faudrait  même  dire  acoiiardi. 

ACOUCARRIT,  ido,  part.  Acoquiné,  ée, 
amoureux,  éjiris.  --  Syn.  acoucardil, 
acoucarrat. 

ACOUCIA,  V.  a.  Hâter,  presser.  V. 
Coucha. 

ACOUCIA,  V.  a.  et  n .  Accoucher.  Le 
mot  acoucliày  et  ses  composés  acoii- 
chado,  accouchée  ;  acoucliaire,  o,  ac- 
coucheur, accoucheuse;  acouchament, 
acouc/ialhos,  acouchos-,  accouchement, 
sont  empruntés  au  français.  Les  expres- 
sions romanes  sont  ajazer^  ajayre,  ac- 
coucher; jacent,  jazent,  jacudo^  accou- 
chée ;  jassilhas,  couches,  accouche- 
ment, jassino,  gésine. 

ACOUCIEGUI,  GAST.,    V.  a.    Y.  Acous- 

sègre. 

ACOUClèiRA,  PROV.,  V.  a.  Chasser  de- 
vant soi,  poursuivre.  —  Syn.  acouchâ, 
coucha,  coiichairà. 

ACOUCOULA  ,  cÉv.,  v.  a.  Couver  des 
yeux,  choyer,  dorloter.  —  Ital.,  acco- 
colare. 

ACOUCOUKI  (s'},  V.  r.  Se  pelotonner, 
se  blottir.  —  Syn.  s'achaumoutï. 


ACOUCOUNA  (s';,  PROV.,  v.  r.  S'accrou- 
pir comme  une  poule  qui  fait  l'œuf.  — 
Ety.,  à,  et  coucou,  œuf. 

ACOUCOUNAT,  do, prov., part.  Accrou- 
pi, e. 

ACOUGOUROUGA,  gasc,  v.  n.  Glousser, 
en  parlant  de  la  poule  qui  appelle  ses 
petits.  —  Ety  ,  onomatopée. 

ACOUDA  (s'),  v.  r.  Agodar,  s'accou- 
der, s'appuyer  du  coude.  —  Syn.  s'a- 
couidd^  s'acouirà.  —  Esp.,'  acodarse, 
—  Ety.,  rt,  et  code-,  coude. 

ACOUDAT,  ado,  part,  de  acoudà.  Ac- 
coudé, ée. 
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AGOUDAT,  TODL.,  adj.  Mal  levé;  en 
parlant  du  pain.  V.  Acoudit. 

AGOUBILHA,  bëarn.,  v.  a.  Poursuivre^ 
courir  après. 

ACOUDIT,  BiTERB.,  adj  Mal  levé,  mas- 
sif, aplati,  en  parlant  du  pain.  —  Syn. 
acaudat^  amality  afegui^  agipU  pelses 
acoudits,  cheveux  gras,  réunies  par 
flottes.  —  Syn.  amechits. 

ACOUnOURA,  PROV.,  v.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Et  y.,  «,  et  code^ 
mudoù,  pierre. 


ACOUEITIOUA,  GASC.  y  V.  a.  Soigner  , 
cultiver  avec  soin. 

ACQVBHDI,  PROv.,  s.  m.  Accord.  V. 
Acord. 

AGOUFA  (s'),  V-  r.  S'accroupir.  —  Syn. 
sacouassà,  V.  ce  mot. 

ACOUFESSIT,  ido,  adj.  Celui  ou  celle 
fpii  se  confesse  souvent. 

AC0UF16NA  ,  TOUL.  ,  v.  a.  Acculer  , 
pousser  dans  un  coin;  s'acoufignà,  v.r., 
s'acculer,  se  blottir  dans  un  coin.  — 
Syx.  .i'acoufînd',  s'acantounâ.  —  Ety., 
à,  dans,  et  œufign  pour  cou/î/i,  cabas, 
m  fig.  coin,  recoin. 

4  ACOUFINA,  GASC,  V.  a.  V.  Acouljgnâ. 

AGOUBASSA,  cÉv.,  v.  a.  Faire  tomber 
quelqu'un  sur  le  derrière  ;  sagougassà, 
V.  r.,  s'accroupir.  V.  S'acouassa. 

AGOUeOUHGflA  (s'),  cÉv.,  v.  r.  V.  S'a- 
.  couassâ. 

AGOUIOA  (s'),  BiTERR.,  v.  a.  S'accou- 
der. V.  Acoudâ. 

AGOUIDAOOn,  s.  m.  (acouîdadoù).  Ac- 
coudoir. —  Syn.  acouiradoù.  —  Ety  , 
acouidado^  part.  f.  de  acouidà. 

iCOUIRA  (s'),  TOiJL. ,  v.r.  V.  Acoudâ. 

AGOUnASOn,  tool.,  s.  m.  V.  Acoui- 
dadoù. 

AGOUITA,  cARc,  V.  a.  Hâter,  presser. 
V.Gouitâ. 

AGODLA,  V.  a.  Acolar,  accoler,  jeter 
les  bras  au  cou  de  quelqu'un  en  signe 
d'affection.  S'acoiilà,  v.  r.,  s'accoler,  se 
donner  une  accolade.  —  Ety.,  à,  et 
coL  cou. 

AGOiriiA,  v.  a.  Louer  plusieurs  tra- 
vailleurs de  terre,  plusieurs  ouvriers 
pour  travailler  ensemble;  s'acoulà,  \&.r., 
se  réunir  pour  travailler  pour  le  mô- 
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me  maître.  —  Ety.,  w,  et  could^  coller, 
lier  ensemble. 

AGOULA,  GASC,  V.  a.  Honorer  la  mé-- 
moire  d'un  saint.  V,  Goulâ. 

AGOULADO,  s  f.  Accolade,  —  Anc 
iTAL.,  accollata.^ Ety.,  acow/arfo, part, 
de  acoulà. 

ACCULAT,  part,  de  acoulà.  Celui,  qui 
fait  partie  d'une  troupe  d'ouvriers,  de 
travailleurs  loués  pour  le  même  maître. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement  ; 
accolé,  ée  ;  honoré,  ée. 

ACQULATA,  gasc,  v.  a.  Colleter,  saisir 
au  collet.  —  Ety.,  «,  et  coh  cou. 

ACQULBTRl ,  bitehr.  ,  v.  a.  Caresser 
quelqu'un,  le  suivre  partout,  lui  faire 
des  avances,  l'attirer  auprès  de  soi,  le 
bien  accueillir. 

Mes  aquel  benestre  de  l'amo, 

La  grandoiî,  Wchigouso  darao, 

Jamai  rACOULETKiR<5  pas. 

B.  Floeet. 

ACOULO,  s.  r.  Contre-fort,  arc-boUtant. 
—  Syn.  ancoulo. 

ACOULOUBRI  rs'),  CÉv.,  v.  r.  S'etfarou- 
cher  comme  une  couleuvre  ;  devenir 
méchant  comme  un  serpent  ;  se  char- 
bonner,  en  parlant  du  maïs.  —  Ety., 
à,  et  le  roman  colobre,  couleuvre, 

ACOULOUBRIT,  ido,  part.  Devenu  sem- 
blable à  une  couleuvre  ;  charbouné  en 
parlant  du  maïs, 

ACOULOnKÈRAD,  o,  gasc,  adj.  Comble, 
très-rempli.  —  Syn.  acoumoulat.  — 
Ety.,  à-,  et  couloum,  métathèse  de 
cownoulj  comble. 

ACOULOURI,  v.  a.  CoLORiR,  colorier.  — 
Syn,  encoulourï.  Ety.,  à,  et  couloury 
couleur. 

ACOULQURIT,  ido,  part.  Colorié,  ée, 
coloré. 

ACOUMADA,l;év.,  v.a.  V.  Acoumoudâ. 

ACOUMBLI,  riv.,  v.  a.  Combler,  rem- 
plir par-dessus  les  bords  C'est  à  tort 
que  l'abbé  de  Sauvages  donne  pour 
synonime  à  acoumbli.,  aclapassà^  qui 
signifie  remplir  de  pierres.  —  Ety  ,  à, 
et  coumble,  comble. 

ACOniIENSA,  V.  a.  V.  Goumensâ. 

AGOUIIBNSAHBHT,  s.  m.  V.  Couraen- 
sament. 
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ACOUmrSAirso.  cév.,  s.f.V.Coumen^ 
sament. 

ACOUMOiniA,  V.  a.  Accommoder,  met- 
tre d  accord;  raccommoder,  radouber 
arranger;  s'acoumoudi,  v.  r.,  s'accom- 
moder, se  conformer  à;  s'accorder. 
Que  s  acoumode  !  Que  cela  s'arrange 
pour  le  mieux  î  Je  m'en  moque,  peu 
m  importe  !  —  Syn.  acoufmdà  —  Esp  , 
aoomodar;  port,  acoomodar-  ital'. 
cuicomodare,  -  Et  y.  lat.,  accommo- 
dare, 

ACOUMOUDIOB,  s.  m.  Accommodage, 
1  apprêt  que  les  cuisiniers  donnent  aux 

viandes;  raccommodage.  -Et y., acou- 
moudà, 

AC0l7M0UDAnUB,s.  m.  Celui  qui  accom- 
mode, qui  raccommode.  -  Syn.  adou, 
oaire.  Ety.  ,  acoumoudd. 

ACOUMOUDAlBlfT,  s.  m.'  Accommode- 
ment, accord,  transaction;  ajustement 
—  Syn.  acoumadament .  —  Esp. ,  aco- 
modarmento-,  port.,  ital.,  accomoda- 
mento,  —  Ety.,  acoumoudd. 

ACOUMOUDAT,  ado,  part,  de  acou^ 
mouda.  Accommodé,  ée,  raccommodé, 

AOOUMODLA,  v.  a.  Acomolah,  accu- 
muler, entasser,  combler,  remplir  par- 
dessus les  bords.  -^  Syn.  acoumblL 
acumula,  acuchà,  ~  Gat.,  esp.,  acw- 
mular',  port.,  accumular;  ital.,  accu^ 
mulare.  —  Ety.  lat.,  accumulare, 

ACOUMOULAT ,  ado  ,  part,  de  acou^ 
moula.  Accumulé,  ée. 

ACOUHPAGHA,  v.  a.  Acompanhar,  ac- 
compagner; s'acoumpagnd.v,  r  ,  aller 
de  compagnie.  ~  Gat.  ,  acompanyar  ; 
PORT.,  accompanhar  ;  ital.,  accompa^ 
gnare,  —  Ety.,  «,  et  coumpagno. 

ACOUIIPAGNAIHB.  s.  m.  Celui  qui  ac- 
compagne ,  compagnon  ,  guide,  — 
Port.,  accompanhador ;  ital.,  acconi- 
pagnatore.  —  Ety.,  acoumpagnà. 

ACOUMPAONAT,  ado,  part,  de  acouni-- 
pagna.  Accompagné,  ée. 

ACOUHPAEA,  GASG,  V.  a.  Agomparar, 
Comparer.  V.  Goumparà. 

ACOITKPiu,  CAST-,  V.  n.  Être  transi 
de  froid. 

ACOUVPLI,  V.  a.  Gomplir,  accomplir, 
mener  à  complément,  à  terme,  à  exé- 
cution, réaliser.  S'acoumpli,  v.  r.,  s'ac- 
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complir,    s'effectuer.    —  Ety.,  à,  et 
coumpli,  du  lat.  camphre. 

ACODHPUCBÈIEB,  ,prov.,  s.  m.  Celui 
qui  accomplit.  —  Ety.,  acoumpli. 

ACODMPLWaAlBHT,  s.  m.  V. 

AC0Ul|Pi,i«8IlBirT,  BiTERR.,  s.  m.  Ac- 
complissement ,  action  d'accomplir , 
état  de  ce  qui  est  accompli.  —  Ety.! 
acoumpli. 

AC0U1IPI.it,  ido,  part,  de  acoumpli. 
Accompli,  e. 

ACOUNIT,  Aconit,  nom  de  plusieurs 
plantes  de  la  fam.  des  renonculacées, 
qui  sont  l'aconit  napel,  Aconitum  na- 
pellus,  à  fleurs  bleues,  appelé  aussi 
touaro,  touèro;  l'aconit  tue-loup,  Aco^ 
nitum  lycoctanum,  à  fleurs  jaunes  (^5- 
tranglO'loups);  Taconit  anthora  ou  aco- 
nit salutifère,  Aconitum  anthora,  à 
fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  et  enfin  l'aconit 
cammarum  ,  à  fleurs  violettes.  Toutes 
ces  plantes  sont  vénéneuses.  —  Esp., 
PORT.,  ital.,  aconito.-—  Ety.,  «K&'viTo»! 
AG0U1V8ELHA,  v.  a.  V  Counselhâ. 

ACOUPLA,  v.  a.  Accoupler,  disposer 
par  couples  ;  joindre  deux  choses  en- 
semble ;  apparier  le  mâle  et  la  femelle. 
S'accoupla,  V.  r.,  s'accoupler,  se  join- 
dre, s'unir  pour  la  reproduction,  en 
parlant  des  animaux.  —  Syn.  acoublà. 
•—  iTkL.^accopiai^e.  —  Ety.,  ^,  et  cou- 
ple. 

ACOUPLAIRB,  s.  m.   Celui  qui  accou- 
ple, qui  assortit.  —  Ital  . ,  accopiator^. 

—  Ety.,  acoupld. 

AOOUPLAIIENT,  s.  m.   Accouplement. 

—  Ital.,  accopiamenlo .  —Ety.,  acou- 
pld. 

AGOUQUELA  (s),  cast.,  v.  r.  V. 

ACOOQUELI  (s'),  BITERR.,  V.  r.  Se  gru- 
meler,  se  mettre  en  grumeaux.  — 
Ety.,  (hetcouquel-i  grumeau 

ACOUQUELIT,  ido,  biterr.  ,  part,  de 
acougueli.  Grumelé,  ée. 

ACOUQUINA,  BITERR.,  V.  a.  Acoqui- 
ner, faire  contracter  des  habitudes 
de  paresse,  de  mollesse  ;  attacher, 
amuser  avec  excès.  S'acouquinày  v.  r., 
s'acoquiner,  s'adonner  à  de  mauvaises 
habitudes;  s'attacher  trop.  —  Syn. 
acouquinï.  —  Ety.,  à,  et  couquin^  co- 
quin. 
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AGOUQUIVAT,  ado,  part,  de  acouqui- 
m.  Acoquiné,  ée. 

ACOUQUINI,  V.  a.  Y.  Acouquinà. 

iCOUlA,  V.  a.  AcoR\R,  encourager, 
donner  du  cœur,  consoler.  —  Syn.  en- 
courajà.  Avec  Va  priv,  il  signifie  dans 
le  dial.  cévenol,  au  contraire,  décou- 
rager, affliger,  fâcher,  percer  le  cœur; 
dégoûter.  —  Anc.  cat.,  acorar.  — 
Ett.,  à,  et  cor. 

ACOUIAJA,  V.  a.  Y.  Acourâ. 

AGOUIAL,  CAST.,  s.  m.  Abée,  ouver- 
lure  par  laquelle  coule  l'eau  qui  fait 
moudre  un  moulin.  Syn.  coural. 

AGOnAT,  ado,  part,  de  acoiirà.  En- 
couragé, ée.  Dans  le  dial  cév.,  il  si- 
gnifie, au  conlraire  découragé,  sans 
force,  sans  vigueur.  L*a,  dans  ce  cas, 
est  privatif. 

AGDUIGIA,  BiTRRR. ,  V.  a.  Acorchar, 
accourcir,  raccourcir;  v.  n.,  prendre 
le  chemin  le  plus  court-  —  Syn.  es- 
courekà^  acourchï,  —  Esi*.,  acoWar  ; 
iTAL.,  accorciare.  —  Ety.  ,  à,  et  court, 

AGOiniCHAT,ado,  part,  de  acourchà, 
A-ccoarci,  ie,  raccourci. 

AUnnuan,  v.  a.  y.  Acourchà. 

ACOURCn,  PROV.,  s.  m.  Y. 

AGOnUilO,  BiTERR.,  s.  f.  Accourcis- 
sem'înt,  diminution  de  longueur  ;  prène 
ïatmircho^  prendre  le  chemin  le  plus 
court,  le  chemin  de  traverse.  —  Ety., 
acourchà, 

AGOURGIOIiO ,  s.  f.  Petit  chemin  de 
traverse.  —  Ety.,  dim.  de  dcourcho. 

AGOURGOUSSOUin  (s'),  v.  r.  Devenir 
vermoulu;  au  fig.  se  ratatiner,  se  re- 
croqueviller ;  acourcoussounit  ,  ido  , 
part.,  vermoulu,  e;  au  fig.  accablé  des 
infirmités  de  la  vieillesse,  ratatiné.  — 
Ety.,  à,  et  courcoussoun^  bruche,  in- 
secte qui  ronge  les  pois  et  les  autres 
légumes  secs. 

AGOUIDA,  V.  a.  AcoRDAR,  accorder, 
mettre  d'accord  ;  concéder,  consentir 
k.  .;  s'acourdà^  v.  r.,  s'accorder,  se 
mettre  d'accord;,  être  en  accord,  en 
conformité,  en  rapport  ;  se  marier.  — 
Béar». ,  arcowrrfâ;  ESP.,acordar:  ital., 
accordare,  —  Ety,  acord. 

Acooidas-vons  et  fartfs  plôurc. 

Pao. 
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ACOUIBAIRB,  s.  m.  Accordeur,  cdui 
qui  cherche  à  accorder  les  différends  ; 
celui  qui  accorde  certains  instruments 
de  tousique.  —  Ety.,  acourdà. 

ACOURDALIQS,  8.  f.  p.  Aooordaiiles  , 
fiançailles;  réunion  qui  se  fait  pour 
signer  un  contrat  de  mariage.  —  Ety., 
acourdà . 

ACOUROAT,  ado,  part,  de  acourdà. 
Accordé,  ée. 

ACOnHOUCA,  cÉv.,  TOCL.,  v.  n.  Glous- 
ser, ep  parlant  de  la  poule  qui  appelle 
ses  poussins.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active.  —  Syn.  acouroutdj  acou" 
courovcâ.  —  Ety.,  onomatopée. 

ACOUROUTA,  V.  a.  Y.  AcourouoÂ. 

ACOUBOUTA  (s'),  CAST.,  v.  r.  Se  mettre 
à  l'abri  du  mauvais  temps. 

ACOUISA,  PROV.,  V.  a.  Acobsar,  s'em- 
presser de  courir  vers,  poursuivre,  ex- 
citer; s'acoursây  v.  r.,  fondre  sur,  se 
précipiter  vers;  s'approcher  avec  em- 
pressement ;  s'habituer  à  quelque  exer- 
cice. —  Syn.  acoussâ.  —  Esp.,  mor^ 
sar.— Ety.,  à,  et  courso,  course. 

ACOUSSA.  G  ASC,  V.  a.  Y.  Acoursâ. 

ACOUSSAHINT,  prov.,  s.  m.  Accrou- 
pissement,  état  d'une  personne  accrou- 
pie. —  Ety.  ,  altér.  de  acouassament, 
dérivé  de  s'acouassày  s'accroupir. 

ACQUSSAT,  ado,  part,  de  acoussâ. 
Poursuivi,  e;  empressé,  ée  ;  exercé  à. 

ACOUSSBGRE,  v.  a.  Agossegre,  pour- 
suivre, atteindre,  attraper.  —  Syn. 
acoussegui ,  acouchegui  ,  acoussejâ,  — 
Gat.,  ciconseguir,  —  Ety.,  «,  ei  le  lat. 
consequi,  poursuivre. 

ACOUSSBOTI ,  V.  a.  Poursuivre.  Y. 
Acoussegre . 

ACOUSSÈIA,  cÉv  ,  v.  a.  Conseiller,  don- 
ner un  conseil.  —  Ety.,  altér.  de  acouvr 
selhd. 

AC0US8ÈJA,  TOUL.,  V.  a.   Poursuivre. 

—  Ety.,  fréq.  de  acoussâ. 
ACOUSTA,    V.  a.    Acostar  ,    accoster, 

aborder   quelqu'un    qu'on     rencontre 
pour  lui  parler,  béarm.,  accompagner. 

—  Syn.  acoustéjd.  —  Gat.,  ksp.,  flcau- 
tar  y  PORT.,  accostar;  iiku^  accostare, 

—  Ety.   b.  lat.,  accostare,  formé  de 
à,  et  de  cosia^  côte. 
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AC0U8TAIKA,  bitbrr.,  v.  a.  Mettre  de 
cdté  ;  V.  n.,  se  mettre,  se  coucher  sur 
le  côté,  prendre  un  des  côtés  de  la 
voie;  verser  contre  le  tertre  ou  la  chaus- 
sée qui  borde  le  chemin,  en  parlant 
d'une  voilure  ou  d'une  charrette,  — - 
8yn.  acoustèird.  —  Ety.,  à,  et  constata 
côté. 

▲COUSTAT,   ado,  part,    de   acousld 
Accostée,  ée. 

ACQUSTilBA,  v.  a.  V.  Acoustairà. 

AC0U8TÉJA,  G  ASC,  v.  a.  V.  Acoustà. 

ACOnSTUKA,  v.  a.  Agostumau.  accou- 
tumer, faire  prendre  une  coutume  ; 
s'acouslumà,  V.  r.,  s'accoutumer, s'habi- 
tuer. —  Gat.,  acostumar  ;  esp,,  acos-' 
tumbrar  ;  ital.,  accostumare.  —  Ety,, 
à,  et  coustumo,  coutume. 

ACOnSTUKAIlO,  s.  f.  Coutume  \  à  l'a- 
coustuniado,  loc.  adv.,  comme  de  cou- 
tume. —  Ety.,  acoustumado^  part,  de 
acoustumà. 

ACOUSTOKANSO,  3.  1*.  Agosdumnansa, 
accoutumance;  action  de  s'accoutumer. 
—  Ital.,  accostiimanza.  —  Ety,,  acous' 
tumd. 

ACOUSTiniAT,  ado,  part,  de  acou.slu- 
ma.  Accoutumé,  ée. 

ACQUT,  s.  m.  Pierre  à  aiguiser.  — 
Syn.  acoùy  coût.  —  Cast,,  c/iafre,  — 
Ety.,  â,  et  le  lat.  cotem  ,  pierre  à 
aiguiser. 

ACOVTA,  V.  a.  Accoter,  soutenir  à 
Taide  d'une  cale,  mettre  une  pierre  au- 
devant  d'une  roue  de  voiture  ou  de 


charrette  pour  l'empôcher  d'avancer  ;     quêter.  V.  Quistd 


ACOUTIT,  do,  cév..  adj.  Mal  levé,  en 
parlant  du  pain  ;  brouillés,  réunis  par 
flottes,  s'il  s'agit  des  cheveux.  V.  Acou- 
dit 

ACOUnaA,  V.  a.  Poursuivre.  V.  Acouti. 

ACOUTBA,  V.  a.  Agotrar,  accoutrer, 
habiller  sans  goût,  S'acoutrd,  v.  r.. 
s'accoutrer  ,  s'habiller  ridiculement  ; 
cÉv.,  s'enivrer,  se  griser.  —Syn.  aœu- 
tri. 

ACOUTRADURQ.  s.  f.  Y. 

ACOUTRAHENT,  s.  m.  Accoutrement  ; 
il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  d'un  vêtement  arrangé 
sans  goût.  —  Ety.  acoutrà, 

AGOUTRAT,  ado,  part,  de  acoutrà.  Ac- 
coutré, ée. 

ACOUTRI,  v.  a.  V.  Acoutrà. 

ACOUTSA,  V.  a.  Poursuivre.  V.  Acour- 
sà. 

AGQUBRI.  V,  a.  Acquérir,  acquérir, 
acheter,  augmenter  son  avoir,  ses  con- 
naissances. —  QuERG.,  oquisï'i  ESP.,  ad- 
quirir;  port.,  acquirir.  —  Ety.  lat., 
acquirere. 

ACQUISICIÉU,  AcguisiGiouN,  s.  f.,  ac- 
quisition, l'action  d'acquérir,  la  chose 
acquise.  —  Esp  . ,  adquisicion  ;  ital  .,  ac- 
quisizione.  —  Ety.  lkt. ^ acquisitioneni. 

ACQUIST,  0.  adj.  et  part.  Acquis,  e  ; 
s.  m.,  connaissance  acquise  par  l'étiide. 
—  Ety,  lat.,  acquisitus. 

ACQUIST  A,  V.  a.  Acquérir.  Y.  Acqucri  : 


NiM.,  fixer,  attacher,  appuyer  contre  ; 
mettre  à  côté;  [s'acoiUà^  v.  r.,  s'atta- 
cher à,  se  prendre  dans  ;  b.  lim.,  ocou- 
ta,  — Ety.,  acout. 

ACOUTA,  GASG.,  V.  a.  Émonder  un  ar- 
bre, un  arbuste. 

ACOUTADE,  èro,  gasg.,  adj.  Propre  à 
être  émondé.  —  Ety.,  acoutd. 

ACOUTAIRB,  Agoutarbllo,  phov.,s.  et 
adj.  Têtu,  e.  —  Ety.,  acoutà. 

ACOUTAT,  ado,  part,  de  acoutà.  Acco- 
té, ée,  calé,  retenu  par  un  obstacle, 
appuyé. 

ACOUTI.  V.  a.  Poursuivre  vivement, 
attraper,  atteindre.  —  Syn.  acoussegui^ 
acoussèfjre^  acoutigà. 


ACQUIT,  s.  m.  Acquit,  acquit  ,  quit- 
tance, décharge.  —Ety.,  acquità,  ac- 
quitter ;  acquît  est  un  substantif  verbal. 

ACQUITA,  v.  a.  Aquitar,  acquitter, 
rendre  quitte  ;  déclarer  noti  coupable. 
S'acquïtày  V.  r.,s'acquitter,  se  libérer  de 
ce  qu'on  doit. — Esp.,  aquietar.  — Ety. 
lat.,  quietare^  rendre  tranquille. 

ACQUITAMENT,  s.  m.  Aquitomun,  ac- 
quittement. —  Ety.,  acquitd. 

ACQUIT  AT,  ado,  part,  de  acquitd,  Ac- 
qui  té,  ée. 

ACRARA  (s'),  cAST.,  v.  r.  Se  cabrer.  — 
Ety.,  d,  et  craho  pour  cabro.Y.  Cabra . 

AGRAPULI  (s'),  BiTERR.,  V.  r.  S  adonner 
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à  la  crapule.—  Ety.,  /),  et  crapxUo^  cra- 
pule. 

iClAPULIT,  ido,  part,  de  acrapuli. 
Adonné,  ée  à  la  crapule  ;  crapuleux, 
euse. 

AOUkSAfPROv.,  V.  a.  Démolir,  abattre, 
renverser.  —  Syn.  acrusà. 

AC1A8SQIA,  CAST.,  V.  n.  Se  tourmen- 
ter, sécher  d'inquiétude,  languir,  — 
Syn.  crassi. 

AC1A88IT,  ido,   adj.  Crasseux,  euse. 

ACRAUA,  GASc,  V.  a.  Faire  monter  à 
cheval.  V.  Acauâ. 

ACIAUIII,  do.  cÉv.  adj.  Sale,  dégoû- 
tant, gluant. 

AGRSDUt,  V.  a.  AcBEiRE,  accroire.  Il  ne 
s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  avec  le  ver- 
be fa  ou  faire  j  faire  acrèir^-,  faire  ac- 
croire, faire  croire  ce  qui  n'est  pas  ;  ne 
faire  acrèire -,  en  faire  accroire,  trom- 
per quelqu'un  par  de  belles  paroles  ; 
s'en  faire  acrèire.  s'en  faire. accroire, 
présumer  trop  de  soi-même.  —  Esp., 
acreer.  —  Ety.,  ri,  et  crèire,  croire. 

AGBJtlSSAMENT,  S.  m.  Y.  Acrèissement. 

AC1ÈI88E,  V.  a.  Accroître,  augmenter. 

—  Esp.,  acrecer\  port.,  acrescer;  ital., 
accrescere.  —  Ety.  lat.,  accrescere. 

iCBilSSBMSNT,  s.  m.  Acreissemen,  ac- 
croissement. —  Syn.  acrèissament.  — 
Esp.^acrecimiento]  ital.,  accresci}iien- 
to.  —  Ety.,  .acrèisse, 

ACRBTAT.  s.  f.  Acreté.  -  Ety.,  aar, 
du  lat.  acris. 

ACUDA  (s')  GASC,  V.  r.  S'écrier. 

ACRIH,  BiTERR.,  s.  m.  Le  faîte,  le  com- 
ble d'un  édifice  ;  par  ext.,  le  sommet 
d'un  monticule.  —  Syn.,  acrinau ,crin. 

—  Ety.,  «k^o»,  sommet. 

AGBDfAU,  CÉV.,  s.  m.  V.  Acrin. 
AfiUUTURO.  GASC,  s.  f.  V.  Escrituro. 

ACRO,  cÉv.,  s.  m.  Fer,  acier  ;  accroc. 
V.  Acroc. 

AGIOC,  s.  m.  Accroc  ,  déchirure  faite 
par  ce  qui  accroche,  un  clou,  une  épi- 
ne, etc.  —  Ety.,  acroucâ,  accrocher. 

ACEOCHI,  CÉV.,  s.  m.  DifQculté,  retard 
dans  une  affaire,  pierre  d'achoppement. 

—  Ety.,  acroc. 
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ACROUCA,  PROV.,  V.  a.  Accrocher,  sus- 
pendre à  un  crochet  ;  arrêter  en  per- 
çant, en  déchirant.  T.  de  mar.,  jeter  les 
grappins  à  un  vaisseau  pour  en  venir  à 
l'abordage;  s^acroucd,  v.  r.,  s'accro- 
cher. —  Syn.  acrouchâ. 

ACROUCAT,  ado,  part,  de  acroucâ.  Ac- 
croché, ée. 

ACROUCHA,  V .  a.  V .  Acroucâ. 

ACROUCIOUNI  (s'),  CÉV.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  tapir,  se  ratatiner. 

ACROUCIOUNI,  do,  part,  de  acrouchou" 
ni.  Pelotonné,  ée,  tapi,  e,  ratatiné. 

ACROUPI  (s'),  V.  r.  Descrupir,  s'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  les  talons,  se  tapir.  — 
Syn.  s'agroumoulL— Ety. y  à,  et  croupo, 
croupe,  se  mettre  sur  la  croupe. 

ACR0UPI88IKBNT,  s.  m.  Accroupisse- 
ment,  état  d'une  personne  accroupie.— 
Ety.,  «croupi. 

ACROUFIT,  ido,  part,  de  acroupi.  Ac- 
croupi, e;  en  roman,  acropit^  vil,  avili. 

AGROUSÈLA,  cÉv.,  v.  a.  Empiler,  en- 
tasser. V.  A  pila. 

ACR0U8TI,  do,  CÉV,,  adj.  Encroûté,  ée; 
plago  acromtido,  plaie  sur  laquelle  il 
s'est  formé  une  croûte.  ~  Ety.,  à.  et 
cr.ousto,  c route j 

ACRUPIA  (s'),  PROV.,  V.  r.  S'approcher 
de  la  crèche,  en  parlant  des  animaux. 
V.  Agrupiâ. 

ACRUSA,  PROV.,  V.  a.  Démolir,  abattre 
une  maison.  —  Syn.  acrasd. 

ACTENDB,  BKARN.,  V.  a.  V.  Atendre. 

ACTIF,  ivo,  adj.  Agtiu,  actif,  ive.  — 
Gat.,  actïu  ;  esp.  port.,  dctivo  ;  ital., 
attivo.  —  Ety.  lat.,  activus. 

ACTIOUN,  PROV.,  s.  f.  V.  Acciéu. 

ACTIVA,  V.  a.  Donner  de  l'activité, 
hâter,  pousser.  —  Ety.,  actiu. 

ACTIVITAT,   s.  f.  AcTiviTAT,  activité. 

—  Gat  .  ,  acUvitat  ;  esp.  ,  actividad  ; 
PORT.,  actividade  ;  ital.,  attività.  — 
Ety.  lat.,  activitatem. 

ACTIVOKENT,  adv.  Agtivamen,  d'une 
manière  active.  —Esp.,  port.,  activa- 
mente  ;  ital.,  attivaniente,  —  Ety.,  ac^ 
tivo,  et  ment. 

ACTUAL,  0,  adj.  Aqtual,  actuel,  elle. 

—  Gat.  esp.  port.,  acttial  ;  ital.,  a<- 
ttiale.  —  Ety.  lat.,  actualis. 
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ACTUALITAT,  s.  f.  Agtualitat,  actua- 
lité. —  Gkt.,  aetuaUtai\  esp.,  actuali^ 
dad  ;  ital.,  attualità.  --  Ety.,  acluaL 

ACnBm,  s.  m.  Ëcubier,  trou  rond 
percé  à  l'avant  d'un  bâtiment  pour  y 
faire  passer  les  câbles;  au  fig.  œil.  — 
Ital.,  ciibia. 

ACUCIA,  PROv.,  V.  a.  Entasser,  amon- 
celer ;  mettre  en  meule,  en  parlant  du 
foin.  -—  Syn.  amoulounà,  cacaruchà. 
—  Ety.,  rt,  et  cucho,  monceau. 

ACUCHAHB,  arello,  prov.,  s  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  met  en  tas.  —  Ety., 
acuchd. 

ACWSHA,  do,  part,  de  acvchà.  Entas- 
sé, ée,  amoncelé. 

ACncIQlTNA,  PROv.,  v.  a.  Mettre  en 
petits  tas.  —  Ety.,  dim.  de  acitclià. 

AGUiSI,  s.  m.  V. 

ACUELI,  PROvr.,  s.  m.  Aguelh,  accueil, 
action  d'accueillir,  réception  que  Ton 
fait  à  quelqu'un.  —  Syn.  aculh.  — 
Ety.  roman.)  acuelliir. 

AGUSLHBNSE,  béarn.,  s.  f.  Accueil,  ré- 
ception. —  Syn.  aciil/ienso.  —  Ital., 
accoglienza.  —  Ety.,  aoiielh. 

ACUSNTA,  PROv.,  V.  a.  Publier,  annon- 
cer publiquement,  en  chaire,  une  fête, 
une  cérémonie,  etc. 

ACniEA,  PROV.,  V.  a.  V.  Aculd. 

AGUERNI,  s.  m.  V.  Acurni. 

ACUIRATA,  pRov.,  v.  a.  V.  Acula. 

ACTIIiA)  V.  a.  Acculer,  pousser  dans 
un  accul  en  parlant  d'un  lapin,  d'un 
blaireau,  etc.  Éculer,  en  parlant  des 
bottes  et  des  souliers  qui  s'affaissent 
sur  le  talon  ;  s'aculâ,  v.  r.,  s'éculer.  — 
Syn.  acueràyaeuiratàyacurassà,aqmoU' 
là»  —  Ety.,  à,  et  cul. 

ACULAT,  ado,  part,  de  acutd.  Acculé, 
ée  ;  éculé,  ée. 

AGOLI,  s.  m.  Y.  Acuelh. 

ACULHENSO,  3.  f.  Y.  Acuelhenso. 

ACULII,  V.  a.  AcuLHiR,  ACiiELHiR,  ac- 
cueillir,  recevoir  bien  ou  mal  une  per- 
sonne ou  une  chose.  — Béarn  ,  acoelhe\ 
cat  ESP.,  aciiUir;  port.,  acolher;  ital  , 
accogliere.  —  Ety.  b.  lat.,  accoUigere, 
du  lat.   classique  coUigere,  recueillir. 

ACULII  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  traîner 
avec  peine  ;  arriver  avec  difQculté.  — 
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Ety.,  f),  et  cul  ;  se  traîner  sur  son  der- 
rière. 

AGULIIT,  ido,  part,  de  aculhi.   Ac- 
cueilli, e. 


AGCUKUIiA,  V.  a.  Y.  Acoumoulâ. 

ACUPA,  cÉv.,  V  a.  Accuser  d'une  faute, 
blâmer.  Ety.,  à,  et  citpo,  du  lat.  cul-  . 
pa,  faute. 

ACUPA,  AGAT.,  v.a.  Y.  Oucupà.  Il  si- 
gnifle  aussi  affaisser,  et  il  a  le  même 
sens  que  apouderâ, 

ACURA8SA,  PROv.,  y.  a.  Eculer.  Y. 
Aculâ. 

ACUBNENC,  0,  prov.,  v.a.  Qui  a  la 
forme  de  la  cornouille,  en  parlant  d'une 
certaine  espèce  d'olive  ;  oiilivo  acur- 
nènco,  -   Ety.,  acurni-,  cornouille. 

ACURNI ,  pRov.,  s.  f.  Cornouille ,  le 
fruit  du  cornouiller  mâle.  —  Syn.  cuer^ 
ni-i  conrnio. 

ACURNIER,  PROV.,  s.  m.  Le  cornouil- 
ler mâle,  cornus  nias,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  caprifoliacées.  Syn.  cournier. 

ACUSA.  V,  a.  Y.  Accusa. 

ACU88A,  PROv.,  V.  a.  Haler  un  chien, 
l'exciter  à  mordre  ou  à  se  battre.  — 
Syn.  aquissâ. 

ACT,  BÉARN.,  adv.  Ici.  V.  Aici 

AD,  GASc,  art.  du  datif.  Au,  à  la.  — 
Syn.  ach. 

ADA,  GASG.,  v.a.  Adapter,  ajuster, 
rapporter.  —  Dauph.,  ,/o  sïou  ada,  je 
suis  à  mon  aise. 

ADAGAIRE,  s.m.  Sentencieux, verbeux, 
diseur  d'adages. 

ADABAN  ou  ADDABAN,  béarn.,  adv. 
Auparavant. 

ADAOOUA,  BÉARN.,  v.  a.  Combuger , 
abreuver.  —  Ety.  lat.,  adaquare. 

ADAQOUAT,  ade.  béarn.,  part.  Corn- 
bugé,  ée,  abreuvé.  —  Esp.,  adaguado; 
ital.,  adaquato. 

ADALI  (s'),  BiTERR.,  V.  r.  Se  dessé- 
chei-,  devenir  sec  en  parlant  d'un  ton- 
neau, d'une  barrique,  qui  sont  restés 
longtemps  vides,  et  dont  les  douves  se 
sont  disjointes  ;  s'affaiblir,  s'exténuer. 
—Syn.  s'adeli^  s'esglisi.—  Cky.^  agladi. 

ADALIIENT,  biterr.,  s.  m.  Etat  d'une 
barrique  desséchée  qui  a  besoin  d'être 
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étanchée  ;   faiblesse ,    défaillance.   -— 
Ety.,  adali. 

AOAUT,  ido,  part,  de  adalï.  Dessé- 
ché, ée,  qui  a  besoin  d'être  étanchée, 
en  parlant  d'une  futaille. 

ABAXiuSLIT,  ido,  adj.  Qui  fait  le 
damoiseau;  s'il  s'agit  d'une  fille  de 
basse  condition,  qui  se  donne  les  airs 
et  les  manières  d'une  demoiselle.  — 
Sys.  adoumaiselit .  —  Ety.,  ^),  et  da- 
meisèlo,  demoiselle 

AOAIEN,  co,  adj.  Qui  est  de  la  race 
d'Adam. 

ASAIOUN,  adv.  de  lieu.  Là  haut.  V. 
Amount. 

ABAirSIT,  ido,  CAST.,  adj.  Qui  a  la 
passion  de  la  danse,  qui  est  toujours 
disposé  à  danser.  — Ety,,  à,  etda?iso. 

ADAPTA  ,  V.  a.  Adaptar  ,  adapter , 
ajuster  une  chose  à  une  autre.  —  Gasc, 
add  ;  esp.  ,  port.  ,  adaptar  ;  ital.  , 
adatûire.  —  Ety.  lat.,  adaptare. 

AOAII,  BÉAR.V.,  adv.  Maintenant.  — 
Syn.  adaro,  aro . 

AOAKÉ,  cÉv.,  adv.  Y.  Adarré. 

ADARO,  adv.  Maintenant.  V.  Aro. 

APABBAIWA  (s'),  prov.,  v.  r.  Aderrai- 
RAR,  s'arriérer.  V.  Endarrèirà. 

ABABIÈ,  adv.  De  suite,  sans  inter- 
ruption, sans  distinction  et  sans  choix; 
tour-à-tour;  amassa  las  oulivos  adarrè, 
ramasser  toutes  les  olives  sans  en  lais- 
ser une  seule  ;  ramasser  les  bonnes  et 
les  mauvaises  indistinctement.  —  Bi- 
TERR.,  darrèu  ;  gasc,  aderetge,  ader- 
roun\  cÉv.,  aderè\  prov.,  à-de-rèng, 

ABAIU  (à  1'),  loc.  prép.  A  la  suite  de. 

ADAUT,  pROv.,  adv.  En  haut,  là-haut. 

—  8yn.  amount.  —  Ety.,  ad,  prép.  en, 
et  auU  haut. 

ABAYAU,  PROV.,  adv.  Là-bas,  en  bas. 

—  Syn.  aval.  —  Ety.,  arf,  prép.  en,  et 
Qxau.  bas. 

AOBIÉ,  BÉARx.,  s.  f.  Postérité.  —  Ety., 
fld,  prép.  à,  et  hié  pour  bienU  venir, 
ce  qui  est  avenir. 

AOBICIATS,  GASC,  adv.  V.  Adiéussias. 

AODIGIÉ0,  ADOICIOUN,  s.  f.  Additio, 
addition.  —  Gat.,  addiciô  ;  esp.,  adi~ 
non  ;  ital.,  addizione.  —  Kty.  lat„ 
additionem. 
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ADOIGIOUNA,  v.  a.  Additionner,  faire 
une  addition.  —  Esp.,  arfî'cionar; port., 
addicionar.  —  Ety.,  addicioun. 

AOBBOU,  CÉV.,  adv.  Tout  de  bon, pour 
tout  de  bon. 

ADBJA,  adv.  Déjà,  presque.  V.  Déjà. 

ADBLI(s'),v.  r.  V    Adali. 

AIIBIAL08,  CÉV.,  adv.  Méchamment, 
malicieusement. 

AOBKIBA,  CÉv. ,  V.  a.  V.  Admira. 

ADENOULIADOn  ,  toul.  ,  s.  m.  Age- 
nouilloir.  Y.  Aginoulhadoù. 

AOENTOUB,  GASC,  adv.  Alentour  ;  au- 
tour de. 

ADEBi,  adv.  V.  Adarré. 

ADEBBC,  adv.  V.  Adarré. 

A-DB-BiNG,  PROV.,  adv.  Tour-à-tour, 
de  suite,  avec  ordre.  —  Syn.  adarré^ 
darrèu. 

AOBBETSE.  gasc,  adv.  V.  Adarré. 

ADEBBOUN,  gasc.,  adv.  V.  Adarré. 

ADÈS,  adv.  A  DES,  à  présent;  inconti- 
nent, à  l'instant,'  tantôt,  naguère,  il  n'y 
a  qu'un  instant;  ades-aroy  à  présent, 
tout  de  suite  ;  adès-adès-,  sans  relâche 
toujours.  —  Anc  cat.,  odes;  anc.  esp., 
adiesso  ;  ital.,  adesso 

AOESA,  GASC,  adv.  V.  Déjà. 

ADESA,  CÉV.,  V.  a.  Adesar,  atteindre 
à  :  Li  pode  pas  adesà,  ]e  ne  puis  pas  y 
atteindre.  —  Syn.  adiisd. 

AIIÈ8AB0,  TOUL.,  adv.  comp.  Tout  de 
suite.  V.  Adès. 

ADE8CA,  GASC,  V.  a.  Adbsgar,  appâter, 
amorcer;  nourrir,  engraisser.  —  Ital., 
adescare.  —  Ety.,  ad,  et  esca,  appât, 
amorce . 

ADB8SIAS,  adv.  V.  Adiéussias. 

A0B8TBAT,  ado.  adj.  Adroit,  e.  — 
Syn.  adestre. 

AIIB8TBB,  adj.  Y.  Adestrat. 
ADI,  B.  LïM.,  adv.  Y.  Adieu. 
AOICIATS,  GASC,  adv.  Y.  Adiéussias. 

ADIÉD,  adv.  Adieu;  on  dit  adieu,  à 
la  personne  qu'on  tutoie,  et  adiéussias 
à  celle  à  laquelle  on  dit  vous  ;  on  se 
sert  aussi  de  cette  dernière  locution, 
quand  on  s'adresse  à  plusieurs  person- 
nes. —  Syn.  adi.  adiou,  adïu.  —  Esp,, 
adios  ;  port,,  adeos  ;  ital.,  oMio^ 
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ADISUSSIAS,    adv.    Adieu.    —     Syn.  ' 
adessitti,  adichats^  adiksias^   odisstas 
odussias,  adioussias.  —  ETY.,r/,  prép  , 
Dïeu-t  Dieu,  et  si  an,  soyez  ;  soyez  avec 
Dieu. 

Amsn-VAT,  s.  m.  T.  de  mar.  Adieu- 
va,  |com mandement  pour  le  virement 
d'un  navire  vent  devant. 

ADIJA,  GÉv.,  adv.  V.  Déjà. 

ADIN,  ADINS,  PROv.,  adv.  et  prép.  Là- 
dedans,  dedans.  —  Syn,  dedin,  dedins. 

—  Ety.,  à,  et  rfm,  dans. 

ADIOD,  adv.  V.  Adieu. 

ADIOUSSIAS,  adv.  V.  Adiéussias. 

ADIRE,  BÉARN.,  s.  m.  Ennui  insuppor- 
table. 

ADISSUS,  adv.  V.  Adiéussias. 

ADIU,  adv.  V.  Adieu. 

ADJUTORI,  BiTERR.,  s.  m.  AûJUTORr, 
aide,  secours,  assistance.  —  Syn.  ajii- 
tori.  —  Esp.,  PORT.,  adjutorïo.  —  Ety., 
LAT. ,  adjuiorium, 

ADJDTOHIUII,  8.  m.  V.  Adjutori.  On 
donne  improprement  à  ce  mot  le  sens 
de  chose  ajoutée;  c'est,  dans  ce  cas, 
ajustorium  qu'il  faudrait  dire. 

ADMINISTRA,  v.  a.  Administrar,  ad- 
ministrer. —  Gat.,  esp.,  port.,  admi- 
nistrar ;  iTAL.,  amminislrare .  —  Ety. 
LAT. ,  administrare . 

ADÉINISTRACIÉU,  AOnNISTRAGIOUN,  s. 

f.  Admimstracio,  administration.  — 
Gat.,  administraciô  ;  esp.,  administra- 
don 'y  1TAL.,  amministraz'wne .  —  Ety. 
LAT.,  administrationem, 

ADAINISTRAIRB,  s.  m.  Administraire, 
administrateur.  —  Syn.  administra- 
toii^  administratour.  —  Esp.,  port., 
admi'nistrator  ;  ital.,  amministratore. 

—  Ety.  lat.,  administrator . 

ADKINISTRATOn,  ADKINISTRATOOR,  s. 
m.  V.  Administraire. 

ADKIRA,  V.  a.  Admirer,  considérer 
avec  admiration,  avec  surprise  ;  s'ad- 
mira ,  v.  r.,  s'admirer,  se  regarder 
avec  complaisance.  -—  Gév.,  ademirà^ 
f.  a.  ;  ESP.,  PORT.,  admirar;  ital.,  am- 
mïrare.  —  Ety.  lat.I  admirari. 

ADMIRABLE,  o,adj.  Mirable,  admira- 
ble, digne  d'admiration.  —  Esp.,  ad- 
mirable \  port.,  admiravel)  ital.,  a??i- 
mirabile.  —  Ety.  lat.,  admirabilis. 
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ADMIRABLOIENT,  adv.,  Mihablamenz  , 
admirablement  d'une  manière  admira- 
ble.—  Esp.,  admirablamente ;  port., 
admiravelmente  ;  ital.  ,  ammirabil- 
mente. —  Ety.,  admirablOf  et  le  suffixe 
ment, 

ADKIRACIÉU  ,  ADMIRACIOUN,   S.  f.  Ad- 

MiRAcio,  admiration.  — Esp.,  admira- 
don  ;  ital.  ,  ammirazione.  —  Ety. 
LAT, ,  adm irationem , 

ADKIRAIRE,  o,  s.  m.  et  i.  Admira- 
teur, admiratrice.  —  Syn.  admiratoùy 
admiratour,  —  Esp.,  port.,  admira- 
dor  ;  ITAL.,  ammiratore.  —  Ety.  lat., 
admirator, 

ADKIRATOU  ,  ADXIRATOUR  ,  s.  m.  V. 

Admirai  re. 

ADOU,  ADOUB,  biterr.,  s.  m.  Adob, 
réparation,  raccommodage,  arrange- 
ment ;  lessive  du  tanneur  ;  assaisonne- 
ment. T,  de  mar.,  radoub.  —  Port., 
adtibd, 

Vielho  ijarco  a  beionn  d'adoil. 

Pbo. 

ADOUA.  cast.,  v.  a.  V.  Adouba. 

ADOUAIRE,  CAST.,  s.  m.  Y.  Adoubaire. 

ADOUBA,  V.  a.  Adobar,  radouber,  ac- 
commoder, réparer,  refaire,  apprêter  ; 
tanner;  élaguer ,*bistourner;  réduire  une 
fracture  ;  iro?i. ,  rosser. — Gast  . ,  adouà, 
f.  a.  —  Gat.,  esp.,  port.,  adobar  ;  anc. 
ITAL.,  addobare. 

ADOUBADOUR,  prov.,  s.  m.  Abattoir. — 
BiTERR.,  escourjadoù;  ckv.,affacfioment. 
—  Ety.,  adouba,  préparer. 

AOOUBADURO,  S.  f.  Raccommodage,  ré- 
paration ;  réduction  d'une  fracture.  — 
Ety.,  adoubado,  part.  f.  de  adouba. 

ADOUBAGE  ou  AOOUBAGI,  s.  m.  Rac- 
commodage, apprêt,  arrangement,  ra- 
vaudage; réduction  d'un  membre  luxé; 
castration  ;  assaisonnement.  —  Syn-. 
adoubament.  —  Ety.,  adouba. 

ADOUBAIRE,  biterr.,  s.  m.  Adobador, 
renoueur,  rebrouteur,  celui  qui  fait  le 
métier  de  remettre  les  membres  dislo- 
qués ;  ravaudeur,  celui  qui  élague  les 
arbres,  qui  châtre  ou  bistourne  les  ani- 
maux.—  Ety.,  adouba. 

ADOUBAMENT,  s.  m.  Adobambnt;  Y.  A- 
doubage. 
ADOUBAT,  ado,  part,  de  adouba,  Ac- 
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Jcommodé,  ée,  arrangé,  réparé,  assai- 
Isonné;  élagué,  châtré,  ravaudé,  radou- 

'bé. 

ASOïïBVff,  cév.,  s.  m.  Assaisonnement. 
l—  Syn.  saboiu^n  ,  assabourun,  — 
[(joBRC,  odoxigun,  —  Ety.,  adouba, 

iO0UGI,v.  a.  Adolcir,  adoucir,  rendre 
loux,  calmer.  6"arfoMci,v.  i.,  s'adoucir, 

calmer, devenir  plus  doux, en  parlant 
lu  temps. —  Anc.  cat.,  esp.,  adolcïr  ; 
ITAL.,  addolcire.  — Ety.,  à,  et  lelat.  dul- 

r,  doux . 

AOOULENTI)  V.  a.  Adolentir,  rendre 
loDloureux  ;  s'adoulentl,  v.  r.,  devenir 
louloureux.  —  Syn.  adourenti^  endou- 
(iiHyadoulouri,  — Ety.,  à,  etdoiilent, 
lolent,  douloureux. 

ASOULENTIT,  ido,  part,  de  adoulenti. 
îvenu,  e,  douloureux,  euse. 

A90ULB8CEN8O,  s.  f.  Adolescbntia^  ado- 
ïscence.  —  Esp.,  port«,  adolescentia  ; 
TAL.,  adolescenza,  —  Ety.  lat.,  ado- 
Ha. 

ADOOLOUBIT,  ido,  adj.  Endolori,  e, 
^  Adoulentit. 

ABOniAISELIT,  biterr.,  adj.  Qui  fait 
damoiseau.  V.  Adamèiselit. 

iflOOnai,  CAST.,  V.  a.  Y. 

ABOUKSSTICA»  v.  a.  Adomesgar,  rendre 
)mestique,  apprivoiser,  rendre  moins 
bronche.  S'adoumesticâ,  v.  r.,  s'appri- 
)iser.  B.  lim.,  aioumeschà.  ;  itàl.,  arf- 
mesticare.  —  Ety.,  à,  et  doumestic, 
}mestique. 

AO0UMB8TICAT,  ado,  part,  de  adoumes' 
à.  Apprivoisé,  ée. 

AOQUH,  Y.  Adounc. 

lOOnVA  (s'),  V.  r.  Adonar,  s'adonner. 

plaire  particulièrement  à  quelque 
M>se,  s'y  appliquer  avec  chaleur,  s'y 
iT  habituellement;  s'attacher  à  une 
(rsonne,  fréquenter  un  lieu  où  l'on  se 

II,  s'y  fixer.  —  Ital.,  addonarsï.  — 

r.,  à,  et  donna,  donner. 

«ASOIIHAT,  ado,  part,  de  adounâ,  A- 
^Dné,  éo. 

ABOUHG,  adv.  Adonc,  donc  ;  alors, 
Wr  lors.  —  Syn.,  donne,  adounco,  — 
r.  LAT.,  ad  tune,  alors. 

[.AMVMCy  0,  PU9V.,  adj .  Afûlé,  ée,  en 
riant  du  soc  de  la  charrue,  ou  de  tout 
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instrument  de  fer.  —  Ety.  lat.,  adi/n- 
cus,  crochu. 

ADOONCO,  adv.  Y.  Adouno. 

AD01INDA,  gasc,  v.  a.  Doumptà. 

AOOUPCIÉU, ADOUPCIOUN,  s.  f.  Adoptio, 
adoption.  —  Gat.,  adopciô  ;  esp.,  adop^ 
don  ;  ital.,  adozione,  -—  Ety.  lat.,  a- 
doptionem. 

ADQUFTA,  v.  a.  Adopter.— Es?.,  port., 
adoptar  ;  ital.,  adotlare,  —  Ety,  lat., 
adoptare. 

AOQURA,  V.  a.  Adorar, adorer,  rendre 
à  la  divinité  le  culte  qui  lui  est  dû  ; 
aimer  avec  passion;  iron.^  dévisager, 
déchirer  le  visage,  S'adourâ,  v.-  r.  être 
en  adoration  de  soi. — Gat.,  esp.,  port., 
adorar  ]  ital,,  adorare.  —  Ety.  lat,, 
adorare, 

ADOURAGISn,  ADQUIUCIOUN,  s.  f.  Ado- 
ration ;  par  ext.,  amour,  attachement 
extrême. — Esp., adorac ion;  ital,,  ado- 
razione.  —  Ety.  lat.,  adorationem , 

ABOUBAIRBjS.m.  Adoraire,  adorateur, 
Y. 

ADOUIUTQU,  ABOtmATOUR,  3.  m.  Ado- 
RADOR,  adorateur.  —  Gat.,  esp.,  port., 
adorador  ;  ital.,  adoratore,  —  Ety. 
LAT.,  adoratorem» 

ADOURBNTI,  prov.,  v.  a.  Y.  Adoulenti. 

ADOURNAT,  ado,  gasc,  adj.,  adorn , 
Orné,  ée.  —  Ety.  lat.,  adornàtus» 

ADOtS,  s.  m.  Adoutz,  source,  canal. 
—  Syn.  doutz, 

ADOUZUiHA,  biterr.,  v.  a.  Adozilhab^ 
tirer  du  vin  au  fausset,  tirer  le  fausset  ; 
lorsqu'un  tonneau,  après  avoir  coulé 
goutte  à  goutte,  se  met  à  couler  d'une 
manière  continue,  on  dit  :  Ion  vaissel 
s'adouzilho,  il  coule  comme  si  l'on  avait 
tiré  le  fausset.  —  Anc  pr.,  doisiller»  — 
Ety.,  â,  et  douziU  fausset,  dérivé  du 
B.  latin,  ductcu/u5. 

ADOUZILHAT,  ado,  part,  de  adonzilM. 
Percé,  ée  ;  auquel  on  a  mis  un  fausset, 
en  parlant  d'un  tonneau  ;  qui  coule, 
comme  si  l'on  avait  tiré  le  fausset. 

ADllACA,  cÉv.,  v.  a.  Ressuyer,  sécher 
à  demi,  essorer.  —  Syn.  endracà,  — 
B.  LiM.,  edàuri,  essorer. 

ADRACAT,  ado,  part,  de  adracâ.^es* 
suyé,  ée,  essoré. 
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ABIAU,  BiTSRR.,  V.  a.  Mettre  en  che-  i  adres9ar\  anc.  ital.,  adrizzare, — Ett., 


min,  acheminer;  rendre  un  chemin  via- 
ble en  le  foulant  ;  dresser  un  ouvrier 
à  faire  plus  facilement  son  ouvrage  ; 
T.  de  cardeur,  ^n/rày^,  mettre  en  train 
les  cardes  neuves.  S'adraiâ,  v.  r.,  se 
mettre  en  chemin^  s'acheminer.  —  Syn. 
endruià,  —  Ett.,  à.  et  draio.  chemin. 

ADHAIAT,  adOy  part,  de  od^'atd.  Ache- 
miné, ée  ;  celui  qui  marche  avec  un  air 
délibéré,  empressé;  cami  adraiaty  che- 
min battu. 

ASBAUV,  ckv.,  s.  m.  V.  Timbourle- 
tdraiau. 

ADHB,  ADRSGI,  s.  m.  Le  Midi;  le 
versant  d^une  montagne  exposé  au 
Midi  ;  le  versant  septentrional  s'appelle 
avèSy  avers,  ubà,  ubac,  —  Ety.,  adrech 
pour  endrech-i  Tendroit,  le  beau  côté, 
celui  qui  est  opposé  à  l'envers,  avers. 

Lanso  VvlU,  tto-to  2»  l'adré. 

Pao. 

«  AORBCSH,  0,  adj ,  Adbbgh,  adreg,  adroit, 
e,  habile  ;  fin.  —  Syn.  adrèit,  adret, 
aduechy  adestrat^  adestre,  —  Ety.,  à,  et 
drech,  droit. 

ADRBCHA8,PR0v.,  S.  m.  Lande  exposée 
au  Midi  ou  au  Levant.  —  Syn.  adre- 
chos.  —  Ety.,  adrech. 

AOREGIOHSNT,  adv.  Adreghambit,  a- 
droitement.  —  Ang.  cat.,  adreitament, 
—  Ety.,  adrecho,  et  le  suffixe  me  fit. 

ADRECIOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Lande  expo- 
sée au  Midi  ou  au  Levant.  —  Sym. 
adrechas.  —  Ety.,  adré  ou  adrech. 

ADRECHOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  champ, 
p^tit  coteau  exposé  au  Midi  ou  au  Le- 
vant.—Ety.,  dim.  de  adrech. 

AD1BCH1IU8,  0,  GÊv.,PROV.,  adj.  Expo- 
sé, ée  au  Midi  ou  au  Levant.  —  Ety., 
adrech. 

ADBilSSA,  V.  a.  Y.  Adressa. 

ADBirr,  0,  adj.  Y.  Adrech. 

AOBÈLO,  s.  f.  Dresse.  Y.  Adresse. 

ADRÈLO,  GÉv.yS.  f.  Le  narcisse  des  poè- 
tes. Y.  Aledo. 

ABRB8SA,  V. a.  Adrbssar, adresser,  en- 
voyer à;  rendre  droit,  dresser,  relever. 
S'adressa  v.  r.,  s'adresser  à;  se  redres- 
ser, se  cabrer,  en  parlant  d'un  cheval. 
—  Syn.  adrèissd  ,  adrissd.  —   Cat., 


à^  et  dressa,  dresser. 

ABEB880,  s.  f.  Adresse,  dextérité, ha- 
bileté ;  indication  de  la  personne  à  qui  ; 
il  faut  s'adresser  ;  adresse  d'une  lettre,  i 

ABHS880,  cév.,  s.  f.  Dresse  ou  hausse,  ; 
morceau  de  cuir  que  les  cordonniers 
ajoutent  au  talon  ou  à  la  semelle  d'un 
soulier  pour  le  relever  d'un  côté.  — 
Ety.,  adressa,  dans  le  sens  de  redres- 
ser. 

▲DRBT,  eto,  6ASG.,  adj.  Y.  Adrech. 

ADRBTOnNT,  6AS.,  adv.  Y.  Adrecho- 
ment. 

ADBI88A,  GÉv.r  V.  a.  Rendre  droit,  re- 
lever, dresser.  S'adrissà,  v.  r. ,  se  re- 
dresser, se  cabrer.  Y.  Adressa. 

AOROXE,  GASG.,  V.  a.  Y.  Endourmi. 

ABROUXI,  GASG.,  V.  a.  Y.  Endourmi. 

ABROUniiIOlI,  RÉARN.  ,s.  m.  Y.  Endour- 
midouiros. 

AOROunT,  ido,  part.  Y.  Endourmitf 

ABROUPIC,  o,  PROV.,  adj.  Y.  Ydroupic. 

ADR0UPI8IQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Ydroupi- 
sfo. 

-  ADTJ,  cho,  GÉv.,  PROV.,  part.  V. 

ADUCI,  0,  part,  de  at^urre.  Amené, ée, 
conduit,  e;  porté,  ée,  apporté. 

AOUBCI,  0,  GÉV.,  adj.  Adroit,  e.  Y. 
Adrech-. 

ADUSRRB,  PROV.,  V.  a.  Y.  Adurre. 
ADUIRB,  V.  a.  Y.  Adurre. 
ADUJA,  gast.,  toul.,  v.  a.  Y.  AjudA. 
AOUJO,  8.  f.  Y.  Ajudo. 

ADURRB,  GÉV.,  PROV. ,  V.  a.  Adurre, 
Aduire,  amener,  conduire,  faire  venir . 
apporter.  —  Syn.  adicerre,  aduire.  — 
Cat.,  aduixer;  ital.,  addwrre.  —  Ety. 
lat.,  adducere. 

AIIU8A,  GÉV.,  V.  r.  Atteindre  à.  V.  Ade- 
sâ. 

AOVERSARI,  0,  s.  et  adj.,  Adversari, 
adversaire,  celui  qui  est  opposé  et  sur. 
lequel  on  veut  remporter  un  avantage. 
—  Prov.,  aversàri]  gat.  ,  adversari'y  esp, 
port.,  adversario,  ital.,  avversario.  — 
Ety.  lat.,  adversarius. 

ADVERSITAT,  s.  f.  Adversitat,  adver- 
sité. —  Gat.,  adversitat  ;  esp.,  adversi- 
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dady  PORT.,  adversidade  ;  ital.,  awar- 
ntà.  —  Ety.  lat.,  adversitatem. 
ADUniA,  BÉABN.,  V.  a.  V.  Ajudd. 

AKMI,  BÉARN.,  adv.  Ainsi,  de  cette 
manière.  —  Ety.  lat.,  m  sic. 

ira,  s.  m.  Aer,  air.  —  Syk.  air,  aire, 
er.  — Anc.  FR.,  acr  ;  anc.  cat.,  aer; 
ifAL.,  aer,  aère.  —  Ety.  lat.,  aei\ 

AQA,  V.  a.  Aérer,  donner  de  l'air, 
chasser  le  mauvais  air.  —  Syn.  airejà. 
-Anc.  ital.,  aei*are.  -^  Ety.,  aer, 

AttAT,  ado,  part,  de  aerà.  Aéré,  ée. 

IPA,  todl.,  s.  m.  Apar,  affaire.  V. 
Afaire. 

APACH,  0,  part.  Habitué,  ée.  Ety., 
fach  ày  faft  à. 

IPACHA,  GASc,  V.  a.  Apachar,  préparer , 
accommoder;  €év.,  peler  des  châtaignes 
rôUes. 

APACHABO,  cÉv.,  s.  f.  Châtaigne  rôtie 
dans  une  poôle  qu'on  appelle,  à  Alais, 
padèlo  de  las  afacliados,  et  à  Béziers, 
autagnèiro.  —  Syn.  brasucado.  — 
firr.,  afachado,  part.  f.  de  afachâ'  ap- 
pâter, peler.  ^ 

APAtaïAHEKT  ,    APACHOHBNT  ,    toul.  , 
s. m.  Tuerie,  abattoir,   lieu  où  l'on 
égorge  les  bêtes  de  boucherie.  -^  Syn 
odoubadour,  escourjadoù,  tuadoû.  -1 
Bty.,  afachà,  préparer,  apprêter. 

APABI  (s'),  GASC,  V.  r.  Se  mettre  en 
train,  se  livrer  à  une  folle  joie. 

APADIT,  ido,  GASC,  part.  Affolé,  ée, 
fou.  —  Ety.,  à,  et  le  roman  fat,  du  lat 
folnus.  fou. 

AFAD01A.IT,  ido,  adj.  Affadi,  e;  fanée, 
passée,  en  parlant  d'une  étoffe. 

iFABOUTA,  V.  a.  Mettre  en  fagots.  — 
WY.,  à,  et  fagoutâ.  —  Syn.  enfagoutd. 

AFAI1A8,  s.  m.  Grosse  affaire,  affaire 
«sagréable.  —  Ety.,  augm.  de  afaire. 

I    APAIBAT,  ado,  adj.  Affairé,  ée,  qui  a 
«tacoup  d'affaires,  endetté.  —  Syn. 
l^àzendat,  afèiral,  aferach.  —  Ety., 
[épure. 

tf  Axas.  s.  m.  Afaire,  affaire;  procès; 
[convention,  marché.  On  dit  d'une  per- 
•*^e  endettée  :  a  d'afaires,  elle  a  des 
iîfes.  Afaire  signifié  espace,  inter- 
lle  dans  cette  lArase  :  dins  V afaire 


Nie 


AFA 

d^un  an  a  tout  acabat,  dans  l'espâc 
d  un  an  il  a  tout  achevé,  ffome  d'afat-- 
res,  avocat,  avoue,  notaire  j  régisseur 
d  un  domaine  rural.  ^  Syn.  a/a,  a/Ta. 
--  Dadph.,  afare  ;  béarn.  ,  aha  ;  /nc 
cat.,  afaire  ;  ital.,  aff'are,  —  Ety.,  à, 
prép.,  ei  faire.  '  ^' 

miEOT,  APAIROU,  s.  m.  Petite  affaire. 

—  Ety.,  dim.  de  afaire. 

APAI8SA,  BireRR.,  y.  a.  Apaissar,  af- 
faisser, faire  ployer  sous  le  faix  ;  tas^^ 
ser  des  choses  posées  les  unes  sur  les 
autres  ;  au  flg.  accabler,  affaiblir;  s'a- 
laissa,  V.  r.,  s'affaisser,  s'abaisser  par 
sa  propre  pesanteur,  au  ûg.  s'affaiblir, 
succomber.  -.  Ety..  à,  et  fais,  faix.  • 

APAISSAMBNT,  s.  m.  Affaissement.  ^ 
bTY.,  afaissd. 

missé^é  ^''^  *^o>  part,  de  afuissâ.  Af- 

APAIT,  BéARN.,  s.  m.  Parure,  orne- 
ment, préparation,  apprêt  ;  embarras. 

—  Syn.  afaitament,  afaych.  -^  Ety 
ROMAN.,  afaitar,  orner,  parer. 

APALA  (s'),  V.  r.  S'affaler,  s'échouer 
en  parlant  d  un  vaisseau  qui  s'est  troo 
approché  do  la  côte. 

APALANDRAT,  ado,  biterr.,  adj.  Celui, 
celle  qui  a  toujours  l'air  affairé; 

APALBNAT,  ado,  cast,,  adj.  Essoufflé,  - 
ée. 

i  APALHOUCA,cév.,v.a.  Affaiblir,  abat- 
tre,  faire  tomber  d'inanitioft.  H  s'em- 
ploie le  plus  souvent  neutralement  et 
signifie,  être  très-affaibli,  abattu,  tom- 
bor  d'inanition,  tomber  en  défaillance 
par  défaut  de  nourriture,  être  mort  de 
soif;  s'afalhoucâ,  y.  r.,  a'affâibïîr  s'é- 
vanouir. ' 

APALHOUCA,  do,  cÊv..  part,  de  afhî 
Ihouca.  Celui,  celle  qui  tombé'  d'inani- 
.tioq,  abattu  par  la  fatigue  ou  par  la 
privation  de  nourriture.  -^  Syn.  falhow 
cat,  falucat,  afistoulit. 

APALIT,  ido,  adj.  Sombre,  obscur; 
terne,  en  parlant  des  lieux  et  des  cou- 
leurs. 

AFAKA,  v.  a.  Apamar,  affamer,  faire 
souffrir  de  la  faim,  priver  de  vivres.  — 
G  ASC, ,  ahamâ  ;  cat.,  afainar  )  port., 
affamar  ;  jtal.,  affamare.  —  Ety.,  à 
et  /hm,  du  lat.  famés,  faim. 
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APAMAT,  ado»  part,  de  afania.  Âffa- 
mé,  ée,  pressé  par  la  faim;  au  fig.  avi- 
de ;  éventé,  ée,  en  parlant  du  vin  et 
des  Aitailles  altérés  par  le  contact  de 
Tair  ;  il  se  dit  aussi  des  plantes  arra- 
chées pour  être  transplantées  qu'on  a 
laissées  trop  longtemps  exposées  à 
l'air.  —  Gasc,  ahamat^  ahamiat 

AFAKINA,  V.  a.  Réduire  à  la  famine. 
V.  Afamâ. 

AFANt  PAOV.,  s.  m.  ApiLN,  travail,  pei- 
ne, fatigue,  chagrin  ;  hâte,  empresse- 
ment ;  en  français,  ahan-,  peu  usité  et 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, 
suer  d'ahan^  faire  quelque  chose  de 
très-pénible. .—  Syn.  afanament^  afa- 
nonient,  —  Gat.,  afany;  anc.  esp.  , 
afan  ;  port.,  affano  ;  ital.  ,  affanno. 

AFAMA,  GASG.  PROv.,  V.  a.  ÂFANAR,  fa- 
tiguer, donner  de  la  peine,  chagriner  ; 
gagner  à  force  de  peine  et  de  travail; 
dépêcher  ;  v.  n.,  éprouver  une  grande 
fatigue  en  faisant  quelque  chose,  aha* 
ner;  s'afanàt  v.  r.,  se  fatiguer,  s'agiter, 
se  mettre  hors  d'haleine,  se  hâter,  se 
dépêcher,  s'empresser;  se  chagriner; 
s'attacher  à  une  personne,  s'en  rendre 
amoureux.  —  Gat.,  esp.,  afanar;  port., 
affanar-j  ital.,  affannare,—-  Ety.,  afan. 

AFANAISNT,  s.  m.  Afan  amen.  Y.  Afan. 

AFANAMT,  0,  part.  près,  de  afand.  Mé- 
nager, ère,  laborieux,  pénible. 

AFAMAT,  ado,  part,  de  a  fana  Fati- 
gué, ée,  empressé,  affairé,  chagrin, 
tourmenté  ;  acquis  à  force  de  travail 
et  d'efforts. 

AFANOMENT,  s.  m.  V.  Afan. 

AFARACHA,  v.  a.  Donner  le  vert  aux 
bestiaux  ;  semer  de  l'orge,  du  foin,  ou 
toute  autre  plante  fourragère  pour  être 
donnée  en  vert  aux  bestiaux.  —  Ety., 
à,  et  faracho.  V.  ce  mot. 

AFARACIO,  TOOL.,  8.  f.  Y.  Faracho. 

AFARAT,  ado,  adj.  Effaré,  ée  ;  farou- 
che, hagard.  —  Syv,  esfarat.  —  Prov., 
aferay  do» 

AFARBQULI,  do,  PROv.,  adj.  Accablé, 
ée  sous  le  ïk)ids'  d'un  fardeau.  —  Ety., 
à^  et  fardo,  pour  fardeau. 

AFA&S,  DADPH.,  &.  m.  Y.  Afaire. 

AFARNSL,  s.  m.  T.  de  mar..  drosse, 
cordage  qui  sert  à  faire   mouvoir  la 
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barre  du  gouvernail  ;  estropes  ou  cor- 
des des  basses  vergues. 

AFABQUFA  (s'),  prov.,  v.r.  S'attrouper. 

AFARRA  (s'),  V.  r.  Se  mettre  au  tra- 
vail, commencer  la  journée;  T.  de  pê- 
che, se  mettre  une  corde  en  bandou- 
lière pour  tirer  à  terre  le  filet  appelé 
trahino, 

AFA8CA,  cÉVo  V.  a.  Dégoûter,  rassa- 
sier jusqu'au  dégoût.  Y.  Afastâ. 

AFA8CA ,  do,  GÉv. ,  part.  Rassasié,  ée 
jusqu'au  dégoût  ;  épais,  dru,  en  par- 
lant du  blé,  de  l'avoine  sur  la  plante. 

AFA8C0ÏÏ8,  0,  GÉV.,  adj.  Qui  rassasie 
jusqu'au  dégoût.  —Syn.  afasiigous. 

AFA8TA,  GÉV.,  V.  a.  Rassasier  avec 
excès,  dégoûter,  ôter  l'appétit.  —  Syn. 
afascà-,  afastigà,  —  Port.,  affastar, 
—  Ety.,  «,  et  fast  pour  fasti,  du  lat. 
fastidium,  dégoût. 

AFASTISA,  v.  a.  Rassasier  avec  excès. 
Y.  Afastà. 

AFASTIfiOUS,  0,  CAST.,  adj.  Fastidieux, 
euse,  qui  rassasie  jusqu'au  dégoût;  au 
fig.  ennuyeux,  euse,  en  parlant  des 
personnes. 

AFATIBA,  GÉV.,  v.  a.  Lasser,  fatiguer. 
Y.  Fatigd. 

AFATIOAT,  do,  cÉv.,  part.  Excédé,  ée, 
épuisé. 

AFATOUN,  pROv.,  s.  m.  Prunelle  des 
yeux. 

....  Se  neblè  sonn  front 
£  si  dons  afatoun  se  changeron  en  font. 
F.  Osas.  Li  Carhounié,  p.  82. 

AFATQUNI,  do,  GÉV.,  adj.  Usé,  ée,  qui 
a  perdu  sou  lustre,  son  apprêt,  en  par- 
lant du  linge  ;  au  fig.  mou,  lâche,  lan- 
guissant, avachi.  —  Syn.  afatrassit,  — 
Ety.,  à,  et  fato,  chiffon,  mou  comme 
un  chiffon. 

AFATOtO,  PROv. ,  s.  f.  Fruit  de  l'abri- 
cotier de  Briançon. 

AFATQ1TTÉ,  prov.,  s.  m.  L'abricotier 
ou  prunier  de  Briançon,  prunus  bri- 
gantiaca-,  arbrisseau  de  la  fam.  des  ro- 
sacées. 

AFATRASSIT,  ido,  adj.  Usé,  ée,  ei 
parlant  du  linge  ;  au  fig.  mou,  Iâch< 
indolent.  Y.  Afatounî. 
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AFATGH,  GASG.,  s.  m.  Parure,  orne- 
ment. V.  Afait. 

AFAZENDAT,  ado,  adj.  Afazendat,  af- 
fairé, ée,  occupé,  ée.  Syn.  afairat.  — 
Ital.,  affacendato,  —  Ety.,  à,  et  fa- 
senda,  affaire. 

AFEBLI/v.  a.  Afeblir,  afeblezir,  af- 
faiblir, rendre  faible  ;  s'afebli,  v.  r., 
s'affaiblir.  —  Ang.  gat.,  afeblir,  — 
Ety.,  à,  et  feblï^  faiblir. 

AFEBUT,  ido,  adj  Afebrit,  fiévreux, 
euse,  qui  a  la  fièvre.  —  Ital.,  affebrato, 
-  Ety.,  à,  et  febre,  fièvre. 

AFECIÈU,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

AFECIOUN,  PROV.,  9.  f.  Ce  mot,  dans 
les  idiomes  cévenol  et  provençal,  ne 
s'emploie  pas  dans  le  sens  des  mots 
français,  affection,  attachement  pour 
une  personne  ;  il  signifie,  yolonté  de 
faire  une  chose,  ardeur,  zèle,  empres- 
sement, véhémence  :  travaUiâ  emé  afe- 
mun,  travailler  avec  ardeur;  'parla 
emé  afecïount  parler  avec  véhémence. 
V.  Affecciéu. 

AFBCIOUNA  (s')^  PROV.,  v.  r.  S'affec- 
tionner ;  s'attacher  à  ;  faire  une  chose, 
un  travail  avec  ardeur.  V.  Affecciounà. 

AFECIOIINA,  do,  cÉv.,  pbov.,  part,  de 
alecïound.  Plein  d'ardeur,  de  zèle,  em- 
pressé. 

AFBGI  (s'),  v.  r.  S'aplatir,  en  parlant 
du  pain  dont  la  pâte  n'a  point  levé 
pendant  la  cuisson.  —  Syn.  s'acoudi, 

APEOIT,  do,  part,  de  afegïy  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  —  Syn.  ajufri^ 
ocoudit,  aissc, 

AFEDLAT,  ado,  adj.  V.  Afairat. 

AFEJOUNI  (s'),  PROV.,  v.  r.  Se  passion- 
ner pour  le  jeu. 

AFSIELI,  V,  a.  Ëfféminer,  amollir. 
S^afeinèli.  v,  r.,  s'efféminer,  se  pas- 
sionner pour  les  femmes.  —  Syn.  s'a^ 
fumèlï,.—  Ety.,  à,  et  le  roman  femel, 
femme. 

AFEHA,  BiTERiu,  V.  a.  Donner  du  foin 
aux  bestiaux  ;  v.  n.,  tenir  une  écurie 
pour  les  bestiaux.  —  Ety.,  à^  et  /<jn, 
foin. 

AFBHABOU,  cÉv.,  s.  m.  Trappe  d'un 
grenier  par  laquelle  on  jette  le  foin 
dans  le  râtelier.  —Ety.,  part.  f.  de 
afenà. 
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AFBNAGB,  biteur,,  s.  m.  Auberge  des- 
tinée principalement  aux  mules  et  aux 
chevaux  de  passage  ;  le  foin  qu'on  y 
vend  pour  la  nourriture  de  ces  animaux 
en  est  le  principal  revenu.  —  Ety.. 
afenà. 

AFBNAIBA,  GÉv.,  y.  a.  Faner  le  foin, 
le  tourner  et  le  retourner,  le  mettre  en 
tas.  —  Ety.,  à,  et  fen,  foin. 
.  AFENAIRAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Faneur, 
faneuse.  —  Ety.,  afenairà, 

AFENAIRB,  s.  m.  Celui  qui  tient  une 
auberge  appelée  afenage. 

AFENA88A,  v.  a.  Semer  du  foin  dans 
un  champ  pour  en  faire  un  pré  ;  cÉv., 
vendre  du  foin  en  botte.  —  Ety.,  à,  et 
fenas,  mauvais  foin. 

AFERA,  do,  PROV.,  adj.  Effarée,  ée. 
—  Ety.  lat.,  efferaXus, 

AFERACH,  ado,  gasc,  adj.V.  Afairat. 

AFBRAJA,  GÉV.,  V.  a.  Mettre  un  che- 
val au  vert.  —  Ety.,  aferratje.farrajo, 
herbage. 

AFERAT,  ado,  adj.  V.  Afairat. 

AFBRATJB,  GASG.,  8.  m.  Herbage, 
fourrage. 

AFERLBCAT,  ado,  toul.,  adj.  Éveillé, 
ée,  leste,  dégourdi  ;  orné,  paré.  —  Syn. 
afistoulat,  —  Béarn.,  ahelecat. 

AFBRMA,  v.  a.  Affermer,  louer.  V. 
Arrendâ. 

AFEROUNAT,  do,  PROv.,  adj.  Furieux, 
euse,  féroce.  V.  Enferounat. 

AFERRA,  PROV.,  v.  a.  Cramponner, 
saisir  avec  un  crochet  de  fer  ;  empoi- 
gner, prendre  avec  force,  enlever.  — 
Esp.  a/brar  ;  PORT.,  afferar;  ital,.  a f- 
ferrare.  —  Ety.,  à,  et  ferre ^  fer. 

AFES8A,  v.  a.  V.  Afaissâ. 

AFETIOS,  AGAT.,  S.  f.  p.  Bagages.  — 
BÉARN.,  afait.  —Ety.  roman.,  afaitar, 
préparer. 

AFFA,  toul.,  s.  f.  Affaire.  V.  Afaire. 

AFFANA,  toul.,  v.  a.  V.  Afand. 

AFFECCIÉU,  s.  f.  Affegtio,  affection, 
attachement,  amour,  amitié.  —  Prov., 
afecïoun.  V.  ce  mot.  —  Cat.,  affecciô; 
ESP.,  afecclon;  ital.,  affeziom.—  Ety. 
LAT.,  affectionem. 

AFFECCIOUNA,  v.  a.  Affectionner,  avoir 
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de  raffection,  aimer.  S'affecciounà^  v. 
r.,  s'affectionner,  s'attacher  à.  —  Pnov., 
afeciounâ,  V.  ce  mot.  —  Esp.,  afecio- 
nar;  ital.,  affezionare.  —  Ety.,  affec^ 
doun, 

AFFICCIQUHAT,  ado,  part,  de  affec- 
ciound.  Affectionné,  ée.  —  Prov.,  afC' 
ciounâ,  V.  ce  mot. 

AFFECTA,  V.  a.  Affectar,  affecter, 
désirer,  destinera;  s'affecta-,  v.  r.,  s'af- 
fecter, s'inquiéter.  —  Cat.,  esp,,  afec" 
tav]  poïLT,,  a ff'ectar  ;  ital.,  affèttare. 
Ety.  lat.  y  a ff'eclare, 

AFFBCTACIBU,  AFFSCTAdOim,  s.  f.  Af- 
fectation ^  manière  prétentieuse  de  par- 
1er  et  d'agir.  —  Esp.,  afecUicion;  ital., 
a ff'ettazione,— Ety,  lat.,  affectaiionem, 

AFFEQTAT,  ado,  part,  de  aff'ectà.  Af- 
fecté, ée. 

AFFECTUOnS,  0,  ad|.  Affbgtuos,  affec- 
tueux, euae,  •—  Gat„  afectuos-,  bsp., 
afectuoso;  ital. •  a ff'ettuoso. --Ety,  lat.  , 
aff'ectuosus, 

AFFECTUOUSOnifT,  adv.  Affegtuosa- 
MENS,  affectueusement,  d'une  manière 
affectueuse.  —  Esp.,  afectuosamente  ; 
port.  ,  affectiiosamente  :  ital.  ,  aff'ettuo- 
samenie.  —  Ety.,  affectuoso^  et  le  suf- 
fixe ment, 

AFFSTA,  V.  a.  V.  Affecta. 

AFFIGHii,  DAUPH.,  V.  n.  S'opiniûtrer, 
s'obstiner. 

AFFIBUA,  PROV.,  V.  a.  V. 

AFFIRMA,  V.  a.  Affermar,  afQrmer, 
assurer.  — Esp.,  afirmar;  port.  ,  afflr- 
mar; ital.,  aff'ermare,  —  Ety.  lat., 
affirmare. 

AFFIRMAGIÉU,  s.  f.  Affirmatio,  affir- 
mation. —  Cat.,  afirmaciô  ;  esp,  a^r- 
macion;  ital.,  aff'etnnazione,  —  Ety. 
LAT.,  affirmationem, 

AFFLAT,  cÉv.,  s.  m.  Cavité,  enfonce- 
ment, gouffre. 

AFFLAT,  PROV.,  s.  m.  Caresses,  flatte- 
ries, soins,  faveur .  influence  ;  l'afflat 
de  la  lunot  l'influence  de  la  lune,  — 
Ety.,  afflatâ,  flatter. 

AFFLATA,  V.  a.  Aflatar,  flatter,  adu- 
ler, caresser  ;  s'afflaiâ^  v.  r.,  s'appro- 
cher de  quelqu'un  pour  obtenir  sa 
bienveillance;  s'insinuer.  —  Syn..  flatâ. 

AFFOURCHA,  v.  a.  T.  de  mar.,  mouil- 
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1er  une  seconde  ancre  à  l'opposé  de  l* 
première. 

AFFRANCHI,  v.  a.  V. 

AFFRAHQUI,  v.  a.  Afranquir,  affran- 
chir, mettre  en  liberté  ;  exempter  de  ; 
saff'ranquiy  v.  r.,  s'affranchir  de.  — 
Esp.,  afrancar;  ital.,  affrancare,  — 
Ety.,  à^Qi  franc. 

AFFRARQUI,  cÊv.,  v.  a.  Aviner  un 
tonneau  ;  faire  tremper  une  pièce  de 
poterie  pour  qu'elle  perde  le  goût  de 
terre  qu'elle  a,  quand  elle  est  neuve. — 
Ety.,  à,  franc;  rendre  franc  de  mau- 
vais goût. 

AFFRANdUmiTT,  s.  m.  Affranquz- 
ment,  affranchissement.  —  Ety.,  a/"- 
franqui. 

AFFRB,  s.  m.  Affre,  grand  elfroi, 
chose  effroyable.  —  Syn..  afre.  —  Ital. , 
afro^  âpre,  aigre. 

AFFROUS,  0,  adj.  Affreux,  euse,  qu'on 
ne  peut  voir  sans  frémir  ;  nos  paysans 
disent  en  parlant  d'un  blé  bien  dru  et 
très-épais  :  aquel  blad  es  affrous^  ex- 
pression impropre.  —  Ety.,  aff're, 

AFIA,  V.  a.  Afiar,  assurer,  affirmer, 
garantir.  S'afiâ,  v.  r. ,  se  fier  à,  donner 
sa  confiance  à  quelqu'un;  s'accorder. — 

—  Ang.  esp.,  afiar  ;  ital.,  aff'idare,  — 
Ety.,  à,  et  fia,  fier. 

AFULA,  PROV.,  V.  a.  Affiler.  V.  Afild. 

AFIALANDA,  ado ,  cÉv.,  adj.  Geluii 
celle  qui  est  en  train  de  filer. 

AFIANSA  V.  a.  et  n.  Afiansar,  fiansar, 
faire  les  fiançailles  ;  s'unir  par  une  pro- 
messe réciproque  de  mariage  ;  arrêter 
devant  un  notaire  les  conventions  ma- 
trimoniales ;  en  roman,  prêter  foi,  jurer 
obéissance. — Cat.,  afiansar;  ESP.,a^n- 
zar  ;  ponT.faffiançar  ;  ital,,  fidansare. 

—  Ety.,  à, et  fiansd, 

AFIAT,  s.  m.  Bonne  foi  ;  i  a  ges  d'afiat 
dins  aquel  homey  il  n'y  a  point  de  bonne 
foi  dans  cet  homme-là;  c'est-à-dire  on 
ne  peut  compter  sur  sa  parole.  —  Ety., 
a/îâ,  garantir. 

AFICA,  PROV.,  V.  a.  Aficar,  ficher,  en- 
foncer dans  la  terre  ;  en  roman,  ap- 
puyer, fixer,  attacher. -—5'o/îca,  gasc, 
V.  r.,  se  parer,  s'ajuster.  —  Anc.  gat., 
aficar \  ang.  esp.,  a/yar,  afincar;  port., 
afficar,affincar\  ital.,  afficare.—lETy., 
à  et  ficây  ficher. 
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APICAXi,  GÉv.,  s.  m.  Espèce  de  bouton 
fixé  au  bât  d'un  mulet  où  l'on  accroche 

les  rênes.— Syn.,  arrenadour Ety., 

alicà^  ficher,  attacher. 

AFIGIà,  V.  a.  Aficar,  afficher.  — 
Ety.,  à,  et  fichà^  ficher. 

AFICHAIIE,  s.  m.  AfQcheur,  celui  qui 
pose  les  affiches.  —  Ety.,  afichà. 

AnCHO,  s.  f.  Affiche.  —  Ety.,  afichâ, 

IFIDAT,  ado,  adj.  et  s.  Affidé,  6e,  h 
qui  l'on  se  fie.  —  Ital.,  affidato. 

AFILA,  V.  a.  Apilar,  affiler,  donner  le 
fil  à  un  tranchant,  aiguiser.  —  Syn., 
afiiUd^afield, — Gat.,  esp.,  afilar  ;  port., 
atJUar  ;  ital.,  a ffUare.— Ety,,  à,  et  fil, 
donner  le  fil. 

AFILAT,ado,  part,  de  affila.  Affilé,  ée, 
qui  a  le  fil  :  nas  afilat^  nez  aquilin  ; 
ùUho  afUadOj  taille  déliée  ;  lengo  afila- 
(fe,langue  affilée,  langue  déliée  ou  bien 
pendue  ;  blat  afilat^  blé  dont  les  fanes 
sont  petites,  pointues  et  filiformes. 

AFILATA,  TouL. ,  V.  a.  Mettre  un  oiseau 
sous  le  filet  ;  au  fig.  déniaiser,  leurrer. 
—  Ital.,  affilettaie,  —  Ety,., à,  et  filais 
filet. 

AFILIA.,  Y.  a.  Afilhar,  affilier,  adop- 
ter, associer.  S'afilkâ,\.  T„  s'affilier.— 
Cat.,  afillar  ;  anc,  esp.,  afijar  ;  esp. 
MOD.,  akijar,  —  Ety.,  à^  et  fiih^  fils, 
adopter  pour  fils. 

AFILHACnn,  Afilhacioun  ,  s.  f.  Affi- 
liation. —  Ety.,  afilhà. 

AHLEAT,  ado,  part,  de  afilhà.  Affilié, 
èe.  Il  s'emploie  aussi  substantivement. 

AFILIA,  V.  a.  V.  Afilhà. 

AFIH,  conj.  Afin  de,  afin  que  ;  cette 
conjonction  marque  la  fin  pour  laquelle 
on  agit,  le  but  qu'on  se  propose.— Ety., 
à,  et  fin, 

AFDrA,  V.  a.  Afinar,  affiner,  purifier, 
rendre  plus  fin ,  plus  délié  ;  carc.  ,  trom- 
per, endormir  avec  des  paroles  ou  des 
promesses  trompeuses  ;  adoucir.  iS'a- 
fnd,  V.  r.,  s'affiner,  devenir  plus  fin, 
plus  pur  : 

Totz  métal  en  fnoc  s'afina, 

Breviari  d'amor,  V,  5672. 
Toat  métal  s'affine  dans  le  feu. 

Esp.,  afinar  ;  ital.  ,  affinare.  —  Ety., 
à.et/fn,  adj.  fin. 


AFIllADOUl,  PROV.,  s.  m.  Affinotr,ins« 
trument  au  travers  duquel  on  passe  le 
chanvre  ou  le  lin  pour  l'affiner.  —  Ety.  , 
afinadoy  part.  f.  de  afinà. 

AFINA6B,  AFIMAIIl,  S.  m.  Affinage,  ac- 
tion d'affiner.  —  Ety.  ,  afind, 

AFINAIRS,  s.  m.  Afu^taire,  affineur, 
ouvrier  qui  affine.  —  Gat.,  esp., û^«o- 
dovj  port.,  affinador;  ital.,  affina^ 
tore,  —  Ety.,  afinà^ 

AFINAT,  ado,  part,  de  afinà.  Affiné, 
ée. 

AFINCHA  (s'),  GÉv.,v.  r.  S'appliquer  à, 
mettre  toute  son  attention  à  une  chose  ; 
fixer  avec  attention  ;  s'efforcer  de.  — 
Syn.,  afinchiâ,  afintà  ;  anc.  esp.,  afin" 
car  ;  ital.  ,  affiçcare, 

AFINGIAT,  ado,  part,  de  afinchâ.  At- 
tentif; appliqué  à,  qui  a  les  yeux  fixés 
sur  quelque  objet  de  travail. 

AFINCHIA  (s'),  cÉv.jV.  r.  V.  Afinchâ. 

AFINTA  (s')  cÉv.,  V.  r.  Se  parer,  s'a- 
juster avec  affectation.  —  Syn.,  s'afin^ 
foiirlà.  s'afiscalhà, 

AFINFAT,do,  part,  deafinfâ.  Paré,ée. 

AnNFQURLA  (s')»  V.  r.  Se  parer.  V. 
Afinfâ. 

AFINOUIHO,  s.  f.  Pierre  propre  à  don- 
ner le  fil  aux  outils. 

AnNTÂ,  CARC,  v.  a.  V.  Fintâ.  S'afin^ 
ta,  CÉV.,  V.  r.  V.  Afinchâ. 

AnaOA,  V.  a.  V.  Aficà. 

AFIHO0LA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Maigrir.  — 
Syn.,  s*afistoulà,  s'afistotUi, 

AFIROULAT,  ado,  cÉv.,  adj.  et  part. 
Maigre,  exténué, svelte^  au  fig.  éveillé, 
alerte. 

AFISGA,  CÉV.,  v.a.  Aflscar,  animer, 
exciter;  attirer,  enjôler.  —  S'afiscà^ 
V.  r.,  s'exciter,  s'animer,  s'opiniâtrer, 
s'irriter  ;  s'affectionner,  se  passionner. 
—  Syn.  ,  afouscày  afuscâ,  —  Gasg. ,  ahis" 
cà. 

AnSCALIA  (s),  GASc,  V.  r.  Se  parer, 
s'ajuster.  —  Syn.  ,  aficà, 

AFI8CAT,  do,  part.  Animé,  ée,  pas- 
sionné, acharné,  obtiné,  irrité;  effron- 
té. 

AFISC0OLAT,ado,  adj.  Éveillé,  ée,  ma- 
dré. 
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AFISQUl,  G  ASC.,  s.  m.  Provocateur, 
celui  qui  excite  ;  celui  qui  cherche  à 
attirer  quelqu'un  dans  ses  filets.  — 
Bty.  ,  afiscà, 

AFISTOULA  (s),  V.  r.  V. 

AFI8T0UU  (s'),  V.  r.  Maigrir,  devenir 
maigre.  —  Syn.  s'afiroulà. 

AFISTOULIT,  klo,  part,  de  aflstoiih. 
Maigri,  e,  svelte.  —  Syn.  afiroulat. 

AFIIA,  V.  a.  Fier,  confier.  S*afizà^ 
V.  r.,  se  fier.  V.  Fizâ. 

AFIIAT  (A  1'),  GAST.,  loc.  adv.  En 
toute  confiance.  —  Ety.,  à,  et  fizà, fier. 

AFLAC,  GÈv.,  adv.  A  foison,  on  abon- 
dance. 

AFLACA,  v.  a.  Flagar,  rendre  fiasque, 
afiaiblir  ;  v  n.,  devenir  flasque,  s'affai- 
blir, se  courber.  -—  Syn.  aflaqui^  afla- 
quèirï.  —  Ety,  à  eifl-ac,  du  lat.,  flacci" 
dus^  flasque. 

AFLACAT,  ado,  part,  de  aflacâ,  Afi'ai- 
bli,  e,  mou,  lâche. 

AFLAHA.  PROV.,  V,  a.  V.  Enflamd. 

AFLAlBAIRAT,ado,adJ.  Enflammé,  ée, 
celui,  celle  qui  a  le  feu  au  visage  par 
suite  de  la  fièvre  ou  d'une  grande  cha- 
leur-, plago  aflambairado,  plaie  enflam- 
mée. —  Ety.,  à,  et  flamba, 

AFLAVINA,  v.  a.  Assaillir,  harceler. 
V.  Flaminâ. 

AFLANCA,  V.  a.  Flanquer,  ficher. 

AFLANQïïIy  PROV.,  V,  a.  Efflanquer, 
énerver. 

AFLAQUEIRI,  V.  a.  Flaqueir,  Flaque* 
zm.  V.  Aflacâ. 

AFLAQm,  V.  a.  V.  Aflacà. 

AFLAT,  s.  m.  V.  Afflat. 

AFLATA,  PROV.,  V.  a.  Approcher,  ac- 
coster. 

AFLICCnÉU,  s.  f.  Aflictio,  affliction, 
peine  morale.  —  Syn.  aflijacioun,  — 
Esp.,  affliccion  ;  ital.,  afflizione.  — 
Ety.  lat.,  afflictionem. 

AFLUACIOUN,  prov.,  s.  f.  V.  Aflicciéu, 

AFLQUCA,  V.  ri.  Affluer,  couler  vers, 
battre  le  rivage,  clapoter  en  parlant 
des  flots  ;  abonder,  foisonner  ;  être  à 
bouquets. 

AFLOlIRA,pRov.,  v.  n.  Défleurir,  per- 
dre les  fleurs;  couler  en  parlant  des 
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fleurs  qui  avortent,  —  Ety.  ,  à,  priv. 
et  ftour,  fleur. 

AFLOUIA.  V.  a.  Affleurer ,  faire  que 
deux  corps  contigus  soient  réduits  aa 
môme  niveau  ;  v.  n.,  «e  toucher,  se 
joindre  de  fort  près  ;  effleurer.  —Syn, 
aflourouncâ. 

AFLOïïROUNCA,  v.  a.  M.  sign.  que  aflou*^ 
rà.  V .  ce  mot. 

AFLQUIOUNCA  (s'},  toul.,  v.  r.  S'étcn« 
dre  sans  gêne. 

AFLOUROUNCAT,  ado,  toul.,  part,  de 
aflourouncâ.  Étendu,  e,  tout  de  son 
long,  sans  gène. 

AFLUENSO.  s.  f.  Aflubncia,  affluence. 
abondance. — GAT.,ESp.,a/?wtfncîa;iTAL,, 
affluenza,  —  Ety.  lat.,  affluentia. 

AFOUSRA,  do,  PROV.,  adj.  Foudroyé, 
ée. 

AFOnSRA,  PROV.,  V.  a.  Ravager,  effon- 
drer, abattre.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  de  afoundrà, 

AFOUBA,  V,  a.  Afogar,  allumer,  en- 
flammer, brûler,  embraser;  au  fig., 
exciter,  impatienter,  passionner.  5'a- 
fougà,  V.  r.,  s'enflammer  ;  au  fig.,  s'im- 
patienter, s'empresser,  se  donner  beau- 
coup de  mouvement  pour  le  succès 
d'une  afl*aire,  se  passionner.  —  Port., 
affoguear  ;  ital.,  o/^ocare,  —  Ety., à,  et 
fogo,  fougue. 

AFQUGAOURO,  s.  f.  V. 

AFOUQAHENT,  s.  m.  Fougue,  ardeur, 
ferveur,  grand  empressement,  entraî- 
nement, enthousiasme  ;  amour  passion- 
né. —  Ety.,  afougà, 

AFQUQASSA  (s'),  v.  r.,  S'aff'aisser,  s'a- 
platir comme  une  fouace,  comme  un 
gâteau.  —  Syn.  s' es  fougasse,  —  Ety.,  à, 
et  fougasso»  fouace,  gâteau. 

AFQUGAS8AT,  ado,  part,  de  afougossà. 
Aplati,  e,  comme  une  fouace,  épaté. 

AFOUGAT,  ado,  part,  de  afougà.  Fou- 
gueux, euse,  violent,  emporté,  passion- 
né, enflammé,  impétueux,  ardent,  adoii« 
né  avec  passion.  —  Ital.,  affocato, 

AFOULA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  S'aff'oler,  se 
passionner.  —  Ety.  <i,  et  /b/,  fou. 

AFOULA, toul.,  v.  a.  Afolak,  afolhah. 
altérer,  endommager,  léser,  gdter,  dé- 
truire, abâtardir  ;  luxer,  off'enser  les 
nerfs;  faire  avorter  ;  s'afoulà,  v.  r.,  se 
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gâter,  s'abâtardir,  s'émousser;  avorter; 
se  fouler,  se  luxer.  — B.  l(m.,  offoulâ; 
ANC.  ESP.,  afollar,  —  Et  y.,  à,  et  foula, 
fouler. 

AFOULÂDTOO,  PROv.,  s.  f.  Foulure,  en- 
lorae.  —  Ety.,  a/bw/ado,  part.  f.  de 
afoulà, 

AFOULAT,  ado,  part,  deafoulà.  Gâté, 
ée,  détruit,  abâtardi;  luxé,  avorté. 

AFOULAT,  ado,  adj  Enragé,  ée  ;  af- 
folé, ée,  amoureux  à  l'excès.  —  Syn 
afoulatrit,  afoulit»  —  Et  y.,  à,  et  foU 

fou. 

AFOULATUT,  ido,  adj.  Amouraché, 
ée.  —  Ety.,  afoulat, 

AFOULISCAT,  ado,  adj.  Celui,  celle  qui 
80  donne  une  tournure  affectée,  qui 
marche  la  tète  au  vent. 

&FOULIT,  ido,  adj.  Affolé,  ée  ;  exces- 
sivement passionné.  —  Syn.  afoulat-, 
ajoulatrit, 

AFQULOU?A,  pROv, ,  V.  a.  Envelopper. 
Y.  Agouloupâ. 

AFOmunC,  cast.,  s.  m.  Fourmi.  V. 
Fourmigo. 

AFOUNDRA,  v.  a.  Esfondrar,  effon- 
drer, renverser.  —  Syn.  a/bwc/râ,  f.  a. 
—  Ety.,  à,  et  found,  fond 

AFOmuiELA,  V.  a.  V.  Fournelâ. 

APOUHSA,  V.  r.  Faire  fonds ,  compter 
sur.  —  En  roman,  afonsai\  signifie 
enfoncer.  —  Ety.,  à,  et  founs^  fonds. 

AFOURRAJA,  v.  a.  Donner  du  fourrage 
aux  bestiaux.  —  Ety.,  à,  et  fourrage. 

AFOURTI..V.  a.  Afortir,  assurer  une 
chose  avec  opiniâtreté  et  sans  vouloir 
en  démordre  ;  en  roman,  fortifier  ,  af- 
fermir, —  Ety.,  à,  et  fort, 

AFQURTUNA,  cÉv..  v.  a.  Rendre  heu- 
reux; Diéus  m'afourtune  !  Dieu  veuille 
répandre  sur  moi  ses  grâces,  me  don- 
ner une  bonne  réussite  !  —  Esp.,  afor- 
tunar.  —  Ety.,  à,  et  fourluno^  for- 
tune, bonne  chance. 

AFQURTUNA,  do,  cÉv.,  part,  de  afour- 
tund.  Qui  a  de  la  fortune  ;  heureux, 
euse. 

AFOUSCA ,  pROv.,  v.  a.  Exciter.  V. 
Afiscà. 


ATIAIA. 

ofrobà. 


V.  a.  Ravager.  —  B.  lim., 
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AFRASNBN,  s.  m.  Accident,  malheur; 
querelle  bruyante.  —  Ety.  roman., 
af rogner,  du  lat.  frangere,  briser,  en- 
freindre, détruire. 

AFRAIRA,  v.  a.  Afrairaa,  associt-r, 
recevoir  dans  une  confrérie,  accueil- 
lir comme  un  frère  ;  s'afrairâ,  v.  r., 
s'associer,  se  lier  intimement,  frater- 
niser. —Syn.  afrairiy  afrèiri.  —  Ety., 
À,  et  fraire^  frère. 

AFRAIRAT,  ado,  part,  de  afrairâ.  As- 
socié, ée  ;  afrairats,  amis  comme  deux 
frères.  —  Syn.  afrairit, 

AFHAIRI,  v.  a.  Y.  Afrairâ. 

AFRAIBIT,  ido,  part,  de  afrairi,  V. 
Afraîrat. 

AFRS,  s.  m.  Faire  afre,  faire  horreur. 
V.  Affre. 

AFREGI,  V.  a.  Refroidir  ;  s'afregi,  v. 
r.,  se  refroidir.  —  Syn.  af  réjouit,  — 
Ety.,  à,  et  freg^  froid. 

AFRSaiT,  ido,  part.  Refroidi,  e.  — 
Syn.  afrejoulït. 

AFHEIRI,  V.  a.  V.  Afrairâ. 

AFREJOULI  (s'),  V.  r.  Se  refroidir, pren- 
dre froid.  —Ety.,  à,  et  frejour-,  froi- 
dure. 

AFRBJOULIT,  ido.  part.  Refroidi,  e, 
celui  qui  a  froid  ;  frileux,  euse.  — 
Syn  .  enfrejoulit,  frejeluc. 

AFRÉ8,  CÉV. .  s.  m.  Le  zénith;  le  faî- 
tage d'une  maison.  —  Syn.  afrest, 

AFRESCA  (s'),  CÉV.,  v.  r.  Se  réjouir, 
prendre  plaisir,  s'empresser,  se  hâter. 

AFRESCA,  do,  CÉv  ,  part.  Réjoui,  o, 
ragaillardi  ;  alléché,  empressé. 

AFRE8CA0É,  eto,  cÉv.,  adj.  Réjoui,  e. 
dispos.  —  Ety.,  dim.  de  afrescà. 

AFRESCOULI,  do,  PROV.,  adj.  Frais, 
fraîche;  au  flg.  ragaillardi.  —  Ety., 
à,  et  frescoù. 

AFRS8QUI,  GASC,  V.  a.  Rafraîchir.  V. 
Refrescâ, 

AFREST,  PROV.,  s.  m.  le  zénith  ;  le  faî- 
tage d'iino  maison.  V.  Afrès. 

AFRET,  CÉv.,  s. m.  Fret,  action  de 
louer  un  bâtiment  à  un  tiers.  —  Ety., 
à,  et  frel,  de  l'allem.,  fracht» 

AFRETA,  v.a.  Affréter,  prendre  un 
navire  à  louage  ;  en  roman,  afretar^ 
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équiper.  —  Bsp..  afretar;  ital.,  af- 
f retiare,  —  Et  y.»  afreL 

AFBBTOULIT,  ido,  adj.  âphbvolit,  af- 
faibli,  e.  —  Éty.,  à^  et  frevoly  faible. 

APHI,  cÉv.,  V. 

AFUC,  0,  adj.  ÂFRiGH,  affriandé,  ée, 
avide,  ardent,  empressé,  acharné, 
âpre  à  la  curée.  —  Syn.  afrit. 

AFRIOUNA,  PROv.,  v.  a.  Émietter. 

AFRISCA  (s'),  GÉv.,  V.  r.  S'acheminer. 
V.  Ad  raid. 

AFRIT,  TOUL.  cév.,  adj.  m.  sign.  que 
afric. 

Mes  Fenissa  coam*  un*  eroga 
Loa  qaicho,.loa  mord,  Ion  pessnga 
£  dévora  d'an  iol  afbit 
£  Ions  presens  e  loa  manit. 

Favrb. 

AFaOUENT,  PROV.,  s.  m.  V. 

AFHOUNT.  s.  m.  Affront,  acte  ou  pa- 
role de  mépris  jetés  en  face;  honte, 
déshonneur.  —  Ital.,  dffronto.  —  Ety., 
ày  et  frounty  front. 

AFROUNTA,  v.  a.  Afbontar,  affronter; 
faire  un  aifront  à  quelqu'un.  —  Gat., 
BSP.,  afrontar]  port.,  affronlar;  ital., 
affrontare,  —  Ety.,  afrount^  affront. 

AFROUNTAIRB,  cÉv. ,  s.  m.  Affronteur; 
insolent.  —  Ety.,  afrountà, 

AFROUITTARIÉ  ,  s.  f.  Effronterie.  — 
Ety.,  afrountà. 

AFROUNTAT,  ado,  part,  do  afrountà. 
Affronté,  ée  ;  adj.  effronté,  ée. 

AFROUS,  0,  adj.  V,  Affrous. 

AFUBLÂ,  V.  a.  Afiblar,  affubler,  ha- 
biller d'une  manière  ridicule;  s'afuhlày 
V.  r.,  s'affubler.  —  Ital.,  affibiare.  — 
Ety.  b.  lat.,  afftbulare,  formé  de  af 
pour  ad  y  à ,  et  de  fibula ,  boucle, 
agrafe. 

AFUDA,pROv.,  V.  a.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres 

AFUQA  (s'),  PROv.,  V.  r.  S'échauffer 
au  travail.  —  Ety.,  altér.  de  safougd, 

AFUSAT,  do,  part.  V.  Afougat. 

AFUKAT,  ado,  TOUL.,  adj.  Enfumé,  ée. 
-—  Syn.  enfumât.  —  Ety.,  à,  et  fumât. 

AFUHiLI  (s'),  V.  r.  V.  Afemèlf. 

AFïïN,  Pfiov.,  s.  m.  Corde  dont  on  se 
sert  pour  fixer  des  paniers,  des  sacs, 
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etc.,  sur  un  bât.  —  Ety.,  «,  et  le  lat. 
funiSf  corde. 

AFïïRA,  pBov.,  V.  a.  Rendre  ftirieux, 
animer,  exciter.  —  Ety.,  anc,  ital., 
affuriare^  dont  afurà^  mis  pour  àfuriây 
est  une  forme  altérée. 

AFURAT,  ado,  part,  de  afurà.  Animé, 
ée,  excité,  surexcité,  furieux . 

AFUROIIRÂ,  PROV.,  V.  a.  Rendre  fu- 
rieux ;  s'afuround,  y.  r.,  devenir  fu- 
rieux. —  Syn.  enfurounà.  —  Ety.,  à. 
et  furoùy  flireur. 

AFITROUNA,  do,  prov.,  part.  Furi- 
bond, e. 

AFUSCA ,  PROV.  ,  V.  a.  Exciter.  V. 
Âfiscà. 

AFU8GACI0UR,  prov.,  s.  f.  Application 
démesurée,  excitation,  empressement*. 

—  Ety.,  afuscà. 

AFUSTA,  v.a.  Affûter,  mettre  un  ca- 
non en  batterie  ;  viser.  —  Gév.,  s'a- 
fus  ta,  se  préparer.  —  Ety.,  afust,  de 
à,  et  fust. 

AG,  GAsc,  pron.  Le:  malur  à  qui 
n'ag  bets,  malheur  à  qui  ne  le  voit  pas. 

—  Syn.  ac.  V.  ce  mot. 

ABA.  Y.  Agachà. 

AGABBLA,  toul.,  v.  a.  Mettre  en  Ja- 
velles. —  Syn.,  engabèlà.  —  Ety.,  à, 
et  gabely  du  lat.  cappelus^  dim.  de  6-a- 
pulus,  poignée,  d'où  Ton  a  fait  javelle. 

AfiADOUN,  CÉV.,  s.  m.  Ghène  au  ker- 
mès. V.  Garroulho. 

AGACE,  s.  m.  Àgacu  ,  guet;  faire 
agachy  être  aux  aguets,  épier,  être  aux 
écoutes.  —  Gat.,  aguayt\  ital,,  ay- 
guato.  —  Ety.,  à,  et  gachy  guet. 

AdACIA,  V.  a.  et  n.  Agaguar,  regar- 
der avec  attention,  considérer,  admi- 
rer, prendre  garde.  Agacho-t'aqui^  in- 
terj. ,  qu'on  peut  traduire  par  ces  mots  : 
te  voilà  bien  planté,  bien  avancé  !  Mau^ 
m'agachoi  s.  m.,  qui  regarde  de  tra- 
vers ;  agacho  aumen  !  prends  bien  gar- 
de 1  agà  que  !  est  une  menace  qu'on 
pourrait  traduire  par  quos  ego  !  Agâ 
est  une  forme  irrégulière  du  singulier 
de  l'impératif  de  agachà;  on  dit  :  achty- 
lou  pour  agacho'louy  regardo-le.  — 
Syn.  agachià.  —  Ety.,  agachy  guot, 
aguet. 
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AfiACHAIRB,  8.  m.  Celui  qui  regarde, 
badaud.  —  Ety.  ,  agacJià, 

ieiCHU,  V.  a.  V.  Agachd. 

A&ACIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Agachoun. 

AGACHOaO,  PROV.,  s.  f.  V. 

AQâClIOlIN,  PROV.,  s.  m.  Agachon,  té- 
moin d'une  borne,  pierre  casséo  en 
deux  ou  plusieurs  morceaux  enterrés 
autour  d'une  borne,  et  servant  à  attes- 
ter par  leur  rapprochement  que  cette 
borne  n'a  pas  été  déplacée.  Il  signifie 
aussi ,  poste  à  chasser,  cabane  faite 
avec  de  la  ramée,  d'où  le  chasseur  épie 
le  gibier  ;  lieu  élevé  d'où  la  vue  s'étend 
au  loin.  —  Syn.  gachouSf  agacho,  aga- 
choro,  agassè,  —  Ety,  ,  agachày  regar- 
der. 

AftACI,  cÉv.,  s.  m.  V.  Agacin. 

ASACIG,  TOUL.,  s.  m.  V. 

AGACIN,  AOACIS,  s,  m.  Cor  aux  pieds; 
au  fig.  bouton  de  vigne  qui  est  placé  le 
plus  bas  et  d'où  il  ne  sort  jamais  une 
grappe.  On  appelle  herbo  d'agacls  ou 
(fagacïcy  l'héliotrope  d'Europe.  V.  tJer- 
bo  de  las  barmgos.  On  donne  le  même 
nom  à  la  grande  joubarbe.  V.  Barba- 
jol,  —  TouL.,  agacic  ;alb.,  agacU, 

A6ACIT,  ALB.,  s,  m.  V.  Agacin. 

AftAFA,  V.  a.  Gafar,  prendre  avec 
une  gaife  ;  prendre  de  bond,  de  volée, 
happer,  saisir,  empoigner;  mordre,  en 
parlant  des  chiens;  s'agafâ^v.  r.,  s'ac- 
crocher, se  pendre  à.  —  Ety.,  à,  et 
gafo^  galTe. 

ÂftAFADO,  s.  f .  Morsure.  —  Ety,  ,  aga- 
fado,  part.  f.  de  agafà, 

AHAFAL,  TOUL  ,  s.  m.  Reproche  im- 
mérité, sortie  violente  contre  quel- 
q[a'uD.  —  Syx  ,  gafal,  —  Ety.,  agafà-, 
agafal  est  employé  dans  un  sens  figuré. 

AfiAFAT,  ado,  part,  de  agafà.  Happé, 
ée,  saisi,  mordu,  accroché. 

AfiAftHAU,  PROV.,  s.  in.  La  mante  re- 
[Siense.  V.  Prego-Diéu-Bernado. 

AftAIEA,  CÉV.,  V.  a.  Assaillir,  obsé- 
jder,  harceler.    —   Syn.  agarri.  C'est 

mt-étre  aussi  une  altér.  de  acairà. 
n?.  ce  mot. 

AliAITA,  V.  a.  Regarder.  V.  Guèitâ. 

AftALAMCISA  ,    s.  m.     Aguilangœr  . 

ttier,  ou  rosier  des  chiens,  rosier 

lavage,  rosier  des  haies,  rosacariina^ 
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arbrisseau  de  La  fam.  des  rosacées  à 
fleurs  jaunes  ou  oranges.  Noms  div.  : 
agarancier^agrafier^  galancier^  dgala" 
nier^  agourencier,  aiglantier,  garra- 
bier,  garrabelher^  garrabignier  ,  agu- 
fier  ;  grato-quioul ,  tapo-quioul.  Ces 
deux  derniers  mots  s'appliquent  sur- 
tout au  fruit  de  l'églantier. 

AGAtiANIBR,  prov.,  s.  m.  Y.  Agalan- 
cier. 

AGALÀYARDI,  PROV.,  V.  a.  Affriander, 
rendre  friand,  goulu;  attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable  au  goût,  allécher. 
—  Ety.  ,  «,  et  galavard,  goinfre,  goulu. 

AQALAYARDI,  do,  part,  do  agalavardi, 
Affriandé,  ée. 

AQALB,  GASc,  s.  m.  Rigole  pour  l'é- 
coulement des  eaux.  —  Ety.,  dira,  de 
a>gau.  V.  ce  mot. 

AOALHA,  GÉv.,  V.  a.  Orner,  embellir. 

AQALIS  ,  CÉV.  ,  s.  m.  Biais ,  biseau. 
V.  Galis. 

AQALOIJPA,  V.  a.  V.  Agoulupâ. 

AOALOUS,  CEV.,  s.  m.  Le  fragun  ou 
petit  houx.  V.  Verbouisset. 

A&ALOUflSBS,  s.  m.  p.  Ononix  ou  ar- 
rête-bœuf épineux  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  la  bugrane  (  arrôte-bœuf  des 
champs  ),  ononix  arvensisde  la  même 
famille.  C'est  improprement  qu'on  don- 
ne ce  nom  au  houx.  V.  Grifoul.  Noms 
div.  :  agausses.,  algaloussesy  aigalous- 
ses,  estanco'biàus  ^  restanco - bious ^ 
agouns ,  acansouns  yagavoun^avacouns  y 
dentis,  lente.  —  B.  lat.,  aculeosa. 

ADrAHOUTI  (s'),  l'ROv.,  V,  r.  Se  tapir, 
se  blottir,  s'empaqueter  dans  ses  draps 
do  lit.  —  Syn.  s'agramoutiy  s'agroU" 
milhà,  s'agromnouli,  s'amoulounài  s'or 
gropumouti. 

AaAHOïïTI,  do,  part.  Tapi,  e,  ac- 
croupi, e. 

A6ANGIA,  GÉV.,  V.  a.  Recevoir,  gagner, 
attraper,  atteindre. 

AOANDI  (s'),  MONTP,,  V.  r  Aller  à.  se 
diriger  vers,  arriver  à  ;  se  sauver,  s'es- 
quiver. V.  Gandi. 

El  s'agandis  d'ana  esconrida 
An  bonissoU  que  la  rescoandié, 
Ë  vous  aganta  la  manida 
Coam'  cspinchava  s'el  venié. 

KioAUD,  Las  Amours  de  JHountpeié. 
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AOANDOmn,  do,  cêv.,  adj.  Acoquiné,  i      AIIAUI,  v.  a.  Harceler,  assaillir  at- 
ée,  -—  8yn.  acouquinatj  acouquinit,         laquer,  provoquer,  inquiéter,  agacer. 


AGANEL,  GAST.,  s.  m.  Ghondrille  jon- 
ciforme.  V.  Cicourèio  de  la  broco. 
Aganelde-sagno^  scorzonère  des  ma- 
rais, ou  petite  scorzonère,  scorzonera 
humilis» 

AGAHIT,  ido,  adj.  Maigre,  exténué, 
mourant  d'inanition;  béarn.,  avide. — 
8yn.  anourrit, 

AGAVLO,  cév.,  s.  f.  Noix  de  galle. 

ABANTAf,  va.  Agandar,  prendre, 
saisir ,  empoigner  ;  s'agantà  ,  v.  r, 
s'empoigner ,  en  venir  aux  mains ,  se 
battre;  se  prendre  à.  —  Ital.  ,  aguan- 
tare, 

AGANTAIRB,  s.  m.  Celui  qui  prend, 
voleur.  —  Ety.  ,  aganià. 

AOAITTAT,  ado,  part,  de  agantà.  Pris, 
e,  saisi,  empoigné. 

ABAPIT,  ido,  adj.  Collé,  ée;  poissé, 
enduit  de  poix,  sali  avec  quelque  chose 
de  gluant. 

ABAIA,  BrrERR.,  v.  a.  Agarar,  voir, 
regarder ,  observer  ;  il  ne  s'emploie 
qu'à  la  seconde  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  l'impératif  :  agaro^  regarde  ; 
agaras^  regardez  ;  agaro  que  ,  prends 
garde  que.  —  Syn.  agachâ. 

AGARACHA,  cÉv.,  v.  a.  Labourer  pour 
la  première  fois  les  terres  en  jachère. 
V.  Garachd. 

AdARANCIER,  s.  m.  V.  Agalancier. 

AGARANSO,  s.  f.  Y.  Garanso 

ASARENCIER^  s.  m.  V.  Agalancier. 

AQARIC,  s.  m.  Agaris,  agaric,  nom 
commun  à  toutes  les  espèces  de  cham- 
pignons dont  le  chapeau  est  doublé,  à 
sa  surface  inférieure,  de  lames  dis- 
posées comme  les  rayons  d*une  roue; 
on  appelle  bolets^  les  champignons  qui 
n'ont  pas  de  lames,  mais  des  tubes 
réunis.  —  Esp.,  port.,  ital.,  agarico. 

—  Ety.  lat.,  agaricum, 

AGAROUN,  pROv.,  s.  m.  Bugrane,  ar- 
rête-bœuf.—  Syn.  acavouns^  agavouns, 
V.  Agalousses. 

AQARRAS,  s.  m.  Le  chêne  au  kermès. 

—  V.  Garroulho. 

AQARRSJA,  GASc,  v.  a.  Harceler, 
agacer.  V.  Agarri. 


poursuivre.  S'agarri,  s'agacer,  se  faire 
une  petite  guerre.  —  Syx\.  agairâf 
agarrejà, 

AGARRU8,  s.  m.  Le  grand  houx.  V. 
Grifoul.  On  donne  le  même  nom  au 
chêne  au  kermès.  Y.  Garroulho. 

AGARRUSSI  (s'),  cÉv.,  v  r.  Se  rabou- 
grir, s'abâtardir.  —  Ety.,  agarrus, 
chêne  au  kermès;  devenir  semblable  à 
cet  arbrisseau. 

AOARRUSSI,  do,  cév.,  part.  Rabougri, 
e,  abâtardi  ;  ébouriffé. 

AGA8,  GÉv.,  s.  m.  Nom  commun  à 
l'érable  champêtre,  Acer  campes tre,  et  à 
l'érable,  de  Montpellier,  Acer  monspes- 
sulanwn;  les  feuilles  de  ce  dernier  sont 
découpées  en  trois  lobes,  tandis  que 
celles  de  l'érable  champêtre  le  sont  en 
cinq.  Noms  div.  :  Agast^  ajas^  arjala- 
hre^arjelabre^  ai'julabre,  rable,  arabre^ 
viéulounier,  auzeroL 

ABA8SA.  V.  a.  Agacer,  exciter  à  s'a- 
muser, provoquer  par  de  petites  atta- 
ques; harceler  ,  impatienter  ;  causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable. 
—  Ital.,  agazzare,  —  Ety.,  agasso, 
crier  comme  la  pic. 

AGASSADQ,  gasc,  s.  f.  Traverse  qu'on 
met  aux  ridelles  des  charrettes  pour 
les  maintenir. 

ABA88AT,  ado,  part,  de  agassd.  Aga- 
cé, ée. 

AGA88AT,  s.  m.  Le  petit  do  la  pie.  — 
Syn.  agasseto-,  agassm,  agasioiin»  — 
ETY.^agasso, 

AGA88È,  gasc,  s.  m.  Agazb,  cabane 
faite  avec  de  la  ramée,  établie  au  haut 
de  trois  arbres  à  l'entrée  de  la  gorge 
où  sont  tendus  les  filets  destinés  à 
prendre  les  ramiers.  Un  chasseur,  placé 
dans  cette  cabane,  y  guette  le  passage 
de  ces  oiseaux,  et  lance  sur  la  bande 
une  raquette  de  bois  appelée  mate  ou 
matou  pour  leur  faire  prendre  la  di- 
rection de  Wpalomière.  Cette  cabane 
porto  le  nom  do  trèpe.  On  donne  celui 
de  battes  à  d'autres  cabanes  placées  en 
avant  de  colle-ci,  et  qui  ont  la  même 
destination.  —  Syn.  agachoun.  —  Ety.  , 
agarh. 


AGE 

A&A88ST0,  s.  f.  Le  petit  de  la  pie.  — 
ETY.,dim.  de  agasso. 

AfiA880,  s.  f.AOASSA,  pie,  Gorvus'pica, 
oiseau  de  l'ardre  des  passereaux  et  de 
la  fam.  des  plénirostres.  Noms  div.  : 
ajasso^  jasso^  aysso.  aygasso^  margot. 

—  Anc.  fr.,  agace,  —  Ital.,  gazza. 

AfiASSO-FiRO.  PBOV.,  s.f.  Pie-grièche. 
V.  Amargassat. 
AfiASSO-HARINO,  AGASSO -DE -MAR,  S.  f. 

L'huitrier  ,  hœmatopus  ostralegus  , 
oiseau  de  Tordre  des  échassiers,  qui  se 
montre  rarement  dans  nos  étangs. 

AGASSO-TAMBOURLO,  PROV.,  s.  f.  Pie- 
grièche.  V.  Amargassat. 

AGASSOUN,  PROV.,  s.  m.  Le  petit  de  la 
pie.  —  Cév.,  marque  faite  par  le  fer 
d'une  toupie  sur  le  bois  d'une  autre 
toupie. 

AfiAST,  s.  m.  Érable.  V.  Agas. 

AQATI,  CÉV.,  V.  a.  Attirer^  amadouer, 
amorcer,  allécher. 

AQATIS,  CÉV.,  s.  m.  Dégât,  dommage 
causé  dans  un  champ  par  le  bétail. 

AfiATO,  s.  f.  AcHATEs,  agathe,  pierre 
précieuse.  —  Ety.,  Achates,  fleuve  de 
Sicile  sur  les  bords  duquel  on  dit  avoir 
été  trouvées  les  premières  agathes. 

AfiAU,  AGAT.,  mieux,  aguau,  s.  m. 
Agual,  conduite  d'eau,  canal.  —  Gasc, 
agalé.  —  Ety.  lat.,  aqualis,] 

AGAUiaiA  (s'),  prov.,  V.  r.  Se  réjouir. 

—  Ety.,  à,  et  le  roman  gauch-,  joie. 

AftAUGHAT,  do,  part.  Réjoui,  e. 

AIIA1T88BS,  CÉV.,  S.f. p.  Arrête-bOBUf. 
V.  Agalousses,  On  donne  le  môme  nom 
au  chêne  au  kermès.  V,  Garroulho. 

ABAUTA,  V.  a.  Coucher  en  joue.  V. 
Engautâ.. 
ABAYELA,  v.  a.  Y.  Agabèld. 

AffAYOUN,  s.  m.  Bugrane  ou  arrête- 
bœuf  des  champs.  V.  Agalousses.  On 
appelle  aussi  agavoun  l'ononis  visqueu- 
se, Ononix  vûcosa;  et  le  chêne  au  ker- 
mès.— Pro V, y  agoun;  garroulho^  pour 
le  chêne  kermès. 

Afil,  A(H,  s.  m.  Atge,  âge ,  la  durée 
ordinaire  de  la  vie  :  Es  d'age^  il  est 
d'un  âge  avancé,  il  est  vieux. —  Dauph., 
agio;  béarn.,  atye,  —  Ety.  lat,  vul- 
gaire, œtaticum. 
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A&B,  GASC,  adv.  Hier.  V.  Hier. 

AGE,  s.  m.  Grain  de  raisin.  V.  Agi,, 

A.BSBI,  do,  PROv.,    adj.  V.  Agibit. 

AOÈINOniA,  PROV. ,  V.  a.  V.  Aginou- 
Ihâ. 

AGENGI  (s'),  PBpv.,  V.  r.  S'accroupir, 
se  pelotonner.  V.  Agroumouli. 

AOENOOLHA,  v.  a.  V.  Aginoulhd. 

AGENSA,  V.  a.  Agensab,  agencer,  ar- 
ranger, disposer  ;  en  roman,  plaire,  — 
Gat.,  agenzar  ;  anc.  ital.,  agenzare. 
—  Ety.,  ^,  eigen,  gent,  gentil;  rendre 
gentil. 

AGENS AIENT,  s.  m.  Agensamen,  agen- 
cement, manière  d'arranger.  —  Ety., 
agensâ. 

AGERBA8SI  (s'),  cÉv.,  v.  r.  Se  gazon- 
ner.  V.  Agermi. 

AGERBI,  do,  adj.  et  p.  gazonné,  ée; 
foulé  aux  pieds,  en  parlant  du  gazon. 

AGERHI  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  gazonner, 
se  couvrir  de  gazon.  —  Syn.  s'agerbassi^ 
s'agerbi  ;  biterr.,  se  girbâ.  —  Ety.,  à, 
et  le  roman,  genriy  germe,  gazon. 

AGERMI,  do,  part.  Gazonné,  ée.  — 
Syn.  agerbassi't  agerbï,  girbat. 

AGI,  PROV.,  8.  m.  V.  Age. 

AGI,  PROV.,  s.  m.  La  partie  delà  char- 
rue  qu'on  appelle  âge  ;  c'est  la  partie 
coudée  qui  est  fixée  à  la  flèche  ou  au 
timon  au  moyen  d'un  lien  do  [fer.  — 
Syn.  basse^  cambet^  cambelo. 

AGI,  cast,,  v,  a.  Faire  venir  à  soi. 

AGI,  PROV.,  s.  m.  Grain  de  raisin.  — 
Syn.  âge,  aige»  —  Dauph.,  haie,  buis- 
son. 

A0IBA8SI  (s'),  v.r.  Se  bossuer,  en  par- 
lant  d'un  mur  ou  d'une  cloison.  —  Ety., 
à,  et  gibasso,  augm.  de  ^z&o,  grosse 
bosse. 

AGIBASSIT,  do,  part.  Bossue,  ée,  iné-* 
gai,  bossu. 

AGIBI,  do,  PROV.,  adj.  Fruit  séché 
sur  l'arbre  ;  il  se  dit  particulièrement 
d'une  espèce  de  raisin  à  gros  grains, 
appelé  à  Béziers  auzèbi ,  qu'on .  fait 
ordinairement  sécher  pour  le  manger 
en  hiver.  On  en  fait  des  panses  en  le 
trempant  dans  une  lessive,  et  le  faisant 
ensuite  sécher.  —  Syn.  arabicat-,  do,*^ 
Ety.  ARABE,  algibis^  secs. 
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AOimM)  pROv.,  s.  m.  Prunes  qu'on 
cueille  à  demi  séchées.  —  M.  éty.  que 
agibi. 

AGILE,  0,  adj.  Agile.  —  Syn.  leste ^ 
plus  (usité.  —  Gasc,  agit;  esp.  ^port., 
agit  ;  ital,  agile,  —  Ety.  lat.,  agilis, 

AffILBSSO,  GASC,  s.  f.  Y. 

• 

AOILITÂT,  s.  f.  Agilitat,  agilité.  — 
CkT,y  agilitat  ;  esp.,  agilidad;  port., 
agilidade  ;  ital.,  agilità,  —  Ety.  lat., 
agilitatem. 

AfilNA.  GASC,  V.  a.  Préparer.  V.  En- 
ginâ. 

AQINO,  GASC,  s.  f.  V.  Engine. 

AGINOULIA,  V.  a.  âginollar  ,  age- 
nouiller, mettre  à  genoux;  au  fig,  agi- 
noulhà  un  gabel^  coucher  un  sarment 
pour  faire  un  provin.  S'aginouUiây  v.  r., 
s'agenouiller,  se  mettre  à  genoux.  — 
Syn.  ajulin&y  ajunilM^  ajunlâ,  agei- 
nouia.  ■—  Gat.,  agenoUar-,  ital.,  aggi-^ 
nocchiare.  —  Ety.  ,  à,  et  ginoulh. 

AGUrOULHABOU  ,  s.  m.  AgenOulUoir , 
prie -dieu.  —  Syn.  ajunilkoer.  —  Ital., 
inginocchiatoio.  —  Ety.,  aginoulhado^ 
part.  f.  de  aginoulhâ, 

AQIO,  DAUPH.,  s.  m.  Age.  V.  Age, 

A&IPI,  DAUPH,,  adj.  Mal  levé,  en  par- 
lant du  pain.  —  Syn.  acoudit-,  amalU. 

ABIPOULÂ,  V.  a.  Envelopper,  empa- 
queter. , 

AOtt,  GASG.,  adj.  Agile,  délié,  bien 
tourné,  adroit.  V.  Agile. 

AGITA,  V.  a.  Agiter,  mouvoir,  secouer. 
S'agita^  v.  r.,  s'agiter,  se  remuer,  se 
tourmenter  ;  au  fig.  se  déjeter,  en  par- 
lant du  bois.  —  Béarn.,  ayetd,  —  Esp. 
PORT.,  agitar  ;  iTal.,  agitare.  —  Ety. 
hXT.  <f  agitare. 

ABITAGIÉn,  A&ITACIOUN,  s.  f.  agitagio, 
agitation,  mouvement  répété  ;  au  iig. 
inquiétude,  impatience.  —  Gat.,  agita^ 
ciô;  ESP.,  agitacion;  ital.,  agitazione, 
— ^Éty.  lat.,  agitatîonem. 

A&LADI,  cÉv.,  v.  n.  Se  fendre,  s'en- 
tr*ouvrir,  se  gercer.  On  dit  aussi  s*a- 
gladi,  —  Syn.  s*adali^  s'adeli, 

ABLAJA,  PROv. ,  V.  a.  Effrayer,  épou- 
vanter.—Esp.,  aglayar.  —  Ety.  altér. 
du  vomoxi'i  esglayar. 

AGLAN,  S.  m»  Aqlan,  gland,  fruit  du 
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chêne  ;  au  fig.,  petit  pivot  de  fer  des- 
tiné à  assujétir  l'essieu  d'une  charrette 
dans  le  châssis.  —  Gat.,  agla.  —  Ety., 
â,  et  glan^  du  lat.  glandis. 

AGLAN  SB  UR,  s.  m.  Gland  de  mer, 
balane,  genre  de  mollusques  de  Tordre 
des  brachiopodes,  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces. 

AOLANA,  V.  a.  Donner  des  glands  aux 
cochons.  —  Ety.,  aglan» 

AOLANACrS,  AGL  an  AGI,  s.  m.  Glandée, 
récolte  du  gland,  saison  de  cette  ré- 
colte ;  panage  ,  droit  de  mettre  des 
porcs  dans  une  forêt  pour  s'y  nourrir 
de  glands.  —  Ety.,  aglanà, 

AOLÂNBALO,  adj.  f.  Qui  a  la  forme 
d'un  gland,  en  parlant  d'une  espèce 
d'olive  qu'on  appelle  aussi  cayano, 

AGLANDIER,  adj.  Ghêne  qui  porte  du 
gland,  ou  qui  porte  beaucoup' de  glands. 
—  Syn.  aglanier,  —  Ety.,  aglan, 

AGLANIER,  adj.  V.  Aglandier. 

A6LANTIN0,  S.  f.  Aiglentina,  ancho- 
lie^  Aquilegiavulgarîs,  plante  de  la  fam. 
des  renonculacées.  —  Syn;  ayglantinoy 
englantino,  galantino,  fierbo  de  Nostro- 
Damo, 

AOLATA  (s'),  PROV.,  V. 

A&LATI  (s*),  v.  r.  S'abaisser,  s'accrou- 
pir. —  Syn.  s'aclatà, 

AGLE,  BÉARN.,  s.  f.  Aigle.  Y.  Aigle. 

AGLilO,  s.  f.  Glièia, église.  V.  Glèiso. 

A&LO,  gasg.,  s.  f.  Y.  Aiglo. 

AQLOUT,  BÉARN.,  s.  m.  Avalanche. 
ESP.,  alud* 

AfiLOUTOnm,  v.  a.  Rendre  glouton. 
S'agloutounï.  v.  r.,  s'adonner  à  la  glou- 
tonnerie, —  Syn.  agouludi.  —  Ety.,  à 
et  gloutoun,  du  roman  gloto,  glouton. 

A&NEL,s.m.AGNEL.  agneau, — Dauph., 
agnet  ;  gasc.  ,  agnil  ;  prov.,  agnèu  i 
QUERG.,  onieU  oniello  ;  anc.  cat„  a{inel; 
ital.  ,  agnello.  —  Ety.  lat.,  agnellus, 

ABNBLA,  v.n.  Agneler,  mettre  bas, 
en  parlant  des  brebis.—  Gasc,  a^^n^r^; 
ANC.  ital.,  fl^fne/are.  —  Ety.,  agneU 

A6NELAS0,  s.  f,  Brebis  mère;  le  croît 
d'un  troupeau,  tous  les  agneaux  qui 
naissent  dans  la  môme  saisen.  —  Ety., 
ugnelado,  part.  f.  de  agnelâ. 
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AfiHSLABB,  iU^NSLAOI,  s.  m.  L'action 
d'agneler.  —  Ety.,  agnelâ. 

AftKBLAS,  s.  m.  Gros  agneau.  — Ety., 
aQgm.  de  agnel. 

AfiHSLAT,  s.  m.  Agneau  d'un  an,  an- 
tenois,  —  Syn.  6ourrec,anow^e,-— Ety., 
ogneL 

AfiHELST,  s.  m.  Petit  agneau.  —  Syn. 
agneloù,  agneloun,  —  Querc,  oniloû-, 
BÉARN.,  agneroù,  —  Ety.  dim.  de  agneL 

AfinBLISR,  s.  m.  Berger  qui  garde  les 
agneaux.  —  Ety.,  agneL 

AfiHELIlfS,  s.  m.  p.  Peaux  d'agneaux 
avec  leur  laine  ;  en  français,  agneline, 
toison  d'agneau.  —  Béarn.,  agneri  ; 
iTAL.,  agnellina,  —  Ety.,  agneL 

AfiNOiLA,  pROv.,  V.  n.  V.  Agneld. 

ABNBLOU,  AGNELOUN^  s.  m.  Y.  Agne- 
let. 

ABMBLUN,  s.  m.  Les  agneaux, en  gêné, 
rai. 


AQMSRA,  GASC,  V.  n.  V.  Agnelà. 

A6HSIU ,  BÉARN. ,  s.  m.  Toison  des 
agneaux  ;  laine  frisée  ;  au  iig.  ciel  pom- 
melé. V.  Agnelins. 

AGNiRO,  GASG.^  s.  f.  Jeune  brebis. 

ABMBROU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Agnelet. 

A61IBR01I,  AfiNEHOUN,  gast.,  montp., 
8.  m.  Prunelle,  fruit  du  prunelier.  V. 
Agrunèlo. 

AGHBT,  GASC.,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Agnel. 

AGMÉU,  PROV.^  s.  m.  Y.  Agnel. 

AGHIÉLO,  s.  f.  Y.  Aniélo. 

AffllIL.  GASC,  s.  m.  Y.  Agnel. 

ABHn,  AOMINO,  s.  m.  et  f.  ANIINA, 
agneline,  laine  des  agneaux.  —  béarn., 
agnerï.  V.  Agnelins.  —  Ety.  lat.  agni^ 
niM,  a,  d'agneau. 

AftNOCH,  GÉv.,  loc.  adv;  Cette  nuit.  — 
Ety.  altér.  de  à-nioeh,  —  Syn.  à-nuech, 
à-neit,  aniue. 

AftHOGO,  PROV.,  s.  f.  Contusion,  bosse 
an  front.  —  Syn.  ignoc,  qui  vient  pro- 
bablement du  roman  ignon,  oignon. 
Agnoco  en  est  une  altération. 

AfiHOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Clous  à  grosse 
tête  employés  dans  la  construction  d'u- 
ne barque. 

AiVUÈ,  cév.,adv.Cettenuit.Y.  Anèit. 

AftVUSGSA  {s'),  v.  r.  Y.  AniecbÂ. 
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AOOn,  PROv.,  s.  f.  Y.  Agounfo. 
A&OUBILIO,  PROV., 3.  f,  Y.  Pacoutilho 
ACrOUi,  GASC,  adv.  Aujourd'hui. 
AIIOUELIO,  S.  f.  Brebis.  Y.  Auelho. 

AGOULSKCIEH.  PROV.,  S.  m.  Y.  Agalan- 
cier. 

AGOULSKCIO,  PROV.,  s.  f.  Grate-cul, 
fruit  de  l'églantier.  Y.  Tapo-quiouï. 

AGOïïLOUFA,  V.  a.  Envelopper,  couvrir 
d'un  manteau.  S'agoulupâ^  v.  r..  s'en- 
velopper dans  son  manteau,  dans  ses 
couvertures.  —  Syn.  agaloupâ,  engou^ 
loupa.  —  Ital.,  agoluppare^ 

A&OULOUFAT,  ado,  part.  Enveloppé, 
ée,  couvert  d'un  manteau  ;  au  ilg.  dis^ 
simulé,  ée,  déguisé,  qui  cache  sa  façon 
de  penser. 

AQOïïLïïDL  V.  a*  Rendre  goulu,  e,  glou- 
ton ;  s'agouloudi-,  v.  r.,  être  goulu  ;  au 
fig.  avide,  désireux  avec  passion.  — 
Syn.  agloutouni,  — -  Ety.,  à  et  goulut, 
du  roman  golos,  goulu. 

AaOïïHOUTI  (s'),  V.  r.  Se  tapir,  s'ac- 
croupir. —  ^Yii.S'agroumoulh  s'agouv" 
roufi. 

AQOn,  GASG.,  adv.  de  lieu.  Où  ;  d'à-- 
goù^  d'où.  On  dit  aussi  agoun,  bitbrr., 
ounL 

AfiOUN,  PROV. ,  s.  m.  Arrête-bœuf. 
Y.  Agavoun. 

AGOUNIO,  s.  f.  Agonie.  —  Syn.  angonu 

—  Esp.,  PORT.,  ital.,  agonia.  —  Ety. 
LAT.,  agonia. 

ACrOUNISA,  V.  n.  Agoniser,  être  à  l'a- 
gonie ;  il  ne  s'emploie  activement  que 
dans  cette  phrase  :  agounisàdesoutisos, 
accabler  d'injures.  —  Syn.  angounisâ» 

—  Esp.,  PORT.,  agonizar;  ital.,  agoniz* 
zare.  —  Ety.,  agoni,  agonie. 

ACrOnBA,  GÉV..  V.  a.  Tromper,  duper. 

ACrOURAIRB,  GÉV.,  s.  m.  Trompeur, 
fourbe.  —  Ety.,  agourâ, 

AeOUBSGHABDI  (s'),  PROV.,  V.  r.  Y. 
Agourrini. 

AGODHBNCI,  prov.,  s.  f.  Fruit  de  l'é- 
glantier. Y.  Tapo-quiouL 

AQOnREirGI-DÏ-PORC,  s.  f.  Le  rosier 
sauvage  à  feuilles  de  pimprenelle,  et 
son  fruit  que  mangent  les  cochons. 

AaoUBBNGIIR,  PROV.,  S.  m.  Y.  Agalan- 
I  cier. 
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AeOURBNSO,  s.  f.  V.  Tapo-quioul. 

AftOUlftALI  (s'),  V.  r.  Se  mettre  en  dé- 
pense, devenir  libéral,  généreux. 

AGOURMANOI,  V.  a.  Âffriander,  appâ- 
ter, allécher.  S'agourrnandi.-iy.  r.  s'af- 
friander,  devenir  friand  ;  prendre  goût 
à  une  chose.  —  Syn.  agroumandi.  — 
Ety.,  à,  et  gourmand, 

A&OïïUANDIT,  ido,  part.  Aiïriandé, 
ée,  alléché. 

AGOURBINA,  v.a.  V. 

AGOURaiNI,  V.  a.  Acoquiner  ;  s'agour- 
riniy  v.  r.,  s'acoquiner,  vivre  dans  Tin- 
dolence,  vivre  en  désœuvré ,  en  liber- 
tin. —  Syn.  agouregnardi.  —  Ety.,  à, 
et  gourrin, 

AGOURBINIT,  ido,  part.  Acoquiné,  ée. 

AftOUBROUFI  (s')îCARG,.  V.  r.  S'accrou- 
pir. —  Syn.  s'agourruft^  s'agourrudd. 

AGOURRUDA  (s'),  toul.,  v.  r.  Se  blot- 
tir, s'accroupir,  s'asseoir  sur  les  talons. 
V.  Agourroufi. 

A&OURRUDAT,  ado,  part,  de  agourru' 
dâ.  Blotti,  ie,  accroupi. 

AGOURRÏÏFA,  gast.,  v.  n.  Chiffonner, 
froisser,  fripper. 

AGOURRUFI  (s'),  CARC,  v.  r.  V.  Agour- 
roufi. 

AQDUSSES,  cÉv.,  s.  m.  p.  (  ag dusses), 
V.  Agalousses  et  Garroulho. 

AOOUST,  s.  m.  Agost  ,  AOST,  août,  le 
huitième  mois  de  l'année. 

.  .  .  penho  il  pcnhedor 
ÂGOST  a  lei  de  batedor. 

BsBV.  d'Amok. 

Les  peintres  peignent  le  moi»  d'août  comme 
tin  batteur  de  grains. 

Prov.,  aoust ,  avoust  ;  esp.  ,  ital., 
agosto,  —  Lat.,  augustus. 


Se  canqnos  en  Agonst 
Canqnaras  crentons. 

Plfejo  d 'Agonst, 
Foss'oli,  fosso  monst. 

Lons  achesses  d'Agonst.. 
Daro  un  an  e  souyent  dons. 

Pbo. 

AQOnSTA  ,  V.  n. .  Faire  les  labours 
d'août.  —  SyNt  aoustây  austd.  —  Ety., 
aQOUsU 
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AllOÏÏSTElfC,  enco,  biterr.,  adj.  Du 
mois  d'août  :  Agnel  agoustenc^  auhres 
agoustencs  ^perdigals  agoustencs  agneau 
du  mois  d'août,  arbres  qui  ne  fleuris- 
sent qu'au  mois  d'août,  perdreaux  nés 
au  mois  d'août.  —  Syn.  agoustin,  aûs- 
tin,  —  Ety.,  agousl^  avoustenCy  aous- 
tmc 

AaOUSTlN,  CÉV.,  adj.  V.  Agoustenc. 

AGOUT,  PROv.,  s.  m.  Faire  un  agouti 
détourner  l'eau  d'une  rivière  pour  en 
prendre  le  poisson.  —  Syn.  agoutado. 
—  Ety.  ,  agoutà, 

AGOUTA,  BITERR.,  V.  a.  Agotar. égout- 
ter,  mettre  à  sec,  tarir;  s'agoutd^  v.  r., 
tarir.  —  Gat.,esp..  port.,  agotar;  ital,, 
aggoUare,  —  Ety.,  à,  priv.  et  gouito, 
goutte  ;  ôter  jusqu'à  la  dernière  goutte. 

AGOUTADO,  PROV.,  8.  f.  V.  Agout. 

A6QUTAL,  biterr.,  s.  m.  Écope  pour 
vider  l'eau  d'un  bateau.  —  Prov.,  agou- 
tat  ;  TODL. ,  agouto  ;  gast.  ,  egoutal ; 
cÈv„€giuileje,aigualeJ€.  —  l&T\\,agoutd. 

AGODTAT  ,   ado  ,   part,    de  agoutà. 
Ëgoutté,  ée,  tari. 
AGOUTAT,  PROV.,  s.  m.  V.  Agoutal. 
AGOOTO,  s.  f.  V.  Agoutal. 
AGRABOUNA,  V.  a.  Atterrer. 

AGRACIA,  PROv.,  v.  a.  Altér.  de  gara- 
cfià,  V.  ce  mot. 

AGRAGHI, 

terre.  V.  Garachd. 

AGRAOA,  V.  a.  Agradar,  agréer,  plai- 
re ;  approuver,  convenir:  S^agradâ,  v. 
r.,  se  convenir,  en  parlant  de  deux 
amants.— .Gat.,  esp.,  port.,  agradar  ; 
ITAL.,  agradare.  —  Ety.,  à,  et  grat^ 
gré  ;  être  au  gré  de. 

N'es  pas  bèn  so  qu'es  bbu,  mai  es  bbn  so 
qu'agrado. 

Marques  pb  Sant-Paulbt. 

AGRAOABLE,  o,  adj.  Agradable,  agréa- 
ble, qui  agrée,  qui  plaît.  —  Syn.  agra-- 
diboul.agradiéu,  agriable. —Gat,^  esp., 
agradable  ;  ital.,  aggradevole.  —  Ety., 
agradâ, 

AGRADABLSKBNTl,  béarn.,  adv.  Agra- 
DABLAMEN ,  agréablement.  —  Ety.  , 
agradable^  et  le  sufflxe  mentz  pour 
nient, 

AGRADAHBNT,   B^ARN. ,   s.  m.  Agré- 


PROV. ,  V.  a.  Défoncer  la 
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Jient ;  Taclion  d'agréer,  de  trouver    phaërhamnoïdes^arhnsseandeAatSLm. 
j,  «  .  ^^^  éléagnées,  ainsi  appelé  à  cause  de 

la  grande  quantité  de  baies  qu'il  porte. 
Ces  baies  sont  jaunes.  Noms  div.  :  ar- 
navèu,  rabaudin.  ràburdin,  rebaudin, 
cattier.  On  donne  aussi  le  nom  d'agra" 
nas  au  genêt  épineux.  V.  Arjalas  pour 
cette  dernière  acception. 

AGRAPI  (s'),  PRov.,  V.  r.  S'accroupir. 
Y.  Agamoutf. 

AaRAS,  cÉv.,  s.  m.  Aghas»  verjus,  rai- 
sin aigre.  —  Syn.  aigras,  mjg ras.— Cat., 
agras  ;  esp.,  agras,  —  Ety.,  augra.  de 
agre^  très-aigre. 

AGRA8fiOL,GAST.,  CÉV.,  s.  m.  Groseille. 
V.  Grousèlho. 


bon,  d'approuver.  --  Syn.  agradanso, 
agrament,  —  Esp.,  agradamiento  ;  v. 
iTAL.,  agradimento.  — Bty.,  agradà. 

AGRAOAH88,  s.  f.  Agradansa,  agré- 
ment, plaisance  ;  gré,  plaisir.  —  Syn. 
agradament,  —  Ety.,  agradà. 

AGRADAT,  ado,  part,  de  agradà. 
Agréé,  qui  a  plu. 

AGHADÈLO,  cÉv.,  s.  f.  Épine- vinette, 
Berberis  vulgaris,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  berbéridées.  On  donne  le  même 
nom  à  son  fruit.  —  Syn.  agrivoutat^ 
aigret,  vineto  salvajo.  Âgradèlo  signifie 
aussi  oseille,  oseille  sauvage.  —  Syn. 
agreto,  blnagrèlo.  —Ety.,  agra,  aigre. 

ABRAOIBOUL,  adj.  V.  Agradable. 

AGRASIEU,  ivo,  adj.  Agradid,  agréa- 
ble, aimable.  "V.  Agradable. 

AGRAOïyOlIEHr,  adv.  Agréablement. 
—  Ety.,  agrddivo,  et  le  suffixe  ment. 

AGRAFA,  V.  a.  Agrafer,  s'agrafa -^  v.  r., 
s'agrafer  ;  au  fig.  se  cramponner. 

AGRAIQ,  NiM.,  s.  f.  Corneille  freux.  V. 
Grallio. 

AORAIOUN,  s.  m.  V.  Agralhoun. 

AGRAIRQU8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Cerceaux 
d'un  tonneau  de  six  se  tiers  (Sauvages). 

AGRALHO,  NiM  ,  s.  f.  y.  Gralho. 

AGRALRO-BJBC-RQUGE,  nim.,  s.  f .  Le  co- 
racias,  qui  a  non-seulement  le  bec,  mais 
aussi  les  pieds  d'un  rouge  carmin  écla- 
tant. 

AGRALHOUN,  nim.,  s.  m.  Le  choucas, 
corvus  .monedula,  qui  est  entièrement 
noir.  —  Syn.  agraioun,  agrayoun. 

AGRAH,  s.  m.  Chiendent.  Y.  Gram. 

AGRAMENT,  s.  m.  V.  Agradament. 

AGRAHOUTI  (s'),  v.  r.  V.  Agamouti. 

•  AGRANA,  V.  a.  Donner  du  grain  à  la 
volaille  ;  v.  n.,  se  procurer  du  grain 
pour  semer  ;  répandre  du  grain  dans 
un  champ  pour  y  attirer  les  oiseaux.  — 
Syn.  engranà.— Ety.,  à,  et  gi^an^  grain. 

AGRANAGB  ,  AGRANAGI.  s.  m.  Action 
de  répandre  du  grain  pour  attirer  les 
oiseaux.  —  Syn.  engranage.  —  Ety., 
agranà . 

AGRANAS,  PHOv.,  s.  m.  L'argousicr  ou 
faux  nerprun,  saule  épineux,  Hippo^ 


AGRASSOULIBR,  cast.,  cév.,  s.  m.  Gro- 
seiller.  V.  Grouselher. 

AGRAT,  s.  m.  Agrat,  gré,  contente- 
ment :  Acà  es  à  moun  agrat,  cela  est  à 
mon  gré  ;  avé  en  agrat,  aimer,  chérir; 
à  l' agrat  de,  loc.  pi;ép.,  au  risque  de, 
à  l' agrat  que,  au  risque  que.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  agrado.  — Ety.,  à,  etgrat, 
gré. 

AGRATO.  cév.,  s  f.  La  corneille  freux. 
V.  Gralho. 

AGRATOUNI  (s'),  prov.,   cév.,  v.  r.  Se  . 
recroqueviller,  se  ratatiner.— Syn.  ara- 
touni. 

AGRAULO,  s.  f.  Corneille.  V.  Gralho. 

AGRAUHILRA  (s'),  v.  r.  V.  Agroumou- 
IL 

AGRAUTOirai  (s'),  V.  r.  Le  même  que 
s'agratouni.  Syn.  aratouni. 

AGRAVA,  CÉV.,  V.  a.  Couvrir  un  champ 
d(5  sable,  de  gravier.  —  Syn.  engravâ. 

AGRAYO,  s.  f.  —  V.  Gralho. 

AtiRAYOUN,  s.  m.  V.  Agralhoun. 

AGRB,  0,  adj.  Agre,  aigre,  qui  a  de 
l'aigreur  ;  aquî  l'agre,  voilà  la  diffi- 
culté, voilà  le  mauvais  côté  de  l'affaire. 
Syn.  aigre.  —  Cat.,  agre]  esp.,  agrio; 
port.jItal.,  agro, — Ety.  lat.,  acrem. 

AGRB,  s.  m.  Levier  de  bois  dont  le  gros 
bout  est  taillé  en  pied  de  bichB  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  coin  qui  sert  d'appui 
à  la  pince  du  levier  lorsqu'on  fait  une 
pesée  ;  faire  agre,  faire  une  pesée  avec 
un  levier.  —  Syn.  aigre. 

AGREABLB,  0,  adj.  V.  Agradable. 
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(,  cÉv.y  8«  m.  Bigarreau,  ce« 
rise.  V.  Bigarrôu. 

AUltlA,  BiTERR.,  V.  a.  Agrbgoar,  ag- 
gréger,  associer  à  une  compagnie.  — 
Cat.,  ESP.,  agregar;  ital.,  aggregare, 

—  Bty.  lat.,  aggregare. 

AaHBJA,  V.  ù.  Aigrir,  sentir  l'aigre, 
devenir  aigre,  —  9yn.  aigrejd,  —  Ety., 
agré, 

AQHBJA,  V.  a.  Ragréer,  faire  eflort 
Avec  un  levier  pou^  soulever  un  corps 
qui  oppose  une  grande  résistance  ;  au 
Bg.,  v.  ti.4  se  remuer  avec  peine,  se 
soulever,  s'essayer.  —  Syn.  faire  agre, 

—  Phov#,  aigrejâé  *-  Ety.,  ogre. 

ABREIO,  prov.,  s.  m.  Le  grand  hou);:. 
V.  Grifoul. 

AaRBKOuaiEi,  pROv.,  à.  Tù,  Le  grand 
houx.  V.  Grifoul. 

AfitBVAS,  PRov.,  s.  tn.  Prunellier.  V. 
Agrunelier. 

AdAMlÉR,  t^BOV.,  s. m.  V.  Agrunelier. 

AORBNO,  BitBRR.,  PROV.y  s.  f.  V.  Agru- 
nèlo. 

ABIBOTQ,  BiTEBR  .>  s.  f.  Griotte,  espèce 
de  cerise.  —  Syn.  agrioto,  agriotf  grw» 
<o,  agruéto,  —  Ety.,  dim.  de  agre, 

AaRBPSSI  (s')y  Gév.,  Vv  n.  Être  en- 
gourdi par  le  froid.  —  Syn.  engrepesi. 

A&BiBST,  o,  adj.  Agrest,  agreste,  sau- 
vage. —  CkT^fagrest',  esp.^  port.,  ital., 
agreste.  —  Ety.  lat.,  agrestis, 

AORBTO,  BITERR  t  s.  f.  OseiU&î  rumex 
acelosa,  ptante  de  la  fam*  des  polygo- 
nées,  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  On 
donné  le  même  hom  à  l'oseille  ronde, 
rumex  scùtatus,  appelée  aussi  agreïo 
roundo ,  agretf^-fèto  ou  sauvajo  ;  ce 
dernier  nom  désigne  également  la  pe- 
tite oseille,  rumex  acelosella^  qu'on  ap- 
pelle, â  Castres,  agradèto.  —  Syn.  ai-* 
greto,  èigreta,  ogreto,  vineto,  —  Ety., 
dim.  de  agre,  aigre. 

AfiRÈU,  GAST.,  3.  m.  ^e  grand  houx» 
V  Grifouh 

Aiiiiu,  PRovi,  À.  m.  GRi7(m>  gH«f,  ëu^ 
Jet  de  plainte.  -^  Ësp.^  agramô\  port., 
aggrave,  ital.,  àggratHo.  —  Btv.,  à, 
et  grèUy  du  lati  gravis,  pesant^  fôcheux. 

AQlÈUJA,  do,  PROV.,  adj.  Agreugat, 
grevé,  ée,  molesté,  qui  a  sujet  de  se 
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plaindre.  —  Cat.,  agreujût]  tèp.,  à^fû» 
viado.  —  Ety.,  agrèu. 

AfilSTHV,  CAST.,  s.  m.  Le  petit  hout 
ou  fragon.  Dans  quelques  dialectes  ou 
donne  le  même  noin  au  grand  houx. 
Ety.  dim.  de  agrèu. 

ABRI,  V.  a.  Aigrir,  rendre  aigre  ;  au 
fig.  irriter^  v.  o.,  devenir  aigfe;  t'a^ri, 
V.  r.,  s'aigrir.  —  Syn.  aigri,  enaigri. 
-—  Esp.,  agriar\  anc.  itau,  agrires  — 
Ety.,  agre. 

AQIIABLB,  0,  cév.i  adj.  V.  Agradablo. 

AftUAIiAlI,  cÉVi,  9.  m.  Olivier  sauvage. 

—  Syn.  ouUvastre. 

AQUER,  8.  m.  Livre  ou  registre  ter- 
rier.—-Ety.  \.kt.yagery  agn\  champ,  du 
champ. 

AORIFA,  V.  a.  Prendre  avec  les  griffes, 
donner  des  coups  de  griffe;  au  ûg^ 
voler,  dérober;  s'agrifà,  v.  r.,  s'agrif- 
fer,  s'attacher  avec  ses  griffes  —  Syjc. 
agripà.  —  Ety.,  à,  et  grifo',  griffe. 

ÂQRmSK,  PROv.,  s.  m.  V.  Agroufioua. 

AORIFIN,  PROv.>  s.  m.  Aigrefin,  hom- 
me rusé  et  qui  vit  d'industrie. 

AQRIFION,  PROV.,  s.  m. Y.  Agroufioun. 

AORIHiNO,  s.  f.  Agrimeni  aigremoine 
eupatoire  ,  agrimonia  eupaioria  seu 
officinaliSy  plante  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, à  fleurs  violettes,  qui  croît  au 
Jaord  dés  sentiers.  —  8yn«  s&urbèirito. 
L'aigremolne  odoraatet  afrifMmia  odCh 
ratOy  est  appelée  aussi  agrimèno,  -^ 
Syn.  agrimoino.  —  Esp.,  port.,  ital,^ 
agrimonia. 

AmoXOlllO,  s.  L  V.  Agrimèito. 

ABftIMOinÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Agrinrôtt-^ 

Iher. 

AftRnOOIR,  cév.,  s.  f.  Groseille  à  ma- 
quereau. 

A&RIMOIJLIIR,  Si  m.  Groseiller  &  ma- 
quereau sauvage^  grosellker  épineux  ; 
ribês  uva  crispay  arbuste  de  la  faiB« 
des  grossulariées.  —  Syn.  arimoulher^ 
agrouveUiery  ocha, 

AfiBIO,  PBOv..f  s.  f.  Grue.  Y.  Gruo# 

AQRIIXLA,  montp.,  s*  f.  La  centaurée 
du  solstice.  Y.  Auriolo. 

AaRIOLA-HASGLAU ,  montp.,  â.  f.  Ld 
«hausse-trapOi  Y.  Calco-trepo, 

ACMUOTy  S.  m.  Y«  Agrèoto» 
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i  s.  tù.  V.  Agrîoutier. 

ABMOTO,  s.  f.  V.  Agrèoto. 

A6M0UTAT,  prov.,  s.  m.  Âgriotat,  li- 
queur  composée  d'eau-de-vie  et  de  âu- 
cre,  dans  laquelle  on  fait  macérer  des 
cerises  courte-queue.  (Mistbal). 

A6BI0UTIBH,  s.m.  Griottier,  cerasus 
captonianaj  arbre  de  k  fam.  des  ro- 
sacées. Noms  div.  :  agroutier,  agruUer, 
agrutîéro^  agriotier. 

A&RiPAf  V.  a.  Agripper,  prendre,  sai- 
sir avidement.  —  Syn.  agrifâ^  arrapà. 
—  M.  BTY.  que  agrifà. 

AGUYOUTAT  ,  prov.,  8.  m.  Épine-vi- 
tietlé.  V.  Ag^adèlo. 

ABHIYOUTIEB,  prov.,  s.  m.  Ép!ne-vi- 
nétte,  àom  de  Tarbrisseau. 

AfikOMODlUBa,  s.  m.  Le  grand  houx. 
V.  Grifoul. 

.^  ASROPUHOUTirs'),  PROV.,  V.  r.  Se  blot- 
ur.  V.  Agamouli'* 

ABROU,  s.  f.  A&ROR,  aigreur  ;  au  iig. 
name ,  aversion,  méchaneeté.  —  Syn. 
aigrour.  —  Ety.  lat.,  acror. 

AfiiOtlA,  PROV.,  v.  a.  Couver.  V.  G(mâ\ 
engendrer ,  produire.  V.  Coungreâ  ; 
^agrouà,  v.  r.,  s'accroupir.  —  Syn.  s'a- 
grouchày  s'agrouègnây  s'agrougnày  s'ac- 
cfoujrir. 

AfilonA&MO,  s.  f.  Couvée.  —  ÉTY., 
iifffùuâ, 

AGROUAT,  ado,  part,  de  agrouày  ac- 
crôttpij  e; 

AftROHISà  (s')i  V.  f.  S'accroupir.  — 
StK.  s'a§rouà. 

ASROflÈftirA,  ACMÙftlTA  (s'),  prov.,  v. 
r.  V.  S'agrouâ. 

AAIOn£o,  s.  f.  Corneille.  V.  Gralho. 

ASROnnouil,  prov.,  s.  m..  Bigarreau, 
appelé  aussi  durau  ;  c'est  aussi  le  ûora 
de  la  meriïe,  cerasus  avium  ;  agrou- 
fioun  d'Espagnoy  guigne.  —  Syn,  éigri" 
/fen,  agrufioUrt, 

AàtAimouKtÈR,  s.  m.  Bigarreautier  ; 
merisier.  —  Syn.  agrufiounier, 
AgMPlËAIfBi,  V.  à.  V.  Agourmandf. 
MunnttLA(s'),  prov.,  v.  r.  V.  Agrou- 

ittoulf, 

AfiimnËIA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  V. 

AfiMUMiLHA  (s'),  V.  r.  Se  blottir,  s'ac- 
croupip.  V.  Agrôumoulf. 
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AGROUHOULDIT,  ido,  cÊv.,  adj.  En^ 
gourdi,  e,  par  le  froid.  —  Syn.  engre- 
pesiL 

AOROUHOÏÏLHA  (s),  v.  r.  V. 

AGROUHOULI  (s^,  v;  r.  S'accroupir,  se 
blottir,  se  pelotonner,  se  ramasser  de 
manière  à  tenir  le  moins  d'espace  pos^ 
sible,  se  tapir  dans  un  coin,  se  rapetis- 
ser. —  Gast.,  s'agourroufï^  s'agroume- 
la,  s'agroumilhâ^  s'àgrounchâ^  s'a^ 
grouày  s'agrouvâ. 

AGROUIOÏÏLI,  do,  part.  JSlotti,  e,  ac- 
croupi, pelotonné. 

AGRÛUKOîmiÉR,  prov.,  9.  m.  Le  houx. 
V.  Grifôul. 

AGROUNCHA  (s'),  V.  r.  V.  Agroumoulî. 

AGROUPA,  V.  a.  Grouper,  nouer,  en- 
lacer; s'agroupd,  y,r.,  s'enlacer,  se 
nouer,  s'envelopper  dans  son  manteau. 

AGROUPi  (s'),  V.  r.  S'accroupir. 

AGROUsiLO,  PROV.,  s.f.  GroseilIe\  V. 
Grousôlho. 

AGROUSSA,  àdo,  prov.,  adj.  Accrou- 
Pi>  e. 

AGROÔTISR,  PROV.,  s.  m.  V,  Agrîou- 
tier. 

AGROUTORNl  (s'),  se  cacher  dans  une 
grotte,  dans  un  lieu  obscur.  —  Ety.,  «, 
dans,  et  groto^  pour  croto^  grotte. 

AGÀOUVA  {s')i  V.  r.  S'accroupir*  — 
Syn.  s'agrouây  s'agrouvassà. 

AGROOVASSA  (s'),  v.  r.  V.  Agrôuvâ. 

AGROt/ysLIER,  prov.,  s.  m.  V.  Grou- 
selber. 

AGRO0VÈLO,  s.  f.  Groseille.  V.  Grou- 
sèlho. 

AGRORTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Agrêoto. 
AGRUFIRN,  PROV.,  s.  m.  V.  Agroufloun. 
AGRUnorUNISR,  s.  m.  Merisier  ;  bigar- 
reautier. V.  Agroufiounier. 

AGRUX,  carc,  s.  m.  Tas,  monceau  ; 
foùle  ,  multitude  ;  quantité  ,  agrum 
d'aucels^  volée  d'oiseaux. 

l^lfen  qne  I0  gran  Itim  qu'esclaîro  nostro  bolo 
Lanso  un  agrum  de  focs  aul  canal  qne  redolo. 
Davbau,  dô  Carcassonne. 

AGRiniL,  MONTP.,  S.  m.  Espèce  de 
raisin  ;  agrumél  hlanc^  agrumel  nègre, 
raisin  blanc,  raisin  noir. 

AGRGHSLA,  v.  à.  Pelotonner,  metfre 
en   peloton,   amonceler;  s'agnnnelâ 
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V.  r.,  se  pelotonner,  s'accroupir  j  for- 
mer des  caillots,  se  mettre  en  gru- 
meaux. —  Syn.  s'agrumelL  —  Ety.,  à, 
et  grumel,  peloton,  grumeau. 

AQRUHBliAT,  ado,  part.  Pelotonnée  j 
mis  en  grumeaux. 

AORUHEliI  (s')»  cÉv.,  V.  r.  V.  Agrume- 
Id. 

AfiRUNAS,  CÉV.,  s.  m.  V.  Agrunelier. 

AfiRUHSL,  s.  m.  V.  Agrunèlo. 

AORUIIBLISR,  s.  m.  Prunellier,  prunier 
épineux,  épine  noire,  prunus  spinosa, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées  à 
fleurs  blanches,  commun  dans  les  haies. 
Noms  div.  :  À  grenier,  agrunier,  agra- 
nas,  agrenas,  agrunas,  prunier  sauva- 
ge, houissoun  nègre. 

AORUNÈLO,  s.  f.  Prunelle,  fruit  du  pru- 
nellier. Noms  div.  :  Agrunet,  agreno, 
agruno,  prunel,  pruno  d'auceloun,  pru- 
no  de  bouissoun,  pruno  sauvajoy  agne- 
roun^  aragnoun. 

AfiRUNIBR,  s.  m.  V.  Agrunelier. 

AfiRUNLETO,  gasc,  s.  f.  Hirondelle  : 
Las  agrunletos  porton  bounur  en  las 
maysouns  oun  ban  niserà,  V.  Hiroun- 
dèlo. 

AORUNO,  s.  f.  V.  Agrunèlo. 

AORUO,  s.  f.  V.  Gruo. 

AfiRUPELA,  CAST.,  V.  a.  Grouper,  ras- 
sembler. 

AQRUFSSI  (s'),  PROV.,  V.  r.  S'approcher 
de  la  mangeoire.  V.  Agrupid.  II  est 
aussi  synonime  de  engrupesï  («*) .  V.  ce 
mot.  —  Ety.,  à,  et  grupi^  crèche,  man- 
geoire. 

AfiRUFESIT,  ido,  biterb  ,  adj .  Engour- 
di, e,  par  le  froid.  V.  Engrepesit. 

AÛHUPIA  (s'),  V.  r.  S'approcher  de  la 
crèche  ou  de  la  mangeoire  ;  au  fig.  se 
mettre  à  table.  —  Syn.  s'acrupià^  s'a^ 
grupesi.  —  Ety.,  ^,  et  grupiy  crèche. 

AGRUPIT,  ido,  adj.  Accroupi,  ë  ;  en- 
gourdi. V.  Engrepesit. 

AGR1JTA,  cÉv.,  V.  a.  Ravir,  enlever, 
ôter. 

AORUTIBR,  AORUTIÈRO,  prov.,  s.  Griot- 
tîer.  V.  Agrioutier. 

AQTB,  s.  Agdo,  ville  du  département 
de  l'Hérault,  située  à  l'embouchure  de 
ççttç   rivière.  On  prononce  Atte.  Au 
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moyen-âge,  on  appelait  Agades,  la  con- 
trée d'Agde,  comme  on  disait  Bederres 
pour  désigner  celle  de  Béziers.  Agades 
signifiait  aussi  habitant  d'Agde  ;  on  dit 
aujourd'hui  Dagten  ou  Datien^  agaten, 
co» 

AQU,  do,  cÉv.,  part.  V.  Agut. 

AGUA,  PROV.,  V.  a.  Rendre  aigu,  re- 
dresser la  pointe  d'un  outil.  —  Syn. 
apounchâ.  —  Ety.,  agUj  du  lat.  acu- 
tus-i  aigu: 

ABUDO,  PROV.,  s.  f.  Obtention,  chose 
obtenue.  —  Ety.,  agut,  udo,  part,  de 
agué^  ou  de  aguedrCy  avoir. 

AGUS,  AGUEBRE,  prov.,  v.  a.  Avoir. 
V.Avé. 

AGUilRAy  CÉV.,  V.  a.  Lapider,  pour- 
suivre à  coups  de  pierres  ;  exciter,  har- 
celer. V.  Acaird. 

AGUÈIRABO,  CÉv.,  s.  f.  Combat  à  la 
fronde  ou  à  coups  de  pierres.  —  Ety., 
aguèirado,  part,  de  agueirà, 

AGUilRAT,  ado,  part.  Attaqué,  ée,  à 
coups  de  pierres;  adj., éveillé,  ée, leste. 

AGUBRLHI,  CAST.,  v.  a.  Tortuer, rendre 
tortu  ;  aguerlhï  un'agulhOy  tortuer  une 
aiguille.  —  Syn.  atourtï.  —  Ety.,  à,  et 
guerlhe-i  de  travers. 

AGUFIER,  PROV.,  s.  m.  Églantier.  V. 
Agalancier. 

AGUFO,  PROV.,  s.  f.  Grate-cul,  ^uit  de 
l'églantier.  V.  Tapo-quioul. 

AG1JHIAB0,  PROV.,  s.  f.  V.  AguIha<io« 

AGUHIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Agttlho. 

AGUHIOUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Agulhoû. 

AOUI,  CÉV.,  V.  a.  Haïr.  V.  Ahl. 

AGUI,  PROV.,  s.  m.  Crampe  qui  atta- 
que les  doigts,  le  poignet  ou  le  bras. 

AGUIA,.v.  a.  Gdiar,  guider,  conduire. 
—  Esp.,  guiar.  —  Ety.,  ^,  et  le  roman 
guiar^  pour  guidar. 

AGUIAL,  s.  m.  Aquilon,  vent  du  nord- 
est.  —  Syn.  aguialaxy  aguiélasy  aguié^ 
louny  aguioL 

AGUIALA8,  s.  m.  Aquilon   Y.  Aguial. 

AGUli,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar.,  ma- 
nœuvre d'un  cordage  que  Ton  passe 
dans  une  poulie  au  haut  d'un  mât  pour 
hisser  un  objet. 

AGUlilRO,  s.  f.  Y.  Aiguieiro, 
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AaniBLAS^  paov.,  s.  m.  Aquilon.  V. 
Âgaial. 

ifiUISLOUN,  PBOV.,  s.  m.  Aquilon.  V. 
Aguial. 

ABUIBB,  s.  m.  V.  Agulher. 

A&UIETAS,  MONTp.,  s.  f.  p.  Nom  des 
géraniums.  V.  Aguihetos. 

A&HISTO,  s.  f.  V.  Agulheto. 

ACrUILHA,  GASc,  V.  a.  V.  Agulhounâ. 

AeUILHADO,  TOUL  ,  â.  f.  V.  Agulhado. 

A&UILIO,  GASC,  s.  f.  V.  Agulho. 

AfiUILHOUHA,  V.  a.  Y.  AgulhounÂ. 

AGUILHOUA,  GASC,  v.  a.  V.  Agulhou- 
nâ. 

AOUnrCHA,  PROv.,  V.  a.  Guigner,  bor- 
noyer,  viser.  —  Syn.  guinchâ. 

A&nBfCHA.  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Se  lancer 
réciproquement  des  pierres. 

ASUINGIO-fiAU,  PROV.,  s.  m.  Sarbaca- 
ne. 

AGUIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Agulho. 

AfiïïIOL,  CÉV.,  s.  m.  Aquilon. 

AfiULHADO,  s.  f.  Aiguillade,  gaule  ar- 
mée d'une  pointe  de  fer,  dont  on  se 
sert  pour  piquer  les  bœufs.  —SYv.agul- 
hat,  aguihauj  egulhadoy  aguhiado,  ■— 
^p.y  aguijada  ;  port.,  aguUuida, , -^ 
Et  Y.,  agulho, 

A&ULHADO,  s.  f.  Aiguillée  de  ûl. 

AOIILHARIS,  s.  f.  Fabrique  d'aiguilles  ; 
carrieiro  de  l'agulhariê,  rue  des  mar- 
chands d'aiguilles.  —  Ety.,  agulho. 

AGULHAT,  s.  m.  Aiguillade.  V.  Agul- 
hado. 

AQULHAT,  s.  m.  Aiguillât,  chien  de 
mer,  spinax  ou  squalus  acanthias.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'il  a  une  pointe  cor- 
née au-devant  des  nageoires  dorsales. 

ASULHAU,  s.  m.  Aiguillade.  V.  Agul- 
hado. 

A&ÏÏLHB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Agulho. 

AGULHBTO,  s.  f.  Aiguilleta,  petite  ai- 
guille, aiguillette  pour  nettoyer  la  lu- 
mière d'une  arme  à  feu  ;  cordon  ferré 
(les  deux  bouts  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  lacer  leur  corset;  marque  dis- 
tinctive  de  certains  militaires,  cordon 
qu'ils  portent  sur  l'Opaule  comme  or- 
nement. ~  Ety.  ,  dim.  de  agulho. 
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AfiDLHBTO,  NiM.,  s.  f.  Peigne  de  Vé- 
nus; géranium.  V.  Agulhos. 

AQULHISR,  s.  m.  Agdlhibr,  fabricant, 
marchand  d'aiguilles  ;  étui  à  aiguilles, 
porte-aiguille,  pelotte.  —  Ety.,  4igul'- 
ho,  aiguille. 

AGULHiiRO,  PROV.,  s.  f.  Rigole,  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

AGULHO,  s.  f.  Agullia,  aiguille,  petite 
verge  de  métal,  pointue  par  un  bout  et 
percée  par  l'autre  pour  y  passer  un  fil; 
agulho  de  bas,  aiguille  à  tricoter  ;  le 
niot  agulho  désigne,  en  outre,  une  infi- 
nité de  choses  qui  se  terminent  en 
pointe  aiguë.  Agulho  des  ouliéus,  argot 
des  oliviers.  —  CÉv.,  aguio;  cat.,  agul* 
lo  ;  ESP.,  aguja;  port.,  agulha  ;  ital., 
aguglia,  —  Ety.  lat.,  acula, 

AGULHO,  s.  f.  Aiguille  de  mer  ou  or- 
phée,  esoxbelonc]  ce  nom  désigne  aussi 
le  cheval  marin  aiguille  et  le  cheval 
marin  trompette,  et  plusieurs  autres 
espèces  de  poissons  qui  sont  longs  et 
menus  et  ont  la  tête  pointue. 

AGULHO,  s.  f.  Y. 

AGULHQ8,  s.  f.  p.  Cerfeuil  peigne  de 
Yénus,ou  cerfeuil  à  aiguillettes,  aiguille 
de  berger,  scandix  pecten  Veneris,  plan- 
te de  lafam.  des  ombellifères  à  fleurs 
blanches.  On  donne  le  même  nom  à 
presque  toutes  les  espèces  de  géra- 
niums du  genre  Erodium,  dont  les 
graines  sont  allongées  en  forme  d'ai- 
guilles. —  Syn.  agulhetosy  agullwun,  — 
Montp.,  agûictas. 

AGULH0T8,  S.  m.  p.  T.  de  mar., pièces 
de  fer  pointues,  fixées  au  gouvernail, 
qui  entrent  aisément  dans  les  ganses 
fixées  sur  le  derrière  d'une  barque,  les- 
quelles s'appellent  femelots. 

AGULHOU,  AGULHOUN,  s.  m.  Agulion, 
aiguillon,  dard,  pointe,  aiguillade.  On 
donne  ce  nom  au  cerfeuil  peigne  de  Vé- 
nus et  aux  géraniums  du  genre  Ero- 
dium,  V,  Agulhos.  —  Cat.,  agulho; 
ESP.,  aguyon;  ital.,  aguglione,  —  Ety., 
agulho,  aiguille. 

AGULHOUNA,  v.  a.  Aiguillonner, piquer 
avec  l'aiguillon  ;  au  fig.,  inciter,  ani- 
mer. —  Esp.,  aguzonear  ;  port.,  aguil" 
Jwar»  —  Ety  ,  agulhoun. 

AGULHQUNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  aiguil- 
lonne, qui  incite.  —  Ety.,  agulhounâ. 
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AWLHOUNAT.  ado,  part,  de  agulhounâ. 
Aiguillonné,  ée. 

AGUB,  PRov.,  s.  m.  Gros  clou.  —  Anc. 
iTAL.,  agulOy  clou;  lat.  aeutus. 

AfiUS>  0,  cÉv.,  adj.  Agut,  aigu,  aiguë, 
pomtu.  T-  Béarn.,  agut,  —  Ety.  lat.» 
aeutus. 

AQUSA,  V.  a.  Agusar,  aiguiser,  ren- 
dre pointu  ou  tranchant.—  Syn.  azugà, 
f.  a.  —  QuERo.,  oguzà^  ozugà  ;  anc. 
CAT.,  ESP.,  aguzar;  port,,  aguçar ' 
iTAL.,  aguzzare,  —  Ety.,  agus,  ' 

ACmSADODIHO,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 
—  Syn.  azugadouiro.  —  Esp.,  aguza- 
dera.  -^  Ety.,  agusado^  part.  f.  de 
agusà. 

AGnSAlM,  s.  m.  Celui  qui  aiguise, 
émouleur.  —  Syn.  azugaire,  amou- 
laire,  — -Ety.,  agusà, 

^  AGnSAHDI  (sO  ,  V.  r.  Devenir  gueux, 
s  avilir  ;  mener  une  vie  de  vaurien.  — 
Ety.,  «,  et  gusa?%  gueux. 

AOUSARDIT,  idû,  part,  de  agusardi. 
Avili,  e,  gueux,  vaurien. 

AfinSBT,  PBOv.,  s.  m.  Gagne-petit, 
émouleur  ambulant.  —  ETY.,agusà, 

AfiUSIT,  ido,  adj.  Devenu  pauvre  com- 
me un  gueux.  -  Ety.,  à,  et  gu,  gueux. 

AGUT,  ude ,  part,  passé  de  avèij^e. 
Avoir,  eu,  eue  ;  harassé ,  ée ,  fatigué  à 
n  en  pouvoir  plus. 

AGUT,  udo,  BÉARN.,  adj.  Agut,  aigu, 
aigue,  pointu,  piquant.  —  GÉy.,  agus  ; 
CAT.,  agud;  esp.,  port.,  agudo;  ital., 
acuto.  —  Ety.  lat.,  aeutus. 

AHA,  BÉARN.,  s.m.  Afraire.-SYN.  afa, 
afaire» 

AHAI.HAT,ado,GASG.,adi.  Eafl£^mmée, 
ée,  couleur  de  feu.  ~  Ety.,  «,  et  le  ro- 
man fallm^  falot,  torche. 
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AHBLBCAT,  ado.,  béarn.,  adj.  Dissi- 
pé, ée,  dégourdi,  V.  Aferlecat. 

AHBICHOUTA,  gasc.,  v.  a.  Mettre  en 
fagot.  —  Ety.,  à,  et  hMch,  Mkhouy 
fagot. 

AHBRAT,  ade,  béarn.,  adj..  Affairé, 
ée,  V.  Afaicat. 

AIBROT,  GASC.,  s.m.  Petite  affaire. 
—  Syn.  afairot.  —  Ety.,  dim.  de  ahé^ 
affaire, 

AHI ,  interjection  de  surpwje  ou  de 
douleur.  Ahi  !  —  Gasc,  â/c/i;  çsj»',,  ay; 
ITAL.,  ahi, 

AKI,  V.  a.  Ahir,  haïr,  détester.  — 
CÉV.,  c^uï, 

AHICA,  GASC,  V.  a.  Enfoncer  de  tra- 
vers; au  fig.  boire,  ayaler  de  travers. 

AUDE,  BÉARN.,  s.  f.  Espoir,  attente, 
confiance,  vcep,  -r  îîty.  lat.,  fides, 

AIILA,  GASC,  V.  ♦.  AfQler.  V.  Afilâ. 

AUIîABiRO,  GASC,  s.  f.  Pierre  à  ai- 
guiser. —  Syn.  agusadouiro,  —  Ety., 
ahilà, 

AULADO,  GASC,  s.  f.  L'action  d'affiler, 
d^aiguiser.  —  Ety.^  p^rt.  f.  de  ahilà. 
AHJIO,  interj.  y.  AÎn, 

AIIHAN80,  PROV.,  s.  f.  Haine.  —  EJty. 
ROMAN.,  ahirar, 

AIIUN80,  PROV.,  s.  f.  V.  Ahiranso, 

AHISCA,  GASC,  V.  a.  V.  Afîscd, 

AHI98ABLB,  0,  adj.  Haïssable,  désa- 
gréable, ennuyeux.  —  Ety.,  ahi, 

AHissiouN,  CÉV.,  s.  f,  lîaine,  -^  Bty., 
ahx-,  haïr. 

AHITA,  GASC,  V.  a.  AiDAR,  aider.  V. 
Ajudâ. 


AHOUAL, BÉARN.,  s.m.  Troupe,  attrou- 
pement; volée  d'ojsQ^ux. 

AHAMA,GAsc^v.a.  Affamer,  V.Afa- In  ^"^°^^^^^^^''''  ''•  *•  ^o"e"er.  -« 
ma.  I  *  Hov.,  jouita,, 

AIOUG,  BÉARN.,  s.  m.  Convoi  funèbre, 
enterrement;  cortège.  Gasc,  enlève- 
ment, àssomption.  Ce  mot  est  basque. 


AHAHAT,  ado,  part.  Affamé,  ée.  V 
Afamat. 

AHAMIAT^  iado,  gasc,  part.  V.  Afa- 
mat. 

AEANA,  GASC,  V.  a.  Dépêcher  ;  aha-  | 
nâ-s^  V.  T.,  se  dépêcher.  V.  Al'anâ. 
AHASTIA,  GASC,  V.  a.  V.  Afastigâ. 
AHÉ,  GASC,  s.  m.  Affaire.  V.  Afà. 


Enteront  de  Sent  Pé  U  campmio  «languide 
De  I'ahouc,  ^  XoTig^  tocs,  raçrcabe  Vi  sourtide. 

Guiix.  p^  Batai^lb,  las.  Haunous 
de  Gaston  Phœbus. 

AHQUGA,  GASC ,  V.  n.  Couver  ;  conserv 
ver,  protéger;  assaisonner. 
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àMISaWikf  BÉi^BN..  V.  a.  Brûler,  rncen- 
dier.  Y.  Afou^.— tExy/,  à.,ôt  kouec  pour 
fouec,  feu. 

AHOueOTA  y  GASG. ,  Y,  a.  Bamasser, 
mettre  ea  tas,  pelotonner. 

AIOnilIT>  ido,  BéARN.,  a^ji  Enfoncé) 
ée,  recoquillé,  rapetissé .  —  Ety,,  ày 
et  houn,  pour  foun,  fond. 

AHOÏÏR,  PBOv-,  s.  m.  Crépuscule  ;  à 
Haliour,  à  jouir  faible,  à  heure  indue. 
—  Ety.,  ti»^A,  heure  indue, 

AIOURECai,  GASC,  s.  f.  V. 

A10UUST>  GASO.,  s.  f.  Forêt.  —  Syn. 
aliouriu,  —  Ety.,  à,  et  kourest  pour 
lourest,  forêt. 

AlOraiU,  GASc,  s.  f.  Y.  Ahourest. 

AHOniO,  adv.  comp.  Aora,  à  présent, 
maintenant.  — Syn.  aro.  —  Esp,,  ahora; 
poai,,  o^ora  ;  ital.,  ora.  -^  Ety.  lat., 
0(2  horam. 

AIVSA,  GASC,  V.  a.  Huer,  crier  au 
loup. 

AHUIA,  GASC.y  V.  a.  Enfumer.  Y.  En- 
fumé. 

AIUPAT,  ade,  bêarn.,  adj.  Empres- 
sé, ée. 

AIïïHA,  GASC,  V.  a.  Désirer,  souhai- 
ter. 

AIUIIBI,  nÊAQN.,  y.  a.  Harceler,  tour- 
menter. 


AIURI,  GASC,  V.  a.  Hérisser. 

AIUTA,  QASG.,  V.  a.  Mettre  en  fuite  ; 
s'en  ahutà,  v.  a.,  s'enfuir.  —  Çty.,  à, 
et  fuio,  fuite. 

AI1IT0,  interjection  dont  on  se  sert 
pour  exciter  un  chien  à  poursuivre  un 
autre  animal,  ou  pour  exciter  des 
chiens  à  se  battre. 

AI,  PROv.t  s.  m.  Ane.  Y,  Ase. 

AI,  B.  LiM.,  s.  m.  (aï).  Crampe.  Y. 
Crampo. 

AI  !  interj.  Hélas  î 

AI,  art.  du  datif.  Au. 

AI,  B.  LiM.,  s.  m.  Essieu.  —  Syn. 
iehal  ;  il  signifie  aussi  baudet,  chevalet 
de  scieur  de  long;  chenet  bas  sans 
branches  au-devant. 

AI,  V.  a.  Ai,  j'ai,  prem.  pers.  du  prés, 
de  l'iodic.  du  verbe  avé^  avèircy  avoir. 

AIADO,  cÉVo  s.  f,  Y.  Alhado. 
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AIQA,  AIQAI,  AIÇAMOUN,  AigAHeUlIBAV» 

AIÇAVAIi,etc.Y.Âis3ai,  Aissamoun,  etc. 

AI-CABAmBK,   pRov.,  8.  m.  8tupide| 

sot,  béte. 

AICB8TB,  0,  pron.  Y.  Aqueste. 

AICI,  GASC,  interj.  Y.  Ahi. 

AXCIAir»  PROv.,  3.  m.  Houe,  marre.  Y. 
Aissado, 

A^II,  CARC^,  ^4v,  Y.  Aici. 

AIQUTAL,  GABC.,  adv.  Ainsi,  ici.  Y, 
Aici. 

AIC16,  QARC,  pron.  Y.  Ais9ô. 

AIGHO,  PROV.,  s.  f.  Hache.  Y^  Aisso. 

AICI,  adv.  de  lieu.  Aiqi,  ici,  dans  ce 
lieu  ;  d'aici-en-lay  dorénavant:  d^aici- 
enani  de  ce  pas-ci;  aici-sem^  loc.  adv., 
nous  y  voilà  ,  nous  sommes  bien  en 
train;  travalham  aici-serrif  nous  tra- 
vaillons tant  que  bous  potavons.  — 
Syn.  aichïy  aicit^  acïy  achU  cteiéUy  èicir 
oici'  r^  Ety.  lat.,  ecce  hic. 

AICIT,  pRov.,  adv*  Y.  Aici. 

AIQOT,  PBOV.,  pron.  Y.  Aisaô. 

AIBA,  GASC,  v.  a.  AiDAR;  aider.  Y* 
Ajudà. 

AIBANBO,  pROv.,  S.  f.  Assistance,  se- 
cours. —  Ety.,  aida. 

AIDO,  PROV.,  s.  f.  Aide.  Y.  Ajudo. 

AIE,  AŒT,  PROV.,  8  m.  Y.  Alh. 

AIÉCEA,  GÊv.,  V.  a*  V.  Aliéchâ. 

AIÉIRO,  BiTBRB.,  s.f.  Y.  Aiguieiro. 

AIÉLA,  pROv.  »  V.  a-  Étalonner.  Y* 
Allelâ. 

AIER,  adv.  Y.  Hier. 

AtQA,  PROv.t  V.  a.  Arranger,  radou- 
ber. —  Syn»  asengà,  a4oubà, 

AiaAIllVO,  AlflAONAH,  etc.  Y.  Aigna<f 
dino,  Aiguagnau,  etc. 

Aias,  PROV.,  s.  m.  Grain  de  raisin.  — 
Syn.  agi, 

AIQES,  PROV.»  a.  m.  p.  Fruits  de  Tal-f 
relie  ou  myrtille,  vacietnoir,  Vacdnium 
mirtyllm»  —  Syn.  airesy  aïradecht  ai- 
redech,  adrest^  brimbélos. 

AIQINO,  s.  f.  Y.  Engino. 

AiaiANTIER,  s.  m.  Y.  Agalancier. 

AIGLAHI,  PROV.,  s.  m.  Épouvante.  — 
Syn.  èiglàrit  esglàri. 
AIOLARIAT,  ado.  adj.  Effrayé,  ée,  ef- 
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fa  ré.  ~  8yn.  esglariat,  —  Et  y.,  ai- 
glàri. 

.  AlfiLEBOUN,  cÉv.,  s.  m.  Édredon.  — 
ETY.,altér.  du  français  érfreîdon,  formé 
du  suédois  eïder,  espèce  de  canard, 
dont  la  plume  est  employée  pour  les 
édredons, 

AIQLO,  s.  f.  AiGLA,  aigle.  —  Syn.  aclo, 
dglo,  èglo,  —  Ety.  lat.,  aquila. 

AIGLOUN,  PROV.,  s.  m.  Aiglon  ;  nim., 
Itautour  commun.  —  Ety.,  dim.  de  ai- 
glo, 

ÂlfiNOCO,  pRov.,.s.  f.  Meurtrissure, 
contusion,  échymose.  —  Syn.  gnafro-, 
nafro,  bajoco. 

AICMI,  s.  f.  Eau.  V,  Aiguo. 

AIQ0N08,  AGAT..  s.  m.  p.  Dégoût  ;  acô 
me  ■  ven  en  aigonosy  j'ai  de  la  répu- 
gnance pour  cela. 

AIBRÂ8,  s.  m.  Verjus.  —  Dauph.,  ai- 
grat,  V.  A  gras. 

AIQRASSADO ,  prov.  ,  s.  f.  Sauce  au 
verjus.  —  Ety.,  aigras, 

AISRASSIÉIO,  PROV,,  s.  f.  Cep  qui  ne 
produit  que  du  verjus.  —  Ety.,  aïgras. 

AIORASSOUS,  0,  PHOv.,  adj.  Verjuté, 
ée,  acide  comme  du  verjus.  —  Ety., 
aigras, 

AIGRAT,  dauph.,  s.  m.  Verjus,  grappe 
de  raisin  qui  n'est  pas  mûre.  —  Syn. 
aïgras.  V.  Agras. 

AIGRE,  0,  adj.  V.  Agre. 

AIGRE,  s.  m.  Levier.  V.  Agre. 

AIGREJA,  V.  n.  Aigrir.  V.  Agrejâ. 

AIGRE JA ,  cÉv.  ,  V.  a.  et  n.  Soulever 
avec  un  levier,  faire  une  pesée  ;  au  Ilg. 
mettre  en  mouvement,  ranimer,  éveil- 
ler, décider  ;  s'aigrejâ^  v.  r.,  se  rani- 
mer, se  secouer,  se  mettre  en  train, 
s'éveiller,  se  lever.  --  Ety.  ,  aigi^e^  le- 
vier. 

AIGRET,  PROv.,  s.  m.  Le  fruit  de  l'é- 
pine-vinette.  —  V.  Agradèlo. 

AIORBTO,  S.  f.  Oseille.  V.  Agreto. 

AIGRBVO,  dauph.,  s.  f.  Houx.  V.  Gri- 
foui. 

AIGRI,  v.n.  V.  Agri. 

AIGRINÈU,  ello,  PROv.,'  adj  Aigrelet, 
ette.  —  Dim.,  de  aigre. 
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AIGROUR,   PROV.,   s.  f.   Aigreur  ;  ai-     gnolo. 


grours,  aigreurs,  rapports  acides  de 
l'estomac.  —  Syn.  agroû,  agrour,  ai- 
grugi.  —  Ety.,  aigre. 

AIORUGI,  PROV.,  s.  m.  V.  Aigreur. 
AIGUA,  V.  a.  Mouiller,  baigner,  arro- 
ser. —  Ital.,  acguare.  —  Ety.,  aiguo, 

AIGDADIER,  s.  m.  Celui  qui  amène  les 
eaux  au  moyen  d'un  canal,  fontainier, 
porteur  d'eau  ;  gardien  des  eaux  d'ar- 
rosage; le  Verseau,  un  des  douze  signes 
du  zodiaque.  —  Syn.  aigualier,  aigua^ 
rier,  èiguadier.  —  Ety.,  aiguo. 

AIGDADIÈRO,  prov.,  s.  f.  Canal  de  con- 
duite  des  eaux,  rigole  d'irrigation  ;  ai- 
guière. —  Ety.,  aiguo. 

AIGUADINO,  PROV.,  s.  f.  Averse,  ondée 
de  pluie,  petite  inondation.  —  Ety., 
aiguo. 

AIGUADO,  s.  f.  Piquette,  boisson  com- 
posée d'une  partie  d'eau  et  de  moût; 
lieu  où  les  navires  peuvent  trouver  de 
l'eau  potable  et  la  provision  qu'ils  ea 
font  ;  lieu  marécageux.  —  Ety.,  aiguo. 

AIGnAGB,  AIGUAGI,  s.  m.  Rosée;  prov  , 
arrosement  des  prés.  —  Syn.  aigua- 
gnado^  aiguagnal,  aiguagnau,  aigua- 
gno,   èiguagnoy  [aiguagnèro^  agg'uèro. 

—  Ety.,  aiguo. 

AIGUAGNADO,  prov.,  s.  f.  V.  Aiguage. 

AIGDAGNAL,  s.  m.  V.  Aiguage. 

AIGUAGXAS;  PROV.,  s.  m.  Grande  ro- 
sée. —  Ety.,  augm.  de  aiguagno. 

AIGUAGNAU,  cÉv.,  prov.  Rosée.  V. 
Aiguage. 

DespM  lountems  la  fam  nons  daga 
Dins  lou  bronlhar  qne  nons  amaga 
Nonn  ie  snssan  qne  ù'aiguagnau^ 
£  cayalisca  I  acd  fai  man. 

Favkb. 
AIGUAGNEJA,  v.  n.  Bruiner  ;  il  se  dit 
d'une  petite  pluie  semblable  à  la  rosée, 

—  Syn.  aiganiâ,  —  Ety.,  aiguagno. 

AIGUAGNÈRO,   prov.,  s.  f.  Rosée.  V. 

Aiguage. 

AIGUAGNO,  PROV.,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

AIGUAGNOLO,  prov.,  s.  f.  Bruine.  — 
Syn.  aiguagnoro,  aiguarolo.  —  Ety., 
aiguagno. 

AIGUAGNORO,  prov,,    s.  f.  V.  Aigua- 
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ilGUAfiNOUS,  0,  pROv.,  adj.  V.  Aigua- 

lous. 


AIQUAIHE,  PBOv.,  s.  m.  Pello  à  arro- 
ser j  arrosoir.  —  Syn.  asagadouiro,  — 
Ety.,  aiguà. 

AIQUALàDO,  s.  f.  De  l'eau  rougie,  vin 
trempé  outre  mesure  ;  les  eaux  qui  en- 
vironnent le  fétus  dans  le  sein  de  la 
mère  ;  lieu  où  les  eaux  sont  très-aboi^- 
danies.  On  dit  d'une  mauvaise  sauce  : 
H'es  qu'uno  aigualado,  —  Gév.,  aigua- 
rado,  —  Ety.,  aiguo. 

AIQUALISR,  PROv.,  s.  m.  V.  Aiguadicr. 

AIGUALOSSI ,  PROV. ,  s.  m.  Lavasse, 
grande  pluie.  —  Ety.,  aiguo. 

AI&UALQns,  0,  adj.  Humide,  aqueux. 

—  Syn.  aiguagnous-,  aiguoxis.  aiguas- 
sous^  aiguassè.  —  Ety.,  aiguo. 

AIGDANIA,  PROV.,  V.  n.  Bruiner.  V. 
Aiguagnejâ. 

AIQUARASO,  cÉv.,  s.  f .  V.  Aigualado. 

AI&UABDENT ,  s.  m.  Eau-de-vie.  — 
Esp.,  aqua  ardlente  ;  ital.,  acqua  ar- 
dente. —  Ety.,  aiguo,  et  ardent^  du 
lat.  ardentem, 

AI&UARBENTIER  ,  s.  m.  Distillateur 
d'ean-de-vie,  marchand  d'eau-de-vie. 

—  Esp.,  aguardentcro,  —  Ety.,  aiguar- 
dent. 

AI&UADIÉHO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Aiguière  , 
pot-à-l'eau  ;  espèce  de  bouteille.  — 
Ety.,  aiguado, 

AIOUAHISR,  PROV.,  s.  m.  V.  Aiguadier. 

AIQUAROLO,  GASc,  s.  f.  Petite  pluie, 
rosée.  V.  Aiguagnolo. 

AIGUASSÈ,  èro,  gâsc,  adj.  Aquatique. 
V.  Aiguassous. 

AIGUASSEJA,  V.  a.  Tremper  dansTeau, 
mettre  une  trop  grande  quantité  d'eau; 
V.  n.,  barboter.  Syn.  aiguejâ.  —  Ety.. 
aiguo. 

AIGDASSièHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aiguieiro. 

AIGUASSO,  s.  f.  Mauvaise  eau  ;  eau 
bourbeuse.  —  Augm.  de  aiguo. 

AIGUASSOUS,  0,  adj.  Aquatique,  mare" 
cageux.  —  Syn.  aiguassè^  aiguous.  — 
Ety.,  aiguo. 

AIGUAT,  ^iTERR.,  s.  m.  Inondation, 
pluie  torrentielle.  —  Gk^c,.,  aigouat-y 
QDEBc,  oigassi,  —  Ety  ,  aiguo. 

AIGUATDU,  AIGUATOUN,  s.  m.  Ouvrier 
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chargé  d'arroser  un  jardin  potager  ; 
celui  qui  sert  de  l'eau  bouillante  dans 
un  moulin  à  huile.  —  Ety.,  aiguo* 

AIGUÉ,  GASC,  s.  m.  V.  Aiguieiro. 

AIOUÈIHO,  GASC,  s.  f.  V.  Aiguieiro. 

AIGUEJA,  V.  a.  V.  zViguass\jà. 

AIGUÈRQ,  GASC,  s.  f.  Bigole,  conduite 
d'eau.  —  Ety.,  aiguo. 

AIGUE8TRB,  o,  adj.  Liquide,  humide. 
~  Ety.,  aiguo. 

AIGUETD,  s.  f.  Eau  claire  et  limpide. 
—  BéARN.,  ayguote  ;  prov.,  èigueto.  — 
DiM.  de  aiguo. 

AIGUIALAS,  CÉV., s.  m.  Aquilon.  V.  A- 
guial. 

AIGUIEIRO,  AIQUIÉRQ,  s.  f.  AiGUiBUA, 
aiguière  ;  évier,  lavoir,  conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  de  l'évier  ;  ruisseau 
des  rues  ;  conduit  qui  reçoit  les  eaux 
pluviales  ;  ouverture  faite  à  la  chaussée 
d'un  champ  pour  recevoir  ou  pour  écou- 
ler l'eau  d'une  inondation.  Syn.  aièiro^ 
aiguassiérhy  aiguè^  aiguèro^  aiguier^,  a\j^ 
ro.  Ety.,  aiguo. 

AIGUIER,  PROV.,  s.  m.  Aiguière.  V.  Ai- 
guieiro. 

AIGUIRIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  EsQUiBAR,  dé- 
chirer, mettre  en  lambeaux.  —  Gat., 
esguerrar. 

AIGUO,  s.  f.  AiGUA,  eau,  pluie  ;  sueur, 
urine  ;  escampd  d'aiguo,  uriner  ;  aiguo^ 
avers^  aiguo-ves,  aiguo-pendent^  le  ver- 
sant d'une  montagne  par  où  s'écoulent 
les  eaux  pluviales  ;  aiguo-houlido,  soupe 
à  l'ail  et  à  l'huile  ;  aiguo-courrent, 
eau  courante  ;  aiguo  dousso ,  eau  de 
source,  de  puits,  de  rivière  par  opposi- 
tion à  l'eau  de  mer;  aiguo  ferrado,  eau 
ferrée  ;  aiguo-fort,  eau  forte ,  acide 
nitrique  ;  aiguo  molo^  eau  stagnante; 
aiguo  morto,  eau  morte,  qui  ne  court 
pas  ;  aiguo  nafo  ou  nafro,  eau  de  naf- 
fe,  eau  dont  la  fleur  d'oranger  est  la 
base  ;  aiguo  panado^  eau  panée  ;  aiguo 
queto,  la  môme  que  aiguo  morto;  aiguo 
roso,  eau  rose  ;  aiguo  routo^  aiguo  tc- 
bio  ou  tebéso,  aiguo  iousco,  eau  tiède  ; 
aiguosal^t  aiguo-sau-,  saumure,  soupe 
au  sel,  SYN.  de  aiguo-boulido  ;  aiguo 
saumastro,  eau  saumdtre,  qui  a  un  goût 
de  mer  ;  aiguo  ièco^  eau  dormante  ; 
aiguo  dau  maimge,  lavure  de  la  vais. 
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seUo.  On  ait  d'un  sot,  d'un  vaurien, 
aftus  le  ianga^s  familier,  es  batejat  am 
aaiguQdemerlusso.  ^  Gat.,  aigua: 
B8P„  PORT.,  agua  ;  ital.,  aqua.  —  Ety. 
J-AT.,  aqua. 

AIGUOIO.  paov.,  s.  f.  Lavage,  longue 
et  mauvaise  sauce.  -  Svn.  aigualado, 
ISty.,  aiguo. 

AIÛUO-MAHnro.  s.  f.  Aigue-marine, 
pierre  précieuse  de  couleur  bleue  et 
semblable  à  l'eau  de  la  mer,  d'où  lui 
est  venu  son  nom. 

AIÇUO-ponNCHO,  s.  f.  Nerprun  purgatif 
ou  bourpène-épine,  Rhaninus  cathar^ 
tîcus,  arbrisseau  de  la  fam.  des  fran- 
placéea.  —  Syn.  negreput.  C'est  aussi 
le  nom  du  saule  épineux. 

AIÛUOS.  s.  f.  p.  Les  eaux  qui  entou- 
rent le  fétus  dans  le  sein  de  la  mère  ; 
a  fach  lasaiguos.  les  eaux  ont  percé.  — 
DYN.  aigualado. 

^  AIGDa^SWNABTO.  càST.,  s.  m.  Bénir- 
tief.  —  Syn.  aiguO'Segné, 

AIOTO-SBBHADO,  s.  f.  Eau  bénite. 

AIBUO-SBBHi,  GABc,  s.  m.  Bénitier. 
V.  Aiguo-segnadier. 

AlfiUOn,  PRov.,  s.  m.  (aiguôu) ,  La 
quantité  d'eau  que  l'on  prend  à  la  fois 
a  un  canal  d'arrosage. 

AIGUODAT,  GASc,  s.  m.  V.  Aiguat. 

AIBUODS,  Q,a,cU.  Aqueux,  euse,  mare-- 
cageux,  —  §YN.  aiguassous.  —  Esp. 
PQRT.,  ITAL.»  aquosQ.  —  Ety.,  aiguo.    ' 

AWDa-VBS.  AIOUQ^YBIS.   V.   Aiguo. 
AILA,  adv.  V. 

AILAI,  adv.  Aylai,  là,  là-bas,  à  l'en- 
droit que  l'on  désigne,  d'ailaû  de  là- 
bas,  de  l'autre  côté,  per  aici,  per  allai, 
par-ci,  par-là,  -  Syn.  ailà,  alaû  èild. 
ata.  -  Ety.,  ai  pour  «,  prép.,  et,  lai, 

AIlAMqmf.  cév,,  adv.  Làrhaut,  au- 
dessus.—  Syn.  ailamoundau^  èilamoun,; 
innamoun^  innamoundau  y  ap&rèila- 
moundaut,  -  Ety..  ail  pour  à  l\  et 
amouné,  amont,  en  amont. 

AILAMOBNDAU,  cÉv.,  adv.  V.  Ailamoun. 

AILA8,interj.  Ailas,  hélas.—  Syn.  ai- 
lam^  a/a^jo. —Ital.,  ahi-lasso.—BTY., 
giiy  e]t  las^  fatigué,  accai)lé. 
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Din  I04  mouade  ges  de  soaUs 
Sens  estrc  seguit  d'un  ailas. 

Pao. 

AlUSSO.  interj.  V.  Ailas. 

AttAVAl,  adv.  Là-bas.  —  Syn.  aHar- 
xmjt-,  innaval, 

AaAVAU,  PHOv,,  adv.  V.  AilavaL 
AILIN,  PROV.,  adv.  V.  Alin. 
AIMA,  V.  a.  Aimer.  V.  Amà. 

AIHABLB,  0,  adj.  Amable,  aimable,— 
Gat.,  esp.,  amahle;  ital.,  amabile,  -^ 
Ety.  lat.,  arnahilis, 

AI1E6BAT,  cÉv.,  adv.  De  bon  gré,  vo- 
lontairement. —  Ety.,  aime  pour  oné. 
avec,  et  grat,  gré. 

AIHO,  DADPH.,  s.  f.  Sens,  boQ  sens, 
jugement.  —  Syn.  èime. 

AINA,  ado.  PROV.,  s.  et  adj.  V.  Ainat. 

AINABÉ,  CÉV.,  s.  m.  Aîné.  V.  Ainat, 

AINANA  (s'),  V.  r.  V.  Enand. 

AINAT,  ado,  $.  m,  et  f.  Annat,  aîné, 
ée,  premier-né.  —  Syn.  ainadé.^  Ety., 
ainat  est  une  altération  du  roman,  an-^ 
nat,  qui  vient  du  lat.  antè  natus, 

AINB.  GASC,  s.  m.  Ane.  Y.  Ase. 

AINBT,  s.,  m.  Anon,  petit  âne.  —  Syn. 
ainourty  asenel,  asinou,  —  Dim.  de  aine. 

AINÈir,pRov.,s.  m.  Agneau.  V  AgneL 
AUrin,  3.  m.  Chabot,  meunier, co^u^ 
gobio,  très-petit  poisson  d©  rivière. 
Noms  div.  :  èinèu,  cabèdey  cahot,  ça- 
hèire,  cabarlhaut,  ehabau,  ase,  testo 
d'ase.  —  Ety  ,  aine,  âne  ;  ce  poisson 
est  appelé  ainèu,  à  cause  de  la  gros- 
seur de  sa  tête. 

AINIBB.  PRov.,  s.  m.  Anier.  V.  Ase-. 
nier.  —  Ety.,  aine,  âne. 

AINOUN,  PROV.,  s.  m.  Anon.  V.  Ainet. 

AIO,  PROV.,  s.  f.  Corde  pour  attacher 
la  charge  sur  le  bât.  —  Syn.  ajouos, 

AIO  (En),  pRov.,loc.  adv.  En  mouve- 
ment,  en  émoi.  —  Syn.  en  aya, 

AIOLI,  s.  m.  Ail  et  huile  triturés  en- 
semble dans  un  mortier,  dont  on  fait 
un  fréquent  usage  en  Provence. 

Li  forço  au  vent-terran  venon  ravoio  ; 
L'aïoli  donno  aa  cor  la  bono  imonr, 
Li  bello  de  vint  an  dovnon  l'amoar  j 
Lou  vin  de  Castèn-Noa  donno  la  roio, 
Emai  Iqo  çant^  epv^  l'amoar.  emai  I»  JoiQ, 
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JUpUNCHA,  V.  a.  Éloigner.  V,  Aiuachd. 

4IR.  s.  m.  Ajh£,  air,  fluide  atn^o^pliérp 
rique;  air  de  la  personne,  n^anière,  res^ 
semblance.  —  Syn.  aire^  aer^  er,  — 
Et  Y,  LAT.,  aer, 

Ai&e;»  69  Sfigonp  elemeiuf 
Caut  e  homit  uatnnilmens. 

AOADÉ,  AIRAOECH,  cÉv.,  s.  m.  Fruit  de 
l'airelle  ou  myrtille.  —  Syn.  airedechy 
ayres,  V.  Aiges.     . 

ADUL,  T0UL.9  cÉv.,  s.  m.  Maison,  lo- 
gement, biens,  propriétés,  aire,  empla- 
cament.  En  roman, l)asse-cour, masure > 
hangar.  — -  Quiaic,,  oircU  ;  b.  lim.,  èirial 
—  Ety.,  airo, 

AnUkNSO,  8.  f.  V.  Ahiranso. 

Ans,  s.  m.  Air.  V.  Air. 

AnuSQECH,  cév.,  s,  m..  V.  Airadé. 

AISEJA,  TOUL.,  V.  a.  Aérer,  donner  dô 
Tair,  faire  refroidir.  —  Syn.  aerà.  — 
Ety,,  aire 

AIRES,  s.  m.  p.  Fruits  de  l'airelle  ou 
myrtille.  V.  Aiges. 

AIRBTA,  AIRBTABB,  etc.,CARC.  V.  He- 
retâ;  Heretage,  etc. 

AnSTO,  s.  f.  Petite  aire,  petit  sol  à 
battre  le  blé^  petite  plate-forme:  -r- 
Cév., palier  oti  repos  d'escalier.  —  Syn., 
airolo.  —  Ety.,  dim»  de  airo.  aire, 

AHETO  OE  SALIAIRE,  s.  f.  Enclume  de 
faucheur  pour  rabattre  la  faux.  —  Syn. 
fargo, 

AIUAU,  G  ASC,  s.  m  Hameau. 

AIUB&,  CBV.,  9.  m.  Le  chef  d'une  aire 
à  battre  le  grain.  — -  Syn.  niestre  d'ai- 
ro,  —Ety.,  airo. 

AIHQ.  s,  f.  Aire,  terrain  battu  et  uni 
où  l'on  foule,  ou  bat  la  paille  pour  en 
tirer  le  grain.  —  Prov.,  îèro  ;  esp,, 
area;  ital.,  iera.  —  Ety.  lat.,  area, 

AnOL,  8.  m.  Airée  ,  la  quantité  de 
gerbes  qu'on  foule  à  la  fois  sur  l'aire  ; 
àBéziers,  le  tas  de  blé  ou  d'autres 
grains  mêlés  avec  les  balles,  qui  est  le 
produit  d'une  ou  de  plusieurs  journées 
employées  au  battage  des  gerbes.  — 
SY.«f.  airduy  èirdu,  iràu,  caucado,  plan^ 
iodo,  —  Ety.,  arro, 

AttOIi,  CAST.,  s.  m,  duampiguonnière. 
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endroit  où  les  cht^mpignons  vienae^t 
tous  les  ans, 

AIROLO,  GÉv. ,  s.  r  Petite  aire.  —  Sy^^ 
aireto,  —  Djm.  de  airo* 

AIROP,  PROv.,  p.  m.  (airôu).  V.  Airol. 

AI8,  cÉv.,  s.  m.  Aiz,  essieu.  -*  Syn. 
aissiel,  aissel,  aissol,  essiou,  ichal,  fu^ 
sol,  —  Ety.  lat.,  axis,  essieu. 

Aïs,  CARC,  art.  datif  plur.  Aux.  — 
Syn.  as,  à  las» 

AI8A,  ado,  cÉv.,  adj.  V.  Aisat. 

AISAOOKENT,  adv.  Aizadaken,  aisér 
ment,  facilement.  —  Syn.  aisament, 
aisimen ,  aysidoment-  —  Ety.  ,  aisadçy 
et  le  suffixe  ment, 

AISAKENT,  adv.  y.  Ajsadoment. 

AI8ANS0,  CÉV.,  s.  f.  Commodité,  fa- 
culté, convenance.  —  E^ty.,  aisd' 

AISAT,  ado,  adj.  Aisé,  ée,  facile  ;  ce- 
lui qui  aime  ses  ais^  e(  ue  se  gène  pour 
personne;  qui  vit  dans  l'aisî^nçe;  douil- 
lel;,  délicat.  — Ety.,  aùe, 

AISE,  s.  m.  Aïs,  aise,  sentiment  de 
bien-être  et  de  oontjeQtement,  état  com- 
mode et  agréable  ;  estre  à  soun  aise, 
être  dans  une  situation  de  fortune  mo^ 
deste,  mais  heureuse  ;  ou  cal  prène  à 
soun  aise^  il  faut  le  prendre  à  son  aise; 
anà  d'aiseyaWer  lentement  ;  ainié  som  ait 
sesy  aimer  les  commodités  de  la  vie  ;  b. 
LIM.  yn'ai  moun  awe,j'en  ai  sufflsammont; 
à  l'aise^  loc.  adv.,  à  l'aise,  commode-, 
ment,  sans  peine;  aise  se  prend  aussi 
dans  le  sens  de  aisino  ou  engino^  et  il 
signifie  futaille,  tonneau,  CÉy.,  aises^  s. 
ni.  p,,  petites  commodités  qu'on  trouva 
dans  une  maison,  cabinets  à  mettre 
différentes  choses;  il  se  dit  aussi  des 
êtres  d'une  maison.  —  Anc.  cat.,  aise; 
ANC  ITAL.,  asio;  ITAL.  Mop.,  agio. 

AISI,  B.  LIM.,  V.  a.  AiziR,  procurer  de 
l'aisance,  aider,  prêter  gracieusement 
à  quelqu'un  une  chose  dont  il  a  besoin; 
s'aisi,  CÉv.,  V.  r.,  s'arranger  commodé- 
ment, se  mettre  à  son  aise,  se  procu- 
rer quelques  commodités;  fau  se  saupre 
aisi^  il  faut  savoir  se  retourner.  — Ety., 
aise, 

AISI,  do,  CÉV.,  adj.  V.  Aisit. 

AISIHElîT,  s.  m.  Aizimen,  ajse ,  com- 
modité, arrangemep!;,  —  ^JTy.,  aisi^  ^t 
ment^ 
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AUINÂ,  cÉv.,  V.  a.  AiziNAR,  arran- 
ger, ajuster  ;  préparer  les  usines;  s'ai- 
sinà^  V.  r.,  s'ajuster,  s'arranger  ;  il  est 
aussi  syn.,cle  s'aisi.  —  Ety.,  aisï. 

<  AISINO,  s.  f.  AisiNA,  ustensile  de  mé- 
nage ;  vases  en  général,  pot,  marmite; 
futaille  Au  fig.  marrido  aisinOy  mau- 
vais garnement.  —  Syn.  èigino,  èisino, 
engino,  —  Ety.,  aisï. 

AISIT,  ido,  ndj.  et  part,  du  verbe 
aisï.  Commode,  bien  à  la  main,  facile. 
On  appelle  aussi  aisii  celui  qui  aime  ses 
aises,  mais  on  dit  généralement  aisaU 
-^  Gauc,  aïsit^  adroit. 

'AISSA,  CÉV.,  V.  n.  Faire  des  contours 
pour  monter  plus  facilement  une  ram- 
pe. —  Ety..  al  ter.  du  b.  lim,  essà,  faire 
des  Sy  ou  des  contours. 

AISSAOEL,  s.  m.  V. 

AISSADETO,  CÉV.,  s.  f.  Serfouette,  pe- 
tit outil  de  jardinier  pour  remuer  légè- 
rement la  terre.  —  Syn.  aissadoun, 
aissadoto ,  aissadounet.  —  Ety.,  dim. 
de  aissado. 

AI8SAD0 ,  cév. ,  s.  f.  AissADA  ,  houe 
pointue ,  marre ,  pioche  triangulaire  ; 
aissado  jardinieiro,  houe  des  jardiniers, 
dont  la  plaque  est  un  large  carré  long. 
—  Syn.  èissado-,  aichaiiy  aissay^  magaxt, 
aissounet.  —  Ety.,  aisso. 

AISSADOTO,  CÉV.,  s.  m.  Y. 

^  AISSADOUN,  PROv.,  S,  f.  V.  Aissadeto. 

AISSADOUNET,  PROv.  s.  m.  Très-petite 
serfouette.  —  Ety.,  dim.  de  aissadoun. 

AISSAGA,  V.  a.Essanger,  laver  le  linge 
avant  de  le  lessiver;  au  fig.  battre,  ros- 
.  ser.  V.  Eissagâ, 

AISSAI,  adv.  AissAi,  de  çà,  de  ce  côté- 
ci,  vers  ce  côté-ci,  tout  près  du  lieu  où 
l'on  est.  —  Syn.  assàj  assaiy  èissà,  èis' 
sato. 

AIS8AUN,  CÉV.,  adv.  Ici  dedans,  ici- 
bas. 

AISSAMODN,  adv.  Çà-haut,  là-haut,  ici 
là-haut.  —  Syn.  issamoun^  ensomoun^ 
èissamoundau.  —  Ety.,  aissi^  ici,  à, 
prép..  et  moun,  pour  mount^  mont. 

AISSAMODNDAD,  cÉv.,  prov.,  adv.  Çà- 
haut.  V.  Aissamoun.  ' 

AISSANGI.0,prov.,  s.  f.  Petit  éclat  de 
bois  qui  est  entré  dans  les  chairs,  — 
SyN.  aresclo. 
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AISSANGO,  s.  f.  Filet  de  pèche,  sem- 
blable à  une  seine,  avec  une  poche  ou 
un  sac  dans  son  milieu.  —  Syn.  atssaugo^ 
èissaugo. 

AISSAUGO,  s.  f.  Y.  Aissango. 

AI8SAVAL,  adv.  Ici  en-bas.  -—  Syn. 
aissavavy  assaval^  èissavau.  —  Qubrc, 
ensobal,  —  Ety.,  aissïy  ici,  et  aval^  en 
bas. 

AISSAYAU,  PROV.,  s.  f.  Y.  Aissaval. 

AISSAT,  PROV.,  s.  m,  Y.  Aissado. 

AISSS,  0,  CÉV.,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  pour  désigner  la  mauvaise  qualité 
du  pain  ;  pan  aisse,  pain  mal  cuit,  mas- 
sif, peu  levé  {aœudit)  ;  pain  qu'une  trop 
grande  quantité  de  le  valu  a  rendu  ai- 
gre ;  aqui  de  pan  bèn  aisse,  voilà  du 
bien  mauvais  pain. 

AISSEJA,  CÉV.,  v.  n.  Se  plaindre,  gé- 
mir, dire  ai  !  ai  !  geindre.  —  Prov., 
èissejâ. 

Sans  tnnn  assîstensa  ,Didonn 
N'en  sourtirâ  per  loa  ponisoun. 
De  sonn  liech  sas  aco  davala, 
Lon  trova,  aisseja  e  pei  l'avala. 

Favee. 

AISSBJAIRE,  0,  S.  et  adj.  Qui  se  plaint 
toujours  ;  douillet.  —Ety.,  aisseja. 

AIS8EL,  s.  m.  Essieu.  Y.  Ais. 

AISSELANCA,  prov.,  v.  a.  Éreinter, 
rompre  les  reins,  les  hanches  —  Syn. 
èissalanca. 

AISSELHER,  gâsg.,s.  m.  Les  deux  fonds 
d'un  tonneau. 

AISSSLO,  s.  f.  AissELA,  aisselle.  — 
Gasc,  ayc/ièlo,  aycJièro  ;  cat.,  axella; 
iTAL.,  ascella.  —  Ety.  lat.,  asilln. 

AISSEI,  s.  m.  Instrument  de  sabotier, 
de  charron,  de  tonnelier,  dont  le  man- 
che court  porte  un  fer  qui  a  d'un  côté 
un  large  tranchant,  de  l'autre  un  mar- 
teau. —  Syn.  aissol^  aisseto,  capaissoU 
Ital.,  assiccella.  —  Ety.,  dim.  de  aisso. 

AI88ETA,  DAUPH  ,  s.  f.  Petite  hache. 
—  Ety.,  dim.  de  aisso. 

AISSETO.  s.  f.  Y.  Aisset. 

AISSETO,  CÉV.,  s.  f.  Plainte  faible  et 
continue  d'un  enfant  malade.  —  Syn. 
aissige.  —  Ety.,  dim.  de  at^^o, plain- 
te. 

AISSI)  adv.  Y.  Aici. 
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AI88ISL,  GASG.)  s.  m.  Essieu;  V.  Ais. 

AI8SIGS,  s,  m.  Plainte,  gémissement. 

—  Ety.,  aisso^  plainte. 

AIS80,  pron.  démon  st.  Aisso,  ce,  ce- 
ci ;  aissd-aild,  ceci-cela.  —  Syn.  aichà^ 
aysà,  aizd,  aiçot-,  èissd,  assà,  aissot,  — 
Lat.,  ecce  hoc. 

AUSO,  s. f.  Hache;  erminette^  hache 
recourbée  de  charpentier.  —  Syn.  ai- 
cho,  —  Cat.,  €LJca  ;  ital.,  ascia,  —  Ety. 
LATo  ascia, 

AI880,  PROV.,  s.  f.  AissA,  plainte,  gé- 
missement, tristesse,  inquiétude,  dé- 
goût. 

AI880L,  s.  m.  Y.  Aisset. 

AI8S0T,  pron.  V.  Aissô. 

AISSOULA.  V.  a.  Dégrossir  les  douves 
d'une  futaille  avec  l'outil  appelé  aissol. 

AISSOUN,  PROv.,  s.m.  Pic  pour  piocher 
la  terre. — Syn.  èichouiuèissoun.— Ety., 
dim.  de  aisso, 

AI8S0DHBT,PROv.,s.  m.  Dim.  deaisoun. 
AISSOUBDA,    PROv.,   v.  a.    Assourdir. 
V.  Ensourdâ. 

ilSSnCH,  G,  adj.  Sec,  sèche.  V.  Eis- 
such. 

AITAL,  adv.  Ainsi,  de  cette  façon: 
Acà's  aital^  c'est  ainsi  —  Syn.  antah 
antau,  atau,  atal,  èital.—ETY.^ai  et  tal, 
du  lat.  talis,  tel. 

AITAMBÉ,  cÉv.,  adv.  V. 

AITAMBiN,  adv.  Aussi,  aussi  bien,  à 
cause  de  cela.  —  Syn.  tambèn-,  èitam- 
hèn^  atàbéy  tabé.  —  Ety.,  aitam  pour 
aitan,  aussi,  et  bèn,  bien. 

AITAHFAn,  AITAHFÂUC,  adv.  Non  plus: 
Ni  mai  ieu  aitampau,  ni  moi  non  plus. 

—  Syn.  aitapau,  tantpauc^  tapauc. 

AITAN,  CÉV.,  adv.  V.  Autant.  -  Ab-ai- 
TANT,  GASC,  couj.,  dès  quo. 

AITAPAU,  CÉv.,  V.  Aitampauc. 

AITIAI88IB,  DAUPH.,  v.  a.  Embrouil- 
ler ;  gâter.  V.  Estrassâ. 

AIUIGHA,  GÉv.,v.  a.  Éloigner  ;  s'amn- 
chà^ V.  r.,  s'éloigner. — Pbov.,  aluenchâ, 

ABB,  AIUNA,  etc.  Y.  Aise,  Aisinâ,etc. 

ABO,  GASC,  pron.  Y.  Aissô. 

AJACA,  pROv.,  v.  n.  Accoucher,  Y. 
Ajaire. 

AJACADO,  PROV.,  part,  de  ajacà^  accou- 
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chée.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. —  Syn.  jacent,  jacudo^  ajagudo, 

AJAQUDO,  PROV.,  part,  de  ajaire.  Ac- 
couchée. Il  est  aussi  substantif,  V  aja- 
gudo, l'accouchée. 

AJAIRE  (s'),  TOUL.,  V.  r,  AjAYnii,  aja- 
zEn,  accoucher.  —  Ety.,  à,  Bijaire,  du 
latin  jacere,  coucher  ;  accoucher. 

AJAFROUN,  PROV.,  loc.  adv.  Il  y  a  quel- 
que temps.  Ce  mot  se  décompose  ainsi  : 
A,  il  y  a,  ja,  déjà,  proun,  assez  (long- 
temps) 

AJABD  (faire),  prov.,  loc.  adv.  Se  pré- 
valoir de  sa  force,  de  son  talent,  de 
ses  richesses,  de  son  crédit  ;  abuser  de 
Tascendant  qu'on  a  sur  quelqu'un. 
(Honorât). 

AJAS,   PROV.,  s.m.  Érable.  Y.  Agas. 

AJA8SA,  PROV.,  V.  a.  Enfermer  le  trou- 
peau dans  le  bercail  ;  mettre  de  la  li- 
tière sous  les  bestiaux  ;  cév.,  coucher, 
renverser;  s'ajassà^  v.  r.,  s'étendre  sur 
la  litière  du  bercail,  se  coucher;  se 
gîter,  en  parlant  du  lièvre  ou  du  lapin. 

—  Béarn.,  ayacà-s»  —  Ety.,  à,  etjasy 
gîte. 

AJAS80,  s.  f.  Y.  Agasso. 

AJASSOUN,  s.  m.  Le  petit  de  la  pie.  — 
Ety.,  dim.  de  ajasso. 

AJAT,  ado,  adj.  Agé,  ée.  —  Ety.,  âge» 

AJAVELA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Agabeld.' 

AJESA,  V.  a.  Al  ter.  de  ajudà,  Y.  ce 
mot. 

AJIFOULA  (s'),  CÉV.,  V.  r.  Se  mettra 
un  habit  sur  le  corp»  (Sauvages).  — 
Ety.,  à,  eijipo,  Juppé. 

AJ08.  PROV.,  s.  f.  p.  Y.  Ajouos. 

AJOUATA,  V.  a.  Atteler  des  bêtes  au 
joug  pour  les  faire  labourer  ;  au  fig. 
assujétir;  s'ajouatâf  v.  r.,  subir  le  joug, 
se  soumettre.  —  Ety.,  à,  etjouatOy 

joug- 
AJOnC,  s.  m.  Juchoir.  Y.  Ajoucadoù. 

AJOnCA  (s'),  V.  r.  Se  jucher,  se  mettre 
sur  le  juchoir  ou  sur  une  branche 
pour  dormir,  en  parlant  des  oiseaux 
et  particulièrement  des  poules  ;  se  ra- 
ser ;  s'accroupir  ;  s'assoupir,  s'endor- 
mir à  demi.  —  Syn,  !^'ajucâ,s'enjoucà* 

—  Ety.,  ajouCs  juchoir. 

AJOUCADOniRO,  PROV.,  S.  f.  Y, 
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ÀJOïïCAOflU,  ÀJQÏÏCAIIOIIÏ,  s.  m.  Ju- 
(îhoir  d'un  poulailler  ;  perchoir  d'une 
cage  ;  par  ext.  appui,  dossier?  au  fig. 
toumbà  de  l'ajoucàdoù  ,  tomber  des 
nues.  —  Syn.  ajoucaitê ,  ajucadoù  , 
ajouc  ,  ajouquier.  —  Ety.  ^  ajoueado, 
part.  f.  de  ajouoà. 

AJOmiÂIllB,  s.  m;  Y.  Ajoucftdoû. 

AJOUCAT,  ado,  part,  de  ajoucâ.  Juché, 
ée,  perché  ;  rasé,  ac^croupî. 

AJOUfiKB,  cÉv.,  V.  a.  Jdgner,  joindre, 
atteindre,  attraper  quelqu'un  qui  mar- 
chait devant.  —  GkST.^jugne-,  biterr., 
jougne,  —  Bty.,  «,  el  le  lat.  jungere^ 
joindre. 

AJonaUt  àày  PRov.,  ddj.  Enjtitié,  ée, 
folâtre  ;  qui  aime  à  jouer. 

AJOULtNA  (s'),  PROV.,  V.  r.  V.  Agi- 
noulhâ. 

AJOULIBrOlà,  PROY.,  s.  ta,  V.  Aginou- 
Ihadoù. 

AJOUKC,  s.  m.  Ajonc»  ulex  'provincial 
Us  ou  parviflorus^  europœus^  arbris- 
seau dé  la  fam.  des  papilionacées  à 
fleurs  jaunes,  appelé  aussi  argelas,  ar- 
jalas,  argiéras^  dénominations  qu'on 
applique  ordinairement  au  genêt  épi- 
neux, genista  scorpius,  de  la  même 
fam.  On  donne  aussi  le  nom  d*aJounc, 
à  Tastragale  épineux,  astragalus  aris^ 
tatvs^  et  au  genêt  anglican,  appelé,  à 
Toulouse ,  toujagô'petito.  —-  B.  lim., 
â^sé,  dosent,  doseno^  ajonc. 

AJOUNCH,  0,  part,  de  ajougne.  At- 
teint, e. 

AJOUNGLA,  PRoV  ,  V.  a.  Assener,  en 
parlant  des  coups(  que  Ton  donne  à 
quelqu^ud. 

AJOÏÏfiS,  pRÔv.,  s.  f.  p.  Cordes  qui  ser- 
vent à  fixer  la  chargé  sur  le  bât.  ~ 
Syn.  flio,  a/o5,  a*/o,  angasHciros-,  car-^ 
gadouiros. 

AJOUQUIER,  PHOV.,  s.  m.  V.  Ajouca- 
doû. 

AJÛ0R1TA,  V. il.  Ajor^ar,  faire  jour; 
V.  a.,  ajourner,  citôr  eil  justice  ;  ren- 
voyer Une  affaire,  ùné  délibération  à 
lin  autre  jour.  -^  Anc.  cat.,  ajornar; 
ITAL.,  aggwrntzre,  -=*-  Ety.,  à,  etjom\ 

AJDURRAKBKT  ,  s.  in.  Ajçrnament  , 
ajournement.  —  Anc.  ital.,  aggior- 
namento  —  Ety.,  ajourna. 
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AJQUSTA,  V.  a.  Ajosi^àr,  ajouter,  join- 
dre. V.  Ajusta. 

AJUA,  PROV.,  V.  a.  V.  Ajudd. 

AJUAIEE,  PROV.,  s.  m.  V.  Ajudaire. 

AJUCA  (s').  V.  r.  V.  Ajoucâ* 

AJUCADOUR,  PROV.,  s.  m.  V.  Ajocie*- 
doù. 

AJUCEA  (s'),  paov.,  v.  r.  V.  Ajottcd; 

AJUDA,  V.  a.  Ajoûar,  aider,  éecôurir, 
seconder;  s'ajudà^  v.  r.,  s'aider  réci- 
proquement y  il  signifie  aussi  prendre 
de  la  peine,  faire  tous  ses  éffforts  ;  §t 
soi  vengut  ricfie,  m'i  soi  ajudat,  si  je 
suis  devenu  riche ,  j'ai  fait  tout  ce  que 
j'ai  pu  pour  cela.  —  Gasc,  ahità,  ayu- 
dû  ;  TOUL.,  adujâ;  êsp.,  ayudar  ;  port., 
ajudar  ;  ital.,  aiutare.  ^  Ety.  lat., 
adjutare. 

AJUDAIRR4  s.  m.  Ajudayrtî^  Celai  qui 
aide.  —  Esp,,  port.,  ajudador\  ital., 
aiutatore.  —  Ety.,  ajudà, 

AJURAT,  ado,  part,  de  ajudâ.  Aidé^ée. 

AJUDO,  s.  f.  Ajuda,  aide,  secours,  as^- 
sistance  ;  celui  qui  aide.  —Syn  .  ajuè- 
do-,  ojuèdOy  ayud.  —Cat.,  i>oRT.,  ajuda\ 
ESP.,  ayuda-j  itxl.j ajuto,  —Ety,  lat., 
adjutum.,  supin  de  adfuvare. 

AJUBDÛ,  ï>ROv.,  â.f.  V.  Ajùdo. 

AJUPRI,  do,  adj.  Mal  levé,  ée,»  en  par- 
lant de  la  pâte,  du  pain.  —  Syn.  afegi. 
V.  Acoudit. 

AJUGASSL  îdd,  iô,  prov.,  àdj.  Pàs- 
siôTiué,  ée  pour  le  jeu.  — Syn.  ajuguii 
Il  signifie  aussi  folâtre.  V.  Ajouguit.— 
Ety.,  à,  etjug  Tpourjueg,  jeu. 

AJOOUI,  do,   PROV.,  adj .  V.  Ajugassi. 

AJUiiIlfA,   PROV.,  V.  a.  V.  Aginoulhâ. 

AJUNILHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Aginoulhâ. 

AJUNILHOIR,  PROV.,  s.  m.  V.  Aginou- 
Ihadou. 

AJUNLA,  GASC,  V.  a.  V.  Aginouèhâ. 
AJUS,  CÉV.,  s.  m.  V. 

AJUST,  s*m.AjosT,ajoutage,  âjoatoir, 
allonge,  morceau  d'étoffe  ajouté  ;  a>tts- 
tement,  parure  ;  ajust  dimenchau,  pa- 
rure des  dimanches  ;  cév.,  troupe,  at- 
troupement de  personnes  ;  assemblage 
de  poissons  qui  fraient.  —  Syn.  ajusta^ 
gey  ajustdliy  ajusUer, 

AJUSTA,  V.  a.  Ajostar,  Ajcstar,  ajxra- 
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terj  mettre  eh  plue,  joindre,  grossir, 
mettre  quelque  chose  de  plus,  dire, 
écrire  en  stts  ;  viser  un  btit,  une  pièce 
ae  gibier  ;  ajusta  un  afaire,  arranger 
une  affaire  ;  ùjmtà  un  mariage,  arrêter 
m  mariage  ;  s'c^ustâ,  v.  r . ,  s'ajouter  : 
au  fig.  s'accoupler.  11  a  aussi  les  mômes 
acceptions  que  le  mot  français  ajuster, 
et  il  signifie  particulièrement  parer,  or- 
ner. —  Et  Y.,  adjuxtare.  pour  l'accep- 
tion de  ajouter  ;  et  à  et  juste,  pour 
eelle  d  ajuster. 

AJnsTAMïï.  pRov.,  s.  m.  Confluent, 
Jonction  d'un  ruiéfseau  ou  d'une  rivière 

aunautre.  — ETY.,fyw5/arfo,part.  f.  de 
(yusià. 

AJUSTAGE,  AJUSTAftI,  s.  m.  V.  Ajust. 

AJUSTAI&S,  s.  m.  AjusTAiRBi  celui  qui 
ajuste,  qui  ajoute;  au  lig.  conciliateur. 
*-mL.,  aggiustatore.  —  Ety.,  ajusta. 

AJUSTAIENT,  s.  m.  Ajustambnt,  ajus- 
tement; accommodement,  conciliation  ; 
parure,  ornement  ;  accouplement.  -- 
CAt.,  ajustament  ;  bsp.,  ajustamiento  ; 
^"^t^h,-,  aggiustaimnto,  -.  Ety.,  ajusta, 

AJïïSTiT,  ado,  part,  de  ajusta.  Ajou- 
te, ee  ;  ajusté,  paré  ;  assemblé,  ée. 

AJBSTIER,  PBOv.,  s.  m.  Allonge,  ajou- 
tage.  V.  Ajust. 

AJBSTOW,  AJUSTOBUa,  3.  m.  Petit 
Routage.  —  Ety.,  ajusté 

AJUSTOS,  NiM. ,  s.  f,  Joutes  sur  l'eau* 

AJVSTOtf,  AJ^TOVN,  s,  fil.  Petit  ajoU- 
tage.  ^  Bty.^  ÉKm.  de  ajusta 

AJOT,  cÉv.,  s  m.  V.  Ajtldo. 

AUmMtt,  à.  m.  V.  AdJutÔri. 

Al,  art.  masc.  du  datif,  Al,  au  ;  il  est 
mis  pour  à  lou  ;  il  s'emploie  avec  les 
Diots  qui  commencent  par  une  conson- 
ne, al  moult,  al  cet,  etc.,  âtï  moulin, 
aa  ciel  ;  devant  les  mots  commençant 
par  une  voyelle,  on  écrit  à  t\  à  l'oustûl  ; 
Je  fémifiin  de  al  est  à  la,  à  la  glèiso,  k 
réglise  ;  au  plur.  on  dit  als  où  as  pour 
lemascttlhi,  et  à  las  peur  le  féminin, 
«  camps,  à  las  vignos.^  &yv,  au,  aus, 
oif  ois,  èi,  èis,  L  -^  Qoêrc,  ol,  os. 

AL,  8.  m.  Ail.  V.  Alh. 

AlA,  adv.  Là,  de  l'autre  crôté.  V.  Ai- 

l'IÂ^tAÈÈlà,  Môv.,  adv.  Sans  ré- 
teîion,  iffôoûsîdérément. 
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A&ABAABI  (s'j,  cÉv.,  v.  t.  Se  réjotiii^, 
prendre  ses  ébats;  se  hasarder,  s'aven- 
turer, risquer.  —  Êèp.,  alabarse,  se  ré- 
jouir. 

AIABAHDÔ,  PRov.,  s.  f.  Hallebarde. 

ALABAS,  s.  m.  T.  de  mar.,  halebas, 
petit  cordage  frappé  au  sommet  des 
voiles  enverguées  sur  drailles  ;  manœu- 
vre pour  amener  là  verguô  quand  elle 
ne  descend  pas  facilement. 

ÀLâBASSA,  GASC. ,  V.  à.  Abattre. — Ety., 
bassà,  baisser,  alo,  l'aile. 

ALABASTHB,  s.  m.  Alabadsi-re,  albâ- 
tre; —  Gat.,  alabastre  ;  hsp.,  port., 
iTAL.,  alabastro.  —  Ety.  lat.,  alabas- 
trum» 

ALABATÉ,  GASC,  â.  m.  Ce  nom  d'oiséaU, 
qu  on  trouve  dans  les  poésies  du  poète 
gascon  d'Astros,  désigne  probablement 
le  gobe-mouôhe  noir,  qui  remue  cons- 
tamment ses  petites  ailes. 

ALABETS,  TODL.,  adv.  Alors,  en  ce 
temps-là;  aluro^  alouro.  -^  Qcerc,  olo^ 
bés, 

ALABftA,  do,  CÉV.,  adj.  V. 

ALABBfi,  0,  adj.  Goulu,  e,  glouton,  vo- 
race,  avide,  ardent. 

^  ALABHBNO,  prov.,  s.  f.  La  salamandre 
ôômmune.  Salamandra  vulgarïs,  rep- 
tile de  Tordre  des  batraciens.  —  Syn. 
arabrèno,  labrèno,  talabrèno,  salaman-^ 
dro,  blando. 

ALABEODH,  prov.,  s.  m.  La  guêpe  fre- 
lon. —  Syn.  cabîian,  chabrian,  fous^ 
saloii, 

AÏiACA,  CÉv.,  V.  a.  Arroser,  mouiller, 
humecter  ;  s'alacà,  v.  r.,  se  mouiller,  so 
vautrer  dans  la  boue. 

ALACHA,  V.  a.  Alachar,  allaiter.  —- 
Syn.  alachiâ,  atessâ.  —  Anc.  cat.,  aîle^ 
tar  ;  ITAL.,  allattare,^  Ety.,  à,  et  lach. 

ALACHAT,  ado,  part,  de  alachà.  Allai- 
té, ée. 

ALACÏAT,  PROV.,  s.  m.  tetit  lait  na- 
turel. 

ALACMA,  V  a.  V.  Alachâ, 

ALACHO,  PROV.,  s.  f.  L'alose.  —  Esp., 
alacha.  V.  Alauso. 

ALABER,  s.  m.  Nerprun  alaterne , 
rhamnus  alaternus,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  rhatanées,  dont  les  fleurs  sont 
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d'un  vert  jaunâtre.  —  Syn.  darado^  da- 
radel-,  falagno^fiélagno.  On  donne  aussi 
le  nom  de  alader  aux  iilarias.  A  Mont- 
pellier, le  filaria  à  feuilles  étroites  est 
appelé  alader  mascle.  V.  Daradel. 

ALAOO,  cÊv.,  s.  f.  Air  de  feu  :  Prenès 
encaro  acjuest'  alado,  chauffez- vous  en- 
core un  peu. 

ALÂDOUNC,  adv.  Alors. 

ALàGrÂ,  GASc,  v.  a.  Verser,  coucher. 
Lou  ventas  alago  lous  hlats,  le  grand 
vent  fait  verser  les  blés. 

ALAQAN,  pR0v.,s.  m.  Inondation,  nau- 
frage. —  Port.,  ital.,  alagamcnto.  — 
Etv.,  alagà, 

ALAGUIA,  cÉv.,  V.  a.  Lasser,  ennuyer, 
déplaire  par  trop  d'importunité.  Ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  roman  la- 
guiar,  qui  signifie  affliger,  chagriner. 

ALAI,  adv,  de  lieu.  Là,  à  l'endroit  que 
l'on  désigne.  —  Syn.  ailaU  alà. 

ALAIA,  V.  a.  Fatiguer,  lasser,  haras- 
ser ;  s'alaiày  v.  r.,  se  fatiguer  ;  marcher 
à  pas  lents. 

ALAIAT,  ado,  part,  de  alaiâ.  Harassé, 
ée,  abattu  de  lassitude  ;  qui  marche 
lentement  ;  affaibli,  en  parlant  de  l'es- 
tomac. 

ALAIRA,  CÉV.,  V.  n.  Pencher  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre,  en  parlant  de  la 
charge  d'une  bête  de  somme:  s'alairà^ 
V.  r.,  s'étendre  par  côté.  —  Syn.  alèirâ, 
—  Ety.,  alai-,  là,  de  là,  de  l'autre  côté. 

ALAIRE,  BiTERR.,  s.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 

ALAJAS,  cÉv..  s.  m.  Champ,  terrain 
couverts  de  fougère.  —  Ety.,  alajo, 
fougère. 

ALAJO,  cÉv..  s.  f.  Fougère. 

ALAHA,  GASC,  V,  a,  V.  Alumà. 

ALAMBIC,  s.  m.  Alambic  ;  montp.,  ci- 
ron,  Acarus  siro. 

ALAMOUN,  CÉV.,  s.  m.  Le  cep  d'une 
charrue.  —  Syn.  aramoun,  souc/iau, 
dental*  V.  ce  dernier  mot.  Il  signifie 
aussi  armon.  V.  Aramoun. 

ALAN,  CÉV.,  s.  et  adj.  Hâbleur.  V.  A- 
lant. 
ALANDA,  CÉV.,  v.a.  et  n.  V.  Alantâ. 

ALANDA,  V.  a.  Ouvrir  tout  à  fait  une 
porte,  une  fenêtre  ;  prov.  ,  étaler  une 


64  )  ALA 

marchandise  ;  lâcher  le  troupeau,  le 
faire  sorlir  de  la  bergerie  ;  alandâ  loù 
fioc^  faire  brûler  le  feu;  s'alandd,  v.  r., 
s'ouvrir  entièrement,  en  parlant  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ;  s'élargir  ;  sortir 
du  bercail,  en  parlant  d'un  troupeau; 
courir  au  loin  et  au  large  ,  s'élancer  ; 
tomber  de  son  long. 

ALANDAIRE,  CÉv.,  s.  et  adj.  Hâbleur, 
V.  Alant. 

ALANDAT,  ado,  part.  Entièrement  ou- 
vert, e  ;  étendu  de  son  long. 

ALANDRA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  V.  Alantâ. 

ALANORI,  CÉV.,  V.  a.  Caresser,  dorlo- 
ter, amadouer. 

ALANORI,  ido,  adj.  Ardent  à  la  course, 
coureur,  euse. 

ALANQOURI,  v.  a.  Rendre  langoureux, 
euse,  causer  de  la  peine  ;  s'alangourU 
V.  r.,  languir,  souffrir;  se  laisser  aller 
à  la  langueur  ;  alangourit,  ido-,  part., 
langoureux,  languissant,  affaibli  par 
une  maladie  ;  au  flg.  soucieux.— Ety., 
«,  et  le  lat.  langor.,  langueur. 

ALANQUIT,  ido,  adj.  Languissant,  e. 
—  Syn.  alangourit. 

ALANfiUR,  uso,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Rai- 
sonneur, grand  parleur,  hâbleur.  ^- 
Stn.  alant,  alantur, 

ALANT,  0,  CÉV.,  adj.  et  s.  Hâbleur, 
bavard,  vantard,  menteur;  goulu,  goin- 
fre. B.  LiM.,  olant^  qui  signifie,  en  ou- 
tre, flatteur,  cajoleur.— Syn.  alan,  alan- 
daire.,  alantur, 

ALANTA.  V.  a.  et  n.  Hâbler,  enjô- 
ler, tromper.  —  Syn.  alandâ -,  alan^ 
drâ.  —  Ety.,  alant, 

ALANT ARIÉ,  s.  f.  Hâblerie,  charlata- 
nerie,  tromperie.  —  Ety.,  alantâ, 

ALANri,  V.  a.  Avancer  un  ouvrage, 
dépêcher.  Âvem  alantit  fosso  travail 
nous  avons  fait  beaucoup  de  travail  ; 
s'alanti,  v.  r.,  se  dépêcher  ;  lou  mati  es 
d'alanti^  le  vrai  matin  est  de  se  dépê- 
cher. —  Ety.,  ce  mot  parait  être  une 
altération  de  ananth  fait  du  rom, anant, 
en  avant. 

ALANTUR,  PROV.,  s.  et  adj.  V.  Alant. 

ALAPAS,  CÉV.,  s.  m.  Ce  nom  est  com- 
mun à  la  bardane  majeure,  Lappa  ma- 
jor ou  ardium  lappa,  et  à  la  bardanç 
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commune  ,  ou  herbe  aux  teigneux  , 
glouteron  pétasite^  lappa  minor,  plan- 
tes à  fleurs  purpurines  de  la  fam.  des 
synanthérées.  —  Syn.  lapas,  laparasso, 
lapelasy  lampourdo,  tiro-pèu,  —  On 
appelle  improprement  alapasy  la  mo- 
lèoe  ou  le  bouillon  blanc.  V.  Escoubil. 

Lon  rèi  qn'aqni  se  sipmalaba, 
Nons  ie  mandet  doos  plens  cabas 
D«  bêlas  plantas  d'ALAPAs. 

Favbs. 

En  roman  et  en  latin,  lapa  :  Lapa  es 
herba  ab  fuelhas  que  si  rapo  a  la  rauba 
d'home, 

ALAPÈBO^  s.  f.  L'asphodèle  rameux 
ou  bâton  blanc,  Asphodelus  ramosus 
ou  cerasiferus,  plante  de  la  fam.  des 
liliacées  à  fleurs  blanches.  Noms  div.  : 
arrapèdo,  V.  ce  mot,  pourraco,  aledo. 
Ce  dernier  nom  désigne  presque  par- 
tout le  narcisse  des  poètes. 

ALAPSN8,  cÉv.,  s.  m.  Appentis,  toit 
adossé  contre  un  mur  qui  n'a  de  pente 
que  d'un  côté.  —  Et  y.  roman.,  alapens, 
qui  signifie  à  ailes  pendantes. 

ALAFÈTO,  s.  f.  Patelle  ou  lepas.  V. 
Arrapèdo. 

ALAIASSAT,  ado,  cÉv. ,  adj.  Couché, 
ée  à  terre,  étendu  de  son  long  ;  il  est 
aussi  synonime  de  alassat, 

ALABD,  GASC,  s.  m.  Aile  de  cheminée. 

ALAR&A,  V.  a.  Alargar,  élargir,  ren- 
dre plus  large  ,  éten(ire  ,  agrandir  ; 
écarter,  entr'ouvrir,  pousser  au  large; 
faire  sortir  le  troupeau  du  bercail  (de- 
largâ),  relâcher,  mettre  en  liberté,  dé- 
livrer ;  FRov.,  alargà  uno  resoun,  don- 
ner une  raison  ;  v.  n.,  devenir  libéral; 
ïalargà  ,  v.  r. ,  s'élargir ,  s'étendre  , 
agrandir  ses  possessions  ,  s'ouvrir  ; 
faire  largesse;  T.  de  mar.,  gagner  le 
large,  courir  au  large.  —  Syn.  alarjâ, 
alatà.  —  Gat.,  allagar  ;  esp.  ,  i*ort., 
alargar  ;  ital.,  allargare.  ■—  Ety.,  «, 
et  larg, 

ALAR&ANT,  0,  adj.  Généreux,  euse.  •-* 
Ety.,  nlargâ. 

ALARGAT,  ado,  part,  de  alargà,  élar- 
gi, e,  ouvert,  entr'ouvert;  sorti  de  la 
bergerie  ;  tiré  au  large,  éloigné. 

ALASOI,  V.  a.  Y.  Eslargl. 

AIiABJA,  V.  a.  V.  Alargd. 
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ALARO,  adv.  Laor,  alors.  —  Syn.  aie" 
ras,  alèro,  alouro,  —  Querg.  ,  olara, 
olèro, 

ALA8,  interj,  V.  Allas. 

ALA8SA,  v.a.  Fatiguer,  harasser;  s'a- 
lassa,  V.  r.,  se  fatiguer.  —  Syn.  alassi" 
né.  ~  Ety  ,  ^,  et  le  lat.  lassare, 

ALA88INA,  prov.,  v.  a.  V.  A  lassa. 

ALASSO,  interj.  V.  Allas. 

ALAT,  ado,  adj.  Ailé,  ée,  qui  a  des* 
ailes.  —  Gat.,  alat;  esp.,  port.,  alado  ; 
ital.^  alato,  —  Ety.  lat.,  alaius, 

ALATA,  CÉV.,  V.  a.  Elargir,  lâcher  le 
troupeau  ;  ouvrir.  V.  Alargâ. 

ALATSJA,  v.  n.  Voleter,  voler  péni- 
blement, battre  de  l'aile.  —  Syn.  ale- 
tejâ,  voulastrejâ. 

ALATOS,  PROV.,  adv.  de  lieu.  De  là, 
par  delà. 

ALATRA  (s'),  GÉv.,  V.  r.  Se  rouler  dans 
la  poussière.  Ge  mot  ne  se  dit  que  des 
poules  et  des  oiseaux  pulvérateurs  qui 
cherchent  à  se  délivrer  de  la  vermine 
en  se  roulant  dans  la  terre.  —  Gast., 
s'issalatâ'j  prov.,  s'esfarnourà* 

ALAU&SIRA,  v.  a.  Alleujar,  allbviar, 
alléger,  diminuer  le  poids  ;  s'alaugeirà, 
v.  r.,  s'alléger,  mettre  des  vêtements 
plus  légers,  ôler  une  partie  de  ses  vê- 
tements. —  Syn.  alaugèiri^  alaujà,  al' 
lèujà.  —  Ety.,  à,  et  laugè,  léger. 

ALAUGinu,  V.  a.  V.  Alaugèirà. 

ALAUJA,  V.  a.  Alléger.  V,  Alaugèirà. 

ALAUNI,  gasc,  v.  a.  Faire  rouir  le  lin 
dans  une  mare. — Ety.,  À,  et  launo  pour 
lono,  mare. 

ALAUSAT,  AGAT,  s.  m.  Filet  pour  la 
pêche  des  aloses.  —  Ety.,  a/awso. 

ALAUSBTAIRE,s.  m.Ghasseur  d'alouet- 
tes. —  Ety.,  alauseto. 

ALAUSETO  ,  s.  f.  Alauza,  alaczeta. 
alouette,  alauda  arvensis»  —  Syn.  a/aw- 
veto.  —  QuERC,  oloubeto-,  loubeto^  lou- 
zeto;  ESP.,  alondra;  ital.,  allodola; 
LAT.,  alauda^  dont  alauseto  est  un  di- 
minutif. 

ALAUSETOS,  (herbo  de  las),  toul.  s.  f. 
La  filipendule,  spirea  filipendula,  plan- 
te de  la  fam.  des  rosacées,  qu'on  trouve 
dans  les  prairies. 

ALAUSO,  s.  f.  Alose,  Clupea  a{o5a,pois- 
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son  de  Tordre  des  holobranches,  à  oper-  /     ALBRS,  toul.,  querc,  s.  m.  V.  Aubre. 


cule  nue,  qu'on  trouve  aux  embouchu- 
res de  la  Méditerranée.  Noms  div.  : 
alacho^  lac^io^  lacco^  coulât^  colac. 

AliAUVBTO,  3.  f.  Y.  Alauseto. 

ALATBS,  GASG.n  s.  m.  V.  Araire. 

ALilA,  GAsc,  V.  a.  Ëteudre.  Y.  Alar- 

ALAZ4N)  0,  adj.  et  s.  Alezan,  e,  bai 
tirant  sur  le  roux  ;  cheval  qui  a  la  robe 
de  cette  couleur.— Syn.  alezan — Esp., 
'  alazan.  —  Ety,  arabe,  al  hasan-,  le 
beau,  l'élégant,  ou  al  hisan,  cheval 
beau  et  de  race. 

AJbBA,  TOOL  ,  s.  f.  Saule,  saule  blanc, 
Salix  alba^  arbre  de  la  fam.  des  salici- 
nées.  —  Syn.  aubo,  sauze, 

ALBAQQ,  GASC,  s.  f.  Aubede.  Y.  Au- 
bado. 

ALBAnU,  CAST.,  GASC,  y.  n.  Commen- 
cer à  mûrir,  en  parlant  des  raisins  et 
autres  fruits.  Y.  Yair4.  Il  signifie  aussi, 
geler  légèrement,  faire  une  gelée  blan- 
che, et  il  dérive^  pour  cette  acception, 
du  la  t.  albus,  alba^  blanc,  che. 

ALBAI&AT,  ado,  part,  de  albairà,  A 
<iemi-mùr  ;  couvert  de  gelée  blanche. 

ALBAHADO,  cast.   s.  f.   Y.  Aubièiro. 

ALBAR,  s.  m.  Albar, aubier,  ou  viorne 
aubier,  boule  de  neige  sauvage,  Vibur- 
num  opuliis^  arbrisseau  d^  la  fam.  des 
caprifoUacées  à  fleurs  blanches. 

AIiBAS,  TOijL.,  s.  m.  Yin  bas,  vin  qui 
est  au  fond  de  la  futaille  et  près  de  la 
lie. 

ALBA8E8,CËV.,s.  m. Chêne  au  kermès. 
Y.  Garroulho. 

ALBATBA,  v.  n.  Y.  Albairà. 

ALBBBBA,  cÉv.,  v.  a.  Albergâb,  héber- 
ger, loger;  v.n.,  demeurer. — Cat.,  esp., 
PORT.,  albergar 'y  ital.,  albergare.  — 
Ety.  ROM.  alberçy  logement,  qui  ne  s'est 
pas  conservé  dans  nos  idiomes. 

ALBBBQAIRE,  S.  m.  Albergaire,  hôte, 
logeur.  Y.  Aubergiste.  —'Eny^albergà. 

ALBERQO,  s.  f.  Y.  Auberge. 

ALBESFIR,  s.  m.  Y.  Aubespin. 

ALBIÉ,  s.  m.  Y.  Alisier. 

4LBIÈniAO0,  GAST.,  s.  f.  Y.  Aubièiro. 

ALBIÈIRO,  TOUL.,  s.  f.  y.  Aubièiro. 

ALBIO,  3.  f.  y.  Aliso. 

ALBO,  TouL.,  s.  f.  Aube.  Y.  Aubo. 


ALBBSNC,  TOUL.,  s.  m.  Aubier.  Y.  Au- 
benco. 
ALBRBT,  TOUL.,  s.  m.  Y.  Aub'ret. 

ALBBICOUTIBR,  toul.,  s.  m.  Y.  Aubri- 
coutier. 

ALBBUN,  TOUL.,  s,  m.  Aubier.  Y.  Au- 
benco. 

ALBUM,  GASC,  s.  m.  Y.  Aubenco. 

ALCOOL,  s.  m.  Alcool,  esprit-de-vin, 
dégagé  de  la  plus  grande  partie  ou  de 
la  totalité  de  l'eau  qu'il  contient.  — 
Ety.  arabe,  algohl. 

ALCOYO,  2.  f.  Alcôve.  —  Cév.  alcovro^ 
f.  a  ;  ital.,  alcovo. 

ALCOVBQ,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Àlcovo. 

ALE,  béarn.,  s.  f.  Aile.  Y.  Alo. 

ALÉ,  s.  f.  A  LE,  ALEN,  haleine,  respi- 
ration ;  tène  l'aie,  retenir  la  respiration. 

—  Syn.  alén,   aléno.  ^  Cat.,  akns  ; 
ITAL.,  lena,  Y.  Alenâ. 

ALBBA,  V.  a.  Inventer,  controuver, 
imputer  méchamment  des  faussetés; 
s'alebà,  v.  r.,  regimber,  se  révolter, 
manquer  de  respect. 

ALBBA,  BÉARN.,  V.  a.  Mutiler,  blesser, 
estropier,  rendre  impotent. 

ALEBBANB  s.  m.  Albran  ou  halbran, 
jeune  canard  sauvage.  —  Syn.  owôran. 

—  Esp.,  albran.  —  Ety.  all.,  halbente, 
de  halb,  demi,  et  ente^  canard. 

ALECAT,  ado,  GASC,  adj.  Mignard,  e, 
qui  a  des  manières  affectées  et  préten- 
tieuses ;  mijaurée,  en  parlant  d'une 
femme. 

ALEDAOO,  s.  f.  Y.  Alenado.  • 

ALEBO,  S.  f.  Le  narcisse  des  poètes, 
ou  jeannette,  claudinette,  herbe  à  la 
Yierge.  Narcissus  poeticu^,  plante  de  la 
fam.  des  amaryllidées,  à  fleurs  blan- 
ches, qui  croît  dans  les  prairies  humi- 
des. Noms  div.  :  anedo,  akdro^  ardèlo^ 
adrèlo,  coûtèlo^  berbeludo,  dono,  inado^ 
nOj  germanoy  clariano^  crebidolo,  cur^ 
bidolOy  courbo^dono.  On  donne  aussi  le 
nom  d'aledo  à  l'asphodèle  rameux. 
Y.  Pourraco. 

ALEDO,  s.  f.  Cane.  Y. 

ALESRO,  CÉv.,  s.  f.  Cane  ou  femelle  du 
canard.  C'est  aussi  le  nom  du  narcisse 
des  poètes.  —  Syn.  aledo-,  anedo. 
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AIiSfiAlTT,  0,  adj..  Arrogant,  e,  fanfa- 
roD,  insolent  ;  ennuyeux. 

ALBfiANTBJA,  v.  n.  Faire  le  fanfaron, 
être  arrogant—  Syn.  aïegantià.  —  Ety., 
alegànt. 

ALEfiANTIA;  v.  n.  Y.  Alegantejâ. 

ALBfiAimso,  s.  f.  Arrogance,  fierté.  ~ 
Ety.,  alegant. 

ALBfilRA,  cév.,  v.  n.  Tressaillir  de 
joie.  Ce  mot  paraît  ôtre  uue  altération 
(le  alegràj  s'alegrà. 

ALE6NÈIRA,  gast.,  v.  a.  Mettre  en  fa- 
gots ;  empiler  le  gros  bois.  —  Ety.,  à, 
et  legno,  bois. 

ALSfiRA,  V.  a.  Alegbar,  réjouir,  don- 
ner de  Tallégresse  ;  s'alegrày  v.  r.,  se 
réjouir,  s'égayer.  —  Esp.,  port.,  ale- 
grar;  ital.,  allegrare.  —  Ety.,  alegre, 
du  lat.  alacris 

ALEGRAKEN,  prov.,  adv.  Alegramek, 
allègrement,  joyeusement.  —  Gat.,  ale- 
grament  ;  esp.,  alegremente  ;  ital.,  al- 
(egramente.  —Ety.,  alegrâ,  et  men, 

ALEGRANSO,  s.  f.  Allégresse,  réjouis- 
sance. —  Ety.,  alegrà. 

ALS&RE.  o,  adj.  Alegre,  dispos,  vif, 
enjoué.  —  Cat.,  esp.,  port.,  alegre  ; 
ITAL.,  allegro.  ~  Ety.  lat.,  alacrem. 

ALB&RE8S0,  s.  f.  Albgreza,  allégresse, 
joie  qui  éclate.  —  Syn.  gasc,  alegrio. 
—  Ang.  esp..  alegreza  ;  ital.,  allegrez^ 
za,  —  Ety.,  alegre. 

ALEGUÉ,  TOUL.,  s.  m.  V.  Alisier. 

ALEGRIO,  GASC.,  s.  f.  V.  Alegresso. 

ALEIOA,  GASG  ,  V.  n.  V.  Alenà. 

ALilO,  S.  f.  Y.  Aièo. 

ALÈIRA,  prov.,  v.  n.  Pencher  plus 
(l'un  côté  que  de  l'autre.  Y.  Alairâ. 

ALELUIA,  s.  m.  Y.  Alléluia. 

ALEIPIA,  GASC,  V.  a.  Flatter,  cares- 
ser, contenter. 

AXiÉN,  prov.,  s.  m.  Y.  Aie. 

ALBRA^  V.  n.  Alenar,  halener,  pous- 
ser son  haleine,  souffler;  v.  a.,  soute- 
nir le  souffle,  encourager  : 

L'afiat  de  Tamistanço  m'ALEKAVO  qae-nonn-sai. 

MiSTKAL.  Lis  Isclo  d'Or,  XXII. 

Ia  f«Tear  de  Tamitid  souteuait  grandement 
mon  Bonflle. 


ALE 

Alenà  un  vaissel^  donner  de  l'air  à  un 
tonneau.  —  Prov.,  arenà]  gasg.,  afôi- 
dà  ;  cat.,  alenar;  ital  .,  alenar e. — 
Ety.  lat.,  anhelare. 

ALENAOO  ,  s.  f.  Alenada  ,  halenée  , 
boufl'ée  d'air  qu'on  souffle  par  la  bou- 
che ;  bouirée  d'une  odeur  désagréable; 
alenado  de  vent,  boufl'ée  de  vent.  — 
Gasc.  ,  alèyadOf  f.  a.  ;  montalb.  ,  aie» 
dado,  f.  a.  —  Ety.,  alenado^  part.  f.  de 
alenà. 

D*abriéa  la  proamièro  alenado 
A  tonto  erbo  doano  uno  floar. 

RouMANiLLK.  LU  Oubreto. 

ALENABOU  ,  AliENASOUR,  s.  m.  Petit 
trou  pratiqué  au  haut  du  fond  de  de- 
vant d'un  tonneau,  qu'on  laisse  ouvert 
pour  donner  l'évent  à  la  futaille  ;  cÉv., 
soupirail  de  cav^.  —  Syn.  aspiraL  — 
Ety.,  alenado,  part.  f.  de  alenà. 

ALENCADG,  biterb.,  s.  f.  Sardine  salée, 
altération  de  arencado.  Y.  ce  mot. 

ALENGUA,  dô,  adj.  Y.  Alenguat. 

ALERGUA,  TOUL.,  v.  a.  Souffler  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  dire,  faire  la  langue 
pour  lui;  PROV.,  v.  n.,  babiller,  —  Ety.,  à, 
et  lenguo',  langue. 

ALERGUAT.  ado,  adj.  Babillard,  e,  ce- 
lui qui  s'exprime  avec  facilité.  —  Syn. 
lengut. 

ALERGUR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Lengut. 

ALERO,  s.  f.  Alena,  haleine.  Y.  Aie. 

ALER8I,  interj.  Cette  interjection  ex- 
prime le  dégoût,  la  répugnance,  l'aver- 
sion. Elle  paraît  composée  de  trois 
mots  :  a,  ah  1  lent,  loin,  éloigné,  si 
pour  sitti  soit,  qui  se  traduiraient  ainsi  : 
Que  cela  soit  loin  de  moi  I 

ALÈO,  s.  fr  Allée,  lieu  propre  à  la  pro- 
menade, ordinal  rendent  bordé  d'arbres. 
—  Syn.  alèio-,  alUio-,  allèo.  —  Anc. 
ital.,  port.,  allea. 

ALE-FENERT,  béarn.,  adj.  Alapens, 
qui  a  l'aile  pendante,  l'aile  basse  ;  au 
lig.  confus,  e. 

ALÈRA8,  adv.  Alors,  Y.  Alaro. 

AIiERAT,  ado,  adj.  Élevé,  ée,  placé 
sur  une  éminence. 

ALÈEQ,  adv.  Alors.  Y.  Alaro. 

ALEEOU,  ALEROUR,  s.  m.  Aileron,  ex- 
trémité de  l'aile  d'un  oiseau.  —  Cast., 
cÉv.,  aliroù. 
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ALERTE,  o,  adj.  Alerte,  vigilant,  dé- 
gourdi, qui  se  tient  sur  ses  gardes. 
AkriOy  3.  f.,  alerte,  émotion  subite; 
appel  à.  la  vigilance.  Alerto  !  interj. 
Alerte  !  garde  à  vous  î  —  Esp.,  port.  , 
alerto.  —  Ety.  it\l.,  alVerta,  garde 
à  vous. 

ALBSGA,  PROv.,  V.  a.  V.  Aliscâ. 

ALESNO,  PROV.,  s.  f.  Alena,  alêne , 
poinçon  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
percer  et  coudre  le  cuir.  On  donne  le 
môme  nom  à  l'avocette  d'Europe  à 
cause  de  la  ressemblance  de  son  bec 
avec  une  alêne  ;  on  l'appelle  aussi  bec 
d'alesnoy  de  leseno,  d'alzeno.—  Syn.  le- 
seno,  alzeno.  —  Cat.,  aiena\  esp.,  aies- 
na  ;  ital.,  lésina. 

ALBSTI,  V.  a.  Apprêter,  préparer  ac- 
tivement, mettre  en  état;  s'alesti^  v.  r., 
se  préparer,  se  disposer  à.  —  Eïy.,  à, 
et  lest  de  l'ital.  lestOy  leste,  prompt , 
prêt. 

ALBSTIT  ,  ido ,  part,  de  alestï.  Prêt  , 
ête,  dispos,  préparé. 

ALBTBJA,  V.  n.  V.  Alatejâ. 

ALETO,  s.  f.  Petite  aile  ;  nageoire  de 
poisson  ;  petite  pièce  de  cuir  que  les 
cordonniers  mettent  dans  les  souliers. 
—  T.  d'arcli.,  avant-corps  sur  le  pied 
droit;  T.  de  mar.,  prolongation  des 
bordages  de  l'arrière,  tribord  et  bâbord, 
dans  les  petits  bâtiments.  Faire  l'aleto, 
en  parlant  du  coq,  exprime  ce  mouve- 
ment qu'il  fait  autour  d'une  poule  avec 
une  aile  traînante.  En  parlant  des  al- 
louettes  et  des  autres  oiseaux,  faire 
Valeto  signifie  planer,  rester  comme 
suspendu  dans  l'air.  -  Esp.,  aleta  ; 
ITAL.,  aletta.  -  Ety.,  dim.  de  alo, 

ALÈH,  PROV.,  adv.  Bientôt.  V.  Lèu. 

ALÈUGI,  PROV.,  V.  a.  V.  Allèujâ. 

ALÈUJA,  PROV.,  V.  a.  Alléger.  V.  Al- 
lèujâ. 

ALÈUJI,  PROV.,  V.  a.  V.  Allèujâ. 

ALÈUPO,  PROV.,  adj.  et  s.  Farceur, 
moqueur,  mauvais  plaisant. 

ALÈVA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Se  hausser;  lou 
temps  s'alevo,  le  temps  se  hausse,  il 
commence  à  s'éclaircir.  (Sauvages). 

ALÈYO,  PHOv.,  s.  f.  Courbet  de  bât. 

ALÈTADQ.  GASC,  s.  f.  V.  Alenado. 

ALÈTOAD,  0,  GASC,  adj.  Allaité,  ée; 
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s.  m.  et  f.,  frère,  ou  sœur  de  lait.  — 
Ety.,  à,  et  leyty  lait. 

ALÈTO,  s.  f.  V.  Alèo. 

ALEIAN,  0,  3.  et  adj.  Y.  Alazan. 

ALEXOUNA  (s'),  v.  r.  S'alezer An,  pren- 
dre du  loisir,  ne  pas  se  presser.  — 
Ety.,  lezoïi,  lezé,  loisir. 

ALEZOUNAT,  ado,  part.  Nonchalant, 
te,  paresseux. 

La  fenno  qu'ai  près 
Es  uno  brico  albzounado, 
Ne  podi  pas  dire  de  mal, 
Mes  quand  arribi  dins  l'onstal 
Lon  ventre  sec  comno  nno  noxigo, 
E  qae  per  Ion  desadali 
Me  calrid  vira  lon  toupî, 
Lon  toapi  boalis  per  la  cougo. 

J.  Laurbs  db  Villeneuve. 


ALFAZEGO,  toul.,  s.  f.  Basilic  à  larges 
feuilles.  V.  Aufabrego. 

ALQALOUSSES,  cév.,  8.  m.  p.  Ononix 
ou  arrôte-bœuf  épineux.  V.  Agalous- 
ses. 

ALBARADO,  s.  f.  Algarade,  vive  sortie 
contre  quelqu'un ,  insulte  brusque  , 
inattendue  ;  tintamarre.  —  Port.,  al- 
gazara  ;  esp.,  algarada. 

ALfiO,  s.  f.  Algue  marine.  V.  Mousso 
de  mar. 

ALH,  BITERR,  s.  m.  Alh,  AtLL,  ail,  ail 
commun,  Allium  sativum^  plante  de  la 
fara.  des  liliacées.  Au  flg.  aqui  Valhy' 
voilà  le  nœud  de  l'affaire,  voilà  la  chose- 
importante,  lé  point  principal  ;  testo 
d'alh,  bulbe  d'ail  ;  veno  d'allu  gousse 
d'ail  ;  rest  d'alh,  glane  d'ail.  On  donne 
le  nom  d'alh  sauvage^  en  provençal 
aie  fer,  à  plusieurs  espèces  non  culti- 
vées, telles  que  l allium  polyanthum 
ou  poireau  des  champs,  l* allium  rotun-' 
dum,  V  allium  fallax^  on  aXl  des  mulots; 
V  allium  roseum,  en  provençal  aie  de 
serp,  etc.  —  Syn.  aie,  aiet,  alhet.  — 
Gat.,  all.,esp.,  ajo'y  port., a/Ao; ital., 
aglio.  —  Ety.  lat.,  allium,. 

ALH  (Herbo  d'),  s.  f.  L'alliaire  ofîici- 
nale,  ou  julienne  alliaire,  vélar-alliai- 
re,  Erysimum  alliaria^  plante  de  la 
fam.  des  crucifères  à  fleurs  d'un  jaune 
verdâtre.  On  donne  le  môme  nom  à  la 
germandrée  aquatique  ou  chamarras, 
Teucrium  scordium,  de  la  fam.  des  la- 
biées à  fleurs  purpurines.  L'odeur  d'aij 
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de  cette  plante  l'a  fait  appeler  ainsi. — 
Syn.  calamandrier , 


ALIADO,  BlTERlt.,  s    f.  ÂLHADA,  ailla- 

de,  soupe  à  l'ail  ;  sauce  à  l'ail.  —  Anc, 
c\T.,  allada;  esp.  ,  ajada  ;  ital.,  agliata. 
Ety.,  alh. 

ALIASSO,  TOUL.,  s.  f.  L'ail  des  vignes, 
ou  poireau  des  chiens,  i4///w?n  vineale; 
et  les  autres  aulx  sauvages.  —  Syn. 
alhattre,  alholo^  pourrigaL  —  !  ty.» 
augm.  dépréc.  de  alh, 

ALIASTRE.  s.  m.  V.  Alhasso. 

ALIASTRQUN,  prov.,  s.  m.  Le  muscari 
botrioïde.  V.  Barralet. 

ALHBT,  s.  m.  Ail.  V.  Alh, 
ALHSTAOO,  pROv.,  s.  f.  Sauce  à  Tail.— 
Ety.,  alhet, 

ALHBTAT,  ado.  adj.  Assaisonnée,  ée, 
frotté  avec  de  l'ail.  Ety.,  alhet. 

ALSBTIA,  PROv.,  V.  n.  Manger  de  l'ail. 
—  Ety.,  alhet, 

ALIOLI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Aioli. 

ALHOIO,  CAST.,  s.f.  Nom  commun  à 
tous  les  aulx  sauvages.  V.  Alhasso. 

ALIOns  ,  BÉARN.,  adv.  Ailleurs.  Y. 
Alhurs. 

ALHUHS,  biterr.,  adv.  Alhors,  ail- 
leurs. —  Ety.  lat.,  aliorsum. 

ALIA,  v.  a.  Aliar,  allier,  joindre, 
mêler,  combiner  les  métaux  ;  unir  par 
le  mariage,  par  un  traité  ;  s'alidy  v.  r., 
se  combiner;  s'unir  par  le  mariage  ou 
par  un  traité.  —  Cat.,  esp.,  aliar  \ 
port.,  alUar  ;  ital.,  allegare,  —  Ety- 
lat.,  alUgare, 

ALIAN80,  s.  f.  Aliansa,  alliance.  — 
Gat.,  aliansa;  esp.,  alianza;  port., 
alliança;  ital.,  alleanza,  —  Ety.,  aliâ, 

ALIBASDO,  s.  f.  Y.  Limbardo. 

AUBÈU,  TOUL.,  s.  m.  Baliveau,  tout 
arbre  réservé  dans  la  coupe  d'un  taillis 
et  destiné  à  devenir  une  arbre  de 
haute  futaie. 

ALQOnFIER,  PROv.,  s.  m.  Alibonfier, 
styrax  officinale.,  plante  de  lafam.  des 
ébénacées  à  fleurs  blanches.  Noms  div.  : 
alihoufiet.,  ariboufier,  oriboufier^  ali- 
htmtier^  aligoufîer. 

ALIBODPŒT,  cÉVo  Y.  AlibouÛer. 

ALIBRS,  cÉv..  Aube  d'une  rouo  de 
moulin  en  forme  de  cuiller ,  qui  met 
en  mouvement  la  chute  de  l'eau.  — 
Syn.  culhciros^  alets,  palos. 
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ALICATO,  GASc. ,  s.  f.  Petite  pince  à  Tu- 
sage  des  émailleurs. 

ALIGIA,  PROV..  v.  a.  Yerser  les  blés, 
en  parlant  de  la  pluie;  aliter.  Y.  Alié- 
chd. 

ALICOT,  GASC,  s.  m.  Y.  Aliquid. 

ALIÉ,  TOUL., S.  m.  Y.  Alisier. 

ALIÉGHA,  V.  a.  Aliter,  réduire  à  gar- 
der le  lit;  s'aliéchây  v.  r.  s'aliter.  ■— 
Syn.  alichd,  alieytà^  alUeytà,  —  CÉv., 
aiéchâ,  —  Ety.,  «,  et  liech,  lit. 

ALIÉGHAT,  ado,  part,  de  àliéchd. 
Alité,  éo. 

ALIÉLA,  v.  a.  Étalonner,  échantillon- 
ner. —  Syn.  aiélà,  aliurà,  alliurà,  es- 
candalhà. 

ALIÉLAGE,  s.  m.  Étalonnage,  l'action 
d'étalonner  des  poids  et  des  mesures. 
—  Ety.,  alielà, 

ALIÉLAIRS,  s.  m.  Étalonneur,  vérifi- 
cateur des  poids  et  mesures.  —  Ety., 
aliélà. 

ALISNCHA,  PROV.,  v.  a.  Éloigner.  — 
Syn.  aïuncM^  aluenchâ,  aliuencM, 
allentà,  —  Ety.,  à,  et  lien  pour  luen^ 
loin. 

ALIENTA,  V.  a.  Y.  Aliencha. 

ALIETTA,  GASC,  V.  a.  Y.  Aliéchâ. 

ALIPA  (s'),  MONTP.,  V.  r.  Rechigner, 
regimber. 

ALIFRA,  MONTP,,  V.  a.  Allécher,  atti- 
rer; parer.  —Ety.,  altér.  de  alisà,  pris 
dans  un  sens  figuré. 

ALIFRAT,  ado,  part.  Alléché,  ée;  pim- 
pant, paré. 

ALIGNA,  V.  a.  Alinhar,  aligner,  met- 
tre sur  une  même  ligne;  ajuster.  -^ 
Syn.  alindd.  —  Cat.,  (dinyar  ;  port  , 
alinhar;  ital.,  aUlneare,  —  Ety.,  à, 
et  ligno. 

ALIQNOLO ,  PROV, ,  s.  f.  Filet  pour 
prendre  les  petits  poissons,  qui  n'a 
qu'une  seule  nappe. 

ALIQO,  CÉV.,  s.  f.  Alise   Y.  Aliso. 

ALIGOUPIBR,  s.  m.  Y.  Aliboufier. 

ALI&OURA,  do.  PROV.,  adj.  Délié,  ée  ; 
lato  aligonradoy  taille  déliée. 

ALiaonsSO,  prov.,  s.  f.  Sabre,  épée, 
en  slyle  badin.  —  Syn.  ligousso, 

ALIOUÈ,  GASC,  s.  m.  Y.  Alisier. 
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ALIQVIER,  cÈv.*  s.  m.  V.  Alisier. 

ALIMA8S,  cÉv.,  s.  f.  Limace.  V.  Li- 
niasso. 

ALIUn,  AIIHAUDAS,  cÉv.,  s.  m.  Al- 
tér.  de  animxiu^  animai  animalas»  V. 
ces  mots. 

ALIMBABBO,  s.  f.  V.  Limbardo. 

ALIKBlfT,  s.  m.  Aliment,  aliment' 
nourriture.  —  Gast.,  aliment  ;  esp.^ 
PORT.,  iTAL.,  alimento.  —  Ety.  lat., 
alimentum. 

ALIMENTA,  v,  a.  Alimenter,  nourrir. 

—  Esp.,poht.,  a/em^7i^ar  ;  ital. ,  ali- 
mentarc,  —  Ety.,  aliment. 

ALIHOINO,  s.  f.  Anémone,  plante  de  la 
fam.  des  renonculacées,  dont  il  existe 
plusieurs  espèces.  —  Ety.,  altér.  du 
lat.  anémone. 

ALIS,  adv.  Là-bas  ;  au  loin.  —  Syn. 
ailin.  —  Port.,  ait. 

ALINGHA,  TOUL.,  v.  a.  V.  Aîinjâ. 

ALINDA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Aligna. 

ALINJA,  V.  a.  Donner  du  linge  à  quel- 
qu'un, le  pourvoir  de  linge.  —  Syn. 
alindià,  f.  a. — Ety.,  à,  et  linge,  linge. 

ALINJAT,  ado,  part,  de  alinjà.  Pour- 
vu, e,  de  linge. 

ALIQUID,  GASc,  s.  m.  Abattis  des  vo- 
lailles, ailerons,  pattes,  tôte  et  cou, 
cuits  à  l'étuvée.  —  Syn.  alicot. 

ALIROU,  CAST,,  cÉv.,  s.  m.  Aileron.  V. 
Aleroù. 

ALIROn,  TODL.,  s.  m.  Le  fruit  do  l'é- 
rable ;  on  donne  le  même  nom  à  celui 
de  l'azerolier,  appelé  à  Béziers,  boute 
Ihoù, 

ALIS,  GASc.,adJ.  m.  Uni,  aplani  ;  tran- 
quille. 

ALISA,  V.  a.  Lisser,  polir,  repasser  le 
linge  ;  alisd  de  postes,  blanchir  des  ais  ; 
alisà  uno  paret^  enduire  un  mur  ;  au 
fig.  cajoler,  flagorner.  —  Esp.,  alisar, 

—  Ety.,  à,  et  /w,  rendre  lisse. 

ALISADOn ,  BiTERR.,  s.  m.  Drap  dont 
on  couvre  la  table  sur  la  quelle  on 
veut  repasser  du  linge.  —  B.  um., 
lisodour-j  cév.  ,  prov. ^estirairc. —  Ety., 
alisado,  part.  f.  de  alisà, 

ALISAOB,  BiTERR.,  s.  m.  Le  linge  qu'on 
donne  à  repasser,  ou  qui  vient  d'être 
repassé.  —  CÉv.,  enduit  d'un  mur.  ~ 
Ety.,  alisà. 
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ALI8AIRS,  BITERR.,  s.  m.  Celui  qui 
lisse,  polit  ;  celui  qui  enduit  ;  au  fig. 
flatteur,  cajoleur,  embaucheur.  —  Ety., 
alisà, 

.  ALI8AIR0,  BITERR.,  s.  f.  Repasseuse  de 
linge.  —  Prov.,  estiruso.  —  Ety.,  alisà, 

ALI8AT,  ado,  part.  Lissé,  ée,  repassé  ; 
poli. 

ALI8CA,  V.  a.  Nettoyer  ;  adoniser,  at- 
tifer, parer  ;  s'aliscà^  v.  r,,  se  parer,  se 
requinquer.  —  Syn.  ariscà,  alescà.  — 
Ety.,  à,  et  lise  pour  lis,  rendre  lisse  : 

Madarno,  se  venien  tous  dire 
Que  me  sien  mes  k  me  fardA, 
Que  m'ALisQCE  e  me  pimpe  e  que  vole  iffnida 
£  qn'en  parpaiounant  ccrqae  à  me  maridt, 
Vous  que  me  conneissès  vous  bontarias  à  rire; 
Sarié  segur  emé  resonn. 

RcuMANiLLE,    Lis  Oubrcto. 

ALISGAMPS,  s.  m.  p.  Aliscamps,  ngm 
d'un  ancien  cimetière  d'Arles. 

Als  rases  d'ÀLiscAHPS 
Aqni  se  fki  l'acamps. 

V.  de  St-Honorat. 

Aux  tombeaux  des  Aliscans,  là  se  fait  le  ras- 
semblement. 

Ety.  lat.,  Elysii  campi^  champs  ély- 

sés. 

ALI8GAT,  ado,  part,  de  aliscà.  Paré, ée, 
orné,  adonisé.  —  Dacph.,  allicà. 

ALISIER,  s.  m.  Alisier  oudroulier,C?7'a- 
tœgus  aria^  arbre  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, qui  produit  un  bois  très-flexibl«, 
dont  on  fait  les  manches  de  fouet  et  de 
mail.  Nomsdiv.  :  albié^alié-,alegrié,  ali^ 
guier,  ariguier-,drulhier^  beliscouquier  ^ 
arèier. On  donne  le  même  nom  à  l'alisier 
anti-dyssentérique  de  la  même  famille. 

ALI80,  s.  f.  Alise,  fruit  de  Talisior.  — 
Syn.  albio^  alio,  aligo,  drulho, 

ALISPA,  V.  a.  Lipsar,  lisser,  caresser 
de  la  main  ;  au  fig.,  cajoler,  flagorner  ; 
iRO.v.,  battre,  rosser. 

ALISPAL,  TOUL.,  s.  m.  Volée  de  coups. 
—  Ety,,  alispà, 

ALITRAT,  ade,  bkarn.,  adj.  Vif,  ive, 
éveillé. 

ALIUSNCHA,  ALIÏÏNCHA,  prov.,  v.  a.  V. 
Alienchà. 

ALIUJA,  prov.,  v.  a.  Alléger.  V»  Al- 
lèuja. 
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ALIUIA,  pROv.,  V.  a.  Echantillonner. 
V.  Aliélà. 

AUTSR,  GASc,  s.  m.  V.  Alisier. 

AIJELAS,  cÉv.,  s.  m.  V.  Arjalas. 

ALIiA,  DADPH.,  V.  n.  Aller.  V.  And. 

AlLAUGÈnA.  V.  a.  V.  Alaugèlrâ. 

ALLEOOURA,  do,  PROv.,adj.  Éveillé,  ëe. 

ALLEBRS880,  s.  f.  V.  Alegresso. 

ALLBfiUO,  s.  f.  V.  Alegrio. 

ALLJnO,  PROV. ,  s.  i.  V.  Alèo. 

ALLELUIA,  s.  m.  Alléluia,  mot  de  ré- 
jouissance que  l'Église  chante  nu  lemps 
de  Pâques.  Alleluiasses,  s.  m,  p., am- 
bages, mauvaises  raisons,  longueurs, 
délais  ;  cercà  d'alleluiasseSy  lanterner, 
chercher  midi  à  quatorze  heures,  s'é- 
carter de  la  question.  —  Ety.  hébreu, 
halelu,  louez,  et  iahj  Dieu. 

ALLELUIA,  s.  m.  Surelle,  pain  de  cou- 
cou, oseille  de  bûcheron,  Oxalîs  aceto* 
sella,  plante  de  la  fam.  des  géraniées, 
qui  fournit  le  sel  d'oseille  ;  ainsi  appe- 
lée parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps 
de  la  fête  de  Pdques,  quand  on  chante 
alléluia. 

ALLEN- JAN,  dauph.,  s.  m.  Jeu  dans  le. 
quel  l'un  des  joueurs  doit,  pour  gagner, 
deviner  le  nombre  de  noisettes  que 
l'autre  joueur  tient  cachées  dans  une 
de  SCS  mains. 

ALLiRI,  PBOv.  s.  m.  V.  Arlèri. 

ALLÈUfiE,  s.  m.  T.  de  mar.,  allège, 
petit  bdliment  servant  à  porter  un  com- 
plément de  charge  à  un  navire  ou  à 
porter  à  terre  l'excédant  de  son  char- 
gement. —  Ety.,  allènjà,  alléger. 

ALLÈUGI,  v.  a.  V. 

ALLiïïJA,  v.  a.  ALLËUJAn  ,  alléger  ; 
soulager;  s'all(^ujd,  v.  r.,  s'alléger  :  se 
vê^ir  plus  légèrement,  —  Syn.  alèvji, 
allétiji-,  aléujày  alaugèird^  alauf/èirï, 
aliujà.  —  G  AT.,  allcjar  ;  port.,  aUjar; 
itaC.,  alleggiare.  — Er^i,  lat. .alleviare. 

ALLU,  V.  a.  V.  Aliâ. 

ALLKIA,  DAUPH.,  adj.  Paré,  ée  ;  filU 
allica,  fille  bien  parée.  —  Syn.  atiscat, 
ado. 

ALLIÉUBA,  V.  a.  V.  AliéUl. 

ALLI8QUA,  V.  a.  V.  Aliscâ. 

ALLÛC,  prép.  Au  lieu  de.  V.  Alogo. 


ALLOUGIA,  PROV.,  V.  a.    V.  Alouchd. 

ALMAI,  CÉv.,  adv.  comp.  Au  plus, 
tout  au  plus.  —  Syn.  aumai.  —  Ety., 
al  au,  et  mai  plus. 

ALHANAG,  s.  m.  Almanach.  —  Prov., 
armana  ;  cév.,  armagna  ;  esp.,  aima- 
naque  ;  port.,  atmanacfi  ;  ital.,  alma^ 
nacco.  —  Ety.,  al,  article,  et  l'hébreu 
manah,  compter. 

ALHANACAIRB,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  almanachs  ;  au  fig.  celui  qui 
s'occupe  à  des  choses  illusoires.— Ety., 
almanac. 

ALHANADISR,  s.  m.  Celui  qui  dit  des 
sornettes,  des  contes  à  dormir  debout, 
qui  débite  des  mensonges.  —  Ety., 
almana, 

ALHENS,  adv.  comp.  Pour  le  moins, 
au  moins,  du  moins.  —  Syn.  ahnensos^ 
anmens.  —  Ety  .  al,  au,  et  viens ^ 
moins. 

ALHERSO,  AL1ENS08,  adv.  V.  Almens. 

ALHOINO,  TOUL.,  CÉV.,  s.  f.  Aumône. 
—  Syn.  almosno.  V.  ce  mot. 

ALKOnrouS,  o,  adj.  Aumônier,  ière, 
qui  fait  souvent  l'aumône.  — Ety.,  al* 
moino. 

ALMOSNO,  s.  f.  Almosna,  aumône,  ce 
qu'on  donne  aux  pauvres  pour  les  sou- 
lager. —  Syn.  almoino,  aumorno^  au- 
mouino.  —  Esp.,  limosna;  ital.,  limo- 
sina.  —  Ety.  lat.,  eleemosyna, 

ALMODNISR,  cast,,  s.  m.  Aumônier. 

ALO,  s.  f.  Ala,  aile,  en  parlant  des 
oiseaux;  nageoire,  s'il  s'agit  de  pois- 
sons ;  au  fig.  les  bords  d'un  chapeau  ; 
alos  d'uno  rodo  de  moult,  alluchons, 
quand  elles  sont  plates,  aubes  si  elles 
ont  la  forme  d'une  cuiller;  prov,,  ato 
de  rasin.  grappillon  de  raisin.  —  Cat., 
ESP.,  PORT., ital.,  ala. —  Ety.  lat.,  aH. 

ALOFI,  PROV.,  s.  f.  Vesse.  V.  Loufo. 

ALOOO  de,  prép.  Au  lieu  de.  —  Syn. 
alloc-,  à  Hoc.  —  Prov.,  au  tuec  ;  gasc, 
au  lot;  QUERC,  ol  liot. — Ety.,»»  prép., 
et  logo,  lieu. 

ALOLOUNlGl,  s.  m.  Lo  canard  pilet.  V. 
Cougo  d'Hiroundo  ;  alo  lotingo,  nom 
du  germon  qui  se  distingue  du  thon 
par  la  longueur  de  ses  nageoires  pecto- 
rales. 

ALONQUI,  Prtov.,  s.  m.   V.  Aloungul. 
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ALOT,  BÉARN.,  S.  m.  Espèce  de  thon. 

ALOUÂ ,  pnov. ,  V.  a.  Radouber.  V. 
Adouba. 

ALOUA  (s'),  PBOv,,  V.  r.  Se  coucher, 
se  placer  commodément,  se  mettre  à 
son  aise  ;  s'enivrer. 

ALOUABDO,  PROv.,  S.  f.  Laitue  pom- 
mée d'été.  —  Syn.  redouno.  —  V.  La- 
chugo. 

ALOUBATIT,  ido,  adj.  Y. 

ALOUBIT,  ido,  adj.  Affamé,  ée,  com- 
me un  loup  ;  féroce  comme  un  loup. 

—  Ety.,  à,  et  loub  pour  lovp. 

ALOUCIA,  PROVo  V,  a.  Lutter,  terras- 
ser son  adversaire  dans  la  lutte.  — 
Ety.,  ô,  et  le  roman  luchar^  lutter. 

ALOUGIAIRE.  prov.,  8.  m.  Lutteur. 
V,  Louchaire. 

ALOUETO,  PROv.,  s.  f.  V.  Alauseto. 

ALOUJA,  PROV.,  v.  a.  (alôujà).  Allé- 
ger. —  Ety,,  à,  et  Ibujè^  léger.  —  V. 
AUèujâ. 

ALOUJA,  TOUL.,  V.  a.  V.  LoujA. 

ALOUHBRA-S;  gasc,  v.  r.  Se  mettre 
à  l'ombre. 

ALOUMBRE,  s.  m.  Agaric  paillet,i4(/a- 
ricus  albo-rufusy  qui  vient  par  touffes 
au  pied  des  ormeaux. 

ALOUNG,  cÉv.,  s,  m.  Allonge,  rallonge; 
aloungs^  s.  m.  p.,  retards,  délais.  V. 
Alounguis.  —  Kty.,  «,  et  loung,  long. 

ALOUNSA,  V.  a.  Allongab,  allonger, 
rendre  plus  long;  faire  durer  davan- 
tage ;  différer,  retarder,  prolonger; 
étendre  par  terre  ;  v.  n.,  prendre  le 
chemin  le  plus  long;  s'aloungâ,  v.  r., 
s'allonger,  s'étendre  par  terre  ;  devenir 
plus  long. —  Gat..  esp.,  port.,  alongar; 
iTAL..  allungare,  —  Ety.,  à,  et  loung, 
long. 

ALOUNOAHENT,  s.  m.  Alongament,  al- 
longement, augmentation  de  longueur; 
au  fig.  lenteur  affectée.  —  Esp.,  alon^ 
gamiento  ;  ital.  ,  allungamento,  — 
Ety.,  aloungà. 

ALOUN&AT,  ado  ,  part,  de  aloungà 
Allongé,  éo. 

ALOUNGUI,  s.  m.  Retard,  lenteur  ;  le 
chemin  le  plus  long.  —  Syn.  aloung. 

—  Prov.,  aloîigui. — Ety,,  «,  et  loung, 
long. 
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ALOUNJA,  V.  a.  V.  Aloungà. 

ALOUNSA,  ALOUNIA,  cÉv.,  toul.,  v.  a. 
Battre,  rosser,  étriller. 

ALOUNT,  adv.  de  lieu.  Oii,  en  quel 
lieu.  V,  Ouni,  Ounte. 

ALOUPA,  PROV.,  V.  a.  Envelopper.  V. 
Agouloupd. 

ALOURO.  PROV.,  adv.  Alors,  en  ce 
temps-là.  —  Syn.  alaro.  —  Ety.,  à- 
l'ouroy  ^  l'heure,  à  cette  heure. 

ALOUYETO,  PROV.,  s.  f.  V.  Alauseto. 

ALFE8TRB,  0,  adj.  Alpestre,  qui  est 
propre,  qui  a  rapport  aux  Alpes  ;  par 
ext.  montagneux,  sauvage. —  Syn.  au- 
pestre,  —  Ety.  lat.,  alpestris. 

ALS,  art.  m.  p.  datif.  V.  Al  et  As. 

ALSENO,  s,  f.  Y.  Alzeno. 

ALT,  0,  adj.  Alt,  haut,  e.  —  Syn. 
aut-,  naut.  —  Gat.,  a//;  esp.,  port., 
ITAL.,  alto,  —  Ety.  lat.,  altus. 

ALTEA,  s.  m.  Guimauve.  Y.  Maavissi. 

ALTERA,  V,  a.  Alterar,  altérer,  dé- 
tériorer ;  causer  de  la  soif  ;  s' altéra,  v. 
r.,  s'altérer,  S3  gâter.  —  Gat.,  esp., 
port.,  alterar \  ital.,  alterare.  —  Ety, 
lat  .,  alterare. 

ALTERARLE,  o,  adj.  Altérable,  alté- 
rable. 

Aiga  de  ploia  es  de  len  altekabla. 

Elucidabi. 
Eau  de  plaie  s'altère  vite. 

Esp.,  altérable)  ital.,  alterabile.  — 
Ety.,  altéra. 

ALTBRAGIÉU  ,  ALTERACIOUN ,  S.  f.  Al- 
TERATio,  altération.  —  Gat.,  alterçLciô  ; 
ESP.,  alteracion;  ital.,  alterazione,  — 
Ety,  lat.,  alterationem. 

ALTERCAGIÉU,ALTERCACIOUN,  s.f.  Al- 

TERCATio,  altercation,  dispute.  —  Gat., 
altercaciô  ;  bsp.,  altercacion  ;  ital.,  al- 
tercazione.  —  Ety.  lat.,  altercatio- 
nem. 

ALTRB,  0,  adj,  Y.  Autre. 

ALURAT  ,  PROV. ,  adj.  Ombragé,  ée, 
humide. 

ALUCA,  V.  a.  Alucar,  allumer;  au  fig. 
exciter  ,  aigrir  des  esprits  déjà  irrités 
les  uns  contre  les  autres,  attiser;  prov., 
reluquer,  regarder  attentivement,  ûxer; 
bayer  ;  appeler  quelqu'un  de  fort  loin  ; 


A  LU  (  73  ) 

s'alvcày  v.r.,  s'allumer,  s'enflammer; 
se  regarder  attentivement,  se  fixer; 
s'animer,  s'emporter,  parler  avec  ani- 
mation. —  Phov.^  a^wM.  —  Ety.  ROM., 
aluc,  du  lat.,  lux^  lucem,  lumière. 

ALUGAIHB,  s.  m.  Celui  qui  allume;  au 
fig.  qui  excite  à  se  quereller,  à  se  bat- 
tre ;  qui  regarde  fixement;  prov.  , 
bayeur  ,  musard  ,  qui  s'arrête  «partout 
pour  regarder.  —  Ety.  ,  aliccà, 

ALUCAT  ,  ado  ,  part.  de.  aliicà.  Allu- 
mé, ée  ;  excité,  attisé;  reluqué,  ée. 

ALUCRI,  do,  PROV..  adj.  Apre  au  gain, 
>avide.  —  Ety.,  â,  et  lucre,  lucre,  gain. 

ALUSA,  V.  a.  Préparer,  corroyer  une 
peau;  au  fig.  rosser,  battre  comme  on 
fait  d'une  alude  ou  basane  en  la  pré- 
parant. Aludà  s'emploie  aussi  pour 
alunà,  aluner,  tremper  dans  une  disso- 
lutioQ  d'alun.  —  Ety.  rom.,  aluda, 
alude.  V.  Aludo. 

ALUSA  tô*),  TOUL.,  V.  r.  Se  rouler  par 
terre,  se  vautrer,  s'étendre  de  son  long. 
—  SvN.,  s'avouludd,  segouludâ. 

ALUDO,  s.  f.  Aluda,  alude ,  basane 
colorée  dont  on  couvre  les  livres.  — 
Ety.  LA.T.,  aluta^  peau  à  faire  des  sou- 
liers, des  sacs,  etc, 

ALUSG  de,  prép.  Au  lieu  de.  —  Syn. 
alloc^  à  lioCf  à  logo, 

ALUBHGHA,  prov.,  v.  a.  Éloigner, écar- 
ter de^  s'aluenchàj  v.  r.,  s'éloigner.  — 
Syn.  alunckd ,  aiunchâ ,  alugnà.  — 
Esp.,  aluengnar,  —  Ety.,  à,  et  luen, 
loin. 

ALUBKCIAMENT,  prov.,  s.  m.  Éloigne- 
ment.  —  Ety.,  aluenché. 

ALUSA,  prov.,  v.  a.  Raccommoder, 
ajuster,  apprêter  ,  replacer.  —  Syn. 
adouba.  —  Ety.,  à,  et  lug^  pour  luec, 
lieu,  place,  remettre  à  sa  place. 

ALUGAIBE,  PROV.,  s.  m.  Rerioueur  ; 
ravaudeur.  -—  Syin.  adoiihaire,  —  Ety., 
alugà. 

ALUGNA,  V.  a.  V.  Aluenchà. 

ALUOf,  s.  m.  Alevin,  menu  poisson 
qui  sert  à  peupler  les  étangs.  —  Ety. 
AîTC.  FBANç.,  cûever ^  nourrir. 

ALUIVA.  V.  a.  Aleviner,  jeter  de  l'a- 
levin. —  Ety.,  aliiin, 

ALUM  ,   ALUN,  S.  m.  Alum,  alun,  sel 


ALU 

d'une  saveur  astringente.  —  Ety.  lat., 
alumen. 


ALUHA,  V,  a.  Alumnar,  allumer,  met- 
tre le  feu  à  ;  au  fig.  exciter,  irriter; 
s'alumà^  v.r.,  s'allumer,  v.  n.,  être 
trop  salé,  trop  poivré,  en  parlant  des 
aliments.  —  Syn.  alainàjalucà,  —  Anc. 
CAT.,  alwnar  ;  esp.,  alumbrar\  port., 
alumear;  ital.,  alluminare.  —  Ety., 
«,  et  lum,  du  lat.  lumen^  lumière. 

ALUHADOI  GASc,  s.  f.  Chasse  nocturne 
aux  petits  oiseaux  avec  un  flambeau 
ou  une  lanterne.  —  Biterr.,  cassoà  ta 
luminario.  —-  Ety.,  part.  f.  de  alumà. 

ALUHARD,  PROV.,  s.  m.  Homme  em- 
porté auquel  on  ne  peut  faire  entendre 
aucune  raison .  —Ety.,  alumà. 

ALUHAT.  ado,  part,  de  alumà.  Allu- 
mé, ée  ;  au  fig.  emporté,  ée. 

ALUMINA,  PROV.,  V.  a.  V.  Illumina. 

ALUN,  s*. m.  V.  Alum. 

ALUNAT,  ado,  adj.  Fait,  e,  semé,  cou- 
pé en  bonne  lune  :  bèji  alunat,  bien 
constitué  ;  mil  alunaL  mal  constitué, 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Ety.,  o,  et 
luno,  lune. 

ALUNAT,  ado,  part,  de  alunà.  Aluné, 
ée. 

ALUNCHA,  V.  a.  Y.  Aluenchà. 

ALUFA,  GÉv.,  TOOL.,  V.  a.  Regarder 
avec  des  yeux  de  concupiscence,  cou- 
ver, manger  des  yeux.  —  Ety.,  à;,  et 
lup^  du  lat.  lupus,  loup  ;  regarder  avec 
l'avidité  d'un  loup. 

ALUPASIS,  s.  m.  Regard  avide  et  qui 
exprime  la  convoitise. — Ety.,  a/wjparfo, 
part.  f.  de  alupà, 

ALUFAIRS,  GÉV.,  s.  m.  Celui  qui  re- 
garde avec  convoitise.  —  Ety.,  alupà. 

ALURA,  V.  a.  Aloirar,  déniaiser,  fa- 
çonner ;  s'akirà.  V.  r.,  se  déniaiser,  se 
façonner,  se  former.  V.  Delurâ. 

ALïïRAT,  ado,  part,  de  alurà.  Dé- 
niaisé, ée;  d'après  l'abbé  de  Sauvages, 
éventé,  ée,  qui  a  un  àir  aisé,  maniéré; 
testa  aturado,  tête  à  l'évent.  V.  Delurat. 

ALUS,  CAST.,  s.  m.  Levier  de  fer  ou 
de  bois. 

ALUS3A,  CAST.,  V.  a  Rouer  de  coups. 
—  Ety.,  alus^  levier. 

ALUS8I,  s.  m.  Alcyon  ;.  il  ne  s'emploie 
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que  dans  cette  phrase  :  cridd  coumo  un     pas  la  voir  ;  saniagà^y,  r.,  se  cac^ier. 


alussi^  crier  à  tue- tête. 

ALU5TRS-BALUSTRB,  prov.,  s.  m.  Hur- 
luberlu, fanfaron. 

ALUT,  u(io,  adj.  Qui  a  de  grande  sal- 
les. —  Ety.,  alo, 

ALYET,  GARC,  s.  m.  Alvéole,  petite 
cellule  où  les  abeilles  déposent  leurs 
œufs  et  leur  miei.  —  Ety.  lat.,  alveo» 
lus, 

ALZBNO,  s,  f.  Alêne.  V.  Alesno  ;  bec 
d'alzenOj  s.  m.,  l'avocotte,  oiseau. 

ALUBIL,  MONTP.,  s.  m.  Raisin  que  l'on 
fait  sécher,  et  dont  on  fait  des  panses, 
—  BiTERR.,  ausebi, 

AH,  prép.  Am,  avec.  —  Syn.  flm&, 
ambé.  amé^  amnié;  damb^  dambè,  dap^ 
embé,  ende,  cm,  enié.  —  Querc,  obb. 
om^  ombéy  ond, 

AMA,  v.  u.  Amar,  aimer  ;  s^arnâ,  v.  r., 
s'aimer.  —  Syn.  ainid^  èimà,  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  amar  ;  ital.,  amare.  — 
Ety.  lat.,  amare. 

.    AMA,  re,  béarn.,  adj.  V.  Amar. 

AMABILITAT,  s.  f.  Amabilité,  qualité 
de  ce  qui  est  aimable.  —  Esp.,  amabi- 
lidad'j  poHT.,  amabilidade-y  ital.,  ama- 
bilità.  —  Ety.  lat.,  amabi litatem. 

AMABLE,  0,  adj.  V.  Aimable. 

AMAGH,  cÉv.,  s.  m.  Herse.  —  Syn. 
arpe^  rosse,  H  signifie  aussi  traîneau. 
V.  Tirasse. 

AMAGHOUTI,  do,  prov.,  adj.  Sombre, 
taciturne,  sournois;  immobile.  —  Ety., 
«,  et  machoto^  chouette. 

AH-AGO,  conj.  Avec  cela,  cependant. 
V.  Ambacô. 

AHABIÈ8,  s.  m.  p.  T.  de  mar.  Mem- 
brures, varangues  d'un  navire  ;  pièces 
de  bois  qui  s'élèvent  symétriquement 
de  chaque  côté  de  la  quille  jusqu'à  la 
hauteur  du  petit  bord. 

AHASURA,  V.  a.  et  n.  Rendre  mûr  ; 
mûrir.  V.  Madurd. 

.  .  .  Mai  la  terro  noas  es  dnro, 
Miës  per  Ion  ciéa  nous  amaduro. 

J.  Canongb  de  Nîmes. 

AMABURANSO,  s.  f.  Maturité.  —  Ety., 
amadurà, 

AMAGA,  biterk.,  v.  a.  Amagar,  cacher, 
couvrir  une  chose  pour  qu'on  ne  puisse 


se  tapir.  —  Cat.,  amagar. 

AMAOA,  BJÊABN.,  V.  a.  Réunir,  em- 
brasser, prendre  avec  la  main.  V. 
Amand. 

AMAOABOMSVT,  adv.  Amagadamen,  en 
cachette,  secrètement.  —  Syn.  dama- 
gat^à  l'amagat.  —  Gat . ,  amagadainent, 
—  Ety.,  amagado^  et  ment. 

AHAQADOU,  AMAGABOUR  ,  s.  m.  (Ca- 
chette, trou  ;  lieu  où  l'on  se  cache,  où 
l'on  s'abrite.'  —  Syn.  amagatalh,  — 
Ety.,  amagal,  ado. 

AMAOAIRE,  0,  PROV.,  am^garello,  s. 
m,  et  f.  Celui,  celle  qui  cache  ;  qui  en- 
tasse son  argent.  —  Ety.,  amagà. 

AHAGAIRE,  prov.,  s.  m.  Le  butor,  oi- 
seau. V.  Butor. 

AHAGAT,  ado,  part,  de  amagà.  Caché, 
ée.  D'amagat;  à  l'amagat^  adv.  comp.<, 
en  cachette,  secrètement. 

AMAGATALH,  biterh.,  s.  m.  Amaga- 
TAiLH,  cachette.  —  Syn.  amogadoù^ 
ainagatat.  —  Cat.,  amagalalL  —  Ety., 
amagat. 

AHAGATAT,  gasc,  s.  m.   V.  Amaga- 

talh. 

AHAGIO,  pnov.,  s.  f.  Sortilège  ;  amu- 
'  Jette.  —  Ety.,  à^  et  niagio,  magie. 

AHAGNAGA,  BITERR,  v.  a.  Mignarder, 
traiter  d'une  façon  mignarde;  caresser, 
amadouer.  —  Cat.  ,  amanrjagar.  — 
Ety.,  à,  et  fïiagnac,  mignard,  doux, 
délicat. 

AMAGNAGADO,  s.  f.  Caresse.  —  Ety,  , 
amagnagado,  part.  f.  de  amagnagà. 

AHAGNAGAT,  ado,  part,  de  amagnagd. 
Mignarde,  ée,  caressé,  amadoué,  rendu 
souple,  docile, 

AHAGO-QUE-TU-L'AS,  cast.,  s  m.  Le 
jeu  de  cache-cache 

AHAGOUN,  PROv.,  s.  m.  L'alouette  lu- 
lu  ;  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  l'ha- 
bitude de  se  tapir.  V.  Coutoulino. 

AHAGRI,  V.  n.  Maigrir.  V.  Magrî. 

AHAGRIA,  V.  n.  Maigrir.  V.  Magri. 

AHAI,  adv.  et  conj.  Aussi ,  même  ; 
néanmoins,  amai  iéii,  moi  aussi  ;  a»iat 
el-,  lui  aussi  ;  amai  rnai^  encore  plus  ; 
amai  que,  pourvu  que  ;  amai  se  porte 
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pla,  quoiqu'il  se  porte  bien  ;  il  signifie 
aussi  jilus  dans  quelques  dialectes.  — 
TovL.  ^amèy. 

AHAIÉ,  cÉv.,  s.  m.  Amandier.  V.  Ame- 
lier. 

AKAI&RI,  V,  n.  V.  Magri. 

ASAINA,  BÉARN.,  V.  a.  Orienter,  diri- 
ger, baisser  les  voiles;  s'amainà^  v.  r, , 
s'orienter,  se  diriger.  —  Port.,  amai- 
nar. 

AKAIHASSI,  do,  adj.  V.  Amairit. 

AKAIRIT,  ido,  biterr.,  adj.  Jeune  en- 
fant qui  ne  veut  rester  qu'avec  sa  mère. 

—  S\^.amairassu  amèirassi^  amèiri. 

—  Etv.,  ff,  et  maire^  môre. 

AKAISA,  v.  a.  Apaiser,  calmer,  adou- 
cir; s'amaisà^  v.  r.,  se  calmer.  —  Syn. 
ainausâ,  remavsà^  amatigà,  mnèisà. 

AMAITINA  (s'),  v.  r.  V.  Amatind. 

AKAJS8TBA  (s'),  prov.,  v.  r.  S'élabo- 
rer, en  parlant  d'un  élixir. 

AKALAQURO,  pnov.,  s.  f.  Froiiîsure  , 
impression  qui  reste  à  un  corps  qui  a 
été  froissé. 

AKALAT,  ado,  ad.j.  Malin,  méchant, 
irrité,  furieux.  —  Syn.  malat.  —  Ety., 
d,  et  niai. 

AMALAUTI,  do,  prov.,  adj.  Qui  est 
bien  malade,  qui  est  malade  depuis 
longtemps.  —  Syn.  amarauti,  f.  a.  — 
Ety.,  «,  et  rnalaut,  malade. 

AXALBIC,  CAST.,  s.  m.  Guimauve.  V. 
Mauvissl 

AXALBNCQ,  cÉv.,.s.  f.  Fruit  de  l'amé- 
lanchîer.  V.  Aberlenco. 

AKALI,  TOUL.,  V.  a.  Exciter,  irriter; 
rendre  méchant,  hardi  ;  s'amali,  v.  r., 
s'irriter  ;  s'enhardir.  —  Syn.  amalicià. 

AMALl,  GASc,  v.  n.  Disparaître.  Al- 
ler, de  avait.  V.  ce  mot. 

AXALICIA,  v.  a.  Rendre  malicieux  , 
méchant;  s'anialicid,  v.  r.,  dévenir  ma- 
Jicieax  ;  au  fig.  devenir  venteux,  bru- 
meux, en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
aniali,  amalissà.  —  Ety.,  «,  et  le  ro- 
man malicia^  malice. 

AXALICIASO,  s.  f.  Mauvais  temps  qui 
a  peu  de  durée,  comme  les  giboulées 
du  mois  de  mars.  —  Ety.,  amaliaiado, 
part.  f.  de  amalicià, 

AMALOËk,  V.  a.  Y.  Amalicià. 
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AMALIT,  ido,  part.  Irrité,  ée^  cour- 
roucé; affolé,  ée.  —  Gasc,  disparu,  e; 
V.  Avalit  ;  cast,,  gras-cuit,  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  V.  Acoudit. 

AMALU,  cÉv.,  s.  m.  V. 

AXALUG,  BtTERR.,  s.  m.  Hanche,  crou- 
pe, éminence  des  os  des  iles  chez  les 
bœufs  et  les  bêtes  de  somme.  —  Syn. 
malu,  maluct  amaruc,  maruc, 

AHALUGA,  BITERR.,  v.  a.  Déhancher, 
démantibuler,  briser,  accabler  de  coups; 
s'amalugd ,  v.  r.,  se  briser,  s'abimer* 
en  faisant  une  chute.  —  Gast.,  emma^ 
lugâ.  —  Ety.,  amaluc, 

AHALU&AT,  ado,  part,  de  amalugâ. 
Déhanché,  ée,  brisé,  moulu. 

AKANA,  CÉv.,  V.  a.  Empoigner,  pren- 
dre, serrer  avec  la  main,  cueillir  à 
pleines  mains  ;  assembler,  réunir,  ras- 
sembler ;  amener  à  un  même  tas,  met- 
tre en  peloton;  au  fig.  morigéner,  met- 
tre sous  sa  main,  —  Syn.  amanadà.  — 
Béarn.  ,  amanryà  ,  amagà  ;  esp.  , 
amanar;  anc,  ital.,  amanare. —  Ety., 
«,  et  witfn,  main. 

AHANA,  ado,  cÉv.,  part.  Empoigné, 
ée;  assemblé,  rassemblé;  mis  en  petit 
tas  ;  exercé,  habitué  à  un  ouvrage  des 
mains  ;  il  signifie  aussi,  comme  le  mot 
roman  amanoit  ,  empressé  ,  leste  , 
prompt,  dispos  ;  siés  ben  amanà .  te 
voilà  bien  pressé  ;  venié  tout  amanà,  il 
venait  avec  empressement.  —  Syn. 
amanadat^  ado. 

AKANADA,   biterr.,   v.  a.  V.  Amand. 

AHANAT,  ado,  adj.  Emmanché,  ée,  — 
Syn.  margat. 

AHANEL,  CAST.,  CÉv.,  s.  m.  Petit  pa- 
quet ;  petite  quantité  de  blé,  de  seigle, 
de  légumes,  qui  ne  remplit  que  le  fond 
du  sac;  amanel  de  fardetos,  petit  pa- 
quet de  menu  linge  ;  amanel  de  claus^ 
trousseau  de  clefs.  —  Syn.  amarel. 
amanèu.  —  Ety.,  «,  et  wmn,  main, 
poignée. 

AHANiLA,  gast.,  cév.,  v.  a.  Empa- 
queter, mettre  en  petits  paquets,  en 
petits  tas,  réunir  les  résidus  de  blé  ou 
d'autres  grains  restés  sur  l'aire  pour  les 
mettre  dans  un  sac.  —  Syn.  amarèlà» 
f .  a.  —  Ety.  ,  amanel. 

AMAVÉS,  adv.  Maires,  à  portée  do  la 


L,  pRov.,  V.  a.  Risquer,  hasar- 
der, aventurer. 

AVARA,  GA8C.,  V.  a.  Mettre  en  petits 
parfuets,  en  petits  tas.  V.  Amanà. 

AVARAN,  PBOv.^  s.  m.  Amandier  qui 
produit  des  amandes  anières.  —  Ety., 
amar. 

AKARANTO,  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs plantes  de  la  lam.  des  araaran- 
tacées:  L'amarante  blète  ou  fleur  d'a- 
mour, fleur  de  jalousie,  Am  n-antus 
blitum  ;  l'amarante  sauvage  ou  ama- 
rante verte,  Amarantus  sylvestris  ou 
viridis;  l'amarante  à  épi,  Amarantus 
spicatus,  ou  cresto  de  gai,  blé  rouge  ; 
l'amarante  hhnche,  Amarantm  albus-, 
enfin  l'amarante  à  fleurs  en  queue.  Ama- 
rdntus  caudatus,  cultivée  dans  les  jar- 
dins. Nos  paysans  donnent  impropre- 
ment les  nom  d'arinol  ou  d'ermol  aux 
amarantes  qui  infestent  les  terres  cul- 
tivées. Cette  dénomination  désigne  seu- 
lement les  arroches  et  les  ansérines. 
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main;  en  roman,  promptement,  sur-le- 
champ. 

AMàNÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Amanel. 

AHANÈTA-S  ,  béarn.,  v.  r.  Faire  les- 
tement un  ouvrage  des  mains;  faire 
aller  vite  les  mains.  —  Syin.  amané. 

—  Ety.,  tf,  et  man,  main. 

AMAN8I,  V.  a.  Adoucir,  calmer,  appri- 
voiser, rendre  traitable  ;  s'amansï,  v. 
r.,  devenir  doux,  traitable. 

AHANTA,  V.  a.  Couvrir  d'un  manteau  ; 
couvrir  en  général,  envelopper.  5*a/nan- 
tà.  V.  r.,  se  couvrir  d'un  manteau.  — 
Syn.  amanteli,  amantould.  enimanleli. 

—  Esp.,  amantar  ;  anc.  ital,,  aman- 
tare,  —  Ety.,  à,  et  le  roman  mxinta^ 
mante. 

AMANTSLI,  V.  a.  V.  Amantâ. 

AHANTOULA,  v.  a.  V.  Amantâ. 

AHAR,  0;  adj.  Amar,  amer,  ère  ;  au 
fig.  dur,  pénible,  douloureux.  —  Syn. 
amargajit,  —  GxT.,  amarg\  esp  ,  port., 
amargo]  ital.,  amxiro.  -—  Ety.  lat., 
amarus , 

AHAR,  s.  m.  Un  des  noms  de  la  Ger- 
mandrée.  V,  Calamandrier. 

AHARA,  BÉARN.,  V.  a.  Tremper  dans 
l'eau;  gasc,  inonder.  —  Ety.,  «,  et 
7nar,  mer  pour  eau. 
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AMARANTOn,  biterr.,  s.  m.  Amertu- 
me. —  Syn.  amargantoù.  —  Ety., 
amar 

AMARAT,  ado,  part.  Trempé  dans 
l'eau,  inondé;  risqué, aventuré;  empa- 
queté, entassé. 

AHARAUTI,  do,  prov.,  adj.  V.  Ama- 
lauti. 

AKARBI,  v.  a.  Y.  Amarvi. 

AHAREJA,  BrrERR.,  v.  n.  Amarbjar, 
être,  devenir  amer,  avoir  de  l'amerlu- 
me. —  Cast.,  ainargà;  PROv.,!a/Hanâ,- 
ANC.  c AT.,  amarejar;  itkl, ^  amar eggia* 
re,  -—  Ety.,  am^r. 

Qne  plsldejo  nialantè'o. 

£  tout  so  qae  manjo  amabèjo 

Peo. 

AHARBJANT,  o,  GASC,  adj.  V.  Amar- 
gant. 

AHAREJAT,  ado,  part.  Amer,  ère  ;  au 
fig.  estre  am^rejat  contro  quauqu'un^ 
être  irrité  contre  quelqu'un. 

AHAREL,  BITERR.,  s.  m.  Y.  Amanel. 

AHAREL,  s.  m.  Le  prunier  mahaleb, 
ou  prunier  odorant,  cerisier  odorant, 
bois  de  Ste-Lucie,  quénot,  malagué. 
Prunus  mahaleb^  Cerasus  mahaleb^  ar 
brisseau  de  la  fam.  des  amygdalées,  à 
fleurs  blanches,  commun  dans  les  bois- 
taillis  et  les  haies.  —  Syn.  cerié  bous- 
cas,  ciéreras, 

AMARÈLA,  V.  a.  Y.  Amanelâ. 

AHARÈLA,  montp.,  s.  f.  Y. 

AHARiLO  ,  AKARELLO.  s.  f.  Le  fruit 
du  prunier  mahaleb.  C'est  aussi  un 
des  noms  de  l'ornithope  queue  de  scor- 
pion et  de  l'ibéride  amère. 

AKARESSO.  s.  f.  A&iAKKZA,  amertume. 

—  Gat,,  amarguesa  ;  ital.,  amarezza, 

—  Ety.,  amar. 

AMARGAL,  biterr.,  s.  m.  Ivraie  viva- 
ce.  Y.  Margal. 
AMARGANT,  o,  biterr., ad  j.  Amer, ère  ; 

—  G  ASC.  amarejant.—  Ety.,  amar,  et 
le  suffixe  gant, 

AHARGANrA,  v.  a.  Rendre  amer.  — 
Ety.,  amargant. 

AMARGANTOU,  biterr.,  s.  f.  Amertu- 
me. —  Syn.  amarantoù.  —  Ety..  amar- 

gant. 

AHARGAS8AT,  s.  m.  Pie>gricche.OD  en 
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connaît  cinq  espèces  :  Yamargassat  (/ris. 
pie-grièche  grise,  Laniusexcubitor;  Va- 
inargassat  c^ndrouSj  pie-grièche  méri- 
dionale, Lanius  meridionalis  ;  Yamar- 
gassat rousat,  pie-grièche  à  poitrine 
rose,  Lanius  minor  ;  Yamargassat  del 
cap  roussely  pie-grièche  rousse,  Lanius 
ru  fus  ;  lou  pichot  amargassat-,  pie-griè- 
che-écorcheur,  Lanius  cullurio.  Tou- 
tes les  espèce  sont  de  passage  et  nichent 
dans  le  Midi.  La  pie-grièche  méridio- 
nale y  est  seule  sédentaire.  Ainargassat 
et  piegriêclie  ont  la  môme  origine.  Le 
premier  de  ces  noms  signifie  agasse  ou 
pie  ainère,  méchante,  et  le  second  pi>- 
aigreyquereileuse.—  TovL.,  amargasso; 
PROv.,,  darnagas,  darnegas,  tarnagas; 
cÉv.,  agassch-fero, 

ABAHBASSO,  s.  f.  V.  Agasso. 

ABAHMT,  Agat,  s.  f.  Pie.  V.  Agasso. 

L,  PROV,,  V,  n.  V.  Amarejà. 

LT,  ado,  GASc,  adj.  Plein  d'a- 
grément. 

AMABINA,  V.  a.  Amariner,  envoyer  du 
monde  à  bord  d'un  vaisseau  pris  sur 
Tennemi  pour  y  tenir  garnison  ;  lancer 
un  vaisseau  à  la  mer  ;  habituer  à  la 
mer.  —  Prov.,  amadouer,  attraper  S'a- 
marina,  v.  r.,  s'habituer  à  la  mer  ; 
se  hasarder,  se  tromper,  s'attraper;' 
s'assouplir,  se  plier  comme  un  brin 
d'osier  (amarino.)  —  Ety.,  à,  et  7na- 
rin. 

AXAUiriBR,  s.  m.  Osier  ;  ce  nom  est 
common  au  saule  des  vanniers  ou  osier 
blanc,  osier  franc,  Salix  viminalis  ;  an 
saule  ou  osier  jaune,  Salix  vitellina;  au 
saule  amandier  ou  osier  brun,  Salix 
amygdalina;  au  saule  b\mc,  Salix  alba, 
et,  enfin  au  saule  marceau,  Salix  ca- 
pi-œa,  arbrisseaux  de  la  fam.  des  sali- 
cinées.  —  Cast.,  binbignè  ;  paov.,  vese, 
aiunarinier, 

AKARnrO,  BiTERR.,s.  f.  Scion  ou  brin 
d'osier;  l'osier  lui-môme;  amarinos, 
s.  f.  p.,  le  saule  marceau.—  Syn.  auma- 
rino.  V .  Amarinier. 

AMAHIM0D8,  o,  adj.  Flexible,  pliant 
comme  un  brin  d'osier.  —  Ety.,  ama- 
riiio, 

AMAAOU,  s,  f.  V.  Amarour. 
AKAEOÏÏ  ,     AKAROïïN  ,    s.  m.     Nom 
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donné  à  plusieurs  plantes  à  cause  de 
leur  saveur  amère  :  à  l'ornithope 
queue  de  scorpion  (V.  Pô  d'aucel),  à 
la  gesse  sans  feuilles;  au  mélilot  offi- 
cinal ;  au  lotier  hérissé,  à  l'ibéride 
amère,  appelée  aussi  amarèlo,  —  Syn. 
amarun. 

AMAROUN,  pnov.,  s.  m.  Espèce  de  ma- 
caron ,  qui  a  un  goût  d'amertume 
parce  qu'on  met  dans  sa  pâte  quelques 
amandes  amères. 

AMAROUR,  pRov.,  s.  f.  Amaror,  amer- 
tume. —  Syn.  amaroù,  amarsour  ; 
iTAL.,  amarore.  —Ety.  lat.,  amaror! 

AVAROUYISR.  s.  m.  V.  Amaruvier. 

AMARROUCA,  gasc,  v.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas;  s'amarroucâ^v,  r.,  s'ac- 
croupir. 

AHARROUNIER,  prov.,  s.  m.  V.  Mar- 
ronnier. 

AVARSI,  V.  a.  Amarsir,  rendre  amer, 
V.  n.,  devenir  amer.  —  Ital.,  amarire. 
—  Ety.  ,  amar,  amer. 

AMARSOUR,  PRov.,  s.  f.  V.  Amarour. 

AMARUC,  PROV.,  s.  m.  V.  Amaluc. 

AMARUN,  PROV.,  s.  m.  Amarun,  amer- 
tume ;  au  fig.  peine, inquiétude.  —  Ety., 
amar. 


Vous  n'en  prëgue,  o  monn  Dieu!  qne  vosto  man 

(benido, 
Quand  aurai  proun  begu  I'amarun  de  la  vido, 
Sarre  mis  iue  monnte  sien  na. 

RouMAKiLLE,  Lis  Oubreto. 

AMARUN,  s.  m.  L'ornithope  queue  de 
scorpion  ;  l'ivraie  enivrante  ;  amarun 
frisât,  la  gesse  sans  feuilles.  V.  Ama- 
roù,  Amaroun. 

AMARUVIER,  s.  m.  Le  prunier  putiet, 
ou  merisier  à  grappes,  faux  bois  de 
Ste-Lucie,  Prunus  padus,  Cerasus  pa- 
dus.  arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées, 
à  fleurs  blanches.  —  Syn.  amarouvier,. 

AMARYI,  CAST.,  CÉV.,  V.  a.  Amarvir, 
donner,  mettre  dans  la  main,  donner 
sur  le  champ;  fournir,  apprêter.  — 
Ety.,  ce  mot  paraît  être  une  contrac- 
tion du  V.  roman,  amanavir,  préparer, 
apprêter  ;  le  v.  roman,  amanoir,  à  la 
même  signiiicaiion. 

AMARVIDOMEMT,  cast.,  cév.,  adv.  Di- 
ligemment ,   promptemeut.    —    Ety.  , 
I  amarvit,  ido,  et  le  suffixe  ment. 
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AHAIVIT,  ido ,  Am  ARViT.  part,  de  amar- 
vi.  Réparé,  ée,  prêt,  dispos;  éveillé* 
diligent,  alerte,  enhardi, —  Syn.  amer- 
bit  ido. 

AKABII,  V.  a.  et  n.  Y.  Âmarsi.  Il  signi- 
fie aussi  faner,  flétrir,  sécher.—  Biterr.  , 
malsi, 

AHA8,  8.  m.  Altér.  de  ef^mas,  V.  ce 

mot. 

AMAS,  s.  m.  AMAS,  amas,  ensemble 
de  choses  accumulées  ou  réunies  ;  tas, 
collection.  — Ital.,  am?na550.— Ety.,  à, 
et  masso,  masse. 

AWASUBA,  BiTEBB.,v.  a.  T.  de  boulang. 
Durcir,  condenser  la  pâte.  —  Ety.  ,  amas, 
tas. 

AKASEHAT,  ado,  part,  de  atnaserà. 
Durci,  e,  condensé  ;  massif,  mal  levé, 
en  parlant  du  pain.  V.  Acoudit. 

AKA88A,  BITERR. ,  V.  a.  Amassar,  amas- 
ser, ramasser,  réunir,  mettre  ensem- 
ble ;  amassa  lous  ra^'n^,  faire  la  récolte 
des  raisins;  s'amassày  v.  r.,  s'amasser, 
se  rassembler  j  v.  n.,  apostumer,  en 
parlant  d'une  plaie.  —  Syn.  acampâ,  — 
Cat.,  amassar  ;  esp.,  amasar  ;  v.  ital., 
amassare.  —  Ety.,  amas, 

AKAS8A,  PROv.,  V.  a.  Assommer,  as- 
séner des  coups,  tuer.  —  Syn.  amas- 
soulà.  — Ital. ^  ammazzare,  —  Ety., 
à,  et  masso,  massue 

AKASSAOIS,  GASG.,  s.  m.  Amas,  réu- 
nion ,  tas ,  l'action  de  ramasser.  — 
Ety.,  amassado,  part.  f.  de  amassa. 

AHASSADOUR,  pbov.,  s.  m.  Y.  Amas- 
saire. 

AHA88AGE,  s.  f.  I/action  d'amasser, 
cueillette  des  fruits,  récolte.  —  Syn. 
acampage.  —  Ety.,  amassa. 

AHA88AQN0,  prov.,  s.  f.  Yiolent  coup 
.donné  sur  la  tête.  —  Ety.,  amassât 
assommer. 

AMA8SAIRE,  0,  prov.,  AKA88EIRI8,  s. 
m.  etf.  Amassaire,  celui  qui  amasse  ; 
homme,  femme  employés  à  l'enlève- 
ment d'une  récolte  ;  thésauriseur.  — 
"Esp.^  amasador  j  ital.,  ammassatore . 
—  Ety.,  amassa, 

Â  boun  AMASSAIRE,  bouii  escampairc. 

Pro. 
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A1IA88AT ,  ado ,  part,  de  amassa. 
Amassé,  ée,  entassé. 

AKA88E,  BÉARN.,  adv.  Y.  Amasse. 

AHA88IT,  ido,  adj.  Affaissé,  ée,  mas- 
sif, mal  levé,  en  parlant  du  pain,  — 
Syn.  amaserat,  acoudit. 

AKA880,  GASc,  PROV.,  adv.  Ensemble. 

—  Béarn.  ,  amasse. 

A1IA880ULA ,  prov.,  v.  a.  Terrasser, 
renverser  d'un  coup  de  massue,  assom- 
mer. —  Ety.,  fréq.  de  amassa. 

Malar  quand  la  miser! 
Yen  emé  sa  poagno  de  ferri 
Sas  terro  noas  auassoula. 

RouMANiLLR,  Lts  Oubrcto. 

AMAT,  ado,  part,  de  amà.  Aimé,  ée. 

—  Syn.  aimât.  —  Esp,,  port.,  amadOj 
ITAL.,  amato, 

AKATA.  v.  a.  Mater,  humilier  ;  ter- 
rasser, abattre,  écraser,  assassiner  ; 
couvrir  le  feu,  —  Syn.  mata.  —  Ety., 
à,  et  le  lat.  mactare^  immoler. 

AHATA  (s'),  V.  r.  Se  cacher  dans  un 
taillis,  dans  un  buisson,  se  blottir,  se 
tapir,  se  raser.  —  Ety.,  «,  et  inatOy 
touife  d'arbustes,  taillis. 

AHATAT,  ado,  part.  Maté,  ée,  abattu, 
assassiné;  blotti,  e. 

AMATIOA,  GASC,  V.  a.  Apaiser,  cal- 
mer; s'amatigà,  v.  r.  Se  calmer.  — 
Syn.  apamatigà. 

AHATINA  (s'),  V.  r.  Se  lever  matin,  se 
mettre  à  l'ouvrage  de  bonne  heure; 
partir  de  grand  matin.  —  Syn.  s'ainai'- 
tinà.  —  Ety.,  à,  et  matin, 

AHATIT,  ido,  cÉv.,  adj.  Massif,  ive, 
gras  cuit,  mal  levé,  en  parlant  du  pain. 
V.  Acoudit. 

AHATOn,  AMATOUR,  s.  m.  Amateur, 
celui  qui  cultive  un  art  ou  une  science 
par  goût,  et  d'une  manière  désintéres- 
sée.— Esp,,  port.,  amador-y  ital.,  ama- 
tore,  —  Ety.  lat.,  amatorem. 

AMAn8A,  CÉV.,  V,  a.  Y.  Amaisd. 

AHAU8S0,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  fraisier. 
Y.  Frèso. 

AMATZA,  GASG.,  V.  a.  Y.  Amaisà. 

AHR,  prép.  Amb,  avec.  Y.  Am. 

AHBAGO,  conj.  (ambacô).  Cependant, 
néanmoins.  Ambacô  pâmai,  loc.  adv.« 
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c'est  assez  comme  cela,  finissez,  taisez- 
vous  !  —  Ety.,  amb,  avec,  acô,  cela. 

AKBS,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AHBSDOUS,  ouos,  PRov.  adj.  Ambedos, 
ABDos,  tous  les  deux,  Tun  et  l'autre.— 
Ital,,  ambedui.  —  Ety.,  ambé,  avec, 
ensemble,  et  dous^  deux. 

AHBERGISR,  prov.,  s.  m.  V.  Auber- 
guier. 

AHBBRJO,  PROv.,  s.  f.  Alberge,  pavie, 
V.  Auberge. 

A9BLA,  V.  n.  Amblar,  ambler,  aller 
l'amble. 

Et  AKBLA  si  par  que  roi. 

Roman  de  Jaufrk. 

Et  il  amble  de  telle  manière  qu'il  semble 
Toler. 

Syn.  amblejâ.  —  Anc.  cat.,  anc.  esp., 
amblar;  ital.,  ambiare.  —  Ety.  lat., 
ambulare. 

AHBLAIBS,  s.  m.  Amblador,  cheval 
qui  va  l'amble.— Syn.  amblur.— Ety,, 
amblcL 

AHBLB,  s.  m,  Ambladura,  amble,  al- 
lure de  certains  chevaux.  —  Cév.  ,  am- 
bre ;  ITAL.,  ambiadura.--  Ety,,  àmbl^. 

ASBLBJA,  V.  n.  Ambler.  V.  Amblà. 

ASBLUR,  s.  m.  V.  Amblaire.  Il  signi- 
fie aussi  hâbleur,  trompeur,  et  il  vient 
du  vieux  verbe  amblà,  tromper,  voler. 

ADOUÈSO,  tôul.,  s.  f.  Hautbois.  V. 
Auboi. 

AnoURIQAn,  PROV.,  s.  m.  Morille 
comestible.  V.  Mourilho. 

AnoURIGOU  s.  m.  Nombril.  V.  Em- 
bounîlh. 

AUBE,  s.  m.  Ambra,  ambre,  ambre 
jaune  ou  succin,  ambra  gris.  Fino  cou- 
»jo  l'ambre,  ou  levo  l'ambre,  se  dit 
•l'une  personne  très-rusée,  en  français, 
fin  comme  l'ambre.— Esp.,  port.,  am- 
bar  ;  ital.,  ambra.  —  Ety.  arabe,  an- 
bar, 

ADU,  CÉV..  s.  m.  V.  Amble. 

AVBUC^  BÉARN.,  adj.  Fâcheux*;  hat 
ambrée,  sort  fâcheux. 

AMBIBTO,  s.  f,  Ambrette  ou  ketmie 
musquée  y  Hibiscus  abelmosclius,  plante 
lie  la  fam.  des  malvacées,  à  fleurs  d'un 
jaune  pâle.  —  Syn.  macoumèu,  —  On 
appelle  aussi  ambreto,  le  barbeau  jaune, 
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fleur  du  grand  seigneur ,  Centaurium 
suaveolensy  de  la  fam.  des  cyranocé- 
phales.  Prov.,  ambreto-fero-,  la  centau- 
rée jacée,  lenguo  de  cal^  càboussudo, 
AHBRIGOT,  PROV.,  s.  m.  V.  Aubricot. 

AHBRICOÏÏTIBR,  prov.,  s.  m.  V.  Au- 
bricoutier. 

AMBRIBI,  cÉv.,  s.  m,  V.  Ambrôsi. 

AMBRO,  PROV.,  s.  f.  Grosse  bouteille 
où  Ton  fait  infuser  des  plantes  aroma- 
tiques dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  — 
Syn.  manàli* 

AMBRQSI,  nom  d'hoipme.  Ambroise. 
Es  un  ambràsi,  c'est  un  imbécile.  —  A 
St-Pons,  on  donne  le  nom  d'ambrosi  à 
la  santoline  ou  garde-robe. 

AHBROUQ,  PROV.,  s.  f.  Framboise.  V. 
Framboise. 

AMÉ,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AMSCIS,  0,  GASc,  adj.  Apprivoisé,  ée, 
V.  Doumège. 

AIECHI  (s'),  V.  r.  Se  réduire  en  mè- 
ches, en  parlant  des  cheveux  gras,  mal 
peignés  ou  mouillés.  —  Syn.  s'ame- 
chouli.  —  Ety.,  à,  et  mecho^  mèche. 

AHEÇHIT,  ido,  part.  p.  Réduit  en  mè- 
ches, en  parlant  des  cheveux.  —  Syn. 
amechouli, 

AHECHOULI  (sO,  PROV.,  v.  r.  V.  Ame- 
çhi(s'}. 

AIEJDI&AS,  interj.  Si  vous  saviez  ,  si 
vous  l'aviez  éprouvé  et  que  vous  pus- 
siez me  le  dire  ? 

Sus  sa  fresco  e  dousso  bouqneto 
Un  jour  ranbëri  dous  pontons, 
Se  fachet,  car  es  tant  brabéto  ; 
Mais  AMEDiGAS  !  qu'eron  bous  ! 

Jacques  AzaTs. 

Ety.,  àj  à,  me,  moi,  digas,  dites. 

AHilÉ,  PROV.,  s.  m.  V.  Amelier. 

AHÈiaRI,  V.  a.  et  n.  V.  Magri. 

AXilNA,  V.  a.  T.   de  mar.,  amener, 
abaisser  les  voiles.  —  Syn.  mèinà,  — 
Esp.,  amaynar;  port.,  ammnar;  itkl,, 
ammainare.    —  Ety.   rom.,  amenar 
formé  de  à,  et  menar,  mener, 

AKÈIR,  o,PROv.,  adj.  Mûr,e.  7.  Madù. 

AMÈIRA,  PROV.,  V.  a.  e(  n.  V.  Madurâ. 

AHÈIRA,  PROV.,  V.  n.  Marqu  ^r,  au  jeu 
de  quilles,  le  lieu  d'où  l'on  doit  jeter  la 
boule . 


AME 


AHBIBA88I,  do,  prov.,  adj.  V.  Amai- 
rit. 

AHÈIRI,  do,  PROV.,  adj.  V.  Âmairit. 

AllUA,  PROV.,  V.  a.  Apaiser.  V.  A- 
maisà. 

AHELAN,  GÉv.,, s.  m.  Amélanchier,  son 
fruit.  V.  Aberlenco,  Aberlenquier. 

AMBLANCHIER,  s.  m.  V.  Aberlenquier. 

AHELANCI08.  S.  f.  p.  Fruit  de  Famé- 
lanchier,  V.  Aberlenco. 

AKSLAT,  s.  m.  V.  Amenlat. 

AMiLE,  phov.,  s.  f.  V.  Amello. 

AHBLÈHEDO,  s.  f.  Y.  Amelhèiredo. 

AHELSN,  PROV.,  adj.  V.  Amellenc. 

AMELlilIEDO,  s.  f.  Terre  plantée  d'a- 
mandiers. —  Syn,  amelledo,  —  Ety., 
amello, 

AHELHOÏÏRA,  v.  a.  Mblhora.r,  amé- 
liorer, rendre  meilleur.  —  Esp.,  mejo- 
rar;  port.,  meliorar-y  ital.,  migliorare. 
— EïY.  LAT.,  meliorare, 

AMÈLI  (s'),  prov,,  V.  r.  Se  détériorer 
en  parlant  du  blé,  dont  le  grain  est 
presque  vide.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  du  roman  ,  s'amenï , 
formé  de  d,  et  de  merit  moins,  qui  s'i- 
gniûe  s'amoindrir. 

AIELIA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  blottir,  se 
cacher  dans  un  coin. 

AHSLISR  ,  s.  m.  Amell  ,  amandier, 
Amygdaliis  communis,&Thre  de  la  fam. 
des  rosacées.  Noms  div.  :  amaié  , 
améiéy  amendié,  ainellè,  emmelhè.  — 
Cat.,  ameller  ;  esp.,  almendro;  port., 
amendoeira  ;  ital.,  mandorlo.  —  Erv., 
amello. 

S'en  febrier  flonris  I'amblier, 
Per  Ion.  cali  pren  toun  panier  : 
Mais  s'es  en  mars  qne  flourirsi, 
Pren  ta  saco,  se  remplira. 

PRO. 

AXSLIS,  PROV.,  s.  m.  Inanition,  fai- 
blesse. —  Ety.,  ameli. 

AHSLLANO,  s.  f.  V.  Avelano. 

AMSLLAU,  prov;,  s.  f.  Olivier  qui  pro- 
duit des  olives  presLj[ue  aussi  grosses 
que  des  amandes.  —  Ety.,  ame//o. 

AHELLAUS,  prov.,  S.  m.  p.  Fruits  de 
l'olivier  appelle  amellau  ;  olive  amyg- 
daline.  —  Syn.  amellencos, 

AMELLi,  s.  m.  V.  Amelier. 
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AlBIiLBSO,  S.  f.  V.  Amelhèiredo. 

AHBLLENC,  o,  adj.  D'amandier  ;  per- 
fum  amellenc  ,  parfum  d'amandier  j 
amellencos^  s.  f.  p.  V.  Amellaus. 

AIELLISR,  s.  m.  V.  Amelier. 

AKELLO ,  BiTERR.  ,  s.  f.  Amandola  , 
amande;  fruit  de  l'amandier;  il  se  dit 
par  extension  de  toute  graine  conte- 
nue dans  un  noyau  ;  amello  abelano  ou 
amello  pistacho^  amande  pistache  ou  à 
la  reine,  amande  des  dames,  amande 
princesse  ;  amello  cacho^ent,  amande 
sultane  ;  amello  coutelouno-,  amande 
ronde  à  écaille  dure.  ;  amello  pesse- 
gaudo^  amande  folle.  —  Syn.  amèlo. 
—  QuBRc,  omello;  prov.,  amendo,  — 
Ety.  LAT,,  amygdala. 

Quand  en  mars  trono 
L'amello  es  bono. 

Pro. 

AHSLLOn  /  AVELLOUN ,  s.  m.  L'a- 
mande tirée  de  son  noyau.  —  Syn. 
ameloun-,  amendoun,  amenloû. —  Ety., 
dim.  û'amello, 

AHELO,  s.  f.  V.  Amello. 

AHELOUN,  s.  m.  V.  Amelloû. 

AHELOUN,  PROV.,  s.  m.  La  petite  fau- 
vette rousse,  sylvia  rufa^  on  l'appelle 
aussi  laureto^  mousquet  rous. 

AKEN,  s.  m.  Mot  hébraïque  qui  signi- 
fie ainsi  soit- il.  Idisi  toujouramen,  je 
suis  toujours  de  son  avis. 

AMENANSOS,  alb.,  cêv.,  s.  f.  p.  Fêtes 
de  noce;  cérémonies,  façons,  politesses 

Peys  que  n'anec  k  Rions  sonni  bralles  ni  dansos 
Jeu  bonldrid  be  fort  qn'el  fous  à  las  amexaksos. 

A.  Gaillard. 

AHENA8SA,  v.  a.  V.  Menassà. 

AHENA880,s.f.  V.  Menasse. 

AHENDIEIRETQ.  PROV.,  S.  f.  Pépinière 
d'amandiers.  —  Ety.,  amendo,  amande. 

AMENSIER,  PROV.,  s.  m.  V.  Amelier. 

AHENSO,  s.  f.  Amende.  V.  Ësmendo. 

AIENOO,  s.  f.  Amande.  Y.  Amello. 

AKENOOON,  prov.,  s.  m.  V.  Amelloû.. 

AHENSOURIER,  s.  m.  Le  gui  du  chêne, 
ainsi  appelé  d'après  la  croyance  er- 
ronnée  qu'il  croît  abondamment  sur 
l'amandier. 

AMENDRI,  oiTERR.,  v.  a.  Amoindrir  , 
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diminuer;  s'aniendri,  v.  r.,  s'amoindrir. 

-  Ety.,  à.  et  mendre,  moindre. 

ilENITAT,   3.  f.   Amenitat,  aménité. 

—  Gat.,  amenitat  ;  esp.,  amenidad  ; 
PORT.,  amenidade\  ital.,  amenità.  — 
Ety.  lat.,  amœniiateni. 

AmiLÀT,  cÉv.,  s.  m.  Pierre  d'amella, 
rocher  du  genre  des  brèches,  —  Syn. 
ametlat.  —  Ety.,  amenlo,  amande  , 
cette  pierre  étant  formée  de  plusieurs 
cailloux  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  amandes. 

AIEMLO,  s.  f.  Y.  Amello. 

* 

inilLOnN,  s.  m.  Y.  Amelloù. 

AIENT  (tène  d'),  prov.,  v.  a.  Obser- 
ver, guetter,  épier,  regarder  attentive- 
ment. 

AIENVOA,  BiTERR.,  V.  a.  Amenudar, 
AMEXGZAR,  amoindrir,  mettre  à  petits 
morceaux,  réduire.  —  Cast.,  einmenu- 
cû;  ANC.  ESP.,  anienudear  ;  iTAL  ,  am- 
minutare.  —  Ety.,  à, et  menud^  petit. 

AKEBBI,  do,  cÉv.,  adj.  Éveillé,  ée, 
gai,  alerte.  —  Syn.  amarvit. 

AISRCAIIA ,  CAST. ,  V.  a.  Baisser  de 
prix. 

iWBBCHAWDI,  V.  a.  Rendre  marchand, 
de  facile  débit.  —  Ety.,  «,  et  merc/iand, 

AISRfil,  do,  PROv.,  adj.  Mûri,  e.  -- 
Syn.  ainèir.  V.  Madû. 

AIERITA,  V.  a.  Ameritar,  mériter; 
Atre  à  propos ,  utile ,  convenable  : 
Aquelo  vigno  amerUo  uno  segoundo 
faissoù,  il  est  à  propos  de  donner  une 
seconde  façon  à  cette  vigne  ;  coumo 
samerito^  comme  il  convient.  —  Syn. 
mérita.  Y.  ce  mot. 

AISIKA,  CËv.,  v.  a.  etn.  Amermar, 
diminuer,  alfaiblir,  amoindrir.  —  Syn. 
mermà.  —  Cat.,  esp.,  mermar. 

AnrOUO,  PROv.,  s.  f  Cataire  ou  herbe 
aux  chat3«  Y.  Herbo  des  cats. 

AIÈT,  gasc,  toul.,  adv.  Y.  Amai. 

AliïlUI,  3.  m.  Y.  Amelier. 

AU,  PROV.,  s.  m.  V.  Amie. 

AKIA,  BEARN.,  V.  a.  Amener,  conduire. 
V.  Mena. 

AHABLS,  0,  adj.  Amigable,  amiable, 
doux,  gracieux;  à  Vamiahlo,  loc.  adv., 
à  l'amiable,  sans  procès.  -—  Béarn., 
amigable,  —  Ety.  lat.,  amicabîlis. 
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AXIABLOIENT  ,    adv.    Amigablamen 
amiablement,  à  l'amiable.  —  Ety.  , 
araiablo^  et  ment, 

AMIADA,  CÉV  ,  V.  a.  Amadouer, flatter, 
cajoler.  ~  Syn.  ainagnagâ.  --  B.  lim., 
omiolà  ;  —  béarn.,  omilhà.  —  Ety., 
amiadà  paraît  être  une  aller,  de  amia- 
/fl,  fait  de  à  et  du  mot  b.  lim.,  mial, 
miel  ;  c.-à-d.  emmiéler. 

AMIASSA,  GASC  V.  a.  Menacer.  Y.  Me- 
nasse. 

AMIC,  igo,  s.  m.  et  f.  Amig,  Amiga, 
ami,  e  ;  amant,  e.  —  gasc.,  amit  ;  gat., 
amig  ;  ital..  amico.  —  Ety.  lat.,  ami» 
eus. 

A  panre  home  ges  d'amie. 
Amie  jusqu'à  la  bonnso. 
Loua  bonns  comptes  fan  lous  bonns  amies. 

Amie  de  eadun,  amie  de  deguli. 

Pro. 

AHIGAL,  0,  adj.  Amical,  e  \  qui  an* 
nonce  l'amitié. —  Prov.,  a?/wcaa; esp,, 
amigable]  port.,  amigavel]  ital.,  ami* 
chevole,  —  Ety  . ,  amie. 

AHIGALOHEKT,  adv.  Am.galmens,  ami* 
calement.  —  Esp.  ,  amigablemente  ; 
port.,  amigaoelmente  ;  ital.,  amiche- 
volmente.  —  Ety.,  amical^  o,  et  ment, 

AHICAU,  alo,  pnov.,  adj.   Y.  Amical. 

AMIGA.  v.  a.  Traiter  en  ami,  cares- 
ser, amadouer  ;  s'amigà,  v.  r.,  se  lier 
d'amitié.  —  Béarn.,  amigalhà,  —  Ety., 
amig. 

AMIGABLE,  BÉA RN. .  adj.  comm.  Amia- 
ble. Y.  Amiable. 

AMIGALHA,  béarn.,  v.  a.  Y    Amigâ. 

AMIGAT,  ado,  part,  de  amigâ.  Traité 
en  ami;  qui  a  beaucoup  d'amis. 

AMIGNARDA,  v.  a.  Mignarder,  traiter 
délicatement,  rendre  mignard;  s'aini- 
gnardà,  v.  r.,  s'habituer  à  faire  des 
mignardises.  —  Syn.  amignardïf  ami- 
gnoutà.  —  Ety.,  «,  et  mignardd. 

AMIGNARDI.  Y.  Amignardâ. 

AMIGNOUTA,  narb.,  v.  a.  Y.  Amignar- 
dâ. 

AMIGOT,  S.  m.  Y. 

AMIGUST,  0,  S.  m.  et  f.  Petit  ami,  pe- 
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titô  amie;  inamigucto.  ma  petite  amie. 
—  8yn.  aniigot.  amistouspt.  —  Esp., 
amiguillo.  —  Ety.,  dim.  de  amie. 

AMILIA,  BÈÂRN. ,  V.  a.  Amadouer,  em- 
raiéler.  V.  Amiadâ. 

AKINJAfG^sc.,  s.  m.  Le  manger, nour- 
riture, ration.  —  Ety.,  à,  et  minjà,  man- 
ger. 

AURA,  pRov.,  V.  a.  Mirer,  viser,  ajus- 
ter. —  Esp.,  PORT.,  mirar  ;  iïal.,  mi- 
rare.  —  Ety.,  rt,  et  le  la  t.  mirar  i^ 
mirer. 

AKIRAIRE,  PROv.,  s.  m.  Pointeur,  ce- 
lui qui  vise  juste   —  Ety.,  amirâ. 

AMIRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Miro. 

AMISTADOUS,  o,  adj.  Y.  Amistous. 

AMISTADOnSQMENr^adv.Amicaloment. 
Ety.,  amistadouso,  et  ment. 

AMI8TAIRE,  cÉv.,  adj.   V.  Amistous. 

AHISTANSO,  s.  f.  Amistansa,  amitié, 
attachement  ;  amistansos-,  s.  f.  p.,  ca- 
resses, flatterie.  —  Syn.  amislà,  amis- 
tat ,  amislrnso,  amistoulenso.  —  Anc. 
ESP.,  amistanza-y  anc.  port.,  amistan- 
ça'j  iTfLh.^  amistansa. 

AMISTAT,  S.  f.  V.  Amistanso. 

AHISTENSO,  s.  f.  Y.  Amistanso. 

AKISTOnA,  G  ASC.  v.  a.  Amistousâ. 

AMI8T0UCHIN,  0,  prov.,  adj.  Y.  Amis- 
tous. 

AUSTOUIil^NSO,  s.  f.  Y.  Amistanso. 

ABI8T0UL0US,  o,  cÉv.,  adj.  V.  Amis- 
tous. 

AKISTOUS,  0,  adj.  Aimant,  e,  amical, 
caressant,  doux,  insinuant.  — r  Syn.  amis- 
tadous^  amistaire,  amistouchin,  amis- 
toutous.  —  Esp.,  amistoso  —  Ety., 
ami. 

AMISTOUSA,  V.  a.  Amadouer,  caresser, 
cajoler;  s  amistousâ,  gasc,  v.r,  s'at- 
tendrir; devenir  ami,  e,  amant,  e.  — 
Ety.,  amistous. 


Oh  !  digo,  djgo  coai'O. 
Kntendren  dindâ  rbonro 

Onn    t'AMISTOUSARAS  I 

Jasmin,  faribolo  pustouro. 

AMISTOUSET,  0,  s.  m.  etf.  Y.  Amiguet, 

AlIIT,  GASC,  s.  m.  Y,  Amie. 

AMITQUNA,  v.  a.  Mitonner,   caresser. 
Y,  Mitounâ. 


AMME,  prop.  Avec.  Y.  Am. 

AMNB,  béarn.,  s.  f.  Ame.  Y.  Amo. 

AKNO,  GASC,  s,  f.  Y.  Amo. 

AMO,  s.  f.  ANMA,ARMA,àmG. — Béarn., 
amne  ;  gasc,  amno  ;  qoerc,  armo^sr^ 
meto]  ANC  CAT.,  arma 'y  bsp.,  port., 
iTAL.,  aima.  —  Ety.  lat.,  aninna. 

AMO  (Per),  gasc,  loc.  conj.  Pour  l'a- 
mour do  ;  per  amo  que.,  parce  que.  Y. 
Amour. 

AMOIROU,  sa,D\upH.,  adj.  Amoureux, 
euse.  Y.Amourous. 

AMONI,  ûdv.  Y.  Amount. 

AMONTELIA,  v.  a.  Y.  Aroounteiliâ. 

AMÛR,  s.  Y.  Amour. 

AMORRI,  0,  CAST. ,  adj. Nigaud,  e,  niais, 
imbécile. 

AMORSO,  s.  f.  Amorce.  —  Ety.,  a/^iors, 
part,  do  l'ancien  verbe  français,  ainor- 
dre. 

Sons  fasils  n'au  pas  ges  d'AMORSA. 
K  ponrrian  pas  Ions  boulegà, 
Quaud  Ions  anrian  saupns  cargà. 

Favrk. 

AMOU,  BÉARiV.,  gasc,  s.  m.  et  f.  Y.  A- 
mour. 

AMOUGIOUNA,  CËV.,v.a.  Bouchonner, 
chiffonner,  friper,  froisser;  s'amou- 
c/iounâ,  V.  r.,  se  pelotonner, se  blottir. 
—  Ety.,  «,  et  mouchouny  bouchon,  pe- 
loton. 

AMOUCIOUNAT,  ado,  part.   Chiffonné, 

e  ;  pelotonné,  e. 

AMOUDA,  CÉV..  TOiiL.,  V.  a.  Mettre  en 
train  ;  .vamowrfâ,  v.r,,  se  remuer,  se 
mettre  en  mouvement,  en  train  de  faire 
une  chose.  —  Querc,  omoudd. 

AMOUDERA.  v.  a.  Y.  Mondera. 

AMOUDOULA,  v.  a,  Y.  Amoulounâ. 

AMOUDOniiUN,  s.  m.  Tas,  monceau. 

AMOUBRNO,  prov.,  s.  f.  Y.  Aumorno. 

AMOUESSA,  prov.,  v.  a.  Y.  A  moussa. 

AMOUIÉ,  prov.,  s."  m.  Y.  Amourier, 

AMOUIROUS,  0,  adj,  Y.  Amourous. 

AMOULA.  V.  a,  Amolar,  émoudre,  ai- 
guiser, passer  sur  la  meule  ;  battre  les 
gerbes  sur  l'aire.  —  Syn.  amourà^  f.  a. 
—  Esp.,  port.,  amolar.  —  Ety.,  »,  et 
i  molo,  meule. 
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HOULA,  V,  n.  Lâcher  ce  qui  était 
tendu.  V.  Moula. 

ASOVLAOE,  s.  m.  L'action  d'émoudre, 
d'aigfuiser.  —  Svn.  amourage,  f.  a.  — 
Ety.,  amoulâ, 

ASOUIiÂIllE,  s.  m.  Émouleur,  remou- 
leur, gagne-petit;  au  fig.  hâbleur.  — 
Syn.  amoulei^  àmouraire,  amour  et.  -— 
Esp.,  PORT.,  amolador,  —  Ety.  amoiilà. 

AIOULÂT  ,  ado ,  part,  de  ainoulà. 
Emoulu,  e;  il  s'emploie  aussi  subst. 
et  se  dit  d'une  airée  de  gerbes  qui  a 
été  foulée  par  les  pieds  des  chevaux  ; 
vira  l'atnoulat,  retourner  l'airée  pour 
la  soumettre  à  un  nouveau  foulage.  — 
pRov.,  d€rrabado\  airée. 

AIOUIiET,  PROV.,  s.  m.  Émouleur.  V. 
Amoulaire 

AIOULETO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Mouleto. 

AVOOLI,  V. a.  Amollir,  rendre  mou  ; 
s'amouliy  v.  r.,  s'amollir,  devenir  mou; 
au  fig.  devenir  lâche,  efféminé.—  Ety., 
à,  etmo/,  mou. 

AlOBinOBNT,  GASC:  s.  m.  Provision, 
denrée, 

AlOULIMA,  V.  a.  Abattre;  s'amouUnà, 
V.  r.  s'écrouler.— Syn.  s'amourinà^t  a. 

AIOULOUNA,  BiTERR. ,  V.  a.  Amolar. 
mettre  en  meule,  en  tas,  amonceler, 
entasser  ;  cbiflbnner,  froisser  des  étof- 
fes; s'amoulounà,  v.  r.,  s'amonceler, 
s'entasser,  se  réunir  en  groupe;  au  flg. 
s'affaisser,  se  courber,  se  pelotonner. 
—  Prov.,  emmourounà  ;  b.  lim.,  omou- 
doulounà.  —  Ety.,  «,  et  moulourij 
monceau»  tas. 

AIOOLOUNAOS.  s.  m.  L'action  de  met- 
tre en  tas  le  foin,  la  luzerne,  etc..  l'ac- 
tion de  les  faner.  —  Ety.,  anioulound. 

AIOULOUNAIBE,  o,  s.  m.  et  f.  Faneur, 
faneuse,  celui,  celle  qui  met  le  foin  en 
tas.—  Ety.,  amoulounâ. 

AHOULOUNAT,  ado,  part,  de  amoulou- 
nâ. Amoncelé,  ée;  mis  en  tas,  agglo- 
méré; au  flg.  courbé,  ratatiné,  pelo- 
tonné. 

AlOtfLIIOSl,  CÉV.,  V.  a.  Amolezir,  as- 
souplir une  étoffe  en  la  mouillant.  — 
isY!^.  immrousi.  —  Ety.,  ày  et  mol^ 
rendre  mou. 

Annr,  adv.  v.  Amount. 
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AKOUNDAU,  CÉv.,  PR0v.,adv.  Là-haut. 
V.  Amount. 

AKOUNEOAT,  ado,  biterr.,  adj.  Pécu- 
nieux,  euse,  qui  a  beaucoup  d'argent 
comptant.  N'es  pas  gaire  amounedaty 
il  n'est  pas  riche,  il  est  dans  la  gêne. 

—  Ety.,  ^,  et  mounedo,  du  lat.  moneta, 
monnaie. 

AMOUNT,  BITERR.,  adv.  Amon,  en  haut, 
au  haut,  là-haut,  au-dessus  de  soi  ;  in- 
naniount^  per  qu'lnnamount,  par  là- 
haut.  —  Syn.  adamoun^  assamount, 
amoundau,  assamoundau,  aperamourij 
aperamoundau  —  Querc.  ,  omoun , 
omounnau  ;  anc.  cat.  ,  amont  ;  cat. 
MOD.,  amunt,  —  Ety.,  à,  et  mouni^ 
montagne  ;  lat.,  ad  monteni. 

AMOUNTA,  cast.,  v.  a.  Amonceler, 
mettre  en  tas,  empiler,  réunir. —  Syn. 
amountairâ^  amounlelkà,  amountïthâ. 

—  Esp.,  amontonar  ;  port.,  amontoar, 

—  Ety.,  à,  et  moiini^  mont  dans  le  sens 
de  monceau. 

^EOURTAIRA)  cast  ,  v.  a.  Amonceler. 
V.  Amountâ. 

AHOUNTELIA,  prov.,   v.  a.  Amoncn;- 
1er  ;  s'amountelhdy  v.  r.,    se  courber 
par  l'effet  de  l'âge,  se  ratatiner,  se  p> 
îotonner.  —  Syn.  amountilhà.  —  Ety., 
amountâ. 

AHOUNTEI.HAIRB  ,  s.  m.  Celui  qui 
amoncelle,  qui  entasse,  accapareur.  — 
Port.,  amontoador.  —  Ety.,  amoîm- 
telhâ.  • 

AHOUNTELIAT,  ado,  part,  de  amoun* 
telhâ.  Amoncelé,  ée  ;  courbé,  voûté 
par  l'âge  ;  pelotonné. 

AMOUNTII.IA,  V.  a.  V.  Amountelhâ. 

AMOUR,  s.  m.  et  f.  Amok,  amour,  at- 
tachement, affection.  Per  amour  de^ 
à  cause  de  ;  per  amour  de  vous,  à  vo- 
tre considération  ;  per  amour  que ,  à 
cause  que,  d'autant  que.  —  Syn.  amo, 
amor.  —  Béarn.,  amoù\  cat.,  esp., 
PORT.,  amor;  ital.,  amore.  —  Ety.  lat., 
amorem. 

Amour  de  noro,  amour  de  gendres, 
Es  nno  bngado  sens  cendres. 

AMOUR  de  sorre 
Val  pas"  un  porre  ; 
AMOUR  de  fraire 
Val  pM  gaire. 

PRO. 
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AMOUR  (Herbo  d'),  toll.,  s.  f.  Pain 
d'oiseau,  amourette.  V.  Amourelo. 

AMOURÂ,  GASC,  V.  a  Couvrir,  saillir, 
en  parlant  de  l'accouplement  du  mdle 
avec  la  femelle.  —  Ety.,  amour. 

AMOURA,  PROv.,  V.  a.  Altér.  de  amou- 
là.  V.  ce  mot. 

AMOURAIRE,  prov.,  s.  m.  Altér.  de 
amoulaire.  V.  ce  mot. 

AMOURACHA,  v.  a.  Amouracher,  en- 
gager dans  un  amour  peu  justifié;  s'a- 
mourachâ^  v.  r.,  s'amouracher.  —  Syn. 
samouriscà.  —  Querc.  ,  oinonrhcd  ; 
GASC,  amourousd  ;  esp.,  anamorlcar  ; 
iTAL.,  amoracclare.  — Ety.  ital.,  amo- 
raccio^  amour  déréglé, 

AMOURACHAT,  ado,  part.  Amouraché, 
ée. 

AMOURAGE,  s.  m.  L'action  d'aiguiser. 
V.  A  moulage. 

AMOURAIRE,  s.  m.  Altér.  deamoulairc. 
V.  ce  mot. 

AMOURAL,  0,  BiTERR.,  adj.  Amical,  e, 
affectueux,  caressant.  —  Ety«,  amour. 

AMOURi,  GASC,  s.  m.  V.  Amourier. 

AMOURALETO;  S.  i'  La  morelle,  plante. 
V.  Maurèlo. 

AMOUREN  (  En  ),  biterr.  ,  loc.  adv. 
En  diminuant  insensiblement  comme 
un  cône  allongé,  en  s'amoindrissant. 

AMOURET,  PROV.,  s.  m.  V.  Amoulaire. 

AMOURETI,  do,  prov.,  adj.  Amoura- 
ché, ée.  —  Ety.,  amour. 

AMOURETO,  s.  f.  Amourette,  amour 
sans  passion ,  par  amusement.  Al 
temps  de  las  amourelos ,  au  temps  des 
amourettes,  au  temps  de  la  jeunesse. 
Ety.,  dim.  de  amour. 

AMOtJRETO,  s.  r.  Amourette,  pain  d'oi- 
seau, gramen  tremblant,  Briza  média, 
ou  tremula,  plante  de  la  lam.  des  gra- 
minées. —  Syn.  lier bo  d'amour,  pan  de 
passeroun.  On  donne  aussi  le  nom  d'à- 
moureto  au  réséda  sauvage.  —  Syn. 
cascaoeleto. 

AMOURIÉIREDO,  S.  f.  Champ  planté  de 
mûriers.  —  Syn.  amour iéiro.  —  Ety  , 
amourier. 
•  AMOURIÉIRO,  s.  f .  V.  Amouriéiredo, 

AMOURIER,  s.  m.  Morier,  mûrier, 'ar- 
bre de  la  fam.  des  urticées.  On  en  cul- 
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tivo,  dans  le  Midi,  plusieurs  espèces. 
Les  plus  connues  sont  le  mûrier  blanc, 
Morus  alha  ,  et  le  mûrier  noir ,  Morus 
nigra,  amourier  nègre  ,  om  amourier 
de  malaui,  amourier  de  présent,  amou- 
rier d'Espaguo.  —  Syn.  amouié^  amou- 
rè,  amouyé. —  Cat.,  esp.,  morera;  port., 
amoreira  ;  irsL.,  moro.  —  Ety.  lat., 
morus. 

AMOURIER     DE     RARTAS  ,    S.  m.    V. 

Rounze. 

AMOURIER  SAUVAJE ,  s.  m.  V.  Rounze. 

AMOURINA,  prov.,  v.  a.  V.  Amoulinâ. 

AMOURISCA  (s'),  GASC,  v.  r.  S'amou- 
racher. V.  Amouracha. 

AMOURO,  s.  f.  Mora,  mûre,  fruit  du 
mûrier  ;  amouro  de  bartas^  amouro  de 
roumias,  amouro  de  tirasso,  mûre  de 
buisson,  fruit  de  la  ronce  ;  amouro  de 
rastoul ,  mûre  des  chaumes,  fruit  du 
rubus  cœsius;  amouro -de- damo,  amou- 
1 0  de  malaut ,  amouro  d'Espagno,  le 
fruit  du  mûrier  noir.—  Cat.,  esp.,  rrAL., 
mora;  port.,  amora.  —  Ety.  lat.,?wo- 
rum,  mûre. 

AMOUROUNA,  prov  ,  v.  a.  V,  Amou- 
lounâ. 

AMOUROUN  FRISÂT  ,  s.  m.  La  gesse 
sans  feuille,  V.  Amarun. 

AMOUROUS,  0,  adj.  Amoros,  amoureux, 
euse.  Il  s'emploie  aussi  subst.  :  a^os 
soun  amouroux,  c'est  son  amant.  — 
Syn.  amouirous.  —  Dadph.;  amoiroù, 
.sa  ;  CAT.,  amoros;  esp.,  port.,  ital., 
amoroso.  —  Ety.,  amour. 

AMOUROUSA  (s'),  gasc,  v.  r.  Devenir 
amoureux.  —  Syn.  samourousi.  — 
Ety.,  amour  dus. 

AMOUROUSAMENT,  pROV-,  adv.  V.  Amou- 
rousoment. 

AMOUROUSAT,  ado,  gasc,  part,  de 
amourousà,Devenu,uej  amoureux,  euse. 

» 

AMOUROUSEI,  0,  adj.  Amoroset,  amou- 
reux, euse  —  Ital  ,  amorosetto.  — 
Ety.,  dim.  de  amourous. 

AMOUROUSI,  V.  a.  Rendre  amoureux  ; 
nÉv.,  adoucir  ;  attendrir,  rendre  pliant, 
flexible  ;  s'amouroiisi,  v.  r.,  devenir 
amoureux.  —  P'ty.,  amourous. 

AMOUROUSIO,  GASC,  s.  f.  Amour,  amou- 
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rette,  disposition  à  l'amour.  —  Ety., 
amourousi. 

AMOUlianSOlISNT,  adv.  Amorosamen, 
amoureusement.—  Gat.,  amorosamenh 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  amorosamente,  — 
Ety.,  amourous,  o,  et  'ïnent. 

AIOURRA,  V.  a.  Faire  tomber  quel- 
qu'un la  face  contre  terre,  renverser, 
pencher  vers  la  terre,  incliner  un  vase, 
en  mettre  la  bouche  en  bas;  prov., 
provigner  ;  s'amoiirrày  v.  r.,  tomber  le 
visage  contre  terre;  s'abaisser,  s'incli- 
ner, se  prosterner;  s'amourrâ  al  valat^ 
al  recj  al  ferrât^  boire  dans  le  fossé,  le 
ruisseau,  le  seau,  sans  se  servir  d'un 
verre;  s'amourrâ  à  la  barrico^  percer 
une  barrique  pour  y  boire  à  discrétion. 

—  Syx.    amourricà,    —  Ety.,  «,  et 
mourrcy  visage,  face,  museau. 

AIOURRADURO,  prov.,  s.  f.  Provigne- 
ment.  —  Ety.,  amourrado^  part.  f.  de 
amour  ra. 

AIOURRALIÂ,  BIT  BRU.,  V.  a.  Mettre  à 
une  mule  la  muselière  en  sparte  ap- 
pelée mourrai-,  remplir  cette  muse- 
lière de  fourrage  pour  que  la  bête  de 
somme  puisse  manger  tout  en  travail- 
lant. —  Syn.  amourrayd.  emmouralhâ^ 

—  Ety.,  ày  et  mourraL 

AIOURRAT,  ado,  part,  de  amourrà. 
Renversé,  ée,  la  face  contre  terre  ;. in- 
cliné, penché. 

AIOURRIGÂ,  CARC,  v.  a.  V.  Amourrâ. 

AIOURROU,  0,  GASc,  adj.  Atteint,  e, 
du  tournis  ;  étourdi. 

AMOURSA,  PROV.,  V.  a.  Éteindre.  V. 
Amoussà. 

AIOURSAIRE,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui 
éteint  les  lampes,  les  bougies,  etc.  V. 
Amoussaire. 

AlOURSI,  PROV.,  V.  a.  V.  Amoussa. 

AIOURSOIR,  PROV.,  s.  m.  Kteignoir. 
V.  Amoussadoù. 

AIOURTÈIRA,  PROV.,  v.  a.  V.  Amour- 
tiéirâ. 

AlOURTI,  V.  a.  Amortar,  amortezir, 
amortir,  rendre  moins  ardent,  moins 
violent;  éteindre.—  Anc.  cat.,  amor- 
tir :  ESP.,  amortar;  port.,  amorlecer; 
iTAL.,  ammortire.  —  Ety.,  à,  et  ))io)% 
rendre  comme  mort. 
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AHOURTIEIRA,  biterr.,  v.  a.  Garnir  de 
mortier.  -—  Syn.  amouiHèirà.  —  Ety., 
à,  et  mourtier. 

AHOUSSA,  PROV.,  V.  a.  Amorsar,  étein- 
dre le  feu, la  chandelle;  au  fig:  mettre 
fin  à  une  querelle  ;  affaiblir,  étouffer  ; 
s'amoussdj  v.  r.,  s'éteindre.  —  Syn.  en- 
moursi,  amou55i. —  Ital.,  amorsare. 

AMOUSSADOU,  S.  m.  Éteignoir.  —  SynJ 
amoursoir.  amoussoir.  —  Ety.,  amouS' 
sadoy  part.  f.  de  amoussà. 

AMOUSSAIRB,  s.  m.  Gelui  qui  éteint  les 
lampes,  les  chandelles,  etc.  —  Syn. 
amoussèlre,  amoursaire.  —  Ety.,  amous- 
sà. 

AM0U88AT,  ado,  part,  de  amoussà. 
Éteint,  e. 

AM0US8ÈIRE,  prov.,  s.  m.  V.  Amous- 
saire. 

AHOUSSI,  PROV.,  V.  a.  V.  Amoussa. 

AHOUSSIGA,  GASc.,v.  a.  Mâcher,  mor- 
dre. V.  Mousigîi. 

AMOUSSOIR,  s.  m.  V.  Amoussadoù. 

AMOUSSUDIT,  adj.  Celui  qui  est  devenu 
monsieur,  celui  qui  fait  le  monsieur.  — 
Ety.,  à,  et  moussu ^  monsieur. 

AMOUSTA.  GASc,  V.  u.  Se  changer  en 
moût.  —  Ety.,  «,  et  moust. 

AHOUSTELI  (s),  v.  r.  Devenir  maigre 
comme  une  belette.  —  Ety.,  à,  et  mous- 
tèlot  belette. 

AMOUSTELIT,  ido,  part.  Maigre,  dé- 
charné. 

AMOUSTASSI  (s'),  prov.,  s.  f.  Se  mettre 
en  mottes,  se  grumeler.— Syn.  s'amou- 
tèlï.  —  Ety.,  «,  et  ynoto^  motte. 

AMOUTÉLI,  (s'),  V.  r.  V.  Amoustassi. 

AHOUTIT,  ido,  GÉv.,adj.  Gazonné,  ée, 
rempli  de  mottes  ;  par  ext.  inculte.  — 
Ety  ,  ày  et  mouto^  motte. 

AMOUTER,  s.  m.  V,  Amourier. 

AMP  AN,  s.  m.  V.  Empan. 

AMPASTAT,  ado,  gasc,  adj.  et  p.  V. 
Empastat. 

AMFERI,  PROV.,  s.  m.  V.  Empèri. 

AMPLE,  0,  adj.  .\mple,  ample,  large. 
Il  s'emploie  aussi  mh^l.-iSehoutà  à  l'am- 
ple, se  mettre  à  son  aise  ;  dounà  l'am- 
ple] donner  le  large.  Ample  se  dit  aussi 
de  l'espace  qui  existe,  dans  une  vigne, 
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eatre  deux  rangées  de  souches.  —  C\t., 
ample  ;  esp.,  pobt.,  amplo  ;  ital.,  am- 
pio.  —  EïY.  LAT.,  amplus. 

UFLOMENT,  odv.  Amplambn,  ample- 
ment. --  Cat.,  amplainen  ;  E^v,,amplia- 
mente;  ital.,  ampiamente.  —  Ety.,  am- 
plo, et  ment. 

ÂHPOULBTO,  s.  r.  Ampoleta,  petite 
fiole  ;  T.  de  mar.,  ampoulette»  horlo- 
ge de  sable  à  demi-heure  qu'on  tient 
dans  l'habitacle  avec  la  boussole.  — 
Syn.  ampouUeto. — Esp.,  ital.,  ampol- 
leta;  port.,  ampolheta.  —  Ety.,  dim.  de 
ampoulo. 

AKPOnLBTO.  s.  f.  Valerianelle  ou  mâ- 
che dentée,  Valerianella  dentata^  iplànie 
de  la  fam.  des  valérianées. 

AKFOULLÂ,  PROv.,  v.  n  S'élever  en  am- 
poule, former  des  cloches  —  Esp.,  am^ 
pollarse.  —  Ety.,  ampoulo. 

ÂHPOULLAïï,  MONTp.,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier.  —  Ety.,  ampoulo. 
ÂHPOULLETO,  s.  f.  Y.  Ampouleto. 
ÂlFOUIiUl,  s.  f.  V. 

ÂIFOÏÏLO,  s.  f.  Ampola,  ampoule,  fio- 
le ;  au  fig.  petite  tumeur  pleine  d'eau. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ampolla.  — 
Ety.  lat.,  ampulla. 

ÂHPOULOnS;  0,  adj .  Qui  a  des  ampou- 
les. —  Ety.,  ampoulo. 

AHUBLA,  PROV.,  V.  a.  V.  \iublà. 

AHUGIÂ,  BÉAUN.,  V.  a.  Montrer. 

AKITDI,  PROV.,  V.  a.  Rendre  muet,  faire 
taire.  —  Ety.,  à,  et  mud^  muet. 

AK0DI,  do,  part.  Devenu,  ue,  muet, 
ette,  silencieux.  —  Ety.,  à,  et  mut. 

ÂMUSLA,  PROV.,  v.a.  Mettre  en  meu- 
le, en  gerbier.  —  Ety.,  à.  et  muelo, 
meule. 

AKUSA,  V.  a.  Amuser,  divertir;  s'amu- 
5fl,  V.  r.,  s'amuser.  —  Anc.  ital., amu- 
sare. —  Ety.,  à,  et  musa,  muser,  perdre 
son  temps  à  des  riens. 

AlUSAIRE,  s.  m.  Amuseur,  celui  qui 
amuse.  —  Ety.,  amusa. 

AHnSAKENT,s.  m.  Amusement.  — Syn. 
amusèti.  —  Ety.,  amusa. 
AKUSETI,  PROV.,  s  m.  V.  Amusament. 

AKUSETO,  s.  f.  Amusette,  petit  amu- 
sement. —  Ety.,  amusa,  avec  une  for- 
me diminutive. 
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AKUTA,  v.  a.  Ameuter  ;  attrouper  pour 
un  but  de  désordre  ou  de  sédiiioB.  — 
Ety.,  «,  et  mulOt  meute. 

AH,  prép.  Avec.  —  Syn.  and.  V.  Am. 

AN.  interj.  Sus!  allons  !  On  s'en  sert 
I>our  exciter  à  faire  une  chose  sans 
retard.  —  Ety.,  anem,  allons. 

AH,  s.  m.  An,  an,  année  ;  Van  de  delà 
ou  délais  il  y  a  deux  ans.  —  prov.,  an 
hestiau^f  la  première  année  du  mariage. 
/Inc.  cat.,  an  ;  port.,  ital.,  anno.  — 
Ety.  lat.,  annus. 

AHA,  V.  n.  Anar,  aller;  il  se  conjugue 
avec  le  verbe  latin  vadere  dans  les 
deux  teitips  suivants:  ladic.  prés.sisg., 
vaUy  je  vais;  vas^  tu  vas;  va,  il  va, 
plur.,  van,  ils  voqt.  Imp.  vai.  va.  Dans 
les  dial.  toul.  et  albig.,  on  dit^  au  par- 
fait, anguèriy  je  fus;  anguety  il  fut;  an- 
guèroun,  ils  furent  ;  anguen.  allons. 
S'en  anà.  v.  r.,  s'en  aller.  T.  de  mar., 
and  al  pus  près,  aller  au  plus  près  du 
vent.—  Gat.,  anar;  i  sp.,  port.,  andar; 
iT  AL.,  andare. 

AHA,  s.  m.  Action  d'aller  ;  manière 
d'être,  de  vivre;  état  de  la  santé.  Acd's 
soun  anà^  c'est  son  train  ordinaire  ; 
al  pire  anâ,  loc.  adv.,  au  pis  aller  ;  à 
drec/i  anà,  à  bon  droit.  —  Syn.  anado. 

AHADIUBL,  GÉv.,  s.  m.  Orvet.  V.  Na- 
diuel. 

AHABO,  s.  f.  Anada,  marche,  allure; 
port,  allée  ,*  cadun  a  sas  anados,  cha- 
cun a  ses  habitudes  de  société  ou  de 
promenade  ;  an  fach  fosso  anados  c 
vengudosi  ils  ont  fait  bien  des  allées 
et  des  venues.  Gasc,  année.  V.  Anna- 
do.  —  Syn.  anament.  —Ety.  part.  f.  de 
and. 

ANAMBHT,  S.  m.  V.  Anado. 

AHAHaui, do,  PROV.,  adj-  Déhanché, 
ée,  efflanqué  ;  débile. 

AHAHT,  part,  et  adj.  m.  Allant,  pas- 
sant; lous  anantSj  les  passants.  —  Ety., 
anà. 

AHAHT-IOURO,  loc.  adv.  Avant  le 
temps  ordinaire,  de  très  grand  matin  ; 
prématurément  :  Me  soi  levât  anant.^ 
houro,  je  me  suis  levé  de  très-bonne 
heure.  —  Syn.  danant-houro.  —  Ety., 
ananty  avant,  Jwuro-,  heure. 
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ANANTI,  V.  a.  Avancer  la  besogne , 
dépêcher  le  travail  ;  phov.  ,  élever , 
nourrir,  prendre  soin.  —  Syn.  alaniï-, 
f.  a.  —  Ety.,  an,  en,  et  le  roman  ant^ 
avant ,  en  avant. 

ANANTIT,  ido,  part,  de  ananti.  Avan- 
cé, ée,  dépêché;  élevé,  nourri,  grandi. 

ANAT,  ado,  part,  de  anâ.  Allé,  ée. 

ANAU,  PROv.,  s.  m.  Échaudoir,  huche 
où  l'on  échaude  les  cochons  pour  leur 
enlever  le  poil. 

ANAUSSA,  V.  a.  Hausser,  élever.  V, 
Aussâ. 

ANAUTA,  GASc,  v.  a.  V.  Aussâ. 

ANAUTO,  PROV.,  s.  f.  Cône  du  cyprès. 

AHBOI,  CAST.,  s.  m.  Hautbois.  V.  Au- 
boi. 

ANBOISES,  CAST,,  s.  m.  p.  Joueurs  de 
hautbois. 

ANCA,  BiTERR. ,  V.  n.  Traîner  les  han- 
ches, marcher  péniblement  ;  podi  pas 
ancàt  je  ne  puis  pas  me  traîner.  — 
Ety.  roman.,  anca-,  hanche. 

AirCADO,  s.  f.  Coup  donné  avec  le  plat 
de  la  main  sur  les  hanches,  sur  le  der- 
rière ;  BITERR.,  ornière,  mauvais  pas 
qui  exige  de  la  part  des  mules  ou  che- 
vaux attelés  à  une  charrette  un  vigou- 
reux coup  de  collier.  —  Syn.  ancau-, 
anquiau.  —  Ety.  roman.,  anca-,  han- 
che. 

ANCASSi,  èro,  gasc,  adj.  Qui  tourne 
la  hanche,  déhanché.  --  Ety.,  anco. 

ANCASSÈS,  gasc,  s.  m.  p.  Les  hanches. 
V.  Anco. 
ANCASTRAT,  ado,  gasc.   V.  Encastrât. 
ANCAU,  GÉv.,  s.  m.  V.  Ancado. 

AirCBKS,  GASC,  s.  m.  Encens.  V.  En- 
cens. 
ANCES8È,  GASG.,  s.  m.  Encensoir. 

ANCHETO,  PROV.,  s.  f.  Petite  hanche  ; 
anchetos-i  le  derrière  d'un  agneau  ou 
d'un  chevreau.' V,  Anqueto. 

AlfCSO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Anco. 

AHCHO,  s.  f.  Anche  d'un  moulin.  V. 
Farinfer;  anche.  languette  d'un  ins- 
trament  à  vent.  —  Syn.  enche^  inche. 

AHCHOIO,  s.  f.  Anchois, C^/wj^m  encra- 
sf'rliolvS',  poisson  commun  dans  la  Mé- 
diterranée ;  au  fig.  tastà  l'anchoio,  re- 
cevoir une  racléç.  Ancfioio^  se  dit  fig. 
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des  sillons  que  les  coups  de  fouet  tra- 
cent sur  la  peau.  —  Syn.  ancUotjOj  an- 
chono.  —  Es?.,  ancfioa]  ital.,  acciuga. 

ANCHOUIADO,  prov.s.  f.  Sauce  aux 
anchois;  anchois  préparés  à  la  proven- 
çale. —  Ety.,  anchoio. 

ANGHOnO,  s.  f.  V.  Anchoio. 

ANCHOTO,  s.  f.  V.  Anchoio. 

ANCI,  PR0v.,s.f.  V.  Ancio. 

ANGIAN,  0,  adj.  Ancian,  ancien,  ne  ; 
lous  ancians,  s.  m.  p.,  les  anciens,  les 
aïeux,  les  ancêtres,  les  devanciers  ;  les 
peuples  de  l'antiquité,  les  Grecs,  les 
Romains,  etc.  —  Gat.,  ancià -,  esp., 
anciano  ;  ital.,  anziano. 

ANCIANETAT,  S.  f.  Ancianetat  ,  an- 
cienneté, antiquité.  —  Gat.,  anciani- 
tat  ;  ESP.,  ancianidad  ;  port.,  anciani- 
dade\  ital.,  an^îaniitf.  —  Ety.,  ancian. 

ANGIANOMENT,  adv.  Ancianamens,  an- 
ciennement. —  Esp.  ,  ancianamente.  — 
Ety.,  anciano,  eV\e  suffixe  menL 

ANGIÉ,  PROV.,  s.  f.  V. 

ANGIO,  cÉv.,  s.  f.  Anxiété,  souci,  in- 
quiétude. —  Syn.  anci,  ancié.  —  Port., 
ancia  ;  ital.,  ansia. 

ANCO,  s.  f.  Anga,  hanche,  la  partie 
latérale  du  baâsin,  située  au  haut  de  la 
cuisse  ;  croupe  du  cheval  ;  jambon.  — 
Gasc,  ancassés-,  les  hanches.  —  Gat,, 
ESP,,  port.,  ital.,  anca,  —  Ety.,  ang- 
H-ALL,  ancha^  jambe. 

ANGOT,  prép.  Ghez.  —  Syn.  flfô,  encb\ 

ANGOUÈS,  PROV.,  s. m.  Angoisse,  an- 
xiété extrême  ;  vive  inquiétude  ;  angi- 
ne, mal  de  gorge;  poire  d'angoisse, 
poire  si  âpre  qu'on  a  peine  à  l'avaler. 

—  Ety.  lat.,  angustia. 
ANCOULETO,  S,  f.  Petit  contre-fort.  — 

DiM.  de  ancoulo, 

ANCOULO,  s.  f.  Gontre-fort,  contre-mur, 
arc-boutant.  — -  Syn.  acoulo^  encoulo* 

ANGOUNO,  PROV.,  s.  f.  Goin,  cachette. 

—  Anc.  ital.,  ancone.  —  Ety.  lat., 
ancon,  de  *>x«)'v  angle. 

ANCOURETO,  pROv.,  s.  f.  Petite  ancre, 
ancre  d'aflfourche.  —  Esp.,  anclote.  — 
Ety.  lat.,  anchora,  dont  ancoureto  esi 
le  diminutif. 

Porto  très  loouis  ahcoubeto 
Emé  Sant-Pèire  sus  la  pro. 

Mistral,  Lou  bon  Viage. 


AND 
ANGRÂ,  V.  n.  Jeter  l'ancre  ;  au  fig.  af- 
fermir ;  s'ancra,  v.  r.,  s'ancrer,  s'affer- 
mir dans  une  situation,  dans  un  poste. 
—  Ety.,  ancro,  ancre. 

AHGRIEH,  s.  m.  V.  Encrier. 

ANCRO^  s.  f.   Angora,  ancre.  —  Cat. 

ESP.,  PORT.,  ITAL.,  anCOra.  —  Ety.  LAT. 

anchora. 

ANCRO,  s.  f.  Encre.  V.  Encro. 

AMCUÈI,    PRov.  ,   adv.   Aujourd'hui 
bientôt,  tout-à-l'heure.  -  Syn.  ancui\ 
encuei,  enchui.  -  Ety.,  anc,  en  ce,  et 
îièi,  jour,  en  ce  jour. 

ANCUI,  PROV.,  adv.  V.  Ancuèi. 
AND,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AWDAIADO,  PROV.,  s.  f.  Andain  de  four- 
rage  fauché. 

AWDALHAU,  prov,,  s.  m.  Andain.  V. 
Andano. 

AiniALIOU,  BiTERR.,  s.  m.  Le  mouve- 
ment de  va  et  de  vient  de  l'eau  contre 
les  bords  dune  rivière,  d'un  ruisseau 
ou  d  un  champ  inondé. 

ANDAN,  s.  m.  Andain.  V. 

Jr^^^^'-t  ^'  ^"^"'  "^"^'  direction, 
voie,  carrière  ;  suite  de  plusieurs  cho- 
ses placées  sur  une  môme  ligne  ;  an- 
dain, le  foin  ou  la  luzerne  qu'un  fau- 
cheur coupe  d'un  seul  coup  de  faux, 
et  qui  forme  une  rangée  sur  le  sol.  ^ 
Syn.  andalhau,  andan.  ^  Esp,,  anda^ 

nnn?^'  'T"^"  ^^  '^'  ^^^^^  «^sez  grande 
pour  que  la  personne  qui   l'occupe  v 

Sli*'ii^''i^  ^'  '^^  mouvementé:  se 
^^J^dande,  prendre  du  champ,  do- 
no^.e  d  ande,  mets-toi  à  ton  aise.-l  Syn. 
andi,  ante. 

ANDÉ  QUE,  GAsc.  ,  conj.  Pour  que, 
afin  que.  ^     ' 

ANDBR  ,  s.  m.  Trépied  ;  chenet.  - 
iiTY.  B.  LAT.,  anderia. 

ANDES,  PROV,,  s.  m.  p.  Manivelles  en 
1er  dont  on  se  sert  pour  tordre  les  «ros- 
ses cordes.  —  Syn.  endes. 

ANDI,  PROV.,  s.  m.  V.  Ande. 

ANDILIO,  GASC,  s.  f.  Support  de  la 
meule  d'un  moulin. 

ANDttHOU,  LiM.  s.  m.  Ongle,  griffe. 

ANDI8AG,  GASC,  s.  m.  Louchet.  V.  An- 
duzat. 
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ANDIVO,  PROV.,  s  f.  V.  Endevio. 
ANDO,  LiM.  s.  f.  Amda,  tante,  belle- 
mère  ;  mardtre.  —  Syn.  tanto.  —  Ety. 
LAT.,  amita. 

ANDORTO,  GASC,  s.f.  Lien  d'osier,  de 
bois  tordu.  V.  Endorto. 

ANDOT,  s.  m.  Moissine,  trochet,  brin 
de  sarment  avec  ses  fruits.  —  Syn.  lù- 
sado,  cargueto. 

ANDOUNILHOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Sonnettes 
de  mulet,  d'âne,  etc. 

ANDOURBTO,  PROV  ,  s.f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundèlo. 

AND0U8,o,GASc,adj.,Dispos,ingambe. 
ANDRIAN,  0,  PROV.,  adj.  Niais,  e. 
ANDRIÉD,  n.  propre.  André. 


A  saut  Akdriéu 

La  pergo  sus  l'oulidu. 

Pro. 

ANDRILRteo,  s.  f.  Poignée  de  fer  à 
double  crochet  pour  saisir  la  marmite 
sur  la  crémaillère. 

ANORIOURBTO  prov.,  s.f.  V,  Hiroun- 
dèlo. 

ANDHOUN,  s.  m.  V. 

ANDROUNO,  s.  f.  Androna,  ruelle  en- 
tre deux  maisons  où  tombe  l'égoul  des 
toits,  et  qui  se  termine  ordinairement 
en  cul-de-sac  ;  par  ext.,  latrines,  lieu 
d'aisance  ;  antre,  caverne.  On  lit  dans 
Ducange  au  mot  androna:  Spatium 
inter  diias  domosy  et  dans  Vitruve.- 
Grwci  andronas  appellant  itinera  qux 
inter  duas  aidas  média  sunt  ititerpo- 
sita.  —  Cat.,  androna  ;  ital.,  androne. 

ANDUBCIB,  CÉV.,  s.  HK  Andouille. 

ANDURÈn,  CÉV.,  s.  m.  Espèce  de  pom- 
me. 

ANDDZAC,  GÀsc,  s.  m.  V.   • 

ANDUEAT,  cast.,  gév.,  s.  m.  Louchet. 

—  Syn.  andisac. 

ANÉ,  ANBT,  B.  LIM.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Anèi. 

ANECALI,  do,  prov.,  ad.  Exténué,  ée. 

—  Syn.  necaliy  anequelit^  anecouri^  ani- 
couri. 

ANBGR,  CÉV.,  loc.  adv.  Cette  nuit.  V. 
Anèit. 

ANEGOURIr  prov.,  v.  n.  Être  dans  un 
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état  de  faiblesse, d'inanition,  être  exté- 
nué ;  manquer  de  cœur. 

AHECOURI,  do,  PROv.,  part.  Exténué, 
ée.  V.  Anecalf. 

ANSCOURIMSKT,  prov.,s.  m.  Consomp- 
tion, inanition.  —  Syn.  necaUment  — 
Ety.,  anecourï, 

AHEDOf  s.  f.  Le  narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

AHBOO.  s.  f.  Cane,  femelle  du  canard. 
—  Syn.  aledo,  aledro. 

ANBBOU,  ANEOOUN,  s  m.  Caneton,  pe- 
tit d'une  cane.  —  Ety.,  dim.  de  anedo. 

ANEOA,  BÉARN.,  V.  a.  Noyer.  V.  Ne- 
gâ. 

ANÈI,  adv.  Aujourd'hui.  Il  ne  faut  pas 
confondre  anèi  avec  anèit,  qui,  dans  le 
dialecte  biterrois  veut  dire,  cette  nuit. 
Ce  dernier  adv.  se  décompose  ainsi  :  à 
nèit,  tandis  que  le  premier  est  formé 
de  an  et  èi,  à  aujourd'hui  ;  dans  le 
TOCL.,  on  dit  auèy^  dans  le  cast.,  abèi^ 
c'est-à-dire  à  uèij,  à  bèi  ;  ri,  an  ne  sont 
que  des  prépositions  ajoutées  aux  ad- 
verbes èi,  bèi,  uèy  qui  signifient  aujour- 
d'hui, —  Syn.  anèy,  anè,  anet,  V.  Uèi. 

AlltiLS,  GASc,  s.  m.  p.  Rognons  de 
veau,  de  cochon. 

ANJSIT,  BiTERR.,  loc.  adv.  Cette  nuit  ; 
ce  soir.  —  Syn.  à  nioch,  à  nuech,  anech-, 
anèyt,  aniue.  —  Cév.,  agnuè  ;  b.  lim., 
onè  ;  ESP.,  anoche.  —  Ety.,  à,  et  nèit. 

AHilTA  (s'),  V.  r.  Se  faire  nuit.  —  Syn. 
aniédiÂ.  —  Ety.,  à-nèit, 

ANEL,  s.  m.  Anbl,  anneau,  bague.  — 
Syn.  anèu.  —  Gasc,  anet-,  cat.,  port., 
anel;  esp.,  am7/o;  îtal,,  anello.  —Ety. 
lato  aneilus. 

ANELA,  V.  a.  Anneler,  tordre  en  an- 
neaux, boucler.  On  dit  d'un  homme 
irrésolu,  de  celui  qui  ne  se  décide  jamais 
à  conclure  une  afifaire  : 

Fa  coamo  loa  porc  am  sa  coago, 
Tonjonr  I'ahëlo  e  Jamai  nonso. 

Port.,  anela?' ;  ital.,  innanellare. — 
Ety.,  aneL 

ANELET,  s.  m.  V.  Aneloû. 

ANELO,  ANBIiLO,  s.  f.  Grand  anneau  ; 
anneau  de  rideau  ;  anneau  de  sellier, 
de  bourreher  ;  boucle  de  cheveux.  — 
£ty.,  augm.  de  anel. 
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ANELOU,  ANELOUN,  s.m.  Annelet,  petit 
anneau.  —  Syn.  anelet.  — Port. ,ane- 
lincho;  iTAL.,  anei/mo.  —  Ety  ,  dim.  de 
anel. 

ANEQUELI  (s')  ,  V.  r.  S'exténuer  par 
défaut  de  nourriture,  tomber  dans  la 
consomption.  V.  Necali. 

ANE8QUB,  BÉARN.,  s.  f.  Brebis. 

ANESaUBTE,BÉARN.,s.  f.  Petite  brebis. 

—  Ety.,  dim.  de  anesque. 
ANET,  GASC,  s.  m.  Anneau.  V,  Anel. 
ANÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Anel. 
ANEVAGII  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  mettre 

à  la  neige,  en  parlant  du  temps.  — Syn. 
s'anevassi.  —  Ety.,  à,  et  ncvai  neiger. 

ANEVAGII,  do,  part.  Neigeux,  euse. 

ANEVAS8I  (s'),  V.  r.  V.  Anevachi. 

ANÈY,  GASC,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Anèi. 

ANÈTT,  GASC,  adv.  Ce  soir.  V.  Anèit. 

ANFANSO,  s.  f.  V.  Enfanso. 

ANFBR,  s.  m.  V.  Enfer. 

ANFIN,  adv.  V.  Enfin. 

ANFLA,  CÉV.,  V.  a.  Souffleter,  frapper 
quelqu'un  sur  la  joue  avec  la  main.  — 
QuERC  ,  onflâ. 

ANFLA,  v.n.  Enfler,  devenir  gros  par 
l'introduction  d'un  fluide  dans  le  corps. 
On  doit  écrire  cnflà. 

ANFLE,  cÉv.,  s.  m.  Soufflet,  coup  don- 
né sur  la  joue  avec  le  plat  ou  le  revers 
de  la  main.  —  Syn.  bacèu,  coufah  en- 
gaut-,  lavo-dent. 

ANFLE,  0,  adj. Enflé,  ée,  qui  a  de  l'en- 
flure. —  Lat.,  inflatus. 

ANOANDl,  montp.,  v.  a.  Atteindre,  ar- 
river à,  —  Ety.,  an^  préf.,  et  gandï, 
V.  ce  mot. 

ANBASTIÉEOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Cordes  à 
charger.  V.  Ajouos. 

AN&E.  s.  m.  V. 

AN&EL,  s.  m.  Angel,  Angil,  ange,  es- 
prit céleste.  —  Syn.  ange,  angi,  anjo^ 

—  Esp.,  ital  ,  angelo  ;  port.,  anjo  — 
Ety,  lat.,  angélus. 

ANGEL,  montp.,  s.  m.  Le  ganga,  oi- 
seau. V.  Janglo. 

ANGELET.  s.  m.  Petit  ange.  —  Ety., 
dim.  de  angel, 

ANGELICAL,  adj.  m.  Angeligal,  ange- 
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lique,  qui  appartient  ou  qui  est  propre 
aux  anges.  —  Gat.,  esp.,  angelical.  — 
Ety.  lat.,  angelicus, 

iN&BIiIGiS80,  s.  f.  Laser  do  France, 
LaserpUium  gallicum,  plante  de  la  fam. 
des  ombellifères,  à  fleurs  blanches.  — 
Syn.  herlo,  gros^fenoul. 

AM&EUCQ,  s.  r.  Angélique,  archangé- 
lique  ou  angélique  des  jardins,  racine 
du  St-^sprlt^Angelica  officinal Istipl&nte 
de  la  fam.  des  ombellifères  à  fleurs  ver- 
dâtres;  angelico  sauvago,  angelico-fer, 
angélique  sauvage  ou  angélique  des 
prés,  angélique  aquatique,  ^?i^e//ca  syl- 
vestris,  de  la  môme  fam,  à  fleurs  blan- 
ches. On  donne  aussi  le  nom  de  ange- 
lico  à  l'impératoire  commune,  impcra» 
toria  obstrutium,  plante  de  la  môme  fam. 
à  fleurs  bleuâtres . 

iiniBUCO  os  VOUIITA&NO,  s.  f.  Y.  Gous- 
couils. 

ANGBLO,  s.  f.  Ân^e.  V.  Angel.' 
AN&EIiOnN,  iNSELICO,   prov.,  S.  Les 
anges,  en  général.  — -  Ety.,  angèlo. 

Lis  ANGËLODV,  lis  AV6ELIG0 

Pe  sis  aleto  m'an  frnsta. 

MiSTBAL,  Lis  Isclo  d'or. 

■Les  créatures  angéliqaes  m'ont  frôlé  de  lenrs 
ailes. 

ANGKTO,  s.  f.  Petit  ange.  —  Dim.  de 
ange- 

AN&I,  PROV.,  s.  m.  Ange  ;  c'est  aussi 
le  nom  de  .l'angelot  ou  ange  de  mer, 
Squalus  squatina^  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

AN&ILLOa,  GASG  ,  s.  m.   V.   Angeloù. 

ANGLE,  s.  m.  Angle,  angle,  coin,  re- 
coin. —  Anc.  cat.,  angle  ;  esp.,  pokt., 
angulo  ;  ital. ,an^o/o.— Ety.  LAT.,an- 
gulus, 

ANGLES,  cÉv.^s.  m.  Gréaocier  fâcheux, 
importun,  exigeant. 

ANGLO.  GASc,  s.  f.  V.  Aiglo. 

ANOLORO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Angrolo. 

ANGOISSA,  V.  a.  Angoissar,  mettre  en 
angoisse,  affliger,  tourmenter.  —  8yn. 
angoiiissà.  —  Esv.,  angustiar  -^  ital., 
afigosciare,  —  Ety.,  angoissa. 

ANG0IS80,  s.  f.  Angoissa  ,  angoisse  , 
sentiment  de  resserrement  à  la  région 
épigastrique;  grande  affliction  avec  in- 


quiétude. —  Syn.  angouUso.  —Ital., 
angoscia.  —  Ety.  lat.,  angustm. 

ANGOffl,  prov.,  9.  f.  Agonie.  V.  Agou- 
nfo. 

ANGOUISSA,  V.  a.  V.  Angoissé. 

ANGOUISSO,  cÉv.,  s.  f.  Oéfllé,  détroit; 
il  signifie  aussi  angoisse.  V.  Angoisso. 

ANOOUHALIO,  prov.,  s.  f.  Vieillerie, 
meuble,  outil,  instrument,  vieux  et  dé- 
traqués. 

ANGOUNISA,  prov.,  v.n.  V.  Agounisâ. 

ANGSOLO,  s.  r.  Lézard  gris  des  mu- 
railles, Lacerta  agilis,  reptile  de  l'ordre 
des  sauriens  et  de  la  fam.  des  téréti- 
caudes.  —  Syn.  angloro^  sarnalho^  la- 
gramuso.  —  Gasc,  clau  de  Sant^Peire. 

ANGUIALO,  s.  f.  Anguille  ;  angiiialo- 
de-bartas^  anguialo-de-garrigoy  couleu- 
vre. V.  Anguilho. 

ANGUIÉLA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Guèlo. 

ANG0IBLABO,   prov.,   s.  f.   Bourrade, 
volée  de  coups. 
ANGUIÉLO,  PROV.,  s.  f,  V.  Anguilho. 

ANGUIÉLOUN,  prov.,  s.  m.  Aquilon, 
petit  vent  froid  qui  souffle  du  Nord.  — 
Syn.  anguiloun.  —  Ety.  lat.  ,  altér. 
de  aquilo^  avec  la  forme  diminutive. 

ANGUIÉRO,  PROV.,  s.  f.  V. 

ANGUILHO,  s  f.  Anguila  ,  anguille , 
Murxna  anguilla^  poisson  de  Tordre 
des  holobranches  et  de  la  fam.  des 
pantoptères.  Anguilho  de  bouissouny 
couleuvre.  —  Syn.  anguialo  de  bar^ 
tas.  —  Gat  ,  bsp.,  anguila  ;  port.,  en- 
guia;  ital.  ,  angiUlla,  —  Ety.  lat.,  an- 
guilla. 

ANGUILOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Anguié- 
loun. 

ANGUINO,  PRov.,  a.  f.  Y.  Anguilho. 

ANIBROU)  BÉARN.,  s.  m.  V.  Agneloû. 

ANIET,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Agnel. 

ANIGOURI,  pROv.,  V.  n.  V.  Anecali. 

ANICOURIMENT,  prov.,  s.  m.  V.  Ane- 
couriment. 

ANIÉGHA,  V.  n.  Se  faire  nuit  ;  s'anié- 
cM-,  V.  r.,  se  mettre  en  chemin  la  nuit.' 
— Syn.  anèilà.—^TY.  à,  et  niech^  nuit. 

ANIBLQ,  biterr.,  s.  f.  Nielle  des  blés, 
Agrostema  githagoy  plante  à  semences 
noires.—  Syn.  ntélo,-^  Qobrc,  9niélo, 
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AHOS,  paov.,  loc.  adv.  V.  Ânèit. 

Anu,  GASG.,  s.  m.  Ëdpèee  de  couleu- 
vre. 

AmiA,  PROv.,  V.  n.  Hennir.  V.  En- 
dilhâ. 

AMILOV,  cÉv.,  s.  m.  Petit  agneau.  — 
Srx.  agneloû, 

AIOIA,  V.  a.  ÂNiMAR,  animer^  donner 
je  principe  de  vie;  exciter,  encourager, 
inciter;  s'anùnà,  v.  r.,  s'animer,  pren- 
dre de  l'éclat  ;  s'exciter,  s'irriter.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  animai^;  ital.,  ani- 
mare,  —  Ety.  lat.,  anitnarc. 

AIOUL,  s.  m.  Animal,  animal,  être 
vivant,  doué  de  la  faculté  de  sentir  et 
de  mouvoir  tout  ou  partie  de  son  corps; 
tu  lig.  personne  stupide  et  grossière  ; 
il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ani- 
malasj  grosse  bête.  —  Pbov.,  antmau; 
CAT.,  ESP.,  PORT.,  animal;  ital.,  anima- 
le. —  Ety.  lat.,  animal. 

iinULOT,  GASc,  s.  m.  Petit  animal. 
—  Ety.,  dira,  de  animal, 

AHnuin,  PROV.,  s.  m.  V.  Animal. 

AHUAUSAS,  cév.,  s.  et  adj.  Gros  ani- 
1,  grosse  bête. 

AimOUSITAT,  s.  f.  Animositat,  ani- 
osité,  sentiment  permanent  de  haine 
i  porte  à  nuire.  —  Esp  ,  animosidad\ 
«T.,  animosidade;  ital  ,  animosità, 
Y.  lat.,  animosUatem. 

ABU,  s.  m.  V.  Agnin. 

Anoini  (s'),  PROv.,  V.  r.  Se  couvrir 
nuages.  —  8yn.  s'ennivouli,  ïesni- 
rà. 

AII8,  s.  m.  Anïs,  anis,  ou  boucage 
ûs,  plaote  odoriférante  de  la  fam.  des 

'>ellifères,  Pimpinella  aniswn  ;  se- 

Boces  de  cette  plante.  Anis-pudenty 

idre.    V.    Couriandro.    —  Cat., 

».,  anis;  ital.,  aniso.  —  Ety.,  «n,/ot. 

[Ans  ,   s.  m.   Agneline  ,    laine    des 
ïaux.  Plur.  anisses.  V.  Agnin. 

V.  a.  Aniser,  mettre  de  l'anis. 
Etv'.,  anis. 

[AIDA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Se  nicher;  faire 
nid.  —  Ety.,  à,  et  nw,  nid. 

lAOQ,  PROV.,  s.  f.  Anisette,  liqueur 
avec  des  semences  d'anis  macé- 
d&ns  Teau-de-vie.  —  Ety.,  anis. 


AMUSA  (s'),  pROv.,  V.  r.  Se  hérisser; 
au  fîg.  se  mettre  en  colère. 

AinTOft,  cast.,  cév.,  s.  m.  Nasitoft, 
cresson  alenois,  cresson  des  jardins, 
Lepidium  sativum,  plante  de  la  fam. 
des  crucifères.  —  Syn.  nasitort^  nas^ 
ioun.  —  Ety.  lat.,  nasturtium, 

AMIU,  ANIBB,  BÉARN.,  adj.  Vif,  vive, 
prompt,  qui  va  vite. 

AMIÏÏB,  PROV.,  loc.  adv.  V.  Anèit. 

ANIYSRSARI,  s.  m.  et  adj.  Aniversari, 
anniversaire  ;  service  qu'on  fait  pour 
un  mort  au  retour  annuel  de  son  décès. 

—  Ety.  lat.,  anniversarius,  de  annus, 
an,  et  de  vertere^  tourner,  supia,  ver- 
sum, 

ANJO,  s.  m.  Ange,  —  Port.,  anjo.  Y. 
Ange. 

ANJOU,  ANJOUN,  s  m.  Petit  ange.  — 
Ety.,  dim.  de  anjo. 

ANJOULBT,   PROV.,   s.  m.  Petit  ange. 

—  Gasc,  papillon.  —  Syn,  angdet.  — 
Ety.,  anjoù. 

ANJOUNELLO,  prov..  s.  f.  Petit  ange. 
— Syn.  angèlo.  —Ety.,  dim.  de  anjoun. 

ANJOUYIN,  PROV.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  linotte.  V.  Linoto. 
ANNADE,  BÉARN.,  s.  f.  y.  Annado. 

AHNABIBB,  adj.  Ce  mot  a  une  signifi- 
cation toute  particulière,  il  s'applique 
surtout  aux  arbres  fruitiers,  dont  la 
production  est  irrégulière.  Ainsi  lors- 
qu'on dit  :  Lous  ameliès  sou  arinadiès, 
on  veut  dire  qu'ils  ne  produisent  pas 
également  tous  lesans  —  Ety.,  annade. 

ANNADO,  s.  f.  Année,  temps  que  le 
soleil  met  à  parcourir  les  douze  signes 
du  zodiaque  :  avem,  uno  michaïUo  an- 
nadot  nous  avons  une  mauvaise  récolte, 
cette  année. 

Aknado  de  fe,  annado  de  re. 

Pbo. 

ANNAL,  0,  adj.  V.  Annual. 

ANNAIiAIINT,  adj.  Y.  Annualoment. 

ANNECIBLI,  DAUPH.,  part.  Y.  Aneque- 
lit. 
ANNIYBR8ARI,  s.  m.  Y.  Aniversàri. 

ANNUAL,  0,  adj.  Annual,  annuel,  qui 
dure  un  an.  —  Syn.  annal.  —  Cat  , 
port.,  annual;  esp.,  anual;  ital.,  an^ 
nuak.  —  Ety.  lat.,  annualis. 
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ANKUÂLOHBNT,  adv.  Annualment,  an- 
nuellement, chaque  année.  —  Cat.,  an- 
nualmeni  ;  esp.  ,  anualmenie  ;  port., 
ITAL.,  annual mente.  —  Ety.,  annualo, 
et  le  suffixe  ment. 

ANHULLA,  V.  a.  Annullar,  annuler, 
rendre  nul.  —  Gat.,  anullar;  esp.,  anu- 
lar-j  PORT.,  annullar;  ital.,  annullare, 

—  Ety.,  an,  et  nul,  du  lat.  nullus. 

ANONO,  s.  f.  Anona,  annone,  l'ensem- 
ble des  denrées  nécessaires  à  la  vie,  et 
particulièrement  le  blé,  le  seigle.  — 
Syn,  anouno.  —  Esp.,  anona;  ital., 
annona,  —  Ety.  lat.,  annojia. 

AHOÏÏBLB,  PROv.,  s.  m.  V. 

ANOU&E,  PROV.,  s.  m.  Agneau,  qui  n'a 
pas  dépassé  l'âge  d'un  an,  antenois,  — 
Syn.  bassiéu,  vassiéu,  bedigas,  bourrée. 

—  Ety.,  an. 

ANOUI,  do,  PROV.,  adj.  V.  Anourri. 

AMODIAS,  PROV.,  s.  m.  Terre  inculte. 

—  Syn.  anous.  —  Ety.,  anoui^  maigre, 
inculte. 

ANOniCH,  0,  adj.  Y.  Anourri. 

ANOUJAS,  PROV.,  s  m.  Gros  anlenois; 
au  fig.  gros  imbécile.  —  Ety.,  augm. 
de  anotige. 

ANOUJOUN,  PROV.,  s,  m.  Petit  ou  jeune 
antenois.  —  Ety.,  dim.  de  anouge. 

ANOUJUN,  PROV.,  s.  m  Les  antenois, 
en  général.  —  Ety.,  anouge. 

ANOUNAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Mùr,  e,  en 
parlant  du  blé,  du  seigle,  etc.  —  Ety  , 
anono. 

ANOUNGIA,  PROV.,  v.  a.  Annunciar,  an- 
noncer. V.  Anounsd. 

ANOUNGUCIÉU,    ANOUNCIACIOUN ,    s.  f. 

Annunciatio,  annonciation,  message  de 
range  Gabriel  à  la  Ste  Vierge  pour  lui 
annoncer  le  mystère  de  l'Incarnation. 

—  Gat.,  anunciaciôx  esp.,  anunciacion; 
ITAL.,  annunziazione.  —  Ety.  lat.,  an- 
nuntiatio, 

ANOUNGIÉS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Bans  de  ma- 
riage, annonces.  —  Syn.  nouncios,  cri- 
das.  —  Ety.  ,  anounciâ  annoncer. 

ANOUNIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Magasin  de 
blé.  —  Ety.,  anono,  blé. 

ANOUNO,  s.  f.  V,  Anono. 
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ANOïïNSA,  V.  a.  Annunciar,  annoncer, 
faire  savoir,  publier;  être  le  signe  da 
quelque  chose.  —  Prov.,  anounciâ^  qui 
est  la  forme  romane.  —  Esp.,  annun- 
ciar ;  PORT.,  annunciar;  ital.,  annun' 
ziare.  —  Ety.  lat.,  annuntiare. 

ANOURRI,  do,  cÉv.,  adj.  Retrait,  res- 
serré, échaudé ,  en  parlant  du  blé  ; 
inculte, mal  travaillée,  en  parlant  d'une 
terre;  mal  nourrie,  maigre,  exténuée,  en 
parlant  d'une  personne.  —  Syn.  anoui, 
anouich,  aganit.  —  Ety.,  à  priv.,  et 
nourri,  mal  nourri. 

ANOUS,  PROV.,  s.  m.  Terre  en  friche. 
— -  Syn.  anouias. 

ANOUBT,  GASC,  s.  m.  Hameçon. — Syn. 
inesclau. 

ANQUETO,  cÉv.,  8.  f.  Petite  hanche; 
anà  d'anqueto^ être  déhanché,  marcher 
péniblement.  —  Syn.  ancheto. —  Ety., 
dim.  de  anco. 

ANQUIAU,  GÈv.,  s.  m.  Goup  donné  sur 
les  hanches.  —  Syn.  ancado. 

ANOUIBR,  GARC,  s.  m.  Les  hanches.  — 
Ety.,  anco. 

AN8ALAD0,  s.  f.  Salade  d'herbes  ;  au 
fig.  a  ressajut  uno  ensalado  de  grels, 
il  a  reçu  une  bonne  volée  de  coups.  — 
Ety.  ITAL,,  insalata. 

ANSENELOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Les  baies  de 
l'aubépine.  V.  Aussanèlos. 

AN8IN,  PROV.,  adv.  Ainsi,  de  cette. fa- 
çon ;  per  ansin^  partant,  par  consé- 
quent ;  ansin  siégue,  ainsi  soit -il»  — 
Syn.  ansindo^  ansinto. 

AN8IND0,  PROV.,  adv.  V.  Ansin. 

ANSINTO,  PKOV.,  adv.  V.  Ansin. 

ANSOUBLO,  s.  f.  V.  Ensoublo. 

ANSUFERBI,  gasc.  ensupërbihi!:,  v.  n. 
S'enorgueillir.  —  Ety.,  an,  et  le  lat. 
siiperbire, 

ANTA,  v.  a.  Enter.  V.  Empèuta. 

ANTA,  CÉV.,  V.  a.  Antar,  insulter,  ou- 
trn^er,  déshonorer. — Ety.  roman.,  anfa, 
honte,  déshonneur,  outrage. 

ANTAL,  adv.  Ainsi.  —  Syn.  antan, 
atal. 

ANTAN,  adv.  Antan,  autrefois, jadis, 
l'an  dernier.  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  —  Querc.,  onton*  — 
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V.  KR.,  antan.  enlan-,  ital.,  antafii; 
ESP.,  anlano. — Ety.  l\t. jante  annuin. 

Euqnaram  vai  recalivan 

Lo  mais  d'amor  qa'avi'ANiAN. 

Raymond  de  Toulouse. 

Encore  va  se  ravivant  le  mal  d'amoar  que  J'a- 
vais jadis. 

Tontes  Ions  aktans  son  bons. 

Peo. 
Tontes  les  années  passées  sont  bonnes. 

ÂHTANTINA,  carg.,  v.  a.  Ennuyer,  as- 
sourdir, rompre  la  tOte  à  quelqu'un  par 
le  bruit  qu'on  fait  :  M'antantino  dechar- 
ro,  il  m'assourdit  de  son  babil. 

AHTARAIIO,  BiTERR.,  s.  f.  Le  bord  d'un 
champ  ovula  charrue  ne  peut  pas  attein- 
dre, et  qu'on  est  obligé  de  bêcher  ou 
de  labourer  seulement  dans  le  sens  de 
sa  longueur.  —  Syn.  acance^  cance^ 
capvirado,  achounces  —Ety.  lat.,  an- 
tc,  avant,  en  avant,  et  arado^  labour, 
la  partie  labourée. 

ANTAU,  GÉv.,  adv.  Ainsi.  —  Syn.  atal, 
artiaw-W;  AGAT.,à  la  bonne  heure,  voilà 
qui  est  bien. 

ANTB,  PROv.,3.  m.  Place,  étendue  as- 
sez large  pour  se  mouvoir  librement. 
Avè  forso  ante,  avoir  beaucoup  de  lar- 
ge; se  faire  aîite,  se  donner  du  large. 

—  Syn.  ande. 

ANTERB,  GASc.,  v.  a.  V.  Entendre. 

ANTENO,  s.  f.  Antenna,  antenne,  vev- 
gae.  Antenos  s.  f.  p.,  les  ailes  d'un 
moulin  à  vent  —  Gat.,  esp.,  pORT.,an- 
tena  ;  ital.,  antenna.  —  Ety.  lat.,  an- 
lenna, 

AITBHOLO,  s.  f.  Petite  antenne— DiM. 
de  anleno, 

AITIBAI880,  PROv.,  s.  f.  Obstacle  ;  col- 
line ;  «.  LiM.,  entibaisso.  —  Ety.,  pour 
la  seconde  acception,  anti,  prép.  qui 
exprime  le  contraire,  et  baisso-,  bas- 
foads, le  contraire  des  bas-fonds,  c.-à-d. 
les  collines. 

Li  baisso 

Li  monnt,  li  ro,  Us  antibaisso 
Li  franqnisson  d'an  bonnd... 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 

Les  pentes,  —  les  monts,  les  rocs,  les  collines 

—  Us  les  franchissent  d'an  bond, 

AITIBOinuUBlfC,  PROv.,s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin. 
AMTÛ,  ère,  bêarn.,  adj.  V.  Entier. 
ANTIFLO,  s.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie 
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qu'avec  les  verbes  battre  ,  roudâ  ; 
batrey  rondà  Vantiflo^  courir  le  monde, 
battre  la  campagne,  vagabonder.  —Syn. 
antifo. 

ANTIFO,  s.  f.  V.  Antiflo. 

ANTIQUALIOS ,  s.  f.  p.  Antiquailles  , 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  — 
Esp.,  PORT.,  antigualla  ;  ital.,  antica- 
glia.  —  Ety.  ,  antique. 

ANTIQUARI,  s.  m.  Antiquaire,  celui 
qui  s'appli.:(ue  à  l'étude  de  l'antiquité, ar- 
chéologue. —  Ety.  lat.,  anticjuarius* 

ANTIQUE;  0,  adj.  Antig,  antique,  qui 
est  d'une  époque  reculée.  —  Gat.,  an^ 
tiç]  ESP.,  antiguo\  ital.,  antico.  —  Ety. 
LAT.,  antiquus. 

ANTIQUBTA,  prov.,  s.f.  V. 

ANTIQUITAT,  s.  f.  Antiquitat,  anti- 
quité, ancienneté  très-reculée.  —  Gat., 
antiquitat]  ?îsp.,  antiguedad;  ital.,  aii- 
tichità.  —  Ety.  lat.,  antiquitatem. 

ANTIQUOHENT,  adv.  ANTiQUAMENT,an- 
tiquement.  —  Gat.,  a7itiguament\  esp., 
antiguamente -j  ital.,  anticamente, — 
Ety.,  antiquo^  et  le  suffixe  ment 

ANTO,  s.  f.  Margelled  un  puits;  garde- 
fou,  parapet  d'un  pont  ou  d'un  quai  ; 
pièce  de  bois  attachée  avec  des  liens 
de  fer  aux  ailes  d'un  moulin  à  vent  ; 
greffe.  V.  Empèu,  — Syn.  ^ar/onrfod« 
pous,  margelle  de  puits. 

ANTRADO,  GASG.,  s.  f.  Y.  Intratlo. 

ANTRALH08,  s  f.  p.  V.  Entralhos. 

ANUSCH,  PROV.,  adv.  Gette  nuit  ;  B. 
LIM.,  aujourd'hui.  On  comptait  autre- 
fois le  temps  par  nuits,  suivant  certains 
auteurs.  V.  Anèi. 

ANUEGHA  (s'),  PROV.,  v.  r.  Anughir, 
s'annuiter;  être  surpris  en  chemin  par  la 
nuit  —  Syn.  5'anif^c/iâ.— Ety.,  anuech, 

ANUJA,  CAST.,  V.  a.  Ennuyer.  V.  En- 
nuya. 

ANXIETAT,  S.  f.  Anxietat,  anxiété.— 
Port.,  anxiedada;  ital,,  ansietà.  — 
Ety.  lat.,  anxxetatem. 

ANTÉLB,  BÉARN  ,  s.  f.  Anguille.  V.  An- 
guilho. 
ANTOU,  BÉARN .,  s.  m.  Ange.  Y.  Anjou* 

AOSLHO,  GASc.,  s.  f.  Ouaille,  brebis. 
Y.  Auelho. 
AOnil,  GÉV.,  adv.  Aujourd  hui.  Y,  Uèi« 
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BÉA.RN.,  adv.  de  lieu.  Où.    V. 


OudU 

AOïïRO,  adv.  AoRAf  maintenant.  V. 
Aro. 

AOUST,  s.  m.  V.  Agonst. 

Â0VSTÂ,  V.  n.  Y.  Agoustd. 

AO0STSNG,  0,  adj.  Y.  Agoustenc. 

APAGIOUNA,  TOUL  ,  v.  a.  Patrouiller, 
agiter  de  l'eau  bourbeuse,  manier  mal- 
proprement une  chose  ;  la  déranger  en 
la  maniant;  chiffonner.  —  Syn.  apa- 
nouchï-,  apechouJià. 

APACKûmCAT,  ado,  adj.  part.  Sale, 
malpropre,  chiffonné.  On  dit  aussi  ape- 
chounat.  — GKST.,pastingat. 

AFA&A,  BÉARN.  V.  a.  Apagar,  apaiser. 

—  Et  Y.,  «,  et  le  lat.  pacare,  apaiser, 
calmer. 

AFAErABLS,  o,  prov,,  adj.  Paisible, 
doux,  affable.  —  Ety.,  apagà. 

AFAGAT,  ado>  béarn.,  part.  Apaisé,  ée. 

APAIA,  PROV..  V.  a.  Y.  Apalhâ. 

APAIMT,  ido,  adj.  Celui  qui  veut  tou- 
jours être  auprès  de  son  père.  —  Ety., 
à  y  et  paire. 

APAISA,  V.  a.  Apaiser,  calmer,  adou- 
cir. Ce  verbe  signifie  aussi  tasser,  et  il 
exprime  en  ce  sens  la  pression  des  pieds 
des  chevaux  sur  les  gerbes  dressées  sur 
Taire.  —  Syn.  apèisà.  —  Esp.,  apadgar; 
iTAL.,  appcigare.  —Ety.,  à,  etpacare, 

APAISANlil  (s'),  V.  r.  Devenir  grossier, 
en  prenant  les  habitudes  d'un  paysan, 

—  Syn.  apaisant  apèisani, 

APid8ANBIT,  ido,  part.  Devenu  gros* 
sier  comme  un  paysan. 

APAUANI  (s').  V.  r.  Y.  Apaisaadf. 

APAI8SA,  V.  a.  Apaisser,  donner  la 
nourriture,  la  pâture.  —  Ety.,  à,  et 
paisse. 

A-PALÈ8,  adv.comp.  A  pales,  ouverte- 
ment,pubUquement.— Et  Y.  LAT., paiam. 

iypALBA,  v.  a.  Jeter  de  la  paille  sous 
les  pieds  des  chevaux  pour  faire  leur 
litière.  —  Ety.,  à,  et  palliOy  paille. 

APALHA&B,  biterr.,  s.  m.  L'action  de 
faire  la  litière  ;  la   litière  elle-même. 

—  Syn.  apalhat^  apalhau^  apalhun.  — 
ET\.,apalhà. 

APALEA8SA  (s'),  v.  r.  Se  coucher,  s'é- 
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tendre  sur  un  lit;  se  camper,  se  flan- 
quer, se  jeter  sur  un  siège  sans  regar- 
der si  on  importune  ses  voisins.  — 
Ety.,  àj  et  palhasso,  paillasse. 

AFALHAU,  s.  m.  Y.  Apalhage. 

APALHOïï,  APALHOUM,  gasc^  s.  m.  Poi- 
gnée de  paille  ou  de  brindilles  qu'on 
met  au  devant  du  trou  d'une  cuve  ou 
d'un  pressoir  pour  retenir  les  grains 
et  les  pellicules  ({ue  le  vin  pourrait  en- 
traîner. —  ETY.,rt,  et  paèho. 

APALIUN,  s.  m.  Litière.  Y.  Apalhage. 

APALI ,  V.  a.  Rendre  pâle  ;  aquèlo 
maiautiè  l'a  pla  apaltt,  cette  maladie 
l'a  rendu  bien  pâle.  —  Ety.,  à.  et  patij 
pâlir. 

APALUS,  s.  m.  Palus,  maraiSi  maré- 
cage.—  Ety.,  à,  et  le  lat..,  palus. 

APAKATIOA,  BÉARN.,  V.  a.  Apaiser.  Y. 
Amatigà. 

APANA ,  V.  a.  Apanar  ,  pourvoir  de 
pain,  nourrir  ;  apanà  uno  filhoy  doter 
une  fille.  —  Ety.,  df,  et  pan^  pain. 

APANAU,  PROv.,  s.  m.  Boisseau,  an- 
cienne mesure  pour  les  grains.  Y.  Pa- 
nau. 

L'anonaço  a  talamen  de  forco  e  d'avanta^ 
Qne  fa  mbme  lus!  Tantoar  loa  pn  gournan, 
£  qne  Ion  pa  gran  noam,  se  regnigno  à  l'nsagi, 
Monere  coamo  an  cal^n  sonto  d'nn  apanav. 

Barthrlemt. 

APANOOG8I,  PROV.,  v.  a.  Chiffonner  en 
maniant.  —  Syn.  apachound.  —  Ety., 
à,  et  panoucho,  chiffon. 

AFANOULH,  prov.,  s.  m.  Talle  de  blé, 
de  seigle,  etc.  —  Syn.  gais. 

AFANOULH  A,  prov.,  v.  n.  Taller.  — 
Biterr.,  gaissà.  —  Ety.,  apanoulh. 

AFANOUN,  PROV.,  s.  m.  Jeune  pousse 
de  la  vigne,  bourgeon. —  Syn.  aparoun. 

APAPAISSOUNA,  toul.,  v.  a.  Appâter, 
donner  la  becquée  ;  gorger  de  viande,^ 
nourrir  abondamment.  —  Sy.>î.  apaissà 

AFAQUETA,  gast.,  Y.  Empaqueta. 

AFARA,  BITERR.,  V.  a.  Défendre,  pren- 
dre la  défense  d'une  personne;  tendre 
la  main,  son  manteau  ou  son  tablier 
pour  recevoir  ce  qu'on  va  y  jeter  ;  ^'a- 
parâ^  V.  r.,  se  défendre,  se  garantir. — 
QaERC.,  oporà,  s'opord.  —  Ety.,  à,  et 
paràj  parer. 
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APARAGff,  s.  m.  Ouvi^c  destiné  à  se 
défendre  d'une  attaque;  palissade, 
clayannage.  —  Et  y.,  aparâ, 

ÂFARAILAHOUNT,  prov.,  adv.  V.  Ape- 
ramonnt. 

ÂFAAAHOUNT»  prov.,  adv.  V.  Apera- 
mount. 

ÂPARASSA  (s*),  GAST.,  V.  r.  8' étendre 
de  tout  son  long.  —  Syn.  s'apatrassà, 

AFARAT,  ado,  part,  de  apard.  Dé- 
fendu, e,  garanti,  mis  à  l'abri. 

AFÂRAT,  cÉv. ,  s.  m.  Le  moineau  franc. 
--  Syn.  aparOf  passerai  de  muralho. 

LfAMkfy  s.  m.   Aparat,  apparat.    - 
Gat.,  ESP.,  aparato;  port,,  ital,,  ap- 
pm'ato.  —  Ety.  LAj.^c^paratus. 

APARAYANT,  adv.  Auparavant,  avant 
tout. 

APARÈIGHE,  6 ASC.  V.  Aparèisse. 

APAHÈICnoniTA,  PROv.,  v.  a.  V.  Apa> 
rèissounâ. 

APARÈILAMONT,  adv.  Y.  Aperamount. 

APAREISSE,  v.  n.  Paraître,  apparaî- 
tre, comparaître,  se  montrer.  —  Syn. 
aparèiche^  aparestre^  aparetre-,  apari, 

—  QuERC,  opporetre.  —  Du  lat.  appa- 
rere, 

APPARSOSOUN,  PROV.,   s.  m.  Échalas. 

—  Syn.  parèissoun-,  palèissoun,  parèis- 
sas. —  BiTERR.,pamd. 

APARÈISSOUNA,  prov.,  v.  a  Échalas - 
ser  la  vigne,  mettre  des  tuteurs  aux 
jeunes  ceps  ;  ramer  les  haricots,  les 
pois,  etc.  —  Syn.  aparèichounà,  — 
BiTERR.,  paisselà.-^^TY.y  aparèissoun. 

APARBLH,  s.  m.  Apârelh,  appareil, 
apprêt,  assemblage  de  choses  disposées 
avec  ordre  ou  avec  pompe,  ajustement. 

—  Gat.,  aparell;  esp.,  aparejo  ;  ital., 
apparecclUo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  apa^ 
relhd, 

APABKIiHA,  v.  a.  Aparelhar,  appa- 
reiller ,  joindre  ensemble  ;  égaliser, 
mettre  de  niveau  ;  donner  la  coupe  des 
pierres  pour  une  construction.  —  Esp., 
aparejar;  ital.  ,  apparecchiare.  — 
Ety.,  «,  et  paret,  mettre  ensemble  des 
choses  pareilles. 

APARBLHAIRS,  s.  m.  Appareilleur,  ce- 
lai qui  donne  la  coupe  des  pierres.  — 
Ety.,  aparelhà. 
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APARENTA  (s'),  v.  r.  9'apparenter,  se 
donner  des  parents  par  alliance,  — 
Ety.,  «,  et  parent. 

APARESTRE,  v.  n  Y.  Aparèisse. 

APARI,  GASc,  v.  n.  Apparaître.  V. 
Aparèisse. 

APARIA,  V.  a.  Apariar,  Apparier,  ac- 
coupler; assortir  par  paire  ou  coiapie; 
unir;  rendre  égal,  ajuster;  épeler  en 
parlant  des  lettres  de  l'aipbabet.  S'a^ 
paria,  v.  r.,  s'apparier ,  se  mettre  par 
couple  de  mule  et  de  fem*ille. —  Querc, 
oporià-,Qporiéirà\  esp.,  aparear,— Ety,, 
à,  et  le  lat.  par,  paris,  qui  fait  la  paire. 

APARIA&E.  s.  m.  Apariagi,  apparie- 
ment,  action  d'apparier,  d'unir  par  cou- 
ple, d'assortir  par  paire.  —  Ety.,  apa- 
rià, 

APARIAIRS,  s.  m.  Celui  qui  apparie, 
qui  accouple.  —  Ety.,  apariâ, 

APAROUN,  PROV.,  s.  m,  V.  Apanoun. 

APAROUNA,  PROV.,  v.a.  Ménager  le 
cep  ou  sujet  de  la  vigne  en  la  taiilant. 
—  Ety.,  aparoun. 

AFARPACHOUA,  gasc,  v.  a.  Donner  la 
part  qui  revient  à  chacun.  —  Syn.  ajp- 
parcelà. 

AFARRAT,  gasc,  s.  m.  Le  moineau 
franc.  V.  AparaL. 

APARTA,  v.  a.  Apartir-,  mettre  à  part, 
mettre  de  côté,  écarter,  désunir  ;  sa^ 
parlât  V.  r.,  se  mettre  de  côté,  se  sé- 
parer. —  Esp.,  port.,  apartar  j  aug, 
ITAL,,  apartare.  —  Ety.,  à,  et  part, 

APARTBNE,  biterr.,  v.  n.  Apertenbr, 
appartenir,  être  la  propriété  de.—  Syn. 
apartengue,  aparlenù  —  Ital.,  appar-^ 
tenere.  —  Ety.  lat.,  adpertinerc^  ap- 
partenir. 

APARTENBNSO,  s.  f.  Apartenensa,  ap- 
partenance, ce  qui  appartient  à  une 
chose,  ce  qui  en  dépend.  —  Ital.,  ap- 
partenenza.  —  Ety.,  apartène, 

APARTENQUE,  gasc,  v.n.Y.  Apartène. 

APAR1!EN&UI,udo,  part.  Appartenu, e. 

APARTENI,  PROV.,  v.  n.  V.  Apartène. 

APASIMA,  V.  a.  Apaziar,  apaiser,  cal-- 
mer,  adoucir,  tempérer;  s'apasimd,  v. 
r.,  se  calmer,  s'apaiser.  —  Syn.  apagà, 
apasouniï,  —  Ety.,  à,  et  pas-,  paix. 

APASOUn,  ARiÈG.,  V.  a.  V.  Apasimi, 
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ÎPASSIOUNA  (s*),  V.  r.  Se  paasionuer- 
s'attacher  à,  devenir  amoureux.— Ety  , 
«,  et  passioun,  passion. 

AFA8TEN&A,  gasg.,.v.  a.  Apastencar, 
nourrir,  faire  paître,  donner  la  pâture. 

—  Syn.  apasturà.  —  Ety.,  à,  et  le  ro- 
man pastenc,  formé  de  past ,  latin, 
pas  tus  ^  pâture. 

APÂ8TUHA,  V.  a.  Apastdrar,  paître, 
faire  paître,  donner  à  manger.  —  Syn. 
apasturgà,  apasiengâ.  —  Qukrc,  opos- 
turà,  oposturgà;  gat.,  esp.,  apasturar. 

—  Ety.,  à,  et  pasturo,  pâture,  du  lat. 
paslus. 

Dieu,  apastnras  qnaa  a  fam, 
Asflonlas  qnan  ploaro,  pecairc  ! 

KOUMANILLE. 

APA8T0HAD0,  s.  f.  Quantité  de  feuilles 
de  mûrier  qu'on  donne  aux  vers  à  soie. 

—  Ety.,  part.  f.  de  apasturà. 

APASTURGA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Apasturà. 

AFATAGA,  gasc.  ,  v.  a.  Accabler  de 
coups.  —  Syn.  patacd.  —  Ety.,  à,  et 
patac,  coup,  de-jratraVo-»,  frapper. 

AFATI,  TOUL.,  V.  n.  V.  Pati. 

APATOni,  adj.  V.  Apetouni'. 

APATRA88A  (s'),  toul.,  v.  r.  S'étendre 
de  son  long,  se  camper,  se  flanquer.  — 
Syn.  s'aparassà.  —  Ety.,  à^  et  palras, 
moine  gras  et  paresseux. 

AFAUBRI,  v.  a.  Apadbrir,  appauvrir, 
rendre  pauvre;  moins  fertile  en  parlant 
d'un  champ,  moins  riche  en  parlant 
d'une  langue  ;  s'apaubri,  v.  r.,  s'appau- 
vrir, devenir  pauvre.  —  Syn.  apaurt 
apauriérï.  —  Exy.,  «,  eipaubre,  pauvre. 

APAUftl,  BiTERR.,  v.  a.  V.  Apaubri. 

APAURIBRI,  CAST.,  v.  a  V.  Apaubri. 

APAnRI8SIMENT,  biterr.,  s.  m.  Appau- 
vrissement. —  Ety.,  appaurî, 

AFAn8A,  V.  a.  Apausar,  apposer,  met- 
tre, appliquer  ;  imputer,  opposer  j  s'a- 
pausâ',  V.  r.,  s'opposer,  ne  pas  consen- 
tir. L'abbé  de  Sauvages,  dans  son  dic- 
tionnaire, donne  un  sens  tout  contraire 
à  ce  verbe.  Suivant  lui,  apausd  signifie 
consentir,  convenir,  accorder.  Cet  au- 
teur se  trompe  en  ce  qu'il  fait  un  seul 
verbe  de  deux  mots,  dont  l'un  est  le 
verbe  a,  et  l'autre  le  subst.  pauso. 
L'exemple  qu'il  cite  démontre  son  er- 
reur :  Que  de  res  noun  se  mesclo  de  tout 
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a  pauso,  celui  qui  ne  se  mêle  de  rien 
a  la  tranquillité  en  tout.  —  Prov.,  om- 
pousà,  —  Ety.,  à,  Qipausd  du  lat.paw- 
sare^  poser. 

APAUTA,  TOUL.,  v.a.  Faire  tomber 
quelqu'un  sur  ses  mains,  la  face  contre 
terre;  sapautà,  v.  r.,  tomber  sur  ses 
mains.  —  Querc,  opoutd,  —  Ety.,  à, 
et  pauto,  patte. 

AP AUTOS,  d'apautos,  d'apautoun,  adv. 
comp.A  quatre  pattes.  —  Querc  .opdu- 
tos,  d'opôutos,  —  Ety.,  à,  et  pauto^ 
patte. 

APEBA,  CAST.,  V.  n.  Prendre  pied  , 
toucher  le  fond  de  l'eau.  V.  Apèuâ. 

AFSCSALAT,  ado,  biterr.  ,  adj.  On 
désigne  par  cet  adjectif  l'individu  planté 
sur  ses  pieds  comme  un  échalas,  qui 
pendant  des  heures  entières  regarde 
niaisement  les  gens  qui  passent. 

AFECROUNA,  prov.,  v.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement.  V.  Apachouna. 

AFEDAGNA,  toul.,  v.  a.  Elever  du  bas 
en  haut. 

AFEBA88A,  béârn.  ,  v.  a.  Pedassar  , 
rapiécer,  rapetasser.  —  Syn.  pedassà, 
petassà.  —  Ety.,  à,  et  pedassar  de  pe- 
das,  morceau  de  linge. 

APEGA,  v.  n.  Être  gluant,  se  coller 
aux  doigts  comme  de  la  poix.  —  Syn. 
arpegà,  f.  a.  —  Ety.,  «,  et  pégo^  poix. 

AFEGANI,  0,  adj.  Gluant,  e,  poisseux; 
herbo  apeganlo,  la  pariétaire,  le  silène 
penché,  le  silène  d'Italie.  —  Syn.  em- 
pegantOj  arpeganto. 

APE&RI,  v.  a.  V.  Apigri. 

AFÈI,  biterr.,  adv.  Après,  ensuite, 
tantôt.  —  Syn.  pèi,  jjiéi,  apèisso,  apiéi. 
—  Ety.,  à,  et  pèL 

AFil8A,  V.  a.  V.  Apaisa. 

APÈI8AHI  (s'),  V.  r.  V.  Apaisandi. 

AFÈI880nNA,  v.  a.  Aleviner,  empois- 
sonner. —  Syn,  tmpèissounà.  —  Ety., 
à,  et  pèissourif  poisson. 

APEL,  s  m.  Apel,  appel,  action  d'ap- 
peler; appeau.  —  Syn.  apèu,  —  Gat., 
dpell  ;  ITAL.,  appeVo.  —  Ety.,  s.  ver- 
bal de  apelà. 

AFELA,  V.  a.  et  n.  Apelar,  appeler  ; 
s'apelâ ,  V.  r.,  s'appeler,  avoir  pour 
nom.  Acô  s'apèlo  parla,   voilà   qui  est 
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parlé.  —  BÉARN.,  aperâ,  —  Esp.,  ape- 
ter.  —  Ety.  lat.  ,  appellare, 

APELAIRE,  s.  m.  Celui  qui  en  appelle 
un  autre  en  justice.  —  Ety.,  apelà, 

APELET,  PROv.,  s.  m.  T.  de  pêche, 
palangre,  V.  ce  mot. 

APBHA  (s'),  V.  r.  Prendre  de  la  peine, 
s'appliquer  à.  —  Syn.  pend,  —  Ety., 
fl,  et  peno,  peine. 

APBini,  cÉv.,  s.  m.  Appendice;  pente, 
contre-fort  d'une  montagne. 

APBiniRIS,  isso,  BiTERR.,  s.  m.  et  f. 
Apprenti,  e,  celui,  celle  qui  apprend 
un  métier.  —  Syn.  aprendis,  qui  vient 
de  aprène,  apprendre,  tandis  que  apen^ 
dm,  vient  du  roman  apenre,  qui  si- 
gnifie aussi  apprendre.  —  Esp.,  apren- 
diz. 

APENDRISSAGE,   s.  m.  Apprentissage. 

—  Syn.  aprendissàge. —  Ety.,  apendris, 

A-FENO,  adv.  comp.  A  pena,  à  peine. 

—  Esp,,  apenas. 

APEN8AHENTI,  prov.  ,  v.  a.  Rendre 
pensif,  soucieux.  —  Ety.,  à,  et  pensa- 
ment, 

APEN8AHENTI,  do,  PROv.,adj.  et  part. 
Pensif,  ive,  soucieux,  triste,  affligé.  — 
Syn.  apensatit,  pensatiu, 

Vaqui  perqnë  moan  cor  se  doaloniro  à  touto  ouro, 
Vaqni  perqué,  Segnonr,  siéu  apbnsamenti. 

RouuANiLLE,  Lis  Oubreto. 

APENSATIT,  do,  adj.  V.  Apensamentl. 

APioUN,  PROv.,  s.  m.  Fondations  d'un 
bâtiment,  d'un  mur. 

APERA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  ApelÂ. 

APEHABA8,  adv.  V.  Aperaval. 

APEIAICI,  BITERR.,  adv.  Par  ici.  — 
S\s.  aperèicl  ;  apraici,  aprèici^  apre- 
quis  ;  oproicis  ,  oproquis,  —  Ety.,  à, 
et  per,  par,  aici,  ici. 

APEEAIIiA,  adv.  Vers  là-bas,  en  delà, 
de  l'autre  côté,  au  loin.  —  ^Yn.aperalà^ 
aperalin,  peraliriy  aperùissà,  apei^èila- 
lin. 

APERAILAHOUNT,  adv.  V.  Aperamount. 

APSBAI88A,  adv.  V.  Aperailâ. 

APEEALA,  adv.  V.  Aperailâ. 

APE&ALIN,  PROV.,  adv.  Au  loin,  là- 
bas.  V.  Aperamount. 

APERAMOUNT,  bitbrr.,  adv.  Là-haut, 
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par  là-haut,  vers  là-haut.  -*.  Syn.  ape- 
railamount,  aperamoundau,  aperèila- 
moundaut, 

APERAQDI,  BITERR.,  adv.  Par  ici,  par 
là,  tout  près;  à  peu  près,  environ.  — 
Syn.  aperaquiU  aperaquito,  aperèid. 

APERAQtriT,  ApERAQciTO,  prov.,  adv. 
V.  Aperaquf. 

APERAVAL,  BITERR.,  adv.  Là-bas,  vers 
là-bas,  en  bas,  —  Syn.  aparèilavau, 
aperavau,  aperabas. 

APERAVAU,  PROV,,  adv.  V.  Aperaval. 

APERCEBE,  GASc,  v.  a.  V.  Apercebre 

APERCEBBMENT,    s.  m.  '  Apergebemen*, 

Discernement,    intelligence.    —    Gat., 

apercebiment  ;  esp.  ,   apercibimienlo  ; 

PORT.,  apercibimento\  ety.,  apercebe, 

APERCEBRE,v.r.  Apercebre, APERCEPRB, 
apercevoir,  aviser,  distinguer;  s'apeixe- 
bre,  V.  r.,  s'apercevoir.  —  Syn.  aperce- 
be, apersaupre,  —  Ang.  ckt. ^apercebrer'. 
ESP.,  apercebir  ;  port.,  aperceber.  — 
Ety.,  à,  etpercebre,  du  lat.  percipere, 
percevoir. 

APERCECrUT,  udo,  part,  de  apercebre, 
aperceubdt,  aperçu,  e. 

APERDI8,  s.  f.  Perdrix.  V.  Perdis. 

APERÈIGI,  prov.,  adv.  Par  ici.  V.  Ape- 
raici. 

APERÈILA,  adv.  V.  Aperailâ. 

APERÈILALIN,  prov.,  adv.  Au  loin;  d'à- 
perèilalin,  d'un  point  éloigné.  V.  Ape- 
railâ. 

APERÈILAHOUNOAUT,  prov.,  adv.  Là- 
haut.  V.  Aperamount. 

APERilLAVAU,  prov.,  adv.Là-bas,  vers 
là-bas.  V.  Aperaval. 

APERE8I,  V.  a.  Rendre  paresseux,  lâ- 
che ;  s'aperesi-i  v.  r.,  devenir  mou,  lâche, 
paresseux,  s'acoquiner.  —  Syn.  opc- 
gr'h  apigrï,  aperevouire.  —  Ety.,  à,  et 
pereso,  paresse. 

APEREYOUI,  do,  prov.,  part.  Pares- 
seux, euse,  lâche,  acagnardé. 

APEREVOUIRE,  prov.  ,  v.  a.  Y.  Aperesi 

APEROUQUIA,  GÉv.,  TOUL.,  v.  a.  Acha- 
lander. 

APERPAU8,  TOUL.,  adv.  V.  Aprepaus. 

APER8AUPRB,  toul.,  v.  a.  V.  Aperce- 
bre. 
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APBftTMA,  cÊv.,  V.  a.  Utiliser,  mettre 
à  profit. 

APBETBNB,  gasc,  v.  n.  V.  Apartene. 

APBBTIÈIAO,  CAST.,  adv.  De  suite,  in- 
distinctement, sans  choix. 

APÈ8,  cÉv.,  s.  m.  V.  Apèu. 

AFESA,  TODL.,  V.  Apèuâ. 

APBTB6A,  V.  n.  Pétiller.  V.  Petegâ. 

APKTITA,  NARB.,  V.  a.  Rendre  petit, 
diminuer. — Biterr.  ,  atnenudà.  -— Ety., 
à)  et  petit. 

APBTOUI,  CÉV.,  adj.  V. 

APSTOmn,  ido,  CÉV,  a4j.  Apprêté,  ée: 
ngtiéu  pan  es  mau  apetouni  ou  ape- 
pouï^  ce  pain  est  mal  apprêté. 

APÈU,  BÉAHN.,  s.  m.  V.  Apel.  Prov., 
appeau.  —  Syn.  piéulet* 

APÈU;  s.  m.  Apèd,  pied-fond;  il  se  dit 
de  la  profondeur  de  Teau  d'une  riviè- 
re :  noun  i  a  pas  apèu.  il  n'y  a  pas  pied, 
on  ne  trouve  pas  le  fond  de  l'eau  avec 
les  pieds.  —  Syn.  apès,  —  Ety.,  à,  et 
pèu<i  pied. 

APÈUA  TOUL.,  V.  n.  Prendre  pied,  tou- 
cher le  fond  de  Teau  ;  au  fig.  venir  à 
bout  d'une  entreprise.  —  Syn.  apebâ, 
apesà.  —  Bty.,  apèu. 

AFEVOUN,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'un  ar- 
bre. —  SYif.  peroun. 

A^iqffimiSI,  n.  propre  d'homme.  A- 
phrodise,Saint  Aphrodise,  premier  évo- 
que de  Bézîers.  Dans  les  années  Je 
sécheresse,  l'agriculteur  biterrois  adres- 
se ainsi  sa  prière  au  patron  de  la 
ville  ; 

Sant  Aphourdisi,  se  vous  plai, 

Domuts  de  pfèjo  al  mes  de  mai, 

Se  noun  ToalWi  pas  donna, 

Sant  Estrppî  noun  donnarà. 

AVI,  8.  m.  Api,  céleviy  Àpium  graveo- 
lens,  plante  de  la  fam.  des  ombellifères, 
cultivée  dans  les  jardins.  Api  bastard, 
apb^  de  montagne  ou  angélique  livè- 
che,  Ligtisticum  levisticum  ;  api  sau^ 
vajcy  apji  bouscas^  api'fei\  ache,  persil 
odorant  sauvage;  api-fol,  Cast.,  Am- 
mi  à  largea  feuilles»  de  la  môme  famiUe. 
Cat.,  apit  ;  ESP.,  apio  ;  ital.,  appio,  — 
Ety,  LAT.,  apium, 

A]PI,  PRQV.,  s.  f.  Hache.  —  Syn.  apio. 
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bonne  firanquette,  franchement,  ingé- 
nument. 

APIALA,  c*v.,  V.  a.  V.  Apiélâ. 

APIALA9B,  CÉV.,  s.  m.  V.  Apiélage. 

AFIALOUNA^  cÉv.,  v.  a.  Y.  Apiélâ. 

AFICIOUMA,  V.  a.  Rendre  plus  petit, 
—  Ety.,  à,  et  pichoun. 

APICIOUNI  (s'),  V.  r.  Sa  rapetisser,  se 
faire  petit.  —  Qubrc,  s'opetizi.  —  Ety., 
à,  et  pichoùy  pichoun,  petit. 

APICOUA,  «ASC,  V.  a.  Biner,  donner 
une  seconde  façon  à  une  terre. 

APIBJA,  biterr.,  v.  a.  Appuyer,étayer, 
étançonner.  —  Syn.  apijà,  V. 

APIÉLÂ,  PROv.,  V.  a.  Apilar,  étayer, 
étançonner,  appuyer,  soutenir;  s* apié- 
lâ, v.r.,  s'appuyer.  —  Svn.  apïalà',  apia- 
lounà,  apiérà.  —  Ety.,  à,  et  le  roman 
piela,  du  lat.  pila^  pilier,  colonne. 

APISLAfiB  ,  APISIiAQI ,  PROV.,  S.  m. 
Appui,  étai.  —  Syn.  apialage,  apijo.  — 
Ety.,  apiélâ. 

APISLOUNA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Apiélâ. 

APIER,  PROV.,  s.  m.  Apier,  rucher,  col- 
lection de  ruches  à  miel,  lieu  où  elles 
sont  placées.  —  Ital.,  apiario  ;  lat.» 
apiarium. 

APISBA)  PROv.,  V.  a.  Y.  Apiélâ. 

APIÉIACIOUN,  CÉV.,  s.  f.  Douleur  au 
côté. 

APIBTQ,  PROV.,  s.  f.  Petite  hache.  — 
Syn.  apioun,  —  Ety.,  dim.  de  api,  ha- 
che. 

AFIQHASTRA  (s'),  bitbrr.,  v.  r.  S'opi- 
niâtrer,  s'entêter.  —  Ety.,  à,  ^ipignas- 
tre,  opiniâtre. 

APIQNBLA,  V.  a.  Mettre  en  tas,  donner 
au  tas  la  forme  d'une  pomme  de  pin, 
comme  on  le  fait  pour  les  gerbiers  ; 
serrer  comme  le  sont  les  écailles  d'une 
pomme  de  pin.  —  Ety.,  à,  et  pignoy 
pomme  de  pin, 

APIfiNELAT,  ado,  part.  Qui  a  la  forme 
d'une  pomme  de  pin, amoncelé;  serré, 
ée,  comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin.  —  Syn.  apignounaty  à  pignels. 

APICrNOUHAT,  ado,  part.  Y.  Apigneiat. 


APirai,  V.  a.  Rendre  paresseux  ;  s'a-, 
pigri.  devenir  paresseux. —  Syn.  apc" 
API  A  LA  BONQ,  prov.,  loc.  adv  ,  A  la  |  ^ri,  aperesi  : 
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AçO'9  ce  qn^  voos  VAriQ^t^. 

Bnr.,  ô,  et  pigre^  du  lat.  pigrum,  pa- 
resseux. 

APUA,  BITERB.,  V.  Apîéjà. 
APUO,  BiT£iAR«,  9,  f.  Appui,  étançon, 
étai.  —  Syn.  apiélage,  —  Ety.,  (îpî;4. 

iYI£A,  V.  a.  Apilar,  empiler,  mettre 
«1  pile,  en  tas>  amonceler  ;  asseimucr, 
bnser  de  aaups  ;  s-apiM,  v«  r.,  s'entas- 
ser, se  presser,  se  mettre  les  uns  sur 
les  autres  ; .  |Mir  est.,  se  renverser.  — 
SvN,  pmpifçi,  ~  Etym  ày  et  piioy  pil^ 

AFIO,  F806V.,  s.  f.  Haohe.  —  StN.  â!i)*. 

APIOUH,  PROv.,  s.  m.  Petite  hache.— 
Sw.  apiéto.  —  Ety.,  dim,  de  a|?«d,  ha- 
che. 

omhy  PBBv.,  V.  a.  V.  Pipé. 

APIVAHS».  pbov.,  s.  m.  V.  Pipaire. 

APBTOUA,  G  ASC,  V.  a.  Donner  la  bec- 
quée aux  oiseaux. 

APITANSAf  V.  a.  Fournir  de  la  pitance 
à  quelqu'un  j  au  fîg,  allécher;  s'apï- 
tansà^  V.  r.,  manger  avec  appétit.  — 
Oimnc,  oprta/wâ.—ETY.,  «,  etpifatkso 

APITÀHSOns,  0,  adj.  Appétissant/ e  ; 
«aôç.  iiêl  apidinsouSy  œil  agaçant..— 
EïY.,  apitànsâ. 

àwnàmk,  TouL.,  câv.,  V.  a.  Donner 
i  manger  avee  abondance,  bien  traiter, 
régaler;  t^apilarrâ,  v.  r.,  sejgorger  de 
viandes,  s'empiffrer. 

AnfIBA,  BÉABN.,  v.  a.  Jueher,  per- 
cher ;  aptY«Tâ-5,  v.  r.,  se  jucher.  -^ 
Stw.  apourà. 

APnnusSA,  BiTERR,,  V,  a.  Accomme-n 
der;fatrj9  un  ouvrage  à  eon^de  poings; 
au  fig.  do»f|er  4es  çoup^  à  qi&elqu'^p.  ' 

APITRA88AT,  ado,  part.  Accommodé, 
é^,  battu  :  ^Qi  mal  api^ra^ah  j^  suis 
mal  accommodé,  je  ^^is  ipftl^^de  ;  c^qq's^ 
mal  apUrassat'^  c^la,  e^t  mal  fait. 

A-P(A,  cÉy.,  lac  adv.  Qui,  cartes  ; 
3ans  façon;  dans  le  dial*"  ca^t^  ce  mot 
exprime,  au  oontraire,  la  légation  ei 
répend  au  ffan$;ftii,  çk  I  bien  ouh  pri^ 
ironiquemept  :  marèias  vQsira  filhù  % 
vous  mariez  votre  fille  ?  a-p/a,  ohl  mon 
Pieu  non  1  —  Syn.  çkplqt.  )1  ^e^ait  pe^it- 
étre  mieux  d'écrire  i  Àhpial 
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▲FLAnmiHA^  cÉv.,  v.  a.  V.  Aphte- 
pouad. 

APLAir,  adv»  T.  de  mar.,  Commande- 
fnent  fkît  aux  matelptâ  d\ine  embarca- 
tion non  pontée  de  s'asseoir  sur  le^ 
banes  eu  méme^  au  fond  du  bateau  pour 
diminuer  la  bricole  <m  le  balancement. 

—  Ety.,  à,  et  plan^  doucement. 

APLAITA,  V.  a.  Aplanar^  aj^anir,  ren- 
dre uni,  meltre  da  niveau  ;  T.  de  Csr- 
bUtntier,  planei^,  polir  avee  la  plane  q\\ 
avec  le  mart^n  ;  7»  4e  lonnelier,  pasn 
SiQf  les  dov^ves  ^^r  la  cp^opkbe  fleuries 
unir  ;  au  fjig.  rendre  plus  aisé  ;  mai^g^r 
tout  son  bien  ;  caresser  de  la  main,  ca- 
joler. •—  Syn.  aplani,  —  Cat.,  bsp.,  apto- 
riaf  ;  ital.,  appianare,  —  Ety  ,  à,  et 
plan,  uBî. 

AfhkHÂJ^tr  9.  m.  Aplf^nîssernen't,  l'ac- 
tion d'aplanir.  —  Ety*,  aplané. 

AFJiAHAAp,  s.  »  Niveleur.  —  Paçv,, 
herse.  — •  Ety.,  aplan4, 

A?<iAVAT,  ado,  p^rt.  ApJaïîi,  e.  —  Cév., 
afrivéi  ée';  es  aplafi(^f,  l\  ^l  arrivé,. 

iAnUAVI;,  Bii^BBa.^  ir.  a.  V;  AplanA. 

APLAffTA,  v.  a.  Arrêter;  s^&pktntéi 
V.  r.,  s'arrêter,  cesser  de  mar^^her,  se 
tenir  debout  et  immobile;  aptonla^v  adoy 
part.,  arrêté,  ée,  immobile*. — BtYU  à,  el 
piantà,  planter,  Qxer. 

AVLAT,  Gftv.<  adr.  Y.  Apli. 

APLATI,  V.  a.  Aplatir,  apiatab,  aqpta- 
tir,  rendre  plat  ;  s'aptati^  v.r.,  s'apla- 
tir, devenir  plat.  —  Ital,,  appSamre. 

—  Ety.,  à,  et  ptat 
ÀH^ATaSAlSirr,  s.  m.  V. 

AFLATI8Mm^,  B^tTSRR^a.  m;  Apla* 
tisseihetiL  -^  Erv^,  d^f^tii' 

.  AFtjUrn  (s'ï,  CÉV,,  V.  r.  ft'apl^tfr, 
s'fiÉccrt)Upir.  —  Syn:  sfagroumouH,  -*-■ 
Ë^Y.,  altéff.  de^gpMi.    : 

APLECKA  ,  GÉv. ,  V.  a.  Amenuher  ; 
ajuster,  arranger;  Msei^tparticttiièce- 
ment  des  instrumea^  d'agriculture. tt 
QoBRc,  oplechà,  «-^  Ety.  ,  apleg^  plana, 

APLBCIAIHB,  cév.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
Dsit  le»  «uttta  d^agricuiture  %■  iiakii  de 
ferme  qnl  k»  roeiîmimode  ou.  1^  ak^ 
range.  —  Stn.  apUgam,  plus  muîat^ 
»«f  k  l'élymglQiie ,  ^  ftpift  rfi9ff>{  ,de 

Qsaaa,,  apk^çhairih  -^  B^^-i  ^P^cb4» 
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,  àJtlM^  s.  m.  Apleg,  pUme,  outil 
tranchant  et' à  deux  poignées,  dont  les 
charrons,  les  tonneliers,  etc.,  se  servent 
pour  aplanir,  pour  rendre  lisses  et  unis 
les  bois  qu'ils  emploient. 

▲PLBQA-8,  BÉvRN.,  V.  r.  Se  retirer.  ~ 
Èty.,  ày  et  pkgâ,  du  lat.  plkare,  plier 
(bagage). 
.  APLEGAIUS,  s.  m.  Y.  Aplechaire. 

APLSOI  (s-)»  GÊv.,  V.  r.  Se  mettre  à  la 
pluie,  en  pariant  du  temps  —  Stn.  ïa- 
plugï,  —  ËTT.,  àj  et  pl^Oy  pluie. 

'  APtBai,  do,  GÉv.,  part.  Temps  plu- 
vieul.  — *  Syn.  aplugi,  aplui, 

▲pIiCA,  V.  a.  Apugar,  appliquer, 
mettbe  une  chose  sur  ou  contre  une 
autre  chose,  adapter;  au  fig.  appliquer 
son  esprit,  son  attention  à  ;  s*aplicày  v. 
r.,  s'appliquer,  s'adapter;  apporter  une 
attention  soutenue.  —  Bsp.,  aplicar  ; 
iTAL.,  appWcarc. — Ety.  lat.,  applicare, 

▲PLOUHB,  s.  m.  Aplomb,  direction 
verticale  ;  au  fig.  assurance  dans  la  ma- 
nière de  se  présenter,  de  parler,  d'agir; 
d'aploumb,  loc.  adv.,  d'aplomb,  verti- 
calement. —  Esp.,  aplomo;  ital.,  ap- 
piombo.  —  Ety.,  à,  et  ploumb,  parce 
que  le  fil  à  plomb  sert  à  déterminer  la 
direction  verticale. 

AFLOUHBA,  biterr.,  v.  a.  Enfoncer, 
affaisser,  écraser  sous  le  poids  ;  au  fig. 
accabler  :  lou  vieîhuri  m'aploumbo,  la 
vieilesse  m'àifaisse  ;  s'aploùmbâ,  v.  r., 
s'enfoncer,  s'écrouler.  —  Esp.,  aplo- 
marse,  —  Ety.,  aploumb, 

APLUQI  (s'),  PROv.,  y.  r.  V.  Aplegi. 

APLin,  dp,  part.  Y.  Aplegi. 

APO,  s.  f.  Happe,  petit  cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu;  crampon  qui 
lie  deux  pierres,  deux  pièces  de  bois. 

APO-LOUPIN,  s.  t  Happe-lopin.  Y.  Ti- 
rp-meleto. 

APOSTQOL,  toul.,  s.  m.  Apostol,  apô- 
tre. —  PROv.,  apottstoli;  cat.,  esp., 
apostol;  PORT,,  ital.,  apostolo.  —  Ety. 
LAT.,  apostolus, 

•  AP0TA08,  s.  m.  T.  de  mar.,  pièces  de 
bois  appliquées  sur  les  deux  faces  laté- 
rales de  l'étrave  d'un  navire. 

APQUIIBEA,  BiTBRR.,  y.  a.  Apodbrar, 
affaisser,  faire  fléchir  sous  le  poids;  il  se 
(Jit-en  parlant  des  choses  qui  dépassent 
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les  forces  de  celui  qui  les  porte.  Apoti" 
derà  signifie  aussi,  dans  certains  dia- 
lectes, terrasser  un  adversaire  à  la  lutte, 
surmonter  à  force  de  bras,  dompter, 
soumettre,  vaincre.  —  Ety.,  a  priv.,  et 
pouder^  pouvoir,  force. 

APOUiS ,  PROV. ,  s.  f.  Planche.  Y. 
Poste.   ' 

APOniNTA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Apountà. 

APOnnA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  crampon- 
ner pour  faire  un  effort,  employer  tou- 
tes ses  forces. 

APQUU,  OASc,  V.  a.  Polir.  Y.  Pouli. 

APOULTHOUHI,  v.  n.  Devenir  poltron. 
—  Syn.  apourlrouni,  —  Ety.,  d,  et 
pouUroun, 

APOUHACBLA,  gast.,  v.a.  Entasser,  met- 
tre en  tas. 

APQUH,  s.  m.  Appoint,  ce  qu'on  lyoute. 

AP01INCHA  ,  BITBRR. ,  v.  a.  Rendre 
pointu,  affiler  ;  s'apounchà,  v.  r.,  de- 
venir pointu;  apounchat,  ado,  part., 
rendu,  pointu,  e.  —  Syn.  apountàf 
apuntâ,  apounchugà.  —  QuERc.,opoun- 
tizi,  —  Ety.,  à,  et  pouncho. 

APOVNCHAIRA',  prov.,  v.a.  Ëtahçoa- 
ner.  Y.  Apounteld. 

APOUNCIAIHS,  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
pointe  aux  outils.  —  Ety.,  apourichà. 

APOUNCIÈnA,  PROV.,  v,  a.  Ëtançon- 
ner;  s*apdunchèirâ,  v-  r.,  se  cramponner; 
apounchèirâf  do,  part.,  cramponné,  ée, 
étançonné,  ée. 

APOUNCIlilRA,  PROV.,  V.  a.  Y.  ApQun- 
chèirâ. 

APOUNCinCrA ,  TOUL. ,  V.  a.  Rendre 
pointu.  Y.  Apounchà. 

APOUHDALIQ,  S.  f.  Y.  Apoundoun. 

APOUNOBSOUN,  prov.,  s.  f.  Chose  ajou- 


tée ;  annexion.  Y. 

APQUNBOUN,  PROV.,  s.  m.  Ce  ^u'on 
ajoute  à  une  chose  ;  supplément.  —  B. 
LiM.,  opoundalho,'^  Ety.,  apoun. 

APOUiniIB  ,  PROV. ,  V.  a.  Apondre, 
APONHER,  ajouter  ;  joindre  une  chose  à 
une  autre  pour  la  rendre  plus  grande; 
s^apoundrCf  v.  r.,  s'étendre.  —  Anc. 
ESP.,  aponer;  ital.,  apporre,  —  Ety., 
apoun, 

APOUNITISR,  PROV.,  s.  m.  Busserole 
ou  raisin  d'ours,   arbousier  traînant. 
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Ârctostaphylos  officinalïs,  plante  de  la 
fam.  des  éricinées  à  fleurs  roses.  Noms 
div.  :  bouîsserolo,  bouisserilho,  dar^ 
bousier  dis  ours. 

AFOUNTA,  V.  a.  Pointer,  viser  un  but 
pour  l'atteindre  ;  T.  du  jeu  de  boules, 
jouer  une  boule  pour  la  faire  rapprocher 
du  but  autant  que  possible.  —  Syn. 
apouintd,  apuntâ. 

APOUHTAy  V.  a.  Rendre  pointu.  V. 
Àpounchà. 

APOmiTBLA,  V.  a.  Appuyer,  accoter, 
arc-bouter,  étançonner ,  soutenir  au 
moyen  d'un  appui  ;  s'apountelà,  v.  r., 
s'accoter,  se  camper  sur  ses  pieds, 
s'appuyer  contre.  —  Stn.  apountilhd, 
apounchairày  apounchèirà,  apouneMèi- 
rà,  —  Ety,,  à,  et  pounteh  pointai, 
étançon. 

APOUNTIUA,  V.  a.  Y.  Apounteld. 

APOUPAUI,  ARiéc,  V.  a.  Habituer  un 
enfiint  à  prendre  le  bout  du  sein  avec 
les  lèvres  pour  teter.  —  Ety.,  d,  et 
poupâ,  teter. 

APOUFOnNI,  PR0v.«  V.  a.  Choyer  un 
enfant.  —  Ett.,  â,  et  poupoun. 

APOURA,  BÉARN.,  V.  a.  Percher,  ju- 
cher; apourà-s,  v.  r.,  se  jiicherj  apou' 
rat,  ado^  part.,  juché,  ée. 

APOUIGATI  (s*),  V.  r.  Se  livrer  à  la  dé- 
bauche, vivre  dans  la  crapule.  —  Ety., 
d,  et  porc. 

APOUII^  V.  a.  (apôuri).  Rendre  peu- 
reux ;  la  nèit  apôuris  ious  mainages,  la 
nuit  rend  les  enfants  peureux.  On  dit 
aussi  apduri  pour  apauri,  appauvrir. 
—  ËTT.,  àt  et  pdu,  du  lat.  pavor,  peur. 

APOUBIOI  (s'),  cév.,  V.  r.  Tourner  au 
pourri,  commencer  à  pourrir,  se  dé- 
composer. 

Vu  di  ;  «  Fai  reviurà  ta  lengo  matern^lo, 

Qm  s'escrafo  e  s'apoubidis, 
Sénclo,  desbronsM-la  de  la  monsso  nonb^Io 

De  Mun  firanehiman  metcladis. 

Da  La  Faks-Alais,  Las  Ca»tagnadoi 

AFOnTA,  V.  a*  ÂPORTAR,  apporter, 
amener,  porter;  s^apourtà,  v.  r.,  don- 
ner lieu,  Â>urnir  l'occasion,  être  la  cause 
de  ;  s'es  à  Vespital-,  s'i  es  pîa  apourtat, 
s'il  est  à  l'hôpital,  il  Ta  bien  voulu.  — 
Cat.,  ANC  ESP.,  aporlar;  ital.,  appor^ 
tare,  —  Btt.  lat.,  apportare» 
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APOUITA,  agat.,  v,  n.  Bondir,  re- 
bondir en  parlant  d'une  balle  ou  de 
tout  autre  corps  élastique. 

APOUITAOUNI,  prOv.,  v.  a.  V.  Apoul- 

trounl. 

AP0V88AÏÏ,  loc.  adv.  Ce  mot  se  dit 
d'une  brebis  dont  le  pis  est  bien  gon- 
flé et  qui  est  près  d'agneler.  C^  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  fedo  apous» 
sado.  —  Ety.,  à,  et  pousso,  pis. 

AFOUSTA,  V.  a.  Poster,  placer  quel- 
qu'un à  un  poste  ;  s'apoustâ.  v.  r.,  se 
poster.  V.  Poustâ. 

AF0U8TA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Commen- 
cer à  pondre,  en  parlant  des  poules. 

AF0U8TB1I,  V.  n.  Apostehar,  apostu- 
mer,  suppurer  ;  apoustemit^  idoj  part., 
abcédé,  ée,  — •  Syn.  apoustumif  apous- 
timi',  empoustemi',  poustemi-,  pousterm- 
jà-t  poustumejâ.  —  Esp.,  port.,  apous- 
temar. —  Et^ï.  lat,,  apostema. 

AP0U8TIHIDUIQ>  prov.  ,  8.  f.  Apos- 
tème. — Syn.  apoustemo,  —  Ety.,  apous^ 
temidoy  part.  f.  de  apoustemi. 

APOTOTEKO,  s.  f.  APOSTEMA,apo3tème, 
abcès.  —  Syn.  apoustemiduro.  —  Ety. 
LAT. ,  apostema.  Du  grec,  dvtf rrufAu., 

APOUSTHIy  V.  n.  V.  Apoustemi. 

AF0ir8TI8,  isso,  PROv.,  adj.  Postiche. 

APOUSTOLI,  PROV.,  s.  m.  V.  ApostOttl. 

AP0U8Tinn,  V.  n.  V.  Apoustemi. 

APPALLI,  V.  n,  V.  ApalU. 

APPARCBLA,  V.  a.  Apparcelar,  mor- 
celer, partager,  diviser,  former  plu- 
sieurs lots  ,  départir  à  chacun  des 
partageants  ce  qui  lui  revient,  —  Ety., 
à,  et  parcelQy  parcelle. 

APPABXHGIQ,  s.  f.  Apparencia,  appa- 
rence; probabilité,  vraisemblance.  — 
Syn.  apparence.  —  Gat., esp.,  aparien^ 
da  ;  ITAL.,  apparenza.  —  Lat.,  appa- 
reniia, 

APPARBir80,  s.  f.  V.  Apparencio. 

APPABBNT,  0,  adj.  Aparent,  appa- 
rent, e.  —  Esp.,  aparmtc;  ital.,  port., 
apparente,  —  Ety.  lat.,  apparentem^ 
de  apparere, 

APPAAUN,  PROV.,  s.  m.  Bien  fonds; 
plage  étroite,  arrosable,  située  sur  les 
bords  d'un  cours  d'eau. 


AnMhf»*m.  V.  Apel. 

AVp^TlPi  mTBPHM  s.  iti-  y.  ApfWtit. 

APPBTI8A,  V.  ai  DonBer  de  l'éppétlt  ; 
s'eppePisà,  v,  n,  mani^er  *vec  appétit. 
—  Port.,  apetità,  —  Ety.,  appetn, 

APPinT,  s.  m.  A>MTiT,  appétit,  dé- 
sir et  beMia  do  maagef.  --  8yn.  e^ppe»- 
tu.  -«-  Cat.^  aptf^rt  ;  sep»,  apetUo^  ital., 
appcliiOi  -*  Bty-  Li'f^,  appetitusi  de 
appetere, 

APPlAinU,  V.  a.  Appîa^di^.  ,-  figp., 
aplqudir;  jtal.,  applaudire.  —  Bty. 
LAT,,  applaudere. 

AffVJ^^,  (ÏA3C.,  V.  a.  V.  Apuâ. 

ÀFIAIAIW^  Aiiiâ«.  i  edy*  et  pré©; 
Avant,  aqparavaat* 

APIÀOA)  GASG.i  V.  a.  V. 

APIAOI^BitERtf. ,  V.  a.  Sômer  tin  champ 
en  pté  j  s'apfadi,  v.  r.,  se  changer  en 
prd  î  il  se  dit  d'uô  ebamp  qui,  mtite  de 
culture,  se  renapUt  d'herbes  ou  de  foin 

pré. 
AFRAlIt  0AIJPH.,  V.  a.  V.  Apradf. 

âmnDâ(è'),  v.r.  S'flichalandep.  ^ 
BtY.i  à,  et  praêfco,  se  domief  des  p^a- 
tiifaas. 

APIEàNBA^  V.  â.  ApattBâ^daB^  appré- 
hendar*  Aluéb.  du  iat.,  appr^hendere. 

i^WMQA,  V.  a,  Aprbgia»,  ftpplPôciîer, 
déterminer  le  prix  ;  faire  oas  de,  ««li- 
mer, —  Ésp.,  àprfiCîar;iTJiL.y  apprez- 
zare.  —  Ety.  lat.,,  dppMiaH. 

il^ÉBfirtrHM,  V.  â,  V.  Aproufoundî . 

APksÇKimm,  ^A«Q.y  V.4.  Creuaer.pro* 
fondement.  V.  Apriouodâ, 

APliiSSA  (s'),  V.  f.  APHiisSAtt,  $'èfn^ 
pre^w  ;  se  hâter  ;  aprèissai,  ado,  part. 
Bmp^ewé,  4e.  fQ^g^eus.  -^  Syn.  ra^ 
prièissà. r-^TY.,  ai  et  prèissa,  presse. 

AP^NBll)  s,  m.  AppRiiff Tiz,  apprenti. 
•--  Esp,  port.  ,  aprendiz. —Ety.  ,  aprér^ 
de.  V,  Ajp^odjri^. 

prèiirissAge,  —  m^^.,  aprehdizage.^ 
Ety.,  apfendls. 

APRBNB,  V.  a.  Apbnre,  apprendre*  ac- 
quérir des  connaissances  ;  être  averti, 
inftrttiô  dé  ;  v.  il.,  reprendre  èn-pa^^ 
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apprendre.  —  Gat.,  apender;  bbp-, 
aprender  j  itau,  apprendere,  —  Ety. 
LAT.,  apprendere,  saisir,  comprendre* 

APRBm,   PROv.,  adj.   Enceinte.   V. 
Prens. 

Saat-jAn,  U  Ureo  aprevs  tisfooliB  quand  pM^ 

MifiiuL,  Attrèio,  c.  yii.    . 

APREPy  GASC,  ady.  V. 

APBÈI,  adv.  et  prépt  Aprhs,  tpfiStB  ;; 
ensuite,  tout  de  suite  :  après  el,  aprè^ 
lui  ;  i'anaren  aproi,  nous  ireae  eoeui- 
te  ;  oprèfH^emanYAprès^demaia.T*  Esp«r 
aprei;  it al. y  àppresso.  —  Êty.,^»  et 
près, 

APIJÉ8,  Oi  parti  de  aprene.  Appris^  •. 
APBB88A,  BâAflK.,  V.  a.  et  ni.  Appro- 
cher.' —  Ety.,  à  y  «t  prè»,  près. 

APRB8T,  s.  m.  Apprêt,  préparatif  ; 
préparation  des  metë  ;  manière  d'ap- 
prêter les  ^oileçf  les  cuirs  ;  eaa  gom- 
mée qui  lustre  le  drap  ^  et  le  rend 
plus  ferme.  —  Ety,,  aprestâ  ;  apreU^ 
est  un  s.  verbal. 

AFUtTA,  Vi  a.  ApBBSTAfi,  apprêter, 
préparer  ;  catir  les  ^ffes,  chiper  les 
peaux;  s'apresta^  v.r.,  se préparers  se 
disposer,  à. —  Esp.,>ORT.,  aprestar  ; 
iTAL.,  apprestare,  —  JBtyw,  à,  et  prest, 
du. b.  latin, prâ?5^u^. 

APBBSTAGS,  ApRESTAGit  s.  m.  L'acticm. 
d'apprêter,  de  préparer,assaisonnement 
des  viandes.  —  Ety.  ,  aprestà, 

AFREStAIBS,  s.  m.  Celui  qui  apprête; 
T.  de  métie4>  apprèteur,  celui  qui  cipune^ 
l'apprêt.  —  Ety.,  apresità. 

AFBIAK&A,  V.  %.  AppftBHEHDRiE,  appré- 
hender, craindre.  —  Syn.  apr^mdà. 
V.  ce  mot. 

APRIC,  BÉARN.,  s.  m.  Couvert,  abrû  -^ 
Syn.  abric.  —  Du  lat.,  apricus. 

APRiiiSSA  (s'),  GAST.,  V.  r,  V.  Aprèis- 
sâ. 

AFRIBA,  BÉARN.,  V.  à.  Couvrir,  abri- 
ter. —  8T«r.  abrita.  — *  Ety.,  apric. 

hXWLWWmi  V.  a.  V.  ApripimdA. 
Al^UL,  BÊARN.,  S.  ta,  V.  Abril. 

AFSikA,  V.  a.  àprimar,  amincir,  ame-* 
nuiseç,  rendre  exigu;  v. n.,  raffiner, 

subtiliser  j  ôprfwa^  aio,  part.,  aminci, 
[  e;  rafllné,  fiji,  spirituel,  en  pi^rlant  d'ua 
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individu.  —  Cat.,  opnmar.  — Bty,,  à, 
et  pri'm,  minoe. 

APRIOïïNDAi  BiTERR.,  V.  a.  Apriondar, 
approfondir,  creuser  profondément.  — 
Syn.  apregounti'i  aprigoundi^  aprioun- 
rfi,  apriountâ.  —  Ety.,  à,  et  prioun, 
profond. 

APRIOïïlIDI,  V.  a.  V.  Aprioundà. 

APWOUWTà,  V.  a»  V.  Aprioundà. 

APBniÂflA,  GASc,  V.  a.  V. 

APBITADA,  V.  a.  Aprivadar,  apprivoi- 
ser, rendre  doux  et  familier,  habituer 
à  la  domesticité;  s'aprivadày  v.  r.,  s'ap- 
privoiser, devenir  moins  sauvage,  plus 
flimilier.  —  Ane.  ital.,  apprivare,  — 
Ety.,  à,  et  privât,  du  lat„  privatus^ 
privé. 

APIOGIS,  AFRQCHI,  s.  m.  Apboche, 
approche,  mouvement  par  lequel  on 
approche  d'une  personne  ou  d'un  lieu; 
aproches^  dprochisy  s.  m.  p.,  travaux  de 
guerre  que  l'on  fiiit  pour  approcher 
d'une  place  ;  les  alentours  d'une  maison 
ou  de  tout  autre  lieu. — Esp.^aproches  ; 
POHT. ,  aproxes  ;  ital.  ,  approccio,  — 
Èty.,  aprouchà  ;  aproche  est  un  s.  ver- 
bal. 

AFKOGUÉ,  dauph.,  V.  a.  Approcher. 
V.  Aprouchà. 

AFIQIJBA,  V.  a.  Aproar,  Aprobar,  ap- 
prouver, agréer, consentir  à,  juger  loua- 
ble, utile,  convenable.  —  Cat.,  esp., 
aprobar  ;  port.,  approvar;  ital.,  appro- 
tttre.  —  Du  lat.,  approbare, 

APIODBACIÈU,  APROUBACIOnir,s.  f.  Ap- 
probation, action  d'approuver.  —  Es?., 
aprobacion;  ital.,  approvazione.  — 
Ett.  lat.,  approbàtionem, 

inOnClU ,  v.  a.  Aprochar,  approcher, 
mettre  auprès,  faire  avancer  vers;  v.  n., 
venir  près,  s'avancer,  arriver;  5'aprou- 
cUi  v.  r.,  s'approcher;  ôtre  proche, 
être  sur  le  point  d'arriver.  —  Prov., 
aprouncha;  gasc.,  aprouscd;  dauph,, 
aprochié;  bâarn.,  aproxâ  ;  ang.  ital., 
dpprocdare.  — Ety,  lat.,  appropiare. 

APMUFICIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Aprou- 

fitâ. 

AFIOOFUTTA,  gasc,  v.  a.  V. 

APIOUFITA,  V.  a.  Aprofbchar,  profi- 
ter, tirer  parti  de  :  ou  cal  tout  aproit- 
/ttâ,  il  faut  tirer  parti  de  tout  ;  v.  n., 
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faire  des  progrès.  ~  Syn.  proufità,  V. 
ce  mot. 

APIOUFOUNBI,  V.  a.  Approfondir,  ren- 
dre plus  profond;  engloutir,  détruire 
de  fond  en  comble  ;  au  fig.  pénétrer 
dans  la  connaissance  de  quelque  chose; 
s'aproufoundi,  v.  r.,  s'approfondir,  s'en- 
gloutir, s'écrouler.  —  Syn.  aprefoun- 
di,  —  Ety.,  à^  ei  proufoundï. 

APROUPOUmiUUUIT,  s.  m.  L'action  de 
rendre  plus  profond,  d'engloutir  ;  des- 
truction, ruine  totale.  —  Ety.,  aprou* 
foundi  et  le  suftixe  ment. 

APAOUHBSSQ,  s.  f.  V.  Proumesso. 

APIOUHBTIB,  V.  a.  Promettre  ;  ^'a- 
proumetre^  v.  r.,  se  vouer  à,  faire  vœu. 
V.  Proumetre. 

APAOIINQIA,  pROv.,  V.  a.  V.  Aprouchà. 

AFAOUFRI,  V.  a.  Rendre  propre,  net, 
nettoyer.  —  Ety.,  à,  et  propri,  propre. 

APAOOFBIA,  V.  a.  Apropriar,  appro- 
prier, rendre  propre  à..;  s*approuprià, 
V.  r.,  s'approprier,  usurper  la  propriété 
d'autrui.  —  Esp.,  apropian  ital.,  op- 
propriare\  du  ÏBX.^appropriare, 

APAOnSGA  (s'),  GASc,  V.  r.  Y.  Aprou- 
chà. 

APAOUYBSI,  V.  a.  Pourvoir  de,  ap- 
provicionner  ;  s'aprouvesï  ,  v.  r.,  sô 
pourvoir,  s'approvisionner.  V.  Prou- 
ves!. 

AFROUVUIOUNA,  V.  a.  Approvisioniier. 
—  Syn.  prouw5i. 

APAQXA,  BÉARN.,  y.  a.  V.  Aprouchà. 

APHA,  biterr.,  V.  a.  Appuyer,  soute- 
nir ;  au  fig.  aider  ;  s'apuà,  v.  r.,  s'ap- 
puyer. —  Gasc,  appuygâ  ;  du  b.  latin, 
appodiare, 

AP1INT,  CAST.  Appoint,  complément 
d'une  somme.  —  Éty.,  à,  et  punt. 

APUNTA,  V.  a.  Apontar  ,  appointer, 
donner  des  appointements.  —  Garc, 
rendre  pointu.  —  Ety.,  aputit. 

APUNTAIINT,  APUQNTAHBHT,  cast., 
s.  m.  Appointement,  gages,  salaire.  — 
Cat.,  apuntament  \  esp.,  appuntamien' 
to\  ITAL. ,  appuntamento, — ^Ety.  ^apuntà, 

APUTPUT,  GAST.,  s.  m.  Huppe,  oiseau. 
V.  Puput. 

ACtUASI,  GABQ ,  V.  a.  Acquérir;  procu* 
rer,  réserver. 
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AOnsqK,o,  GASc,  adj.  etpron.  dém, 
V.  Aquel. 

AQUESn,  PHov.,  s.  m.  Aqueduc.  — 
Ital.,  aquidoQcio.  —  Ety.  lat.,  aqux- 
ductus, 

AQUÈIRA,  V.  a.  Poursuivre  à  coups  de 
pierres.  V.  Acairâ. 

AQUBL,  elo,  adj.  etpron.  dém.  Aqdel, 
ce,  cet,  cette,  celui-là,  celle-là;  aqueles, 
aquelosy  ceux-là,  celles-là.  Niper  aqye- 
lo,  loc.  adv.,  on  a  beau  faire  et  beau 
dire.  Au  plur.,  aquelses,  05,  dans  quel- 
ques dialectes.  —  Gasc,  acet,  èro, 
aquecht  0;  béarn.,  aquet,aquère^  acet, 
acère,  prov.,  aquéu-,  cat,  aquell;  port., 
aquel;  esp.,  aquello  ;  ital.,  quello.  — 
Ety.  lat.,  eccum  ille. 

AQDBNÈTO,  s.  f.  Haquenée  j  cheval  de 
parade.  ~  Ety.  esp.  port.,  hacanea  ; 
ITAL,,  chinea. 

AQUiAE,  BÉARN.,  adj.  et  pron.  dém. 
commun.  V.  Aquel. 

AQUBST,  pron.  dém.  V. 

AQUS8TE,  0,  AQUEST.,  adj.  et  pron. 
dém.  Celui-ci,  celle-ci;  aquesles.  aques' 
tos,  ceux-ci,  celles-ci.  —Prov.,  aques- 
tu  aquestou;  gasc,  aceste,  acestre;  esp., 
aqueste;  ital.,  qiiesto.  —  Ety.  lat 
eccum  iste, 

AQUBT,  AQUBRB,  béarn.,  adj.  etpron. 
dém..  Celui-là,  celle-là.  V.  Aquel. 

AQDBTAT,  montp.,  adj.,  tèneaquetaL 
tenir  en  échec. 

AQDÉff,  èlo,  PROV.,  adj.  et  pron.  dém. 
Celui-là,  celle-là  ;  on  dit  aussi  aquéu 
d'aquito,  celui-là.  V.  Aquel. 

AQDJ,  adv.  de  lieu.  Aqdi,  là;  d'aqui 
'stant.  de  là  étant,  de  l'endroit  où  l'on 
se  trouve  ;  d'aqui-aquiy  de  proche  en 
proche,  d'un  moment  à  l'autre;  d'aqui'n- 
là,  d'ici  là;  d'aqui  que,  loc.  conj., 
jusqu'à  ce  que;  d'aqui 'ntra  qui,  carc, 
loc.  adv. ,  à  tout  bout  de  champ,  de 
temps  en  temps.  —  Syn.  aquit,  aquito, 
aqu%tal,aquiu,aquiut,  atï,  achï,  achiou, 

—  Cat.,  esp.,  PORT.,  aquï)  ital.,  qui. 

—  Ety.  lat.,  eccum  hic. 

AQUIU,  béarn.,  adv.  Là.  V.  Aqui. 

AOUIPABB,  s.  m.  Équipage,  bagage; 
voiture  de  maître;  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  certaines  entreprises 
ou  opérations. 
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AQUIPAJAT,  ado,  adj.  Équipé,  ée  ; 
mal  aquipajat,  mal  équipé,  déguenillé. 

AQUIBA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Acairâ. 

AQUISSA.  cÉv.,  V.  a.  Pousser,  exciter; 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  chiens, 
qu'on  excite  à  mordre  ou  à  se  battre. 
—  Syn.  atissd,  cissâ. 

AQDIT,  PROV.,  adv.  V.  Aqui. 

AQUITAL,  carc,  adv.  Là.  V.  Aqui. 

AQUITO,  prov.,  adv.  V.  Aqui. 

AQUIU,  béarn.,  adv.  V.  Aqui. 

AQUIULA,  BiTER».,  V.  a.  Éculer,  en 
parlant  des  souliers  dont  le  quartier 
de  derrière  se  plie  et  s'affaisse  sur  les 
talons  ;  acculer,  faire  tomber  sur  le 
derrière;  s'aquiulà,  v.  r.,  tomber  sur 
le  derrière.  —  Carc,  aiiulà.  —  Ety., 
à,  et  quiul^  derrière. 

AQUIUT,  ARiÈG.,  adv.  V.  Aqui. 

AQUO,  AQUOT,  prov.,  pron.  dém.  Ce, 
cela;  mieux,  acô,  qui  est  plus  conforme 
à  l'étymologie  latine,  eccum  hoc, 

AQUOT,  PROV.,  prép.  Chez.  V.  Acô. 

AQUOTO,  PROV.,  pron.  dém.  Cela.  V. 
Acô. 

AQUOT-ÛUOT,  CÉV.,  sorte  d'interjec- 
tion. Ah,  peste  !  ce  n'est  pas  peu  de 
chose  ! 

AQU0U8,  0,  adj.  Aqueux,  euse.  — 
Esp.,  aquoso;  ital.,  acquoso,  r—  Ety. 
LAT.,  aquosus, 

AR,  PROV.,  s.  m.  Halle,  place  publique 
où  se  tient  le  marché. 

ARABANO,  PROV.,  s.  f.  Amande  pis- 
tache. 

ARABI,  s.  m.  Nom  donné,  à  Arles,  à 
une  espèce  de  cousin  ou  de  moustique; 
l'accent  est  sur  la  dernière  lettre. 

ARABICA,  do,  prov.,  adj.  Séché,  ée, 
au  soleil,  en  parlant  des  raisins,  — 
Syn.  agibi,  augihï,  ausebi, 

ARABOUT,  CÉV. ,  s.  m .  (Arabôut),  Voûte, 
cave,  grotte,  arcade. —Anc  fr.,  arvolt; 
GASC. ,  arbot;  cév.  ,  arbàut.  —  Ety.  ro- 
man., arc-vout  ou  arc-voUutz;  du  lat. 
arcus  volutuSi  arc  tourné. 

ARABRB,  PROV.,  s.  m.  Érable,  arbre. 
V.  Agas. 

ARABRBNO,  prov.,  s.  f.  V.  Alabreno. 

ARACA,  CÉV.,  v.  a.  Transvaser  le  vin* 
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^  Ety.,  à,  priv.  et  racot  marc,  pris 
dans  le  sens  de  lie. 

AlAOBL,  CAST.,  s.  m.  V.  Alader. 

ARIDO,  GÉv.,  s.  f.  Arada,  labour,  la- 
bourage; terre  labourée.  •— Gat.,  esp., 
arada.  —  Ety.  lat.,  arata,  labourée. 

AHAPAH,  paovo  s  m.  Glouton,  celui 
qui  mange  avec  excès  et  avidité,  et 
qui  a  toujours  faim. 

ARAfiAN,  PROV  ,  s.  m.  V.  Auragan. 

ARAfiAHT,  0,  PROV.,  s.  et  adj.  Harpa- 
gon, avare,  celui  qui  veut  tout  s'appro- 
prier; dans  d'autres  dialectes,  il  se  dit 
(l'un  homme  violent  et  emporté,  d'un 
homme  arrogant,  et  c'est  alors  une 
altération  de  arroUgant, 

AHAOB,  loc.  adv.  Y.  Ratje. 

AHAfiNADO,  s.  f.  Araignée  ;  toile  d'a- 
raignée. —  Ety.,  aragno. 

AHAONAN,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin blanc  à  grains  oblongs  et  mous. 

AHAftNIEB,  PROV.,  s.  m.  Toile  d'arai- 
gnée. —  Ety.,  aragno, 

AHAONO,  s.  f.  Aranha,  araignée;  ara^ 
gno  cambarudo^  faucheux,  espèce  d'a- 
raignée qui  a  le  corps  très-petit  et 
les  jambes  fort  longues.  —  Syn,  tara- 
ragno,  estarigagno-,  teriragno^  tararai- 
gnoy  aragncuiO',  lagno.  aranhe,  —  Gat., 
arany-y  ital.,  aragna.Du  lat.,  aranea, 

AHAfiNO,  PBOv.,  s.  f.  Filet  délié  teint 
en  brun,  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  merles  et  d'autres  oiseaux;  il  signi- 
fie aussi,  dans  le  dial.  languedocien, 
treillis  de  fer  et  est  synonime  de  cledat, 

AlABNO ,  PROV.,  s.  f.  Ophrys  arai- 
gnée,  Ophrys  araclinites^  plante  de  la 
fam.  des  orchidées,  qu'on  trouve  dans 
les  bois  ombragés.    . 

ARA&NO,  PROV. ,  s.  f.  Gobe-mouche. 
V.  Brando-l'alo. 

ARABHO  ou  ARAGNO-DB'KAA,  s.  f.  La 
vive  ou  le  dragon  de  mer,  Trachinus 
draco,  poisson  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  On  donne  aussi  le  nom 
de  aragnO'de^^mar  à  plusieurs  espèces 
de  crustacés  qui  ont  de  longues  jam- 
bes. —  Syn.  iragno,  arangio,  —  Port., 
aranha;  ital.,  pesce  ragna, , 

AlABNOLO,  PROV. ,  s.  f.  La  jeune  vive. 
—  Ety.,  dim.  de  aragno. 
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AAABNQU,  PROV.,  s. m.  faragn6u).  Es- 
pèce de  raisin.  Y.  Aragnan. 

ARAQHOU,  PROV.,  s.  m.  (aragnôu), Toile 
d'araignée;  filet;  aragnàus-,  les  deux  pe- 
tits filets  qu'on  tend  aux  deux  extrémi- 
tés d'une  tendue,  —  Ety.  ,  aragno , 
araignée. 

Quand  canto  nno  cansonn,  ma  donço  amigo, 

Se  pren  Ion  ronssignda 

A  l'aragnôu. 

MiSTBAL.  Lis  Isclo  d'or. 

ARAeNQïï,  ARABirOUN,  s.  m.  Prunelle. 
Y.  Agrunelo. 

ARACrNOUS,  0,  adj.  Hargneux,  euse. 
V.  Argnous. 

ARAI,  GASc,  s.  m.  Y.  Araire. 

ARAIRE,  s.  m.  Araire,  araire,  charrue 
sans  avant-train.  —  Syn.  arai^  alaire^ 
arare, —  Anc.  cat.,  ararfre; esp.,  port., 
arado;  ital.,  aratro,  —  Ety.  lat.,  ara- 
trum, 

ARAJA,  GASC,  cév. ,  V.  a.  Éclairer , 
chauffer  avec  ses  rayons,  en  parlant 
du  soleil;  s*arajày  v.  r.,  s'exposer,  se 
chauffer  aux  rayons  du  soleil.  —  8yn. 
soulelhà.  —  Béarn.,  arrayd,  —  Ety., 
(i,  et  rajd^i  rayonner. 

ARAJO,  GÉv. ,  s.  f.  Folle-avoine.  Y. 
Gouguioulo. 

ARAX,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  ARAM,airain; 
fiai  d*aramy  fil  d'archal.  —  Syn.  aran^ 
eram,  —  Gat..  ang.  esp.,  aram  ;  port., 
aratne;  ital.,  rame.  —  Ety.  lat.,  û?ra- 
men. 

ARAnA,  V.  a.  Y.  Arrambà. 

ARAHOVN,  s.  m.  Une  des  deux  pièces 
du  train  d'un  carrosse,  entre  lesquelles 
le  gros  bout  du  timon  est  placé  ;  cep 
de  charrue.  Y.  Alamoun. 

ARAXOUN,  s.  m.  Raisin  noir  à  longues 
grappes,  originaire  du  pays  d'Aramon 
(Gard);  comme  ces  grappes  traînent 
souvent  à  terre,  on  l'appelle  aussi  ro- 
balaire. 

ARAMCA,  V.  a.  Y.  Arrancà. 

ARANftE ,  ARANQI ,  PROV.  ,  s.  m. 
Orange.  —  Bitbrr.,  irange;  esp.,  na- 
ranja;  port.,  laranja\  ital.,  arancià, 
—  Ety.  arabe,  naranj. 

ARANBBLIBR,  s.  m.  Y. 
ARANftIIR,  PROV.,  S.  m.  Oranger.  — 
BiTERR.,  irangier,  —  Ety.,  arange» 
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AXAmo,  s.  f.  La  vive  ou  le  dnigfon 
de  mer.  V.  AragQo. 

AlAVCnn,  pRôv.,  s.  m*  Orvet,  espèce 
de  serpent. 

AftAHlB,  BÉARN.,  s.  f.  Araignée.  V. 
Aragno. 

ARANJADO«  pRov.,  s.  f.  Orangeade.  ~ 
BiTERR.,  iraftjado,  —  Ety.,  arange. 

AHAKJAT,  PHOv.,s.  m.  Orangeat,  con- 
fiture faite  d'écorce  d'orange.  —  Bi- 
TBRR.,  iranjat,  —  Ety.,  arange. 

ARAFA,  AHAPOÏAH,  ARAPAsO,  V.  Ar- 

rapà,  etc. 

ARAl,  MONTALB.,  s.  m.  Aile  ou  côté 
d'une  cheminée. 

ARARÉ,  DAUPH.,  s.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 


ARARÏ»  v^a.  Rendre  rare,  plus  rare; 
éclairclr.  —  Ety.,  à,  et  rare. 


L,  v.  a,  V.  Arrasà. 

ASAS0À88I  (s'),  v.  r.  Se  couvrir  de  tei- 
Ifne,  devenir  teigneux;  au  flg.,  se  ra- 
bougrir. »—  Ety.,  à,  et  rascasso,  augm. 
de  raseo^  teignei 

AMASSA,  i>ROv.,  v.n.  Faire  faire  place, 
écarter  la  foule.  -^  Syn.  faire  arassio, 

ARAJSSli  (faire),  prov.,  v.  Faire  faire 
place,  frayer  un  passage;  arasso  !  pla- 
ce î  cridÂ  :  arasso  î  crier  ;  placé  I  place  ! 

ARAStO,  prov.,  s.  f.  Grappe  de  raisin 
desséchée  sur  le  cep  et  dégarnie  de  ses 
grains. 

ARATIA,  PROV.,  v.n.  Haleter;  être 
haletant.  —  Èty.,  araio. 

ÀIUtû,  s.  f.  Battement,  palpitation 
de  cœur  causée  par  un  exercice  violent 
ou  par  une  longue  course.  —  Ety., 
dfAàuçy  battement  de  cœur. 

AMTOmn.  do,  PROV.,  àdj.  Ratatiné, 
ée,  rabougri.  -^  8yn.  agratoumy  agrau- 
tound.  —  Eït..  à»  et  ratmn,  petit  rat. 

ARAULI,  do,  cÉv.,  adj.  Engourdi,  e, 
faible,  malingre^  fluet;  transi  de  froid 
—  BéARN.,  arrèulii, 

ARAïïS,  agat.,  s,  m.  Indisposition  , 
fliiblesse  physique.  —  Syn.  arraus. 

ARAI,  GAsc,  s.  m.  V.  Araire. 

ARRADO,  PROv.,  s.  f.  Tourte  aux  her- 
fcea.  —  AJtér,  cj^  herbadô, 
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ARBAIA,  GA8C.,  V.  a.  Surveiller,  gar- 
der un  troupeau,  la  détourner  des  ré- 
coltes. 

ARRAJA0UE,  GASC.  ,*  s»  m.  Berger,  gar« 
dien  d'un  troupeau.  —  Ety.,  arbajà. 

ARRALR8TRIBR,  prov.,  s.  m.  Arbalé- 
trier; martinet,  oiseau.  Y.  Aubales- 
trier. 

ARBA8I08,  PROV. ,  s.  f.  p.  Idées  ex- 
traordinaires et  puériles;  rêves  creux. 

ARBA88AC,  s.  m.  V.  Abrassac. 

ARRB,  BÉARN.,  s.  m.  Arbre.  Y.  Aubre. 

ARBBLET,  béarn.,  s.  m.  Petit  arbre. 
—  Ety.,  dim.  de  arbe, 

ARBENB,  GASC,  v.  a.  Agréer;  il  signi- 
fie aussi,  vendre.  Y.  Bène^  vendre. 

ARBETO,  s.  f.  Y.  Herbelo. 

ARRETAT,  ade,  béarn.,  adj.  Écarté, 
ée;  égaré. 

ARRIATAN,  toul.,  s.  m.  Y.  Ourviétan. 

ARBILRO,  s.  f.  Y.  Herbilho. 

ARRQT,  GASC,  s.  m.  Y.  Arabôut. 

ARRQUNÉ,  GASC,  v.n.  Disparaître^ 
mourir;  v.  a.,  enterrer. 

ARROUNOBBT,  gasg.,  adj.  Disparu  ; 
enfoncé. 

ARBOURIA  y  PROV.,  v.n.  Marauder, 
courir  la  campagne  pour  voler  deft 
firuits.  —  Ety.  lat.,  arbor^  arbre. 

ARROVRIAltRB,  prov.,  s. m.  Marau- 
deur. —  Syh.  àrbourier.  —  Ety.,  ar^ 
bourid, 

ARBOURIER,  s.  m.  Y.  Arbouriaire. 

ARBOURIHO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Herbou- 

rilho. 

ARB0URI8TÙ,  s.  f.  Y.  Herbouristo. 

ARR0U8,  CÉV.,  s.  m.  Y. 

ARB0U8IBR,  S.  m.  Arbousier,  ou  frai- 
sier en  arbre,  Ârbutus  unedo^  arbri»- 
seau  de  la  fam.  des  éricacées.  —  Syn. 
darboussier, 

ARSdUSBÉ,  cév. ,  s.  m.  Lieu  planté 
d'arbousiers.  —  Ety.,  arbous. 

ARRÛUSSIBR,  cÊv.,  s.  m.  Le  même 
que  arboussé, 

ARBÛUSSO,  s.  f.  Arbouse,  fruit  de  l'ar- 
bousier. -^  Prov.,  darbousso. 

ARBO08TORI,  gasc,  3.  m.  Fosse,  ^m* 
beau* 
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AiBOUT,  cÉv.,  s.  m.Voûte,V.  Arabôuu 

ABBOVTAKT.  8.  m.  ArobouUnt,  pilier 
terminé  en  forme  de  demi-arc,  qui  sert 
à  soutenir  une  voûte,  un  mui;  la  barre 
d'une  porte  ou  d'un  volet,  qui  sert  à 
lés  tenir  fermés.  —  8tn.  arc-boutanty 
ârbutan.  —  Esp.,  arbotànte-y  port., 
areobotanle.  —  Bty.,  ar  pour  arc,  et 
toutont^  qui  pousse. 

AlBOtfTAT,  ado,  adj.  Voûté,  ée;  sou-p 
tenu  par  un  arc-boutant.  —  Ety.,  ar- 
bdut. 

AlBBICIQUll,  BÉARN.,  s. m.  Arbris- 
seau. —  Syn.  aubrilhoun.  —  Ety., 
dim.  de  arbre. 

iWJOBL  ,  Gév. ,  s.  m.  Boudinière* 
entonnoir  dont  on  se  sert  pour  faire  du 
boudin  ou  de  la  saucisse;  petit  en  ton* 
noir  pour  remplir  les  bouteilles.  — 
Ety.)  ar^  et  le  roman,  budel,  boyau. 

ABBUtAKT,  s.  m.  V.  Arboutant. 

Aie,  8.  m.  Arc,  arc,  arme  propre  à 
lancer  des  flèches;  courbure  de  voûte; 
toute  portion  d'une  ligne  courbe*  — 
Ésp.,  PORT.,  iTAL.,  arco»  —  Ety.  lat., 
arcus. 

àMk,  PBOV.î  V.  a.  Voûter.  —  Ety., 
arc* 

AICA,  V.  n.  Sauter,  faire  un  bond.  — 
Syw.  s'enarcâ. 

AlCAOOj  s.  f.  Arcade,  ouverture  en 
forme  d'arc;  nagée,  mouvement  d'un 
nageur  dont  les  bras  et  les  jambes  dé- 
crivent des  arcs.  —  Esp. ,  port.,  arcado. 
—  Btyo  j^rt.  f.  d&arcà, 

AlCàUNO,  GA8C. ,  s.  f.  Arcane,  pré- 
parttion  de  mercure.  —Esp.,  arcano^ 
du  lat.  igreanum^ 

AMianttL,  8.  TSi  V.  Arc-de-Sant- 
Marti. 

Quand  Vimbajêcikl  parés  Ion  vcspre 
l/Qa  pMtpe  p0t  çonch'  al  campeaire  ; 
Mais  quand  se  mostro  loa  mati* 
Loa  pastre  pot  an&  doomi. 

Pko. 

AIGAIBTO,  s.  f.  Rougeur.  —  Evy., 
dim.  de  arcano.  V.  ce  mot. 

àMSàSXffkj  PAOv.)  s,f.  Sarcelle.  V. 
Sarcelo. 

UCAffO,  8.  f.  Craie  rouge  dont  se  seir- 
vfDt  les  cbacpQaiiers  et  les  scieurs  de 
liMg  pour  tr^cei:  ^uir  oii,vra|[e^ 


AWiJT,  néARM.,  Si  m.  Reproche. 

ARCAYQT,  PROv.,  s.  m.  Fanfaron,  van- 
tard. 

£  Ion  erebe  an  aiounm  que  tel  sonn  aucavot. 

F.  GftAS,  ti  Carbounlé. 

Et  il  le  erève  an  moment  oU  il  ùât  ses  fanfa- 
ronnades. 

Le  mot  roman  alcavot^  qui  est  le  môme 
que  arcavot^  signifie  proxénète,  et  par 
ext.  débauché,  libertin;  alcahuete^  al^ 
cahuetout  en  eastillaoi  ont  le  môme 
sens. 

ARQ-B0irTAirT,  AIC-BOITTAT,  V.  Arbou- 
tant,  arboutat. 

A1C-DB-8AIIT-VA1TI,  s.  m.  Afc^en* 
ciel. 

L'aire  raostm  mainta  color, 
Scgon  qne  diso  lî  aaeMr; 
Una  forma  mostea  en  si 
Que  apelam  TAbc  s.-MABri4 
E  fai  si  d'irem  e  d'estien 
Qnan  lo  solcilhs  atenh  la  nien, 
Qnes  a  presa  de  la  yapor 
De  la  terra  mainta  eolor. 

Beby.  p'Amob». 

L'air  montre  mainte  conlev,  comma  la  di- 
sent les  auteurs;  il  montre  en  lui  nçe  ù>^at 
que  nous  appelons  I'ârc  st-Hartiv;  il  se  fait 
en  biver  comme  en  été,  qnand  le  soleil  atteint 
la  nue,  qui  a  pris  malnie  conlettr  de  la  ràpeur 
de  la  terre 

—  Syn.  arcanel^  areaula,  arcoukaii  or- 
coulirif  arc'de-sedo^  arquei,  —  Esp.f 
arco  celesle;  n^L.,  arcobakno» 

ARG-DB-SBDO,  PROV.,  3.  m.  V.  Arc-de- 
Sant-Marti. 

ARCBBB,  GASO. ,  V.  a.  Recevoir.  V.  Re- 
cebre. 

ARGBLI,  s.  m.  Espèce  de  testacé  de  la 
classe  des  bivalves,  du  genre  des  Vé* 
nus,  dont  on  cotinait  plus  dé  cent  va- 
riétés. Celles  qu'on  poche  sur  nos  côtes 
sont  la  Vénus  écrite,  Venns  litterata  et 
la  Vénus  treillissée.  Venu$  décussata. 
Qu  donne  le  nom  d'arceli  à  un  coquil- 
lage plus  gros  que  les  préçédjepts  qu'on, 
trouve  dans  les  rivières,  qui  est  appelé 
aussi  counsoumis.  V.  Eacounsoumit. 
Le  mot  arcell  parait  venir  de  arcy  ar- 
cel^  petite  voûte  ;  Sauvages  le  dérive 
de  arcelltti  jf^ii  coffr^. 

ARCfcïï,  s.  m.  Arceau.  —  Ety.,  dim; 
de  arc. 
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ABG-BH-CIBl,  s.  m.  V.  Arc-de*8ant- 
Marti. 

ARGIÈnOT,  s.  m.  V.  Archerot. 

ÂRCIBIiA,  LiH.,  r.  n.  Grimper,  monter 
péniblement  en  se  servant  des  pieds  et 
des  mains.  —  Ety.,  arcà, 

Aicnunso,  pbov.,  s.  f.  Armoise.  V. 
Artemiso. 

ARGIBKQT  ,  s.  m.  Petit  archer.  Les 
anciens  poètes  désignent  ordinairement 
l'Amour  ou  Gupidon  par  ce  mot.  — 
Syn.  archHroi.  —  Ety.,  dim.  Ae archer. 

AIGUST,  pRov.,  s.  m.  V.  Arquet. 

ARCHIBAHG,  cÉv.,  s.  m.  Banc  à  dos- 
sier ,  banc  d'honneur  ;  siège  des  chefs 
de  la  maison  et  des  étrangers  de  dis- 
tinction—  Ety.,  arc/ii,  du  grec  a^^m, 
préfixe  qui  annonce  la  primauté,  la 
supériorité;  et  banci  banc. 

ARQUCAN,  prov.,  s.  m.  Boyaux  de 
bœuf  ou  de  mouton  ;  panse  de  ces  ani- 
maux. 

ARCnciAU  BiTBRB.,  s.  m.  V.  Arti- 
cbftu» 

ARCnBl,  s.  m.  Arquibr,  archer,  sol- 
dat ou  chasseur  armé  de  l'arc.  —  Gat.  , 
arquer  ;  bsp.,  archero  ;  port.,  ardiei- 
ro  ;  iTAL.,  arciere,  —  Ety.,  arc, 

AACUÈRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Arquièiro. 

AICIDDBLLO,  AlCHmBLO,  céVoPROV., 
S.  f.  Le  poids  du  roi,  d'après  l'abbé  de 
Sauvages  ;  les  balances,  suivant  Mis- 
tral : 

Vole  chansi  li  let  pu  beUo, 
£  peuran  dins  I'abchimbsixo 
L'amonr  qae  tronmpo  e  qne  barbëlo 

Mirèio. 

ARCHPOT,  gév.«  s.  m.  Étuvée,  viande 
hachée  et  cuite  dans  un  pot  ;  bautà  en 
archipot,  réduire  en  chair  à  pâté,  écra- 
ser. — •  Syn.  archipouo, 

ARCHIP01IQ,  prov.,  s.  f.  V.  Archipot. 

ARCIIPRâlIB,  pROv.,  s.  m.  Arghiprèi- 
RB,  archiprôtre.  —  Esp.,  port.,  ard- 
preste;  ital.,  arciprete,  —  Ety.,  archi^ 
préfixe  qui  indique  la  primauté,  et 
prèire^  prêtre. 

ARCnVAU,  s.  m.  Archiviste. 

ARCIÉLOU,  GÉv,.  s.  m.  Cep, bolet  bron- 
zé, d'après  la  description  qu'en  fait 
l'abbé  de  Sauvages.  Ou  donne,  dans  le 


Roussi  11  on,  le  même  nom  au  bolet  ru- 
de, bolelus  scaber^  espèce  peu  estimée. 
—  Ital.,  araceli, 

ABCHrOS,  s.  f.  p.  V.  Acînos. 

ARCUOU,  ARCUOÏÏN,  cév.,  s.  m.  On 
appelle  ainsi  plusieurs  petits  insectes, 
tels  que  la  teigne,  la  mite  ou  le  ciron 
du  fromage,  il caru5  ciro^  de  la  fam.  des 
Parasites.  —  Syn,  artisoù-,  frion^  fna- 
rano, 

ARCO;  s.  f.  Archa,  arche,  voûte  qui 
porte  sur  les  piles  ou  les  culées  d'un 
pont  de  pierre  ;  grand  coiTre.  —  Gasc, 
caisse  de  tombereau;  bois  de  lit  ;  arco 
de  Nouèy  arche  de  Noé,  Ârca-Noé^  mol- 
lusque dont  la  coquille  a  quelque  res- 
semblance avec  un  vaisseau.  ~  Syn. 
BBARN.,  arxe,  —  Esp.,  port.,  ital.,  ar- 
co. —  Ety.  lat.,  arca, 

ARCOÏÏCBL,  cÉv.,  s.  m.  Fièvre  éphé- 
mère à  laquelle  sont  sujettes  les  nou- 
velles accouchées.  —  Syn.  arcouneel^ 
touras,  soiwlame. 

ARCOUSLII,  GASC,  V.  a.  Accueillir  ; 
recueillir.  —  Syn.  acoelhe,  V.  Aculhl, 

ARCOULA,  ARCOULAH,  gasc,  S.  m.  Arc- 
en-ciel.  —  Syn.  arcouUn,  V.  Arc-de- 
St-Marti. 

L'arcoulah  de  la  maytiado 
Tlro  Ion  boë  de  la  lanrado. 

Pko. 

L'arc-en-ciel  dn  matin  tire  le  bouvier  du  la- 
bonr. 

ARGQULIN,  GASC.,  S.  m.  V.  ArcoulÂ. 

ARCOÏÏNCaSL,  ARCQÏÏNCtU,  s.  m.  Archet 
de  berceau.  — Syn.  areacle.  Il  est  aussi 
synonime  de  arcouceh  V.  ce  mot. 

ARCOUROA,  BÉABN.,  V.  a.  Accorder. 
V.  Acourdâ. 

ARCQYO,  PROV.,  s.  f.  Alcôve. 

ARCiniO,*s.  m.  Hercule,  homme  doué 
d'une  grande  force;  dans  le  dial.  d'Apt, 
insolent,  fanfaron.  —  Ety.,  altér.  de 
Herculo, 

ARSAOO,  s.  f .  Troupe  de  bètes  fauves  ; 
volée,  bande  d'oiseaux  ;  par  ext.,  arda- 
do  couchareltOy  meute  de  chiens  cou- 
chants. —  Syn.  ardau,  ardèu. 

ARBALIOU,  ARSALHOinf ,  s.  m.  Abdal- 
HON,  ardillon,  pointe  qui,  dans  une  bou- 
cle ,  sert  à  l'arrêter  ;   au  fig>   petit 
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ruisseau  qui  se  Jette  dans  un  ruisseau 
plus  grand  ou  dans  une  rivière.  —  Syn. 
dardilhouriy  ardihoun.  —  Ital.>  ardi^ 
glione. 

ABSAU,  cÉv.,  s.  m,  V.  Ardado. 

ilOB,  GASc,  V.  a.  Brûler.  V.  Ardre. 

iloilROLO,  pRov.,  s.  f.  Lieu,  terrain 
brûlé  par  le  soleil.  —  Ety.,  arde^  brû- 
ler. 

AUIBLSCIO,GÉv..  s.  f.  Fougue,  ardeur, 
empressement.  —  Ety„  ardCy  brûler. 

AIDBLO,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  des  poè^ 
tes.  V.  Aledo. 

ABBBLOUS,  0,  adj.  Ardent,  e,  bouillant, 
fougueux,  violeqt.  —  Syn,  arderous.  — 
Ety.,  arde^  brûler. 

ÂIsniCI,  pRov.,  s.  f.  Ardeur,  fougue, 
empressement,  zèle.  —  Ety.,  ardent, 

AlOEHO,  PROV.,  s.  f.  Pièce  de  deux 
liards.  V.  Dardèno. 

AUIBHO,  pROv.,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  plantes  qui  dessèchent  et  brû- 
lent pour  ainsi  dire  toutes  celles  qui  les 
entourent,  telles  que  Teuphraise  jaune, 
la  crête  de  coq,  la  pédiculaire  des  ma- 
rais. —  Ety.,  arde,  brûler. 

AIDBITT,  o,  adj.  Ardent,  ardent,  e.  — 
Esp.,  ardiente;  port.,  ital.,  ardente,  — 
Ety.,  lat.,  ardentein, 

A1BER0ÏÏ8,  0,  GASC,  adtj.  V.  Ardelous. 

AIDÈU,  BéARN.,s.  m.  Foule,  bande.  — 
Syn.  ardado,  ardau.  — Ety.  all.,  her- 
dôy  troupeau. 

ilOIDISSO,  s.  f.  Ardidbza,  hardiesse. 
-*  Anc.  oat.,  ardidesa  ;  ital,  ^arditezza, 
—  Ety.,  ardido, 

Aisao,  cév.,  s.  f .  Pièce  de  deux 
liards  ;  c'est  le  double  de  Vardit^  qui 
ne  valait  qu'un  liard. 

ilOISOlBHT,  adv.  ARDiDAMBNT,  har- 
diment, résolument.  —  Esp.,  ardida- 
mente,  —  Ety.,  ardido  ,  et  le  suffixe 
vient, 

ilonOUH,  PROV., s.  m.  V.  Ardalhoû. 

ilOIHAN,  do,  adj.  Hardi, ie,  effron- 
té, impertinent.  —  Ety,  ^ardit,  hardi, 
etman  ou  mann, homme  dans  plusieurs 
langues  du  Nord. 

AIDIOL,  cast.,  s.  m.  Grain  d'orge  ; 
orgeolet.  Y:  Orjoulet.  On  donne  le  mê- 
me nom  au  populage  des  marais  ou 
souci  d'eau. 
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AISIT,  ido,  adj.  Hardi,  ié,  audacieux* 
—  QoBRc,  ordi. 

Es  pU  vertat  to  qae  se  dis 
Qa'en  tout  temps  fsToii  va  as  abdit. 

Pbo. 
Ety.  ANC.  H. -ALL,  harti,  hardi,  fort. 

AROIT,  s.  m.  Petite  monnaie  de  cui- 
vre de  la  valeur  d'un  liard  ;  Vardido 
valait  le  double.  ~  Qoerc,  ordi. 

Qui  vol  la  ooqno  amai  I'ardit 
Es  trop  conbés  e  trop  ardit. 

Pbo. 

ABDIT,  s.  m.  La  partie  convexe  d'une 
pièce  de  bois  courbé. 

ARBiriTA,  BÉARN.,  V.  n.  Liarder,  don- 
ner liard  à  liard,  lésiner.—  Ety.,  ardit^ 
liard. 

ABDO,  c6v.,  s.  f.  Colère,  cri  de  colère 
et  de  menace. 

ABD08,  s.  f.  p.  Arda,  bardes,  tout  ce 
qui  est  d'un  usage  ordinaire  pour  l'ha- 
billement ;  équipage.  —  Syn.  fardos, 

ARBOU,  AIDOUI,  s.  f.  Ardor,  ardeur, 

chaleur  vive  ;  vivacité,  grande  activité  ; 
désir  violent,  amour,  passion.  —  Gat,, 
ESP.,  PORT.,  arrfor;  ital.,  ardore,  — 
Ety.  lat.,  ardorem, 

AIDOON,  0,  GASC,  adj.  Rond,  e  ;  ma- 
chino  ardounoy  le  monde.  —  Syn.  re- 
doun, 

AlDOns,  0,  PROV.,  adj.  Rude,  escarpé. 

AROBB,  gast.,  V.  a.  Ardrb,  brûler,  en* 
flammer.  —  Syn.  arde,  —  Esp.,  port., 
arder  ;  ital.,  ardere,  —  Du  lat.  ardere^ 

ARB,  BÉARN..  adv  Maintenant.  V.  Aro. 

ARSBRE,  0,  PROV.,  adj.  Dur,  e,  âpre  ; 
vif,  en  parlant  du  temps  ;  abrupte,  s'il 
s'agit  d'une  colline. 

ARBQACIA,  V.  a.  Regarder  vivement 
devant  soi. 

ARBBARBA,v.  a.  Arbgardar,  regarder. 

—  Syn.  regarda, 

ARilBE,  PROV.,  s.  m.  V.  Alisier. 

ARilRE,  adv.  comp.  Areihb,  arrière, 
en  arrière,  autrefois;  de  rechef,  encore. 

—  Gat.,  arreira.  —  Ety.,  à,  et  rèire^ 
du  lat.  rétro  y  arrière. 

ABBJO,  cév.,  s.  f.  Rente  de  blé  qu'où 
retire  d'un  laboureur  pour  l'usage  d'u* 
ne  ou  de  plusieurs,  bètes  de  labour..  — > 
Syn*  arengo* 
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..  4iiaâl)Hn*do,cÉv.,  adj.Haraasdyée, 
laDgaissant.  —  Syn.  arrelanqui. 

AIBLQS,  PROV.,  8.  f.  p.  Ëcbauboulure, 
éruption  d«  boutons  à  la  peau. 

ARBlf,  prcym  s.  m.  Haleine.  V.  Alén. 

ARBH,  CARC,  adv.  Expression  dont  on 
86  sert  pour  exciter  les  bœufs  à  mar- 
cher. 

ARBN,  s.  m.  Hareng.  V.  Arenc. 

AUHA,  GÉV.9  V.  a.  Éreioter,  faire  plier 
les  reins,  rompre  les  reins;  s'arenày 
V.  r. ,  s'éreinter,  s'affaisser.  —  Ety.jÀ, 
priv.,  et  ren.  rein. 

AUHA,  cÉv. ,  V.  a.  V,  Arrenâ. 

AIBNA,  paov.,  v»  n.  V.  Aleni, 

ARBKA  (s'),  PROv.,  V.  r.  S'ensabler, 
^'0nfQncer.  dans  le  sable*  —  Ety.  lat., 
arena,  sable. 

.    .    .    Un  nariv*  que  b'abbko, 
An  mai  Ion  g^ntovias^  an  mai  s'apronfonn^i*. 

MiSTK4X,  CulendaUt  c.  iv. 

.   ARnfiàDO,  S.  f.  V.  Alenado. 

AUHC,  pRov.,s.m.  Abîme.Y.  Avenc. 

ARIQfC,  s.  m*  Arbnc,  hareng,  clupea 
arengus.  —  Syn.  areng,  ^-^  Esp.,  aren-^ 
gue  ;iTAL,,  aringa.—  ETY.,A«ç.H.-àLL., 
karing, 

ARBKGA,  CÉV.,  V.  n.  Se  raccourcir 
comme  les  vers  de  terre.  —  Syw.  *'«r- 
ruca. 

ARBHTCADA,  do,  cév.,  adj.  Séché,  ée, 
comme  un  hareng.  —  Ety.,  arenc- 

AIENCAOO,  s.  f.  Sardine  salée  comme 
le  hareng.  —  Syn.  alencado.  —  Ety,, 
urene, 

ARBNOOULO,  s.  f.  Aronde  ou  exocet 
voÏAnt^  Exoc^tus  volUans ^poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  C'est  aussi, 
à  Nice,  le  nom  des  hirondelles. 

AftBMfi,  ».  m.  Y.  Arenc. 

ARENBADO,  s.  f.  Y.  Alencado. 

ARBNIÉRO,  PROv.,  s.f.  Sablonnière, 
lieu  où  l'on  prend  du  sable.  —  Ety^ 
lat.,  arena ,  sable. 

ARSNJA,  V,  a.  Y.  Arrengà* 

AIUUfQQS,o,  adj.  Arsnos, sablonneux, 
e^3e.  —  Ety.  lat,,  areni9$tis. 

AlUte,  PRov.,  St  m.  Y.  Arescle. 
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s.  m.  V.  Arescada, 

A1E8GA,  V.  a.  Amorcer  le  poisson  ; 
donner  la  becquée,  la  pâtée.  —  Ety., 
aresc. 

Aresca  nno  sardo  per  prëne  nn  thonn. 

Pbo. 

AUTOHAPO,  s.  f.  AppAt  dont  se  sérveni 
les  pêcheurs  pour  amorcer  le  poisson  ; 
pâtée  pour  les  oiseaux  ;  becquée  qu'ils 
portent  à  leurs  petits.  —  Ety.,  part,  f- 
de  arescà, 

A  gros  p%i8  grosso  arbscado. 

Pbo. 

ABB8GLB,  9.  m.  Bors  de  fente  ponr  les 
minots,  les  boisseaux,  les  cerceaux  des 
cribles,  des  tours  à  Hier,  des  caisses  de 
tambouip,  etc.  ;  archet  de  bcreeaa;  cer- 
ceau adapté  à  la  gueule  d'un  sec  poup 
le  tenir  ouvert.  Mistral  l'emploie  dans 
ce  dernier  sens  : 

Un  eop  U  pQuUt  det  ebereae|0 
De  la  chatouno,  dins  Tab^scle, 
Se  dcvineron  entremescle 
Emé  li  det  brûlant,  U  det  d*aquén  Vïnccn. 

MiSTBAL,  Mireio, 

Syn.  ares,  ari^cle^  arascU-,  aruscle.  -n 
Gast.,  ariscle;  arab.,  qrisch. 

ÀlHIQiQi  PRjOv.,  s,  f.  Y.  Arescle.  Il 
signifie  aussi  échaf de,  et  U  est  synoni-r 
me  de  esplento,  estarenclOf  esiarenga, 

ARE8N0,  PROV.,  s.  f.  Alêne.  Y.  AlesQO. 

A|1S8P|INA,  V.  n.  Y,  llasovn4. 

ARB8T,  PROV.,  s.  m.  B^r,  rete,  filet 
pour  prendre  des  poiascms  ou  cU»  ei- 
seaux.  —  Syn.  aret,  •^CikT.,ret  ;.e*p., 
red;  ital.,  rete.  Du  lat,»  rete,  résaau, 
filet. 

ABimÉBO,  PROV.,  8w  f.  Ulcères  quiee 
forment  dans  la  bouobe  des  bètes  à 
laine  qui  mangent  des  épia  sûoe.  -ttEty  . , 
arettOj  barbe  du  blé. 

AftBSTO^  ».  f.  Arbsta,  barbe  du  blé  et 
des  autres  graminées  ;  crôte  d'un  toit  ; 
côté  aagttlaire  d^une  pierre  taillée,  ou 
d'une  pièce  de  bois  équarrie  4  arête  de 
poisson,  -r-  Esp.,  ixAL.rdtrûto,  du  lat., 
arista. 

ARESTOU,  AABSTOHH,  s.  m.  Meunier, 
poisson  de  rivière  qui  a  beaucoup  d'a- 
rètes,  d'où  le  nom  qi!!*!!  porte.  >»  Syn4 
aïnèu,  têêU)  d'as». 


ARG  (  lit  ) 

ABIT,  s,  m.  ArbT)  arieth,  bélier,  mâ- 
le de  la  brebis,  Ovis  aries  ;  au  fig.  hom- 
me ardent ,  entêté»  capricieux.  C'est 
aussi  le  nom  du  bélier,  un  des  douze 
signes  du  zodiaque.  —  Gat.,  esp.,  ital.  , 
ariete.  —  Ety.  lat.,  arietem. 

ABBT,PRov.,8.  m.  Filet.  — Syn.  arest. 

ARETIA,  PRov,,  v.n.  Haleter, respirer. 

—  Ety.,  aré^  pour  a/e,  haleine. 

AUAfiNO,  PHOv.,  s.  f.  Vieux  fer  ;  ob- 
jets hors  de  service. 

ARI^ALOU,  s.  m.  Lyciet  d'Europe,  Ly- 
cium  europsum  ;  on  donne  le  môme 
nom  au  paliure.  "V.  Arnavèu. 

AlBAHBLfS.  m.  T.  de  mar.,  Organeau, 
gros  anneau  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  vaisseaux;  boucle  de  Tan- 
cre  dans  laquelle  on  passe  le  câble. 

—  Ety.  b.  lat.,  arganum^  engin. 

AlCrAU,  ARQAUT,  s.  m.  Sarrau,  espèce 
de  souquenille  que  portent  les  paysans, 
les  rouliers,  etc.  ;  jaquette,  robe  que 
ron  met  aux  jeunes  enfants. 

Lou  gavach  n'es  pas  nigaat. 
N'a  rcs  de  gronssier  que  Taroaut. 

Pho. 

Le  montagnard  n'est  pas  nigaad.  —  Il  n'a  de 
grossier  que  le  sarrau. 

AlftilBAS,  s.  m.  V.  Arjalas. 
AlSÈOUms,  PROv.,  adj.  V.  Argilous. 
ARSBLABRB,  pjtov.,  s.  m.  V.  Agas. 
AlSBIiAS,  s.  m.  V.  Arjalas. 

ARBELBGBB,  PROv.»  s.  m.  Genêt  épi- 
neux. V.  Arjalas. 

AISBLEN,  co,  adj.  D'argile  ;  dourgo 
argeknco^  cruche  d'argile.  —  Ety.,  ar- 

aSBLIÈIRO,  s.  f.  Y.  Argiliéro. 

A&8BL0.  s.f.  Argile.  V.  Argilo. 

AiaEKOïïNO,  s.  f.  Àrgemone,  Papaver 
drgemone,  plante  de  la  fam.  des  papa- 
véracée».  —  Ety.  ,  àfyt/Ai/tji,  sorte  de 
pavot. 

AReERSAU,  PRov.,  adj.  V.  Argilous. 
On  donne  le  même  nom  aux  terres 
d'alluvion. 

AR&BNT,  s.  m.  Argent,  argent  ;  mon- 
naie en  général  ;  argent  de  set  seaumes, 
créance  difficile  à  faire  rentrer.  On  dit, 
en  provençal,  mis  argent  pour  mot*n 
drgenX,  —  Btt.  lat.,  argentum. 
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Abobiix  fa  prou, 
Mai  be  passo  tout. 

Nonblesso  seos  Anasirr,  lum  sens  oli. 

Pao. 

ARBBNTA,  v.  a.  Argestar,  argenter, 
couvrir  de  feuilles  d'argent;  vendre 
une  chose,  c'est-à-dire  la  changer  con- 
tre de  l'argent.  De  qu'as  fach  de  toun 
ose  ?  —  L'ai  argentat  :  j'en  ai  fait  de 
l'argent  ;  s'argentà,  v.  p. ,  ppendr»  ïa 
blancheur  de  l'argent.  —  Ety.,  argent. 

AR6SNTARIÉ,  s.  f.  Abgentahia,  argen- 
terie, vaisselle,  cuillères  et  autres  us- 
tensiles d'argent.  —  Ety,,  argent, 

AReBNTlilRQ.  s.  f.  Mine  d'argent.  — 
Ety.,  argent. 

ARQENTIH,  o,  adj.  Argentin,  e,  qui  a 

la  couleur  ou  le  son  de  l'argent.  «^ 

Po^T.,  iTkh.  y  argentine .  —  Exy.,  ar- 
gent, 

AReERTIR,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
poissons  de  mer,  ainsi  appelés  à  cause 
des  reflets  argentins  de  leurs  écailles, 
le  lépidope,  le  gymnètre,  etc. 

ARGINTINO,  s.  f.  Tire-lire.  —  Syn.  ca- 
cho-malho,  denièirolo,  dtniairolo,  La- 
poten tille  ansérine,  de  la  fam.  des  rosa- 
cées, est  aussi  appelée  argentino.  — 
Ety.,  argent. 

AROBRTI0D8,  AROERTIVOIÏ,  adj.  V. 

ARABNT0U8,  o,  adj.  Argenteux,  euse, 
qui  a  beaucoup  d'argent.  —  Ety  lat., 
argentosus. 

ARGBNT-YIÉn,  s.  m.  Argen-vid,  ^r^r 
gent-vif  ou  vif-argent,  mercure;  op  dit 
d'un  homme  très-vif  :  A  '  d'argent-viéu 
à  tiogo  de  sang^  —  Anc.  cat.,  argent- 
viu;  ANC.  ESP.,  argent-vivo 'y  iTAu,ar^ 
gentQ'Vivo. 

ARGBROLO,  8.  f.  V.  Arjèirolo. 

ARaniROUS,  0,  adj.  V.  Argîlous. 

ARGlâUlS.  s.  m.  V.  Arjalas. 

ARQIÉLO,  ARGUSRO,  ARBIÉLOUS.  Y.  Ar^ 

gilo,  Argilous. 

ARQIUÉRO,  pRov.,  s.  f.  Glaisière,  lieu 
d'où  l'on  tire  l'argile.  —  Syn.  argelièiro. 

AR01LO,s.  f.  A RGiLA,  argile,  terre  blan- 
châtre composée  principalement  de  si- 
lice et  d'alumine.  —  Syn.  argèlo,  ar- 
giéloyargiéro.  —  Cat.,  argila\  esp., 
PORT.,  iTAL.,«ri^e7to.— Dulat.^  argilia^ 
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AlfilLQUS,  0,  adj.  Abgillos,  argileux, 
euse,  qui  tient  de  l'argile.  —  Syn.  arge^ 
tous,  argiélous,  argièirous.  —  Cat.,  ar- 
gilos  ;  esp.,  arcilloso  ;  ital.,  argilloso, 
Ety.  lat.,  argillosus. 

AiantOLO,  s.  f.  y.  Arjèirolo. 

AiaNAT,  ado,  adj.  Y.  Arnat. 

AiaNÉ,  AiaNIER,  s.  m.  y.  Arnier. 

AlfiNO.  s.  f.  Y.  Arnier.  Il  s'emploie 
aussi  pour  arna^  teigne.  Y.  Amo. 

.   AlfiNOro,  0,  adj.  Hargneux,  euse. 

AROOÈTTA,  BÉARN. ,  V.  a.  Guetter,  re- 
garder.—Ety.,  ar,  et  gfo^yfa,  du  roman 
gaitar,  guetter. 

AROOiTTE-GAHIS,  béabn.,  s.  m.  Celui 
qui  guette  sur  les  chemins  pour  assas- 
Mner  ou  pour  voler.  —  'Ety,  ^  ar g oèy le, 
guetteur,  et  camiist  chemins. 

AROOT,  s.  m.  Y.  Ergot. 

AROOUAaNO,  PBOV.,  s.  f.  Couvée.  Y. 
Couado. 

AiaOULA,  GASc.i  V.  a.  Atlendre,  es- 
pérer. 

AROOULSr,  GÉv.>  ALB.,  s,  m.  Homme 
de  rien  ;  on  appelait  autrefois  ainsi  les 
arquebusiers  à  cheval. 

Cap-de-nonn  !  que  la  mort  es  on'  estranjo  causo, 
(^iiaii  ven,  com'nn  fonrroii,  prene  un  homme  al 

[coulet  ! 
Que  8ios  an  gros  monssnr,  un  petit  arooulet, 
Execnto  ses  pôn  tout  so  que  se  prepaaso. 

De  Chaubard  db  Roqubbrukb. 

AROOUTAT,  ado,  adj.  Rusé,  ée,  fin, 
difficile  à  duper.  —  Ety.,  argot,  qui 
connaît  l'argot. 

ARauiu,  DAUPH.,  s.  m.  Orvet,  reptile 
de  la  fam.  des  homodermes. 

AROUS,  AROUI,  s.  m.  T.  de  mar.  Ca-> 
bestan,  tour  fixé  dans  un  navire  pour 
soulever  les  objets  d'un  grand  poids. 

ARGUIISU,  èle  BÉARN.,  adj.  Aigre-doux, 
patelin  ;  c'^^st  une  altération  de  agre, 
aigre,  et  méu,  miel. 

ARaU8IN«  adj.  m.  Éveillé,  leste.  -~ 
Ety.,  Argus,  qui  a  des  yeux  d'Argus. 

ARIALA,  cÉv.,  v.  a.  Nettoyer  un  canal 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux.  — 
Ety.,«,  et  le  roman  riaZ, ruisseau;  faire 
couler  comme  un  ruisseau. 

ARIAT,  GKv.,  s.  m.  Ane,  baudet. 
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ARDA,  v.  a.  Oonner  à  manger  aux 
animaux,  chevaux,  bœufs,  oiseaux ,  vers- 
à-soie,  etc. ,  appâter  un  enfant,  un  vieil- 
lard. 

ARIBAO0,3.  f.  Ration  qu'on  donne  aux 
animaux,  ration  de  feuilles  pour  les 
vers-à-soie.  —  Ety.,  part.  f.  de  aribà, 

ARIBAIRB,  s.  m.  Celui  qui  donne  à 
manger  aux  animaux.  —  Ety.,  aribà. 

ARIBOUFIBR,  prov.,  s.  m.  Y.  Alibou- 
fier. 

ARIBOUNDOnN,  adv.  A  foison,  en  abon- 
dance.— Ety., art,  part,  aug.,  et  boun- 
doun,  altér.  de  aboundoun,  abondant. 

ARIOSLO,  s.  f.  Haridelle,  mauvais  che- 
val. —  QuERc.,  oridàllo. 

ARIDITAT,  s.  f.  Ariditat,  aridité,  sé- 
cheresse. —  Anc.  cat.,  ariditat  ;  ital., 
aridità,  —  Ety.  lat.,  ariditatem. 

ARIÉOB,cÉv.,s.m.  Salsepareille  d'Eu- 
rope ,  liset  piquant ,  Smilax  aspera, 
plante  de  la  fam.  des  asparagées.  Noms 
div.  :  saliége,  lengo-de-cay  grame-gros. 

ARIER,  ARiaiER,  ARiaUIBR,   S.  m.   Y. 

Alisier. 

ARIfiAS,  PROV.,  s.  m.  Bourbier. — Syn. 
fangas, 

ARIOQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Aliso. 

ARiaOT,  s.  m.  Chalumeau,  sorte  de 
fifre.  — -  Syn.  larigot. 

ARI60U,  cÊv.,  s.  m.  Un  des  noms  du 
micocoulier. 

ARI1I017LHSR,  s.  m.  Y.  Agrimoulher. 

ARIPOUNCHOU,BiTERR.,  s.m.Y.Repoun- 
choù. 

ARIQUE,  ARIQUETS,  béarn.,  s.  f.  Fétu 
de  lin,  débris  de  paille. 

ARI8CA,  V.  a.  Y.  Aliscà. 

ARISGLE,  CAST.,  s.  m.  Y.  Arescle. 

ARI88A,  V,  a.  Y.  Erissâ. 

ARIT,  ido,  GASc.,  adj.  Aride,  sec.  — 
Cat. , ESP., PORT. , ital. ,  arido. — Du  lat. , 
aridus. 

ARJALABRE,  S.  m.  Erable.   Y.  Agas. 

ARJALA8,  s.m.  Genêt  épineux,  Genista 
5CorpiM5,  arbrisseau  de  la  fam.  despa- 
pilionacées  à  fleurs  jaunes.  —  Syw. 
argelas^  argiélaSy  àrgelegre,  argèiraSy 
aljalas^  ourjalas-,  ginesto  pounchudo, 
gadàusj  desé,  dozem^  dozeno.  On  donne 
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le  même  nom  à  Tajonc,  Ulex  provincial 
lis,  de  la  môme  fam.,  qui  a  aussi  les 
fleurs  jaunes,  et  dans  quelques  pays  à 
la  lampourde  épineuse. 

A1JALAS8IÉH0,  s.  f.  Terraia  couvert 
de  genêts  épineux  ou  d'ajoncs,  t-  Ety., 
arjalas. 

ASJAU,  pRov.,  s.  m.  V.  Orjoulet. 

ABJilROLO,  s.  f.  Azerole,  fruit  de  Ta- 
zerolier.  —  Syn.  argirolo,  arzerolo^ 
arcèirolo^  azerolo,  cerisolo,  houtelhoù-, 
poumeto  de  dous  closques,  auarcho. 

AHJÈIROULHER,  s.  ni.  Azerolier,  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  rosacées.  — 
Syn.  arsèiroulher^  azeroulher -,  hou- 
telhounievy  auarche. 

AUJELABRE,  s.  m.  Y.  Arjalabre. 

ABJELA8,  s.  m.  Y.  Arjalas. 

ABJOL,  BiTERB.,  s.  m.  Orjol,  Orgol, 
cruche  en  poterie  qui  sert  à  contenir 
de  l'eau.  —  Ety.  lat.  ,  urceolus  ;  arjol 
est  une  altération  du  roman,  orjo/,  vase, 
pot-à-eau. 

ABJOULAT,  BiTERR.,  s.  m.  Plein  une 
cruche.  —  Ety.,  arjol. 

ARJULABRS,PROV.,  s.  m.  Y.  Arjaiabre. 

ARLAND,  GASc,  s.  m.  EmhSLTv&s:  faire 
d'arlands^  faire  de  l'embarras  ;  suivant 
l'abbé  de  Sauvages,  ce  mot  signifie 
cri  des  soldats  pour  s'exciter  au  pilla- 
ge ;  l'abbé  Favre  lui  donne  le  sens  de 
pillage  dans  les  vers  suivants  : 

Açâ,  vëja,  mouu  panre  gnerle. 
Digne  Minerva  à  nostre  merle, 
Ta  Penelopa  a  de  galans 
Qne  de  tout  tonn  bën  fan  aslans. 

ARLANDIEl,  s.  m.  Pillard,  voleur.  — 
Ety.,  arland, 

AILAT,  ado,  GASC,  adj.  Y.  Arnâ. 

AUiATENC,  0,  adj.  Arlésien,  ienne. — 
Ety.  lat.,  arelatensis, 

ARLEBATRIER,  prov.,  s.  m.  Martinet, 
oiseau.  Y.  Aubalestrier. 

ÂILEQUINEJA,  V.  n.  Faire  des  arlequi- 
nades.  —  Ety.,  arlequin, 

ÂILÈRI,  s.  m,  et  adj.  Fat,  freluquet, 
fanfaron,  extravagant,  ennuyeux,  imbé- 
cile, sot.  Il  signifie  aussi,  fretin,  rebut, 
guenille,  chose  de  peu  de  valeur,  atti- 
rail. —  Syn.  aUèri. 

AILO,  6ASG.9  s.  f.  Y.  Arno. 
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ARLOT,  s.  m.  Arlot,  ribaud,  goujat, 
gueux,  hardi.— Anc.  cat.,  ar/of j;ital., 
arlotto, 

Li  boTzes  de  la  vila  virons  crozats  venir 
E  lo  rei  dels  arlotz  que  los  vai  enrazir. 

Chsokique  des  Albigeois. 

ARHA,  v.  a.  Armar,  armer,  donner 
des  armes  ;  équiper  un  vaisseau  ;  au 
flg.  entourer  un  jeune  plant  de  buis- 
sons ;  ramer  des  pois,  des  haricots,  etc.  ; 
pour  cette  dernière  acception,  ar?7iâ  est 
une  altération  du  français  ramer ^ei  est 
mis  pour  rawa;  s'arma^  v.  r.,  s'armer, 
prendre  les  armes.  —  Gat.,  esp.,  port., 
armar  ;  ital.,  armare.  —  Ety.  lat., 
armare, 

ARIA,  DAUPH.,  s.  f.  Ame.  Y.  Amo. 

ARIACIER,  cast.  ,  s.  m.  Espèce  de  sor- 
cier qui  se  dit  tourmenté  par  les  âmes 
de  ceux  qui  soufi'rent  dans  le  purga- 
toire, et  qui  exploite  par  ce  moyen  la 
crédulité  des  paysans.  —  Syn.  armier. 

—  Ety.,  armo, 

ARIADS,  BÉARN.,  s.  f.  Y. 

ARIADQ,  s.  f.  Armada,  armée.— Gat., 
ESP.,  armada  j  ital.,  armata.  —  Ety., 
part.  f.  de  arma. 

ARlADOniRO,  PROV.,  s.  f.  Rame,  petit 
branchage  que  l'on  plante  pour  soute- 
nir les  pois,  les  haricots,  etc.  —  Syn. 
armalhuro.  —  Ety.,  armadoy  part.  f. 
de  arma. 

ARHADURO,  s.  f.  Armaddra,  armure . 

—  Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  armadura. 

—  Ety.  lat.,  armatura. 

ARIAGNAC,  s.  m.  Y.  Almanac. 

ARHALHADO,  s.  f.  Y.  Aumalhado. 

ARHALHI,  DAUPH.,  s.  m.  Troupeau  de 
bêtes  à  cornes.  Y.  Aumalho. 

ARHALHURA,  prov.  ,  v.  a.  Échalasser.  — 
Ety.,  arma,  dans  le  sens  de  ramà. 

ARMALRURO,  prov.,  S.  f.  Échalas,  tu- 
teur. —  Syn.  armadouiro,  —  Ety.,  ar- 
malhurà. 

ARMAMENT,  s.  m.  Armement;  T.  de 
mar.,  action  d'équiper  un  vaisseau  et 
de  le  mettre  en  état  de  prendre  la  mer. 
Au  fig.  founsâ  à  l'armament-,  signifie 
contribuer  à  une  dépense.  —  Gat.,  ar~ 
mament'y  esp.,  port., ital.,  arm/imento* 

—  Ety.  b.-lat.,  armamentum» 

ARIANA,  s.  m.  Y.  Almanac. 
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1,  s.  m.  Marchand  d'alma- 
nachs;  qui  fait  des  contes,  des  sornet- 
tes. —  Syn.  almanadier. 


[y  s.  m.  Armoire,  grand  meu- 
ble' de  bois  propre  à  serrer  diverses 
choses.  —  Syn.  armasi,  —  Esp.,  ital., 
armafio,  —  Ety.  lat.,  ai^utrium» 

ARHA1IB8,  8.  f.  p.  Arm ari,  armoiries, 
armes ^  signes  héraldiques. 

AHMÂBINA,  DAUPH.,  s.  f.  y.  Amarino. 

AHMÂRIOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  ar- 
moire. —  Ety.,  dim.  de  armàri. 

ABMiS,  s.  m.  Lande,  friche.  Y.  Ermas. 

àaMàSl,  AHHAII«  s.  m.  V.  Armàri. 

AUA88I  (s'),  V.  r.  Y.  Enarmassf. 

AHUAU,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Armol. 

ARULO,  ARKELLO,  s.  f.  Ganse  de  chau- 
dron, bride;  anneau  de  fer  dans  lequel 
roule  le  tour  d'une  charrette;  verte- 
relle  d'un  verrou  ;  prov.,  gros  peloton 
flasque  de  laine  ;  protubérance  qui  se 
forme  sur  une  bobine  quand  on  dé- 
vide trop  long-temps  sur  le  même  point. 
—  Ety.  lat.,  armiUa-,  anneau  de  fer. 

ABIENTALO,  ARMSNTELO,  ARHENTIO, 
ARHETELO.  Y.  Pimpanôlo. 

ARUBITRASTO,  prov.,  S.  f.  Y.  Men- 
tastro. 

ARIET,  6 ASC,  s.  m.  Anneau  fait  avec 
une  branche  tordue. 

ARIETO,  PROv.,  s.  f.  Petit  papillon  de 
nuit;  teigne. 

ARKBTO,  TOUL.,  s.  f.  Ame.  Il  se  dit 
particulièrement  des  âmes  du  purga- 
toire. —  Ety.,  dim.  de  armo,  âme. 

Kostre  gtm  Bien-,  nostre  bonn  mestre, 
£8  pifitadotU}  90  que  pot  estre, 
£  d'amb'  un  gran  countentomen 
Caresso  familieiromen 
Ub'abkbto  que  connvertido 
Fer  ramonr  d'el  cambio  de  bido. 

GBDCAin). 

ARMli,  PROV.,  S.  m.  Sorcier,  enchan- 
teur. —  Ety.,  armo,  Y.  Armaoier. 

AUtlNBTB,  s.  f.  Herminette,  outil  de 
charpentier  qui  a  la  forme  d'une  hache 
recourbée. 

AttIRALH,  PROV.,  s.  m.  Tout  ce  qui 
offre  un  grand  volume. 

ARMIROUA,  BéARN.,  v.n.  Tournoyer. 

ARHITAflB^^s.  m.  Y.  Ermitage. 
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ARKITAH,  ARKITO,  s.  m.  Y.  Ermito. 

ARHO,  s.  f.  Armas,  arme,  tout  ce  qui 
sert  à  l'attaque  et  à  la  défense.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  arma]  du  lat.  arma, 

ARMO,  CÉV.,  QUERC,  TOUL.,  S.  f.  ArMA, 

âme  ;  festo  d'armos  ,  jour  des  morts  ; 
se  pas  bastà  l'armo,  n'avoir  pas  assez 
de  courage  pour. 

ÂRiCA.  d'ome,  segon  qae  difez 
Sant  Angustis,  es  eeperitz 
Yivificans  cor  hnmanals 
Qu'ai  Ueia  non  a  re  corperals. 
Brbv.  i>'axob. 

L'âme  humaine,  comme  le  dit  Saint  Augustin, 
est  un  esprit  qui  vivifie  le  corps  humain,  qui  n'a 
rien  de  corporel. 

AR10L,ER10L,  biterr.,  s.  m.  Arroche, 
bonne-dame ,  belle-dame,  ansérine  des 
jardins,  Atriplex  hortensis^  plante  de 
la  fam.  des  salsolacées.  On  désigne  par 
le  môme  nom  les  arroches  sauvages  : 
!•  V Atriplex  crassifolia^  qui  habite  les 
sables  maritimes;  2"  V Atriplex  laciniata, 
qui  habite  les  bords  des  canaux;  3**  VA" 
triplex  halimus,  ou  pourpier  de  mer; 
4«»  V Atriplex  hastata,  qui  croît  sur  les 
bords  des  champs  et  des  chemins  ; 
5"  V Atriplex  patula,  qu'on  trouve  dans 
les  terres  cultivées.  On  appelle  aussi 
armols  les  diverses  espèces  d'amaran- 
tes sauvages,  et  d'ansérines  qui  infes- 
tent les  terres  cultivées.  —  Syn.  ar- 
WMU,  armàu,  armons^ ourmèu.  —  Cat., 
armolt;  esp.,  port.,  armoles ;  ital., 
armolla.  —  Ety.,  ar,  abréviation  de 
arnavèu,  lyciet,  et  mol,  mou. 

ARM0-LA880  (A  1'),  loc.  adv.  Elle  ne 
se  dit  que  d'une  personne  qui  se  traîne 
péniblement  comme  si  elle  était  au 
moment  d'expirer  :  s'en  va  à  l'arma- 
lasso,  il  n'en  peut  plus. 

ARIONA,  DADPH.,  s.  f.  Aumône;  plUr, 
armone.  V.  Aumorno, 

ARMORUOjLiM.  s.m.Yent  d'Armorique 
ou  de  Bretagne,  qui  est  le  Nord-Ouest 
pour  le  Limousin. 

ARHOTOS,  GASG,  s.  f.  p.  Bouillie  de 
farine  de  maïs. 

ARIOU,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Armol. 

ARIOUGHA,  GAsc,  V.  a.  Émousser. 

ARHOUN,  PROV.,  s.  m.  L'ansérine  bo- 
tryde,  l'ansérine  verte.  Y.  aussi  Ala- 
moun. 
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AUnrLHA,  GASc,  V.  a.  Prendre  avec 
les  lèvres;  béarn.,  mouiller. 

ABMULHOns,  e,  béarn.,  adj.  Humide, 
mouillé.  —  Ety.  ,  armiilM, 

ABNA,  V.  a.  Piquer,  ronger,  en  par- 
lant des  teignes;  s'ai^nà^  v.  r.,  se  ver- 
mouler,  être  rongé,  piqué  par  les  tei- 
gnes; arnaty  ado,  part.,  vermoulu,  e, 
piqué  par  les  teignes.—  Todl.,  dama  ; 
GASc,  aria.  —  Ety.,  arno,  teigne. 

AHNASURO,  s.  f.  Mangeure  de  teignes, 
de  mites;  vermoulure.  —Ety.,  arnado, 
part.  f.  de  arnâ, 

ARNAL,  PRov.,  s.  m.  Bon-henry,  tou- 
te-bonne, plante.  V.  Espinar-bastard. 

AINAFI,  GASc,  s.  m.  et  adj.  Impor- 
tun, fâcheux,  en  parlant  surtout  d'un 
enfant. 

'  ABNAVÉS,  s.  m.  V. 

ABNAYÈU,  s.  m.  Ce  nom  désigne  plu- 
sieurs espèces  d'arbrisseaux  :  1"  Le 
lyciet  d'Europe,  Lycium  europseum,  ap- 
pelé aussi  arnivés  blanc  ;  2*'  le  paliure, 
piquant  ou  argalou ,  porte-chapeau , 
chapeau-d'évèque  ,  épine-du-Ghrist , 
hhamnus  paliurus,  ou  Paliurus  acu- 
leatus,  de  la  fam.  des  rhamnées,  ar- 
navèuy  arnivés  negre^  argaloù ,  bec- 
de-faucoun^  capeleis\  3"  enfin,  l'argou- 
sier.  V.  Agranas. 

AHNEG,  GASc.,  s.  m.  Jurement,  blas- 
phème. —  Ety.,  arn/?^a,  jurer,  sacrer. 

AHRE&A,  BÉARN.,  V.  n.  Jurer.  V.  He- 
negâ. 

AB]IÈI,Y. 

ARNES,  S.  m.  Abnes,  harnais,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  harnacher  un 
cheval;  vêtements,  autrefois  armure 
d'un  chevalier;  gasc,  charrue.  —  Syn. 
arnesc.  —  Esp.,  arnes\  port.,  arnez; 
iTAL.,  arnese.  —  Ety.  b.-bbet.,  harnez, 
ferraille,  engin  en  fer,  armure. 

ARNE8A,  V.  a.  V.  Arnescâ. 

A1HS8C,  PROv,,  s.  m.  V.  Arnés. 

ARHE8CA,  V.  a.  Arnescar,  harnacher, 
équiper;  arnescat,  ado.  part.  Harna- 
ché, ée.  —  Syn.  arnesâ,  — Ety.,  arnese. 

ARHESCAMENT,  s.  m.  Harnachement. 

—  Ety.,  arnescâ, 

.ABHBSSES,   PROV.,   s.  m.  p.   HalHers. 

—  Syn.  ernesses, 

AOIA,  gasg.  V,  a.  Donner  à  quelqu'un 
tttt  surnom  ridicule. 


(  H5  ) 


ARO 

ARNIER.  Martin-pêcheur,  Alceao  nts- 
pida,  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux 
et  de  la  fam.  des  ténuiroslres.  La  pro- 
priété qu'on  attribue  à  sa  peau  de  pré- 
server les  étoffes  des  teignes  lui  a  fait 
donner  le  nom  d'armer,  venu  de  arno, 
teigne,  mite.  Noms  divers  :  bluret,  blU" 
vier,  alcyoun,  marti-pescaire, 

ARNI60 ,  CAST. ,  s.  f.  Genêt  à  fleurs 
velues.  Genista  pilosa,  de  la  fam.  des 
papilionacées. 

ARNIIHA,  v.n.  V.  Endilhâ. 

ARNIVÉS,  MONTP.,  s.  m.  Nom  commun 
au  lyciet  et  au  paliure.  On  désigne  le 
premier  par  arnivés  blanc,  et  le  second 
par  arnivés  nègre,  V.  Arnavèu. 

ARNIVOUS,  0,  PROV.,  adj.  Alerte,  dis- 
pos, bien  portant,  porté  de  bonne  vo- 
lonté. 

ARNO,  s,  f.  Abna,  teigne,  Tinea  pel-^ 
Uonella,  teigne  qui  attaque  les  pelle- 
teries et  les  plumes;  Tinea  granella,  tei- 
gne qui  attaque  les  grains;  Galeria  ce- 
reana,  et  tribunella,  larves  de  deux 
espèces  de  teignes,  qui  vivent  dans  les 
ruches  et  s'y  nourrissent  de  cire,  et 
qu'on  appelle  arnos  des  bourgnous,  en 
PROV.,  arno  dèï  brusc.  —  Au  fig.  arno 
désigne  une  personne  d'humeur  cha- 
grine et  quinteuse,  et  il  est  syn.  de 
argno,  —  Gast.,  darno;  gasc,  arlo  ; 
ANC  ital.,  tarma. 

ARN0U8,  BiTERR.,  adj:  Teigneux.  Ge 
mot,  autrefois  usité,  ne  s'est  conservé 
que  comme  nom  propre  d'homme.  — 
Ety.,  arno, 

ARO,  adv.  Ar,  ara,  à  présent,  à  l'heu- 
re mtme,  maintenant.  Tout-aro,  tout- 
à-l'heure  ;  eh  bé  aro  I  ou  ah  per  aro  ! 
ah,  pour  le  coup  !  d'aro  ni  d'aro^  de 
longtemps  ;  d'aro  en  lai,  dorénavant  ; 
aro-mèmes,  aro-metèu-,  aro-metiéus,  à 
l'instant  même. — SYa.are^adarcadaro^ 
adesaro,  aro5.— Gat.,  ara;  esp.,  ahora; 
ital.,  ora.  —  Ety.  lat.,  ad  horam, 
hac  hora. 

ARO,  PROV.,  s.  f.  V.  Alo. 

ARO,  PROV.,  s.  f.  Genêt,  branche  de 
genêt  qu'on  met  au  feu. 

AROBAS,  GÉv.,  adv.  Reste  à  savoir. 

AROFO,  s.  f.  Balle  d'avoine.  V.  Abes. 

AR08,  ALB.,  adv.  V.  Arb. 
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AHOUnnUB,  BÊÀRN.,  s.  f.  Détour. 

Â-R0imciEN80,  CAST.,  adv.  comp.  En 
grande  quantité,  à  profusion. 

AROUNDÂ,  V.  a.  Arondar,  environner, 
entourer,  embrasser.  —  Ety.,  ày  et 
round» 

AROUNlBi  cÉv.,  s.  m.  Y.  Rounze. 

AROUPA,  PROV.,  V.  a.  Envelopper  dans 
un  manteau.  —  Ety.  ,  à,  et  roupo,  es- 
pèce de  manteau. 

AROUQUI  (s'),  V.  r.  Devenir  dur  com- 
me la  pierre,  se  pétrifier;  arouquit^  ido^ 
part.,  pétrifié,  ée.  —  Ety.,  à,  et  roc. 

AROUSENTI,  CARC,  v.  a.  Chauffer  jus- 
qu'au rouge.  V.  Rousenti. 

AROSO,  GASC,  s.  f.  Y.  Roso. 

ARFA,  v.  a.  Arpar,  harper,  saisir  , 
empoigner;  serrer  fortement  avec  la 
main,  égratigner;  herser.  —  Gév.,  arpi\ 
LiM.,  ar'piâ,  —  Gat.,  esp.,  port.,  arpar. 

—  Ety.,  arpo. 

ARP  ADO,  s.  f.  Coup  de  griffe.  —  Syn. 
arpiado,  —  Ety.,  part.  f.  de  ajpâ. 

ARFALRAN ,  s.  m.  Larron ,  voleur  ; 
homme  toujours  prêt  à  donner  des 
coups,  à  se  battre;  leste,  éveillé.  — 
Ety.,  arpâ, 

ARFAS,  GASC,  s.  m.  Ordures,  balayu- 
res; dépouille,  épave;  au  fig.  confusion. 

—  Syn.  arpassalho, 

ARPASSA,  PROV  ,  v.  a.  S'emparer,  sai- 
sir ,  prendre  avec  avidité.  —  Ety.  , 

ARPASSALHO,  GASC,  s.  f.  Y.  Arpas. 
ARP  ASTA,  ado,  PROv.fadj.  Rassasié,  ée. 

ARP  AT,  GASC,  s.  m.  Poignée,  ce  qui 
peut  tenir  dans  la  main  fermée.  —  Syn. 
manadoy  manat.  —  Ety.,  arpo,  griffe, 
patte. 

ARPATEJA,  V.  n.  Se  griffer  à  quelque 
chose,  tâtonner,  s'agiter,  jouer  des  pieds 
et  des  mains;  trépigner;  perdre  son 
temps  à  remuer  les  objets  qu'on  a  de- 
vant soi;  au  flg.  chercher  à  l'aide  de 
nouvelles  spéculations  à  réparer  une 
perte  qu'on  a  éprouvée  dans  sa  fortune. 

—  Syn.  arpatiâ^  arpignà.  —  Béarn., 
arpateyâ,  —  Ety.,  fréq.  de  arpà. 

ARPATSJAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
jouer  ses  griffes,  qui  agite  ses  pieds, 
ses  bras.  —  Syn.  arpejaire.  —  Ety., 
arpatejà. 
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ARPATSTA,  BÉARN.,  v.  n.  Y.  Arpatejà. 

ARPATBTAOE,  béarn.,  s.  f.  Coup  de 
griffe.  —  Syn.  arpado.  — Ety.,  part, 
f.  de  arpateyâ, 

ARPATIA,  PROV.,  v.  n.  Y.  Arpatejà. 

ARPS,  BiTERR.,  s.  m.  Herse,  instru- 
ment garni  de  dents  de  bois  ou  de  fer 
propre  à  émotter  :  aquelos  turros  de- 
mandou  un  cop  d'arpe^  il  faut  se  servir 
de  la  herse  pour  briser  ces  mottes  — 
Syn.  rosse  y  erpe,  erpi.  —  Ety.,  apirt, 
croc. 

ARPS6A,  V.  n.  Y.  Apegà. 

ARPEJA,  V.  a.  Herser.  Il  est  aussi  sy- 
nonyme de  arpatejà,  —  Ety.,  arpe, 
herse. 

ARPEJAIRE,  PROV.,  s.  m.  Herseur.  Y. 
Arpatejaire. 

ARPENT,  s.  m.  Arpen,  aripin,  arpent. 

—  Anc  tîsp.,  arepende.  —  Ety.  lat., 
arepennis, 

ARPENTA,  v.a.  Arpenter;  au  fig.  v.  n., 
aller  à  grands  pas.  —  Ety,,  arpenU 

ARPENT  AIRE,  s.  m.  Arpenteur.— Ety., 
arpenta. 

ARFBTO,  s.  m.  Petite  gaffe.  —  Dm.  de 
arpo. 

AHPI,  CÉV.,  v.a.  Y.  Arpâ. 

ARPI,  ARPIN,  s.  m.  Harpon,  croc,  gaf- 
fe ;  au  flg.  fripon.  —  Syn.  arpiaire^ 
arpian-t  arpalhan* 

ARPIA,  LIM.,  V.  n.  Grimper  en  s'accro- 
chant  ;  il  est  aussi  synonyme  de  arpà, 

ARPIADO,  s  f.  Y.  Arpado. 

ARFIAIRE,  PROV.,  s.  m  Fripon,  escroc. 

—  Syn.  arpi.^  arpin, 

ARFIAN,  s.  m.  Escroc  ;  huissier,  re- 
cors ;  vautour  griffon.  —  Ety.,  arpid. 

ARPIEN,  PROV.,  s.  m.  Griffe.  Y.  Arpo. 

ARFIER,  s.  m.  Harpon.  Y.  Arpi. 

ARFIÉU,  s.  m.  Y.  Arpiot. 

ARFIQNA,  MONTALB.,  v.n.  Y.  Arpatejà. 

ARFIO,  PHOv.,  s.f.  Griffe,  serre.  Y,  Ar- 
po. 

ARPIOT,  BITERR.,  s.  m.  Griffe,  serre, 
ongle  de  certains  animaux.  —  Syn.  ar» 
piéuy  arpioù-i  arpioun.  —  Ety.,  etp^g, 

ARPIOU,  ARPIOUN.  Y.  Arpiot. 

ARPO,  s.  f.  Arpa,  la,  patte  de  certains 
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animaux,  armée  de  ses  griffes  ou  on- 
gles ;  croc,  harpon  de  batelier  ;  au  fig. 
main  disposée  à  prendre  ;  lous  procu- 
rurs  au  de  bounos  arpos.  —  Prov.,  ar* 
pien,  arpio^  arpioû,  arpiot.   —  Ety., 

etpirjiy  croc. 

ABFO,  s.  f.  Arpa,  harpe,  inst.  de  mu- 
sique. —  Anc.  h.-all.,  harpha. 

L'tjs  ag  ABPA,  l'autre  viola. 

Un  Teoubadoub. 


AIPQS,  cÉv.,s.f.  p.  T.  de  maç.  Pierres 
d'attente. 

ABFOUN,  S.  m.  Harpon, instrument  qui 
sert  à  piquer  les  gros  poissons  dont  on 
fait  la  pêche.  —  Syn.  arpi,arpm,  arpier, 
arpo,  —  Esp.,  arpon  ;  ital.,  arpignone, 
—  Ety,,  arpa^  harper,  serrer. 

ARPOUNO,  PROV.,  s.  f.  Agaric,  espèce 
de  champignon  comestible  en  forme  de 
houppe. 

ABFUT,  udo,  adj.  Armé,  ée  de  griffes  ; 
crochu,  ue,  au  fig.  homme  toujours  prêt 
éprendre.  —  Ety.,  arpo, 

ARQnsn,  PROV.,  s.  f.  Alkimia,  alchi- 
mie. —  Syn.  arquemino.  —  Esp.,  alqui- 
mia  ;  ital.,  alchimia, 

ARQUBII,  PROV.,  s.f.  Armoise.  V.  Ar- 
temiso. 

ARQUEIINO,  cÉv.,  s.  f.  Alchimie.  V. 
Arquemi. 

ARQUST,  s.  m.  Archet,  sorte  de  ba- 
guette garnie  de  crins  tendus  qui  sert 
à  jouer  du  violon,  de  la  basse,  etc., 
instrument  propre  à  faire  tourner  un 
foret  et  qui  fait  partie  du  vilebrequin  ; 
châssis  en  arceau  qu'on  place  au-dessus 
des  berceaux  des  enfants  ;  baguette 
flexible  qui  sert  d'étui  à  la  faucille  des 
moissonneurs;  espèce  de  piège  pour  les 
oiseaux  ;  arc-en-ciel  ;  au  fig.  tibâ  Var- 
quetj  roidir  les  jambes,  marcher  vite, 
courir.  —  Ety.,  dim.  de  arc. 

ARQUETA,  v.  a.  Parer,  ajuster,  tirer  à 
quatre  épingles;  tendre,  dresser  ;  v.  n., 
courir  à  toutes  jambes:  les  remuer 
convulsivement  au  moment  de  la  mort. 
—  Ety.,  arquet, 

ARQUIÉIRO,  ARQUIÉRO,  s.  f.  Arquiera, 
embrasure  où  se  plaçait  Tarcher  pour 
lancer  les  flèches,  barbacane  ;  égoùt 
pratiqué  dans  le  mur  d'une  terrasse 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  soupirail 
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d'un  suoir  à  châtaignes  ;  lucarne  ;  pe-* 
tite  fenêtre.  —  Ety.,  arc, 

ARRA,  V.  a.  Arrher,  s'assurer  d'une 
chose  en  donnant  des  arrhes.  —  Ety., 
arro. 

ARRARA, GASc,  s.  m.  Champ  de  navets. 
—  Ety.,  arràbo-,  navet. 

ARRARAT,  ado,  gasc,  adj.  Rassasié, 
ée,  fatigué,  ennuyé  :  arrahat  del  héu* 
satgCf  ennuyé  du  veuyage. 

ARRABE,  BÉARN  ,  s.  f.  Rave  ;  gasc,  ar- 
rabo-,  navet. 

ARRABI,  GASC,  loc.  adv.  A  merveille, 
à  ravir  ;  on  doit  écrire  À-rabi. 

ARRABI880,  GASG.,  S.  f.  Rave,  navet.  — 
Syn.  arrabo, 

ARRABIT,  ido,  gasc, adj .  Ravi,  e,  trans- 
porté. 

ARRABO,  GASC,  s.  f.  Navet.  —  Syn. 
arrabissQ, 

ARRACA,  cÉv.,  V.  a.  Arracâ  lou  vm, 
soutirer  le  vin.  — Ety.,  â,priv.,  etmco, 
marc  ;  ôter  du  vin  le  marc  pris  pour  la 
lie. 

ARRACA,  CAST.,  V.  n.  Puer, sentir  mau- 
vais, infecter  ;  au  fig.  v.  a.,  faire  de  la 
peine. 

ARRACRO,  TOOL.',  S.  f.  Un  des  noms  de 
la  folle  avoine.  V.  Gouguioulo. 

ARRAGO-COR  (d'),  loc.  adv.  A  contre- 
coeur. 

ARRADIT,  BÉARN  ,  s.f.  Racine.  —Ety., 
ar,  et  le  lat.  radicem,  racine. 

ARRAFLÉ,  GASC,  s.  m.  Y. 
ARRAFOU,  BÉARN., s.  m.  Raifort  ;  prov., 
arrèi-fouert.  —  Ety.,  '/ja^^avoc. 

ARRAOE,  adv.  A  foison,  pêle-mêle, 
confusément.  V.  Ratje. 

ARRA6UE,  BÉARN.,  s.  f.  Fraise. 

ARRAI,  BÉARN.,  s.  m.  Rayon.  —  Ety., 
ar  et  raU  rayon. 

ARRAJA,  V.  a.  Exposer  aux  rayons  du 
soleil  ;  s'arrajà,  v.  r.,  se  chauffer  au  so- 
leil ;  arrajd,  v.  n.,  darder  ses  rayons, 
luire,  en  parlant  du  soleil.  —  Béarn., 
arrayâ,  —  Ety.,  ar  et  rayo,  rayon. 

ARRAJADO,  GASC ,  s.  f.  Apparition  du 
soleil  qui  lance  ses  rayons.  —  Syn.  ar- 
rajo,  —  Ety.,  part.  f.  de  arrajâ, 

ARRAJO,  GASC,  s.  f.  V.  Arrajado. 
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ARRAK,  BÉABN.,  s.  m.  Rameau.  V.  Ram. 

ÂRRAHA,  BÉARN.,  v,a.  Faire  un  espèce 
de  treillis  avec  des  branchages;  ramer, 
entrelacer.  -^  Ety.,  arram. 

ARRAKASSA,  v.  a.  V.  Ramassa. 

ARRAMAT,  béarn.,  s.  m.  Faisceau  de 
rameaux  ;  tas  de  branchages;  troupeau, 
troupe  nombreuse,  foule,  rassemble- 
ment. —  Ety.,  arram. 

ARRAHBA,  v.  a.' T.  de  mir.  Accrocher 
un  vaisseau  pour  venir  à  l'abordage  ; 
s'accoster,  s'accrocher.  —  Ety,,  ar  et 
ramhà',  serrer. 

Sisife  donne  s'arrambo  &  la  pèiro  ;  e  di  bras, 
Apounchèira,  relent,  buto  qne  bntaras. 

Mistral,  Lis  Isclo  d'or. 

Sisyphe  donc  s*accroche  à  la  pierre  ;  et  des 
bras,  —  cramponné,  tont  en  nage,  il  pousse  et 
pousse  encore  ! 

ARRAMBAGE,  s.  m.  Abordage  entre 
deux  bâtiments  ennemis. 

N'avié  panca  di,  mai  tont  l'équipage, 
Lampo  is  alabardo,  i  visplo,  i  destran, 
E;  grapin  en  man,  l'ardi  Prouvençau 
D'un  soulet  alen  crido  :  A  l'arrambage  I 

Mistral,  Mirèio. 

Ety.,  arrambây 

ARRAKBLA.  prov.,  v.  a.  Acculer.  V. 
Ramblâ. 

ARRAKB,  BÉARN.,  s.  f.  Branche,  ramée. 
—  Ety.,  arraîn. 

ARRAHEJOVA,  gasc,  v.  a.  Nettoyer  un 
tas  de  blé  des  balles  qui  y  sont  mêlées 
avec  un  petit  balai  fait  de  branchages, 
appelé  arramejoun,  ramejoun. 

ARRAHEJOnN,  gasc., s.  m.  Petit  balai 
de  ramée,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
le  blé  des  balles  qui  y  sont  mêlées.  — 
Ety.,  arrame. 

^  ARRAHPI  (s'),  v.  r.  Se  contracter  par 
leffet  d'une  crampe.  —  Ety.,  ar,  et 
rampay  crampe. 

ARRANC,  BÉARN.,  adj.  Boiteux.  —-  Syn. 
arranquè,  V.  Ranc. 

ARRANGA,  v.  a.  Arrangar,  arracher, 
déraciner  ;  s'arrancà,  v.  r.,  se  sauver, 
s'enfuir  ;  arrancat^ado,  part., arraché, 
ée,  déraciné  ;  au  fig.  maladif.  ■—  Syn. 
derrancd.  —  Gat.,esp.,  arrancar, 

ARRANGAOE,  s.  m.  Arrachement,  l'ac- 


tion d'arracher.  —  Syn.  arrancanient. 
Ety.,  arranca. 

ARRANGAIRS,  s.  m.  Arracheur,  celui 
qui  arrache.  —  Ety.,  arranca, 

ARRANCAMENT,  S.  m.  V.  Arrancage. 

ARRANOA,  PROv.,  v.  a.  Rader,  passer 
la  radoîre  par-dessus  une  mesure  de 
matières  sèches.  —  Syn.  randâ, 

ARRANJA,  PROv.,  V.  a.  V.  Arrengd. 

ARRANQUÈ,  gasc.  Boiteux.  —  Syn. 
arranc. 

ARRANQUEJA,  gasc,  v.  n.  Boiter.  V. 
Ranquejâ. 

ARRAFA,  V.  a.  Arrapar,  prendre,  sai- 
sir avec  la  main,  empoigner,  extorquer; 
s'arrapà^  v.  r.,  s'empoigner,  en  venir 
aux  mains,  se  battre;  s'accrocher,  s'at- 
tacher; se  figer,  se  prendre,  se  cailler; 
V.  n.,  prendre  racine,  reprendre  ,  en 
parlant  des  arbres  ;  au  fig.  relever  sa 
fortune  après  avoir  été  ruiné,  remon- 
ter sur  l'eau.  -—  Gasc.  ,  arraspià  ; 
cat.,  ANC.  ESP.,  arrapar;  ital,,  arra^ 
pare.  —  Ety.  lat.,  arripere. 

ARRAFADOniRO,  prov.,  s.  f.  Rampe  ; 
chose  à  laquelle  on  s'accroche,  à  la- 
quelle on  se  tient  avec  la  main.  —  Ety., 
arrapado^  part.  f.  de  arrapâ, 

ARRAFAIRE,  0,  s. m.  et  f.  Voleur,  euse, 
qui  prend  de  toute  main;  prov.,  arra^ 
parello.  voleuse.  —  Ety.,  arrapâ. 

ARRAFARELLO,  ARRAFARÈLO,  prov., 
S.  f.  Garance  voyageuse,  ou  garance 
étrangère,  Bubia  peregrina^  plante  de 
la  fam.  des  rubiacées  à  fleurs  jaunâ- 
tres. —  Syn.  arrapo-man^  nom  com- 
mun à  plusieurs  autres  plantes. 

ARRAFAT,  ado,  part.  Pris,  e,  attaché, 
accroché;  fort,  nerveux,  vigoureux; 
aquel  goujat  es  pla  arrapat^  ce  garçon 
a  une  taille  écrasée,  qui  annonce  une 
grande  force.  —  Syn.  cast.,  arrapuL 

ARRAFEDO«  s.  f.  Nom  commun  à  tou- 
tes les  espèces  du  genre  patelle  ou  lé- 
pas,  mollusques  du  genre  des  gastéro- 
podes.— Syn.  alapeto.  On  appelle  aussi 
arrapedo ,  la  fasciole  hépatique ,  ou 
douve  des  bergers,  fasciola  hepatica, 
espèce  de  ver  qu'on  trouve  dans  le  foie 
des  moutons.  —SYfî.gamaduro,  —  Ar^ 
rapedo  se  dit  enfin  pour  a/aperfo,aspho- 
dèle  rameux  ou  bâton  blanc.  --  Ety., 
arrapâ. 
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AHRAPlbimÂ  (s*),  PROV.,  V.  r.  Se  pren- 
dre, s'accrocher  partout .  —  Ety.,  ar* 
rapd. 

ARaAPO-ABHAPO,  PROv.,  S.  f.  Le  jeu 
de  colin-maillard.  —  Ety.,  arrapâ  ^ 
prendre,  saisir. 

ASBAFO-FERRE  ,  s.  m.  Manique  de 
repasseuse.  —  Biterr.,  manado, 

ARIAFO-IAN,  AaRÂFO-HAS,  s.  m.  Le 
gaillet  grateron,  ou  grateron  rièble, 
Galium  apann^,  plante  de  la  fam.  des 
rabiacées  à  fleurs  verdâtres.  —  Syn. 
grapoun,  raparelo,  gafarot,  herbo-de- 
reboulo,  rapegue.  On  donne  le  même 
nom  à  la  garance  voyageuse.  V.  Arrch 
parello.  —  Arrapo-man  est  aussi  sy no- 
mme de  arrapo'ferre.  V.  ce  mot.  — 
Ety.,  arrapây  accrocher. 

AERAPO-FEL,  ARRAFO-FËU,  s,  m.  Les 
têtes  de  la  bardane.  —  Syn.  gafarot, 

ARRAFUT,  udo,  cast.,  adj.  Fort,  e, 
vigoureux;  qui  est  d'une  taille  écrasée. 
V.  Arrapat. 

ARRARI,  PROV.,  V.  a.  Rendre  rare,  di- 
minuer le  nombre,  émonder,  couper 
les  branches  inutiles  d'un  arbre;  éclair- 
cir  un  taillis.  —  Ety.,  à,  et  rare. 

AIRAS,  G,  PROV.,  adj.  Ras,  e.  V.  Ras. 

ARRASA,  BiT'KRR.,  V.  a.  Araser,  mettre 
l'assise  d'un  mur  au  môme  niveau  ; 
combler  un  trou,  une  tranchée  ;  raser 
un  édifice;  ensevelir  un  mort;  s'arasa^ 
se  raser,  se  blottir,  en  parlant  du  gi- 
bier, qui  se  tapit  contre  terre. 

L'home  a  tout  aveneit,  troampassat,  asbasat. 

B.  Flobbt. 

—  Cat.  ,  arra55ar;  esp.,  port.,  arrasar. 

—  Ety.,  arras^  ras. 

ARRASAIRE,  biterr.,  s.  m.  Celui  qui 
ensevelit  les  morts,  fossoyeur.  —  Ety., 
arrosa. 

ARRA8AMENT,  s.  m.  Arasement,  action 
d'araser,  résultat  de  cette  action.  — 
Ety.,  arasa. 

ARRASQLB,  gasc,  s.  m.  Rouleau  pro* 
pre  à  émotter.  —  Ety.,  arras, 

ARRABERO,  gasc,  s.  f.  Charrue  à  dé- 
versoir, dont  on  se  sert  pour  chausser 
les  pommes  de  terre,  le  maïs,  etc.  — 
Ety.,  arras,  ras. 

ARRA8IN,  GASC,  s.  m.  V.  Rasim. 


ARRASOBA,  oasc,  y.  a.  Y. 

ARRA801INA,  V.  a.  Arazonar,  raison- 
ner,  discuter;  défendre  la  propriété 
ou  la  possession  d'une  chose;  arra- 
sounâ  un  cami ,  soutenir  qu'un  che- 
min nous  appartient  ;  s^arra^urtÂ  , 
V.  r.»  se  défendre  avec  de  bonnes  ou 
de  mauvaises  raisons,  se  rebiffer.  — 
Syn.  arresou7iâ^  rasounâ.  —  Ety.,  ar, 
et  rasounâ,  de  rasoun^  lat.  rationem. 

ARRA8FIA,  gasc.»  v.  a.  V.  Arrapà. 

ARRA8S0,  loc.  adv.  V.  Arasso. 

ARRAT,  GASC,  s.  m.  Rat;  arrat  aigasséy 
rat  d'eau  ;  arratoù,  petit  rat  ;  béarn., 
arrate.  V.  Rat. 

ARRAT  A,  GASC,  V.  a.  Prendre  des  rats. 

—  Ety.,  arrat,  rat. 

ARRATA,  V.  n.  Rater,  en  parlant  d'une 
arme  à  feu.  V.  Rata, 

ARRATALHE,  béarn.,  s.  f.  L'engeance 
des  rats.  ~  Ety.,  arrat, 

ARRATB,  béarn.,  s.  f.  Rat,  souris.  — 
Syn.  arrat, 

ARRATÉ,GASC,  s.  f.  Souricière,  piège 
à  rats.  —  Ety.,  arrat. 

ARRATÉ,  èro,  gasc,  adj.  Qui  prend 
des  rats,  qui  se  nourrit  de  rats.  —  Ety., 
arrat. 

ARRATI,  do,  PROV.,  adj.  Rétif,  ive, 
têtu,  e. 

ARRATOU,  GASC,  s.  m.  V.  Arrat. 

ARRATOUNIT,  ido,  adj.  V.  Aratounit. 

ARRAUBADOU,  béarn.,  s.  m.  Ravisseur, 
voleur.  —  Syn.  raubaire, 

ARRAUÇ,  que,  béarn.,  adj.  Rauque. 
V.  Rauc. 

ARRAUCAT,  ado,  agat.,  adj.  Courbé, 
ée.  V.  Arrucat. 

ARRAUJA,  GASC,  V.  n.  Raujar,  enra- 
ger, être  en  fureur.  —  Ety.,  arraujo^ 

ARRAUJO,  GASC,  s.  f.  Rage,  fureur. 

ARRAULIT,  ido,  adj.  V.  Araulit. 

ARRAU8,  AGAT.,  s,  m.  V.  Araus. 

ARRAUYQUS,  o,  gasc,  adj.  Enragé, ée. 

—  Syn.  arrouyous,  rauyous,  —  Ety., 
arraujOy  rage. 

ARRAT,  BÉARN.,  s.  m.  Rayon.  V.  Rai. 

ARRATA,  BÉARN.,  v,  a.  V.  Arrajd. 

ARRAIQTJN,  gaçç.,  s,  f.  V»  Rasoû. 


ARREBISCOULÂ,  gasc,  v.  a.  V.  Revis- 
coulâ. 

ABREBOnn,  G  ASC,  V.  a.  Revomir,  vo- 
mir de  nouveau. 

ABBEBOURI,  béarn.,    v.  a.  Ruminer  ; 
au  fig.  repasser  dans  son  esprit. 

ARREBOUYA,  béarn.,  v.  a.  Remuer  de 
nouveau. 

ARREBREC,  béarn.,  s.  m.  Avorton. 

ARREC,  pRov.,  s.  m.  Petit  vallon,  large 
ravin . 

ARRECAPTA ,   gasg.  ,  v.  a.    Recevoir. 
V.  Arrecassâ. 

ARRECARDÈ.  èro,  GASc.,adj.  Économe, 
avare,  lésineux. 
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ARRÉ,  BÉARN.,  pron.  indéf.  Une  chose, 
quelque  chose  ;  avec  la  négation  il  si- 
gnifie rien;  arré-mèSy  plus  rien;  arré 
que,  conj.,  si  ce  n'est  que.  «-  Syn,  res, 
ren,  arrèi,  arrèn. 

ARRi,  interj.  Arrière;  en  arrè,  en 
arrière. 

ARRE  (ftire  arre),  dadph.,  v.a.  Arrher, 
s'assurer  d'une  marchandise  en  don- 
nant des  arrhes.  —  Syn.  arrà, 

ARREA,  GASC.,  v.a.  Harnacher;  soigner 
les  bestiaux,  tels  que  les  chevaux,  les 
mules,  etc.  —  Syn.  arnescâ,  pour  la 
première  acception.  —  Ety.  port.,  ar- 
rear-,  caparaçonner. 

ARRBAas,  ARREA6I,  s.  m.  L'action  d'é- 
quiper, de  soigner  les  bestiaux  ;  en  ro- 
man, areamen,  signifie  parure,  équi- 
page. —  Ety.,  arreà. 

ARREAIRE,  s.  m.  Celui  qui  harnache, 
qui  soigne  les  bestiaux.— Ety.,  arreà, 
ARREBA8TI,  béarn.,  v.  a.  Rebâtir. . 

ARREBATE,  béarn.,  v.  a.  Rebattre.  — 
—  Syn.  rehatre, 

ARREBELHA,  béarn.,  v.  a.  V.  Revelhd. 

ARREBEQUET,  gasc.,  s.  m.  Rabey,  re- 
bec,  espèce  de  violon  à  trois  cordes, 
dont  on  ne  joue  plus.  —  Ety.  ar\be, 
rabeh. 

ARREBESAN,  gasc,  s.  m.  Goujon,  très- 
petit  poisson  d*eau  douce. 

ARREBIOUA,  gasc,  v.  a.  V.  Raviva. 
ARREBIRA,  béarn.,  v.  a.  V.  Revirâ. 

ARREBIRO-MARIODN,  gasc,  S.  m.  Souf- 
flet. V.  Reviro-marioun. 
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ARRBCA88A,  biterr.,  v.  a.  Prendre  de 
bond  ou  de  volée  une  chose  que  l'oa 
jette  ;  recevoir.  —  Syn.  recassà, 

ARRBGATA,  gasc,  v.  a.  Serrer,  mettre 
en  sûreté.  V.  Jlecatâ. 

ARREGATE,  gasc,  s.  m.  Meuble,  en- 
droit où  Ton  met  les  choses  en  sûreté. 
—  Ety.,  arrecatâ, 

ARREGEBE,  gasc,  v.  a.  Arrecebre,  re- 
cevoir. —  Syn.  recehre,  ressaupre. 

ARRECHAU,  BÉARN.,  s,  m.  Archal  ;  fiéu 
d'arrechauy  fil  d'archal. 

ARRECITA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Recitd. 

ARRECLA,  CAST.,  V.  a.  Régler,  mettre 
de  l'ordre,  arranger,  soigner.  V.  Reglà. 

ARRECLAHA,  gasc,  v.  a.  V.  Réclama. 

ARRECOnCHET,  gasc,  s.  m.  Roitelet. 
V.  Rèipetit. 

ARRECOUIIANDA,  béarn.,  v.  a.  V.  Re- 
coumandâ. 

ARRECOUNEGUE^  GASC, v.  a.  V.  Recou- 
nèisse . 

ARREGOUNTRA,  gasc,  v.  a.  V.  Rencoun- 
trâ. 

ARREGOURDA,  gasc,  v.  a.  Rappeler  au 
souvenir  ;  s'arrecourdâ,  v.  r. ,  se  souve- 
nir. V.  Recourdâ, 

ARRECRÈYA,  GASC,  v.  a.  Récréer.  V. 
Recréa. 

ARRECULA,  V.  a.  V.  Recula. 

ARREGUSA;  gasc,  v.  a.  Récuser»  refu- 
ser. 

ARREDI,  V.  a.  Roidir,  rendre  roide  ; 
s'arredïy  v.  r.,  se  roidir.  —  Béarn.,  se 
refroidir.  —  Syn.  arresti.  —  Ety.,  à,  et 
red<i  rede,  roide. 

ARREOIT,  ido,  part,  de  arredï,  roidi,  e. 
—  Béarn.,  refroidi, e. 

ARREBRB,  (s'),  v.  r.  Se  fatiguer,  s'érein- 
ter  ;  arreduty  udo.  part.,  fatigué,  ée,  qui 
n'en  peut  plus. 

ARREFISTODLA,  gasc,  v.a.  V,  Refis- 

toulâ. 

ARREFLUS,  GASC,  s.  m.  Reflux  de  la 
mer. 

ARREFORHE,  béarn.,  s.  f.  Réforme. 

ARREFOURHAT,  ade,  béarn.,  adj.  Qui 
appartient  à  la  Réforme. 

ARREFOURTI,  gasc,  v.  a.  Renfoncer, 
consolider. — Syn.  renfourtï,  renfoursà* 


ARR 

ABHBOA»  y*  a*  Sillonner,  tracer  des 
sillons  dans  un  champ  —  Biterr.  ,  6/i- 
regâ,  —  Ety.  roman.,  arrega,  sillon, 
raie. 

AIREGACHA,  v.  a.  Y.  Aregacbâ. 

ARREfiAIGrNA,  G  ASC.»  V.  a.  Arregaignâ 
las  dents,  montrer  les  dents  en  signe 
de  menace.  V.  Regagna. 

ARRECrÂIGNAD  ,  o  ,  gasc.  ,  part.  Qui 
montre  les  dents,  qui  menace,  revêche, 
de  mauvaise  hum  ur,  brutal. 

ARREGAIL,  gasc,  s.  m.  Sillon  ;  champ 
planté  en  vigne.  —  Ety.,  arregâ. 

ARRE6ARDA,  v.  a.  V.  Regarda. 

ARRSGAUSI  (s'),  gasc,  v.  r.,se  réjouir; 
arregausiy  doy  part.  Réjoui,  e.  —Ety., 
arre,  et  gausi,  roman,  gausir,  gaudir, 
du  lat.,  gaudere,  se  réjouir. 

AR&EGAUSI,  GASC, s,  m.  Réjouissance  ; 
refrain. 

ABRESAUTA,  GASC,  v.  n.  Regorger; 
au  fig.  avoir  en  abondance. 

AlREai,  PROv.,  V.  a.  Roidir,  rendre 
roide  ;  s'arregi^  v.  r.,  se  roidir.  —  Syn. 
arredi. 

ABREfiLA,  y.  a.  Y.  Reglâ. 

ARBSaiTENanAT,  ARREGUENanS,  GASC, 
adj.  Refrogné,  ée,  acariâtre. 

ARREfiUiaNA,  BÉARN.,  V.  a.  Regarder 
du  coin  de  l'oeil. 

ARREGUILHA  (s'),  gasc  ,  v.  r.,  se  re- 
faire, réparer  une  perte,  se  remettre 
d'une  maladie.  —  Béarn.,  arrehà-s. 

ARREGUINA,  v.  n.  Ruer.  —  Syn.  re- 
guinnà. 

ARREGUSSA,  biterr.,  y. a.  Retrousser, 
replier,  relever  la  robe  pour  l'empêcher 
de  traîner  dans  la  boue  ou  de  balayer 
les  rues  ;  s'arregussâ  ,  v.  r. ,  se  re- 
trousser, relever  sa  jupe.  —  Syn.  regii,s- 
sd.  —  QuERc,  rebussd, 

ARREGUSSAT, ado, biterr.,  part.  Celui 
ou  celle  qui  a  sa  robe  relevée. 

NostroB  damos,  quand  se  yisiton, 
Am  sons  paniës  Ions  descapitou, 
£  pla  souvent  sansso  dedins 
Raubos  trenantos  e  patins, 
S'en  cadtèiros  nonn  son  ponrtados 
Onjnsqn'al  q...  abregussados. 

Placet  as  pouUcians  de  Beziès. 
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ARREIA-8,  Béarn.,  y.  r.  Se  refaire,  se 
rétablir  ;  se  remettre  d'une  maladie  ; 
GASC,  s'arrcguilhÂ, 

ARREHIIiL,  BéARN.,  s.  m.  Petit-fils; 
arrehillo,  petite-fille.  — Ety.,  arrè,  ar- 
rière, et  hill^  hillo^  fils,  fille. 

ARRÈI,  GASC,  s.  m.  Roi.  Y.  Rèi. 

ARRÈI,  BÉARN.,  pron.  indéf.  Y.  Arré. 

ARRÈICH,  PROV.,  s.  m.  Racine. 

ARRÈI-FOUERT,  prov.,  s.  m.  Raifort, 
plante;  gasc,  arraflé.  arrafoû, 

ARRÈIRA,  v.  a.  Retarder,  laisser  en 
arrière,  faire  plus  tard  ;  v.  n.,  restei:  en 
arrière;  on  dit  aussi,  s'arrèirà^se  retar- 
der. —  Syn.  arriéra.  —  Ety.,  arrèire, 
arrière. 

ARRÈIRE,  adv.  Y.  Arèire. 

ARRÈIRE-SESOUN,  PRoy.,  s.  f.  Arrière- 
saison. 

ARRÈIROUJE,  0.  PRoy.,  adj.  Tardif,  en 
parlant  des  fruits.  —  Syn.  di^rrèirouge^ 
darrèirenc-,  darnièirouge, 

ARRELANQUI,  do,  PROV.,  adj.  Y.  Are- 
langui  et  Relenqui. 

ARRELHO,  GASC,  s.f.  Soc de  charrue; 
penture.  Y.  Relho. 

ARRELÈUA,  GASC,  v.  a.  Relever.  Y.  Re- 
leva. 
ARRBLOTGE,  oasc,  S.  m.  Horloge. 
ARRELOTTE,  béarn,,  s.  m.  Horloge. 
ARREMARCA,  v.  a.  Y.  Remarcâ. 

ARREKARGABLE,  G,  adj.  Y.  Remarqua- 
ble. 
ARREMARI,  béarn.,  s.  m.  Y.  Armàrf. 

ARREMASSA,  biterr.,  v.  a.  Ramasser, 
assembler  ;  s'arremassâ^  v.  r.,  s'attrou- 
per. —  Syn.  ramassa. 

ARREMA88AD0,  biterr.,  s.  f.  Ondée.— 
Syn.  remassado. 

ARRENAT,  béarn.,  adj.  Éloigné,  ée, 
laissé  derrière. 

ARREMAU8A,  v.  a.  Calmer,  apaiser.  Y. 
Remausâ. 

ARREHENA,  gasc,  v.  a.  Arremenar, 
diriger,  conduire,  retenir,  arrêter  ;  se- 
couer; faire  des  reproches  à  quelqu'un. 

ARRE]IIRA,GASG.,  V.  a.  Admirer.  Y.  Re- 
mirâ. 

ARREHOULHA,  gasc,  v.  n.  Tourbillon- 
ner. 
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AlHlIfOtflif,  do,  cÉv.,  adj.  Avide,  goù* 
lu,  insatiable  ;  gasc,  ramolli. 

AHBBHOÏÏSA  (a'),  prov,,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  courber  par  l'effet  de  l'âge. 

AWKUSCL^T,  GASc,  s.  m.  Murmure, 
febuffade,  grognement. 

AAREN,  adv.  et  pron,  indéf.  V.  Arré, 
H  Hen,  * 

AfiB£NÀ>  CÉV.,  pflov.,  V.  a.  Retenir  un 
oheyal  avec  les  rênes.  —  Biterr.,  ren* 
nâ,  —  Ety.,  à^  et  rennoy  rêne. 

ABBBITADOGR,  prov.,  s.  m.  Bouton  du 
bât  d'un  mulet  où  l'on  accroche  les  rê- 
nes. —  Syn.  afical.  —  Ety.,  arrenado^ 
part.  f.  de  arrenà» 

AHftSNAUl,  GAsc,  V.  a.  Renouveler,  —  • 
Ety.,  arré  et  nau  pour  ndu^  neuf,  nou- 
veau. 

AEMKCOUNTIA,  GASC,  V.  a.  V.  Ren- 
countrâ. 

ARBSROAI  V.  a.  Arhendah,  affermer, 
louer,  prendre  à  ferme  ou  à  rente.  — 
Syn.  arrentâ,  —  Esp.,  port.,  cat.,  ar- 
rendar,  —  Ety.,  à,  et  rendo^  rente. 

AUIBXDAIHE,  s.  m.  Arrendaire,  fer- 
mier, locataire.— Syn.  remlier,— Ety,, 
arrendâ. 

ARRSN6A,  V.  a.  Arrengar,  arranger, 
mettre  en  ordre  ;  accommoder  une  af- 
faire, mettre  d'accord;  s'arrengà^  v.  r., 
s'arranger,  se  mettre  d'accord  ;  s'ajus- 
ter, s'habiller.  —  Béarn.,  ayergâ-s; 
PROv.,  arengà  ;  anc.  cat.,  arengar»  — 
Ety.,  à,  et  rengà,  ranger. 

ABBSNaAHENT,  s.  m.  Arrangement, 
ordre,  accord,  transaction  :  Val  mai 
un  michant  arrengament  qu'un  boun 
proucès^  un  mauvais  arrangement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès,  —  Syn.  ar^ 
rengadis.  —  Prov.,  arrenjamen.  — 
Ety.,  arrengâ. 

ABRBNfiAOIS,  s.  m.  Arrangement.  V. 
Arrengament. 

ARBENOLA  ,  toul.,  v.  a.  Mettre  en 
rang. 

AHRENGUIÈIRA  ,     ARRENaUIÈRA,    v.  a. 

Aligner,  mettre  sur  le  môme  rang.  — 
Ety.,  à,  et  renguièiro,  rangée. 

ARRENGUlilRADI),  s.  f.  File,  rangée.  - 
Ety.,  part.  f.  de  arrenguièlrà. 

ARRENJA,  prov.,  v,  a,  V,  Arrenga. 
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àXÈÈSiiÈà&â,  i^cnr.,  ».  ra«  V.  Arren- 
gament. 

ARSSKNA,  prov.,  v.a.  Ëreînter.  — 
BiTERR.,  derrentâ. 

ARRSNOUN,  CÉV.,  s.  m.  Surnom,  so- 
briquet. 

ARRENfTA,  prov.,  v.  a.  V.  Arrendâ. 

ARRENTAKEN ,  prov.,  s.  m.  Bail  à 
ferme  ou  à  loyer.  —  Ety.,  arrentâ. 

ARREFAPOU,  béarn.,  s.  m.  Bisaïeul, 
arrière-grand-père. 

ARREPA8,  GASc.v  s.  m.  Repas. 

ARREFASTA,  béarn.,  v.  n.  Se  repaî- 
tre. On  dit  aussi  arrepastâ-s,  v.  r. 

ARREPENDI-8,  béarn.,  v.  r.  Se  repen- 
tir. V.  Repenti;  arrependity  ido.  part.V. 
Repentit. 

ARREFITOULA,  gasc,,  v.  a.  Repasser  ; 
arranger. 

ARREFOUSSA,  béarn.,  v.  a.  Repousser, 

ARREFRESENTA,  GASc,  v.a.  Repré- 
senter, faire  observer. 

ARREFROHÈ  ,  gasc.  ,  s.  m.  Reproier, 
reprochier,  proverbe,  dicton. 

ARREQUINCAT,  ado,  adj.'  Requinqué, 
ée.  —   Syn.  requincat^  requinqmlhat, 

ARRÉ8,  BÉARN.,  pron.  indéf.  Quel- 
qu'un ;  avec  la  négation,  personne.  V. 
Arré. 

ARRESCA,  GASC,  v.a.  Rincer  un  ver- 
re; fourbir  le  cuivre. 

ARRESCOUNTRA,  prov.  v,  a.  Y.  Ren- 
countrâ. 

ARRESIN,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Rasim. 

ARRESOUNA,  pbov.,  v.  n.  Raisonner, 
répliquer  ;  v.  a.,  défendre  ses  droits, 
parler  haut  et  en  face.  V.  Arrasounâ. 

La  republico  d'Arle,  au  fonns  de  si  palan, 
Aerksounavo  l'emperaire. 

Mistral.  Lis  Isclo  d'or, 

La  république  d'Arles,  ad  fond  de  ses  marais, 
—  parlait  en  face  à  l'empereur. 

ARRE80ÏÏNAIRE,  prov.,  s.  m.  Y.  Ra- 
sounaire. 

ARRESOUNAHEN,  prov.,  s.  m.  Y.  Ra- 
souuaraent. 

ARRESFOUNE,  gasc,  v.  n.  Y.  Respone. 

ARRESSENCE,  gasc,  adj.  commun., 
Contraire,  fâcheux. 
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A1RS880ÏÏ8GITA,  Gisc,  v  a.  V.  Res- 
suscita. 

A1IBB8T,  s.  m.  Arrest,  arrêt,  ordon- 
nance ;  détention  ;  état  d'un  chien  qui 
fixe  une  pièce  de  gibier.  —  Esp,,  riAL., 
arresto.  —  Ety.,  ar resta, 

iTAI&BST  BE  GEB08,  s.  m.  Glane  d'oi- 
gnons. V.  Rest. 

ARRESTA,  V.  a.  Arrestar,  arrêter, 
saisir  au  corps;  décider  de  faire  une 
chose  ;  régler  un  compte  ;  louer  un  do- 
mestique ;  s'arrestà ,  v.  r.  s'arrêter , 
cesser  de  marcher,  de  travailler  ;  tar- 
der. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  arrestar; 
iTAL.,  arreslare,  —  Ety.  lat.,  adres- 
tare^  arrestare. 

ARRB8TAS0,  s.  f.  Arestada,  arrêt, 
halte,  pause»  repos.  —  B.-lim.,  ores- 
tado.  —  Etyo  part.  f.  de  arrestà. 

ARRESTASOU,  s.  m.  Obstacle,  empê- 
chement. —  Ety.,  arrestado,  part,  de 
ar resta. 

ARRESTAMENT,  S.  m.  Arrest ament, 
arrestation,  arrêt,  saisie  ;  saisie-arrêt  ; 
arrestament  de  compte,  arrêté  de  comp- 
te. —  Ital.,  arrestamento,  —  Ety.,  ar- 
resta. 

ARRESTANCA,  prov.,  v.a.  V.  Estancâ. 

ARRE8TAT ,  s.  m.  Arrêté,  décision 
d'une  autorité  administrative  ;  arrestat 
de  compte^  arrêté  de  compte.  —  Ety., 
arrestà. 

ARRESTAURA,  gasc,  v.  a.  V.  Res- 
taura. 

ARRESTAURANT,  gasc,  s.  m.  Restau- 
rant, ce  qui  renforce  l'estomac— Ety., 
arrestaurâ, 

ARRE8TS,  BÊARN.,  s.  m.  Filet.  V. 
Arrêt. 

ARRESTELIER,  gasc,  s.  m.  Râtelier 
V.  Raslelier. 

ARRE8TERA,  gasc,  v.  a.  Râteler.  V. 
Rastelâ. 

ARRESTEROHN ,  S.  m.  Hydne  sinué. 
V.  Penchenilho. 

ARRS8TET,  GASC,  S.  m.  Râteau.  V. 
Rastel. 

ARRESTI,  V.  a.  Roidir.  V.  Arredi. 

ARRSSTOUT,  gasc,  s.  m.  Ghaume, 
champ  dont  on  a  coupé  le  blé.  —  Bi- 
TERR.,  rastoul  ;  PBov.^restouble. 


ARRST,  PROV. ,  S.  m.  Filet  de  pèche, 
tramail.  —  Syn.  arresie. 

ARRETIRA ,  gasc,  v.a.  Y.  Retira; 
V.  n.,  ressembler  à  une  autre  personne. 

ARRETOUNJ08,  gasc,  S.  f.  p.  Hebuiïa* 
des,  mauvais  accueil. 

ARRETOURNA,  gasc  .  v.  a.  Y.  Retour-^ 
nâ. 

ARRETRilf ,  GASC,  s.  m.  Y. 

ARRSTRiEITS,  gasc,  s.  f.  Retraite. 

ARRETROUNI ,  GASC,  V.  n.  Retentir, 
faire  un  bruit  semblable  à  celui  du 
tonnerre.  —  Ety.,  drré  et  troun,  ton- 
nerre. 

ARRËU,  GASC,  adv.  D'une  manière 
continue,  sans  rien  laisser  de  ce  qu'on 
ramasse.  —  Biterr.,  darrèu. 

ARRÈULIT,  ido,BÉARN.,  adj.  Y.Arauli. 

ARRÊTE,  BÉARN.}  s.  f.  Épine  du  dos, 
échine. 

ARRSYOUN,  GASC,  s.  m.  Rayon.  Y. 
Rayoun 

ARRIA,  V.  a.  Y.  Arrà. 

ARRI^  PROV.,  s.  m.  Écart,  erreur:  a 
fach  un  gros  arri^  il  a  fait  une  grande 
erreur  ;  faire  arrl^  ramer  en  sens  con- 
traire pour  s'approcher  du  bord. 

ARRI  !  interj.  Gri  pour  exciter  les  bê- 
tes de  somme  à  aller  en  avant. 

Per  las  interj  ectios  excita  hom 
Soen  las  bestias,  coma  abbi  ! 

Lbys  d'âhob. 

Esp„  PORT.,  arre;  cat.,  ital.,  arri. 

ARRIAnNQ8,  gasc,  s.  f.  p.  Bouillie  faite 
avec  du  lait  et  de  la  farine  de  maïs. 

ARRIRA,  V.  a.  Faire  manger.  Y.  Aribâ. 

ARRIRA,  V.  n.  Arriver,  aborder  :  sur- 
venir, avoir  lieu.  —  Querc.,  orribày 
ESP.,  arrihar;  ital.,  arrivare.  —  Ety. 
LAT.,  ad  ripam^  aller  à  la  rive. 

ARRIBADO,  S.  f.  Arribada,  arrivée, 
abord  des  vaisseaux  dans  un  port.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  arribada.  —  Ety., 
part.  f.  de  arribà. 

ARRIBA6E,  ARRIBA6I,s.m.  Arrivage;  il 
se  dit  en  parlant  des  marchandises 
qu'apportent  les  bateaux,  —  Esp.,  ar- 
ribage.  —  Ety.,  arribà. 

ARRIBËIRE  ,  ARRIBERB,  béabn.,  s.  f. 
Rivière. 
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ARRIBST,  BÉARN.,s.  m.  Petit  ruisseau. 
—  Ety.,  dim.  de  arriu^  ruisseau. 

ABBICOUQUET,  béabn.,  s.  m.  Cabriole. 

ÂRRIDE,  BÉARN.,  V.  n.  V,  Rire. 

ARRIDEHT,  e,  béarn.,  adj.  Riant,  e, 
souriant.  —  Biterr.,  risent.  —  Ety., 
arrlde. 

ARRIÉ.  provm  adv.  Arrière  ;  à  l'ar- 
rié,  à  l'arrière.  —  Syn,  darrè^  en  arrè, 

ARRiilRA.  V.  a.  V.  Arrèira. 

ARRIÈIRBNC,  adj.  V.  Darrèirouge. 

ARRIFORT,  PRov.,  s.  m.  Raifort.  — 
Syn.  ara/Zé,  arrèifouert,  arrifouert. 

ARRIOA,  BÉARN.,  V.  a.  Arracher.  — 
Syn.  arrancâ^  arrincà,  arringà. 

ARRIOADLA,  v.  a.  V, 

ARRIGOULA,  cÉv.,  v,  a.  Gorger,  soû- 
ler, rassassier;  ennuyer,  déplaire,  in- 
commoder; s'arrigoulà,  v.  r.,  se  soûler, 
se  régaler;  se  fatiguer,  s'ennuyer,  se 
rebuter.  —  Ety.,  arri et .ç'ow/o,  gueule. 

ARRiaoULA,  GASc,  V.  n.  Couler  com- 
me un  ruisseau.  —  Ety.,  ar  et  rigolo^ 
rigole,  ruisseau. 

ARRIVA,  V.  n.  T.  de  mar.  Arrimer  , 
arranger  la  cargaison  d'un  vaisseau, 
d'où  le  subst.  arrimage^  qui  exprime 
l'action  d'arrimer.  -- Esp,,  port.,  ar- 
rimar,  —  Ety.,  ari-umar^  dérivé  de 
l'ancien  français  rum,  fond  de  cale. 

ARRIVA,  GASC,  V.  a.  Laisser  brûler 
les  mets  que  l'on  fait  cuire.  —  Biterr., 
rumà,  —  Syn.  rima. 


ARRIHAIRE,  S.  m.  Arrimeur.  —  Ety., 
arrima. 

ARRINCA,  ARRINGA,  v.  a.  V.  Arrigd. 

ARRIFALRA,  gasc,  v.  n.  Plaire  ri- 
paille. 

ARRIP0D8TA,  gasc,  v.  a.  Riposter. 

ARRIQUO,  GASC,  s.  f.  Résidu  du  li'n. 

ARRI8C,  s.  m.  Risque,  danger:  à  Vàr- 
risc  dey  au  risque  de.  —  Cat.,  arrisc. 
—  Ety.,  risc^  risque. 

ARRISCA,v.a.  V.  Riscâ. 

ARRISE,  GASC,  s.  m.  Rire. 

ARRISELAT,  ado,  gasc,  adj.  Riant,  e. 
^-  Ety.,  arrise. 

ARRI8ENT,  o,  adj.  V.  Risent. 


ARRI80ULBT,  béarn.,  s.  m.  Sourire. 
—  Ety.,  dim.  de  arrise. 

ARRISOT,  0,  gasc,  adj.  Qui  aime  à 
rire.  —  Biterr.,  risoulher, 

ARRin,  GASC  ,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

ARROC,  GASC,  s,  m.  V.  Roc. 

ARROCO,  GASC,  s.  f.  Roche.  V.  Roco. 

ARRODO,  GASC,  Arrodb,  béarn.,  s,  f. 
V.Rodc 

ARROS,  GASC,  s.  f.  (arrôs).  Rosée.  — 
Syn.  arroits,  —  Ety.,  ^,,et  le  lat.,  ros, 
rosée. 

ARROS,  s.  f.  p.  Arras,  arrhes,  argent 
qu'on  donne  pour  la  garantie  d'un  mar- 
ché. —  Esp  ,  arrasj  ital.,  arre. —Ety., 
LAT.,  arra. 

ARR080,  GASC,  s.  f.  Y.  Roso. 

ARROUDA,  GASC  V.  n.  Y.  Roudà. 

ARROUDERO,  gasc,  s.  f.   Ornière.  — 

Ety.,  à,  et  rodo^  roue. 

ARROUDÈU,  GASC  ,  s.  m.  Espèce  de 
pomme. 

ARROUDOULA,  v.  n.  Rôder,  tourner.  — 
Ety.,  fréq.,  de  roudâ, 

ARROUPLA,  GASC,  v.  n.  Y.  Rounflâ. 

AROUFLAIRE,  gasc.,  s,  et  adj.  Ron- 
fleur. Y.  Rounflaire. 

ARROUGAGNA  ,  gasc  ,  v.  a.  Ronger. 
v.  n.,  grincer  des  dents,  montrer  les 
dents.  —  Syn.  regagné. 

ARR0UGAN80,  s.'f.  Arrogance,  fierté, 
insolence.  —  Cat.,  esp.,  port.,  arro- 
gancia-,  ital.,  arroganza.  —  Ety.  lat., 
arrogantia. 

ARROUGANT,  o,  adj.  Arrogan,  arro- 
gant, e.  —  Cat.,  arrogant  ;  esp.,  port., 
ital.,  arrogante.  —  Ety.  lat.,  arro- 
gantem. 

ARROUGANTEJA,  v.  n.  Être  arrogant, 
avoir  de  la  morgue  ;  aire  qu'arrougan- 
tejoy  air  piquant,  éveillé;  nasoù  qu'ar^ 
rougantejo,  petit  nez  mutin.  —  Ety., 
arrovgant. 

ARROni,  biterr  ,  V.  a.  Rendre  maigre, 
épuiser  ;  s'arroui ,  v.  r.,  s'exténuer  ; 
ar  rouit,  ido,  part.,  maigre,  exténué. 

ARROUIGNO,  GASC,  s.  f.  Rogne,  saleté, 
malpropreté.  V.  Rougno. 

ARROniGNOns,  0,  GASC,  adj.  Rogneux, 
euse;  malpropre,   crasseux.  ^  Ety., 
I  rouigno. 
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AUOniLH,  GASc,  s.  m.  Petite  planche 
clouée  à  un  manche,  dont  on  se  sert 
sur  Taire  pour  ramasser  le  blé.  V.  Bu- 
tavant. 

AftROHILHA.GASc,  V.  a.  Ramasser  le 
blé  avec  l'instrument  appelé  arrouilh, 

-  Syn.  arrouzilhà. 

ABROUINÂ,  GASC,  V.  a.  V.  Rouinâ. 

iRROULH,  pBov.,  s.  m.  V.  Barroul. 

ARROULHS,  béarn.,  s.  f.  Ruisseau.  — 
Esp.,  arroyo-,  arroyuelo;  port.,  arroyo. 

iaROUMEC,  GASC,  s.  m.  Ronce;  arrou-- 
megoun,  petite  ronce.  —  Syn.  roumec. 

ARROUMEfiÂ,  GASC,  v«  a.  Couper  des 
ronces.  —  Ety.,  arroumec. 

ARROUHEaADO,  gasc,  s.  f.  Déchirure 
faite  par  les  épines  d'une  ronce. — 
Ety.,  arroumec. 

ARROUMERÂ,  béabn.,  v.  a.  Disposer 
en  rond,  réunir  des  objets  épars. 

ARROUKIÂ,  GASC,  v.a  .  Ruminer.  — 
Syn.  arrouminàt  roumiâ. 

ARROUHC,  ARROUHIT,  gasc,  s.  m.  V. 
Fourmigo. 

ARROUHCADO,  gasc.  ,  s.  f.  Four  mil- 
lière.  —  Syn.  fourmÛfièiro,  —  Ety., 
arroumic. 

ARROnn&US,  BÉABN.,  s.  f.  V.  Pour- 
migo. 

ARROnHHA,  gasc.  ,  v.  a.  V.  Arroumià. 

ARROUMPS,  GASC,  V.  a.  Y.  Roumpre. 

ARROUN,  BÉABN.,  adv.  De  rechef; 
fid  'arroun,  à  la  ronde,  l'un  après  l'au- 
tre, sans  choix ,  indistinctement^  — 
BiTERR.,  darrèu. 

ARROUNDI ,  V.  a.  Arrondir  ,  rendre 
rond;  s'arroundï,  v.  r.,  s'arrondir,  de- 
venir rond.  —  Ety.,  à,  et  rou7id,  rond. 

ARROONFLANT,  0,  gasc,  adj.  V.  Roun- 
flant. 

ARROÏÏRLA,  GASC,  v.  a,  Faire  rouler; 
entraîner  en  roulant.  V.  Arounsà. 

ARROUNO,  GASC,  s.  f.  Grognement . 
beuglement;  fronde. 

AROUNSA,  BÉARN.,  V.  a.  RoNSAR,  pous- 
ser un  corps  pesant  en  le  faisant  rou- 
ler ;  entraîner,  contourner,  renverser: 

—  Syn.  rounsâ,  arrounlâ,  arroussà. 
ARROUNTA, bêarn., V.  a.  Traire  le  lait; 

BiTBRR.,  mouise. 
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ARROUFI  (s') ,  PRov. ,  V.  r.  Devenir 
nonchalant,  insouciant  ;  se  rabougrir  ; 
arroupi^  do,  part.,  nonchalant,  e,  ra- 
bougri. 

ARROUPHEN,  PROv. ,  s.  m.  Noncha- 
lance, insouciance.  —  Ety.,  arroupi. 

ARR0II8,  BÉABN.,  s.  f.  Rosée.  V.  Arrôs. 

ARROns,  sso,  GASC,  adj.  Roux,  rousse. 

ARROnSA,  V.  a.  Arrosar,  arroser,  hu- 
mecter, conduire  l'eau  dans  les  prés; 
passer  dans  un  pays,  en  parlant  des  ri- 
vières. —  QuERC ,  orrosâ  ;  biterb., 
asaguà.  —  Ety.  lat.,  adrorare. 

ARR0U8ADÉ,  gasc,  s.  m.  V.  Arrousa- 
doù. 

ARR0U8AB0,  S.  f.  L'action  d'arroser, 
irrigation.  —  Ety.,  part.  f.  de  arrousâ. 

ARROnSADOU,  s.  m.  Arrosoir.  —  Syn. 
arrousadè,  —  Ety.,  arrousado. 

ARROnSAOB,  ARROUSAU,  s.  m.  Arro- 
sage. —  Ety.,  arrousâ, 

ARROnSAIRB,  o,  prov.,  arrousarello, 
s.  Celui,  celle  qui  arrose.  —  Ety.,  ar-- 
rousà. 

ARROnSEG,  AROUSSSC,  béarn.,  s.  m. 
Réseau;  filet  de  pêche. 

ARR0U8ENCR,  o,  GASC,  adj.  Rougi  au 
feu.  —  Syn.  rousent,  rusent, 

ARROUSSA,  GASC,  v.  a.  Y.  Arounsà. 

AROUSSAIRS,  0,  GASC,  adj.  Celui  qui 
traîne,  qui  fait  rouler.  —  Ety.  ,  ar- 
roussà. 

ARROUSSESA,  béarn.,  v.  a.  Traîner, 
faire  rouler.  —  Cat.,  arrossegar,  — 
Ety.,  fréq.  de  aroussà. 

ARROnssi,  béarn.,  s.  m.  Cheval,  Il  ne 
se  prend  pas  en  mauvaise  part,  comme 
le  mot  français  roussin. 

ARR0US8IQN0L,  gasc,  s.  m.  V.  Rous- 
signol. 

ARROnssiN,  GASC,  s.  m.  V.  Arroussî. 

ARROUT,  e,  béarn.,  adj.  Rouge. 

ARROnYOnS,e,  BÉARN.,  adj.  Enragé,ée. 

ARROnziLHA  ,  GASC, ,  V.  a.  V.  Ar- 
rouilhâ. 

ARRUA,  GASC,  V.  a.  Aligner,  mettre 
en  ligne  droite.  —  Ety.,  arruo^  ligne 
droite. 

ARRUA,  GASC,  V.  n.  Y.  Ruâ, 

ARRUBAN,  GASC,  s,  m.  Y,  Ruban. 


ARS 

AlimiA  (s'),  V.  r.  Se  blottir,  se  rétré- 
cir» se  courber,  se  pelotonner,  se  ca- 
cher, plier  les  épaules  sous  une  im- 
pression de  frayeur;  s'appuyer  contre 
un  meuble  ou  un  autre  objet  pour  dor- 
mir ;  se  mettre  à  l'aise  ;  arrucaty  ado^ 
part.,  blotti,  e,  courbé,  pelotonné;  ap- 
puyé, soutenu.  — Anc.  fr.,  saccrouer, 
(Rabelais),  —  Esp.,  acurucarse, 

AIRUHAT,  ado,  gasc,  adj.  Hérissé,ée. 

ARAnKAT,  ado,  adj.  A  demi  brûlé. 
—  Syn.  rimât,  rumat.  — -  Gasc,  arri- 
mât, 

AIRUO,  GASC,  s.  f.  Ligne  droite,  ran- 
gée. 

ASRUSAT,  ado,  GASC  ,  adj.  Y.  Rusât. 

ARRUSOrri,  CARC,  V.  a.  Rendre  ar- 
dent, faire  rougir  au  feu.  —  Ety.,  à. 
et  rusent^  pour  brusent^  brûlant. 

A&RUT,  BÉARN.»  s.  m.  Bruit  sourd  et 
prolongé,  tapage;  animation.  —  £sp., 
ruido. 

ARS,  BiTERR.,  s.  m.  p.  Paliure  pi- 
quant, vulg.  épine-du-Glirist.  V.  Arna- 
vèu.  On  écrivait  autrefois  ar7is;  plassa 
que  es  en  lo  valat  que  es  del  portai  de 
san  Uuilhem  entro  als  arns  o  l'ort  de 
sert  P.  Bigarra.  (  Inventaire  des  archi- 
ves de  la  commune  clôture  de  Mont-* 
pellier,  an  1377.  ) 

ARSBNI80,  s.  f.  V.  Artemiso. 

AR8SR0,  adv.  Hier  au  soir. 

ARSI,  V.  a.  Arsar,  brûler.  —  Ety. 
LAT.,  ar.vMTn,  supin  de  ardere. 

ARSI,  cÉv.,  s.  m.  Soif,  altération,  brû- 
lure. —  Pbov.,  traverse,  empêchement, 
ennui,  tribulation,  douleur.  —  Ety., 
arsi,  brûler. 

ARSIGOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  fourmi 
dont  la  piqûre  est  violente.  —  Ety., 
arsi^  parf.  de  ardere^  brûlure. 

ARSnOUN,  PROv.,  s.  m.  Écurie  où  Té- 
talon  fait  sa  monte. 

ARSINBT,  s.  m.  T.  de  verrier,  crochet 
pour  soutenir  le  fêle. 

AR8IFER0,  pROv.,  s.  f.  Y.  Erysipelle. 

AR80UI0,  ARS0ULI9,  s.  m.  Garnement, 
mauvais  garnement. 

ARSOUN,  s  m.  Arson,  arçon.  —  Cat., 
arso  ;  bsp.,  arzon;  riAL.,  arzione.  — 
Etv.  b.  LAT.,  arcionem,  dim.  de  arcus. 
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ART 

ART,s.m.ABT,art,  méthode,  adresse, 
industrie  ;  ce  qui  est  opposé  à  la  nature. 
Arts,  s.  m.  p.,  les  arts  libéraux  ou 
beaux-arts  et  les  arts  mécaniques.  Au 
moyen-âge,  ce  qu'on  appelait  arts  com- 
prenait la  grammaire,  la  géométrie,  l'a- 
rithmétique et  l'astrologie. 

En  totas  las  YII  abs  soi  assatz  connoiasens. 

P.   DB  GOSBIAC. 

Je  suis  assez  vers^  dans  les  sept  arts. 

Gat.,  art;  bsp.,  port.,  ital.,  arte,  — 
Ety.  lat.,  artem, 

ARTA,  CAST.,  V.  a.  Faire  mettre  quel- 
qu'un en  colère,  l'irriter. 

ARTABAL,  s.  m.  Y.  Artobal. 

ARTABAN,s.m.  Nom  d'un  roi  des  Par- 
thes,  qui  se  glorifia  tellement  des  vic- 
toires qu'il  remporta  sur  les  Romains 
que  de  là  est  venu  le  proverbe  :  fier 
coumo  Artaban;  il  signifie  fanfaron, 
vantard. 

ARtSLR,  s.  m.  Artelh,  orteil,  doigt 
du  pied.  —  Syn.  artèu  ;  anc.  cat.,  ar- 
tell  ;  PORT.,  artelho  ;  ital.,  artiglio,  — 
Ety.  lat.,  articulus, 

ARTBLRA  (s'),  v.  r,    Se  blesser  les 
doigts  du  pied  en  les  heurtant  contre 
une  pierre  ou  toute  autre  chose. — Ety. 
artelh, 

ARTELIADO,  BiTERR.,s.f.  Blessure  aux 
doigts  du  pied.  —  Ety.,  part.  f.  de  ar- 
telkà, 

ARTSUET,  s.  m.  Arteillet,  petit  or- 
teil ;  ergot,  en  parlant  des  oiseaux.  — 
Syn.  arteliwù.  —  Ety.,  dim.  de  artelh, 

ARTELHOU,  s.  m.  Y.  Arteihet. 

ARTBH80,  s.  f.  Artemezia,  Argihiza, 
armoise  commune, herbe  de  la  St-Jeao, 
Arteniisia  vulgaris.  Noms  div.  :  arse^ 
niso ,  arquemi ,  archemiso,  cinto  de 
Sant'Jan,  —  Cat.,  artemisa  ;  esp., 
PORT.,  artemisa  ;  ital,,  artemisia. 

£  I'abgimiza  fai  gram  be 
A  femna  qn'efan  non  rete, 

Breviabi  d'Amob. 

ARTERO,  PROV.,  adj.  Adroit,  e,  qui 
tire  droit.  —  Esp.,  artèro, 

ARTÈU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Artelh. 

ARTIGHALIER,  prov.,  s.  m.  Terrain 
niante  en  artichauts  ;  vase  qui  sert  à 
faire  cuire  les  artichauts.  — Ety.,  arti^ 
ehau. 


ART  ( 127  ) 

ARTRHJLV,  s.  m.  Artichaut,  Cynara 
scholymus,  plante  de  la  fam.  des  cyna- 
rocéphales.  —  Stn.  arquichau,  archi- 
chau,  cachofloy  carchoflo.  —  Ital.,  ar- 
ticiocco.  —  Ety.  arabe,  ardhischoki, 

AITICHAU  BA8TAR0,  s.  m.  Onoporde 
illyrien,  Onopordtim  illyricum,  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées.  —  Gasc, 
babis.  Oa  donne  aussi  le  nom  d'arti- 
ckau  bastard  à  la  grande  joubarbe. 

ARTICHAU-B'ASE,  s.  m.  Chardon  crê- 
pa, Garduus  C7^ispus,  plante  de  la  fam. 
des  cynarocéphale3,;appelée  aussi  char- 
don aux  ânes.  ~  Syn.  carchofle  d'ase, 
escariofoy  escarjofo. 

ARTIGHAn-DE-]IURALH0,3.  m.  La  grande 

joubarbe.  —  Syn.  artichau^sauvage^  ar- 
lïchau  bastard,  arlichau-fer.  V.  Bar- 
bajol. 

ÂRTIGHAU-FER,  prov.,  s.  m.  La  grande 
joubarbe.  V.  Barbajol. 

ÂRTICIAn-SAnVAGE,s.  m.  Chardon  ou 
onoporde  acanthin  ,  pédane  ,  épine 
blanche,  artichaut  sauvage,  Onopordum 
acanthium,  plante  de  la  fam.  des  sy- 
nanthérées. —  Syn.  gafO'Vasej  galifo 
à^ase. 

ÂRnCLE,  s.  m.  Article  ,  article.  — 
^s?,, articulo  ;  ital,,  articolo.  —  Ety. 
LAT.,  articulusy  dim.  de  artusy  membre. 

ARTICULA,  V.  a.  Articular,  articuler, 
joindre  des  articulations;  prononcer 
distinctement.  —  Ital.,  articolare.  — 
Ety.  lat.,  articulare. 

ARTIFICIyS.  m.  Artifigi,  artifice,  ruse, 
déguisement» fraude.  —  Esp.,  artificio; 
n-AL.,  artifizio.  —  Ety.  lat.,  artificium. 

ARTIFICIAL,  0,  adj'.  Artificial,  arti- 
ficiel, elle,  qui  se  fait  par  art.  —  Ital., 
artifisiale.  —  Ety.  lat.,  artificialis. 

ARTIFICIALOSENT,  adv.  Artificial- 
MENT,  artificiellement.  —  Ety.,  artifi- 
cialo,  et  le  sufBxe  mfiîit. 

ARTIFICIOns,  ouso,adj.  Artifigios,  ar- 
tificieux, eusp,  rusé,  ée.  —  Esp.,poht., 
ital.,  artificioso.  —  Ety.,  artificL 

ARTILIOUir,  PROV.,  s.  m.  Coin  de  bois 
qui  fixe  le  manche  du  contre  dans  l'âge 
de  la  charrue.  —  Biterr.,  tescoù. 

ARTHO,  PROV.,  s.  f.  Dernier  point 
qu'on  fait  à  certains  jeux  de  cartes  ; 


ARU 

la  fin,  le  bout  :  faire  l'arUmo,  avoir  le 
râle  de  la  mort. 

ARTIHOUN,  s.  m.  Artimon,  artimon, 
mât  placé  le  plus  près  de  l'arrière  d'un 
vaisseau.  —  Esp., artimon;  ital.,  arti- 
mone.  —  Ety.  lat.,  artemonem. 

ARTISAN,  0,  Artisando,  s.  m.  etf.  Ar- 
tisan, femme  d'artisan.  —  Esp.,  artesa- 
no;  ITAL.,  artigiano,  —  Ety.  b.  lat., 
artesanus,  de  ars^  artis, 

ARTI8ANARIÈ,  s.  f.  Les  artisans  en  gé- 
néral. —  Ety.,  artisan. 

ARTISOU,  ARTISOUN, s.  m.  Artison, nom 
commun  aux  insectes  qui  rongent  le 
les  pelleteries,  les  étoffes.  —  Syn.  ar- 
cisoù. 

ARTISOinrA,  V.  a.  Ronger  le  bois,  les 
étoffes,  en  parlant  de  Tartison  ;  arlisou-' 
nat^  ado,  part,  rongée  par  l'artison,  ver- 
moulu. —  Ety.,  artisoun. 

ARTOBAL,  A  bel  artobal,  qderc,  loc. 
adv.  Au  hasard,  à  l'aventure,  inconsi- 
dérément. 

ARTOU,  ARTODN,  s.  m.  Pain.  —  Grec, 


tipTOi 


ARTDS,  s.  m.  Nom  du  roi  des  Bretons 
insulaires  qui  institua  la  chevalerie  de 
la  table  ronde.  Il  â  été  chanté  dans  un 
grand  nombre  de  romans  du  moyen- 
âge,  qui  ont  dû  être  très-répandus  dans 
nos  contrées.  Le  souvenir  en  est  resté 
dans  cette  phrase:  parla  d'Artus^  qui 
signifie  parler  de  choses  aussi  ancien- 
nes que  le  roi  Artus. 

ARUDA,  pRov.,  V.  a.  Mettre  un  appât 
au  petit  bâton,  appelé  mardiette,  qui 
tient  tendu  le  piège  propre  à  prendre 
les  oiseaux,  connu  sous  le  nom  de  re- 
puce. Il  signifie  aussi  cesser  ;  rosser, 

blouser,  vaincre.— Ety.,  arudo,  fourmi 
ailée. 

ARUDO,  s.  f.  Fourmi  ailée.  —  Ety.^ 
al  ter.  de  aludo,  ailée. 

ARUH,  s.  m.  Arum,  gouet.  V.  Figuièi- 
roù. 

AR0NAN,  adv.  L'autre  année.  —  Ety., 
aroi  a  un  an^  il  y  a  maintenant  un  an. 

ARUNOLETO,  gasc,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundèlo. 

ARUSA  (s'),  cÉv.,  V.  r.  Être  fâché.  H 
signifie  aussi  devenir  rusé. 


ASA 
ARÏÏSCLB,  S.  m.  V.  Ârescle. 

ARTB,  cÉv.,  s.  f.  Ile  formée  par  allu- 
vion.  —  Syn.  auve. 

ARXE,  BÉARN.,  s.  f.  Argha,  arche.  — 
Ety.  lat.,  arca. 

AHTBN,BÉARN.,s.  m.  V.  Argent;  aryen- 
td,  V.  Argenta. 

ARZÈIROLO,  s.  f.  Y.  Arjèirolo. 

ARlilROULIER,  s.  m.  V.  Arjèiroulher. 

ARZiiRAn,  pROv.,s.m.Gro3  banc  d'ar- 
gile. 

ARZOL,  PROv.,  s,  m.  V.  Arjol  et  Our- 
joulet. 

ABIUL,  PROV.,  8.  m.  Orvet,  petit  ser- 
pent. 

AS,  art.  masc.  plur.  du  datif ,  aux,  as 
camps,  aux  champs,  as  prats,  aux  prés. 

—  Ety.  contr.  de  als,  à  lous 

AS,  s.  m.  As,  as,  carte  marquée  d'un 
seul  point  ;  as,  monnaie  de  cuivre  chez 
les  Romains.  —  Esp.,  as  ;  port.,  az  ; 
ITAL. ,  asso.  -'  Ety.  lat.,  as^  assis, 

ASABENTA,  v.  a.  ASabentar, instruire, 
informer,  faire  savoir.  —  Ety.,  à,  et  sa- 
bent,  savant. 

ASAQUA,  V.  a.  Y.  Asaiguâ. 

ASAQUAHOUIRO,  s.  f.  Y.  Asaiguadouiro . 

ASAQUAQE,  s,  m.  Y.  Asaiguage. 

ASAQUAIRB,  s.  m.  Y.  Asaiguaire. 

ASAIQUA,  V.  a.  AzAiGAR,  Adaigar,  ar- 
roser, mouiller.  —  Syn.  asaguâ,  azay- 
guâ,  asèigm.  — Ety.,  as,  et  ai^wo,  eau. 

ASAIQUADOUIRO,  s.  f.  Arrrosoir,  pelle 
creuse  qui  sert  à  arroser.  —  Syn.  azai- 
guadouiro^  asaguadouiro,  aiguaire.  —- 
ilTY. y  asaiguado,  part.  f.  de  asaiguâ. 

ASAICrUADE,  s.  m.  L'action  d'arroser. 

—  Ety.,  asaiguâ. 

ASAUjUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  arrose.  >— 
Syn.  aiguatoù.  -—  Ety    asaiguâ. 

ASALBRA  (s'),  V.  r.  Se  prendre,  s'ac- 
orocher,  se  suspendre  à  un  arbre.  — 
Ety.,  tw  et  albre-,  arbre. 

ASANI,  do,  PROV.,  adj.  Billebarré,  ée, 
bariolé. 

,  ASAR,  s.  m.  AzAH,  hasard,  événement 
fortuit.  —  Esp.,  port.,  azar  ;  ital  ,  az- 
zardo.  —  Ety.  arabe,  sehar  et  sâr,  dé, 
et  avec  l'article  a/,  assahar,  assar. 
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ASE 

ASAROA,  v.  a.  Hasarder,  exposer  aux 
chances  du  hasard  ;  tenter  hasardeu- 
sèment.  —  Syn.  asartà.  —  Ety.,  (war. 

ASARDOUS.  0,  adj.  Hasardeux,  euse, 
qui  se  hasarde  volontiers,  qui  tente  des 
choses  hasardeuses.  —  Syn.  asarious. 
-X  EiY^asardâ. 

ASAROT.  cast.,  s.  m.  Sycomore,  ou 
grand  érable,  faux  platane,4c6^r  pseudo-^ 
platanus. 

ASARTA,  DiTERR.,  V.  a.  Y.  Asardâ. 

ASARTOns,  0,  BiTERR.,  adj.  Y.  Asar- 
dous, 

ASCANTI,  GASc,  Éteindre.  Y.  Escantf. 

ASCENDRE,  v.  a.  prov.,  Monter.  Du 
lat.,  ascendere. 

ASCIENSA,  do,  adj.  Savant,  e,  instruit  ; 
habile,  adroit;  bien  renseigné.  —  Ety., 
à,  et  scienso,  science. 

ASCLA,  v.  a.  AscLAR,  fendre,  mettre 
en  éclats,  couper,  en  parlant  du  bois.  — 
Gasc,  chasclâ  ;  gat.,  asclar.  —  Ety.jOJ- 
clo. 

ASCLAIRE,  s.  m.  Fondeur  de  bois.  — 
Syn. espessaire,  chapaire.— Ety. y ascld. 

ASCLATjado,  part,  de  asclà.  Fendu  ,ue, 
mis  en  éclats  ;  au  fig.  fou,  écervelé, 
qui  a  la  tôte  fêlée  :  es  un  asclat,  c'est 
un  fou. 

Es  pas  tant  ascla  qae  tous  semblo  l'estre. 
RouHANiLLB,  LU  Oubreto. 

ASGLE,  BÉARN.,  s.  m.  Ascle  de  /m,  pa« 
quet  de  Hn. 

ASCLO,  s.  f.  AscLA,  éclat  de  bois,  mor- 
ceau de  bois  destiné  à  être  mis  au  feu  ; 
fente.  —  SYs.fendo  ;  gasc,  chisclo.  As- 
do,  PROV.,  folle  ;  il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :rire  coume  d'ascloy 
rire  comme  des  folles,  rire  à  gorge  dé- 
ployée. 

ASGLOU,  s.  m.  Petit  éclat  de  bois,  pe- 
tite bûche.  —  Ety.,  dim.  de  asclo. 

ASCQLQ,  GASC.,  s.  f.  Escolo. 

ASCOUHINJA,  GASC ,  V.  a.  Y.  Escoumu- 
nia. 

ASCOUNDRB,  v.  a.  Cacher.  —  Syn.  es- 
coundre.  —  Ety.  lat.,  abscondere. 

ASGRITOURIO,  gasc,  s.  f.  Y.  Escrituro. 

ASGUBELO,  GASC,  s  f .  Y.  Escudelo. 

ASE,  s.  m.  AzE,  ASNE,  une.  Fa  lou  re- 
pas d'un  ose  y  manger  sans  boire  -,  rm* 


ASE 

chant  coum'un  ase  nègre  y  mauvais 
comme  un  âne  noir,  en  français  on  dit 
rouge  ;  Vase  te  quilhe  !  peste  ou  foin  de 
toi  !  Uase-fico,  le  diable  m'emporte  I 
Qcb  te  va  coume  lou  debas  à  l'ase,  cela 
ne  te  va  pas.  On  appelle  aussi  ose  le 
porteur  d'huile  d'un  moulin  ;  ce  nom 
désigne  encore  Testomac  du  cochon  ; 
un  gros  boyau  farci  ;  le  têtard,  le  cha- 
bot meunier  ou  testo  d*ase  ;  la  crémail- 
lère en  forme  de  potence  dont  se  ser- 
uent  les  bergers  arlésiens  pour  porter 
la  chaudière.  —  b.  lim.,  ase  de  poumo, 
de  peroy  cœur  de  pomme,  de  poire  ; 
trognon.  —  Syn.  aze,  asoù,  asm-,  ai^ 
aine.  —  Esp.,  port.,  asno  ;  ital.,  a^ino. 
Ety.  lat.,  asinus. 

Brama  d'ase  monto  pas  al  cel. 

De  quai  es  l'ase  que  l'embaste. 
De  quai  sera  l'ase,  que  Ion  leye  per  la  cougo... 
Qne  per  ase  se  logo,  per  ase  cal  qae  servigne. 


Ase  couma  tonjonr  mal  bastat. 


Pro. 


ASE  (teste  d'),  s.  f.  Le  têtard,  nymphe 
de  la  grenouille. — Syn.  padèno  ;  le  cha- 
bot-meunier. —  Syn.  ainèu. 

A8B-B0n,  GAST.,  s.  m.  Le  cheval  fon- 
du, jeu  d'enfants,  dans  lequel  les  uns 
s'élancent  sur  les  autres,  et  se  placent 
à  califourchon  sur  leur  dos  comme  sur 
le  dos  d'un  âne. 

ASIDUH,  GAST.,  s.  m.  Érable  commun. 
V.  Agas. 

ASiianA,  PROv.,  V.  a.  V.  Asaiguâ. 

ASEIPRA,   CÉV.,  GASC.,  V.a.  ÂZBMPRAR, 

convier,  convoquer,  requérir,  solliciter, 
presser  ;  prov.,  assembler,  réunir;  s'a- 
semprd,  v.r.,  se  réunir,  s'assembler. 

ASEJIPRS,  CÉV.,  GASC,  s.  m.  Convoca- 
tion ;  pRov. ,  réunion ,  assemblée.  — 
Ety.,  asemprà, 

ASBHADO,  s.  f.  Anerie,  bêtise,  grande 
ignorance  de  ce  qu'on  devrait  savoir.  — 
Syn.  asinado^,  bourriscado.  —  Ety.,  ase. 

ASBIADOU,  s.  m.  Petite  écurie  pour 
un  Ane.  —  Ety.,^*^. 

A8EHBT,  s.  m.  Petit  âne.  —  Syn.  aset, 
asinet^asinoùi  asot^asoùf  anety  ainoun^ 
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pouli,  poutre.  —  Port.,  asininho,  — 
Ety  ,  dim.  de  ase, 

ASENQÂ,  V.  a.  V.  Arrengâ. 

ASENIBR,  s.  m.  Anier,  celui  qui  con- 
duit un  âne  ou  des  ânes.  —  Syn.  aynier^ 
asoué.  —  Port.,  flwneiro.  —  Ety. y  ase* 

A8B1I0,  s.  f.  Anesse.  —  Syn.  saumo» 
—  Ety.  ,  ase, 

A8BT,  s.  m.  V.  Asenet. 

ASIQA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Azigi. 

ASINADO,  s.  f.  V.  Asenado. 

ASINET,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASUflBR,  s,  m.  Y.  Asenier. 

ASINOU,  s.  m.  Y.  Asenet. 

A8XATIC,  0,  adj.  Asmatig,  asthmati« 
que.  —  Ety.,  «eV6/uatr*Ko'c. 

ASn,  s.  m.  Asm  A,  asthme,  gène  de  la 
respiration,  qui  revient  par  accès.  — 
Ety.,  da-ifAoLf  respiration. 

A80T,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASOU,  A80UN,  s.  m.  Y.  Asenet. 

ASOUAOE,  BEARN.,  s.f.  Action  démon» 
ter  et  de  promener  Quelqu'un  sur  un 
âne.  —  Ety.,  asoû, 

ASOUÉ,  BÊARN.,  s.  m.  Anier.  Y.  Ase- 
nier. 

ASOULHA,  ALB.,  V.  a.  Achever  de  rem- 
plir un  tonneau;  ouiller. 

ASOnNOLAfPROv.,  V.  a.  Réunir,  joindre, 
atteindre. 


La  negadisso  asounolo 

Si  man  en  l'er,  e  nonn  pondent  bandi 
Lon  mot  ISatan,  cacbaro  entre  sis  onngio> 

MiSTBAL,  Lis  Isclo  d'or. 

....  La  noyée  rénnit  —  ses  mains  en  Tair,  et 
ne  pouvant  lancer  —  le  mot.  fatal,  elle  écachait 
entre  ses  ongles. 

ASFADO,  CÉV. ,  S.  f.  Coup  du  plat  de 
la  main  sur  les  hanches,  claque. 

ASPASO,  GASC,  s.  f.  Y.  Espaso. 

ASPERA,  BiTBRR  ,v.a.  Attendre  :iomo 
lèU)  t'aspèrif  reviens  bientôt,  je  t'at- 
tends. Il  signiûe  aussi  espérer,  mais 
pour  cette  acception  esperà  est  plus 
usité. 

ASPERA,  PROv.,  V.  a.  Exaspérer,  ai- 
grir. —  Ety.  lat.,  asper,  âpre. 

ASPERBIER,  cév.,  s.  m.  Sorbier,  cor- 
mier. ^  Syk,  sourbiery  sourbiéro,  sour- 
guier. 
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ASPBRBO,  pRov.,  s.  f.  Sorbe,  corme- 
—  Syn.  sorboy  sorgo. 

ASPERfiB.  ».  m.  V.  Espargue. 

AWSlOS-SB-ClRir,  PROT.,  s.  m.  Âsper^ 
Ife  dauvage.  Y.  Espargue. 

'  ÂfiPBftQÉS,  PROv.,  9.  m.  Aspersion,  en 
général  ;  aspersion  faite  avee  de  Teau 
bénite  ;  goupillon,  aôpersoir.  —  Cat.  , 
ESP.,  PORT.,  iTAL,,  ospergcs. —Ety,, OS- 
perjà, 

ASPERfil,  cÉv.,  V.  a.  V.  Asperjd. 

ASPERGriiRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Espar- 
guièiro. 

ASPERSO,  s.  f.  V.  Espargue. 

À^fi&ITAT,  8.  (.  AspËRiTAT,  aspérité, 
âpre  té,  rudesse.  —  Anc.  cat.,  asperi- 
tat  ;  ANC.  ESP.,  asperidad  j  ital.,  aspe- 
rità.  ~  Bty.  lat.,  asperitatem, 

ASPERJA,  V.  a.  AspERGiR,  asperger. 
«—  BéARN.,  asperyà%  cév.,  aspergi]  anc. 
ESP.,  asperjar;  port.,  apergir\  ital., 
aspej^gercy  dnleiU  aspergere. 

ASPBRJO,  PHOv.,  s.  f.  V.  Espargue. 
asperjo-fèroj  s.  f.  O'robranche  vulgaire, 
plante  de  la  fam.  des  rhinanthacées. 

ASPERSIÉU,  ASPERSIOUN,  s.  f.  Asper- 
sio,  aspersion,  l'action  d'asperger.  — 
GkT,y  aspersiô ;  E9P.,  dspersioii]  ital., 
aspersione.  —  Ety.  lat.,  asperslonem. 

ASFERSOU,  ASPERSOUN,  s.  m.  Goupil- 
lon. —  Ety.  lat,,  aspersum, 

ASPERTA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  Asperjâ. 

ASPlj  PROV.,  s.  m.  Lavande  spio.  Y. 
Esplc. 
ASFIA,  gasg.  ,  V.  a.  Y.  Espiâ. 

ASPIC,  s.  m.  Aspic,  aspis,  aspic,  es- 
pèce de  serpent,  qu'on  croit  être  le 
Coluher  haje  de  Lacépède,  commun  en 
Arabie.  -^  Esp.,  port.,  aspid;  ital., 
aspide.  —  Bty.  lat.,  aspidem, 

ASPIC,  s.  m.  Lavande  spic.  Y.  Espic. 

ASPIÂA,  V.  a.  Aspirar,  aspirer,  at- 
tirer l'air  dans  les  poumons;  v.  n., 
prétendre  à  un  emploi,  à  un  honneur. 
—  Esp. ,  aspirai"  ;  ital.  ,  aspirare  ;  du 
lat.  aspirare. 

ASPIRACIÉU,  ASPIRACIOUN,  s.  f.  Aspi- 
RÀCio,  aspiration,  action  d'aspirer;  au 
fig.  mouvement  de  l'âme  vers  Dieu.  — 
Esp.,  aspiracion-j  ital.,  aspirazionr.-^ 
Bty,  lat,,  axpLrâlioncm. 
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ASPIRAL,  s.  m.  Y.  Espiral. 

A8PIRAN,  8.  m.  Plran^  nom  d'une  es- 
pèce de  raisin,  appelé  aussi  espiran^ 
epiran-y  rabayrenc^  ribèyrenc.  —  Il  y 
â  plusieurs  variétés  :  Vaspiran  rougsy 
nègre,  gris,  blanc,  verdau. 

ASPLANOI,  GASC. ,  V.  a.  Y,  Êspandf . 

ASPO,  B.-LIM.,  s.f.  Penture.  —  Syn^ 

p&lastraeho^  paramèlo, 

A8PRR,  ô,  adj.  Aspke,  Apre,  désagrêah 
ble  au  goût,  au  toucher  j  rude,  gros- 
sier. —  Esp.,  aspero  ;  ital.,  aspro.  — 
Ety.  lat.,  asper. 

ASPRSJA,  v.  n.  Avoir  de  l'âpre  té,  de 
l'amertume,  de  l'acidité,  ett  parlant 
des  fruits  qui  ne  sont  pas  encore  mûrs. 
—  Ety.,  aspre, 

ASPRE880,  PROV.,  s.  f.  Aspreza,  âpre- 
té,  rudesse.  —  Syn.  asprour,  —  Ety., 
aspre, 

ASPROISNT,  adv.  Asprament,  âpre- 
ment  ;  au  flg.  durement.  —  Cat.,  05- 
prement  ;  esp.  ,  port.  ,  asperainente  ; 
)TAL.,  aspramente.  —  Ety.,  aspro  et  le 
suffixe  ment. 

ASPROUR,  PROV.,  s.  f.  Apreté.  —  Syn. 
aspresso,  —  Ety.,  aspre. 

A88A,  interj.  Gà  !  ali  çà  !  Cette  inter- 
jection marque  Tétonnement,  l'impa- 
tience, la  menace  :  .^^^à,  que  me  dises 
aqui  ?  Yoyons,  que  me  dites-vous  là  ? 
Assà,  finirem  lèu  ?  Ah  çà  !  finirons- 
nous  bientôt?  Assà!  se  vous  calas  pas.,. 
Ah  çà  I  si  vous  ne  vous  taisez  pas..... 
Ass'anem  !  Allons  donc  ! 

ASSA,  adv.  de  lieu.  Ici,  tout  près.  — 
Syn.  aici. 

ASSA,  LiM.,  V.  a.  Laisser  une  terre  in- 
culte. 

ASSABAL,  adv.  de  lieu.  Là-bas.  Y. 
Assaval. 

A8SABÉ,  PROV.,  s.  m.  L'action  de  faire 
part  d'une  naissance,  d'un  mariage, 
etc.  ;  faire  assabé,  faire  savoir,  infor- 
mer. —  Ety.,  à,  et  sabé,  savoir. 

ASSABOUCA,  bëarn.,  v.  a.  Mettre  à 
l'abri.  —  Syn.  assoubacâ. 

ASSABOULUN,  PROV.,   s.  m.  Y.  Assa- 

bourun. 

ASSABOIJRA,  PROV  ,  v.  a.  AssaBorar, 
donner  de  la  saveur,  assaisonner  le  pot- 
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au-fôu,  un  ragoût,  etc.  —  Syn.  sabou- 
râ.  —  Cat.,  dssaborar]  esp.,  asaborar; 
PORT.,  assaborear;  ital.,  assaporare* 
—  Ety.,  à,  et  sabour,  saveur. 

ASSABOUHAIHB,  prov.,  s.  m.  Savouret, 
os  du  trumeau  du  bœuf  ou  du  porc  salé 
qu'on  met  dans  le  pok  pour  donner  du 
goût,  de  la  saveur  au  bouillon.  —  Syn. 
sabouraire^  saboural^  sabourun^  — 
Ety.,  assabourà. 

ASSABOURUH,  s.  m.   Assaisonnement, 


ce  qu'on  met  pour  donner  de  la  saveur  j  lire,  sauter. 
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Tor,  de  l'argent  ;  prov.,  lutteur,  parte- 
naire. —  Ety.,  assajâ, 

A88ALBàSl,Tout..,  r.  a:  V.  Assauva^. 

AS8ALBJA,  cÉv.,  v.  a.  Donner  le  sel 
aux  bestiaux  ;  au  fig.  çouer  de  eoups. 
—  Syn.  salejdy  assarià»  —  Ety.,  à,  et  sal, 

sel. 

A88ALHI,  V.  a,  Assalhir,  assaillir,  s© 

.  jeter  sur  quel<ïu'un,  l'attaquer.  —  9y». 

assali,  -  Esp.,  asalir;  ital.,  assalire. 

— '  Ety.  lat.,  (usalire^  de  ad^  à,  et  so- 


ûl la  soupe  ou  à  un  ragoût  ;  savouret.  — 
BYn.asmbouraire,  sabourun,  ackmbun. 

—  Ety.,  assaboum. 

AflSACI,  s.  m.  AssAG,  essai,  épreuve. 

—  Syn.  assai.  —  Cat.,  UMaig,  ital., 
assaggio. — et  y.  lat.,  eœagium^  pesage. 

ASSACHKRS,  PROV.,  s.  m.  p.  Annonces, 
avis,  publications.  Syn.  assabé,  — 
Ety.,  àj  et  sacher,  savoir. 

ÀSSACHOHElfT,  cÉv.,  s,  m.  Abattoir* 
Ce  mot  est  une  altération  de  a/acho- 
ment, 

ASSADOULA ,  v.  a.  Sadolab  ,  rassa- 
sier, assouvir  la  faim  ;  s'assadoulà^  v.  r, 
se  rassasier,  manger  son  soûl  ;  assa^ 
doulat,  ado,  part.,  rassasié,  ée.  —  Syn. 
assadoulhâ-,  assadourâ,  assoudelâ.  — 
Anc.  cat.,  assadollar  ;  ital.,  satollare* 

—  Ety.,  à,  et  sadoul,  soûl. 

ASSADOULADO  ,  s.  f.  Repas  où  l'on  se 
gorge  de  vin  et  de  viande.  —  Syn.  as- 
sadoulagno,  ventrado.  —  Ety.,  part.  f. 
de  assadoulâ. 

ASSAJSOULA&NO,  s.  f.  V.  Assadouiado. 

ASSADOULHA,  gast.^  v.  a.  Y.  Assa- 
doulâ. 

A88ADQHEA,  oasc,  v.  a.  Y.  Assadoulà. 

ASSAI.  PROV.,  s.  m.  Essai.  V.  Assach. 

ASSAI,  adv.de  lieu.  V.  Aissai. 

ASSAJA,  V.  a.  Assagi ar.  essayer,  ten- 
ter, faire  l'essai;  s'assajd.  v.  r.,  s'es- 
sayer, tenter  de  faire  une  chose.  — 
Syn.  ensajày  sajd,  sayà.  —  Cat  .  assa- 
jar  ;  esp.,  asayar;  ital.,  assaggiare.  — 
Ett.,  assai-,  essai. 

AS8AJAIRE,  s.  m.  Essayeur,  celui  qui 
essaie,  qui  fait  une  épreuve  ;  employé 
de  la  monnaie  qui  vérifie  le  titre  de 


ASSALI,  v.  a.  V.  Aasalhf. 

A88ALID0O,  s.  m.  Assaillant.  —  Bty., 
assali, 

ASSAKOUNT,  ASSAKOÏÏNBAU,  adv.  J^h- 
haut.  V.  Aissamount. 

AS8ANA,  V.  a.  Guérir,  cicatriser  une 
plaie;  assanat,  arfo,  part.,  guéri,  e,  ci- 
catrisé. —  Syn,  sanâ. 

ASSANCA,  pHov.,v.  a.  Énerver. 
A8SANI,  V.  a.  Assainir,  rendre  sain. 
~  Ety.,  àr  et  san,  dulat.  sanus^  3«l^^,  ' 
ASSAIIA,  PBov  ,  V.  a.  Y.  AssalejA* 
A8SARIAD0.  prov..  s.  f.  V. 

ASSARIAfiE,  ASSARIAai,  proy  ,  s.  m. 
L'action  de  donner  du  sel  aux  bestiaux; 
au  fig.  volée  de  coups.  —Ety.,  assariâ, 

AS8ARIAIRE,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  le  sel  aux  bestiaux  ;  lieu,  vase 
dans  lequel  on  le  donne.  —  Syn,  assa- 
ries.  —  Ety.  ,  assariâ. 

ASSARlâs,  prov.,  s.  m.  Lieu,  vase  dans 
lequel  on  donne  le  sel  aux  bestiaux.  -^ 
Ety..  assariâ. 

ASSARMA,  prov  ,  s.  m.  Faire  sécber 
au  feu;  s'asarind,  v.  r.,  se  sécher  au 
feu. 

ASSAS,  adv.  Assatz,  assez,  r^  Cat., 
assatz.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.  satis. 

ASSASAN,  GAST.,  adj.  Incommode,  in- 
supportable, impadent,—  Syn.  assesan. 

ASSASOUA,  GASG.,  v.  a.  Y. 

ASSA80UNA,  v.  a.  Sazonar,  assaison- 
ner. —  Syn.  assesounâ,  assémâ.  — 
Ety.,  à,  et  sasouriy  mettre  à  la  saison, 
mettre  à  point. 

ASSASOUNAMENT.,  s.  m.  Assaisonne- 
ment» —  Ety.,  assasounâ. 
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ASSASOUNIB,  MONTALB.,  s.  m.  Assai- 
sonnement. 

Çngno  dins  moiin  paatis  rASSASoumÉ  que  cal. 
Enleboment  d'un  peutis. 

AS8ATA,  cÉVo  V.  a  Battre,  fouler, 
tasser,  aifaisser;  assatâ  la  porto  ^  pous- 
ser la  porte  sans  la  fermer  ;  assatà  un 
cop,  asséner  un  coup  ;  assatà  la  bug  ado, 
encuver  la  lessive,  l'entasser.  —  Syn, 
assetà.  assetià. 

ASSAUPRE,  V.  a.  Assaber  ,  savoir  ; 
faire  assaupre-,  faire  savoir,  informer. 
—  Ety.,  à,  et  saupre,  savoir, 

ASSAUT,  s.  m.  Assalh,  assaut,  assaut, 
attaque  de  vive  force  sur  une  ville,  sur 
un  poste,  etc.  —  Cat. tassait-,  esp.,  as- 
salto  ;  iTKh.^assalto.  —  Ety.  LkT.^as- 
mltus. 

AS8AUTA,  cÉv.,  V.  a.  Assaillir,  atta- 
quer, donner  l'assaut.  —  Gat.,  port., 
assaltar  ;  esp.,  asaltar\  ital.,  assal- 
tare.  Ety.,  assaut. 

ASSAUVAOI,  V.  a.  Rendre  sauvage,  fa- 
'  roiiche  ;  s'assauvagi,  v.  r.,  devenir  sau- 
vage. —  TouL.,  assalbagi-y  phov.,  as- 
sduvagi,  —  Ety.,  sauvage ^  sauvage. 

ASSAUTAQI,  do,  part.  Devenu,  e,  sau- 
vage. 

£ro  an  pastre  ;  tonto  sa  vido 
L'avié  passado  ass(5uvagii>o. 

Mistbal,  Mirèio. 

ASSAVAL,  adv.  de  lieu.  Là-bas.  — 
Syn.  aissavaL 

AS8ATBNTA,  v.  a.  Rendre  savant,  ins- 
truire, informer.  —  Ety.,  à,  et  savent, 
savant. 

ASSE,  PROv.,s.  m.  Gheigrin,  tristesse, 
mélancolie. 

A8SE,  LiM.,  adj.  Effrité,  en  parlant 
d'un  terrain  épuisé  par  des  cultures 
successives,  inculte  ;  lou  poïs  ei  asse,  le 
terrain  est  inculte.  V.  Assâ. 

ASSEBENCII,  V.  a.  V.  Acebènchi. 

ASSEC,  CÉV.,  en  miech  assec,  au  milieu 
de  l'ouvrage.  —  Gasc,  asseCs  à  peine, 
aussitôt. 

A88ECA,  BiTEBR. , V.  a.  Sécher.  V.  Seca. 

AS8EGARAT,  ado,  gasc,  adj.  Dessé- 
ché, ée;  altéré. 

ASSEDA,  pBov.,  V.  a.  Altérer,  causer 


la  soif  ;  assedat,  do,  part.,  altéré,  ée  ; 
ROMAN ,  assedar ,  v.  n.    Avoir  soif.  — 

—  Syn.  assermà.  —  Ital.,  asselare, 

—  Ety.,  à,  et  sed  pour  set^  soif. 

AS8E0E,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Assetâ. 

ASSEOIS,  pROv.,  siam  assegis  ou  à  se-- 
gis,  expression  qui  signifie  que  la  neige 
a  recouvert  entièrement  la  terre  en 
automne,  et  qu'on  ne  peut  plus  faire 
paître  les  bestiaux.  (Honnorat,  Diction- 
naire provençal). 

ASSBGOUNDA,  v.  a.  V.  Segoundâ. 

ASSEQREGrlÉ,  dauph.,  v.  a.  Arranger, 
mettre  en  ordre  .—Syn.  arrengâ,  asengà. 

ASSEQUENT,  béarn.,  adv.  Tout  de  sui- 
te. —  Gasc,  assiec,  assec.  —  Ety.,  «, 
et  seguent,  suivant. 

'ASSBGURA,  V.  a.  Assegurar,  assurer, 
rendre  stable,  affermir,  rendre  une 
chose  sûre  ;  garantir,  affirmer,  certi- 
fier une  chose;  sassegurà,  v.  r.,  s'assu- 
rer, se  rendre  sûr  d'une  chose  ;  être 
persuadé,  avoir  la  confiance,  la  certi- 
tude que — r  Syn.  assigurâ.  —  Gat., 

PORT.,  «556.9' wrar; ESP.,  asegurar,  ital., 
assicurare.  —  Ety.  ,  à,  et  segur. 

ASSEQURâSE,  prov.,  s.  m.  Y.  Assegu- 
ranso. 

ASSEQURAIRE,  s.  m.  Assureur.— Gat., 
porf.,  assegurador ',  esp.,  asegurador; 
ITAL.,  assicuratore.  —  Ety.,  assegurâ. 

ASSEQURAHENT,  s.  m.  Y. 

ASSECrURANSO,  s.  f.  Assurance.  —  Syn. 
assegurage,  assegurenso,  assigurenso. 
—GkT.,  as  segur  ansa\  ^sp.^aseguranza  ; 
ITAL.,  assicuranza.  —  Ety.,  assegurâ. 

ASSEQURENSO,  s.  f.  Y.  Asseguranso. 

ASSEBUTA,  BITERR.,  v.  a.  Asseguir,  as- 
SEGRE,  poursuivre.  —  Syn.  segutà,  — 
Ital.,  asseguire,  —  Ety.  lat„  assBcu- 
tum,  supin  de  assequor, 

ASSÈIRE,  CAST.,  V.  a.  Asseoir.  Y.  As- 
setâ. 

ASSÈIT,  o,CAST.,  part.  Assis,  e.— Syn. 
assetat. 

ASSELA,  CAST.,  V.  a.  Prendre  de  bond 
ou  de  volée  un  objet  qu'on  nous  jette. 

ASSELA,  GASC,  V.  a.  Mettre  à  l'abri 
du  vent. 

AS8EHA,  cÉv.,  V.  a.  Assaisonner.  Y. 
Assasouna. 
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A88BIAL,  GASC,  s.  m.  Tinette.  —  Bi- 
TEBR.,  semai.  —  Ety.  boman.,  dssenit 
ensemble,  parce  que  la  tinette  ou  com- 
porte, quand  elle  est  pleine  de  raisins, 
de  vin ,  etc. ,  est  portée  par  deux  per- 
sonnes au  moyen  de  deux  barres  de 
bois  qu'on  passe  sous  les  deux  anses 
de  ce  récipient,  appelées  cournalhèiros. 

ASSEKBLA,  v,  a.  Assehblar,  assem- 
bler, mettre  ensemble;  réunir,  convo- 
quer; s'assembla^  v.  r.,  s'assembler.  — 
Anc.  ESP.,  assemblar  ;  ital.,  assembla- 
re.  —  Ety.  roman.,  assem^  du  lat.  ad 
$imul,  ensemble. 

ASSBULADO,  3.  f.  Assemblada  ,  as- 
semblée.—Gat.,  assamblea;  anc.  ital., 
assembiata.  — -  Ety.,  part.  f.  de  assem- 
bla. 

ASSEULA&E,  A88E1IBLA&I,  s.  m.  As- 
semblage ,  réunion  de  choses  ou  de 
personnes.  —  Esp.  ^ensemblage.^ETY., 
assemblé. 

ASSENA,  V.  a.  Rendre  plus  sensé,  plus 
raisonnable;  assenât,  arfo,part.,  sensé, 
ée,  raisonnable.  V.  Sénat.  — Ety.,  à,  et 
seriy  sens,  raison. 

ASSENCIAT,  ado,  adj.  Assenciat,  sa- 
vant; il  est  aussi  syn.  de  assenât,  sénat, 
ASSENTAT,  ado,  cÉv.,  adj.  V.  Sénat. 

ASSENTHENT,  S,  m.  Assentiment,  as- 
sentiment, consentement.—  Anc.  gat., 
asientiment -y  ital.,  assentimento.  — 
Ety.,  assenti,  du  lat.  assentire,  approu- 
ver, être  du  môme  avis, 

A8SENTIT,  ido,  cév.,  adj.  Fêlé,  ée,  en 
parlant  d'un  pot  ou  d'une  cruche;  gâté 
s'il  s'agit  d'un  enfant  qui  fait  toutes 
ses  volontés.  —  Syn.  counsentit. 

A8SENT0  ,  s.  f.  Armoise  absinthe.  V. 
Encens. 

A88ERENA,  v.  a.  Rasséréner,  rendre 
serein;  s'asserenâ,  v.  r.,  se  rasséréner, 
devenir  serein.  —  Ety.,  «,  et  seren, 
serein. 

ASSERMA,  pROv.,  v.  a.  Altérer,  causer 
la  soif.  —  CÉV.,  assoryà.  —  Syn.  as- 
sèdà. 

A88ER0,  CÉV.,  adv.  Hier  au  soir.  — 
Ety.,  à,  et  seroy  soir. 

A88BRTA,  gasc,  v.  a.  Assertar,  acer 


tau,  certifier,  assurer.  —  Ety.,  à,   et  |  duitatem. 
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sert  (mieux  cert)^  du  lat.  certus,  eer- 
tain. 

A88E8AN,  cast.,  adj.  V.  Assasan. 

A88BSIT,  cÉv.,  adj.  Rassis,  en  parlant 
du  pain.  —  Syn.  assetit. 

ASSESOUNA,  V.  a.  V.  Assasounà. 

ASSETA,  V.  a.  Assetar,  asseoir,  pla- 
cer sur  un  siège  ;  poser  sur  une  base 
solide  ;  s'assetà,  v.  r.,  s'asseoir  ;  s'éta- 
blir; assetat^  ado,  part.,  assis,  e.  — 
Syn.  assèirey  assiétâ,  assete^  assetre^ 
assede.  assetiâ,  —  Gat.,  port.,  assentar; 
ESP.,  asentar.  —  Ety.,  à,  et  seti^  siège, 
d'où  assetiâ,  assetâ. 

ASSETADOÏÏR,  PROv.,  s.  m.  Trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier.  —  Ety., 
assetadOf  part.  f.  de  asseta. 

ASSETADURO,  cÉv.,  s.  f.  Assiette,  em- 
placement. —  Ety.,  assetado,  part.  f. 
de  assttà. 

ASSETE,  GASC,  V.  a.  V.  Assetâ. 

ASSETI,  PROV.,  s.  m.  Siège.  V.  Seti. 

ASSETIA,  BITERR.,  V.  a.  ASSETIAR,  aS- 

seoir,  établir  solidement,  placer;  fouler 
affermir;  assetiâ  la  bugado-,  entasser 
la  lessive  dans  le  cuvier  ;  assetkat,  ado, 
part.,  assis,  e.  —  Syn.  assetâ,  assatà^ 
entasser. 

ASSETIT,  CÉv.,  adj.  Rassis,  en  parlant 
du  pain.  —  Syn  assesit. 

ASSETOUN  (d'),  cÉv.,  loc.  adv.  Assis, 
e,  c'est  l'opposé  de  debout  ;  estre  d'as- 
setoun  sus  son  Uech,  être  au  lit  sur  son 
séant.  —  Syn.  d'assetous,  d'assiétous. 
—  Ety.,  assetâ. 

ASSETRE,  GASC,  v.  a.  V.  Assetâ. 

ASSETUT,  udo,'  gasc  ,  part,  de  assete, 
assis,  e.  —  Syn.  assetat., 

ASSI,  BÉARN.,  GASC,  adv.  de  lieu.  Ici 
V.  Aici.  Dans  la  comédie  de  Monsieur 
de  Pourceaugnac^  Lucette,  qui  y  est  qua- 
qualifiée  de  feinte  languedocienne^  com- 
mence son  rôle  par  ces  mots:  Ah!  tu  es 
assi...  et  se  sert  par  conséquent  de  la 
forme  gasconne  de  l'adverbe,  aici,  quoi- 
que le  reste  du  rôle  soit  écrit  dans  l'i- 
diome de  Pézénas. 

ASSIDUITAT,  s.  f.  AssiDUiTAT  ,  .assi- 
duité, exactitude.  —  Port.,  assidui- 
dade\  ital.,  assiduità.  —  Ety.,  assi- 
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ASSIDUQUSOnN^  adv.  Assidoosambmt, 
ASSiDDALiiBNT,  assidûment,  continuelle- 
ment. -—  Ety.,  assiduoso,  et  le  suffixe 
ment. 

ASSIOtT,  udo,  adj.  AssiDuos,  assidu, 
ue,  exact,  attentif.  — -  Itâl.,  port.,  as- 
siduo,  —  Ety.  lat.,  assiduus. 

ASSIÉC,  GAsc,  adv.  De  suite,  aussitôt; 
à  peine.  —  Syn.  assêc. — Ety. ,  d,  et  siec^ 
qtii  suit. 

A88IÉJA,  V.  a.  ÂssBTjAR^  ASSBTiAR,  as- 
siéger. —-  Gat,,  assetjar,  assUiar\  esp., 
asediar;  ital.,  assediare,  —  Ety.  b. 
LAT.,  assediave, 

A88IÉTA,  cÉv.,  V.  a.  Asseoir;  assietat^ 
ado^  assietadéy  to^  assis,  e.  Y.  Assetâ. 

A88IÉTAD0,  s.  f.  Assiettée,  plein  une 
assiette.  —  Ety.,  assielo. 

AS8IÉT0»  s.  f.  Assista,  assiette,  vais- 
selle sur  laquelle  on  met  les  aliments 
pour  les  manger  ;  situation,  position, 
manière  d'être.  —  Syn.  siéto. 

iSSIÉU,  CÉV.,  s.  m.  Essieu.  —  Syn. 
ickaly  essiou%  — Ety.  lat.,  cumculus. 

'ASSISE,  cÊV.,  s.  m.  Haine,  animosité. 
aigreur. 

AS8IQNA,  V.  a.  AssiGNAR,  assigner,  ci- 
ter en  justice;  marquer,  destiner.  — 
Syn.  amnnà.  —  Querc,  ossinnd  ;  usp., 
assigmr  ;  ital.,  assignare  ;  lat.,  assi- 
gnare. 

ASSISKAblÉO  ,  ASSIàNAdOUN  ,  s.  f. 
Assignation,  assignation,  exploit.  — 
Esp.,  asignacion-y  ital.,  assegnazione, 
—  Ety.  lat.  ,  asstgnationem. 

AS8I&NQnRI(s'),v.r.  Se  rendre  maître 
de.  —  Ety,,  d,  et  signor,  seigneur,  maî- 
we. 

ASSiaURA,  V.  a.  V.  Assegurà. 

ASSIGTIEBNSO,  S.  f.  "V.  Asseguranso. 

ASSIKNA,  V.  a.  V.  Assigna. 

AS8INSA,  prov.,  V.  a  Exciter,  ameuter 
les  chiens. 

ASSIDU,  pROV., B.m.  Essieu.  Y.  Assiéu. 

ASSIOU,  GASC,  adv.  Là'bas. 

ASSIOUKA,  prov.,  v.  a.  Agencer,  ar- 
ranger, embellir,  parer  ;  s'assiounâ, 
-V. T.,  s'ajtister,  se  parer;  assiounat^  do, 
purt.,  agencé,  ée,  paré,  ée. 

iSSIOtJNADURO,  PROV-,  s.  f.  Agence- 
ment, arrangement,  ajustement,  parure. 


(  1S4  )  A8S 

—  Syn.  amùunament,  —  Ety.,  part,  f . 
de  assiounà. 

ASSlOWAmiT,  PROV., 8, m.  Y.  Assion- 
naduro. 

ASSIP,  Assipa,  Assipadour,  Y.  Aoip, 
etc. 

ASSn  {si  faire)  prov.,  v.  r.  Se  faire 
suivre,  en  parlant  d'une  chèvre  en  rut. 

AS8IS0,  s.  f.  AsizA ,  assise,  rang  de 
pierres  de  môme  hauteur  sur  un  mur 
en  construction.  —  Syn.  ciso, 

ASSISTA,  V.  a.  etn.  Assistar,  assister, 
être  présent  à  quelque  chose;  aider,  se- 
courir ;  assista  veut  dire  aussi  assister 
à  une  première  communion,  et  s'ctppli- 
•que  aux  enfantsqui,rayant  faite  l'année 
précédente,  ee  joignent  aux  nouveaux 
communiants  pour  communier  avec 
eux;  assistat,adOy  part.,  assisté,  ée,  aidé, 
secouru.  — Gat., esp., oii^fir  ;  port.,  a*- 
sisiir  ;  ital.,  assistere  ;  du  lat.  assislere. 

AS8I8TAIRE,  S.  m.  Celui  qui  assiste, qui 
est  présent  ;  celui  qui  donne  secours  et 
assistance.  —  Syn,  assistant.  —  Ety., 
assista. 

A8SISTANS0,  s,  f.  Assistance,  présence, 
surtout  en  parlant  d'un  ofQcier  public, 
d'un  prêtre;  aide,  secours  ;  cridà  assis- 
tanso,  crier  au  secours.  —  Syn.  assis- 
tenso.  —  Gat.,  port.,  eusistencia  ;  esp., 
asistencia-y  ital.,  assistenza.  —  Ety.,  05- 
sistd. 

ASSISTANT,  o,  adj.  Assistant,  e,  celui 
qui  assiste,  qui  est  présent  ;  celui  ou 
celle  qui,  ayant  fait  sa  première  com- 
munion, s'associe  aux  exercices  de  ceux 
qui  la  font  Tannée  suivante, et  commu- 
nie avec  eux. —  Syn.  assistent.  —  Ety., 
assista, 

ASSI8TEN80,  s.  f.  Y.  Assistanso. 

ASSISTENT,  adj.  Y.  Assistant. 

ASSITAU,  GASC,  adv.  de  lieu.  Ici  ;  d'as- 
sïtauy  d'ici.  —  Syn.  aici,  d'aioi, 

ASSO,  BÉARN.,  pron.  démonst.  Asso, 
ceci.  Y.  Aissô. 

A880R6A,  OBV.,  v.  a.  Altérer,  exciter 
la  soif;  assorga^  do,  part,,  altéré,  ée. — 
Syn.  assedà^  assermà. 

ASSOU,  CÉV.,  s.  m.  Auge  à  cochons. 

ASSOUBACA,  BÉARN.,  V.  a.  Abriter, 
mettre  en  sûreté,  à  l'abri  de  toute  at- 
teinte. —  Syn.  assabouca.—'Bsp.^  asu^ 
biar. 
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ASSOUBLIOA,  V.  a.  V.  Oublidà. 

.  ASSOUCIA,  V.  a.  Associar,  associer, 
mettre  en  société,  en  partage;  au  fig. 
unir,  joindre,  allier;  s'assouciâ,  v.  r., 
s'associer;  assouciat^  ado,  part.,  asso- 
cié, ée.  —  Esp.,  asociar;  ital.,  asso- 
ciare.  —  Ety.  lat.,  associare. 

ÂSSaUGUGIÉI?,  ASSPnCUGIOïïN,  s.  f.  As- 
sociation, union  de  plusieurs  intéres- 
sés dans  une  même  entreprise;  réunion 
d'une  bande  de  malfaiteurs;  association 
politique.  —  Esp.,  association]  ital., 
assoziazione,  —  Ety.,  assouciâ. 

ASSOUGIAT^  s.  m.  Associé,  celui  qui 
fait  partie  d'une  société  commerciale 
ou  de  tout  autre  société.  —  Gat.,  asso- 
ciad;  ESP. ^  asociado-y  port.,  associado\ 
ital.,  associato. 

ASSOUSELA,  V.  a.  V.  Assadoulâ. 

ASS0ÏÏFLADI8,  isso,  pkov.,  adj.  Essouf- 
flé, ée. 

ASSOUIOA.  PHOv.,  y.  a.  Achever.  — 
Syn.  assouire, 

ASSOniDfl,  PROV.,  s>,€.  Fin  d'un  long 
travail;  repas  qu'on  donne  aux  ouvriers 
à  cette  ûccasioia.  —  Syn.  souido,  — 
Ety.,  assouidâ,  achever. 

ASSOUIRA,  V.  a.  Assouvir,  rassasier. 

ASSOUIRE,  PROV.,  V.  a.  Achever,  ter- 
miner, assoui^  do,  part.,  achevé,  ter- 
miné. —  Syn.  assoyÀdâ. 

ASSOULA,  v.  a.  Mettre  à  bas,  jeter  à 
terre  ,  renverser  quelqu'un  par  terre 
tout  de  son  long;  étendre  les  gerbes 
sur  Taire  pour  les  battre.  —  Ety.,  à, 
et  soit  sol . 

A880fliA,  V.  a.  Assolassar,  consoler, 
calmer,  apaiser,  tranquilliser;  s'assou- 
lé,  V.  r.,  s'apaiser,  se  calmer,  se  taire; 
se  consoler,  cesser  de  pleurer;  a&sou- 
lat,  ado^  part.,  consolé,  ée.  —  Syn.  a^s- 
smrà.  —  Cat.,  assolar;  esp.,  asolar. 
—  Ety.,  assoulà.  est  une  forme  altérée 
du  roman  assolassar^  formé  de  à,  et  de 
soulatz-,  lat.  solatiiun,  consolation. 

ASSOULAIEE,  o,  s.  m.  et'f.  Consola- 
teur, consolatrice.  —  Ety.,  assoulâ. 

ASSOULELHA,  v.  a.  Exposer  au  soleil; 
srrisouklfiày  V.  r.,  se  mettre  au  soleil, 
Se  QbauflFer  au  spleil.  —  Svn.  soulelhd. 
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—  Cat..  assoleyar\  esp.,  asolejâr;  ital., 
soieggiare.  ■—  Ety.,  à,  et  souielh. 

Que  per  Noub  b'assodleliio 
Fer  Pascos  gftsto  sa  legno. 

Pbq. 

ASaimUA,  V.  q..  AssoMAR,  assommer, 
tuer  avec  un  instrument  lourd  et  con- 
tondant; battre  avec  fureur;  au  flg.  fa- 
tiguer, ennuyer  ;  assoumat^  ado^  part., 
assommé,  e.  -^  Anc.  ital.,  o^^omare.— 
Ety.,  à,  et  soumo^  fardeau,  écraser 
sous  le  poids  d'un  fardeau. 

ASSBOKELHA,  bêabn.,  y.  a.  Ëadm^mir; 
assoumelhà-s,  v.  r,,  s'endormir. — JBty.., 
à,  et  soumelh^  de  som^  aoiameil. 

ASSOUHERA,  BÉARN.,  v.  a.  Amonceler. 

—  Ety.,  àf  et  le  roman,  somel.,  som- 
met ;  àssovmerd  est  mis  pour  cçs^om- 
melà, 

ASSOUNTOUS,  pROv.,  adj.  Pan  assouii- 
tous^  pain  bis.  —  Ety.,  ce  mot  se  dé- 
compose ainsi  :  am  soun  tout,  avec  tout 
le  son,  pain  dont  la  farine  n'a  pas  été 
blutée. 

ASSOUPI,  V.  a.  SopiR,  assoupir,  dispo- 
ser au  sommeil;  adoucir,  calmer,  apai- 
ser; ^'awoupi,  v.,  s'assoupir,  s'endor- 
mir insensiblement;  assoupit,  ido,  part, 
assoupi,  e,  apaisé.  —  Ang.  ital.,  as- 
sopir.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.,  sopire,  en- 
dormir. 

AJSsoupiHENT,  AssoiiPi$sAinirir,  y. 

ASSOnPISSIHENT  ,  s.  m.  Assoupisse- 
ment, état  voisin  du  sommeil,  somno- 
lence, nonchalance.  —  Ang.  ital.,  Otf- 
sopimento.  —  Ety.,  assoupi. 

ASSOUPLI,  V.  a.  Assupellar,  assou- 
plir, rendre  souple;  s'assoupli^  v.  r., 
s'assouplir,  devenir  souple.  —  Ety.,  à, 
et  souple, 

ABSaUEA,  PROV.,  V.  a.  Presser,  oqibn- 
cer,  fouler,  fixer;  gév.  .enivrer.  Cest 
aussi  une  altération  de  assouJÂ^  con- 
soler, apaiser.  —  Ety.  roman.,  assolar, 
du  \B.i,  solidare,  consolider. 

ASSOURAT,  ado,  part.de  assourâ.  Fi^é, 
ée,  enfoncé;  apaisé,  assoupi;  dourrnï 
assourat ,  dormir  tranquillement.  — 
Agat.,  assoui^Ht. 

ASSOURDA,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 

A8SQURBI,  V.  a.  V.  Ensourdd. 

ASSOURRA,  V.  a.  Étendre  du  linge,  ou 
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tout  autre  chose  sur  le  sable  pour  les 
faire  sécher;  s*assourrâ^  v.  r.,  se  rouler 
dans  le  sable.  •—  Ety.,  à,  et  sourro, 
sable  ;  à  Béziers,  vase ,  limon. 

ASSOUHIIT,  ido,  agat.,  part.  V.  As- 
sourat. 

ABSOUSCAIRA,  v.  a.  Surprendre  quel- 
qu'un dans  un  lieu  écarté  pour  l'insuU 
ter,  le  rançonner  et  môme  le  frapper; 
acculer. 

A880U8TA,  v.  a.  Abriter,  protéger , 
défendre;  s'assoustâ,  v.  r. ,  se  mettre  à 
rabri,se  défendre;  assoustat,  ado,  part., 
abrité,  ée;  protégé.  —  Syn.  soustâ,  aS' 
swtâ.  —  Ety.,  à,  et  somto,  abri. 

AUOUSTANSO,  s.  f.  Soutien,  protec- 
tion. —  Syn.  assoiutenso.  —  Ety.,  as* 
soustà, 

ASSOUSTAHEL,  ello,  adj.  Protecteur, 
protectrice,  défenseur,  gardien.— Ety., 
assoustâ. 

ASSOUSTARin^  ello,  PROv.  V,  Assous- 
tarel. 

Lelonn,  Dieu  t'»mo;  e  dins  Ion  cèn 
Pagara  ta  santo  pacienci, 
0  tu  que  aies  per  Tinnoacenci 
Coume  nn  antre  ange  assoustarèu. 

RouKANiLLE,  Lis  Oubveto. 

A880ÏÏ8TBII80,  PROV.,  s.  f.  Y.  Assous- 
tanso. 

ASSOUSTO,  s.  f.  Abri,  asile  ;  secours, 
défense,  protection.  —  Ety.,  assoustâ. 

ASSOUSTRA,  CAST.,  v.  a.  Régler,  régir, 
soumettre  à  une  règle. 

ASSOUYAQI,  do,  prov.,  adj.  V.  Assau- 
vagi. 

ASBUAUSA,  V.  a.  Assdauzar,  adoucir, 
calmer  ;  persuader  par  la  douceur.  — 
Ety.,  à,  et  siuiu^  du  lat.  suavis^  doux. 

ASSUBJECA,  GASC.  ,  v.a.  Assujétir, 
soumettre.  —  Ety.,  ^,  et  le  lat.  sub* 
jectus,  sujet. 

AS8UCA  f  BiTBRR. ,  V.  a.  Assommer , 
rouer  de  coups.  —  Syn.  ensucâ.  — 
Ety.,  à,  et  su,  5mc,  tête  ;  frapper  sur 
la  tête. 

ASSUQA,  BiTERR.,  v.a.  EssuGAR,  es- 
suyer. —  Syn.  èissugà,  essugà.  —  Gasc,  I 
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chugà\  iTAL.,  asciugare\  du  lat.  exsuc" 


care. 

Lon  BA0V0-A8SUG0  gasto  Ion  bos. 

Peo. 

L'altematire  de  plnie  et  de  sécheresse  g&te 
le  bois. 

ASSUMA,  PROV.,  v.a.  Assaisonner  la 
salade;  il  a  aussi  les  mêmes  acceptions 
que  le  français,  assumer-,  du  lat.  ajsu- 
mere. 

ASSUIAOB,  PROV..  s.  m.  Assaisonne- 
ment. —  Ety.,  assuma. 

A88UPA,  cÉv.,  V.  a.  Frapper  sur  la 
tête,  prendre  aux  cheveux;  s'assu^, 
V.  r.,  se  heurter,  se  rencontrer  tête  à 
tête. 

ASSUPIT,  ido,  part.  V.  Assoupit. 

AS8ÏÏ8TA,  PROV.,  V.  a.  V.  Assoustâ. 

ASSUTA,  V.  a.  Presser,  pousser,  faire 
aller  vite  ;  exciter  un  chien  à  mordre, 
à  se  battre'avec  d'autres  chiens  ;  s' as-  • 
sutàt  V.  r.,  se  dégourdir,  se  hdter,  se 
presser.  —  Syn.  sutâ, 

AST,  TOUL.,  s.  m.  Broche  ;  mena  VasU 
tourner  la  broche.  V.  Aste. 

ASTA,  GASC,  adv.  Autant.  —  Syn.  aS' 
tant,  V.  Autant. 

ASTA,  CÉV.,  V.  a.  Embrocher.  —  Syn. 
enastâ-,  enlastâ.  —  Ety.,  ast<,  broche. 

ASTADO,  s.  f .  Brochée  :  astado  de  tour- 
dres,  brochée  de  grives.  —  Syn.  astela- 
do,  astiado,  —  Ety.,  part.  f.  de  astà, 

ASTALÈU,  GASC.  ,adv.  Aussitôt.  V.  Au- 
tan t-lèu. 

ASTANT,  GASC,  adv.  Autant.  —  Syn. 
asta.  Y.  Autant. 

ASTAPLAN,  GASC ,  adv.  comp.  Aussi 
bien.  —  Syn.  tant-pla,  tambèn* 

ASTARLOfiO,  s.  m.  V.  Aslroulogo. 

ASTE,  s.  m.  Aste,  broche, instrument 
de  cuisine  pour  faire  rôtir  les  vian- 
des. —  Prov.,  asti;  TOiîL.,  ast.;  du  lat., 
hasta. 

Qne  Tire  I'astb,  re  nonn  tasto. 

Pro. 

ASTE,  GASC,  s.  m.  V.  Astre. 

ASTELADO,  prov.,  s.  f.  Brochée.  V.  As- 
tado. 

A8TELIER,  PROV.,  s.  m.  Y.  Astier. 

ASTELLO,  PROV.,  s.f.  Éclat  de  bois; 
BITBRR.,  estèlo. 


AST 

A8TBRI1B,  0,  GA»c,,  adj.  Brillaat,e.  — 
Ety.,  ûwtg,  astre,  brillant  comme  un  as- 
tre. 

ASTBHLO&O,  s.  m.  Y.  Astroulogo. 

ASTBHIiOKENT,  gasc,  adv.  Brillam- 
ment, proprement.  —  Ety.,  asterlo^  et 
le  suffixe  ment. 

A8TBT,  BiTERR.,  s.  m.  Petite  broche, 

brochette  dans  laquelle  on  enfile  les 

viandes,  rognons,  cervelles,  etc.,  pour 

les  faire  cuire  sur  le  gril.  —  Syn.  as- 

(wn.  —  Cat.^ astet,—  Ety.,  dim.  de 

AiTI,  PROVoS*™.  Dard  ;  broche.  V. 
\.3te. 

A8TIAD0,  pROVo  s.  f.  V.  Astado. 

A8TIC,  s.  m.  Astic,  outil  de  cordon- 
nier pour  lisser  les  semelles.  —  Ety. 
.LL.t  sticht  chose  pointue. 

ASTICOT,  s.  m.  Rapière,  épée  rouillée  ; 
isticot,  sorte  de  petit  ver  blanc— Ety., 
astic. 

ASTICOUTA,  V.  a.  Asticoter,  tourmen- 
ter, irriter.  —  Ety.,  asticot. 

ASTIER,  s.  m.  Astier,  hâtier,  grand 
chenet  de  cuisine  à  crans  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  broches.  —  Syn.  aste- 
lier,  astiéro^  —  Ety.,  asti.,  broche. 

ASTIÉIO,  s.  f.  V.  Astier. 

ASTIFIONOUS,  0,  GASC,  adj.  Dédai- 
gneux, euse.  —  Syn.  refastignous. 

ASTO,  AGAT,  s.  f.  Hast  A,  pique,  lance, 
javelot,  hampe  ;  flèche,  timon.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  usitée 
chez  les  marins  :  Bouta  lou  pavilhoun 
à  miejo-asto,  hisser  le  pavillon  à  mi- 
hauteur  de  la  hampe  en  guise  de  deuil  ; 
on  dit  aussi  à  miech-astre.^  Ety  lat., 
hasta, 

ASTOU,  s.  m .  Astor,  autour,  falco  pa- 
lumbarius  tOiseaM  de  l'ordre  des  rapa- 
ces,  —Syn.  grand  mouicet.  —  B  lat., 
astur^  astureus.—^iY.  lat.,  austerius-, 

ASTOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Astet. 

ASTOURET^  GASC,  s.  m.  Petit  autour. 
Dim.  de  astoù^ 

ASTRADO,  s.  f.  Destinée.  —  ETY.,a5- 
trat,  ado^  part,  f .  du  v.  roman,  astrar, 

ABTRAaNO,  GASC,  s.  f.  Fertilisation  ; 
bienfait. 
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ASTRAT,  ado,  adj.  Astrat,  prédestiné, 
ée,  qui  est  sous  l'influence  des  astres. 
—  Ety.  ,  astre, 

ASTRE,  s.  m.  Astre,  astre,  corps  cé- 
leste, lumineux  ;  au  fig.  destinée  ;  bèlo 
coume  un  astre,  belle  comme  un  astre  ; 
a  tout  astre  boun  astre,  loc.  adv.,  au 
hasard,  à  l'aventure,  sans  réflexion; 
à  miech  astre,  à  moitié  chemin  ;  percop 
d'astre^  par  hasard  ;  lou  diable  vire^  l'as- 
tre !  peste  de  !  agat,  à  miech  astre^  à 
mi-hauteur  de  la  hampe.  V.  Asto.  — 
Gasc,  aste  ;  esp.,  ital.,  astro  ;  du  lat. 
astrum. 

A8TRB&NB,  gasc,  v.  a.  Étreindre.  V. 
Destregne. 

ASTRÈO,  GASC,  s.  f.  Étrenne.  V.  Es- 
treno. 

ASTRIBR,  toul.,  cév.,  s.  m.  Gauffre, 
pâtisserie  cuite  entre  deux  fers  chauds, 
ou  à  râtre  de  la  cheminée  ;  du  b.  lat. 
astrum,  âtre. 

A8TR0L0,  A8TR0UL0,  prov.  V. 

ASTROULOaO,  8.  m.  Astrologue  ;  au  fig. 
grand  bavard,  qui  fait  parade  de  son 
peu  de  savoir.—  Syn.  astarlogo,  aster- 
logo,  estarlogo,  estarlot.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  astrologo  ;  du  lat.  astrologus. 

ASTROULOU&IO,  s,  f.  Astrologu,  astro- 
logie, art  de  connaître  l'avenir  par  l'ins- 
pection des  astres.  —  Gasc,  astrugio. 
—  Ety.  lat.,  astrologia. 

ASTRUC,  s.  m.  Astrug,  nom  propre 
d'homme. qui  signifie  heureux.— Cév., 
félicitation, compliment.  —  Syn.  estruc. 

ASTRUOA,  prov.,  v.  a.  Féliciter,  com- 
plimenter. —  Ety.,  astruc,  heureux; 
astrugâ,  rendre  heureux  ;  c'est  le  sens 
du  mot  français  féliciter,  formé  du  lat. 
feliXt  heureux. 

ASTRUOIO,  GASC,  s.  f.  V.  Astroulou- 
gio. 

ASTUGIO,  8.  f.  AsTDCiA,  astuce,  ruse, 
finesse.  —  Gat.,  esp,,  i?obt.,  astucia  ; 
iTAL.,  astuzia  ;  du  lat.,  astutia. 

A8TUCI0US,  o,adj.  Astucieux,  euse.  — 
Gat.,  astucios  ;  anc  esp.,  port.,  astu- 
cioso-  —  Ety.,  a^tucio. 


AT,  BÉARN.,  pron.  régime.  Le,  cela.  Per 
p'at  dise  en  dus  moutz,  pour  vous  le  dire 
en  deux  mots. 


ATA 

Car  si  Ion  marit  at  sabé 
Ne  tn'AT  perdouMTâ  yamë. 
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Car  si  le  mari  le  saTàît  —  il  ne  me  le  par- 
donnerait jamais. 

AT,  Gi^sc,  Art.  du  datif.  Au. 

àTABÉ,  BiTEi^.,  adv.  et  cooj.  Ausai, 
à  cause  d«  cela  ;  de  plus,  de  même.  — 
SvN.  tombé  y  (Uambé,  aitamhé,  tambèn^ 
atambèn»  —  ëty.,  autani-bè,  aussi  bien. 

▲TABBLA,  V.  a.  Y.  Atavelà. 

ATAGAi  V.  a.  Atagar,  attaquer,  assail- 
lir ;  atteindre  quelqu'un  à  la  course  : 
tai  atacat  à  dous  passes  d'aieU  je  l'ai 
rejoint  à  deux  pas  d'ici  ;  s'atacà,  v.  r., 
«'attaiyoer ,  s'en  p^rendre  à . — Cat  . ,  esp  . , 
atacar  ;  ital.,  aitacare, 

ATACAmns,  PROV.,  s.  f.  p.. Combats  à 
coups  de  pierres,  de  quartier,  à  quar- 
to, dans  tes  villes  et  les  villages  ;  épo- 
que de  ces  combats.  —  Ety.  ,  ala£à. 

ATACAIRB,  s.  m.  Celui  qui  attaque, 
agresseur.  —  ETY.,atocâ. 

ATAGAN-DB-TAS,  cast,,^.  m.  Coupe- 
jarret,  brigand,  assaassin..  —  Bty.,  ata- 
•can,  part,  présent  de  o^acâ,  qui  attaque, 
-de  pas,  <dans  les  passages  ou  les  che- 
mins. 

ATACO,s.f.  Atacha, attaque, commen- 
^sement  d'un  .combat,  l'actioa  d'atta- 
-quer,  invasion  d'une  maladie.  —  Cat., 
.4tiaco;  ESP.,  PORT.,  uUiqua;  ital.,  cdr- 
tacco.  —  Ety..  atacà^  attaquer. 

ATAHOCATAHUT.  s.  m.  Atahug,  Ataïic, 
-bière,  cereueil  ;  forme  ^de  icepoueil  sur 
laquelle  on  étend,  pendant  un  service 
.fiinèbre,un  drap  mortuaire  ;  tombe.  -- 
Syn.  atèi.  — Esp.,a<aud;  port.,  ataude, 

—  Ety.  arabe,  tahout. 

ATAHDC,  s.  m.  Aqueduc.  —  Syn.  aca- 
hut.  V.  ce  mot. 

ATAUÈ,  cÉv.,  s.  m.  Fosse,  trou,  tran- 
chée pour  planter  un  arbre,  un  cep  de 
vigne,  etc. 

AJAUi.  GASc,  adv.  comp.  A  grands 
morceaux,  à  même. 

ATAISA  (s'),  v.  r.  Se  taire,  se  calmer, 
en  parlant  d'une  tempôte,  d'un  orage. 

—  Syn.  se  taisà. 

ATAI8AT,  ado,  part,  de  alaisà.  Calmé, 
ée,  apaisé,  qui  se  tait.  —  Syn.  alesaty 
atassat,  formes  altérées. 


ATAL,  adv.  Ainsi.  V.  Aital. 

ATAlA,BiTBRK.,  v.a^  Atteler,  attacher 
des  animaux  de  trait  à  une  voiture,  à 
une  charette,  etc.,*'atoto,  v.  r.,  s'atte- 
ler, 86  mettre  à  faire  une  chose,  y  em- 
ployer toutes  ses  forces  ;  aiakU.  ado, 
part,  attelé,  ée.  —  Ety.,  aiald  est  une 
altération  de  atelà,  qui  vient  du  b.  lat. 
astelare,  mettre  les  asteles  ou  attelles, 
prises  dans  le  sens  de  collier,  dont  elles 
sont  une  partie. 

ATALADOUiaO,  bitebu.,  s.  X.  Atteloire, 
cheville  ronde  qu'on  met  dans  le  timon 
des  charrettes,  des  charrues,  et  qu'on 
appelle  simplement  cavilho.  —  Èty., 
part.  f.  de  atalâ. 

ATALUQB,  s.  m.  Attelage,  le  nombre 
d'animaux  de  trait  qui  tirent  une  voi- 
ture. —  Syn.  atelage^atelarfi.  —  Béarn., 
atelatye.  —  Ety.,  atalâ. 

ATAIiÀ&BS.  biterr.,  s.  m.  p.  U  se  dit 
de  toute  espèce  de  choses  encombran- 
tes, d'un  grand  nombre  d'outils  ou  ins- 
truments nécessaires  pour  un  métier  ou 
pour  un  travail  quelconque. 

ATALBNTA,  v.  a.  et  n.  AtaleiNtar  , 
faire  envie,  exciter,  animer,  mettre  en 
goût,  ftiire  naître  des  désirs,  convenir  ; 
plaire,  charmer.  —  ânc.  cat.,  atalen- 
tar  ;  ital.,  attalentare.  —  Ety.,  à,  et 
talent,  envie,  désir,  appétit. 

ATALIOfliA,  GABT.^  V.  a.  Couper  en -pe- 
tits morceaux  ;  charcuter  la  viande.  '— 
Ety.,  à,  et  talhou,  tathoun,  dim.  de 
talfi,  petit  morceau. 

ATAKBiff,  prov.,  adv.  Y.  Tombèu. 

ATANGA,  V.  a.  V.  Tancâ. 

ATANFAU,  adv.  Non  plus.  —  Syn.  ata- 
pau,  tanpauc,  tapauc. 

ATANQUIT,  ido,tfONTALB.,  adj.  Épuisé, 
ée,  séché,  étanché.  —  Biterr.,  estanc^ 
estancat. 

ATAQ,  GASC.,  adv.  Ainsi.  —  Syn.  atal^ 
atau,  V.  Aital. 

ATAFA,  biterr.,  V.  a.  Couvrir, fermer, 
ca;Iiur;  s'atapd^  v.  r.,  se  couvrir;  ata- 
paty  ado,  part.,  couvert,  e  ;  dissimulé, 
sournois.  —  Syn.  tapa.  V.  ce  mot. 

ATAPAU,  adv.  Non  plus.  V,  Atanpau. 

ATAPLA,  adv.  Aussi  bien.  —  Gasc, 
astaplan.  —  Ety.  al  ter.  de  tant^pla. 


ATE 

ATASSOT,  PRov.,  iDterj.  Ah  !  pour  le 
coup,  je  n'en  ferai  rien  ! 

ATABI,  V.  a.  ïarir.  V.  TaW. 

ATAAA,  V,  a.  V.  Aterrâ. 

ATARRAGC,  s.  m.  V.  Aterrage. 

ATAlTâV,  PRov..  adv.  Tout  autant, 
nue  fois  autant.  —  Syn.  autartant  — 
ETY.,ûtor  pour  atal,  ainsi,  et  tan.  au- 
tant. 

ATA88A,  V.  a.  Tasser, entasser,  serrer; 
(Uassa,  do,  part.  Entassé,  ée  ;  au  fig. 
taciturne,  sournois.  V.  Ataisat. 

AïATBDl,  8. m.  Viorne.  V.  Tassignier. 

ATATJ,  BéARN.,  <îAsc.,  adv.  Ainsi  ;  atau'- 
rnadtch,  ataumeddw,  d«  la  môme  maniè- 
re ;afem-co«?wo«5,  tout  à  propos;  bêarn., 
atau-coum,  loc.  coqj.,  de  môme  que. 
V.  Aital.  •  ^ 

ATAVLA,  V.  a.  et  n.  Attabler,  mettre  à 
table,  retenir  à  table  ;  verser,  en  par- 
lant des  voitures  ;  on  dit  mieux,  dans  ce 
dernier  sens,  tauld.  V.  ce-  mot.  S'atau- 
M,  V. T.,  s'attabler,  se  mettre  à  table.  — 
Ety.,  à,  et  tauto,  table. 

ITAOT,  V.  Atahuc. 

ATAVELA,  V.  a.  Empiler  des  gerbes , 
au.  bois,  des  planches,  etc.,  atavelat, 
odo,  part.,  empilé,  ée.  —  Syn.  entavelâ, 
-Ety.,  ày  et  tavel,  tas,  pile. 

ATBBS8I,  V.  a.  Tebezir,  attiédir,  ren- 
dre tiède.  —  Prov.,  estebià,  —  Ety.,  à, 
^itébés.Xièàe, 

ATBFU,  PROV.,  V.  a.  Élever,  nourrir 
des  bestiaux  ;  s'atefià,  v.  r.,  faire  sa 
première'éducation,  passer  son  enfance; 
^iefiat^  do,  part ,  élevé,  ée,  nourri. 

ATEflHB,  V.  a  et  n.  Ateigner,  attein- 
dre, joindre  quelqu'un  qui  avait  pris  les 
devants;  arriver  à  toucher.  —  Oki.^ate- 
nyer  ;  bsp.,  atener  ;  du  lat.  attingere, 

ATÈI,  prov.,  s.  m.  Bière,  cercueil. 
V.  Atahuc. 

AnUL,  PBQV„  V.  a.  V.  Atalâ. 

ATELAOOUIRO,  prov.,  s.  f.  V.  Atala- 
douiro. 

ATSLASE,  ATEL&ÛI,  prov.,  s.  m.  V.  Ata- 
hge. 

ATSIt&TtlB,  BÉARN.,  8.  m.  V.  Atalage. 

ATSIFOURA,  PROV.,  v.  a.  Atemprar, 
tempérer,  modérer.  —  Syn.  atempouri. 
Bït.,  à,  Bt  temperi&e» 
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ATBMNURI,  paov.,  v.  a.  V.  Atempou- 


ra. 

ATENGIO,  s.  f.  V.  Atenja. 

ATfiNCXÉU,  ATBNCIOUN,  s.  f.  Attention  ; 
égards,  soins.  —  Cat.,  atenciô  ;  bsp., 
atencion  ;  ital  . ,  attenzione . — Ety  .  l  at  . , 
ûitentionem, 

ATEiroIOUNAT,  ado,  adj.  Qui  a  des 
égards,  des  prévenances. •— '  Ety.,  aten-' 
cioun, 

ATSNDAT,  ado,  adj .  Tendu,  ue ,  couvert 
d'une  tente.  —  Syn.  lendat, 

ATENOE,  BÉARN.,  V.  a.  V. 

ATENORE,  V.  a.  Atenore,  attendre  ; 
compter  sur,  espérer  ;  s'atendre,  v.  r.^ 
croire  à,  se  fier,  se  rapporter  k\s'ater)^ 
dre  an  un  travail  être  attentif  à  un 
ouvrage,  s'y  appliquer  sans  relâche.; 
atengui,  udo,  part.,  atteint,  e,  — Esp.., 
alender  ;  port.,  atlender  ;  ital.,  aUen- 
dere  ;  du  lat.  attendere. 

ATENORI,  V.  a.  Atendrir,  attendrir, 
rendre  tendre  ce  qui  est  dur  ;  au 
fig.  ,  émouvoir ,  disposer  l'âme  à  la 
pitié;  s'atendri,  v.  r.,  s'attendrir,  de- 
venir tendre  ;  au  fig.  s'émouvoir.  — 
Esp.,  aternecer ;  ital.,  intenerire,  — 
Ety.,  à,  et  tendre. 

ATBKBUIMBNT,  ATENDRISSAMSirT.  V. 

AïfimiRISSnENT.  s.  m.  Attendrisse* 
ment,  action  de  rendre  tendre,  mou  ; 
au  fig.  sentiment  par  lequel  on  s'atten- 
drit. —  Ety.,  atendrï. 

ATENENT,  o,  adj.  Atenent,  attenant, 
contigu,toutproche.— Ety.,  part,  prés, 
du  roman  atener,  tenir  à. 

ATENQE,  G  ASC,  v.  a.  et  n.  Attejdndre. 
V.  Ategne. 

AtENanT,GASG. ,  adv.  Continuellement, 
sans  cesse^  en  même  temps.  —  Syn. 
d'atengut. 

ATEKI  (s'),  prov.,  v.  r.  Attenir,  8'.en 
tenir  à,  croire  facilement  une  chose^  y 
ajouter  foi.  —  Cat..  atenirse;  BSP»,.ai«- 
nei^se  ;  ital.,  attenersï.  —  Ety.,  à,  et 
te?iï. 

ATENJO,  s.  f.  Atteinte,  attaque  d'une 
maladie;  d'atenjos,  gasc,  loc.  adv.,  à 
portée  ;  fora  d'atenjosy  hors  de  portée,, 
hors  d'atteinte.  -—  Syn.  atençho. — Ety.,, 
.atenge^  atteindre. 


ATE 

A7BHTBNA,  cév.,  v.  a.  Amuser  par  de 
vaines  paroles.  —  Syn.  tentenà. 

ATENTO,  s.  f.  Atend.\,  atenta,  atten- 
te, espérance;  gév.,  but  ou  fin  qu'on 
se  propose.  —  Ety.  lat.,  attentum,  su- 
pin de  attendere, 

ATENUA,  V.  a.  Atenuar,  atténuer,  di- 
minuer, amoindrir.  --  Gast.,  atèugnâ  ; 
EST'.,  atemtar;  port.,  attenuar;  ital., 
attenuare,  du  lat.  attenuare. 

ATENÏÏACIÉU,  ATENUACIOUN,  S.  f.  Ate- 
NUACio,  atténuation,  diminution. — esp., 
atenuacion;  ital.,  attenuazione. —  Ety. 
LAT.,  aUenuationem. 

ATERRA,  V.  a,  Aterrar,  atterrer,  ren- 
verser par  terre;  au  fig.  jeter  dans  ra- 
battement, l'affliction,  l'épouvante.  T. 
de  mar. ,  atterrir,  prendre  terre.  — 
Syn.  atarrâ^  aturrà-,  pour  la  première 
acception.  —  Gat.,  esp.,  aterrar;  port., 
atterrar;  ital.,  atterrare.  —  Ety.,  à, 
et  terroy  terre. 

ATERRAGE,  ATERRAQI,  S.  m.  Atterra- 
ge, l'approche  de  la  terre,  lieu  où  un 
vaisseau  peut  prendre  terre.  —  Ety., 
atterra. 

ATERRAS8A,  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
terre. 

ATBRRI  ,  v.  a.  Aterrir,  réduire  en 
terre,  couvrir  de  terre  ou  de  limon;  T. 
de  mar.,  atterrir ,  prendre  terre.  V. 
Aterrà  ;  cast.,  mettre  à  sec.  V.  Atari. 

—  Ety.,  à,  et  terroy  terre. 

ATERRISSIKENT,  s.  m.  Attérissement, 
dépôt  de  terre  formé  par  une  alluvion. 

—  Ety.,  atterri. 

ATERRIT,  ido,part.  Terrain  exhaussé 
par  une  alluvion. 

ATESAT,  AGAT,  adv.  D'une  manière 
calme,  avec  modération,  avec  mesure: 
parla  atesal,  parler  lentement  et  tou- 
jours sur  le  même  ton;  pldure  atesaty 
pleuvoir  d'une  manière  continue,  mais 
sans  averse.  —  Ety.,  altér.  deataisat. 
V.  ce  mot. 

ATE88A,  MONTP.,  V.  a.  Allaiter,  nour- 
rir un  enfant  à  la  mamelle. 

Colena  que  se  sentis  fiera 
D'estre  la  monlhé  de  Gerbera 
P'avudre  atessat  Alectoan... 

Favbb. 
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ATE88ADA,  montp.,  s.  f.  Réfection  que 
prend  un  enfant  en  tétant.  —  Syn.  te- 
tado.  —  Ety.,  part.  f.  de  atessà. 

ATESSAHEN ,  montp.,  s.  m.  Allaite- 
ment, action  d'allaiter.  -^Et^.-,  atessà. 

ATB8TA,  V.  a.  Étôter,  couper  la  tête 
d'un  arbre,  en  surbaisser  les  branches. 
—  Ety.  ,  à,  priv.,  et  testOj  tête. 

ATESTA  (s*),  V.  r.  S'entêter.  —  Syn 
s'entestâ.  —  Ety.,  à-,  et  testa. 

ATESURA,  PROv.,  v.  a.  Asséner;  ate- 
surà  un  côu,  assener  un  coup. 

ATETOUNI,  do,  cév.v  adj.  Pendu,  e, 
collé,  ée,  à  la  mamelle,  en  parlant  d'un 
enfant  qui  tète  souvent;  s.  m.  ,  nour- 
risson. —  Ety.,  as  et  tetoun,  mamelle. 

Li  pastre  fasien  plas  qu'ana,  courre,  veni 
Per  présent'  an  mam^n  îi  tendre  atetouhi. 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 

ATÈUSNA,  cast.,  v.  a.  V.  Atenuâ. 

ATÈUNI,  V.  a.  Rendre  mince,  amoin- 
drir. —  B.  lim.,  oièunây  otèunesi.  — 
Ety.,  à,  et  tèu^  mince. 

ATCrE,  GASC,  s.  m.  Atge,  âge.  V.  Age. 

ATIA,  PROV.,  V.  a.  Allumer  du  feu  , 
battre  le  briquet.  —  Ety.,  altér.  de 
atilhà,  ce  mot  venant  de  atilh-,  briquet,    i 

ATIC,  0,  adj,  Altér.  de  etic.  V.  ce 
mot. 

ATIFA,  V.  a.  Attifer,  parer;  s'atifd, 
y.  t.,  s'attifer,  se  parer;  atifat,  ado^ 
part.,  attifé,  ée,  —  Dauph.,  attifestà. 

ATIHA,  GASC,  V.  a.  V.  Atilhâ. 

ATILH,  PROV.,  s.  m.  Briquet,  petite 
pièce  d'acier  dont  on  se  sert  pour  tirer 
du  feu  d'un  caillou.  —  Syn.  batifuec, 
foulhiéro,  esquier. 

ATILIA,  GASC,  V.  a.  Atilhar,  dispo- 
ser, arranger,  ajuster.  —  Syn.  atira- 
IhÂ.  —  Ety.,  à,  et  le  roman,  tU,  art, 
agrément,  adresse. 

ATINDA  (s'),  GASC,  V.  r.  Se  mettre  en 
équilibre,  se  fixer. 

ATINTOULA,  prov.,  v.  a.  Cajoler;  dor- 
ioier  un  enfant.  —  Syn.  tintourlà. 

ATIRA,  V.  a.  Atirar,  attirer,  tirer 
vers  soi,  faire  venir  à  soi;  engager,  in- 
viter, exciter;  s'atirâ-,  v.  r.,  s'attirer. 
~  Ital.,  attirare.  —  Ety.,  à,  et  tird. 

ATIRALH,  s.  m.  Attirail,  assortiment 
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(16  choses  diverses  nécessaires  pour 
divers  usages;  grande  quantité  de  cho- 
ses inutiles.  —  Ital.,  attit^aglio. — Ety., 
atirà,  avec  le  sens  de  parer,  arranger, 
qu'on  donnait,  dans  Tancien  français, 
au  mot  attirer. 

ATIRALHA,  gâsc,  v.a.  Arranger;  ajus- 
ter, parer.  —  Syn.  atilhâ.  —  Ety..  ati' 
ralh. 

ATDA,  V.  a.  Atizah,  attiser,  rappro- 
cher les  tisons  pour  les  faire  mieux 
brûler  ;  les  frapper  avec  les  pincettes 
dans  le  même  but.  —  Syn.  atuà',  alusâ. 
—  Esp.,  atizar  ]  port.,  flftpor  ;  ital., 
aitizare.  —  Ety.,  à,  et  le  roman,  tizo-, 
du  lat.  titio,  tison. 

ATI88A9  v.  a.  Se  prendre  de  grippe 
contre  quelqu'un,  l'inquiéter,  le  taqui- 
ner avec  opiniâtreté;  s'alissd^  v.  r.,  se 
taquiner;  s'atissd  à  un  travail  s'opiniâ- 
trer  à  un  travail,  s'en  occuper  avec 
persistance. 

ATITOULA,  cÉv.,  v.  a.  Amadouer,  flat- 
ter, cajoler.  —  Syn.  atitourid.  —  Ety., 
à,  et  titoù,  enfant,  cajoler  comme  on 
lait  d'un  enfant 

ATITOURU,  V.  a.  V.  Atitoulà. 

ATITRAT,  ado,  adj.  Attitré,  ée;  reven- 
dèire  atitrat,  marchand  chez  qui  Ton 
achète  ordinairement.  —  Ety.,  «,  et 
tiire. 

ATIULA,  CAKC,  V.  a.  V.  Aquiulâ. 

ATIUN,  PROv.,  s.  m  Matières  combus- 
tibles, paille,  papier,  bruyère,  genêt 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  allunier  le 
feu 

ATO,  interj.  Oh  !  hé  bien  !  certaine- 
ment, bah  !  Elle  marque  quelquefois 
aussi  la  surprise  et  la  mauvaise  hu- 
meur. 

ATOU,  PROV.,  adv.  Aussi,  de  même, 
itou  :  ûu  atoù,  moi  itou  ou  moi  aussi. 

ATOUCA,  V.  a.  Atogar,  toucher,  con- 
cerner. V.  Pertoucà. 

ATOUGAHENT,  s.  m.  Attouchement, 
action  de  toucher.  —  Gat.,  tocament; 
ESP.,  tocamiento  ;  ital.,  ioccamento,  — 
Ety.,  à,  et  ioucà,  toucher. 

ATOOCH,  s.  m.  T.  du  jeu  de  cartes, 
atout  ;  au  fig.  coup,  malheur.  —  Syn. 
atous-,  trounfle, 

ATOUHIO,  s.  f.  Altér.   de  anatoumio. 
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ATOUPINA,  V.  a.  Coiffer  d'un  bonnet 
de  nuit  ou  de  tout  autre  bonnet  qui 
enveloppe  toute  la  tête  ;  s'atoupinà , 
V.  r.,  se  coiffer  d'un  bonnet,  —  Syn. 
entoupinâ.  —  Ety.,  à,  et  toupirit  bon- 
net. 

ATOUIA,  cév. ,  V.  a.  Combler  de  terre  ; 
au  flg.  ranger  quelqu'un  à  son  devoir. 
(Dict.  de  l'abbé  de  Sauvages)  ;  alourdi 
pour  la  première  acception,  parait  être 
une  altération  de  aterrd,  mieux  aterri  ; 
quant  à  la  seconde,  c'est  alurd,  qui 
signifie  forcer,  contraindre,  qu'il  faut 
lire.  V.  Aturd. 

ATOnRNA(s'),  V.  r.  Atornar,  se  re- 
tourner; se  revancher  :  tri'a  capignat  e 
me  soi  atournat;  il  m'a  attaqué,  et  je 
me  suis  revanche;  il  signifie  aussi,  se 
parer.  Ane  fr.,  s'atourner.  d'où  le  mot 
atour,  —  Ety.,  «,  et  tournd,  revenir. 

ATDURTI,  cast.,  v.  a.  Tortuer,  rendre 
tortu;  tortuer  une  épingle,  une  aiguille; 
s'atourti^  v.  r.,  se  tordre.  —  Ety.,  à, 
et  tort,  tortu,  tordu. 

ATOUS,  s.  m.  V.  Atouch. 

ATOUSSOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  atout, 
atout  de  basses  cartes.  —  Ety.,  dim. 
de  atous. 

ATRAGA,  v.  a.  Empiler,  mettre  en  tas. 
T.  de  mar.,  V.  n.,airag«er,s'approcher, 
en  parlant  d'un  navire  qui  accoste  un 
quai  pour  charger  ou  décharger  avec 
facilité  ce  qu'il  apporte.  M.  sign.  acous" 
td. 

ATRACGIÉO,  ATRAGGIOUN,s.  f.  Atracgio, 
attraction,  action  d'attirer,  force  qui 
attire.  — Ésp.. atraccion  ;  ital.,  attra~ 
zione.  —  Ety.  lat.,  attractionem. 

ATRACI,  s.  m.  Atrag,  attrait,  qualité 
attrayante,  ce  qui  attire  ;  au  plur.,  beau- 
tés qui  charment  dans  une  femme.  — 
Syn.  atraityattrèyt.  —  Ital.,  attrato,  — 
Ety.  lat.,  attractus. 

ATRAIRB,  V.  a.  ATRAiRE.attirer;  en  par 
lant  d'un  marchand,  montrer  de  Tem-. 
pressement  pour  se  défaire  d'une  mar- 
chandise — Ety.  lat.,  attra  hère,  attirer. 

ATRAIT   s.  m.  Attrait.  V.  Atrach, 

ATRANSI  (s'),  CAST..  V.  r.  Se  transir, 
se  rider  ;  s'assoupir.  —  Syn.  se  tr^ansi, 
s'atravari. 

ATRAPA,v.  a.  Atrapar,  attraper,  preu«» 
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are  à  un  piège  ;  au  fig.  obtenir  nne 
éfaose  par  adresse  ;  surprendre  artifl- 
cieusement,  tromper  ;  atteindre  quel- 
qu'un à  la  course  ;  saisir  la  ressemblan- 
ce, le  sens  d'un  auteur,  les  manières 
d'une  personne  ;  s'atrapà,  v.  r.,  se  trom- 
per, se  méprendre, être  dupe;  attrapât , 
attOypmrU ,  attrapé,  ée :  trompé,  dupé.  — 
E«p. ,  atrapar  ;  ttal.  ,  attrapare,  '.-  Etv., 
àr  et  trapê,  trappe,  piège. 

ATKAFAnS,  s.  m.  Trompeur,  faiseur 
de  dupes,  patelin.  —  Ety.,  atrapâ. 

ATRAPATOU,  s.  m.  Âttrapoire,  jMége  ; 
au  fig.  ruse,  tromperie,  artifice,  four- 
berie. —  Syn.  afrapo.  —  Ety.  ,  atrapat, 
part,  de  atrapà. 

ATRAPATOUN,  prov.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Attrape,  cordage  qui  retient,  arrête, 
assujettit.  — -  Ety.,  attrapât. 

ATIAPO,  s.  f.  Attrape,  piège  ;  trom- 
perie. Atrapo-minoun,  attrape-minotx, 
hypocrite  qui  attrape  les  simples;  atra- 
po-nigaudt  ruse  grossière  qui  ne  peut 
tromper  que  des  nigauds  ;  atrapo- 
vilarii  ce  qui  sert  à  attraper  un  ava- 
re ;  atrapo  qu'atrapo-,  attrape  qui  peut, 
au  plus  fin.  —  Syn.  atrapatôrï,  — Et  y.  , 
atrapà, 

'  ATRAPOUN,  pROv.,  S.  m.  Petite  attra- 
pe, petite  tromperie.  —  Ety.,  dim.  de 
atrapo. 

ATRA8,  adv.  Atras,  arrière,  en  arriè- 
re, derrière. 
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Stn.  atravalï,  atravayt.  —  Ety.  ,  à^  et 
travalh,  travail. 

ATRAYAM^  do.  prov.»  adj.  V.  Atra- 
valhi. 


Torn  ATBA8  qiian  cng  anar  denan^ 

Gaucslm  jtaidXt. 

Je  retourne  £■  arbibbb  quand  je  crois  aUer 
en  arant. 

ChT't  Bsp.,  PORT.,  atras. 

ATRA8SA,  PROv.,  v.  a*  Amasser  petit- 
à-petit.  —  Ety.,  à,  et  le  roman  trassa, 
amoncellement,  entassement. 

ATRA88A,  (s'),  v.  r.  Rester  derrière, 
se  retarder.  —  Ety,,  ati^as. 

ATBASSES,  s.  m.  p.  Outils,  ustensiles, 
instruments  de  ménagerie»  immeubles 
par  destination  employés  à  l'exploita- 
tion d'une  terre 

A'^TBAUÈS,  GASC,  loc.  prép.  A  travers. 

ATRAVALII,  do,  prov.,  adj.  Qui  est  en 
train  de  travailler,  ardent  au  travail, 
qui  est  tout  entier  à  son  ouvrage.  — 


ATBAYARI  (s'),  prov.,  v.  r.,  s'assou- 
pir, s'endormir  légèrement,  sommeiller. 
—  Syn.  s'entravari.  —  CusT.y  s'atrami. 

ATRAYATT,  ido,  adj.  V.  Atravalhi. 

ATKIHOULI,  y.  a.  Faire  trembloter, 
féire  frissonner  ;  s'atretnouU,  v.  r. ,  trem- 
bloter. —  Ety,,  àf  et  tremouH,  du  ro- 
man tremoul,  tremblement. 

ATRBVOVLIT,  ido,  part.  Tremblant,  e, 
tremblotant  ;  vacillant. 

ATRSHPA,  V.  a.  Atrempar,  agencer, 
modérer,  tempérer.  V.  aussi  Trempa. 

ATRBNCA,  PROV.,  V.  a.  Attifer,  parer; 
s'atrencd,  v.  r.,  s'attifer. 

ATRmiGAIIURO,  prov., s. f.  Ajustement, 
parure.  —  Syn.  atrencanient.  —  Ety., 
atrfijicado,  part,  f,  de  airencà. 

ATRENCAHZNT,  s.  m.  Y.  Atrencaduro. 

ATRS8ANA,  v.  n.  V.  Tresanâ.  —  Gév., 
V.  a.  ajuster,  agencer,  assortir. 

ATRÉTT,  HÉARN.,  s.  m.  V.  Atrach. 

ATRIA,  NARB.,  V.  n.  Tarder.  V.  Atri- 
gâ. 

ATRIBUA,  V.  a.  Atribuir,  attribuer; 
attacher,  annexer,  conférer  ;  rappor- 
ter à,  imputer;  s'atrihuà-,  v.  r.,  s'attri- 
buer ;  revendiquer.  —  Esp.  ,  atribuir  ; 
rrAL,,  attribuire,  —  Ety.  lat.,  attri- 
buere. 

ATRIBUCIÉn,  ATRIBUGIOUN,  s.  f.  Atri- 
BtJTio,  attribution,  action  d'attribuer. — 
Gat.,  atribuciô  ;  bsp.,  atribudon.  — 
Ety.  lat.,  attributionem. 

ATRICA,  V.  a.  Ëmotter  la  terre,  la  ren- 
dre meuble,  la  pulvériser.  —  Ety.  ro- 
man., atrit,  du  lat.  tritu^,  broyé. 

ATRIBA.  GASc,  v.  n.  Trioar,  tarder, 
différer.  —  Syn.  atrià,  f.  a.  —  Oat.. 
trigar.  —  Ety.,  à^  et  le  lat.  triga',  re- 
tard. 

ATRINABLS,  0,  pkov.,  adj.  Qu'on  peut 
dresser  :  un  fedoun  atrinableau  labour-, 
un  poulain  qu'on  peut  dresser  au  la- 
bour. 

ATRINGA  (s'),  PRov.,v.r.  Se  préparer, 
se  mettre  en  besogne. 
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ATRISTA,  V.  a.  Attrister^ rendre  tris- 
te,* s'cUristé^  V.  f .,  s'attridter  ;  ûrf^f /j>- 
lat^ado^  part.,  attristé,  ée.—  Ital.>  «K- 
tristare.  —  Ety.,  à,  et  triste, 

ATRIVA)  PRov.>  V.  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir au  moyen  d'un  appât.  -— b.  um.  ,  otri- 
và. 

ATRIVADOn,  s.  m.  Attrait,  —b.lim., 
otrivodour.  —  Ety.,  atrivado.  part.  f. 
de  atrivâ. 

ATROUBA,  V.  a.  Atrobar,  trouver.  — 
Ang.  cat,^  atrobar,  V.  Troubâ. 

ATHOUBAT,s.  m.  Moyen,  tour  :  un  boun 
atroubaty  un  bon  tour.  —  Ety.,  atrou- 
hâ. 

ATKÛUPA,  V.  a.  Attrouper,  ra^embler, 
réunir  ;  s'atroupà,  v.  r.,  s'attrouper.  — 

—  Syn.  atroupela,  —  Esp.,  atropar.  — 
Ety.,  à,  et  troupo,  troupe. 

ATBODFADI880,  s.  f.  Y. 

ATBOBPAMXNT,  s.  m.  Attroupement. 

—  Ety.,  atroupâ, 

ATHOUPBLA,  v.  a.  Atropelar,  attrou- 
per ;  ^'a^rowpe/a,  V.  r.,  s'attrouper.  — 
Syn.  atroupà.  —  Gat.,  esp., port.,  airo^ 
peltar.  —  Ety.,  à^  et  ^rowjp^/,  troupeau. 

ATao«A(s'),GAST.,  V.  r.  Devenir  som- 
bre, en  parlant  du  temps  ;  au  fi^.  pas- 
ser de  la  joie  à  la  tristesse.  —  Ety.,  à, 
et  trumo,  altér.  de  brwno,  brumei 
brouillard. 

ATHUTA 

d'eau. 
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(s'),  pRov.,  V.  r.  Se  gorger 


ATTAFilER,  dauph.,  v.  a.  Planter  ;  au 
fig.  introduire. 

ATTAOODS,  pftov.,  s.  m.  p.  Nom  que 
les  bergers  donnent,  à  Arles,  aux  divi- 
sions qu'ils  font  de  leurs  bêtes  à  laine 
en  hiver,  et  particulièrement  à  un  petit 
troupeau  de  brebis  qui  ont  agnelé  de 

puis  peu.   (HONNORAT.) 

ATTATna,  s-  m.  V.  Tassigûier. 
ATTATIN08,  S.f.  p.  V. 

ATTATS,  PRov.,  s.  m.  p.  Fruits  de  la 
viorne.  —  Syn.  talinos,  vallnos. 

ATTmiTA,  V.  n.    Attentar,  attenter 
commettre  un  attentat.  —  Gat.,  esp., 
atentar  •  port.,  attentar  ;  ital.,  atterî- 
tare.  —  Ety.  lat.,  attentare. 

AtTBKTAt,  s.  m.  Attentat,  entreprise 


oriminelle,  entreprise   omitre  les  lois. 

—  Gat.,  atenM;  bsp.,  atentado;  ital., 
attentato»  —  Ety.,,  attenta,  attenter. 

ATTfiftTA.  y.  a.  Attoster ,  certifier  ; 
prendre  à  témoin  ;  servir  de  téiEioignih> 
ge.  —  Esp.,  atestar  ;  port.,  attestar  j 
iTAL.,  aUeslare.-^  Ety.  lkt,,  attestari, 

ATTBSTAGIÉff  ,    ATTMTA€I09N  ,    »«  f: 

Attbstation  ,  atte&tation,  action  d'at- 
eester,  témoignage  qu'on  donne  à  (quel- 
qu'un.—Gat,,  a/itf;^aetd;  jBSP.,  atestacion; 
ITAL.,  attestazione,  —  Ety.  lat.,  at- 
testa^ianeni. 

ATTlFSStA,  nAtJPH.,  V.  a.  Attifer.  "V, 
Atifà. 

ATTHÈTT,  BéARN.,  s.  m.  Attrait.  V. 
Atrach. 

ATUA,  PROV.,  V.  a.  Allumer.  V. 

ATUBA,  PROV.,  cÉv.,  V. a.  Allumer  le 
feu,  une  chandelle.  —  Syn.  attivày  alu* 
ca,  alumâ.  —  Eiy.,  «,  et  tub^  du  grec 
rJpoù,  j'allume. 

ATUBAL,  CÉV.,  s.  m.  Allumette,  et,  en 
général,  tout  ce  qui  est  propre  à  allu- 
mer le  feu.  —  Ety.,  atubâ, 

ATUCA,  toul.,  v.  a.  Meurtrir,  briser 
de  coups;  suivant  Jasmin,  faire  du  bruit 
à  fendre  la  tête.  Dans  plusieurs  dialec- 
tes, on  dit  assucàj  ensucâ,  verbes  for- 
més de  su  ou  suc,  sommet  de  la  tête. 
On  dit  au^si  atupd^  qui  est  une  forme 
altérée.  —  Ety.,  à,  et  tue,  luco,  courgej 
au  fig.  tête. 

ATUGAT,  adô,  part,  de  atucà,  assom- 
mé, ée,  meurtri  de  coups. 

ATUGOULA,  GASc,  v.  a.  Amonceler  de 
la  terre,  du  sable,  etc.  —  Ety.,  à,  et 
tucoul,  hauteur,  monceau. 

ATUOA  V.  a.  Atuzar,  éteindre;  au  fig. 
réduire  au  silence,  interdire,  étourdir; 
s*atudd,  V.  r.,  s'éteindre  ;  atudat,  adoy 
part.,  éteint,  e;  au  fig.  réduit  au  silence. 

—  Ety.  grec,  d  priv.  et  rt/'pa? j'allu- 
me. 

ATUPBGA,  cÉv.,  V.  a.  Ajuster,  façon- 
ner, arranger.  —  Dauph.,  attifestâ, 

ATUPA ,  CÉV.  ,  V.  a.  Assommer.  V. 
Atucà. 

ATUPI,  PROV.,  V.  a.  Éteindre;  au  fig. 
réduire  au  silence,  mettre  à  quia;  étour- 
dir, interdire;  s'atupi,  v.  r.,  s'éteindre; 
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atupi,  do,  part.,  éteint,  e  ;  étourdi,  in- 
terdit, stupéfait.  —  Syn.  afudâ.— Bty., 
à,  priv.  et  Tt/>*,  j'allume. 

ATUFI8SAKENT,  PROV.,  S.  m.  L'action 
d'éteindre;  au  fig.  interdiction,  étour- 
dissement;  calme,  cessation  du  bruit. 

—  Ety.,  atupi* 
ATUB,  GkST.,  s.  m.  Atur,  application, 

désir  de  s'instruire,  d'apprendre. . 

ATURA,  ARiÈGo  CAST.,  v.a.  Aturar, 
appuyer  une  chose  contre  une  autre  ; 
supporter,  Uxer,  arrêter,  appliquer, 
contraindre,  forcer  ;  s'alurà,  v.  r.,  s  ap- 
pliquer à,  s'etforcer,  se  fixer,  demeu- 
rer. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  aturar.— 
Ety.,  atur, 

AT1QU,  PROV.,  V.  a.  Fermer,  boucher, 
combler.  —  Ety.  lat.,  obturare. 

ATUROl,  cÉv.,  v.a.  Jouter  sur  l'eau. 

—  Ety.,  à,  et  turgo,  altér.  de  largo, 
joute.  V.  ce  mot. 

ATURRA,  biterr.,  V.  a.  Abattre,  ren- 
verser à  terre.  V.  Aterrâ.  Gasc,  émot- 
ter.  Pour  cette  dernière  acception, 
aturrà  vient  de  à,  priv.,  et  de  turro, 
motte  ;  faire  disparaître  les  mottes  en 
les  brisant 

ATURRADE,  gasc,  s.  m.  Herse,  ma- 
chine à  émotter.  —  Syn.   arpe,  rosse. 

—  Ety.,  part.  f.  de  aturrà, 
ATUSA,  V.  a.  Attiser,  V.  Atisâ. 
ATUVA,    PROV.,   v.a.    Allumer.    V. 

Atubâ. 

ATUVBLI,  PROV.,  V.  n.  Se  couvrir  de 
tuf,  devenir  comme  du  tuf,  s'incruster 
d'une  matière  calcaire.  —  Ety.,  à,  et 
tUVBj  tuf. 

ATTB,  BBARN.,  s.  m.  Age  ;  d'alye-en- 
atye,  d'âge  en  âge,  ou  de  siècle  en  siè- 
cle. V.  Age. 

AU,  BÉARN.,  MONTP.,  PROV.,  particulo 
qui  marque  le  datif  du  masc.  sing.  Au; 
BITERR.,  al.;  au  plur.  ans,  aux.  —  Syn. 
als,  as,  —  Ety.,  contraction  de  à  lou, 
à  lous, 

AU,  GASC,  pron.  démonst.  qui  se 
joint  à  l'infinitif  des  verbes.  Le  ;  plur. 
ans,  les  :  enta  remercïau,  pour  le  re- 
mercier, enta  remerciaus,  pour  les  re- 
mercier. 

AU,  AU8,T0UL.,  adj.  Il  s'emploie  pour 
autres  avec  les  pronoms  nous  et  vous , 
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nouji^au  ou  aus,  vous-au  ou  aus  ,  pour 
nautres ,  vautres^  nous  autres,  vous 
autres,  qui  ne  se  disent  pas  en  fran- 
çais. 

AU,  s.  m.  Toison.  V.  Aus. 

AU,  interj.  Holà,  hé  !  —  Syn.  au  ! 

AUAJOU.  AUAJOUN,  AUAJOUS,  s.  m.  Le 
fruit  de  l'airelle  rouge.  V.  Abajous. 

AUAH,  adv.  V.  Oungan. 

AUAN-DELAJS,  gasc,  adv.  comp.  Il  y 
a  trois  jours.  —  Ety.,  auan,  avant,  et 
delaje,  avant-hier, 

AUANS,  GASC,  s.  m.  Avancement, 
progrès.  —  Syn.  avans. 

AUANSA,  GASC,  V.  a.  V.  Avansâ. 

AUANT9  GASC,  adv.  etprép.  V.  Avant. 

AUANTAJA,  GASC,  v.  a.  V.  Avantajâ. 

AUABGSB,  GASC,  s.  m.  Azerolier.  — 
Syn.  ouarjo,  V.  Arjèiroulher. 

AUARŒBS,  GASC.9S.  m.  V.  Arjèirolo. 

AUABJO,  GASC,  s.  f.  V.  Arjèiroulher. 

AUBA,  MONTP.,  s.  f.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubo. 

AUBADiBO,  GASC,  s.  f.  V.  Aubarèdo  ; 
on  donne  aussi  le  nom  ô*aubadèro  à 
l'agaric  qui  vient  par  touffes  au  pied  du 
saule,  Agaricus  albo-rufus.  —  Biterr., 
piboulado  de  sauze, 

AUBADO,  s.  f.  Alba,  aubade,  concert 
d'instrument  ou  de  voix  qui  se  donne 
au  point  du  jour.  —  Querc,  àubado.  — 
CAT.,  aubada,  albada  /  bsp.,  albada.  — 
Ety.,  alba,  aube 

0  Magali,  ma  tant  amado, 
Mete  la  teste  aa  fenestroim  ! 
Escoato  un  pan  aqnesto  aubado  ^ 

De  tambourin  e  de  viouloun. 

Mistral,  Mirèio. 

AUBALA,  cÉv.,  V.  a.  Passer  par  l'o- 
vale, sorte  de  moulinage  et  d'apprêt 
qu'on  donne  à  la  ëoie,  destinée  à  faire 
des  bas  au  métier. 

AUBALAGB,  s.  m.  Moulinage  des  fils 
pour  les  bas  de  soie.  —  Ety.,  aubald, 

AUBALESTO,  S,  f.  Arbalesta,  arba- 
lète. —  Syn.  aubalestre,  aubaresto,  ba- 
lesto,  balestre.  —  Ety.,  au  pour  arc,  et 
le  lat,  balista;  arcuôa/ù£a, arbalète. 

AUBALESTBB,   cÉv.,    S.  m.  V.   Auba- 
lesto. 
AUBALE8TBIBB,  s.  m.  Arbalétrier,  ar- 
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cher;  au  fig.  hommp  sans  adresse, 
sans  tournure,  tout  décontenancé,  dé- 
braillé. On  donne  aussi  ce  nom  au 
grand  martinet  à  cause  de  la  forme 
de  ses  aile  sdéployées,  qui  ressemblent 
à  un  arc  (ïgichSilèle.  Arbalestrier,  pièce 
de  boÎR  qui  sert  à  soutenir  le  poids 
d'un  toit.  —  Syn.  aubarestierj  ar baies- 
trier ^  aîHebatier^  balestier,  balestrier, 
—  Ety.,  aubalestre,  arbalète. 

AUBANEL,  AUBANiU,  s.  m.  Hobereau, 
falco  subbuteoj  oiseau  de  la  fam.  des 
faucons,  appelé,  à  Béziers,  mouisset 
mouslachut. 

AUBARAN,  s.  m.  Émoi  causé  par  un^ 
querelle  ou  par  un  événement.  — Ety. 
ESP.,  albarran-,  garçon  qui  n'a  ni  feu 
ni  lieu  \  par  ex  t.,  tapageur,  querelleur. 

AUBARSO,  cÉv.,  GASc,  s.  f.  Espèce  de 
selle  rase,  barde,  bât  sans  courbet.  — 
Syn.  bardo,  —  Esp.,  albarda. 

AUBAREBO,  gâsc,  s.  f.  Lieu  planté  de 
saules,  bois  de  saules  ;  en  roman,  alba- 
redOy  lieu  planté  d'obiers.  —  Syn,  auba- 
dero,  —  Ety.,  aubo-,  saule. 

AUBARESTIER,  prov.,  s.  m.  Y. Aubales- 
trier. 

AUBARBSTliRO,  phov.  s.  f.  Ouverture 
d'un  rempart  par  où  on  lançait  les  fiè- 
ches  avec  l'arbalète,  meurtrière. — Ety.  , 
aubaresto. 

AUBARESTO,  s.  f.  Arbalète.  V.  Auba- 
lesto  On  donne  aussi  ce  nom  au  che- 
val attelé  seul  au-devant  de  deux  autres 
qui  sont  au  timon,  et  qu'on  appelle 
cheval  en  arbalète  ,  et  à  deux  espèces 
de  pièges  dont  l'un  sert  à  prendre  les 
taupes,  et  l'autre  les  petits  oiseaux. 

AUBAT,  AGAT,  s.  m.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubo. 

AUBAYI,  montp.,  s.  f.  Clématite.  V.  Vi- 
talbo. 

AUBE,  bêarn.  s.  f.  Aube  :  coum  aube 
se  hase,  lorsque  l'aube  se  faisait,  au 
point  du  jour.  V.  Aubo. 

AUBE,  interj.  Ah  1  oui,  nous  verrons  ! 
Cette  exclamation  exprime  le  doute  et 
l'incrédulité.  Disou  qu'aquesi'  an  paga- 
rem  pas  ges  de  talhos  ?  Aube  /.. .  L'inter- 
jection a^la  des  Albigeois  et  o-plo  des 
LimouBins  a  la  même  signification. 
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Segnesso  dins  nn  bal  on  sus  la  passcijado, 
Avias-  bel  tira  l'enche,  aube  !  ges  de  poumado  I 
Counesâidn  pas  acôl  Tant-pauc  sonn  monscadoiî 
N'ero  jamais  ^onspat  en  d'aigo  de  sentoii. 

-    JuKiOB  Sans,  de  Béziers. 

AUBE,  s.  f.  Peuplier  blanc.  V.  Aubo. 

AUBEGHE,  ç.  f.  Aubier.  Y.  Aubenco. 

AUBECO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aubenco. 

AUBEDI,  BÉARN.,  v.  n.  Obedir,  obéir. — 
Syn.  oubèi.  —  Ety.  lat.,  obedir e, 

AUBEOIENSE,  béarn.,  s.  f.  Obéissance. 
—  Ety.  ,  aubedï, 

AUBEDIENT,  e,  bearn.  ,  adj.  Obéissant, 
e.  —  Ety.,  aubedï, 

AUBEJA,  PROV.,  V.  n.  Faire  la  pêche 
des  polypes.  —  Syn.  àubejà. 

AUBEJAIRE,  PROV.,  s.  m.  Pêcheur  de 
polypes.  —  Ety.,  aubejà. 

AUBELHE,  béabn.,  s.  f.  Court  inter- 
valle de  beau  temps. 

AUBELOU,  s.  m.  Houblon,  Ilumulus 
lîipulus,  plante  de  la  fam.  des  urticées 
à  fleurs  jaunâtres.  —  Syn.  auberoù, 
auberoun-,  houbeloun, 

AUBEN,  AUBENC,  adj.  m.  Alban,  ferre 
auben-,  fer  rougi  aublanc. —  Ety.  lat., 
albescens^  blanchissant. 

AUBENCHO,  PROV.,  s  f.  Fatigue  ;  solli- 
citude, peine,  souci. 

AUBENCO,  s.  f.  Albar,  aubier,  couche 
ligneuse,  ordinairement  plus  blanche, 
qui  se  trouve  entre  le  cœur  de  l'arbre 
et  son  écorce  intérieure  :  Aquelo  douvo 
val  pas  res  y  i  a  la  mitât  d'aubenco  ,* 
cette  douelle  ne  vaut  rien,  la  moitié  de 
son  épaisseur  n'est  que  de  l'aubier.  — 
Syn.  aubecho,  aubeco,  àuburiy  albrency 
albrun,  albitm^aubun, — Gat.,  albenCf 
ESP.,  albura  ;  ital.,  alburno,  —  Ety., 
aubenc,  de  albescens,  blanchissant. 

AUBERGADE,  bearn.,  s.  f.  Albergada, 
auberge,  demeure,  gîte,  droit  de  gîte. 
V.  Auberjo. 

AUBERGIER,  s.  m.  Albergier,  pêcher 
qui  produit  les  alberges.  —  Syn.  auber^ 
guier,  au  berjer .  —  Gat  . ,  alberger  j  esp  . , 
alberchigo.  —  Ety.,  auberjo. 

AUBERGINO,  S.  f.  Aubergine,  Solarium 
melongena^  plante  de  la  fam.  des  sola-^ 
nées.  —  Syn.  jnarinjanoy  merinjano, 
melerigenot  viedasCt  aubin.  —  Gat.,  al~ 
berginia, 
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AnBBB&IHQ  BLANGO,  s.  f.  Le  Solarium 
ovigerum,  ainsi  appelé  à  causa  de  la 
grosseur  de  ses  fruits,  semblables  à  un 
œuf  de  poule. 

▲UBEBGIirO  SAtnrAJO,  s.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  lampourde  à  gros  fruits, 
Janthium  macrocarpum,  plante  de  la 
fam.  des  ambrosiacées,  à  fleurs  verdâ- 
tres.  —  8yn.  tiro^pelsesy  nom  qu'on 
donne  aussi  au  Xanthium  strumarium. 

▲nBEHQISTO,  s.  m.  Aubergiste.  —  Syn. 
hoste.  —  Ety.,  auberjo, 

▲nBBRGO,  PROv.,  s.f.  Auberge.  V.  Au- 
berjo. 

AUBERao,  s.f.  Alberge,  pêche  dont 
la  chair  adhère  au  noyau.  —  Syn.  au- 
berjo, 

AUBEKGniSB.  s.  m.  V.  Aubergier. 

A0BElUAf  TOUL.,  V.  a.  Albergar,  hé- 
berger, loger,  recevoir  chez  soi.  —  Esp., 
PORT.,  albergar  ;  ital.,  albergare.  — 
Ety.,  auberjo. 

AUBERJO,  s.  f.  ALBEftC,  alberga,  al- 
BERJA,  auberge.—  Esp.,  albergue\  ital., 
albergo, — Ety.,  ang.-h-all.,  heriberjay 
de  hari,  armée,  et  berge  ^  logement,  lo- 
genfent  des  gens  de  guerre. 

AUBEKJO,  s.  f.  Alberge.  V.  Auberge. 

AUBERO,  pRov.,  s.  f.  Peuplier  blanc. 
V.  Aubre  blanc. 

AUBEKOU,  AUBEKOUN,  s.  m.  Houblon. 
V.  Aubeloù. 

AUBERT,  0,  GASC.,  part,  de  aubrL  Ou- 
vert, e. 

AUBESOO,  AUBB80Vir,Gév.,s.  m.  Caillou 
blanc  et  rond  qu'on  trouve  dans  les 
cours  d'eau  des  Gévennes;  quartz 
chaque,  -r-  Ety.,  albus,  blanc. 

ABBESFIC,  PROV.,  s.  m.  V. 

AUBESFIN,  PROV.,  s.  m.ALBESPiN,  au- 
bépine, Gratxgus  oxyacantha,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  rosacées  à  fleurs 
d'un  blanc  rosé.  Noms  div.:  pickot  bou^ 
telhounier,  açinier,  peulhetier^  aubres- 
pin,  albespin,  cinas,  espina  blanca^ 
aimer,  bouissoii-blanc^aubrespi^  poume- 
to  de  paradis <,  nom  du  fruit,  —  Lat., 
alba  spina. 

'  Aa»BTO,    s.  f.   Albbta,  petite  aube, 

point  du  jour.  —  Ety.,  dim.  de  aubo. 

AUBÈTA,  BÉARN.,  V.  n.  Chanter  une 
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aubade  ou  des  aubades.  •—  Ety,  ^  aube, 
aube. 

AUBIA,  PROV.,  V,  n.  Commencer  à  pa- 
raître, en  parlant  de  l'aube.  —  Esp.,  aî- 
borear.  —  Ety.,  aubo,  aube. 

AUBICO,  PROV.,  s.  f.  V. 

A0BICOU,  AUBICOUN,  cÉv.,  s.  m.  Figue 
aubique  noire,  ou  grosse  violette  lon- 
gue, de  l'espèce  de  celles  qu'on  appelle 
figues-fleurs  et  qui  se  mangent  à  la  fia 
de  juin  et  en  juillet;  figue  de  la  St- Jean. 
On  donne  le  môme  nom  à  la  prune  flé- 
trie sur  l'arbre  par  excès  de  maturité. 

AUBIEGM,  GASc.,  s.  m.  Litière  faite  avec 
des  branches  de  sapin. 

AUBlèlRAT,  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
gelée  blanche.  —  Syn.  aubiérat.  — 
TouL.,  albièirat,  —  Ety.,  aubièiro, 

AUBIÈIRO,  s.  f.  Gelée  blanche,  rosée 
convertie  par  le  froid  en  une  espèce  de 
neige.  —  Syn.  auièiro,  albièirado  ^ 
blancado,  —  Todl.j  albièiro,  —  Ety., 
auboy  aube. 

Se  crentaro  pas  pus  I'aubièieo, 
La  vendemiâiro  matiniMro 
Que  culls  tout  darrèu  bourres  e  bourrilhous. 

Anon. 
On  ne  craignait  plus  la  gelée  blanche,  la  ven- 
dangeuse matinale,  qui  cueille  indistinctement 
tons  les  bouigeons  gros  et  petits. 

AUBIÈIRO,  cÉv,.  s.f.  Albareda,  lieu 
planté  de  peupliers  blancs.—  Syn.  au- 
biéro,  loubiéro —  Ety.,  aubo,  peuplier 
blanc. 

AUBIER)  PROV.  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc.  —  Ety.,  albus ^  blanc. 

AUBIÉRI,  PROV.,  s.  m.  Vigueur,  force, 
dextérité  ;  prendre  aubiéri,  prendre 
courage.  —  Syn.  àubiéri. 

AUBIÉRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aubièiro. 

AUBIN,  cÉv.,  s.  m.  V.  Aubergine. 

AUBIRA,  GASC.,  v.  n.  Albirar,  penser, 
imaginer  ,  considérer,  juger.  —  Anc. 
GAT.,  albirar, 

AUBIRE,  GASG.,  s.  m.  Albir,  albiri, 
opinion,  pensée  ;  souci.  —  Ang.  cat., 
albire, 

AUBLABO,  PROV.,  s.  f .  Oblade,  Sparus 
melanurusy  poisson  de  la  Méditerranée, 
dont  la  chair  est  peu  estimée.  —  Syn. 
bladoy  obladoyiblado. 


Amil)4,  V.  a.  y.  OubUdâ. 

AUBUJA,  V.  a.  V.  Oublijâ. 

AUBO,  s.  f.  Al3a,  aube,  le  point  du 
jour,  le  moment  qui  précède  l'aurore. 

—  TouL.,  albo  ;  cat.,  esp.,  ital.,  alba. 

—  Ety.  lat.,  alba. 

AuBO  roujo 
Bent  on  plonjo. 

Pbo.   Gasc. 

AUBO,  cÉv. , S.  f.  Peuplier  blanc,  trem- 
ble; GASC,  saule  blanc.  —  SYN.ûufefli, 
aubero^  piboul,  pibouio,  —  Ety.  lat., 
albus-t  alba. 

Se  te  ven  plus  de  prince,  o  castel^s  de  Lera, 
Te  resto  enca  ti  grandis  aûbo 
Qne  t'emmantelLon  coume  nno  anbo 

An  front  dda  tronbadonr  qne  médite  si  vers. 

A.  Mathieu,  La  Farandoulo. 

AUBO,  S.  f.  Aube,  grande  robe  blan- 
che que  le  prêtre  met  sur  la  soutane  ; 
aube  d'une  roue  de  moulin. — Ety.  lat., 
alba, 

AUBO-OE-MAR,  cÉv.,  S.  f.  Alt.  de  augo-, 
algue.  V.  Mousso-de-Mar. 

AUBOI,  s.  m.  Hautbois,  instrument  à 
vent  et  à  anche. — Syn.  auboy.  —  Esp., 
obues  ;  ITAL.,  oboè  ;  port.,  boè. —  Ety., 
aut^  haut,  et  boi,  bois,  flûte  dont  le  ton 
est  haut. 

AUBOISSA,  V.  n.  Jouer  du  hautbois.  — 
Ety.,  auboi, 

AUBOULA,  CÉV. ,  V. a.  Soulever,  remuer, 
changer  de  place. 

AUBOUR,  s.  m.  Albobn  ;  c'est  le  nom 
de  deux  espèces  d'arbrisseaux  de  la 
fam.  des  légumineuses  :  le  cytise  au- 
bour,  ou  cytise  à  grappes,  appelé  aussi 
faux  ébénier,  Cytisus  laburnum  ;  et  le 
cytise  des  Alpes,  Cytisus  alpinus,  beau- 
coup plus  grand  que  le  précédent.  — 
Esp.,  albprno.  — Ety.  lat.,  laburnum. 

AUBOUBA,  PROv.,  V.  a.  Élever,  hausser, 
dresser,  soulever  ;  s'aubburà,  v.  r.,  se 
lever,  s'élever,  se  rehausser,  se  dres- 
ser ;  se  mettre  sur  son  séant  ;  aubourà 
uno  escoumesso,  relever  une  gageure. 

AUBOVIT,  CÉV.,  s.  f.  Clématite.  V.  Vi- 
talbo. 

ABBRA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  percher  sur 
un  arbre.  —  Ety.,  aubre. 

AUBRADQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Aubrat. 
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AUBRABOVll,  PROV.,  s.  m.  Ouvroir.  Y. 
Oubfadoù. 

AUBRAOE,  CÉV., s.  m.  Touffe  d'arbres. 

—  Syn.  aubrarié,  —  Ety.,  aubre. 

AUBRAN,  s.  m.  Halbrand,  jeune  ca- 
nard. Y.  Alebran. 

AUBRARIÉ,  s.  f.  Les  arbres  en  géné- 
ral ;  la  réunion  de  beaucoup  d'arbres 
dans  un  môme  lieu.  —  Syn.  aurarié^ 
aubrilho^  aubrage.  —  Ety.,  aubre. 

AUBRAS,  s.  m.  Gros  arbre.  —  Gat., 
arbras,.^  Ety.,  augœ.  de  aubre. 

AUBRASSAG,  s.  m.  Y.  Abrassac. 

AUBRAT,  s.  m.  La  charge  ou  le  pro- 
duit d'un  arbre  en  fruits  ou  en  feuilles; 
un  aubrat  d'amellos,  d'aubricots^  dé  ce- 
rièiros,  etc,  tout  ce  qu'un'arbre  porte 
d'amandes,  d'abricots,  de  cerises,  etc. 

—  Syn.  aubradoj  aurai.  —  Ety.,  aubre, 
arbre. 

AUBRE,  s.  m.  Albre,ahbre,  arbre.  — 
BiTERR.,  aure  ;  toul.,  albre;  esp.,  «r- 
bol  ;  ITAL.,  albero.  —  Ety.  lat.,  arhûr. 

AUBRE  BLANC,  s.  m.  Peuplier  blano, 
Populus  dtba.  arbre  de  la  fam.  des 
amentacées.  On  donne  le  môme  nom  au 
tremble.  Noms  div.  :  aubero-,  aubo^  au- 
brio,  pibaul-f  piboulo^  piboura,  tremouL 

AUBRE-DE-LAS-GAGARAUIiOS,  S.  m.  Le 
févier  à  trois  épines,  Gledistsia  triacan- 
t/ios,  de  la  fam.  des  légumineuses.  On 
se  sert  de  ses  longues* épines  pour  re- 
tirer la  chair  des  escargots  cuits  dans 
leurs  coquilles  ,  d'où  lui  est  venu  son 
nom. 

AUBRE -DE-GABI,  s.  m.  T.  de  mar.,  mât 
de  hune.  -^  Ety.,  aubre,  arbre,  et  gabi^ 
hune. 

AUBRE-DE-MOULI-D'OLI,  S.  m.  Mouton 
d'un  pressoir  à  huile,  gros  levier  qui 
sert  à  presser  les  cabas  qui  contiennent 
la  pâte  des  olives.  On  se  sert  aujourd'hui 
de  pressoirs  en  fer  et  à  vis. 

AUBRE -DE-PEBRE,  s.  m.  Arbre  au  poi- 
vre. Y.  Pebrier. 

AUBRE-DE-MAR,  bitjsrr.,  s.  m.  Nom 
générique  des  gorgones,  genre  de  poly- 
piers qui  a  des  rameaux  couverts  d'une 
enveloppe  corticiformé.  Il  en  existe  plu- 
sieurs espèces  dans  la  Méditerranée. 

AUBRE-DRECH,  ÀUBRS-DRÈ,  GÉv.,  s.  m. 

L'arbre  fourchu,  ouèfûï  jiar-dessus  tètèj 


AUB 

Parié  per  el  Vaubrè  dréy  il  ferait  pour 
lui  Timpossible. 
AUBRE-JACSNT  OS  LA  POUS-A-RANGO. 

S.  m.  Arbre  horizontal  d'un  puits  à 
roue.  On  donne  le  nom  d'aw&re  jacent 
à  tout  arbre  de  couche. 

ARSaS-KESTIlS,  s.  m.  Le  grand  mât 
d'un  vaisseau. 

Loa  bastimen  vbn  de  Maiorco 
Emé  d'arange  un  cargamen, 
An  couronna  de  verdi  torco 
L'aubbb-mbstkb  ddu  bastimen. 

MiST&iLL. 


AQBftSClIB,  OASC. ,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Ou- 
brl. 

AUBAEJA,  cÊv.,  V.  n.  Grimper  leste- 
ment sur  un  arbre  pour  en  cueillir  les 
feuilles  ou  les  fruits  les  plus  écartés.  — 
Ety.,  aubre, 

AUB]IS8PI,AUBRESPIN,s.m.  Y.  Aubes- 
pin. 

AUBBBSSAG,  cÈv.,  s.  m.  Havre-sac.  Y. 
.  Abrassac. 

AUBRET,  s.  m.  Petit  arbre  ;  T.  de  chas- 
se, arbrety  arbroU  petit  arbre  garni  de 
gluaux  ;  anâ  à  l'aubret,  aller  chasser  à 
la  pipée.  —  Biterr.,  auret  ;  cast,,  ah 
],ret,  —  Ety.,  dim.  de  aubre. 

AUBRI,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Oubri. 

AUBRIGOT,  s.  m.  Abricot,  fruit  de  Ta- 
bricotier.  —  Syn.  auricot^  abricot,  am- 
bricot*  —  Esp.,  albaricoque  ;  port., 
albricoque.  —  Ety.  arabe,  al  Inrkoult, 

AUBRIGOUTIBR,  s.  m.  Abricotier,  arbre 
de  la  fam,  des  rosacées,  Prunus  arme" 
niaea,  —  Syn.  abricoutier-,  ambricou- 
tier,  auricoutier^  albricoutier.  —  Ety., 
aubricot, 

AUBRIHO,  prov.,  s.  f.  Y. 

AUBRILIO,  s.  f.  Les  arbres  et  les  ar- 
bustes, en  général.  —  Syn.  aubrarié. 
—  Ety.,  aubre,  arbre. 

AUBRILIOU,  AUBRILIOUN,  s.  m.  Petit 
arbre  ;  arbuste,  arbrisseau.  —  Syn.  au- 
bret,  —  Ety.,  dim.  de  aubre. 

AUBRIO*  prov.,  s.  f.  Le  peuplier  trem- 
ble. Y.  Aubre  blanc. 

AUBRI8TB,  BÉARN.,  s.  f.  Gratification 
qu'on  donne  à  celui  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle. 
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AUBUJD,  PROV.,  s.  f.  Clématite.  Y.  Yi- 
talbo. 

AUBUff,  s.  m.  Aubier.  Y.  Aubenco. 

AUC,  s.  m.  Le  mâle  de  Toie,  le  jars.  — 
QuERc,,  àutsar. 

AUCAIRE,  s.  m.  Gardien  d'oies.—  Syn. 
auquier.  —  Ety.,  auc. 

Qui  yal  pas  gaire 

Lou  fan  aucaibb, 

Pko. 

AUCAT,  s.  m.  Oison,  le  petit  de  l'oie. 
—  Syn.  aucoM,  auqueto,  auquetoun.  — 
Ety.,  auc. 

AUCEL,  s.  m.  AuzEL,  oiseau.  Dim.  au- 
celou,  aucelet;  augm.  aucelas,  gros  et 
vilain  oiseau.  —  Béarn.,  auset;  gasc, 
audecht  audet  ;  prov.,  aucèu  ;  querc, 
àuzel,  àuzeloù  ;  ital.,  uccello,  —  Ety. 
B.  LAT.,  av^ellus, 

Per  natura,  segon  quem  par, 
An  Ih'ATTCBL  poder  de  volar, 
E  son  leugier,  an  vista  prima, 
De  pluma  vestit  tro  la  cima, 
E  tng  an  bec  per  natura, 
Mas  non  ges  d'una  figura. 

Bbev.  d'Amob. 

Par  leur  nature,  It  ce  qu'il  me  parait,  les  oi- 
seaut  ont  le  pouvoir  de  voler;  ils  ont  la  yue  fine 
et  sont  revêtus  de  plumes  jusqu'au  bout  ;  ils  ont 
tous  un  bec  par  leur  nature,  mais  ils  ne  l'ont 
pas  de  la  même  forme. 

Cado  AUCSL  trobo  soun  nis  bel. 


D'auoelb,  de  chis,  d'armos,  d'amours, 
Per  un  plasé  mllo  douleurs. 

Pbo. 
Guerra,  eaza  y  amores 
Por  xm  placer  mil  dolores. 

H.   PBOV.    EN  ESP. 

AUGEL-DE-PAS80,  s,  m.  Oiseau  de  pas- 
sage. —  Gat.,  aucell  dépassa;  ital., 
uccello  di  passo, 

AnCEL-PIGO-I.'ABELHO ,  cast.,  s.  m. 
Ophrys  abeille,  Ophrys  api  fer  a,  plante 
de  la  fam-.  des  orchidées. 

AUGBLA  (s*),  cÉv.,  v,  r.  S'ébouriffer 
comme  un  oiseau  ;  au  fig.  hausser  le 
ton,  s'emporter.  —  Ety.,  aucel. 

AUCELAIRS,  s.  m.  Aucellajre,  oise- 
leur, celui  qui  fait  métier  de  prendre 
des  oiseaux.  —  Syn.  auzelounaire^  au- 
zelier,  —  Qderc.,  àuzelounaire ;  ital., 
uccellatore.  —  Ety,  y  aucel. 

AUGELAliIO,  GAST.,  s.  f.  Y.  Aucelun. 
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AUCEL^,  s.  m.  V.  Aucel. 

AUCELBT,  s.  m.  Petit  oiseau.  V.  Au- 
cel. 

A0CELIÉ11O,  PROV.,  8.  f.  Yoliôre;  filet 
pour  la  chasse  aux  oiseaux  et  particu- 
lièrement pour  la  chasse  aux  canards. 

—  Ety.,  aucel, 

AUCELILHO,  s.  f.  V.  Aucelun. 

AUCBLINO,  s.  f.  Y.  Aucelun. 

AUCBL09,  AUGELOUN,  s.  m.  V.  Auce- 
let. 

AUCELOinnST,  s.  m.  Très-petit  oiseau. 
Ety.,  dim.  de  auceloun. 

AUCELUlf,  s.  m.  Les  oiseaux,  en  géné- 
ral. —  Syn.,  aitcellialo-,  aucelilho,  au- 
celino,  —  Ety.,  auceL 

AUGÈU,  PROv.,  s.  m.  V.  Aucel. 

AUCHO,  B.-LiM.,  s.  f.  (autso).  Oie.  V. 
Auco. 

AUCI,  ALBo  Y.  a.  AuciR,  occire,  tuer. 

—  Béarn.,  aucidCy  ausci  ;  anc.  cat., 
aucir,  —  Ety.  lat.,  occidere. 

L'endonmi  de  mati  nonn  anèrem  îi  Rionx 
£  nous  tronbèrem  la  mai  de  morts  que  de  Tioas  ; 
S'enten  lebrans,  capoos,  perlix  et  bestios  grosses 
Qa'âis  avidn  aucits  per  tal  de  fa  las  nossos 

A.    0AILLABD. 

AUQDS,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  AucI. 

AUGIDBNTy  PROv.,  s.  m.  Convulsion. 
V.  Accident. 

AUCIPHÈS,  PROV.,  s.  m.  Y.  Cyprès. 

AUGIT,  ido,  part,  de  auci.  Occis,  e, 
tuée,  ée. 

AUCO,  s.  f.  AuGA,  oie,  Anas  anser,  oi- 
seau de  Tordre  des  palmipèdes  et  de  la 
&m.  des  serrirostres.  AuCy  oie  mâle  ; 
aucat,  oison.  —  B.-lim.,  aitcho  ;  béarn., 
auque\  anc.  cat.,  auca;  cat.  mod., 
iTAL.,  oca. —  Ety.  b.-lat.,  auca. 

▲ncO-FEBO,  PROV.,  s.  f.  Y. 

AOCO  SAUTAJO,  S.  f.  Oie  sauvage.  On 
désigne  par  ce  nom  :  1"  Toie  ordinaire, 
Àruer  cinereus^  qui  passe  l'hiver  dans 
nos  contrées;  1"*  l'oie  des  moissons, 
Anser  segetum,  qui  s'y  montre  rare- 
ment; 3*  l'oie  rieuse,  Anser  alhifrons-, 
qui  y  est  plus  rare  encore  ;  4"  enfin, 
Toie  bemache,  Amer  leucopsis,  qui  n'y 
paraît  que  pendant  les  hivers  les  plus 
rigoureux. 
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AUCO  KËSMf  s.  f.  L'oie  cravant,  il  n^er 
torquatus ,  Anas  herniclat  presque  in- 
connue dans  le  Midi. 

AUCOn,  AUCOUN,  s.  m.  Oison.  Y.  Au** 
cat. 

AUDACIO,  s.  f.  AnoAGiA,  audace,  har- 
diesse, insolence.  —  8yn.  audasso^  au- 
danso,  —  Gai.,  esp.,  port.,  ital.,  aU' 
dada.  —  Lat,,  audacia. 

AUDACIOUS,  0,  adj.  Audacieux,  euse. 

—  Anc.  cat.,  audacios,  —  Ety.,  auda- 
cio. 

AUDACIOnsOKBNT,  adv.  Audacieuse- 
ment.  — -  Cat.  ,  audadosament.  — 
Ety.,  audaciouso  et  le  sufQxe  ment, 

AUDAN80,  s.  f.  Altér.  de  audacio.  Y. 
ce  mot. 

AUDA880,  cÉv.,  s.  f.  Ganse  de  cha- 
peau; pour  audace.  Y.  Audacio. 

AUDEGH,  GASc,  s.  m.  Oiseau.  Y.  Au- 
cel. 

AUDBKOUN,  GASC,  s.  m.  Petit  oiseau. 

—  Béarn.,  auserot,  —  Ety.,  audech, 
AUDI,  BÉARN.,  v.  a.  AuziR,  entendre; 

écouter  ;   audèix,  il  entend  ;   audit,  il 
entendit;  audits  ido,  part.,  entendu,  e. 

—  Ital.,  udïre,  —  Ety.  lat.,  udire,  Y. 
Ausi. 

AUDICIÉU,  AUDIGIOUN,  s.  f.  Audition, 
action  d'entendre,  d'écouter.  —.  Anc. 
cat.  audiciô,  —  Ety,  lat.,  auditionem, 

AUDIDOU,  BÉARN.,  s.  m.  Auditeur.  Y. 
Auditoù. 

AUDIENSO,  8.  f.  AuDiENCiA,  audience, 
attention  que  Ton  donne  à  celui  qui 
parle  ;  séance  d'un  tribunal  ;  le  tribu- 
nal môme.  —  Esp.,  audiencia  ;  ital., 
audienzia.  —  Ety.  lat.,  audientia, 

AUDISAT,  GASC,  s.  m.  Louchet.  Y. 
Andusat. 

AUDITOBI,  s.  m.  AuDiTORi,  auditoire, 
assemblée  de  ceux  qui  écoutent  un  ora- 
teur. -—  Esp.,  ital.,  auditorio,  —  Ety. 
lat.,  auditorium, 

AUDITOU,  AUDITOUE,  S.  m.  Auditor, 
AuziDOR,  auditeur.  —  Béarn.,  audidoù; 
Esp.,  auditor]  ital.,  auditore.  —  Ety. 
lat.,  auditor em, 

AUDIVI,  B  -LiM.,  s.  m.  Autorité,  puis- 
sance. 

AUDOU,  s.  f.  Y.  Oudoù. 


ÀT3F  (  1^  ) 

iljDOÙLiÈIO,  cÊv.,  s.  f .  Seau  de  puits 
dii  de  cuisine.  .    . 

AUDOUBOnSj  0,  AUDOns,  0,  adj.  Y. 
Oudourons,  Oudous, 

AUÉ,  GAsc,  V.  a.  AvER,  avoir.  AuÉ, 
s. Tn.,. avoir,  fortune  ;  troupeau  de  bê- 
tes à  laine.  V.  Avé. 

AUSJA^  GASC,  V.  a.  Fatiguer,  ennuyer. 

AUBJO,  GASC,  s.  f.  Fatigue,  ennui. 

AUELHA,  GASC,  V.  a.  Placer  les  der- 
nières gerbes  à  une  meule  pour  en  for- 
mer le  faîte. 

AUELHADO,  gasc,  s.  f.  Troupeau  de 
brebis.  —  Ety.,  auelho,  brebis. 

AUELHÈ,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Auelho. 

AUELIER,  GASC,,  TOUL.,  s.  m.  Berger 
qui  garde  les  brebis.  —  Béarn.,  auîhèe. 
—  Ety.,  auèlhe. 

AUELHO,  GASC,  TODL.,  s.  f.  Oelha, 
ouaille,  brebis.  —  Syn.  agouclho,  f.  a. 
— -  G  AT.,  ovella  ;  esp.,  oveja-,  —  Ety. 
LA  T.,  ovicula. 

AUENS,  GASC, s.  m.  Avent.  V.  Avent. 

ÀQERA  ,  GASC,  V.  a.  Regarder.  V. 
Guèità. 

A0ERAN,  GASC,  s.  m.  Noisette.  V. 
Àvelano. 

AUBRANIBB,  gasc,  s.  m.  Noisetier. 
V.  Aveïanier. 

.AUÈT,  TOUL.,  ady.  Aujourd'hui.  — 
Syn..  uèii  vuèi, 

AU^TTA,  GASC,  V.  a.  Guetter.  V. 
Quèitâ.. 

ÀUFABRSGO.,  s.  f.  Basilic  à  larges 
feuilles,  ou  basilic  romain,  Ocymum 
basilicum,  plante  de  la  fam.  des  la- 
biées; —  Syn.  aufazegoy  alfazego,  fa- 
zegoy  baricô.  —  Esp.,  alfahega, 

AUFEB'RO,  s.  m.  Orfèvre.  —  Ital.,  ore- 
flce;  PORT.,  aurives.  —  Ety. ,'aw  pour 
aury  or,  et  faber^  ouvrier  qui  fait  et 
vend  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

AUFEGA)  cast.,  v.  a.  Étouffer  ;  s' au/e- 
gd,  v.  r.^  s'étouffer,  se  pâmer  -,  suffo- 
quer à  force  de  crier,  en  parlant  des 
Jeunes  enfants. 

AUFEGUE,  pROv.,  s.  m.  Espèce  de  fro- 
ment rouge.  —  Syn.  al/egue, 

AUFENSA,  GASC,  v.a.  Y.  Oufensd. 

AUFENSE,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Oufenso. 

AUPETO,   pRov.  s.  f.  Femme  ou  fiïle 


AUG 

qui  fait  des  ouvrages  de  sparte. — Ety., 
aufo,  sparte. 

AUFIGI,  GASC,  s.  m.  Y.  OufQci. 

AUflEA,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
ouvrages  de  sparte,  marchand  qui  les 
vend.  —  Ety.,  aufo, 

AUFO,  s.  f.  Sparte,  stipe  tenace^  jS^t- 
pa  tenacissvna  ;  aufo  duro^  sparte  en 
rame  ;  au  fig.  faire  d'anfo,  porter  le 
balai,  rester  sans  rien  faire.  —  Syn. 
esparroùy  esparioû  ,  èufoi  jounquino. 
—  Ety.  arab.,  alfa. 

AUFRANDO,  bêarn.,  s,f.  Y.  Ouffrando. 

AUPEI,  V.  a.  Y.  Ouffrl. 

AUGAff,  cÉv.,  adv.  Cette  année-ci.  Y. 
Oungan. 

AUGANASSO,  cÉv..  adv.  Il  y  a  Lieu 
longtemps.  —  Patois  florbntin,  un- 
ganaccio.  —  Ety.,  augm.  de  oungan. 

AUGEBI,  AUGEBIN,  s.  m.  Gros  raisin 
blanc.  Y.  Ausebi. 

AUGBMI,  PROv.,  s.  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  blanc. 

AUGI,  AUGIDO,  GASC,  TOUL.;  Y.  Ausi, 
Ausido. 

AUGIVEL,  AUGIviU,  s.  m.  T.  de  mar., 
cordage  qui  sert  à  fixer  le  foc  au  haut 
du  mât.  On  dit  aussi  lissoù  de  polacro, 

.  AUGMENTA ,.  V.  a.  et  n.  Aughbntar, 
augmenter,  hausser  le  prix,  croître.  — 
Syn.  aumentà,  —  Gat.,  esp.,  port., 
aumentar  ;  ital.,  aumentare,—  Du  lat. 
augmentare. 

AUOHENTAGlin,  AUGHENTACIOUN,  s.  f. 

AuGMENTATio,  augmentatloU,  accrois- 
sement ;  accrue,  mailles  surnuméraires 
qu'on  fait  à  un  filet  ou  à  un  bas  pour 
en  augmenter  la  largeur.  On  se  sert 
dans  ce  sens  du  pluriel  et  on  dit  :  las 
augmentaciéus,  —  Cat.,  aûgmentaciô  ; 
ESP.,  aumerUacion;  ital.,  awnentazio^ 
ne.  —  Ety.,  augmenta. 

AUONASSO,  s.f.  Moue  :  faire  V OU- 
gnasso,  faire  la  moue.JOn  dirait  mieux 
gaugnasso-f  puisque  ce  mot  vient  de 
gaugnoy  bouche.  Y.  ce  mot. —  B.-lim., 
fas  las  borgnast  fas  las  bobas, 

AUGO,  s.  f.  Algue  marine.  —  Syn. 
aubo-de-mar,  Y.  Mousso-de-mar. 

AUGON,  QUERc,  adv.  Y.  Oungan. 

AÏÏGOU,  s.  m.  Y,  Mousso-de-mar. 


AUL  (  iSl   ) 

ATOW,  o,  cÉv.,  adj.  Alcun,  quel- 
que, quelqu'un,  e  ;  augunas  vêts,  quel- 
quefois. —  Cat.,  bsp.,  a^p'wn;  port., 
algum\  ital.,  alcuno.  —  Ety.,  alque, 
LAT.,  aliguis,  et  un. 


AUISRI,  BÉARN.,  V.  a.  Offrir.  V.  Ouf- 

frf. 

ADIÈIBO,  BiTERR.,  S.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Aubièiro-,  bord  d'un  champ.  V.  Au- 
rièiro.  J 

AUIOL,  BiTERR.,  s.  m.  V.  Auriol. 
AOIOLO,  BiTURR.,s.f.  V,  Auriolo.   ■ 
AUJA,  PRov.,  v.a.  etn.  V.  Ausà. 

AUJAHS,  GASc,  s.  m.  Volaille,  tous 
les 'oiseaux  domestiques.  —  Béarn., 
auyami. 

AUJAHOn^  GASC,  s.  m.  Une  volaille, 
un  oiseau.  —  Syn.  aujan, 

L'aujahou  qne  per  l'aire  bonlo 
Non  demando  ni  houec  ni  onlo. 

d'Astbos  pe  Lomagnb. 

L'oisean  qni  yole  dans  l'air  ne  demande  ni 
feu,  ni  marmite. 

AUJAN,  cÉv.,  S.  m.  Une  volaille  ;  une 
volée  ou  bande  d'oiseaux.  —  Syn.  au- 
jamoù, 

AUJÉBI,  s.  m.  Y.  Ausebi. 

AUJOL,  0,    CAST.,  GASC,    QUERC,    S.  m. 

et  f.  AujOL,  AvioL,  aïeul»  e  ;  vieillard  ; 
adj.,  ancien,  antique  :  tous  temps  au- 
jolsy  les  temps  anciens.  —  Syn.  aujdu  ; 
iTAL.,  avolo.  —  Ety.  lat.,  aviolus. 

ASJQV,  PROv.,  3.  m.  (aujôu).  V.  Aujol. 

AUJOULBI,  0,  s.  m.  et  f.  Un  bon  petit 
vieux,  une  bonne  petite  vieille  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement  et  signifie, 
Utt  peu  ancien,  un  peu  vieux.  —  Ety., 
dim.  de  aujol , 

AUJOURD'il,  pRov.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Uèi. 
AUJUBI,  s.  m.  V.  Ausebî. 
AUL,  0,  adj.  V.  Aule. 

AUL  AU  ,  BÊARN. ,  s.  m.  Noisette.  — 
Gasg.,  aueran,  V.  Avelano. 

AULAHB  ,  BÉARN. ,  s.  f.  Noisette.  V. 
Avelano. 

AULANÈT,  GASC,  s.  m.V. 

ACLAHISR,  BÉARN.,  s.  m.  Noisetier.  — 
Gasc,  aueranier.  V.  Avelanier. 

AULB,  0,  GASC,  PROV.,  adj.  AUL,  AVOL, 

méchant,  e,  mauvais  ;  lâche,  féroce  \ 


AUM' 

qui  n'est  pas  mûr ,  retrait,  en  parlant  du 
blé;  difficile.  —  Syn.  aulet\  anc,  cat., 
avol,  —  Mots  sincopatz...  Aul  per  (wol, 
(Leys  d'amors). 

AULB80,  GASC,  s.  f.  Avolbzza,  chose 
vile,  mauvaise  ;  cÉv.,  malice,  lâche- 
té, méchanceté.  —  Ety.,  aule, 

AULBT,  CÉV.,  ad].  Méchant,  e,  mau- 
vais, Un  rusé.  Terro  d'aulet  ou  terro 
de  l'cmlet ,  terre  du  diable  I  Sarpe- 
dienne  !  C'est  une  espèce  de  juron. 
Aulet^  est,  dans  ce  cas,  employé  subs- 
tantivement et  signifie,  le  mauvais,  le 
diable.  —  Ety.,  aule^  roman,  aul, 

AULBiB  ,  BÉABN.  ,  s.  m.  Berger.  Y. 
Auelher. 

AULBBTE,  BÉARN.^  s.  f.  Petite  brebis. 
—  Ety.,  dim.  de  auelhe,  brebis;  au- 
Ihete  est  mis  pour  auelhete. 

AULBOU  ,  AULBOnS  ,  béarn.  ,  adv. 
Alhors,  ailleurs. 

AULIÉBO,  GASC,  s.  f.  Huilier.  —  Ety., 
auli  pour  oli,  huile. 

AULIVA8TBE,  AÏÏLIYETO,  AULIVIEB,  AU- 
LIVO.  V.  Oulivastre,  etc. 

AU-LOC,  loc.  prép.  Au  lieu  de.  — 
Syn.  au  lot^  au  luec,  à  logo^  à  Uogo. 

AU-LOT,  GASC,  loc.  prép.  V.  Au-loc. 

AULOn,  BÉARN.,  s.f.  Olor,  odeur. — 
Syn.  olgo^  orge.  —  Esp.,  olor;  ital., 
olore,  —  Ety.  lat.,  olorem, 

AU~LUBC,  PROV.,  loc.  prép.  V.  Au-loc. 

AUMABB,  s.  m.  Y.  Oumenage. 

AU-MAI,  adv.  de  quantité.  Au  plus  : 
au-mai  anarrij  au-mens  valem^  plus 
nous  allons,  moins  nous  valons.  —  Syn. 
al~maiy  dau-mai^  dôu-mai.  —  Ety., 
au,  au,  et  mai,  plus. 

AmiALBADO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  fi- 
let en  tramail  avec  lequel  on  prend  les 
sèches,  les  barbues,  etc.  —  Ety.,  au, 
et  malhado,  composé  de  mailles.  — 
Syn.  armalhado. 

AUMALBO,  QUERC.,  s.  f.  Bètes  aum ail- 
les, bœufs,  vaches,  taureaux.  —  Dauph., 
armalhi.  —  Ety.  lat.,  animalia, 

AUMABINIBB^  AUMABINQ,  prov.Y.  Ama- 
rinier,  amarino. 

AUMBBO,  CÉv.,  s.  f.  Ormoie^  lieu  planté 
d'ormes.  On  dit  aussi  omedo,  onièido, 
ourmedo^  ourmarado,olmedo,'^  Ety,, 
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aume  pour  oumey  du  lat.  ulmtts,  or- 
meau. 

AUMELETO,  s.  f.  V.  Oumeleto. 

AUMBLO,  s.  f.  Y.  Oumeleto. 

AUHENIS,  AUHENST,  AnHENBSrC.  Y. 
Houmenas,  etc. 

AU-HENS,  adv.  comp.  Au  moins,  du 
moins,  surtout.  —  Syn.  almens,  al- 
mensos.  —  Esp.,  almenos  ;  port.,  ao- 
menos  ;  ital.,  almeno.  —  Ety.,  au,  au, 
et  mens,  moins. 

AUMENTA,  V.  a.  Y.  Augmenta. 

AUIERAS,  cév.,  s.  m.  Grand  orme.  — 
Syn.  aimeras^  àumeras, 

AUMOÈTNE,  BÉARN.,  S.  m.  Y. 

AUMORNO,  s.  f.  Almorna,  aumône.  On 
appelle  aumorno  flourido  celle  que  fait 
un  pauvre  à  un  autre  pauvre  de  ce  qu'on 
lui  a  donné.  —  Syx\.  almosno^  au- 
mouerno,  aumouino^  àumouino,  au- 
mokyne,  oymoine,  V.  Almosno. 

AUMOUERNO,  prov.,  s   f.  Y.  Aumorno. 

AUMOUINO,  PROV.,  s.  f.  Y.    Aumorno. 

AUMOUNIER,   AUMOURNIER,    s.  m.  Al- 

MORNiER,  aumônier,  celui*  qui  fait  des 
aumônes  ou  qui  est  chargé  de  les  dis- 
tribuer ;  prêtre  chargé  de  l'instruction 
religieuse  et  de  la  direction  spirituelle 
dans  un  corps,  un  établissement.  — 
Syn.  almounier*  —  Qoerc.  ,  omournier-y 
ESP.,  limosnero  ;  ital.,  limosiniere.  — 
Ety.,  aumorno, 

AUNA,  V.  a.  Auner,  mesurer  à  l'aune. 
—  GfLi.^aunejar  ;  esp.,  anear.  —  Ety., 
auno,  aune. 

AUNAQE,  s.  m.  Aunage,  mesurage  à 
l'aune.  —  Qderc,  àunage,  —  Ety., 
aunà. 

AUNE,  prov.,  s.  m.  Aune,  arbre.  — 
Ety.  lat.,  alnus,  Y.  Yergne. 

AUNESTE,  BÉARN.,  adj.  comm.  Y.  Ou- 
neste. 

AUNI,  V.  a.  AuNiR,  honnir,  déshono- 
rer, mépriser,  avilir  ;  dJoùaunidomen, 
adv.,  honteusement  ;  awmm^n,  s.  m., 
honte,  ignominie,  outrage?  aunit.  ido, 
part.,  honni,  le.  —  Ety.,  anc.  h.-all., 
honjan. 

ADNO,  s.  f.  Alna,  auna,  aune,  ancien- 
ne mesure.  •—  Ety.  lat,,  ulna,  avant- 
bras. 


AUR 

AUNOV,  AUNOURA,  toul.,  Y.  Hounoû, 
hounourâ. 

AUOUil,  AUOUiTf  GA.SG.,  adv.  Aujour- 
d'hui. Y.  Uèi. 

AUFALALA,  toul.,  interj.  Courage  I 
en  avant  !  Yoilà  qui  va  bien.  —  Syn. 
oupolallà^  aupalaletos. 

AUPERA,  BÊARN.,  V.  a.  Y.  Ouperâ. 

AUPERAVANS,  prov.,  adv.  Auparavant. 

—  Syn.  peravans. 

AUPESTRE,  pROv.,  adj.  Y.  Alpestre. 

AUPETA,  V.  n.  Galoper,  en  excitant 
son  cheval  par  des  cris. 

AUPETQ,  s.  f.  Flocon  de  laine  ou  de 
soie. 

AUPBTOS,  cÉv.,  s.  f.  p;  Ruades  de  che- 
val. —  Ety.,  aupetà. 

AUFIAT,  s.  m.  Opiat,  opiat,  électuiire 
composé  de  diverses  substances  ;  au 
propre,  remède  où  il  entre  de  l'opium. 

—  Ety.,  oflTioy. 

AUPIGNASTRS,  o,  gasc,  adj.  Opiniâ- 
tre. Y.  Oupignastre. 

AUPIGNA8TRETAT,  GASC,  s.  f.  Y.  Ou- 
pignastretat. 

AUFILA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Oupilâ. 

AUFINIOUN,  PROV.,  s.  f.  Y.  Oupinioun. 

AUQUE,  CÉV.,  interj.  Donc,  interro- 
gatif.  Ses  auque  tan  couc/iâ  ?  Êtes-vous 
donc  si  pressé  ? 

AUQUE,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Auco. 

AUQUESIOUN,  GASG. ,  s.  f.  Y.  Oucasioun. 

AUQUETQ,  s.  f.  Oison,  improprement, 
cane,  femelle  du  canard  ;  au  fig.  pe- 
tite femme,  qui  a  une  mauvaise  tour- 
nure ;  faire  las  auquetos-,  jouer  au  loup. 

Y.  Aucat. 

AUQUETOUN,  prov.,  s.  m.  Y.  Aucat. 

AUQUETOUN,  prov.,  s.  m.  Alcato,  pe- 
tite casaque  d'enfant;  c'est  le  môme 
mot  que  hoqueton,  qui,  dans  l'ancien 
français,  s'écrivait  auqueton,  -  Esp., 
alcoton,  —  Ety.  port.,  alcotô,  formé 
de  l'article  arabe  a/,  et  de  cotOt  coton  ; 
étolfe  de  coton. 

AUQUIER,  s.  m.  Y.  Aucaire. 

AUQUIÉRO,  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  les 
oies.  —  Ety.,  auque»  oie. 

AUR,  BÉARN.,  s.  m.  Aur,  or  -^  Anc, 
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CIT.,  aur\  ESP.,  oro  ;  ital,,  auro-,  oro. 

—  Ety.  lat.,  aurum. 

kJSKk,  pRov.,  v.n.  Voler,  prendre 
l'essor,  en  parlant  des  oiseaux.  —  Syn. 
s'enaurâ.  —  Ety.,  aura,  vent,  air. 

AURA  (s'),  PROV.,  V.  r.  Prendre  l'air, 
se  refroidir,  devenir  froid.  —  Syn.  s'aU' 
rejâ.  —  Ety.,  aura,  air. 

AURAA  ,  BÉARN. ,  s.  f.  Noisette.  V. 
Avelano. 

AURADO,  PROV.,  s.  f.  Dorade  ou  dau- 
rade, poisson.  V.  Daurade. 

AURA&AN  ,  s.  m.  Ouragan ,  tempête 
violente,  causée  par  le  choc  de  plusieurs 
vents  qui  forment  des  tourbillons.  — 
£yn.  aragan,  f.  a,  —  Esp.,  huracan  ; 
iTAL.,  oragana.  —  Ety.,  aura,  vent. 

AUÀ^AGE,  AUKA&I,  s.  m.  Aubatge,  ora- 
ge, tempête. — Syn.  auratge.  —  Béarn., 
auratye  ;  querc,  àurage;  esp.,  orage. 

—  Ety.,  aura,  vent. 

....  Apres  le  fer  auratge 
Yei  qalU  douas'  anra  venta. 

B.  DK  Ventadour. 

Apres  le  cruel  orage,  je  vois  que  le  doux  vent 
souffle. 

AURAJADO,  GAST.,  s.  f.  Petit  orage.  — 
Ety.,  aurage, 

L'estiéu  quan  Taubajado 
Yenguet  à  esclatà, 
Dejous  la  capelado 
Aneron   s'abritô. 

OhAKSON  GAâTBAISE. 

AURAJOUS,  0,  adj.  Orageux,  euse.  — 
Ety.,  aurage. 

AURALH08,  prov.,  s.  f.  p.  Restes  d'un 
repas. 

AÏÏRAHE,  pROv...  s.  f.  Faucille  dont  la 
ume  n'a  point  de  côte;  petite  faucille. 

AURANGI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Arange. 

iURANGISR,  PROv.^  s.  m.  V.  Arangier. 

i.URANLSTO,  GASc,   s.  f.   Hirondelle. 

—  Syn.  auroungleto.  V.  Hiroundelo. 

AÏÏRARIÉ,  s.  f.  Y.  Aubrarié. 

AURAS80,  s.  f.  Yent  violent,  ouragan, 
.empête.  Les  vents  compris  sous  cette 
dénomination  sont  :  La  tramountanoy 
Vauro  dreckOf  lou  vent  d'aut,  lou  mis- 
trau^  lou  terrai^  lou  cers  ;  ces  vents 
sont  appelés  par  nos  paysans,  manjo^ 
fanges^  leco-fangos,  —  Ety.,  augm. 
de  auro^ 


Dins  si  trelus  d'antan  Avignoun  resplendis, 

E  sus  noste  miéjour  lou  printems  s'espandls 

Couchant  lis  aurasso  negrouso. 

Jan  Monné. 

AURAI,  BiTERR.,  S.  m.  V.  Aubrat. 

AURATORI,  PROv.,  s.  m.  Oratoire.  — 
Syn.  ouratori. 

AURATTB,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Aurage. 

AURAYELLO,  PROV.,  s.  f.  Casse-noix, 
oiseau.  —  Ety.  béarn.,  auraa,  noi- 
sette. Y.  Avelanier. 

AURE,  BITERR..  s.  m.  Arbre.  Y.  Aubre. 

AURE,  PROV,,  s.  m.  Autre  chose.  Rèn 
aurCj  pour  rèn  autrcy  pas  autre  chose; 
parlem  d'aure,  parlons  d'autre  chose; 
1TAL.,  parllamo  d'altro  ;  i  a  bèn  aure^ 
il  y  a  bien  autre  chose  ;  ount  es  l'aure  ? 
où  est  le  reste  ?  —  Gat.,  aire  ;  ital., 
altro.  —  Ety.,  autro  rc,  du  lat.  altéra 
re5,  autre  chose. 

AUREJA,  cÉv. ,  QUERC,  V.  a.  Aérer, 
donner  de  l'air  ;  au  fig.  secouer  quel- 
qu'un rudement,  l'étriller;  s'aurejâ\ 
v.  r.,  prendre  l'air,  se  refroidir.  —  Syn, 
s'aura.  —  Ety.,  fréq.  de  aura, 

AUREJA,  GASC,  V.  a.  Dorer. Y.  Dauré,. 

AURELRA,  CAST.,  v.a.  Tirer  quelqu'un 
par  les  oreilles  ;  v.  n.,  prêter  Toreille, 
écouter  avec  attention.  —  Ety.,  au- 
relho,  oreille. 

AURELHADB,  béarn.,  S.  f.  Coups  sur 
les  oreilles,  action  de  tirer  l'oreille  ou 
les  oreilles.  —  Syn.  aurelhaU  aurelhau, 
—  Ety.,  part.  f.  de  aurelhâ, 

AÏÏRELHAL,  S.  m.  Y.  Aurelhade. 

AURELHARS,  o,  adj.  Oreillard,  e,  qui  a 
de  longues  oreilles  ;  ce  mot,  employé 
substantivement,  désigne  deux  espèces 
de  chauves-souris,  qui  ont  des  oreilles 
presque  aussi  longues  que  leur  corps  ; 
l'oreillard,  Vespertilio  auritus^et  l'oreil- 
lard barbastelle,  Vespertilio  harbastel- 
lus,  —  Ety.,  auretho. 

AURELHAU,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Aurelhade» 
Il  signifie  aussi  oreille  de  porc.  —  Ety., 
aurelho. 

AURBLIE,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Aurelho. 

AURELlàlRO,  CÉV.,  s.  f.  Perce-oreille, 
insecte.  Y.  Cur'aurelho.  Aurelh^iros, 
s.  f.  p.  »  oreilles  de  la  charrue.  —  Syn. 
aurelhos  de  l'araire.  —  Ety,,  aurelJiO' 


ÀUR 


(  is-i  ) 


AÛË 


AramHBl,  S;  m.   Oi-eiUer.  —  Syn.  '     AimELia-DB-8AHT-PiDatE,  s.  f.  V.  Au- 


tôuisii^  couissin.  —  Ety.,  àurelho. 

iuBBLIBTO,  s.  f.  Petite  oreille;  au 
fîg.  espèce  de  gaufre  ou  de  beignet, 
fait  avec  des  œufs,  du  sucre  et  de  la 
farine,  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'huile 
bouillante.  —  Prov.,  renoncule  ficaire, 
petite  chélidoine,  éolairette,  appelée 
aussi  gaubaneL  trinco-vèire.  On  donne 
aussi  le  nom  d'aurelheto  ou  aurelhetos 
au  plantain  moyen,  Plantago  imdia  et 
à  trois  espèces  de  champignons,  Thel- 
velle  comestible,  la  pezize  auricule  et 
la  mérule  chanterelle.  —  Gat.  aurelle- 
ta;  ESP.,  or^eta,  ~  Ety.,  dim.  de  au- 
relho. 

AV&fiLHO,  s.  f.  AuRBLHA,  oreille,  or- 
gane de  l'ouïe.  —  Prov.  ,  aurilio  ; 
QUERG.,  ôwri/Ao  ;béarn.,  aurelhe  ;  cat., 
aurelhà  ;  esp.,  oreja;  ital,,  orecchia.— 
Ety.  lat.,  auricula. 

Courto  lengtio  e  lonngtios  aurelhos. 

Pko. 
AtJkBLHO-D'lI,  PROV.,  s.  m.  V. 

AURBLIO-D'ASB,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  plantes  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  leurs  feuilles  avec  l'oreille 
d'un  âne  ;  ce  sont  Y  Arum  ou  pied-de- 
veau,  le  bouillon-blanc  sinueux  et  au- 
tres variétés  ,  la  centaurée  noire,  là 
centaurée  scabieuse  ,  le  liondent  d'au- 
tomne et  enfin  la  grande  consoude.  — 
Prov.,  auriho-d'ai, 

AimBLHO-DB-L'ARAIHB,  s.  f.  Versoir, 
oreille,  pièce  de  bois  ou  de  métal  qu'on 
adapte  au  cep  de  la  charrue  pour  ren- 
verser la  terre.  —  Syn.  aurelhèiro,  es- 
pandidouiroj  escatnpadoûiro. 

AUHBLHO-DB-LBBRB,  s.  f.  On  donne  ce 
nom  au  plantain  pied-de-lièvre,  i>ton- 
tago  lanceolata,  et  au  Slatice  limonium 
ou  saladello, 

lURBLIO-D'HOMB,  s.  m.  Cabaret,  ron- 
delle, asaret  d'Europe  nard  sauvage, 
Asarum  europasum^  plante  de  la  fam. 
des  aristoloches.  —  Syn.  cabaret,  usa- 
ret, 

AUBELHO-DB-MAB,  s.  f.  Oreille  de  mer 
ou  ormier,  Haliotis  tuberculata,  mollus- 
que gastéropode,  de  la  fam.  des  dermo- 
branches,  dont  la  coquille  ressemble  à 
une  oreille.  On  dit  aussi  aurelho  de  sant- 
Pèire, 


relho-de-mar. 

ItoMLHD-D'OULHB,  s.  f.  Agaric  d'orme, 
vulg.,  oreille  d'ormjsf.  —  Syn.  camparol 
d'oulme ,  ourmeradoL 

AUBELHOUS,  s.  m.  p.  Lames  de  fëf  qttl 
défendent  le  cep  de  la  charrue.  —  Ety., 
aurelho, 

AimELHOUS,  0,  adj.  Y. 

AURELIUT,  udo,  adj.  Oreillard,  e,  qui 
a  de  longues  oreilles,  des  oreilles  pen- 
dantes ou  mal  plantées.  —  Syn.  aureJr 
hard,  aurilhous.  —  Ety.,  aurelho, 

AUREHOS,  PROV. ,  s.  f.  p.  Mailles  du  filet 
appelé  aissango,  aissaugo,  qui  ont  deux 
pouces  et  demi  d'ouverture. 

AURESA,  CAST.,  cÉv.,  v.  a.,  au  propre, 
Dorer,  couvrir  d'une  matière  ou  d'une 
couleur  jaunes  ;  au  fig.  embrener,  sa- 
lir de  bran,  de  matière  fécale  ;  s'auresa^ 
v.  r.,  s'embrener,  se  salir  de  bran,  en 
parlant  d'un  enfant  au  maillot;  auresat^ 
ado-t  part.,  embrené,  ée.  —  Gasc,  au- 
rejâ.  —  Ety.  ,  aur^  or,  couleur  d'or, 
couleur  jaunâtre. 

AURETILIO,  PROV.,  s.  f.  Les  petits  oi- 
seaux, en  général.  --  Ety.,  aller,  de 
aucelilho. 

AURETO,  s.  f.  Petit  vent,  vent  doux, 
agréable,  zéphir,  brise  de  mer.  Ce  nom 
désigne  les  vents  appelés,  labech,  gar- 
bin,  vent-di'damo.,  vent-larg ,  —  Ety., 
dim.  de  auro. 

AURFRES,  s.  m.  Aurpres,  orfroi,  fran- 
ge d'or,  drap  d'or.  — •  B.  lat.  ,  auriphry^ 
gia,  auriphrygium.  Les  Phrygiens  ont 
inventé  cette  broderie.  —  Ang.  esp., 
orofres. 

ADRI,  GASG.,  V.  a.  V,  Oubrî. 

.  AURIBELI,  cÉv.,  adj.  m.  AuRiu,  Alerte, 
étourdi,  évaporé  :  sios  un  rette  cap  d'au-- 
ribeliy  tu  es  bien  étourdi.  —  Prov.,  au- 
rivel.  —  Ety,  roman.,  aurio,  légèreté, 
fait  de  aura,  vent. 

AURICBLO,  prov.,  s.  f.  Geùtaurée   du 

solstice.  V.  Aurioio. 

AURICOT,  BITERR.,  GASG.,  S.  m.  V.  Au- 

bricot. 

AURICOUTIBR,  biterr.,  gasc.,  s.  m.  V. 
Aubricoutier. 

AURlilRA,  CAST.,  y.  a.  Mener  au  bord  ; 


ÂUR 

placer  au  bord  d'un  chemin  ,  d'un 
champ  ;  UavaiUer  uûe  tôrrô  jusqu'au 
bord.  -^  Éty.,  aurièirOi  bord» 

AURIÈlitO,  s.  f .  Ànmî^A,  bord  d'un 
ôhattip  ou  d*\ine  vigne  lisière,  d'un  bois, 
eitrèinité  d'une  chose  quelconque.  — 
pROv.,  auriéro;  querc,  ùurièiro;  ital., 
oriccio  ;  esp.,  orillo.  —  Ety.  lat.,  ora, 
bord,  lisière. 

AUaiÉaO,  PROv.,  s.  f.  V.  Aurièiro. 

AVRIFLJUatO,  s.  f.  AuRiFLAN,  oriflam- 
jne,  ancienne  bannière  que  les  rois  de 
France  allaient  prendre  à  l'abbaye  de 
St-Denis  pour  leur  servir  d'étendard 
dans  leurs  guerres.  —  Port.,  aûriflam- 
ma\  ITAL.,  aurifiamma.  —  Ety.  lat., 
aurifiamma. 

Auiil^Air,  cÉv.,  s-  m.  Soufflet,  souf- 
flet de  forge.  Y.  Bufet. 

AURI&E,  PROV.,  s.  m.  Char.  —  Ety. 
LAT.,  auriga^  char, 

AURIGE,  PROV.,  s.  m.  Ouragan,  orage. 
—  Syn.  aurisso-t  auristre, 

AURIGNOL,  A6EN.,  s.  m.  Brugnon,  es- 
pèce de  pêche.  Honnorat,  dans  son  dic- 
tionnaire, traduit  ce  mot  par  rossignol, 
V.  Brignoù. 

AURIIBTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Aurelheto; 
auriho.  V.  Aurelho. 

ADBIHO-Q'AI,  PROV.,  S.  f.  Grande  con- 
soude.  V.  Aurelho-d'ase. 

AUULHOnS,  o,  adj.  Y.  Aurelhut. 

AÏÏUlfAL,  ALB.,  s.  m.  Urinal,  vase  de 
nuit.—  Gasc,  aurinau. —  Ety.,  aurino 
pour  uriho. 

AinU0L,s.m.  AuRiOL,  loriot  d'Europe, 
Oriolus  gnlbuLa,  oiseau  de  Tordre  des 
passereaux,  et  de  la  fam.  des  coni ros- 
tres.—  Syn.  auiol,  auriolo^  aurudu, — 
Ety.  i^at.,  aureolum,  de  couleur  d'or. 

Aras  no  siscla  ni  cftnta 

RessinholB, 
Ni  crida  Taubiols. 

BAifBAUD,  d'Orange, 

Maintenant  ne  s^zoniUe  ni  ne  cliante  —  le  ros- 
signol, —  ni  ne  crie  le  loriot. 

AUBIÔLO,  S.  f.  Auréole  ;  aréole,  cercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon  de  la 
femme.  —  Ety.,  awr,  du  lat.,  aurum, 
or,  couleur  d'or, 


(M)  ÂUft 

.     ,     ;    Avieh  si,  mamelôuii 
Chascnil  niiô  ronifenbo  ÀvàiokJà. 

tis  avaient,  learià  mamelons,  —  chaëan  nnfr 
aréole  rose. 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 

AUKIOLO,  S.  f.  Centaurée  du  solstice, 
Centaurea  solsticialis  de  la  fam.  des 
synanthérées.  Noms  div.:  auricela.bu- 
riolo,  àurioro,  aurivuelo,  aurnelà,  au^ 
ruellot  agriola,  masclous.  On  donne 
aussi,  mais  improprement, le  nom  d'au- 
riolo  au  chardon  étoile  ou  à  la  centau- 
rée chausse- trape.  V.  Galco-trepo.  — 
Ety.  lat.,  auréola^  de  couleur  d'or. 

AUHIORO,  s.  f.  V.  Auriolo. 
AUKIOU,  s.  m.  Loriot.  V.  Auriol  ;  ma- 
quereau. V.  Vairat. 
AUHIOU,  ivo,  adj.  V.  Auriu. 

AURIOULAT,  do,  prov.,  adj.  Ceint,  e 
d'une  auréole  ;  d'une  aréole  en  parlant 
d'un  mamelon.  —  Esp.,  auriolo, 

AyRIFEL,s,  m.  AuRPEL,  oripeau,  chose 
qui  a  plus  d'apparence  que  de  valeur. 
—  Syn.  auripèu.  —  Anc.  cat.,  oripell  ; 
ESP.,  oropel  ;  PORT.,  ouropel  ;  ital.,  or- 
pello. —Ety,  ,']3^/,peau,  super  Ûcie,  atiri, 
d'or. 

AimiPBLAT,  ado,  adj.  Couvert  d'ori- 
peaux, chamarré  d*or.  —  Ety.,  auripei, 

AURliPELLE,  s.  m.  Erisipila,  érésipôle, 
tumeur  superficielle,  inflammatoire  qui 
s'étend  sur  la  peau  et  qui  est  accompa- 
gnée d'une  chaleur  acre  et  brûlante.  — 
Syn.  auripèlo,  ausipèlo,  —  Esp.,msi- 
pila  ;  ital.,  risi/pilo,  —  Ety.  lat.,  ery- 
sïpelas. 

AUBIFSLO,  s.  f.  V.  Auripelle. 

AURIPiU,  PROV.,  S.  m.  V.  Auripei. 

AVRISSO,  PROV.,  s.  f.  y. 

AURISTRE,  cÉv.,  s.  m.  Ourdgan,  coup 
de  vent  violent  et  subit;  orage.— Syn. 
aurige, 

AURIU,  ivo,  toul.,  cév.,  adj.  Auriu, 
ombrageux,  sauvage,  faroucjie,  hagard 
peu  abordable.  Auriu^en  roman  signi- 
fie évaporé,  léger  comme  leWent,  aura, 
d'où  le  mot  s'est  formé.  Ce  sens  est 
plus  naturel. 

AURIYEL,  èlo,  PHOv.,  adj.  Auriu,  éva- 
poré, ée,  folâtre,  dissipé.  —  Syn.  awri-» 
oèli» 

AURIVÈLAIRE,  s.  m.  Orfèvre. 


AUR  (  *^  ) 

AUBNELO,  cÉv. ,  s.  f.  Centaurée    du 
solstice.  V.  Âuriolo. 

AïïKO,  s.  f.  Aura,  vent,  souffle,  air  ; 
auro  bruno  ou  auro  rousso,  vent  d'Est  ; 
auro  caudo,  vent  chaud,  vent  du.  Sud  ; 
auro  drecho  ou  auro  d'aut,  bise,  vent 
du  Nord  ;  auro  folo,  coup  de  vent  im- 
pétueux ;  d'awro  en  auro^  du  Nord  au 
Midi.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  dwra. 
—  Ety.  lat.  ,  aura. 

Quand  I'aubo  bafo,  cal  ventÂ. 
Qne  noun  vento  qaand  fa  d'AURO, 
Qaand  vondrid  yentô  se  pauso. 

Pno. 

AURO,  GASc,  adv.  Maintenant.  V.  Aro. 

AURORO, s.  f.  AuRORA,  aurore,  lumière 
céleste  qui  précède  le  lever  du  soleil. 

Es  AUBOHA  apelada  qnar  es  anrea  hora. 

Elucidabi. 

Cat.,  esp.,  port.,  ital,,    aurora.    — 
Ety.  lat.,  aurora. 

AVROST,  BÉARN.,  s.  m.  Chant  des  fu- 
nérailles où  Ton  célèbre  les  vertus  du 
déAint. 

AUROUJE,  0,  pROv.,  adj.  Orageux,  ven- 
teux, euse;aufig.  farouche,  furieux.  — 
Ety.,  auroj  vent. 

AUROUN,  PROv.,  s.  m.  Vol  d'un  oiseau 
d'un  lieu  à  un  autre,  essor  qu'il  prend 
pour  voler.  —  Ety.,  auro,  vent. 

AUROUNGLETO,  gasc,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundelo. 

AUROns,  ouso,  adj.  Venteux,  euse  ; 
exposé  au  vent  ;  mount-aûrous,  mon- 
tagne venteuse.  ~  Ety.,  auro,  vent. 

AURRE,  0,  PROV.,  adj.  V.  Autre. 

AURUBIO,  GASC  ,  s.  f.  Centaurée  du 
solstice.  V.  Auriolo. 

AURUFLAM,  gasc,  s.  m.  Renoncule 
rampante.  V.  Boutoù  d'or. 

AURUMGLB,  béarn.,  s.  f.  Hirondelle. 
V.  Hiroundelo. 

Dilhèa,  plaa  s*arrayant,  que-s  rounhabe  las  nn- 

(gles. 
Ou  dilhèu,  coum  bèt  pec,  parlabe  à  las  aurun- 

^GLES, 

BoRDKu,  poète  béarnais. 

Peut-être,  en  se  chauffant  bien  au  soleil,  il  se 
rognait  les  ongles,  ou  peut-être  comme  un  imbé- 
cile, il  parlait  aux  hirondelles. 

AURUNfiLETO,  gasc,  s.  f.  Petite  hi- 
rondelle. —  DiM.  de  aurungle. 


AUS 

AURUOU,  PHOv.,  s.  m.  (auruôu).  Lo- 
riot ;  maquereau.  V.  Auriol  et  Vairat. 

AUS,  s.  m.  Aus,  toison,  laine  d'un 
mouton  ou  d'une  brebis  qui  se  tient 
ensemble  ;  plur.,  ausses.—  Ety.  lat., 
hapsus,  touffe  de  laine. 

AUS,  adj.  plur.  Autres.  V.  Au. 

AUSA,  V.  a.  AusAR,  oser,  avoir  la  har- 
diesse de —  Syn.  aujâ^gausâ;  au- 

sat^  ado,  part.,  osé,  ée.  —  Esp.,  osar; 
POBT. ,  ousar;  ital.,  aw^arc,  outre.  ^ 
Ety.  lat.,  ausum,  supin  de  audere, 

AUSART,  ardo,  adj.  Ausart,  auda- 
cieux, euse,  hardi.  —Ety.,  ausà. 

AUSCI,  BÉARN,,  V.  a.  Occire.  V.  Auci. 

AUSEBI.  s.  m.  Gros  raisin  blanc  dont 
la  peau  est  épaisse,  que  l'on  conserve 
sur  un  lit  de  paille  ou  suspendu  à  la 
poutre  d'un  plancher,  et  dont  on  fait 
des  panses  ou  raisins  secs.  On  dit  aussi 
augebit^  alzibit^  augebin,  aujubi,  — 
Ety.  arab.  ,  algibis,  qui  signifie  sec,  ou 
du  persan  augiubin,  miel.  Les  raisins 
qui  se  sèchent  par  un  excès  de  matu- 
rité ont  en  effet  la  douceur  du  miel. 

AUSEL,  s.  m.  V.  Aucel.  Âusel  de  basty, 
NiM.,  pie-grièche  méridionale.  V.  Amar- 
gassat. 

AUSERAL,  GASC,  s.  m.  Érable  cham- 
pêtre. —  Syn.  auzeraU  ausero.  V.  Agas.  • 

AUSÉRALRS,  béarn.,  s.  f.  Les  oiseaux 
en  général  ;  troupe  d'oiseaux.  —  Ety., 
ausel,  oiseau.  V.  Aucelun. 

AUSERO,  s.  f.  Érable  champêtre.  — 
Syn.  auseral. 

AUSEROT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  oiseau. 
V.  Auceloù. 

AUSET,  BÉARN.,  GASC,  S.  m.  Oiscau. 
V.  Aucel.  - 

AUSI,  c\ST.,  s.  m.  Chêne  vert.  V.  Euse. 

AUSI,  V.  a.  AoziR,'  ouïr,  entendre, 
percevoir  les  sons  ;  s'aush  v.  r.,  s'en- 
tendre ;  aquelo  campano  s'atisis  de 
luen,  cette  cloche  s'entend  de  loin  ; 
ausi  dire,  entendre  dire  :  acd  fa  boun 
ausi  dire,  c'est  bon  à  savoir.  Ausi  dire, 
s'emploie  aussi  substantivement,  un 
ouï-dire.  —  Béarn.,  audi  ;  toul.,  augi  ; 

B.  LIM.,  aUVi]  ANC     CAT.,    aUZir  j     ESP., 

oïr-y  PORT.,  oMvir  ;  iTAL.,  udire,  —  Bty. 
LAT.,  audire. 


AUS 
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AUSIDB,  BÉARN.,  V.  a.  Tuer.  V.  Aucî. 

AU8ID0,  s.  f.  AuziDA,  ouïe,  l'un  des 
cinq  sens,  celui  par  lequel  on  perçoit 
les  sons  ;  la  faculté  d'ouïr  ;  bruit,  re- 
nommée. Parti  d'ausido,  s'emporter 
facilement  ;  partir  à  T instant,  partir  au 
moindre  bruit  que  l'on  entend  ;  atisi" 
dos^  s.  f.  p  ,  baies  d'un  clocher  par  où 
le  son  des  cloches  se  répand.  —  Toul., 
augido  ;  esp.,  oïdo  ;  port.,  ouvido,  — 
Ety.,  part.  f.  de  aiisi. 

AUSIENT,  CAST.,  adj.  Temps  calme 
qui  laisse  bien  entendre  tous  les  bruits. 

—  Ety.,  ausi. 

AUSINO,  s.  f.  Bûche  de  chêne  vert, 
houssine,  uno  harro  d'ausino;  carc, 
chêne  vert,  yeuse  ;  gland  de  chêne 
vert.  —  Ety.,  ausino  est  dit  pour  eu- 
sino,  de  éuse,  yeuse. 

AU8IFEL0,  s.  f.  V.  Auripelle. 

AUftSA,  V.  a.  Alsad,  hausser,  rendre 
plus  haut,  hisser,  relever;  au  fig.  aussâ 
lou  rastelier-i  diminuer  les  vivres  ;  v.  n., 
hausser,  augmenter  de  prix,  devenir 
plus  cher  ;  s'aussâ^  v.  r.,  se  hausser, 
se  relever,  se  placer  plus  haut.  —  Syn. 
anaussâ-,  anautà.  —  Gat.,  alsar\  esp. 
POBT.,  alzar)  ital.,  alzare. 

AUS8AD0,  .  s.  f.  Hauteur,  dimension 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut  :  très 
pèds  d'aussado,  trois  pieds  de  hauteur. 

—  Ety.,  part.  f.  de  aussâ. 

AUSSANELOS,  S.  f.  p.  Baies  ou  fruits  de 
l'aubépine.  Noms  div.  :  ancenelos^  onse" 
nelos^  onsonelos,  àussone'os^  pèulhets, 
perouli ,  poumetos  de  paradis,  grane- 
tos  de  bouissoun-t  loutelhous-,  acinos^ 
arcinos,  cinos.  C'est  par  erreur  que 
Gouzinié  donne  le  nom  de  saneloaux 
baies  de  l'aubépine  ;  sanelo,  en  fran- 
çais, cenelle,  signifie  fruit  du  houx* 

A1I88B,PROv.,  s.  m.  Absinthe.  V.  En- 
cens. 
AUSSBL,  s.  m.  Y.  Aucel. 
A1I88BLA  (s'),  v.  r.  V.  Aucelà. 

AU88EN,  AïïoSSirc,  s.  m.  Grande  ab- 
sinthe. V.  Encens. 

AUSSST,  s.  m.  Troussis,  pli  qu'on 
fait  à  un  rideau,  à  une  robe, etc.,  pour 
pouvoir  les  allonger  au  besoin  :  faire 
un  ausset,  faire  un  troussis;  on  dit  figu- 
rément  d'un  domestique  ou  d'une  per- 


sonne de  basse  condition  qui  devient 
trop  familière  ou  trop  hardie  :  pren 
trop  d'aussets,  il  hausse  trop  le  ton.  — 
Gast.,  lehet.  —  Ety.,  aussâ,  hausser. 

AUS8ET08,  PROV.,  s.  f.  p, Sorte  de  ser- 
rure encloisonnée  que  l'on  emploie 
pour  les  coffres. 

AU88ÈO,  s.  m.  V.  Aucel. 

AU8SIC,  gasc,  s.  m.  Guroir  de  Tai- 
guillade.  —  Syn.  barboussac,        | 

AU8SIÈIR0.  s.  f.  Haussière,  gros  cor- 
dage qui  sert  à  remorquer  un  vaisseau; 
bordure  à  grandes  mailles  d'un  filet. — 
Ety.,  ausso. 

AU880,  s.  f.  Hausse,  morceau  de  cuir 
que  les  cordonniers  ajoutent  pour  re- 
lever un  côté  de  la  semelle  ou  du  ta- 
lon ;  augmentation  du  prix  d'une  mar- 
chandise. On  appelle  aussos  les  deux 
tables  de  bois  qui  remplacent  les  ridel- 
les d'une  charrette  ;  en  poésie,  il  signi- 
fie vague,  onde.  —Ety.,  aussâ. 

AUSSOR^S,  QUBRG,  s.  m.  Auxerois,  rai- 
sin noir  qui  produit  le  meilleur  vin  de 
Gahors. 

AnS8ïïR0,  s.  f.  Hauteur,  terrain  élevé; 
n*a  pas  jalat  sus  las  aussuros,  il  n'a 
pas  gelé  sur  les  hauteurs,  sur  les  co- 
teaux. —  Ety.,  aussâ* 

AU8TA,  cÉv.,  V.  n.  V.  Agoustà. 

AUSTIN,  CÉV.,  adj.  V.  Agoustenc. 

AUSTRAL,  0,  adj.  Austral,  austral, 
qui  est  du  côté  d'où  souffle  le  vent  du 
Midi.  —  Gat.,  esp.,  port.,  austral; 
ital.,  australe.  —  Ety.  lat.,  australis-, 
de  auster^  vent  du  Midi. 

AUSTR0n8,  0,  PROV.,  adj.  Orageux, 
euse.  —  Ety.,  auster-,  vent  du  Midi. 

AUT,  0,  adj.  Alt,  haut,  e  ;  au  fig. 
fier,  orgueilleux  ;  s.  m.,  le  haut,  la 
partie  haute;  aut  de  la  néit-,  le  milieu 
de  la  nuit  ;  aut  dei  jour,  le  milieu  du 
jour,  midi;  bèarn.,  lou  d'aut y  le 
sommet  ;  lou  d'aut  de  l'Uropo,  le  nord 
de  l'Europe.  D'aut  I  interj.  Alerte  ! 
courage  1  biterr.,  lou  naut,  le  haut. 

—  Gat.,  ait  ;  esp.,    port.,  ital.,  alto. 

—  Ety.  lat.,  altus. 

AUTA,  BÉARN.,  adv.  Autant.  V.  Au- 
tant. 
AUTA,  cÊv.  toul.,  s.  m.  V.  Autan. 

AUTA,  GASC,  s.  m.  -Autel.  Y.  Autar. 


AUT 
AQTAXi,  9.  m.  Autel.  V.  Âutar. 
AUTALiu,  TOUL.,  adv.  comp.  Aussitôt  ; 
aiUalèu  que^  loc.  conj.,  aussitôt  que.  — 
Syn.  autant  lèu,  —  Ety.,  auta  pour 
autant,  aussi,  et  lèu,  tôt. 

▲HTAIBSK,  PRoy.,  adv.  V.  Autanben. 

AUTAN,  s.  m.  Autan,  vent  d'autan  ou 
du  Midi.  —  Syn.,  autâ,  —  Qoerc, 
auto»  —  Ety.  lat.,  altanus. 

AUTANBEN,  prov.,  adv.  Aussi  bien, 
de  même,  également.  —  Syn.  autam^' 
ben,  tamben^  tant'pla-,  autaplan.  — 
Ety.,  autan,  aussi,  et  ben,  bien. 

AUTANT,  adv.  Atretan,  autant  ;  d'au- 
tant mai-,  d'autant  plus  ;  d'autant  mens, 
d'autant  moins;  autant  que^  loc  conj., 
autant  que.  —  Gasc,  asta.,  astant;  esp., 
otrotanto  ;  ital.,  altretlanto.  —  Ety. 
LAT.,  aliud  tantum. 

AUTANT-LÈU,  adv.  comp.  Aussitôt.  — 
Syn.  autalèu,  astalèu. 

AUTASLA,  TOUL.,  adv.  comp.  V. 

AUTAPLAN,  GASC,  adv.  comp.  Aussi 
bien,  tout  de  même.  V.  Autanben. 

AUTAR,  s.  m.  Autar,  altar,  autel, 
table  destinée  à  la  célébration  de  la 
messe.  —  Syn.  auta,  autaU  —  Gat., 
ESP,,  port.,  altar  ;  ital.,  allare,  — 
Ety,  lat.,  altare. 

AUTABSO,  s.  i.  Adstarda.  outarde, 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées,  qui  ne 
se  montre  dans  nos  contrées  que  pen- 
dant les  hivers  les  plus  rigoureux.  — 
Syn.  estardo,  oustardo]  biterr.,  is tar- 
da. —  Gat.,  e8p„  avutarda  ;  port., 
abetarda  ;  ital.,  attarda .  —  Ety.  lat., 
avis  tarda. 

AUTARTANT,  prov.,  adv.  Altretant, 
ATRE8TAN,  tout  autant,  encore  autant, 
une  fois  autant.  —  Gat.  ,  altretant  ; 
Bsp. ,  otrotanto  ;  port.  ,  outrotanto  ; 
ital.,  altrettanto.  —  Ety.,  altér.  de 
autre  tant,  une  autre  fois  autant,  du 
lat.  aliud  tantum. 

AUTE,  BÉARN.,  adj.  comm.  V.  Autre. 

AUTE,  0,  GASC,  adj.  Autre  :  ugu'aute^ 
un  autre  ;  béarn.,  aute  pour  les  deux 
genres.  V.  Autre. 

AUTBHENT,  béarn.,  adv.  Y.  Autre- 
ment.      " 

AUTBNjC,  0,  adj.  Hautain,  e,  fier,  or- 
gueilleux. —  Ety.,  aut. 
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AUTBR0U8, 0,  prov,,  adj.  V.  Auturous* 

AUTET,  0,  adj.  Un  peu  haut.  —  Ety., 
dim.deaut. 

AUTUR,  èro,  PROV.,  adj.  Altier,  ière. 

AUTIN,  PROV.,  s.  m.  Treille  élevée  en 
forme  de  berceau;  tonnelle.  —Ety., 
aut,  haut. 

AUTINAUP,  s.  f.  Tonnelle,  berceau  for- 
mé par  une  treille.  —  Ety.,  autin. 

AU-TIRS,  CARC,  loc.  adv.  Tirez  !  ti- 
rez !  allez -vous  en  ! 

AUTI8,  s.  m.  Outil,  tout  instrument 
dont  les  paysans,  les  artisans,  les  ou- 
vriers se  servent  pour  travailler.— Syn. 
àutis<,utis, 

AUTIS]|E,  s.  m.  Altisme,  le  Très-Haut, 
Dieu.  —  Gat.,  altisme;  bsp,,  altisimo; 
ITAL,,  altissimo.  —  Ety.  lat.,  altissi- 
mus. 

AUT-MAL,  s.  m.  Haut-mal,  épilepsie. 

—  Syn.  mal-caduc^  mal  de  la  terra. 

AUTO,    QUERC,     GAST.,     S.  ÎU.    AutED, 

vent  du  Midi.  V.  Autan. 

L'auto  desourdoanat  de  sons  reddes  bnfEals 
Despouncho  Ions  cloaqaiès,  ebranlo  Ions  onstals. 

PETROT. 

AUTO,  interj.  Allons,  courage  !  Auto- 
auto,  alerte,  debout  I 

AUTQRRE,  s.  m.  V.  Octobre. 

•  »         ■  .  , 

AUTflmXAT,  s.  f.  AuTORiTAT,  autorité. 

—  Gat.,  auioritat'y  esp.,  autaridad  ; 
ponT. y  autar Idade;  ital.,  aufprità.  ^ 
Ety.  lat.,  autoritafem' 

AUTQU,  AUTOUR.  S.f.  Rauteur,  éléva- 
tion. —  Syn.  auturof  aussuro.  —  Cat. 
ESP.,  port.,  alior.  —  Ety.,  aut,  haut. 

AUTOU,  AUTOUR,  S.  m.  Auctor,  auteur, 
celui  qui  compose  un  livre,  ou  fait 
quelque  invention.  — Gat.,  esp.-^ autar; 
ITAL.,  autare^  —  Ety.  lat.,  àuxitorem. 

AUTOUN,  PROV.,  s.  m,  Autom,  autom- 
ne, par  ex  t.,  regain,  seconde  pousse 
de  la  feuille  de  mûrier  ;  rejeton  qui  ne 
pousse  qu'en  autopane.  V- Autpuno. 

AUTOUNA,  v.n.  ^etçr  du  bois,  pous- 
ser des  feuille^  dans  rarrière-saison  ; 
mûrir  en  automne.  —  Ety.,  autoun, 
automne. 

AUTOU^ÏADO,  s.  f.  Toute  l'automne  :  es 
estât  malaul  to'fjtp  l'auto.uiiado'i  il  a  été 
malade  pendant  toute  la  durée  de  l'au- 
tp;nne,  —  Çty.,  awioi^no» 
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AUTOmiO,  s.  f.  AuTOMPNE,  automne, 
troisième  saison  de  l'année.  —  Syn. 
autoun.  —  Anc.  cat.,  ital.,  autumno, 
—  Ety,  laXT,^  au fumnus» 

AUTfilTR,  s.  m.  Autour ,  oiseau.  V. 
Àstoû. 


AUTRE,  0,  adj.  Altre,  autre;  autro- 
part^  adv.  comp.,  ailleurs  ;  auies-cots^ 
autres-cops^  autrefois.  —  Syn.  auU  ûm- 
i«,  altre.  —  Cat.,  ital.,  altro  ;  esp., 
oiro.  —  Ety.  lat.  ,  aller. 

AIITBÈTA,   BÉARN,,  V.  a.  AUTREIAB,  OC- 

troyer,  accorder,  donner,  permettre. 

—  Anc.  cat.,  autreiar.  —  Ety.,  autrèi^ 
octroi,  permission. 

AUTMFÈS,  PROV.,  adv.  V.  Autrosfés. 

AUTR'HIER,  adv.  Avant-hier.  —  Ety., 
autre,  l'autre,  et  hier. 

AUTROMENT,  adv.  Autrament,  autre- 
ment, d'une  autre  manière  ;  sinon,  sans 
cela.  —  BiARN. ,  autement  ;  cat.  , 
altrement ;  esp.,  atUramente j  ital., 
altramente.  —  Ety.  ,  autro,  et  le  suffixe 
ment. 

AUTROSFES,  adv.  comp.  Autrefois , 
jadis.  —  Syn.  autes-cots-,  autres-cops^ 
autrifés.  —  Ital.,  altrevolte.  —  Ety., 
autros,  autres,  et  fès,  fois. 

AUTRUCHO,  s.  f.  EsTRUGi,  autruche , 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées  et  de 
la  fam.  des  brévipennes.  —  Gév.,  es- 
truci;  esp.,  avestruz;   itkl,,  sti^uzzo. 

—  Ety.  LAT.,  avis  struthio. 

AUTURO,  s.  f.  Altura,  hauteur,  élé- 
vation, montagne.  —  Bitbrb.,  aussuro* 
CAT.,  ESP.,  port.,  ital.,  altuva.  —  Ety., 
dut,  haut. 

AUTUROUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  émi- 
nence.  —  Ety.,  dim,  de  auturo^ 

AUTUROUS,  0,  adj.  Altier,  ière,  hau- 
tain, orgueilleux.  —  Syn.  auterous.  — 
Ety.,  attt,  haut. 

AUYALI,  PROV.,  s.  m.  V. 

AUYARI,  PROV.,  s.  m.  Mésaventure, 
accident,  malheur,  contré-temps  ;  en- 
combre ;  carn  d'auvàli  ou  d'auvàri, 
viande  d'un  animal  mort  par  acci- 
dent. 

AUTA8,  PROV.,  s.  m.  Gravier  ,  grand 
tas  de  gravier.  —  Ety.,  augm.  de  auve» 

AUVB,  civ.  PROV.,  s.  m.  Ile,  îlot  ;  gra- 
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vler,  amas  de  gravier;  roudelet d'auve, 
groupe  d'îlots. 

AUTI,  B.  LUI.,  PROV.,  V.  a.  V.  Ausi. 

AUYIDO,PRov.,  s.  f.  V.  Ausido. 

AUTAHI,  BÉARN.,  s.  m.  Volaille,  tous 
les  animaux  domestiques.  V.  Aujame. 

AUTOL,  e,  BÉARN.,  adj.  Sot,  otte,  sim- 
ple d'esprit. 

AUZEL,  AUZELAIRS,  AUZELET,  AUZB- 
LOUN,  AUZELOUNAIRE,  V.  Aucel,  auce- 
laire,  etc. 

AUZELIER,  s.  m.  Oiseleur  ;  crido  cou- 
mo  un  auzelier  ,  il  crie  comme  uu 
sourd.  V.  Aucelaire. 


AUZBRSA,  cARC,  s.  m.  (auzerdâ).  Lu- 
zemière. 

AUZERSO,  CARC,  s.  f.  Luzerne.  V, 
Luzerne. 

AUZERET,  GASC. ,  s.  m.  Y.  Aucelet. 

AUZEROL,  s.  m.  Érable  champêtre.  V. 
Agas. 

AUZOUNO,  s.  f.  Nom  de  lieu,  Alzonne, 
petite  ville  du  département  de  l'Aude. 

PM  anerem  donrrai  k  la  vllo  d'Auzouwo, 
Qn'es  de  Monssu  de  Riëas  nno  plasso  fort  bonno. 

AuGEB  Gaillabd,  de  Rabastens. 

AV^OiOUN,  MONTp.,  s. m.  Arrôte-bœuf. 
V.  Agalousses. 

AVAI8S0,  PROV.,  s.  f.  Averse.  V.  Rais- 
so. 

AVAL,  adv.  de  lieu.  Aval,  là-bas,  en 
bas.  —  Prov.,  avau,  de-davau)  querc, 
oval.  —  Cat.,  avait.  —  Ety.,  «,  et  val, 
dans  la  vallée. 

Chacun  counenso  soan  traval, 
L'nn  d'amoun  et  l'autre  d'AVAL, 

Michel,  de  Nimes. 

AVALA,  V.  a.  Avalar,  avaler,  faire  des- 
cendre de  la  bouche  dans  l'estomac  ; 
T.  de  mar.,  avaîâ  un  vaissel,  mettre  un 
vaisseau  à  flot  :  s'avala,  v.  r.,  contrac- 
ter une  hernie  à  la  suite  d'un  effort  ; 
avalât^  ado,  part.,  avalé,  ée  ;  lancé,  en 
parlant  d'un  navire  ;  caro  avalado,  vi- 
sage hâve,  pâle.  Il  signifie  aussi  affamé, 
ée.  —  Ety.,  aval,  en  bas. 

AVALADO  ,  s.  f.  Action  d'avaler.  — 
Ety,,  part.  f.  de  avala. 

AVALAIRE,  0,  s.  m.  Avaleur,  euse, 
mangeur,  glouton. —Syn.  avalouer.-^ 
Ety.,  avala. 
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ATALARtA,  V.  a.  Jeter  en  bas,  renver- 
ser; 5'avatoncô,  V.  r.,  s'ébouler, s'écrou- 
ler, s'affaisser.  —  Ety.,  avali  en  bas, 
aller  en  bas. 

AVALANGAOO,  3.  f.  Ëboulement  ;  ter- 
rain alfaissé  après  la  pluie.  —  Syn.  ava- 
lancho,  avalanco.  Ety.,  part.  f.  de  ava- 
lancâ. 


AVALANCIIBR,  prov.,  s.  m.  Amelan- 
chier, 

ATALANCIO,  s.  f.  Avalanche,  ëboule- 
ment de  neige;  éboulis.  —  Syn.  avalan- 
cado,  avalanco,  —  Ety.,  avalancâ* 

AVALANCO,  s.  f.  V.  Avalanche. 

AVALI,  V,  a.  AvALiR,  perdre,  égarer, 
faire  disparaître  ;  maudire  ;  envahir, 
usurper,  d'après  Honnorat  ;  v.  n.,  dis- 
paraître, se  perdre,  être  anéanti  ;  on 
dit  aussi  s'avali.  —  Ety.,  aval,  en  bas. 

AVALISCO,  interj.  Pi  !  au  diable!  Ava- 
Usco  lou  travail  auN diable  le  travail!  On 
dit  aussi  cabalisco,  qu'il  faudrait  écrire 
qu'avaliscoy  et  qu'on  pourrait  traduire 
par,  qu'il  soit  anéanti,  qu'il  disparaisse, 
qu'il  soit  maudit.  Ce  mot  dériverait, en 
ce  cas, du  verbe  avait,  Avalisco  est  quel- 
quefois employé  comme  substantif  fé- 
minin, et  il  signifie  malédiction. 

AVALOUBR,  s.  et  adj.  V.  Avalaire. 

AVALSE8,  MONTP.,  s.  m.  p.  Chêne  au 
kermès.  V.  Garroulho. 

AVANAU,  PROV..  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
retenir,  à  clore  ;  palissade.  —  Syn.  re- 
tenais retenau, 

AVANGUR,  PROV.,  s.  m.  Charbon,  ma- 
ladie des  bêtes. 

AVANEL,  cÉv.,  adj.  Éveillé  ;  coquet. 

AVANI,  PROV,,  V.  n.,  S'évanouir,  tom- 
ber en  syncope  ;  on  dit  aussi  s'avani. 
-*-  BiTERR.,  s'estavani  ;  ital.,  svanire.  — 
Ety.  lat.,  evanescere. 

AVANIKENT,  s.  m.  Évanouissement, 
syncope.  -—  Ita.l.  ,  svaniniento.  —  Ety., 
avani. 

AVANIO,  s.f.  Avanie,  insulte,  outrage. 
Port.,  ital.,  avanià*  —  Ety.,  grec  vul- 
gaire d^ttnCat, 

AVANQUI  (s'),  PROV.,  V.  r.  Se  hasarder, 
s'aventurer.  —  Ety.,  à,  et  van,  vanc, 
élan,  essor. 

AVAN8,  PROV.,  prép.  Avant.  V.  Avant; 
de  bel  avans,  loc.  adv,  il  n'est  que  trop 
vrai. 
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ATANSAR,^  v.  a.  Avansar  ,  avancer 
pousser,  porter  en  avant,mettre  une  pro- 
position en  avant;  v.n«  avancer,  aller  en 
avant,  avoir  de  l'avancement  ;  progres- 
ser, savansà,  v.  r.,  s'avancer,  prendre 
les  devants  ;  avansat,  ado,  avancé,  ée  ; 
qui  fait  saillie,  en  parlant  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie.  —  Cat.,  avansar  ;  esp., 
avanzar-y  iTjLh,yavanzare.  —  Ety. ,avan5. 

AVAK8A0Û,  PBOv.,  s.  f.  Ouvrage  avan- 
cé ;  terme  de  fortifications.  —  Ety., 
part.  f.  de  avalisa. 

AVAN8A1EENT,  s.  m.  Avansament,  avan- 
cement, action  d'avancer  ;  progrès.  — 
Cat.,  avansament ;  ital, , avanzamento. 
—  Ety.  y  avansà, 

AVANSIOUS,  0,  AVANSIOUYO,  PROV., 
adj.  Travail  que  l'on  fait  facilement  ; 
en  parlant  d'un  chemin,  facile  à  par- 
courir. —  Ety.,  avansâ» 

AVAIBO,  s  f.  A  VANS  A,  avance,  ce  qui 
dépasse,  ce  qui  déborde  ;  avansos^  pre- 
miers pas,  premières  propositions;  ar- 
gent donné  avant  qu'un  ouvrage  soit 
fini  ou  même  commencé  ;  avèire  d'à- 
vansosy  avoir  des  avances,  c'est-à-dire 
de  l'argent  devant  soi.  D'avanso,  loc. 
adv.,  d'avance,  par  anticipation.  — 
Ety.,  avansâ, 

AVANT,  adv.  et  prép.  Avant,  aupara- 
vant, avant.  —  Cat.,  ava7it  ;  ital., 
avanti.  —  Ety.  lat.,  abante^  de  ab  et 
ante. 

AVANTAGE,  AVANTAGI,  s.  m.  Avantage, 
avantage,  ce  qui  est  utile,  profitable  ; 
préciput.  —  Cat.,  avantatje  ;  anc.  esp., 
aventajo  ;  anc.  ital.,  avantaggio.  — 
Ety.  ,  avant,  et  âge,  qui  vient  d'une  ter- 
minaison latine  en  tcum,  comme  avan^ 
taticum, 

AVANTAJA,  V.  a.  Avantager,  faire  ou 
donner  des  avantages  à  quelqu'un  ; 
s'avant(njâ,  v.  r.,  s'avantager,  se  faire 
des  avantages  réciproques  ;  avantajaty 
ado,  part.,  avantagé,  ée,  celui,  celle  à 
qui  l'on  a  fait  un  avantage  ou  des  avan- 
tages. —  CkT,  ^  avantatjar  ;  ESP.,aren- 
tajar  ;  ital.,  avantaggiare.  —  Ety., 
avantage. 

AVANTAJOUS,  0,  adj.  Avantageux, 
euse.  —  Cat.,  avantadjos;  esp.,  venta- 
joso;  ANC.  iTA.L.^  avantaggioso.  — Ety., 
avantage, 

AVANTOARNIBR,  ièiro  ou  iéro,  adj. 
Avant- dernier,  ière,  pénultième. 
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ÂYAHT-&ARDO,  s.  f,  Avangarda,  avant- 
garde.  —  Gat.,  ESP.,  avanguarda  ; 
POBT.,  vanguarda,  ital.,  avanguardia, 

ATAMT-HIER  ,  adv.  Avant-hier.  — 
Svx.^autr^hier.  —  Esp., anteayer  ;  ital., 
avant-ierC 

ÂYANT-IIÉAA880 ,  adv.  Naguère,  il  y 
a  peu  de  jours.—  Syn.  avant-hièirasso, 
—  Ety.,  avant-hier, 

AYANT-HOURO,  loc.  adv.  V.  Anant- 
houro. 

AYANT-TRIK,  s.  m.  Avant-train,  la 
partie  antérieure  d'une  voiture  ou  d'un 
affût.  —  Esp.,  avantren,  —  Ety.,  avant, 
et  trin, 

AYANTURA,  Avanturo.  V.  Aventura, 
Aventuro. 

AYANT-YELRO,  s.  f.  Avant-veille.  — 
Ital.,  antioigilia. 

AYARA,  pROv.,  V.  a.  et  n.  Hasarder, 
commencer,  débuter  ;  avarà  lou  mou- 
lin, donner  Teau  au  moulin. 

AYARANCHIER,  phov.,  s.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

AYARA8,  asso,  s.  et  adj.  Très-avare.— 
Ety.,  augm.  de  avare. 

AYARE,  0,  adj  et  s.  Avar,  avare.  On 
dit  d'un  avare  :  espeUiariô  un  pesoul 
per  n*avèire  lapel,  il  écorcherait  un 
pou  pour  en  avoir  la  peau  ;  fa  dinnâ 
sous  amits  am  de  banos  de  cagarautos^ 
il  fait  dîner  ses  amis  avec  des  cornes 
d'escargots.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital., 
avaro.  —  Ety.  lat.,  avarus, 

AYARÉ,  PROV.,  V  n.  S'en  pou  pas 
avaréy  il  ne  peut  pas  s'en  défendre, 
s'en  garantir,  s'en  rendre  maître. 

AYAREJA,  PROv.,  v.n.  Yaciller,  chan- 
celer. 

AYARE8SI0,  S.  f.  V.  Avarisso. 

AYARI^  PROv.,  v.n.  Avorter,  en  par- 
lant des  animaux  et  des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  leur  parfaite  matu- 
rité ;  s'avari,  v.  r.,  disparaître,  se  per- 
dre, se  dissiper  comme  une  ombre  ; 
avari,  do,  part.,  avorté,  ée,  dissipé, 
disparu.  —  Ety.,  ce  mot  paraît  être  le 
même  que  avali. 

AYARICI,  pROv.,  s,  f.  V.  Avarisso. 

AYARiaO,  s.  f.  Y.  Avarisso. 

ATARICIOUS,  0,  adj.  Avaricieux,  euse. 


ESP. ,  avartcioso. 
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—  Gat.,  avaricios  ; 

—  Ety.,  avarie io. 

AYARIS80,  s.  f.  AvAREZA ,  avaricia  , 
avarice,  attachement  excessif  aux  ri- 
chesses. —  Syn.  avaressio  ,  avariai', 
avaricia.  —  Gat.,  esp.,  avaricia  ;  port., 
avareza;  ital.^  avarizia.  —  Ety.  lat., 
avaritia. 

AYARNOnOB,  prov.,  S.  m.  Gochon  de 
l'année.  Altération  de  uvernouge* 

AYARO,  CAST.,  adj.  f.  Angleuse  ;  il  ne 
se  dit  que  des  noix  qu'on  ne  peut  que 
difQcilement  détacher  de  la  coque. 

AYAROUN,  0,  PROV.,  adj.  Petit  avare. 

—  Ety.,  dim.  de  avare. 

AYAROUFA,  prov.,  v,  a.  Envelopper. 
V.  Agouloupà. 

AYARTA ,  PROV. ,  v.  a.  Éloigner.  V. 
Esvartà. 

AYA8TA  (s'),  PROV.,  V.  r.  S'aventurer, 
se  hasarder,  se  lancer. 

AYAU,  PROV.,  adv.  V.  Aval. 

AYAn8,  PROV.,  s.  m.  p.  Ghêne  au  ker- 
mès, chêne-nain.  V.  Garroulho. 

AYAUSSIIiRO,  PROV.,  3.  f.  Fourré  de 
chênes  au  kermès.  —  Ety.,  avaus. 

AYAUSSOUN,  PROV.,  S.  m.  Ghène-nain, 
chêne  au  kermès.  —  Ety.,  dim.  de 
avaus. 

AYB,  V.  a.  AvER,  avoir,  posséder  ;  at- 
teindre ;  aguèri^  j'eus  ;  aguèrem^  nous 
eûmes;  qu'aguessi^ que  j'eusse;  ai agut^ 
^'ai  eu.  Avé  lou  fiéu,  avoir  le  fil,  être 
adroit,  rusé,  dégourdi  ;  avé  lou  garrï-, 
bouder  ;  avé  sentido,  avoir  le  pressen- 
timent de  ;  l'ai  pas  pouscut  avé,  je  n'ai 
pas  pu  l'atteindre  ;  vail  V aurai,  val 
je  t'atteindrai.  —  Syn.  aguéy  aué,  ave^ 
dre,  avèl^  avèire,  aguedre,  avudrcj  ovu^ 
dre^  oburre.  —  Anc.  cat.,  port.,  aver\ 
ESP.,  haber  ;  ital.,  avère,  —  Ety.  lÂt., 
habere. 

AYÉ,  GÉv.,  s.  m.  AvER,  bien,  argent, 
possession,  fortune^  troupeau  de  mou- 
tons et  de  brebis.  —  Ety.,  habere, 
avoir. 

AYEDRE,  GÈv.,  V.  a.  Avoir.  V.  Avé. 
AYBDRE,  GÉV.,  V.  a.  Aveiadre.  V.  Avé- 
ra. 
A-YEfiA008,  loc.  adv.  Quelquefois,  par- 

n 
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fois, de  temps  à  autre. —  Syn.  abegadosy 
davegados,  — -  Ety.,  à,  et  vegados,  fois^ 

AVÈI,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Avèire. 

▲TilRS,  V.  a.  Avoir.  V.  Avé. 

ATilBI^  do,  PROv.,  adj.  Luisant,  e, 
comme  le  verre.  —  Ety.,  à,  et  vèirCy 
verre. 

AVBJAIBB,s.m.  VeiàirE)  VEJAiRE,avi3, 
opinion,  sentiment  :  M* es  avejaire^  ou 
vejairey  m'est  avis,  il  me  semble;  dire 
soun  avejaire^  dire  son  sentiment,  don- 
ner son  opinion  ;  faire  avejaire,  faire 
semblant  ;  à  moun  avejairey  à  mon 
avis. 

I  pichot  gent  isto  pas  gaire 
De  dira  i  gros  soun  jltb/àirb. 

Augustin  Boûdik. 


AVBtANCHIBR,  pROV.,  S.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

AVELANIÈIRO,  3.  f.  V.  Avelaniéro. 

AYBLANIER)  s.  m.  Avelanier,  noise- 
tier, coudrier,  Cori//us  avellana,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  amentacées.  — 
QuERc.  ,  àuglonier  ,  oulonier  ;  gasc.  , 
atteranierj  aulanèy  ;  béarn.,  aula- 
nier\  cat.,  avellaner  ;  esp.,  ital.,  avel" 
lano.  —  BTYi,  avelano, 

AVELANIEft,  s*  nii  Gasae-noix.  Nuci- 
fraga  caryocatactes-,  oiseau,  ainsi  ap- 
pelé parce  qull  se  nourrit  de  noisettes 
lavelariQs).  —  Syn.  auravello,  gralho 
pieassadû. 
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QuERC,  ovend,  —  Ety.  lat.,  avena, 
avoine. 

AVENA,  V.  a.  Faire  venir  le  lait  an 
sein  d'une  nourrice;  alimenter  les  sour- 
ces; s*avenà,  v.  r.,  s'alimenter  ;  avenà', 
V.  n. ,  circuler  en  parlant  du  sang. 

Ddnmaci  tu,  dins  nosti  veno 

Un  sang  plus  viëu  de  longo  aycko. 

MiSTKAJL,  Lis  liclo  d'or. 

Ety.,  à,  et  veno.,  veine. 

AVENAT,  ado,  part,  de  a\>enà.  Ali- 
menté par  les  pluies  ou  par  des  eaux 
souterraines,  en  parlant  d'un  puits, 
d'une  fontaine. 

AYENGI,  V.  a.  Vaincre,  surmonter.  Y. 
Avincf. 

AYENSIISO,  s.  f.  AviNENSA,  courtoisie, 
affabilité.  —  Ety.,  amènent» 

AYBNBNT,  o,  adj.  Avinent,  avenant,  e, 
courtois,  affable*  —  Bsp.,  avenîente  ; 
ITAL.  ,  avvenente. 


ATSNOIER,  DAUPH.,  V.  a.  Achever,  ter- 
miner. V.  Avincf. 

AVENOUOO,  s.  f.  Avenue,  chemin  par 
lequel  on  arrive,  grande  allée  ordinai- 
rement bordée  d'arbres.  —  Esp.,  ave- 
nida,  —  Ety.,  part.  f.  de  aveni,  du  lat. 
advenire. 

AVENGUT,  udo,  adj.  Épuisé,  ée,  qui 
ne  coule  plus  en  parlant  d'une  source. 
—  Ety.,  à,  priv.  et  vengut,  venu,  qui 
ne  vient  plus. 


ATÏUNIÉRO,  s  f.  Coudraie,  lieu  cou-  I     ^y^NI,  v.  n.  Avenir,  advenir,   arri- 
.rtnR  niante  dP.  nni«AhAr«  nu  r.mi-     ^^^  ^^^  accident.  Survenir  ;  Gvengut, 


vert  ou  planté  de  noisetiers  ou  cou 
driers.  —  Gat.,  esp*  mod.,  avelhanar  ; 
ANC;  E8P.,  meilanada.  '—  Ety.,  avelano. 

ATELANO,  s.  f.  Avelana,  aveline,  noi- 
sette. —  BÉARN.,  auraa,  aberaa,  aulan, 
aulane'j  gasc,  àuglono,  àulano^  aue- 
ran.  —  Gat.,  esp.,  ital.,  avellana.  — 
L'AT.,  avellana. 

AVELATIER,  s.  m.  Gaînier,  arbre  de 
Judée,  Cercis  sUiqimstrum,  —  Syn. 
covrriyupier  bastarni/ 

AVEN,  AVSNC,  cÉv.,  s.  m.  Gouffre,  abî- 
me ;,  réservoir  souterrain,  alimentant 
les  sources  ;  trou  dans  laterre  où  vont 
8©  perdre,  les  eaux.  —  Syn.  baren,  ba- 
renc, 

AVlNà,  A¥JlfAÏ,.cÉV^,  s^oont.  Avbna, 
avoine  mondée  ou  gruau  d'avoine.  — 


udo^  part.,  arrivé,  ée,  survenu;  bèn. 
avengu;  PROv.,veau  à  bien,  grandi,  en 
parlant  d'un  enfant.  —  Gat.,  esp.,  ave- 
nir ;  ITAL.,  awenire.  —  Ety.  lat.,  ad- 
venire. 

AVENI  {s'),  V.  r.  Se  convenir,  sympa- 
thiser, être  bien  ensemble.  —  Gat., 
avenirse;  it kl.,  avvenir si, —  M.  Ety. 
que  le  mot  précédent. 

AVENI,  s.  m.  Avenir,  le  temps  futur  ; 
à  r  aveni,  loc.  adv.,  à  l'avenir,  doréna- 
vant. —  Anc.  gat.,  avenir.  ^-  Ety., 
aveni t  du  lat.  advenire,  advenir. 

AVENIS,  pRov.,  s,  m.  p.  Visites  de  per- 
sonnes qui  viennent  demeurer  quelque 
tejaips  chez  nous.  -^  Sym.  avmi,  sur- 
venir. 


AVE  (  163) 

AVSHO,  PBOV.,  s,  f.  Folle  avoine.  V. 
Gouguioulo. 

ATIKB,  PBOv.,  8<f.  Aune,  arbre.  — 
Syn.  avemo.  V.  Yergne. 

AYSNT,  AYSNTS,  s.  m.  Avent,  avant, 
temps  consacré  par  l'église  catholique 
à  se  préparer  à  la  fête  de  Noël.  — 
Gasc.  ,  auens  ;  cat.  ,  cuivent;  esp., 
adviento  ;  port.  ,  advento  ;  ital.  , 
avvento.  —  Ety.  lat.,  adventusy  arri- 
vée, avènement  de  Jésus-Christ. 

AYENTUAA,  v.  a.  Aventurar,  aventu- 
rer, risquer,  hasarder,  exposer  à  un 
péril  ;  s'aventura^  v.  r.,  s'aventurer,  se 
hasarder.  —  Cat.,  esp.,  port.,  aventu^ 
rar  ;  ital.,  avventurare,  —  Ety.  ,  aveU' 
turo, 

AVINTURIER,  s.  m.  Aventurier,  aven- 
turier; aventurier  y  iéro,  prov.,  adj., 
qui  vient  spontanément  en  parlant  des 
arbres  et  des  plantes.  —  Cat.,  aventu-- 


rer;  esp.,  aventurera;  port.,  aventu- 
reiro;  ital.  ,  aventurière.  — Ety.,  aven- 
turo. 

ATENTURO,  s.  f.  Aventura,  aventure, 
événement  imprévu,  accident  ;  entre- 
prise hasardeuse  ;  à  V aventura  y  à  l'a- 
venture, au  hasard  ;  per  aventura^  par 
hasard. —  Cat.,  esp., port.,  aventura^ 
ITAL.,  awentura.  —  Ety.  lat.,  adveip» 
tuTus,  part,  de  advenir e^  qui  doit  ar^ 
river. 

AVEHTUROtrs,  0,  adj.  Aventuros,  aven- 
tureux, euse,  celui,  celle  qui  se  livre 
aux  chances  du  hasard.  —  Cat.,  aven- 
turos; ital.,  avventuroso*  —  Ety., 
aœnturo. 

AYBRA,  v.  a.  Averar,  avérer,  certi- 
fier, prouver  qu'une  chose  est  vraie,  — 
Cat., ESP.,  PORT.,  averar;  ital.,  awera- 
rc— ETT.,à,  et  ver-,  du  lat.  verust  vrai. 

ATIftA,  PROv.,  V.  a.  Aveindre,  pren- 
dre, saisir,  tirer  une  chose  à  soi,  en- 
lever :  averâ  un  nis,  enlever  un  nid. 

Fai  que  posque  avsba  la  branco  dis  aacbn. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

AYERAHB  ,  ATERAOI ,  prov.,  s.  m.  Les 
brebis  en  général  ;  droit  de  pAture.  — 
Ety.,  avé,  aver-i  troupeau. 

AYSacOULI^  do,  cév.,  adj.  Transi,  e, 
de  froid.  —  Syn.  aharcouri,  barcouri, 

AVSEBOUBNA  ,    v.  a.    Avbrgoignar  , 


AVB 

AVERGONHAR,  humilior  quelqu'un,  lui 
faire  honte  ;  avergougnat,  ado^  part., 
humilié^  ée,  honteux;  pudibond.  — 
Ety.,  à,  etvergougno^  vergogne,  honte. 

ATSRI8,  prov.,  s.  m.  Cordon  ombili- 
cal. V.  Vedilho. 

AVERNO,  PROv.,  s.  f.  Aune,  arbre.  V. 
Vergne. 

AVSROUNI  (s'),  V,  r.  Se  remplir  de  vers. 

—  Ety.,  à,  et  veroû,  verouny  ver. 

AVER8 ,  PROV. ,  s.  m.  Revers  d'une 
montagne,  la  partie  tournée  vers  lé 
Nord,  opposée  à  Vadrechy'  exposition 
du  Midi.  Le  côté  du  Nord  est  aussi 
appelé  uba,  ubac.  —  Syn.  avéSj  envés, 

—  Port,,  avesso. 


Pèr  lou  ponèto  arons  Jour  subre-bèn  è  fldri  r 
En  tout  pals,  di  dons  consta  de  l'aigo-yers 
Ddu  globe  ;  de  pertout,  de  l'adrd,  de  I'avbes, 
Sonn  grand  nonm  bmsigatf  dlnsnn  inné  de  glôri. 

M.  FftiZET,  Li  dous  Trlounfle. 


AVERSARI,  PROV.,  adj.  et  s.  m.  V.  Ad- 
versari. 

AVER80,  s.  f.  Averse,  pluie  soudaine. 
—  Syn.  raisso. 

AVERT,  0,  PROV «,  adj.  Insensé,  ée  : 
cridadisso  av^Ho,  cris  insensés.  Gemoty 
employé  par  F.  Gras  dans  Li  Garbou- 
nié,  ne  se  trouve  dans  aucun  diction- 
naire des  idiomes  méridionaux  qui  ne 
donnent  que  disavert,  qui  a  un  sens 
analogue. 

ATSRTI,  V.  a.  Avertir,  avertir,  infor- 
mer de,  donner  avis  ;  averti  l'aiguo.  T. 
de  nageur,  tàter  l'eau  pour  s'assurer 
de  sa  température.  —  Cat.,  esp.,  port., 
avertir;  ital.,  awertire, —  Ety.  lat., 
advertere* 

AVERTIS,  PROV,,  s.  m.  Celui  qui  est 
averti  de  ce  qui  doit  lui  arriver,  — 
Ety.,  averti, 

AVERTISSAKSirr,  PROV.,  s.  m*  Y. 

AVERTISSIHBNT  ,  s.  m,  AVerTiment, 
avertissement.  —Esp.,  advertimiento )' 
PORT.,  advertimento  ;  ital.  ,  awerti- 
mento.  —  Ety,,  averti. 

AYERTÏÏDA,  v.  a.  Avertudar,  éver- 
tuer, exciter  ;  s*avertyàà,  v.  n,  s'éver*- 
tuer,  s'efforcer  de...  —  Syn.  esvertuà» 
—  Ety.,  à,  et  vertud,  vertu,  dans  le 
sens  du  mot  latin  vlrtus ,  courage, 
énergie,  force. 
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AVÉS,  cÉv.,  S.  m.  Revers  d'une  mon- 
tagne. V.  Avers. 

ATSSA  (s'),  B.  LiM.,  V.  r.  Avezar,  s'ha- 
bituer. —  Ital.,  awezzare, 

AVSSCAT,  s.  m.  V.  Ëvescat. 

AVBSINA,  v.  a.*  Avoisiner,  être  proche, 
voisin  de.  ;  s'avesinâ,  v.  r.,  s'approcher, 
se  rapprocher.— Esp.,  avecinar-,  ital., 
amicinare.  —  Ety.»  à,  etveiin,  voisin. 

AVE8INAT,  ado,  part.  Qui  est  voisin, 
proche  de...;  adj.,  qui  a  des  voisins  : 
Val  mai  estre  soûl  que  mal  avesinat,  il 
vaut  mieux  être  seul  que  d'avoir  de 
mauvais  voisins. 

AVB8FRA,  V.  n.  Avespbir,  se  faire  tard; 
lou  jour  s'avesproy  le  jour  s'obscurcit. 

—  Ety.,  à^  et  vespre,  soir. 

AVBSQDB,  s.  m.  V.  Evesque. 

AYIÊUSA  (s'),  V.  r.  S'aveusar,  devenir 
veuf  ou  veuve  ;  par  ext.  perdre  une 
personne  qu'on  aime.  —  Béarn.,  qbéu- 
dâ-s.  — -  Ety.,  à,  et  véuse^  veuf. 

Tristos  sonn  las  conntrados 
Quan  s'Avsusoir  de  tu. 
Jasuin. 

AVÉUSAT,  ado,  part.  Devenu,  e,  veuf 
ou  veuve. 

E  barré  sons  iels  emblonis 
Goomo  la  toartonro  avxusado 
Que  languis  iuen  de  sa  nisado, 
£  que  moaor  dan  mal  dan  pMs. 

Db  la  Fabe,  Las  Castagnados. 

AViT,  DAUPH. ,  V.  a.  Avoir.  V.  Avèire. 

AVÈTt  DADPH.,  prép.  Avec.  V.  Am. 

AVI,  PROV.,  s.  m.  Avi,  aïeul,  grand- 
père  ;  avio,  s.  f.,  aïeule,  grand-mère. 

—  Cat  ,  avi,  avia;  tîsp.,  abuelo,  ahuela  ; 
PORT.,  avo;  ITAL.,  avoj  avoloy  avola.  — 
Ety.  lat.,  avus,  avia^  aïeul,  e. 

AVIA,  V.  a.  AviAR,  acheminer,  mettre 
en  chemin  ;  fournir  les  moyens  de  faire 
son  chemin  ou  sa  fortune,  mettre  dans 
la  voie  ;  s' avia ^  v. r.,  s'acheminer,  se 
mettre  en  route,  doubler  le  pas  ;  au 
flg.  se  donner  chemin  :  se  cal  saupre 
aviây  il  faut  savoir  se  donner  chemin  ; 
aviatj  ado,  part.,  acheminé,  ée. — Cat., 
ESP.,  PORT.,  aviar;  ital.,  awiare, — 
Ety.,  ày  et  «l'a,  voie,  chemin. 

AVIAHENT,  s.  m.  Acheminement,  ac- 
tion de  s'acheminer;  moyen  de  parve- 
nir. —  Esp.,  port.,  avia7nento;  ital., 
avviamento,  —  Ety.,  aviâ. 


AVI 

AVIAT,  adv.  Promptement,  rapide- 
ment. —  Ety,,  aviâ. 

AVIDE,  0,  adj.  Avide,  cupide.  —  Cat., 
esp.,  port.,  ital.,  avide,  —  Ety.  lat., 
avidus, 

AVmiTAT,  s.  f.  Avidité,  désir  immo- 
déré. —  Cat.,  aviditat  ;  ital.,  avidità. 
—  Ety.  lat.,  aviditatem. 

AVIDOMENT,  adv.  Avidement,  avec 
avidité.  —  Cat.,  avidam^nt  ;  esp., 
port.,  ital. ,  avidamente. — Ety.,  avido, 
et  le  suffixe  ment, 

AVIEGH,  PRov.,  expr.  adv.  Il  y  a  déjà 
quelque  temps.  —  Syn.  a-ja-proun. 

AVILI,  V.  r.  AviUR,  avilir,  rendre 
abject,  méprisable  ;  s'avilif  v.  r.,  s'avi- 
lir, se  rendre  vil,  méprisable.  —  Ital., 
avvilire,  —  Ety.,  à,  et  viU  du  lat.  vilis-, 
vil. 

AVILISSAHENT,  pbov.,  S.  m.  V. 

AVILISSIMENT,  s.  m.  Avilambnt,  avi- 
lissement. —  QiKT,,  avilitnent  \  ital., 
avvilimento,  —  Ety.,  avili, 

AVnVA,  V.  a.  Au  propre,  aviner,  im- 
biber de  vin  ;  dans  le  dial.  biterp,,  ce 
sens  est  celui  qu'on  donne  au  verbe 
avinatà ,  tandis  que  avinà  signifie  met- 
tre une  partie  de  trois-six  dans  une 
certaine  quantité  de  vin  pour  lui  don- 
ner plus  de  force  et  assurer  sa  con- 
servation ;  avinat,  ado,  part.,  aviné,  ée, 
alcoolisé.  —  Esp.,  envinar-,  P0RT.,avm- 
har  ;  ITAL.,  avvinare. —  Ety.,  à,  et  vin. 

AVnVATA,  V,  a.  Aviner,  imbiber  de 
vin  ;  mettre  du  vin  pour  la  première 
fois  dans  une  futaille.  V.  Avinâ.  — 
Cast., enmna;  CÉV.,  afranquï,  — M. 
ÉTY.  que  aviTïÂ. 

AVINGI,  V.  a.  Vaincre,  surmonter, 
achever,  venir  à  bout  d'un  travail, 
d'une  entreprise  :  ai  tant  de  travail  que 
lou  podi  pas  avind,  j'ai  tant  de  travail 
que  je  ne  puis  pas  en  venir  à  bout. 
C'est  la  môme  acception  que  celle  de 
vincit  dans  le  vers  de  Virgile  :  Lahor 
improbus  omnia  vincit.  —  Syn.  avend^ 
vinciy  avengier,  —  Ety.,  à  et  le  lat. 
vincere,  vaincre,  surmonter. 

AVIO,  s.  f.  Donna  d'avioy  lancer  avec 
force  un  objet  quelconque.  —  Ety., 
aviâ. 

AVIS,  s.  m.  V.  A  vit. 


AVI 
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AVO 


AYIS,  s.  m.  Avis,  avis,  avertissement, 
opinion,  manière  de  voir  ;  m* es  avis  ou 
m'es  d'avis,  il  me  semble  ;  dirias  avis 
que,  on  dirait  que";  sembV avis  que...  ne 
dirait-on  pas  que  ?  —  Gat.,  avis  ;  esp., 
PORT.,  aviso-,  iTAi,.,  avvî50.  —  Ety.,  à, 
et  uis,  du  lat.  visum,  ce  qui  est  vu,  ce 
qui  semble. 

AVISA,  v.  a.  AviSAR,  aviser,  donner 
avis;  improprement,  viser,  ajuster; 
v.  n.,  aviser,  prendre  garde  à;  s'avisa, 
v.  r.,  s'aviser,  s'apercevoir,  se  mettre 
dans  Tesprit  de  faire  une  chose,  se 
mêler  de  :  aviso-te  de  so  que  te  regarda-, 
mêle-toi  de  ce  qui  te  regarde  ;  avisât, 
ado,  part.,  avisé,  ée,  prudent,  circons- 
pect. —  Gat.,  esp.,  port.,  avisar-,  ital,, 
awisare.  —  Ety.,  avis* 

AYISADOHENT,  adv.  Prudemment.  — 
Ety.,  avîsado,  et  le  suffixe  ment. 

AYISAHENT,  biterr.,  s.  m.  Avisament, 
prudence,  perspicacité,  intelligence, 
jugement,  circonspection  ;  aquel  mai- 
nage  a  fosso  avisament,  cet  enfant  a 
beaucoup  de  jugement.  —  Esp.,  avisa- 
miento',  ital.,  avvisamento.  —  Ety,, 
avisa. 

AVI8T,  expr.  adv.  Anâ  avist  ou  d'à- 
vist,  agir  avec  circonspection.  —  Syn. 
anà  avisât  ou  estre  avisât. 

ATISTA,  PROV.,  V.  a.  Remarquer,  ob- 
server. —  Ety.,  à,  et  vista,  vue. 

AVIT,  PRoy.,  s.  m.  Sarment  de  vigne. 
—  Syn.  avis,  vise.  —  Ety.,  à,  eivitis, 
vigne. 

AVIT,  PROV.,  s.  m.  Gordon  ombilical.    ■ 
V.  Vedilho. 

AYITA,  V.  n.  Arriver  à,  atteindre.  — 
Prov.,  prendre  racine.  —  Syn.  abitâ. 

AVITALHA,  V.  a.  Y. 

■  AYirnALHA,  PROV.,  V.  a.  Avitailler, 
mettre  des  vivres  dans  une  place,  dans 
une  ville  qui  courent  risque  d'être  as- 
siégées ;  nourrir.  —  Syn  .  abitalhâ,  — 
Ety.,  à,  et  vitualho,  victuaille. 

AVIVA,  v.  a.  AviVAR,  aviver,  donner 
du  lustre,  du  brillant,  de  l'éclat;  vi- 
vifier, animer,  donner  de  la  vivacité  ; 
avivât,  ado,  part.,  avivé,  ée;  éveillé, 
sémillant  ;  temps  avivât,  temps  devenu 
vif  et  presque  froid.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  avivar,  ital.,  avvivare.  — Ety,, 
à,  et  le  lat.  vivus. 


AVIV08,  s.  f.  p.  Avives,  sortes  de 
fflandes  qui  sont  à  la  gorge  des  che- 
vaux, et  qui,  venant  à  s'enfler,  leur 
causent  une  maladie  qu'on  appelle 
aussi  avivas,  avives.  —  Syn.  vivos.  — 
Esp.,  avivas. 

AVOL.  adj.  AvoL,  méchant,  malin, 
mauvais.  —  Gév.,  avdu.  —  Syn.  auL 
aule. 

AVOU,  cÉv.,  adj.  (avôu).  V.  Avol. 

AVOUA,  V.  a.  AvoAR,  avouer,  faire  un 
aveu,  confesser,  reconnaître  qu'une 
chose  est.  —  Ety.,  à,  et  voua,  roman, 
vodar,  faire  acte  d'aveu  à  un  seigneur, 
le  reconnaître  pour  tel.  G'est  un  terme 
de  féodalité. 

AVOUAT,  ado,  part.  Avoué,  ée;  s.  m., 
avoué,  autrefois  procureur. 

AVOUGAOOT,  s.  m.  Avogadel,  petit 
avocat,  mauvais  avocat,  —  Ety.,  dim. 
de  avançât. 

AV0UCÀ88A,  V.  n.  Avocasser,  faire  l'a- 
vocat sans  en  avoir  le  titre;  ce  mot  se 
prend  en  mauvaise  part  ;  on  dit  aussi 
avoucassejâ.  —  Esp.,  abogar -,  ital., 
avvocare.  —  Ety.,  avoucat. 

AV0UGA88EJA ,  v.  n.  Avocasser.  — 
Ety.,  fréq.  de  avoucassâ. 

AVOUCAT,  s.  m.  Avocat,  avocat,  li- 
cencié en  droit  inscrit  sur  le  tableau 
des  avocats  d'une  cour  ou  d'un  tribu- 
nal. —  Esp.,  avacado-,  ital.,  avvocato. 
—  Ety.  lat.,  advocatus,  appelé  par  un 
plaideur  pour  défendre  sa  cause. 

Jouve  AVOUCAT,  héritage  perdnt, 
Jouve  medici,  cementeri  boussut, 

Pro. 

AVOUDA,  v.  a.  Vouer,  consacrer  à..., 
mettre  sous  la  projection  d'un  saint  ; 
s'avoudâ,  v.  r.,  se  vouer  à,  s'adonner.— 
Ety.,  à,  et  le  roman  vodar,  vouer. 

AVOUOA,  V.  a.  Donner  la  vogue,  acha- 
lander,  procurer  des  chalands  à  un 
marchand  ;  avougat,  ado,  part.,  acha- 
landé, ée.  —  Ety.,  à,  et  voga,  vogue 

AVOUGOUS,  PROV.,  s,  m.  Maladie  des 
yeux  qui  rend  momentanément  les 
chèvres  aveugles. 

AVOULUDA  (s'),  V.  r.  Se  rouler  à  terre. 
—  Syn.  s'aludà,  se  gouludâ,  se  boucà  , 
se  baucassà,  se  bachuchâ ,  se  vioutâ  ; 
du  LAT.  volutare,  rouler. 


AYE 
ArWI&TA^v.ii.  V.  Abourtâ. 

AYOïnsiS,  s.  m.  p.  (avôusses),  chône 
au  kermès.  V.  Garroulbo. 

ATOVST,  s.  m.  V.  Agoust. 

âVOïïSTBNC,  0,  adj.  V.  Agoustenc. 

ATUSIS,  MONTP.,  V.  a.  Avoir;  avudre 
MU  malur  sus  la  fardo^  ne  réussir  à 
rien  ;  être  poursuivi  par  la  fatalité. 

âYUOlA,  V.  a.  Avogolar,  aveugler, 
rendre  aveugle  ;  éblouir;  s'avuglà, 
V.  r.,  s'aveugler  ;  au  fig.  se  faire  illu- 
sion ;  amglat,  ado,  part.,  aveuglé,  ée. 
—  Ety.,  avugle. 

âVUMAMBlfT,  s.  m.  Aveuglement, 
privation  de  la  vue  ;  au  fig.  aberration 
d'esprit  qui  nous  empêche  de  voir  les 
choses  dans  leur  véritable  jour.  — 
Ety.,  avuglâ, 

AVUCAB,  0,  s.  et  adj.  Aveugle,  privé 
de  1  usage  de  la  vue  ;  au  fig.  celui  qui 
manque  de  jugement  dans  une  circons- 
-tenoe  donnée.  —  Ety.  ital.,  auoco/o 
formé  de  a,  privatif,  et  de  oculus, 
;oail. 

AXE,  PROv.,  s.  m.  Axe,  essieu.  — 
Syn.  ichaL -^Esp,,  exe;  pobt.,  eiwo  ; 
ITAL.,  oâse.-^  Ety.  lat„  axein. 

AT,  interj.  V.  Ahi. 

AT,  pRov.,  s.  m.  Ane.  V.  Ase. 

ATACA-S,  BÉARN.,  V.  r.  S'étendre  tout 
de  son  long.  -  Syn.  s'ajassd.  V,  ce 
mot. 

ATAL,  DAUPH.,  s.  m.  Branche  prin- 
cipale d'un  arbre. 

ATCHBl,  ARiÉG.,  s.  f.  Essieu.  —  Syn* 
ichaL 
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ATGAS80,  GASc,  s.  f.  Pie.  V,  Agasso 
ATfiINO,  GASC,  s.  f.  Aide,  secours. 

ATOHO,  a,  DAUPH.,  adj.  Aigre,  V.  A- 
gre. 

ATOUA,  DAUPH.,  s.f.  V.  Aiguo. 

ATOUAJO,  DAUPH.,*s.  f.  Inondation.  — 
Biterr.,  aiguat.  —  Ety.,  aygud, 

AT0UA8SÈ,  èro,  gasc,  ^dj.  Aqueux, 
euse,  humide.  —  Ety.,  aygua. 

ATBUB,  BÉARN.,  3.  f.  Eau.  V.  Aiguo. 

•  AT6UBR,  GASC,  s.  m.  Évier.  V.  Aiguièi- 
ro,  Aièiro. 

ATflUBHO,  GASC,  s.f.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

ATGUÈTRO,  s.  f.  Aiguière.  V.  Aiguiôi- 
ro. 

ATGUOTB,  BÉARN.,  s.  f.  V,  Aigueto. 

ATflUODAT,  GASC,  s. m.  Averse.  V.  Ai- 
guat. 

ATflOOULBJA,  GASC,  V.  n.  Flotter  sur 
l'eau.  —Ety.,  ayguo. 

ATOUT,  do.  GASC,  adj.  V.  Aiguous. 
ATI,  BÉARN.,  v.  a.  Agir.  V.  Agi. 
kJJUL,  V,  a.  V.  Aimd. 
ATHADi,   ère,   béarn.,  adj.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  aimé.  —  Ety.,  aijmà, 

ATMADOU,  BÉARN.,  s.  m.  Amant,  ama- 
teur. —  Ety.,  aymà. 

ATHQ,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Éime. 
ATMOTNO,  ARIÉG.,  s.  f,  V.  Aumorno. 
ATNÈU,  s.  m.  V.  Agnel  et' Ainèu. 
ATNIER,  PROV.,  s.  m.  V.  Asenier. 
ATNOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Asenet. 


ATCHELO,  ARiÉG.,  s.  f.  Aisselle.  V.  Ais-     i  ^T°'  ^^*^^-'  ^-  ^'  ^^^^^  propre  à  fixer 
lo,  la  charge  d'une  bête  de  somme.  V.  A- 


splo, 

ATCHBRO,  GASC,  s.  f.  Aisselle.  V.  Ais- 
selo. 

AIDA,  BÉABN.,  v..a.  Aider.  V.  Ajudâ' 

ATDB,  BÉARN.,  s.  f.  Aide.  V,  Ajudo. 

ATBR,  adv.  V.  Hier.  ^^^^^^^^ 

V.Trîengd'  ''"'*'  "*  ''  ^^^^^^r^^ev.        ^TRÈTA,  béarn.,  v.  n.  Flatter  en  l'air. 
ATÈEO,  C.V.,  s.  f.  V.  Aièiro.  ^  ^'"'  '^'''  '"' 

.AWTA,  béarn.,  V.  a.  Agiter  ;  irriter. 
V .  Agita. 


jouos. 

ATOUTA,   béarn.,    v.a.   Ajouter.   V. 
Ajusta. 

ATBE,  BÉARN.,  s.  m.  Air.  V.  Aire. 

ATHBTA,  ATRBTÈ,  gasc,   V.   HeretA, 
Heretier. 


ATRIAU,  GASC,  s.  m.  Lieu  aéré.  — 
Ety.,  ayre, 

ATvvAiv  «^«     A  I      A^OULBT,  GASC,  s,  m.  Airaffréablfi 

irriW       '       '  ***'"'•'?"'•  Agi'é.  ée,    zéphir  ;  petit  air  de  chansonfmM  de 

I  ayre. 


B 

ATSmOMEVT,  GASc,  adv.  V.  Aisado* 

ment. 


ATSINO,  DADPH.,  adj.  Tracassier. 

ATSSinilIS,  GASG.f  adv.  comp.  De  mô- 
me, ainsi, 

AT880L0,  s.  f.  Y.Âisset. 

ATUD,  âlUT,  BÉARN.,  s.  m.  Aide,  se- 
cours. V.  Ajudo. 

ATDDA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Ajudâ. 

ATÏÏDE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Ajudo. 

Ans,  s.  m.  Nue,  léger  nuage.— Et  y. 
aoMAN.,  ayzecar,  vaguer,  errer. 

AUOTA,  V.  a.  y.  Asaiguâ. 

AUBT9  GASc,  s.  m.  Y.  Asar. 

AIAUTâ  (s'),  PROv.,  V.  r.  Se  prévaloir. 

AltoUA,  V.  a.  y.  AsaiguÂ. 

iXBKO,  B.  LiM.,  s.  f.  Marc  de  raisin^ 

—  Syn.  raco.  —  Bty.  lat.,  acinum,  pé- 
pin de  raisin, 

AIBROLO,   AKEROULISR.  Y.  Arjèirolo. 

AIBT,  0,  GASc,  adj.  Agacé,  ée.  —  Ety. 
LAT.,  acetum,  vinaigre. 

AXETA,  GASC,  V.  a.  Agacer  les  dents, 
en  parlant  des  choses  acides.  —  Ety., 
azet, 

AnOA,  V.  a.  Agencer,  arranger,  ajus^ 
ter,  accommoder  ;  iron., battre,  châtier, 

—  Syn.  asengâ. 

AHKAv  do,  GÉv.,  .a4j.  Dégoûté,  ée. 

Aim,  s.  m.  AziME,  azyme,  pain  sans 
levain  que  les.  Juifs  mangent  à  leur  pâ- 
que.  —  Esp.,  azymo  ;  ital,, azzimo.  — 
Ety.  lat!,  azymus. 
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AlomBlA,  cév.,  V.  a.  Azokbrah,  om« 
brager,  donner  de  l'ombre  ;  v.  n.,  être 
ombreux  ;  s'azoumbrà,  v.  r.,  se  mettre 
à  l'ombre;  azoumbrat^  ado,  part.,  om- 
bragé, ée  ;  assis  à  l'ombre.  ~  Esp., 
asombrar;  ital.,  adombrare.  —  Ety., 
oumbro, 

AlOUNDA,  GAST.,  V.  n.  Être  abondant  ; 
déborder,  déverser,  se  répandre  ;  on  dit 
aussi  s'azoundà. 


L'an  aimo  ramov  e  Ion  joc, 
L'antre  s'amuso  amm'on  broc, 
Mes  atal  va  Ion  monnde  ; 
Et  \évL  qjï'hi  pdn,  panre  goajat. 
Que  monn  vMre  b'azouitdk 
Lou  tèni  toajoan  de  Itoi^at. 

OhAUSOS  CASTRAISE. 

AZOUHA,  GÉVo  v.  n.  AzoRAR,  aller  à 
Tolfrande  ;  altér.  de  adourà, 

ASQ6A,  bitbbr.,  v.  a.  Aiguiser.  Y«  A- 

gusâ. 

ASUOADOUIRO,  bitbbr.,  s.  f.  Y.  A^^a- 
douiro. 

ASUOAIIB,  bit£rr.,s.  m.  Y.  Agusaire. 

ASULHA,  GASG.,  V.  a.  Achever  de  rem- 
plir une  futaille.  Y.  Ouli&. 

AIUR,  s.  m.  Az0R,  sorte  de  minéral  de 
couleur  bleue  ;  bleu  clair  :  l'azur  del 
cet,  la  couleur  bleue  du  firmament.  — 
Ang.  cat.,  esp.,  azul;  ital.,  azzurro, 
—  Ety.  b.  LAT.,  lazzurrum,  du  persan 
lazur,  nom  de  la  pierre,  appelée  lapis 
lazulû 

AZURBN,  AZURBHC,  0,  adj.  AzuRBNC, 
azuré,  ée,  qui  est  de  couleur  d'azur.  — 
Syn.  azurin.  —  Ety.,  azur, 

AIURIN,  adj.  Y.  Azuren. 


B 


B,  seconde  lettre  de  l'alphabet,  la- 
biale, la  première  des  consonnes  ;  es- 
ire  marcat  del  b  ,  c'est  être  bègue, 
borgne,  bossu,  bancal  ou  boiteux.  — 
Dans  les  idiomes  biterrois,  narbonnais, 
albigeois,  toulousain,  montalbanais, 
gascon,  béarnais  et  quercinois,  le  Y  se 
prononce  toujours  B.  Dans  ceux  du 
Bas-Limousin,  de  Montpellier  et  du 
Gard,  on  conserve  le  Y  étymologique, 
soit  dans  la  langue  parlée,  soit  dans  la 


langue  écrite.  Il  en  eât  de  même  dans 
les  dialectes  provençaux.  Pour  l'emploi 
de  ces  deux  consonnes,  nous  nous  som- 
mes conformé  à  l'étymologie  des  mots 
dont  elles  font  partie.  On  devra  cher- 
cher à  la  lettre  Y  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  à  la  lettre  B,  et  vice  versa. 

B,  BÉARN.,  pron.  plur.  de  la  2**  per- 
sonne, employé  comme  régime  ou  com- 
plément, vous.  On  met  b  devant  une 


BAB 


lettre  douce  ou  une  liquide,  p  devant 
une  lettre  forte  ou  une  voyelle  :  Que-lh- 
houlerï  plaa  mètre  en  danso^jQ  voudrais 
bien  vous  mettre  en  danse  ;  nou-p  eau 
pas,  il  ne  vous  faut  pas  ;  fauffH^îQ  vous 
offre.  Pe^  ep,  c6,  s'emploient  aussi  pour 
bous^  vous,  régime. 

BA,  CAST.,  TouL.,  pron.  rel.  invar.  Le 
ba  farèi,  ba  dirèi.jele  ferai, je  le  dirai 
PROv,,  va,  lou  ;  GASc,  bag  ;  ariég.,  be 

BITBRH.,  ou,  lou.  V.   Bo. 

BA,  PRov.,  8.  m.  Baiser,  T.  enfantin , 
fai  me  un  ba,  fais-moi  un  baiser.  ~ 
ETY.,altér.  du  roman  bais,  baiser. 

BABA,  premier  son  qui  sort  de  la 
bouche  d'un  jeune  enfant. 
BABA,  V.  n.  V.  Bava. 

.     BABALA  (A  la),  prov.,  loc.  adv.  A  la 

garde  de  Dieu  ;  cat.,  esp.,  à  la  babalà, 

BABABACIOUN,  prov.,  s.  m.  Babouin, 

petit  enfant.  —  Syn.    babarouchoun, 

T.  de  bohémien. 

BABAEASTA,  cÉv  ,  v.  n.  Tomber  avec 
fracas. 

BABARAUDA,  cast.,  v.  n.  Folâtrer, 
sautiller,  courir  toujours  comme  les 
petits  enfants. 

BABABAUDA,  montp.,  s.  f.  Domino  ; 
manteaunoir  à  capuchon,  jadis  en  usage 
pour  les  premiers  deuils  dans  les  con- 
vois funèbres. 

BABAKAUDO,  cast.,  s.  f.  Gourtillière  ou 
taupe-grillon.  V.  Taro-cebos. 

BABARBL,  cÉv.,  s,  m.  Bavette.  V.  Ba- 
varelo. 
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BABARIGOT,  prov. j  s.  m.  Basilic.  V  Ba- 
silic. 

BABARILIA,  toul.,  gév.,  v.  n.  Baver 
souvent.  V.  Bavd. 

BABARILIO,  TOUL.,  s.  f.  V.  Bavarilho. 

BABAROGNO,  cév.,  s.  f.  La  bête  noire, 
être  fantastique.  V.  Baragogno. 

BABAROT,  s.  m.  Ce  mot,  comme  celui 
de  babot,  désigne  un  grand  nombre  d'in- 
sectes, et   particulièrement  la  bruche 
des  pois,  des  lentilles,  des  vesces,  etc. 
appelée  aussi  babarotoun,  courcoussoun 
gourgouL  ' 

BABAROTO,  s.  f.  Ce  mot  désigne,  dans 
le  toulousain,  le  cloporte  ;  dans  les  dia- 
lectes cévenol  et  provençal,  la  blatte 


des  cuisines,  appelée,  àBéziers,pan(i- 
tièiro;  et  ailleurs,  l'altise,  blueto.  V.ce 
mot. 

BABAROTOUN,  prov.,  s.  m.  Ce  mot  est 
synonyme  de  babarot,  et  désigne  parti- 
culièrement la  bruche  des  pois.  —Syn, 
courcoussoun: 

BADAROUCHOON,  prov.,  s.  m.  Petit  en- 
fant. V.  Babarachoun. 

BABAU,  s.  m.  Être  imaginaire,  fan- 
tôme dont  on  fait  peur  aux  enfants. 
Oaro  lou  babau,  phrase  qu'on  emploie 
pour  rendre  sages  ceux  qui  sont  mé- 
chants; /atre  babau.  s'approcher  en  ta- 
pinois. En  roman,  babau  signifie  sot, 
niais,  nigaud  comme  un  enfant.  — 
QuERc,  bobaly  bobau  ;  prov.,  barban, 

BABAU.  s.  m.  Ce  mot  sert  à  désigner 
une  foule  d'insectes  dans  le  langage  des 
enfants  et  des  gens  de  la  campagne. 
Babau'lusent,  ver-Juisant.  —  Querc, 
boboraunoy  bobau^ 

BABBJA,  v.n.  Baver  souvent.  Fréq.  de 
bava, 

BABELO,  cAST.,  s.  f.  Bourre  de  soie,  la 
partie  la  plus  grossière.  V.  Blaso. 

BABETO,  s.  f.  Bavette.  V.  Baveto. 

BABBTO,  s.  f.  Baiser,  petit  baiser. 

BABI,  prov.,  s.  m.  Tape. 

BABI,  prov.,  s.  m.  Crapaud  ;  au  fîg. 
crapoussin,  babouin,  crétin;  dadais, 
niais. 

BABU,  cÉv.,  V.  n.  V.  Babilhâ. 

BABIÈIRO,  s.  f .  V.  Baveto. 

BABIGNO,  s.f.  V.  Babino. 

BABILH,  s.  m.  Babil,  bavardage.  — 
Syn.  babilho,  baboui,  basio» — Ety.,&^ 
bilhâ  ;  babilh  est  un  subst.  verbal, 

BABILHA,  bitehr.,  v.  n.  Babiller,  ba- 
varder.—Gév.,  ôa&m;  PROV.,  basid.  — 
Ety.,  onomatopée, 

BABILHAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Babillard,  e, 
bavard.  —  Syn.  babilhard,  basiaire.  — 
Ety.,  babilhâ, 

BABILHARO,  0,  s.  m.  et  f.  V.  Babil- 
haire. 

BABILHARDAGE,  s.  m.  Bavardage.  — 
Ety.,  babilhard. 

BABILHO,  s.  f.  V.  ftabilh. 


6AB 

BABINABO,  0,  cÉVo  adj.  Lippu,  qui  a 
de  grosses  lèvres.  —  Ety.,  babino. 

BABINO,  s.  f.  Babine,  les  lèvres  de 
certains  animaux  tels  que  la  vache,  le 
singe,  etc.  ;  les  moustaches  d'un  chat. 
— Syn.  babigno. 

BÂBIOLOS,  s.  f.  p.  Jouets  d'enfants  ; 
des  riens,  des  sornettes,  plaisanteries. — 
("àv.  ,  baboios  j  querg.  ,  bôubilicos  ; 
iTAi-  ,  babbole. 


BABIOtjLA.  GAsr-^  ^  V  j.  S'amuser  avec 
des  jouets  d'enfant  ;  au  fig.  faire,  dire 
des  plaisanteries,  conter  des  sornet- 
tes. —  Ety.,  babiolo. 

BABI8,  GASc,  s.  m.  Onoporde  illyrien; 
onoporde  acanthin.  V.  Artichau  bas- 
tard. 

BABO,  s.  f.  V.  Bavo. 

BABO,  cÉv.,  s.  m.  (babô)  V.  Babot. 

BABOGHO,  PROV.,  s.  f.  Masque,  faux 
visage  ;  faire  babocho,nG  montrer  qu'u- 
ne partie  de  la  tête  et  se  retirer  ensuite, 
épier,  jeter  un  regard  furtif  de  manière 
à  voir  sans  être  vu.  —  Syn.  faire  babo- 
choù^  faire  babauy  faire  babàu* 

BABOGHOU,  s.  m.  V.  Babocho. 

BABOI,  PROv.,  s.  m.  Gourtillière  ou 
taupe-grillon.  V.  Taro-cebo. 

BABOIO,  TouL.,  s.  f.  Sornette,  bourde. 
—Syn.  babiolo,  baio, 

BABQL08,  s.  f.  p.  V.  Babioles.  Ce  mot 
désigne  aussi  les  vertevelles  d'un  ver- 
rou, les  crampons  en  forme  d'anneau 
dans  lesquels  il  glisse.  —  Syn.  berbe- 
nos,  mouletos. 

BABOT,  s.  m.  Chrysalide  du  ver  à 
soie  ;  au  fig.,  a  un  babot  dins  lou  cap, 
il  a  un  grain  de  folie.  Il  désigne  aussi 
plusieurs  autres  insectes,  et  il  est  syno- 
nyme de  babau, 

BABOTO,  BiTERR.,  s*  f<  Ce  mot  s'appli- 
que à  un  grand  nombre  d'insectes,  la 
haboto  de  las  luzernost  la  colaspe  noire, 
colaspis  atra;  las  babotos  de  Uis  vignos, 
l'altise,  la  pyrale,  le  gribouri,  la  noc- 
tuelle, etc.  ;  la  baboto  des  magnans,  la 
chrysalide  du  ver  à  soie,  d'où  sort  le 
papillon  ;  au  fig.,  i  a  tirât  ta  baboto  del 
nos.  il  lui  a  tiré  le  ver  du  nez.  —  Syn. 
babot',  babau,  babdu. 

BABOU,  pROV.,  s.  m*  (babôu).  Faire  ba^ 
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bàu,  se  montrer  et  se  cacher  tour-à- 
tour.  —  Syn.  babau,  barban,  babocho. 

BABOUATO,  PROV.  ,  s.  f.  Punaise  d'eau 
ou  punaise  à  aviron.  V.  Gourdounier. 

BABOUÈS,  PROV.,  s.  f.  Peine,  souci, 
chagrin. 

BABOUET,  s.  m.  La  spherôme  dentée 
en  scie,  et  les  autres  espèces,  crusta- 
cés de  la  fam.  des  hétérobranches, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ;  on 
donne  le  même  nom  à  une  espèce  de 
puceron  qui  ronge  les  légumes. 

BABOUI,  s.  m.  V.  Babilh. 

BABOUINA,  V.  a.  V.  Embabouinâ, 

BABOUINAIRE,  8.  m.  V.  Embaboui- 
naire. 

BAB0URHA8,  s.  m.  Cendrier  d'un  four 
de  boulanger.  —  Syn.  bournal 

BABOUTIÈIRO,  cÉv.,  S.  f.  Femme  qui 
achète  les  chrysalides  des  vers  à  soie. 

—  Ety.,  babot. 
BABOTO,  S.  f.  V.  Baboio, 
BABUIRA8,   PROV.,   s.  m.  Brouillard. 

—  Syn.  neblo. 
BAC,  S.  m.  Bac,  bateau  long,  large  et 

plat  dont  on  se  sert  pour  transporter 
les  voitures,  les  animaux,  les  passa- 
gers, etc.,  du  bord  d'une  rivière  à 
l'autre  ;  b.  lim.,  auge,  baquet.  —  Ety. 
B.LAT.,  bachium,  du  b.  bret.,  back, 
bateau. 

BAGA,  v.n.  Vaquer.  V.  Vacd. 

BAGADÉ,  GASc,  s.  m.  Pâturage  où  Ton 
conduit  les  vaches.  —  Ety.,  baco,  va- 
che. 

BAGAOO,  GASC,  s.  f.  Troupeau  de  va- 
ches. —  Ety,,  baco,  vache. 

BAGAIBIAL  ,  gast.  ,  s.  m.  Giboulée. 
V.  Vacairial. 

BAGALHAU,  PROV.,  s,  m.  Morue  sèche. 

—  Cat.,  bacallà',  esp.,  bacallao;  port., 
bacalhao  ;  ital.  ,  bacalà,  —  Ety.  , 
bacalaos^  endroit  de  Terre-Neuve  où 
l'on  pêche  la  morue. 

BAGANT,  GASC. ,  s.  m.  V. 

BAGANTO,  GASC,  BITERR.,  S.  f.  Vanue, 
pertuis  d'un  moulin  à  eau  ;  alargà  la 
bacanto,  ouvrir  entièrement  la  vanne  ; 
au  fig.  donner  de  grandes  raisons,  — 
Syn.  gran  baco. 
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BACCANAL,  s.  m.  Bacchanal,  baccha- 
nale, grand  bruit,  tapage  étourdissant, 
débauche  bruyante.  —  Syn.  baccanalo^ 
baccanau.  —  Ety.,  baccanal-,  fête  de 
Baochus. 

BAGCANALO,  s.  f.  Baccanal. 

BACCANAU,  PROv.,  s.  m.  Y.  Baccanal. 

BACCARA,  s.  m.  Baccara,  jeu  de  car> 
tes  qui  se  joue  entre  un  banquier  et 
un  certain  nombre  de  pontes  ;  au  fig., 
faire  ftaccard,  jeûner  forcément,  parce 
qu'on  a  tout  mangé;  faire  faillite. 

BACEGO,  s.f.  Timon.  V.  Bassego  et 
Bassegoù. 

BACEL,  s.  m.  Battoir,  palette  de  bois 
avec  laquelle  on  bat  le  linge  pour  le 
laver;  au  fig.  soufflet,  coup  donné  avec 
le  phit  de  la  main.  M.  sign.,  batadouiroy 
batedoùy  bassarel,  macadoù',  bacèu,  -^ 
£ty.  lat.,  bacillus^  petit  bâton. 

BACELA,  V.  a.  Battre  le  linge  avec  le 
battoir;  au  fig.  frapper,  secouer,  tour- 
menter, exciter,  pousser.  Lou  diable 
lou  bacelo,  le  diable  le  pousse  ;  prov., 
bacelà  un  travail  bâcler  un  ouvrage,  le 
faire  promptement.  —  Ety.,  bacel. 

BACELAIRE,  s.  et  adj.  Celui  qui  frappe, 
qui  a  l'habitude  de  frapper  ;  vent  ba- 
celaire^  vent  impétueux,  mistral  ;  carri 
bacelaire^  char  retentissant.  —  Syn. 
baicelaire.  —  Ety.,  bacelà. 

BAGELETO,  prov.,  s.  f.  Bergeronnette 
lavandière,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
remue  constamment  la  queue. 

BACBLLA,  PROv.,  v.  a.  Bacelà. 

BACELO,  cÉv.,  s.  f.  Blutoir.  V.  Ba- 
rutel. 

BACÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Bacel. 

BACH,  0,  6ASC.,  adj.  Bas,  asse;  adv., 
bas,  en  bas.  V.  Bas. 

BACH,  BÉARN.,  s.  m.  Bas.—  Bitbrr., 
debas, 

BACHA,  GASc,  v.a.  Baisser.  Y,  Baissa. 
BACHACA,  v.  a.  Agiter.  Y.  Bachucâ. 

BAGHACOUN,  prov.,  s.  m.  Goujat,  va- 
let de  joueurs  de  mail  ou  de  paume  ; 
gardeur  de  vaches  ;  pleutre,  boufi'on^ 

BACHAL,  GAST.,  s.  m,  Y.  Bâchas. 

BACHAIiAN,  ando,CAST.,  adj.  Bavard, 
vantard. 
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BACHARDfO,  cÉv.,  s.  f.  Troglodyte.  V 

Petouso. 

BACHAS,  CÉV.,  PROv.,  s.  m.  Gâchis, 
mare,  margouillis  ;  cuvette,  bassin, 
grand  baquet,  auge  à  cochon;  maie 
d'un  pressoir  de  vendange  ;  baquet  où 
l'on  jette  les  rinçures  des  verres,  etc.; 
PROV.,  sorte  de  gros  tambour  qui,  à  la 
procession  de  la  Fête-Dieu  à  Aix,  sert 
d'accompagnement  au  fifre.  —  Gast., 
bâchai  ;  dauph.,  bachassi,  -^  Ety., 
augm.  de  bac,  baquet. 

£më  li  porc  de  sant  Antdni 
Dins  Ion  bâchas,  fan  s'amonrra. 

MiSTBAL,  Lis  Isclo  d'or. 


BACHA8SAB0,  prov.,  s.f.  Plein  une 
auge, un  baquet,  un  bassin;  bachassado 
deisporcSy  buvée. —  Ety.,  bâchas. 

BACHASSI,  DAUPH.,  s.  m.  Bassin  de 
fontaine,  abreuvoir.  —  Ety.,   bâchas. 

BACHASSPU,  CÉV.,  s.  f.  Gendrillon.  Y. 
Gendrouseto. 

BACHAS80UN,  prov.,  s.  m.  Petit  ba- 
quet. —  Ety.,  dim.  de  bâchas. 

BACHE,  CAST.,  adj.  Poucel  bâche,  co- 
chon mal  conformé  dont  Tépine  du  dos 
forme  croupion  (Gouzinié). 

BACHilHOU.  Yacher.  Y.  Yacheiroù. 

BACHEL,  GA3c.,.s.  m.  Bachot,  barque. 

BACHELA,  TOUL.,  v.  a.  Nettoyer. 

BACHELARD,  s.  m.  Jeune  homme,  ado- 
lescent ;  par  dérision,  grand  niais, 
grand  imbécile,  amoureux  ridicule.  — 
Ety.  ROMAN.,  bacalar,  bachallier^  ba- 
chelier. 

BACHELÉ,  6ASG.,  s.  m.  Altér.  devais- 
selier,  lieu  où  l'on  met  la  vaisselle  pour 
la  faire  égoutter.  —  Syn,  bacherée. 
Y.  Yaisselier,  Escouladoù. 

BACHELET,  S.  m.  Petit  bateau.  — 
Ety.,  dim.  de  bacheU 

BACHELIER,  S.  m.  Bacalar,  baghal- 
LIER,  bachelier;  aujourd'hui  celui  qui 
est  promu  au  baccalauréat;  au  moyen- 
âge,  jeune  étudiant,  jeune  militaire, 
jeune  homme  en  âge  d'être  marié.  — 
Anc.  fr.,  baceler-f  anc.  cat.,  batxeller; 
ESP., &ac/it7/er;  PORT.,  bacharel  ;  b.lat., 
bacalariuSf  baquelarius,  qui  tient  une 
bachelerie  {Jbaccalaria)^  espèce  de  bien 
rural  que  le  bachelier  avait  à  cens. 
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BACHBIO,  GAsc.,8.  f.Bachelette, jeune 
fille  ;  servante. 

BACHENA,  CAST.,  v.  a.  Échauder,  faire 
renfler  les  légumes,  leur  donner  une 
première  cuisson  dans  l'eau  bouillante, 
les  blanchir.  —  Querc,  bozonâ,  — 
ETY.,altér.  de  bacinâ. 

BACIEHB,BÉARN.,  s.  f.  Vaisselle.  V. 
Vaisselo. 

BACIEBJÈE,  G  ASC,  s.  m.  V.  Vaisselier. 

BACIBBÈI,  GASc.s.  m.  (Coffre,  petite 
armoire.  V.  aussi  Vaisselier. 

BACHET,  GASc,  s. m.  Petit  bateau; 
tonneau.  —  Ety.,  dim.  de  bac. 


BACHETA,  MONTP.,  s.  f.  Troglodyte.  — 
Syn.  baeharino.  V.  Petouso. 

BACIETO,  PRov.,  s.f.  Débauche  de 
table,  accompagnée  de  bruit  ;  faire 
bachetOy  rester  longtemps  à  table  ;  es 
bacheto,  cela  est  aisé,  facile. 

BACII,  GASC,  adv.  Voici.  —  Syn.  va- 
çwi,  vaquit. 

BACHILLA,  GASC,  v.  n.  V.  Vacilla. 

BAGHIQUBLHA,  prov,,  v.  n.  Chucho- 
ter, parler  bas  et  à  Toreille. 

BAGHIQirELL0,BACHIQnEL0,PROv.,  s.f.. 
Bagatelle,  baliverne,  babiole,  brim- 
borion, fanfreluche  ;  au  fig.  lâche,  pol- 
tron. 

BACHO,  s.  f.  Battoir  pour  aplanir  ou 
aplatir  les  ouvrages  de  poterie  pendant 
qu'ils  sèchent  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  bâchas  ;  il  signifie  aussi  bâche,  cou- 
verture de  toile  ou  de  cuir  qu'on  met 
sur  les  charrettes  et  les  voitures  publi- 
ques, dites  diligences. 

BACHOGO,  s.  f.  Loupe,  excroissance 
qui  se  forme  sur  le  tronc  ou  sur  les 
grosses  branches  des  arbres  ;  tumeur 
occasionnée  par  une  contusion.  —  Syn. 
baioco. 

BACHORLO,  GAST.,  s.etadj.  Il  se  dit 
de  celui  qui  ne  pense  qu'à  s'amuser,  à 
jouer. 

BACHOT,  0,  pRov.,  adj.  Indisposé,  ée, 
chagrin ,  inquiet. 

BACHOmr,  cÉv.,  s.  m.  Bachot,  petit 
bac;  baquet,  —  Ety.,  dim.  de  bac. 

BAGHUCA,  V.  a.  Agiter  de  l'eau  ou  tout 
autre  liquide  dans  une  bouteille  ou  un 
vase  ;  pousser  quelqu'un  à  droite  et  à 
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gauche,  le  tirailler.  On  dit  aussi  ba- 
chacâ,  bachuchâ\  se  bachucày  v.  r.,  se 
ballotter,  se  rouler  à  terre,  se  vautrer 
dans  la  boue.  —  Syn.  s'avouludà,  se 
boucà,  se  vioutâ-,  se  vioiitoulà. 

Sa  de  traça  de  batèas  plas 
Dién  sap  conma  l'on  se  bachucha  ! 
Anlin  as  quatre  siagnet  lâcha. 

Favke. 


BACHUCHA,  V,  a.  V.  Bachucâ. 

BACI,  s.  m.  V.  Bacin. 

BACI,  adv.  Voici.  V.  Vaqui. 

BACILiO,  PROv.,  s.  m.  Fenouil  de  mer, 
Crithmum  maritimum^  plante  de  la 
iam.  des  ombellifères.  —  Syn.  fenoulfi 
de  mar,  saussairour. 

BACIN,  s.  m.  Bacin,  bassin,  grand  plat 
rond  ;  grande  pièce  d'eau  dans  les  jar- 
dins ;  réservoir  d'eau  pour  l'alimenta- 
tion d'un  canal  ;  plateau  d'une  balance, 
etc.,  etc.  —  Esp.,  bacin;  ital.,  bacino, 
—  Ety.  b.  lat.,  bacchinon, 

BACINA,  V.  a.  Bassiner  un  lit,  le  chauf- 
fer avec  une  bassinoire  ;  fomenter  une 
plaie  en  la  mouillant  avec  une  liqueur 
tiède  ou  chaude.  —  Esp.,  bacinar.  — 
Ety.,  badn. 

BACINADO,  s.  f.  Une  cuillerée  (Sau- 
vages); plein  une  bassine.  —  Ety.,  6a- 
cin, 

BACINET,  s.  m.  Bassinet,  pièce  creuse 
de  la  platine  d'un  fusil  à  pierre,  placée 
au-dessous  du  chien,  laquelle  recevait 
l'amorce.  Le  bacinet  était  autrefois  une 
armure  de  tête.  — -  Ety.,  dim.  de  bacin, 

BACINIEH,  ièiro  ,  biterr  ,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  la  quête  avec  un 
bassin  à  la  danse  des  Treilles-,  en  usage 
à  Béziers  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  et  qui  s'y  exécute  encore  quand 
on  célèbre,  le  jour  de  l'Ascension,  l'an- 
tique fête  de  Caritats.  On  choisit  la 
plus  belle  fille  pour  rempUr  l'emploi 
de  bacinièiro.  —  Ety.  ,  bacin. 

BACINO,  s.  f.  Bassine,  sorte  de  bassin 
de  forme  ronde,  dont  se  servent  les 
pharmaciens,  les  chimistes,  les  confi- 
seurs pour  leurs  préparations  ;  tonne 
de  moulin  à  huile  {tinel)  ;  grande  cueil- 
lère  à  potage  (ca^so)-.,  cév.,  cuillère  à 
seau  pour  puiser  de  l'eau.  —Esp.,  6a- 
cina\  port.,  bacia.  — Ety.,  bacin. 
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BACIOU,  GASC,  adv.  Voici.  V.  Vaqui. 
BACLA,  V.  a,  Baclar,  bâcler,  fermer 
une  porte  ou  une  fenôtre  ;  au  fig.  ter- 
miner promptement  une  affaire,  un  tra- 
vail ;  QOERC,  boclâ.  —  Ety.,  baculus^ 
bâton,  parce  que  on  fermait  autre- 
fois les  portes  avec  un  bâton  ou  une 
barre. 

BACO,  s.  f.  V.  Vaco. 

BAGO,  s.  f.  Vanne,  pertuis  d'un  mou- 
lin :  gran  baco,  grande  vanne.  —  Syn. 
bacanto. 


BACOUSTO ,  PROv. ,  s.  f.  Bacchante , 
femme  sans  retenue  et  sans  modestie. 

BAGOIIN,  PROV.,  s.  m.  Bacon  ,  porc 
salé,  le  lard  d'un  porc.  —  Ang.  fr.  , 
bacon  ;  b.  lat.,  baco  ;  cat.,  bacô\  port., 
bacoro,  —  Ety.,  anc.  h.-all.,  bacho, 
dos. 

Acd  yai  coomo  rampan  ii  bàooun, 
Gela  vient  comme  mars  en  carême. 

BACOUN,  PROV.,  S.  m.  Prune  ridée  et 
desséchée  sur  Tarbre  avant  sa  matu- 
rité ;  bacoun-de-vin,  sac  à  vin,  ivrogne. 

BACOUNA,  PROv.,  V.  a.  Saler  du  lard. 
—  Ety.,  bacoun. 

BAGOUS,  0,  PROV.,adj.  Humide. 

BAGULAR,  cÉv.,  s.  m.  Huissier  à  ver- 
ge, appariteur,  bedeau.  —  Ety.  lat,, 
baculiùs. 

BADA,  V.  n.  Badar,  ouvrir  la  bouche, 
regarder  bouche  béante,  avec  étonne- 
ment,  surprise,  admiration  ;  s'amuser 
à  tout,  niaiser,  badauder  ;  être  béante 
ou  mal  fermée,  en  parlant  d'une  porte, 
d'une  fenôtre,  etc.  On  dit  :  la  porto  bado^ 
tancaS'la^  la  porte  est  entr'ouverte, 
fermez-la.  Badâ  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active  :  aquelo  filho  lou  bado^ 
cette  iille  le  regarde  avec  plaisir  ;  badà 
la  figo,  bayer  aux  corneilles.  —  Qoerc, 
bodà^  boddurelâ  ;  cat.  ,  badar  ;  ital., 
badare,  —  Ety.,  b.  lat.,  badare  ou 
batare-,  bayer. 

Tal  BADO  que  Ion  bonci  n'es  pas  per  el. 

BADA-BSG,  DAUPH.,  t.  m.  Jaseur,  ba- 
billard. 

BADA0I8,  S.  m.  V. 

BADABI8S0,  s.f.  Griaillerie.V.  Badado. 

BADADIN,  PROV.,  s.  m.  Noyau  d'un 
fruit. 
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BABADO,  s.f.  Action  d'ouvrir  bien 
grande  la  bouche  pour  crier,  pour  faire 
des  reproches  à  quelqu'un,  pour  le 
huer,  l'insulter;  criaillerie;  bâillement. 
V.  Badal.  —  Syn.  badadisso.  —  Ety., 
badà. 

BABAFIÈIIO,  3.  f.  V. 

BADAFIER,  prov.,  s.  m.  Lieu  couvert 
de  bruyère  ou  de  lavande  spic.  •— 
Ety.,  badafo,  bruyère;  lavande  spic. 

BABAFLO  ,  PROV.,  s.  f.  Verge  d'or 
odorante,  Solidago  graveolens^  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées  ;  on  donne 
aussi  ce  nom  au  plantain  des  sables, 
et  à  Tarmoise  en  panicule. 

BAOAFO,  CÉV.,  s.  f.  Lavande  spic.  V. 
Badasso. 

BADAFRO,  PROV.,  s.f.  Ciste  coton- 
neux. V.  Mouge. 

BADAI,  PROV.,  s.  m.  V. Badalh. 

BAOAIA,  cév.,  V.  Badalhâ. 

BAOAIHB,  0,  adj.  et  s.  Badaul,  badiu, 
badaud,  bayeur,  euse,  celui  ou  celle 
qui  bâille  ;  nigaud,  imbécile ,  niais, 
musard  ;  criard.  —  Syn.  badarel^  6tt- 
darèuy  badaluc,  badaud,  badaruc,  ba- 
dec,  badiol,  bodau^  bodefo,  —  Cat.,  6a- 
dador,  —  Ety.,  badà. 

BABAIHBS,  GASC,  s.  m.  p.  Muflier.  V. 
6ulo-de-loup. 

BABALAS,  adj.  m.  Gros  badaud,  im- 
bécile, niais.  —  Ety.,  fearfâ.V.  Badaluc. 

BADALH,  s.  m.  Badalh,  bâillement, 
action  de  bâiller.  Faire  lou  damier 
badal-,  rendre  le  dernier  soupir.  — 
Prov.,  badai-,  badau  ;  béarn.,  fracîa- 
Ikoû  ;  GAST,  ,  badalhol ,  badalhun  ; 
QDERc,  bodal  ;  cat.,  badall  ;  ital., 
sbadiqlio.  —  Ety.,  badà. 

BADALHA,  V.  n.  Badalhar,  badalho- 
LAR,  bâiller,  respirer  en  ouvrant  la 
bouche  extraordinairement  ;  au  fig. 
éprouver  de  l'ennui.  —  Qdbrc,  bodo- 
Ihà;  CAT.,  badalhar;  it kl,  ^sbadigliare. 

—  Ety.,  badalh. 

Badalha  pot  pas  menti, 
Se  nomi  vol  manjâ,  vol  donrmi. 

Pbo. 

BADALHAIRB,  S.  m.   Celui  qui  bâille. 

—  Ety.,  badalhà. 

BADALHAKENT,  S.  m.  Bâillement,  l'ac- 
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don  de  faire  plusieurs  bâillements  , 
dont  on  ne  peut  se  défendre.  —  Querc, 
bodolhol  ;  ital.  ,  sbadigliamento.  — 
Ety.,  badalhà, 

BAOALH0L,s.m.  Bâillement.  Y.  Uadalh-, 
bâillon,  V.  Badalhoù.  Il  signifie  aussi, 
étançon,  étrésillon. 

BADALHOU,  S.  m.  Petit  bâillement  ; 
dim.  de  badal  ;  bâillon,  petit  bâton 
qu'on  met  dans  la  bouche  et  qui  la 
tient  ouverte.  —  Prov.,  hadalhoun.  — 
Ett.,  badal. 

BASALHOUN,  prov.,  s.  m.V.  Badalhoù. 
C'est  aussi  le  nom  des  pincettes  desti- 
nées à  remuer  les  grosses  bûches  du 
feu. 

BASALHOUNA,  y.  a.  Bâillonner,  met- 
tre un  bâillon.  —  Ety.,  badalhoun, 

BABALHUN,  s.  m.  Bâillement.  Y.  Ba- 
dalh. 

BABALUC,  adj.  Badàlug,  badaud,  ce- 
lui qui  a  toujours  la  bouche  béante, 
et  qui  regarde  toutes  choses  d'un  air 
étonné;  niais,  imbécile,  musard.  — 
Syn.  badaire,  badaîas^  baderlo ,  ba- 
do-bec^  badoc,  —  Querc,  bodàurel. 
—  Ety.,  badâ. 

BABALUQO,  S.  f.  Ghasse  ou  poche  noc- 
turne faite  avec  des  flambeaux. 

BASA-KOURI,  PROV.,  v.  n.  Rendre  le 
dernier  soupir,  mourir.  —  Ety.,  badd^ 
bâiller,  et  mouri',  mourir. 

BADANT,  0,  part.  Entr'ouvert,  e, 
béant,  e.  —  Ety.,  badâ, 

BADARiïï,  PROV.,  adj.  Y.  Badaïre^ 
s.  m.  Belvédère. 

BADARNA,  prov.,  v.  a.  Y.  Esbadarnâ. 

BADARUG,  adj.  Y.  Badaluc. 

BADAS8A8,  prov.,  S.  m.  Y. 

BADAS8IÉR0,  prov.,  s.  f.  Lieu  couvert 
de  plantain,  de  bruyère,  de  broussail- 
les.— Ety.,  ftadawo,  plantain  ;  bruyère. 

BADASSO,  s.  f.  Badace,  Ce  nom  sert 
à  désigner  plusieurs  espèces  de  plan- 
tains :  1**  le  plantain  pucier,  Plantago 
psyllium,  très-commun  sur  les  bords 
des  champs  et  des  chemins  ,  appelé 
vulgairement  grano  de  las  nièiros  ;  2" 
le  plantain  des  sables,  Plantago  are- 
naria-,  qui,  comme  l'indique  son  nom 


latin,  croît  dans  les  terrains  sablon- 
neux ;  3*  enfin  le  plantain  Cynops,  ou 
plantain  des  chiens,  qui  se  trouve  dans 
les  terrains  arides.  Le  plantain  pucier 
a  une  petite  graine  noirâtre,  qui  lui  a 
fait  donner  les  noms  de  grano  de  callo^ 
et  herbo  de  callo.  C'est  improprement 
que  Sauvages  donne  le  nom  de  badasso 
à  la  lavande  {espic),  et  que  d'autres  le 
donnent  au  thym,  frigoulo-,  ferigoulo. 

BADAS80UN,  s.  m.  Thym,  serpolet. 
Dim.  de  badasso. 

BABAU,  pRov.,  s.  m.  Y.  Badalh. 

BABAUD,  0,  adj.  Badaul,  badaud,  e. 
Y.  Badaire. 

BABATUC,  s.  m.  Y.  Badèic. 

BABS,  BÉARN.,  V.  n.  Naître,  venir  au 
monde  ;  devenir.  —  Gasc,  baje,  base. 

Y.  Naisse. 

BABSC,  èco,  GASC,  adj.  Y.  Badaire. 

BABÈIG,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  de  bois 
d'où  l'on  fait  jaillir  l'eau  d'une  source. 

—  Syn.  badayuc. 

BADEHLEJA,  v.  n.Niaiser,  s'amusera 
des  bagatelles.  —  Ety.,  baderlo-,  niais. 

BABEBLO,  CAST.,  cÉv.,  adj. Y.  Badaluc. 

BABSSSO,  s.  f.  Abbesse.  — -  Syn.  abba^ 
desso. 

BABIEB,  èro,  prov.,  adj.  Béant,  e, 
entre-bâillée,  en  parlant  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  —  Syn.  badiou-,  badant. 

—  Ety.  ,  badâ. 

BABIN,  0,  adj.  Badin,  e,  qui  se  plaît 
aux  choses  légères  ;  plaisant. 

BABINA,  V.  n.  Badiner,  faire  le  plai- 
sant ;  folâtrer,  railler.  —  Ety.,  badin, 

BABINABO,  PROV.,  S.  f.  Y. 

BABINAGS,  s.  m.  Badinage,  amuse- 
ment, plaisanterie.  —  Béarn.,  badi' 
natye,  —  Ety.,  badina. 

BADINAIBE,  o,  adj.  et  s.  Facétieux, 
se,  badin,  plaisant;  prov.,  au  fém.  &a- 
dinarello,  plaisante,  badine.  —  Ety., 
badina. 

BABINABIÉS,  s.  f.  p.  Plaisanteries,  ba-i 
dinage.  —  Ety.,  badina. 

BABINATTB,  béarn.,  Y.  Badinage. 

BABINOn,  GASC,  s.  m.  Baquet  qu'on 
place  sous  la  cuve  pour  recevoir  le  vin* 
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BABIOL,  cév.,  adj.  Badaud.  V.  Ba- 
daud. 

BADIOU,  ivo,  PROv.,  adj.  Béant,  e.  V. 
Badier. 


BADO  (De),  adv.  comp.  De  bada,  cév., 
sur-le-champ,  immédiatement  ;  prov., 
en  vain,  inutilement  ;  dans  d'autres  dia- 
lectes, pourtant,  néanmoins;  à-bado  que, 
loc.  conj.,  quoique,  bien  que  ;  biterr., 
aussi  :  A  gagnai  soun  afaire^  tant  de- 
hado,  ou  dahado,  es  pla  countent  ;  il  a 
gagné  son  procès,  aussi  est-il  très-con- 
tent. —  Gasg.,  bados  ;  anc.  cat.,  en  ba- 
de^debades;  esp,^ debalde-y  anc.  Fa.,en 
bades,  en  vain. 

BADO-BEC,  adj.  et  s.  Y.  Badaluc. 
BADOC,  0,  GASc,  adv.  Y.  Badaluc. 
BABOC,  PROV.  S.  m.  Moissonneur. 

BABOCO,  GASC.,  adj.  f.  Tiède  ;  aiguo 
badoco,  eau  tiède,  —  Syn.  tébéso^  toitS' 
co. 

BABOCO,  PROV.,  s.  f.  Étui  de  la  faucille 
des  moissonneurs  ;  gousse  verte  des 
légumes.  Y.  Bedoco. 

BABOCO,  s.  f.  Y. 

BABORCO,  CÉV.,  TOOL.,  s.  f.  Cabane, 
taudis,  grotte,  tanière,  cavité. 

BABOS,  GASC,  adv.  Y.  Bado  (de). 
BABOÏÏ,  BÉARN.,  adv.  Or  donc. 

BABRS,  GASC,  V.  a.  Y.  Yalé. 

BABUCA,  V.  n.  Bâiller,  badauder,  niai« 
ser;  cÉv.,  croquer  le  marmot.  — Ety., 
fréq.  de  bada, 

BABUB,  e,  BÉARN.,  part,  de  bade.  Né, 
ée  ;  devenu,  e. 

BAFRA,  V.  a.  Bâfrer,  manger  glouton- 
nement, avec  excès.  On  dit, dans  le  dia- 
lecte cévenol,  fcra/a, altération  du  vieux 
mot  français  brifer  qui  a  la  môme  signi- 
fication. Ety.,  patois  allemand,  bap  ou 
bafy  lèvre. 

De  ion  as  mens  crida  :  bonmbansa  I 
Gara,  gara,  ayci  de  pitansa  ! 
Metem  nous  tontes  %  glnoul, 
Pey  RAFBABBN  nostre  sadonl. 

Favee,  Odiss.  c.  X. 

BAFRAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Bâfreur,  qui 
mange  goulûment  et  avec  excès.  — 
Gév.,  brafaire,  —  Ety.,  bafrâ, 

'BAFRAT,  ado,  part.  Bâfré,  e,  avalé, 
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dévoré.  Aquélo  lèbre  es  eslado  lèu  ba- 
frado,  ce  lièvre  a  été  bientôt  mangé. 
—  Gév.,  brafai, 

BAFRO,  s,  f.  Bâfre,  goinfrerie,  l'action 
de  manger  gloutonnement;  repas  abon- 
dant. ~  Gév.,  brafo.  —  Ety.,  bafrà. 

BAS,  GASC,  prou.  rel.  invar.  Le.  Y. 
Ba. 


Baq  sab  Tayre,  bao  sab  la  terra. 
L'air  le  sait,  la  terre  le  sait. 

d'Astbos,  de  Lomctgrie. 

BASA,  DAUPH.,  S.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  montagnards  ;  d'où  Badau- 
des, paysans  qui  soutinrent  une  guerre 
dans  les  Gaules  contre  Maximien.  — 
Syn.  big,  biga. 

BAQA,  BÉARN.,  V.  n.  Avoir  le  temps  de. 

—  Ety.,  altér.  de  vacâ. 

BAGA,  PROV.,  V.  a.  Baguer,  coudre  à 
grands  points  les  plis,  les  doublures 
d'un  habit,  d'une  robe,  etc. 

BACrABELO,  s.  f.  Nœud  coulant;  espèce 
de  nœud  qui  peut  se  défaire  en  tirant 
un  des  bouts  du  fil  ou  du  cordon  dont 
il  est  formé  ;  ruban  noué  en  forme  de 
rose.  —  Gast.,  bagado  ;  cat.,  baga^nœud. 

—  Ety.  lat.,  bacca,  baie,  et  par  assimi- 
lation, anneau. 

BAGAGE,  BAGAGI,  s.  m.  Bagatge,  ba- 
gage, équipages,  bardes  ;  amas  confus 
d'objets  ;  plegâ  bagage^  plier  bagage, 
s'en  aller.  —  Qïïerc,  bogage  ;  Esv.^ba- 
gaje;iTJiL.^  bagaglio,  — Ety.  gaélique, 
bag  ;  b.  bret.,  beac'h,  paquet,  chargo. 

BAGALIN,  adj.  m.  Faible,  piètre,  mala- 
dif ;  vaurien. 

BAGANARRO,  prov.,  s.  f.  Y.  Bagarre. 

BAGANAU,  do,  gasc,  adj.  Baguenau- 
dier,  celui  qui  baguenaude  ;  frivole, 
niais ,  vaurien.  —  Syn.  baguenau,  — 
BÉARN., en  baganau.  loc.  adv.  En  vain. 

BAGANAUBA,  v.  n.  Baguenauder,  s'a- 
muser à  des  niaiseries,  à  des  choses 
vaines  et  frivoles.  —  Ety.,  bagaiiaudo. 

BAGANAUOIER,  s.  m.  Baguenaudier  , 
Colutea  arborescens,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  papilionacées,  qui  atteint  de 
deux  à  trois  mètres  de  hauteur  ;  jeu  qui 
consiste  à  enfiler  et  désenfiler  plusieurs 
anneaux.  —  Ety.,  baganaudo, 

BAGANAUBO,  s.  f.  Baguenaude,  fruit  ou 
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gousse  de  bagoenandier  ;  au  fig.  bague- 
naude, conte  en  l'air,  niaiserie,  espiè- 
glerie, étourderie.  —  Syn.  biganaudo. 

lâffANAUT,  s.  m.  Truble.  V.  Bagaut. 

BA6A1I8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Pâtres  qui  gar- 
dent le  bétail  dans  les  landes,  suivis 
d'une  charrette  qui  leur  sert  de  demeu- 
re. —  Bty.,  bagans jqui  vague,  qui  erre. 


; 


BAGABBO,  s.  f.  Bagarre,  bruit,  tumul- 
te, encombrement,  querelle  bruyante  ; 
insurrection  populaire.  —  Svn.  baga- 
narro.  —  Port.,  barrulho, 

BA6&S8A,  PRov.,  v.n.  Mener  une  vie 
débauchée.  —  Cat.,  bagassejâ.  —  Ett., 
bagassoy  prostituée. 

BA0A88O,  s.  f.  Bâguassa  ,  bagasse  , 
prostituée,  femme  de  mauvaise  vie  ;  il 
se  dit  aussi  d'un  luron,  d'un  homme 
adroit  et  qui  sait  se  tirer  d'embarras  ; 
c'est  encore  un  terme  de  mépris  ;  es  uno 
bagasso,  c'est  un  imbécile,  il  n'est  bon 
à  rien.  Bagasso,  interj.  Peste  l  certes  1 
—  Esp.,  bâguassa  ;  port.  ,  bagaxa  ; 
iTAL.,  bagascia, 

BA0AS8Q«  s.  f.  Bagasse,  canne  à  sucre 
qui  a  passé  sous  lé  moulin.  —  Ety. 
ESP.,  bagazo^  marc. 

BAOATELO,  s.  f.  Bagatelle,  objet  de  peu 
de  prix  et  peu  nécessaire;  au  fig.  affaire 
frivole  et  de  peu  d'importance  ;  cÉv., 
espèce  de  danse  appelée  aussi  baran- 
delo. — Esp.,  bagatela ;  iTJiL,^  bagatella. 

BAfiATIir,  s.  m.  Vagabond,  homme  d  3 
rien,  pauvre  diable.  Peu  usité  ;  il  en 
existe  cependant  un  similaire  dans  l'i- 
diome béarnais,  bagatye,  qui  a  la  mê- 
me signification.  —  Ety.,  bagâ^  pour 
vagâ,  LAT.   vagari,  vaguer,  errer. 

BASATTB,  BÉARN.,  adj.  V.  Bagatin. 

BAftAUT,  GAST.,  s.  m.  Truble,  petit  fi- 
let de  pêche  attaché  au  bout  d'une 
perche.  —  Syn.  baganaut. 

BAGffA,  v.  a.  Banhar,  baigner,  mouil- 
ler, tremper  ;  bagnâ  la  bugadoj  essan- 
ger  le  linge  avant  de  le  lessiver.  —  Syn. 
trempa  la  bugado.  Se  bagnâ,  v.  r,,  se 
baigner,  se  moullfer  ;  au  fig.  se  com- 
plaire, se  délecter  ;  il  a  été  souvent  em- 
ployé dans  c^  sens  par  les  troubadours 
et  les  vieux  poètes  français  : 
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En  valor  se  banhà. 

B.   DE  KOVENHAC, 


n  se  baigne  en  liesse  et  en  félicité. 

Dbspobtes. 

—  Béarn.,  banhà  ;  ang.  gat.,  banyar  \ 
poRi.,  banhar  ;  ital.,  bagnare.  —  Ety. 
LAT.,  balneare,  de  balneum^  bain. 

BAGNADO,  s.  f.  Humidité,  mouillure, 
pluie  ;  tout  ce  qu'on  mouille  pour  le  la- 
ver en  une  seule  fois.  —  Ital.,  bagna^ 
tura.  —  Ety.,  part.  f.  de  bagnd, 

Lonngno  secado 
Lonngno  bagnado. 

Pbo. 

BAQNABOn.  BAftNADOUR,  s.  m.  Endroit 
d'une  rivière  où  l'on  se  baigne.  —  Syn. 
nadadour,  —  Ety.,  bagnado. 

BAGNADURO,  s.  f .  Mouillure,  état  de 
ce  qui  est  mouillé  ;  rosée.  —  Syn.  ba- 
gnado, bagnage^  bagnèiro, —  Ety.,  ba- 
gnado, part.  f.  de  bagnd, 

BA6NA&E,  s.  m.  Y.  Bagnaduro. 

BAGNE,  PROV.,  s.  m.  Messier.  V.  Ba- 
nier. 

BAGNiiRO,  PROV.,  s.  f.  Mouillure.  V. 
Bagnaduro. 

BAGNBR,  PROV.,  s.  m.  Espèce  d'olivier. 

BAfiNBROS,  GASG.,  s.  f.  p.  Lieu  où  l'on 
se  baigne.  —  Syn.  bagnadoù,  —  Ety., 
bagnà. 

BAGNOUli ,  PROV.,  s.  m.  Mouilloir, 
petit  vase  dans  lequel  .  les  fileuses  de 
soie  tiennent  de  l'eau  pour  se  mouiller 
les  doigts.  —  Ety.,  bagnâ, 

BAGNOULS,  PROV.,  s.  m.  Bavolet,  coif- 
fure de  femme  ou  d'enfant  qui  couvre 
le  cou. 

BAGNOULHA  (se),  prov.,  v.  r.  Recevoir 
l'humidité  de  la  rosée.  —  Syn.  se  ba^ 
gnourlhâ,  — Ety.,  bagnà. 

BAGNOURLHA  (se),  v.  r.  V.  Bagnoulhà. 

BAGNOUS  ,  cÉv. ,  s.  m.  p.  (bagnôus). 
Bains  d'eau  chaude  ou  thermale. 

BAGNITIRO,  PROV.,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

BAGNUN  ,  PROV.  ,  s.  m.  Mouillure  ; 
sauce  claire  ;  humidité,  rosée.  —  Ety., 
bagnâ, 

BAGO,  s.  f.  Baga,  bague,  anneau  d'or, 
d'argent  ou  de  tout  autre  matière  qùb 
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Ton  porte  au  doigt,  et  sur  lequel  est 
ordinairement  enchâssé  un  diamant  ou 
une  autre  pierre  précieuse.  En  roman 
et  dans  le  vieux  français,  ce  mot 
signifiait  bagage  :  vies  el  bagues  saul- 
ves  ;  PROv.,  bago,  jeu  de  l'échelle.  — 
Gat.,  baga.  —  Bty.  lat.,  bacca^  baie, 
anneau  fait  en  forme  de  baie. 

BÂQOT,  PROV.,  s.  m.  Petite  outre  faite 
d'une  peau  de  chevreau.  —  Et  y.  lat., 
baccai\  baccarïum,  vase  à  mettre  du 
vin. 

BAaOTS,  PROV.,  s.  m.  p.  Débris  de 
paille  et  d'épis  ramassés  avec  le  râteau 
dans  les  champs  après  la  moisson. 

BA&on  ,  BÂQOUL,  s.  m.  Bagou,  ba- 
vardage où  il  entre  de  la  hardiesse  el 
de  reffronterie.  —  Ety.,  &a,  particule 
dépréciative,  et  goul^  gueule. 

BÂQOUN,  PROV.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  dentelaire.  V,  Herbo-dôu-diable. 

BÂQOÏÏTOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  outre. 
—  Ety.,  dim.  de  bagot. 

BASUSNÂU,  BÉARN.,  adj.  V.  Baganau; 
en  baguenauy  loc.  adv.,  en  vain.  — 
Syn.,  en  baganau, 

BâQïïEREBO,  PROV  ,  s.  f.  Taillis  à  cer- 
ceaux composé  de  jeunes  plants  de 
laurier,  —  Ety.,  baguier^  laurier. 

BA&UST,  0,  PROV.,  adj.  8ot,  otte, 
idiot. 

BAfiUETA,  PROV.,  V.  n.  Marcotter,  cou- 
cher des  branches  en  terre  pour  leur 
faire  prendre  racine.  —  Ety.,  bagueta, 
baguette,  branche. 

BAGUETA,  BiTERR.,  V.  a.  Tendre,  ren- 
dre roide  comme  une  baguette  ;  se  ba- 
gueta, V.  r.,se  tendre  l'estomac  comme 
les  cordes  d'une  raquette  à  force  de 
manger,  ou  bien  le  farcir  d'aliments 
comme  on  bourre  le  fusil  avec  la  ba- 
guette. —  Ety.,  bagueto, 

BAGUETAT,  ado, part.  Tendu,  e,  rendu 
roide  comme  une  baguette  ;  gorgé  d'a- 
timents. 

BAGUETO,  s.f.  Baguette,  bâton  long 
et  ordinairement  flexible  ;  gasc,  espè- 
ce de  jeu  d'exercice. —  Gat.,  esp.,  ba- 
gueta, —  Ety.  iTAL.,  baccheta, 

BAGUIEB,  s  m.  Laurier  femelle,  ce- 
lui qui  porte  les  baies.  —  Ety.  lat., 
bacca',  baie. 
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BAHI  interj.  qui  marque  la  surprise, 
le  doute,  la  négation,  l'insouciance,  le 
dédain.  On  dit  ordinairement  a/i/6a/è/ 
ou,  ah  !  bai  ! 

BAHUT,  s.  m.  Bauc,  bahut,  coffre,  at- 
tirail. —  Qderc,  bohrUt  ;  esp.,  baiil  ; 
PORT.,  bahul,  baliù;  ital.,  baille.— 
Ety.  moyen,  h.-all.,  behut. 

BAIA,  V.  a.   Y.  Badà,  Bailâ  et  Baisà. 

BAIALAIGO,  gast.,  s.  f.  Poche  ou  sac 
de  la  partie  inférieure  des  grosses  tri- 
pes d'un  cochon. 

BAIANO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bajano. 

BAIARD,  ardo,  s.  m.  et  f.  Bai,  baiart, 
bai,  e,  d'un  rouge  brun,  en  parlant 
d'un  cheval. 

.Yenrai  armât  sobr'el  baiart. 

B.  DB  BORN. 

Je  Tiendrai  armé  sur  le  cheval  bai. 

Esp.,  bayo]  ital.,  &aio.  — Ety.  b.lajt., 
baiardus ,  du  lat.  badius,  bai. 

BAIABD,  s.  m.  Givière.  V.  Bayard. 

BAIAT,  GAST.,  adj.  Pain  qui  a  une 
baisure.  —  Syn.  baioulat,  baisoulat.  — 
Ety.,  altér.  de  baisât. 

BAIGÈLA,  PROV.,  V.  a.  y.  Bacelâ. 

BAICELAIRB,  S.  et  adj.  V.  Bacelaire. 

BAICHA,  GASC,   V.  a.  etn.  V.  Baissa. 

BAIETO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  flanelle 

grossière.  V.  Bayeto. 

BAIG,  BAXE,  BÉARN.,  adj.  Bas,  basse. 
—  Syn.  baix.  V.  Bas. 

BAUA,,  PROV.,  V.  a.  V.  Baisâ. 

BAIJABliU,  ello,  s.  m.  et  f.  V.  Baisaire. 

BAIJASSIA,  PROV.,  V.  a.  Baisotter,  bai- 
ser souvent.  —  Ety.,  Iréq.  de  baijâ. 

BAIJO-KA-KIO,  s.  m.  Fustet,  Rhus  co- 
tinusy  arbrisseau  de  la  fam.  des  téré- 
binthacées.  V.  Fustet. 

BAIJOUCADO,  s.f.  Niaiserie,  bêtise, 
vétille. 

BAILA,  V.  a.  Bailar,  bailler,  donner, 
livrer  :  bailâ  d'emplastres,  donner  des 
soufflets.  —  Syn.  bailhd.  —  Dadph., 
bailâ;  B.  lim.,  bèilâ  —  Ety.  lat.,  ba- 
julare,  porter,  par  ext.,  donner. 

BAILA,  montp.,  s.  f.  Accoucheuse.  V. 
Bailo. 
BAILAGE,  PROv.f   s.  m.  Jeune  enfant 
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confié  à  une  nourrice.  —  Syn.  bèilage, 
bèilagi,  —  Ety.,  baila,  nourrice. 

BIILÂIHE,  s.  m.  Celui  qui  donne, 
homme  généreux.  —  Syn.  bèilaire.  — 
Ety.,  bailây  donner. 

BAILAT,  ado,  part,  de  bailâ.  Baillé, 
ée,  donné. 

BAHiS,  s.  m.  Baile,  autrefois  bailli, 
aiyourd'hui  maître  valet,  maître  ber- 
ger; père  nourricier;  chef  d'une  troupe 
de  travailleurs  ;  celui  des  habitants 
d'un  village  qui  a  le  plus  d'autorité, 
qui  en  organise  les  fêtes.  —  Anc.  cat., 
baile  ;  esp.,  bayle  ;  ital.,  bailo.  — 
Ety.  b.  lat..  baïlusy  du  lat.  bajulusy 
porteur,  tuteur. 

BAILEJA,  GÉv..  V.  n.  Commander  en 
maître  ;  trancher  du  maître.  — '  Ety., 
baile, 

BAILEN,  BiTERR.,  s.  m.  Lange,  carré 
de  toile  dont  on  enveloppe  les  enfants 
au   maillot.   —    Syn.   ballen ,  pedas, 

—  B.  LiM.,  bolindzo,  —  Ety.  b.  brbt., 
balliri',  couverture. 

BAILÈO,  PROv.,  s.  f.  Troupeau  de  bê- 
tes à  laine  sous  la  conduite  d'un  maître- 
berger,  appelé  baile, 

BAILESSO,  cév.,  s.  f.  Maîtresse,  supé- 
rieure ;  la  femme  du  maître-valet , 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  ramouneto, 

V.  Bailo,  Bailouno. 

BAILET,  GASc,  s.  m.  V.  Varlet, 

BAILETO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  nour- 
rice. —  Syn.  bèileto.  —  Ety.,  dim.  de 
bailo,  nourrice. 

BAILO,  PR0v.,s.  f.  Accoucheuse,  sage- 
femme  ;  nourrice  ;  mètre  en  bailo, 
mettre  en  nourrice;  maîtresse,  supé- 
rieure. —   MoNTP.,  baila  ;  ital.,  balia. 

—  M.  éty.  que  baile, 

BAILO,  PROV.,  s.  f.  Baie.  Y.  Baio. 

BAILOUNO,  pROv. ,  s.  f.  Abbesse ,  supé- 
rieure. —  Syn..  bailesso.  —  Ety.,  bailo. 

BAIME,  s.  m.  Y.  Baume. 

BAIO,  s.  f.  Baia,  baie,  bourde,  men- 
songe, sornette,  baliverne,  tromperie, 
mystification.  —  Toul.,  baboio^  bajaulo; 
Bsp.,  baya;  port.,  bahia  ;  ital.,  baia. 

—  Ety.,  baiây  bayer,  parce  que  les 
baies  ou  bourdes  font  bayer  ceux  à 
qui  on  les  dit» 
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BAIO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  mar.,  baille» 
moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet. 

—  Syn.  balho,  —  Ital.,  baglia, —  Ety. 
b.  bret..  bal't  baleriy  baquet. 

BAIOCO,  s.  f.  Baïoque,  petite  monnaie 
des  états  romains,  qui  vaut  un  peu 
plus  de  cinq  centimes;  au  fig.  bigne, 
tumeur  au  front  occasionnée  par  une 
contusion. —  Cat.,  bajoc ;  esp.,  bayoco  ; 
ITAL.,  baiocco.  —  Ety.,  bajo,  bai  ;  c'est 
la  couleur  de  cette  monnaie  de  cuivre. 

BAIOCOU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Niais,  sot, 
imbécile. 

BAIOL,  GAST. ,  s.  m.  Baisure  du  pain. 

—  Syn.  baisaduro.  —  Ety.,  altér.  de 
baisoly  de  bais-,  baiser. 

BAIOUCABO,  GÉv.,  s.f.  Niaiserie,  sot- 
tise, bêtise.  —  Ety.,  baioc,  radical  de 
baiocoûj  niais. 

BAIOULA,  GAST.,  V.  a.  Faire  baiser  les 
pains  au  four,  en  les  rapprochant  de 
manière  à  ce  qu'ils  sô  touchent.  — 
Ety.,  baioL 


BAIRA,  BAIBAT,  BAIROULA.  Y.  Yairà, 
etc. 

BAIS,  PROV.,  s.  m.  Bais,  baiser.  — 
Cat.,  bes  ;  esp.,  beso  ;  port.,  beijo  ; 
ITAL.,  bacio.  —  Ety.  lat.,  basiu7n, 

BAISA,  V.  a.  Baisar,  baiser,  faire  un 
baiser  ou  des  baisers,  embrasser  ;  au 
fig.  baisâ  lou  barroul  ou  baisà  patin^ 
trouver  la  porte  fermée  ,  n'être  pas 
reçu  ;  se  baisa,  v.  r.,  se  baiser  ;  au  fig. 
être  rapproché  au  point  de  se  toucher. 
—  Syn.  baya,  bajà,  bèijd.  —  Cat. ,  esp-, 
be^ar  ;  ital.,  baciare,  —  Ety.  lat., 
basiare,  baiser. 

BAISABO,  s.  f.  Embrassade.  —  Ety., 
part.  f.  de  baisa, 

BAISADOUS,  TOUL.,  adj.  plur.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
b'em  pla  baisadous,  nous  pouvons  bien 
nous  baiser  ;  il  y  a  longtemps  que  nous 
ne  nous  sommes  vus.  —  Ety.,  baisadoj 
part.  f.  de  baisd, 

BAISADURO,  s.  f.  Baisure  ou  biseau», 
espèce  de  cicatrice  à  la  partie  où  la 
pâte  de  deux  pains  se  touche  dans  le 
four.  —  Syn.  bèisaduro,  baigèiro,  bèi^ 
gèiro-,  baiol  ;  m.  sign.  embouchât,  em- 
boitchèiro,  embouchodi,  —  Ety.,  baisa^ 
do,  part.  f.  de  baisâ. 
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.  BAI8AIHS,  0,  BAI8AHBLL0,  3.  m.  et  f. 
Baiseur,  euse.  —  Syn.  baiarèu^  baisa- 
rely  baisarèUf  baijarèu,  bayarèu.  — 
Ital.,  baciatore,  baciatrice.  —  Ety., 
haisâ» 

BÂISAJIA,  V.  a.  Baisotter.  Y.  Baisou- 
tejd. 

.  BAI8AMENT,  s.  m.  Bâizament,  baiser, 
action  de  baiser,  baisement.  —  Ang. 
CAT.,  besament  \  ital.,  baciamento»  — 
Ety.,  baisa  et  le  suffixe  ment, 

'      BAISABEL ,  ello ,  BAISABÈU,  ello .)  Y.  Bai- 
saire. 

•  BAISBTO,  s.  f.  Petit  baiser.  —  Syn. 
bajeto  ;  dim.  de  bais, 

BAISQUNIA,  PROV.,  V.  a.  Y. 

BA18Q0TBJA,  biterb.^  v.  a.  Baisotter, 
baiser  souvent.  —  iSyn.  baisoQiât  ^û*- 
soutià,  —  Ety.,  fréq.  de  baisa, 

BABOUTIA,  V.  a.  V.  Baisoutejâ. 

BAISSA^  V.  a.  Baisbar,  baisser,  abais- 
ser, mettre  plus  bas;  toul.,  baissa  tous 
draps-,  tondre  les  draps  ;  v.  n.,  baisser, 
diminuer  de  hauteur,  de  valeur,  de 
qualité  ;  la  rivièiro  baissa,  la  rivière 
baisse  ;  lou  blat  baissa,  le  prix  du  blé 
diminue  ;  se  baissa,  v,  r.,  se  baisser, 
se  courber.  —  Gas'c,  bachà  ;  béarn., 
baxâl;  CAT.,  ESP.,  baxar  ;  port.,  bai" 
xar  j  ITAL.,  bassare,  —  Ety.,  bais,  bas. 

BAIS8AIRE,  toul.,  s.  m.  Tondeur  de 
draps.  —  Ety.,  baissa. 

BAISSALHOS,  cast.,  s.  f.  p.  Débris  de 
jardinage  qu'on  rejette,  parce  qu'ils  ne 
pourraient  être  vendus.  On  dit  aussi 
mussalhas.  —  Ety.,  bais,  bas,  choses 
basses,  inférieures. 

BAIS8BL,  BAISSELAISB,  BAISSELIEB, 
BAISSELO.  V.  Yaissel-,  Yaisselaire,  etc. 

BAISSIÉBO,  s.  f.  Baissière,  le  reste  du 
vin,  quand  il  approche  de  la  lie.  — 
Syn.  bèissiéro,  foundralhos,founzilhos, 
escaurilhos.  —  Ety.,  bais,  aissa^  pour 
bas,  basso,  bas. 

BAI8S0,  s.  f.  Bas-foiid,  lieu  bas,  plai- 
ne, pente  ;  baissas-,  s.  f.  p.,  les  branches 
basses  d'un  arbre.  —  Syn.  baissuro, 
bas-fond.  — Ital.,  bassa.  —  Ety.,  bais, 
baissa t  bas,  basse. 

Sans  â'alassâ  Dion  nous  mando  à  bel  txne 
Bla  din  la  baisso  et  rsaîa  sus  Ion  grès. 


Â.  Bigot  de  Nîmes,  Li  Bourgadièiro. 
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BAISSO ,  s.  f.  Baisse  ,  diminution  de. 
prix  :  lous  aiguardents  sau  en  baisso, 
les  eaux-de-vie  sont  en  baisse.  —  Gat., 
ESP.,  baxa  ;  port.,  baixo.  —Ety.,  bais, 
baissa,  bas. 

BAISSÛ-LDYEBNO,  PBOv.,  s.  f.  Ver-Iui- 
sant.  Y.  Luzerne. 

BAISSUBO,  s.  f.  Baissura,  abaissement^ 
courbure,  inclinaison  ;  le  bas  des  co-, 
teaux  :  Lous  bourres  sou  souven  jalats 
dins  las  baissuras  ,  les  bourgeons  sont 
souvent  gelés  dans  les  terrains  bas.  — 
Anc.  CAT.,  baxura,  —  Ety.,  bais,  h&s. 

BAITO,  cÊv.,  s.f.  (baïto).  Cabane,  ba- 
raque, maisonnette  des  champs. —  Syn.. 
barraca,  capitela. 

BAIUEBNO,  cév.,  3.  f.  (baïuerna).  Étin- 
celle. 

BAIX,  e,  BÉARN. ,.adj.  .Bas,  basse  ;  aei" 
baiXy  ici -bas.  Y.  Bas. 

BAJA,  PROv.,  V,  a.  Y.  Baisé. 
BAJACA,  V.  a.  Secouer.  Y.  Fassaca. 

BAJACABO,  s.  f.  Secousse,  heurt.  Y. 
Bassacado. 

BAJAN,  PROV.,  s.  m.  Potage  aux  lé- 
gumes ;  salade  de 'légumes.  Y. 

.  BAJANABO,  cÉv.,  s.  f.  Bouillon  ou  po- 
tage de  châtaignes  sèches  ;  plat  de  ha- 
ricots ou  de  lentilles  ;  au  fig.  niaiserie, 
simplicité,  bêtise.  —  Syn.  bajanat,  '— 
Ety.,  bajana, 

BAJANAT,  cÉv. ,  s.  m.  Y.  Bajanado. 

BAJANÉ,  eto,  PROV.,  adj.  Petit,  e  ;, 
simple,  niais,  imbécile  ;  bas  dans  ses 
actions  ;  par  antiphrase,  sorcier,  ma- 
gicien. —  Syn.  bajanel,  ello  y  bajanoL 

BAJANSL,  ello,  cÉv.,  adj.  Y.  Bajané. 

BAJANO,  CÉV., s.  f.  Châtaigne  dépouil- 
lée de  sa.  coque  et  de  sa  pellicule,  et 
séchée  à  la  chaleur  d'un  suoir  à  châ- 
taignes ;  à  Béziers,  castagnoù  ;  soupe 
faite  avec  ces  châtaignes;  en  prov., 
salade  de  léê^umes  entiers,  à  moitié 
cuits,  tels  que  haricots,  lentilles,  etc. 
—  Syn.  bajanat,  bajanado. 

BAJANOT,  PROV.,  adj.  Y.  Bajané. 

BAJAB,  GASc,  s.  m'.  Auge.  Y.  Bachaa^ 
PROV.,  caisse  pour  transporter  les  ma- 
tières qui  servent  aux  verreries. 

BAJABÈU,  ello,  PROV.,  adj, Y.  Baîsaire, 
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BAJAT,  PHOV.,  S.  m.  Fiente  des  bre-  \ 
bis  ou  des  vacbes,  adhérente^à  la  toison. 

BAJAULO,  TOUL.,  s.  f.  Sornette,  bour- 
de, injure  ;  cassade,  mensonge  pour 
plaisanter  ou  pour  servir  d'excuse,  dé- 
faite. 

BAJAULA,  v.  n.  Conter  des  sornet- 
tes, plaisanter,  —  Ety.,  hajaulo. 

BAJS,  GASc,  V.  n.  Naître.  —  Béarn., 
lade,  V.  Naisse. 


BAJETO,  pRov.,  s.  f.  Petit  baiser.  V. 
Baiseto. 

BAJO.,  DAUPH.,  adj.  Très-sage.  Gbam- 
pollion  croit  que  ce  mot  vient  de  em- 
bajo^'  nom  que  portait  une  classe  de 
Druides. 

BAJOtrCAOQ,  s.  f.  Secousse.  V.  Bassa- 
cado. 

BÀJOULA,  pRov.,  V.  a.  Porter  un  en- 
fant dans  ses  bras,  le  dorloter.  —  Syn. 
larjould.  —  Ety.  lat.,  bajulare,  por- 
ter. 

BAL,  s.  m.  Bal,  bal,  assemblée  de 
pei*sonnes  des  deux  sexes,  qui  dansent 
au  son  des  instruments;  lieu  où  Ton 
danse. — Cat.  ,  bail  ;  bsp.,  bayle  ;  port.  , 
haile  ;  ital.,  ballo,  —  Ety.,  ballà,  dan- 
ser ,  dont  bal  est  le  s.  verb. 

BAL,  GÉv.;i  s.  m.  Bail  à  ferme  ou  k, 
loyer. 

BAL,  bêarn.,  s.  f.  Vallée  :  la  bal  d'As- 
pe,  la  vallée  d'Aspe.  V.  Val. 

BALA,  v.  n.  V.  Balld. 

BALA,  cév.,  v.  n.  Être  en  suspens 
entre  le  mouvement  et  l'immobilita, 
être  entre  la  vie  M  la  mort,  en  parlant 
d'un  malade. 

BALA,  6ASC. ,  adv.  VoilÀ.  —  Syn.  velâ, 

BACACB,  s.  m.  Balagh,  Balai.  V.  Ba- 
lajo. 

BALACHA,  BALACHO,  BALAGHUN,  V.  Ba- 
lajâ,  etc. 

BALABEJA,  agat.,  v.  n.  Curer  un  fossé, 
—  Syn.  vàladejât  formé  de  va/af, fossé. 

BALABO,  GASC.,  s.  f.  Gerbes  de  blé 
étendues  sur  Taire  pour  être  battues. 

BALADO,  s.  f.  Ballada,  ballade,  pièce 
de  vers  d'un  rhythme  particulier,  fort 
usitée  au  nroyen-âge  ;  cév.,  fête  pa- 
tronale ;  iïAL.y  ballata,  chernson  à  dan- 
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ser.  —  Ety.,  bal,  du  lat.  ballare,  dan- 
ser. 

BALADOUH,  cÉv.,  s.  m.  V. 

BALADOUR,  prov.,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chambres  dont  les  bourdi-p 
gués  sont  composées,  que  l'on  distingue 
en  grand  et  en  petit  baladour,  (Honno- 

RAT.) 

BALAPI  (à),  CÉV.,'  TODL.,  adv.  A  foi- 
son, abondamment,  -r-  Syn.  à  bahufi^ 
à  boudre, 

BALAFRA,  v.  a.  Balafrer,  faire  une 
taillade  au  visage  avec  un  instrument 
tranchant.  —  Ety.,  batafro, 

BALAFRO,  s.  f.  Balafre,  blessure,"  tail- 
lade au  visage,  cicatrice. 
BALAIRB,  s.  m.  V.  Ballaire. 

BALAJA,  BiTERR.,  V.  a.  et  n.  Balayer, 
nettoyer  avecun  balai.— Syn.  balachâ^ 
balejâ,  —  Querc.,  bolojâ,  bouissd.  — 
Ety.,  balajo, 

BALAIAT,  ado,  part.  Balayé,  ée,  net- 
toyé ;  caro  pla  balajado,  figure  d'un 
teint  bien  uni. 

BALAJO,  s.  f.  Balay,  balai,  poignée  de 
tiges  du  millet  à  balais  (espèce  de  sor- 
go),  de  verges  de  bruyère,  de  genêt,  de 
crins,  de  plumes,  liées  avec  des  brins 
d'osier  ou  de  ficelle,  propres  à  balayer 
et  à  enlever  les  ordures  ou  la  poussiè-. 
re.  —  QuE.RG.,  bolajo,  bola,  —  Ety. 
B.  BRET.,  balan,  genêt,  ou  le  kymri,  ba- 
la-,  plur.  balaon,  brout  des  arbres. 

BALAJOU,  s.  m.  Petit  balai.  On  donne,- 
à  St-Pons,  le  nom  de  balajous  au  rou- 
vet  hlaxic-,' Osy ris  alba-,  qui  sert  à  faire 
des  balais.  —  Ety.,  dim.  de  bàlajo, 

9ALAJnN,  s.  m.  Ce  qu'on  balaie,  ce  qui 
est  balayé,  les  ordures  qu'on  appelle 
aussi  escoubilhqs\hvM\i,  brouhaha,  bruit 
gourd  d'applaudissements  ou  d'impro- 
bation.  —  Syn.  baralhun.  —  Qoerg., 
bolojun,  —  Ety.,  balajà. 

BALAUN-BALALAN,  cév.,  V.  Baliu-ba-^ 
lan. 

BALAN,  s.  m.  V.  Balans. 

BALANGETOS,  S.  f.  p.  Petites  balances. 
—  Ety.,  dim.  de  balanso. 

BALANBINO,  prov.,  &.  t  Grande  ciguë, 
V.  Jaub6Ttasso« 
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V.  r.  Se  balancer.  V. 


BALANDRA  (se), 
Balansà. 

BALANDRAN;  s.  m.  Plateau  d'une  gran- 
de romaine  pour  peser  les  objets  d'un 
grand  volume  ;  bascule  d'un  puits  de 
campagne,  appelé  pousaranco  ;  espèce 
de  manteau  d'étoffe  grossière ,  balan- 
dran  ou  balandras  ;  vieux  meuble  qui 
n'est  plus  qu'un  embarras  dans  une 
maison.  —  Querc*  bolondras]  gasc, 
balandras 'y  prov.,  barandrano  ;  gat., 
balandram  ;  esp.,  balandran  ;  ital., 
palandrana.  —  Et  y.  b.  lat.,  balan^ 
drana. 

BALANDBAS,  gasc,  s.  m.  V.  Balan- 
dran. 

BALANDBIN,  s.  m.  s.  m.  Danseur,  sal- 
timbanque. —  Ety.,  balandrà. 

BALANDBIN-BALANDBAN,  loc.  adv.  V. 
Balin-balan. 

BALANBBO,  cÉv.,  s.  f.  Bascule  d'un 
puits  de  campagne.  V.  Balandran. 

BALANDUBÈÏÏ,  ello,  gasg.,  adj.  Mala- 
droit, e,  lourdaud  ;  prétentieux. 

BALANS,  s.  m.  Balans,  balancement, 
branle,  secousse,  volée  ;  mouvement 
d'un  poids  suspendu,  tel  que  le  contre- 
poids d'une  horloge  ;  volée  d'une  clo- 
che ;  cadence  d'un  instrument  de 
musique  j  facilité  à  se  mouvoir  ;  estre 
en  balans^  être  en  suspens,  hésiter  ; 
donna  lou  balans,  donner  le  branle. 
T.  de  mar.,  mouvement  d'un  cordage 
qui  n'est  point  amarré  ;  en  roman,  ba- 
lans  signifie  incertitude  ,  perplexité, 
inquiétude.  —  Syn.  balan,  bar  ans.  — 
Cat.,  ftaians  ;  esp.,  balance,  —  Ety., 
balansà, 

BALANSA,  y.  a.  Balansar,  balancer, 
mouvoir  un  corps  en  le  faisant  pencher 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  le 
tenir  en  équilibre  ;  au  fig.  peser,  exa- 
miner le  p.our  et  le  contre ,  comparer; 
compenser ,  rendre  égales  la  somme 
de  devoir  et  celle  d'avoir;  v.  n.,  balan- 
cer, hésiter,  être  en  suspens,  irrésolu  ; 
T.  de  danse,  exécuter  le  pas  connu 
sous  le  nom  de  balancé.  Se  balansà, 
v.  r.,  se  balancer,  se  pencher  en  mar- 
chant tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche; 
aller  haut  et  bas  sur  une  planche  ou 
une  balançoire,  —  Syn.  baransâ,  ba- 
lantà^  baXountà,  —  Ang.  gat.,  balan- 
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ceyar ',  esp.,  bala7izar  ;  port.,  balàn- 
çar  ;  ITAL. ,  bilandare.  —  Ety.  ,  balan* 
so. 

BALANSABQ,  s.  f.  Ce  que  peut  conte- 
nir le  plateau  d'une  balance  ;  une  pesée, 
tout  ce  qu'on  pèse  à  la  fois  dans  une 
balance.  —  Ety.,.  balanso, 

'  B  AL  ANS  ADOU,  BALANS  ADOUB,  s .  m.  Ba- 
lançoire ou  brandilloire,  escarpolette, 
bascule.  —  Syn.  bindousso^  basculo.  — 
Ety.,  part.  f.  de  balansà. 

BALANSAHENT,  s,  m.  Balancement,  ac- 
tion par  laquelle  un  corps  penche  tan- 
tôt d'un  côté  et  tantôt  d'un  autre.  — 
Ety.,  balansà,  et  le  suffixe  ment, 

BALANSO,  s.  f.  Balansà,  balance,  ma- 
chine composée  de  plateaux  ou  bassins 
destinés  à  recevoir  l'un  les  poids  et 
l'autre  la  chose  qu'on  veut  peser ,  au 
lig.  incertitude,  doute,  perplexité.  — 
Gat.,  balansà  —  Ety.  lat.,  bilancem, 

BALANSO,  s.  f.  Un  des  signes  du  zodia- 
que. 

Intra  senes  dnptansa 
Lo  solelh  en  la  balastsa 
En  lo  dezesete  dîa 
De  setembre  tota  via. 

Bbbviari  d'Amob. 

Le  soleil  entre  tonjonrs  dans  la  balance  le 
dix- septième  jonr  de  septembre. 

BALANTA,  gasc,  v.  a.  et  n.  Y.  Balan- 
sà. 

BALABÈU,  BALABELLO,  adj.  Danseur, 
danseuse.  —  Syn.  ballaire-i  ballarello. 

BALABIANO,  s.  f.  V.  Valériane. 

BALABINQ-GBI80,  S.  f.  Bergeronnette 
grise. 

BALASIÉGNAT,  gëv.,  adj.  Intrigant,  qui 
se  mêle  de  tout,  fait  l'empressé  ,  c'est 
le  ardelio  des  latins  ;  homme  borné  et 
de  peu  d'esprit  (Sauvages). 

BALASSOU,  cast.,  s.  m.  Couette  de  lit 
formée  de  balles  d'avoine.  —  Qdkrc, 
bolasso,  holossièiro^  bolossoù. 

BALAT,  s.  m.  Fossé.  V.  Valat. 

BAL  AU,  PROV. ,  s.  m.  Fagot  :  balau  de 
broundoy  fagot  de  branches. 

S'enanè  dins  Ion  bos  nons  toumba  de  balau 
Per  abari  l'avé,  li  cabro  emai  li  bran. 

F    Gb^  Li  CarhounU. 
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BALAUSSIER,  PROv.,  s.  ta.  Celui  qui  fait 
des  fagots.  —  Ety.,  balau,  fagot. 

BALAUSTIER,  s.  m.  Balaustier,  grena- 
dier à  fleurs  doubles  ;  grenadier  sau- 
vage. —  Ety.,  balausto. 

BALAUSTO ,  s.  f .  Balaustia,  Balaustra, 
balauste,  fruit  et  fleur  du  grenadier  sau- 
vage.—  Esp.,  balaustia  ;  ital  ,  balaus- 
Ira^   —  Ety.  lat.,  balauirum^  balus- 
tium. 
BALAVARD,  s.  m.  V.  Baluard. 
BALBUGIA,  V.  a.  et  n.  Prononcer  im- 
parfaitement, en  hésitant  et  en  articu- 
lant avec  peine  ;   au  fig.   parler  sur 
quelque   sujet     confusément   et   sans 
connaissance.  Ce  verbe  ne  se  trouve 
pas  dans  la  langue  des  troubadours,  qui 
a,  cependant,  dans  son  vocabulaire,  le 
substantif  ôaZôt, bègue,  et  l'adjectif  bal- 
bucient,  balbutiant.  —  Syn.  barbouciâ', 
barbuciâ.  —Ital.,  balbuzzare;  port., 
balbutiar»  —  Ety.  lat.,  balbutire,  de 
balbus-i  bègue. 

BALBUCIAIRS,  s.  m.  Balbutiant,  qui 
balbutie.  —  Ety.,  balbucià, 

BALCO,  s.  f.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  graminées,  qui  croissent  na- 
turellement au  bord  des  fossés,  dans 
les  champs  et  dans  les  terrains  humi- 
des et  qui  ne  s'élèvent  qu'à  une  très- 
petite  hauteur,  telles  que  la  mignonette 
de  printemps,  Agrostis  minima  ;  la  ca- 
lamagrostide  argentée  ;  le  froment  ga- 
zonnant  ;  la  fléole  des  prés  ;  le  scirpe 
des  étangs  ;  la  stipe  plumeuse  ou  gra- 
men  ailé  (  bauco  à  plumé  )  ;  le  chien- 
dent, suivant  Belleval  (  triticum  re- 
pens  )  y  GAST.,  pile  de  fagots  à  brûler. 
—  Syn.  bauco,  baucho,  bauque, —Eux, 
ROM.,  baie-,  humide. 

BALGOUN,  s.  m.  Balcon,  balcon,  sail- 
lie construite  sur  le  devant  d'une  mai- 
son et  qui  est  entourée  d'une  balus- 
trade. 

La  dona  ac  paor,  e  fogi  al  balcon. 

Vie  de  Guill.  de  Cabestaing, 

Esp.,  balcon  ;  ital.,  balcone. 

BALCQUNDRIÉO,  agat.,  s.  m.  V.  Val- 
coundriéu. 

BALÉ,  cév.,  toul.,  s.  m.  Auvent.  V. 
Balen. 

BALÉ,  V.  a.  et  n.  Valoir.  V.  Valé. 


BALEJA,  TOUL.,  V.  a.  V.  Balajâ. 

BALEN,  s.  m.  Auvent,  petit  toit  de 
planches  en  saillie  au-dessus  de  la 
porte  d'une  boutique  ;  petite  galerie, 
jubé,  tribune,  balcon.  —  Syn.  balé,  ba- 
let  ;  B.  LiM.,  boUt, 

BAIiENO,  s.  f.  Balena,  mammifère  cé- 
tacé,  caractérisé  par  deux  évents  sé- 
parés sur  le  milieu  de  la  tête  ;  fanons 
ou  barbes  de  baleine  pour  les  para- 
pluies, les  corsets,  etc.  Dim.,  balenat^ 
balenoù,  baleneto^  petite  baleine.  — 
Cat.,  ital.,  balena \  esp.,  ballena  ; 
PORT.,  balea,  —  Ety.  lat.,  balasna. 

Dins  la  resclanso  d'an  monli 
S'es  pas  jamai  près  de  balbkos. 

Pko. 

BALBNT,  e,  BÉARN.,  adj.  V.  Valent. 

BALENTI80,  gasc,  s.  f.  V.  Valentiso. 

BALESTISR  ,  S.  m.  Balestier,  arbalé- 
trier. V.  Aubalestrier. 

BALE8T0,  S.  f.  Balesta,  arbalète.   V. 
Aubalesto . 

BALB8TRÈ,  GASC,  s.  m.  Arbalétrier. 
V.  Aubalestrier. 

BALESTRE,  béarn.,  s.  f.  V.  Aubalesto. 

BALESTBIER,  montp.,s.  m.  V.  Auba- 
lestrier. 

BALET,  GASC,  adj.  Petit,  joli,  agréa- 
ble. 

BALBT,  GASC,  s. m.  Hangar;  cast,, 
auvent,  balcon.  V.  Balen. 

BALHA,  biterr.,  v.  a.  Bailler.  V.  Bailâ. 

BALHACA,  GASC,  V.  n.  Bredouiller, 
parler  avec  précipitation  et  d'une  ma- 
nière peu  distincte.  —  Syn.  bretounejâ. 

BALHACAIRE,  gasc,  8.  m.  Bredouil- 
leur.  —  Ety.,  balhacà, 

BALHARB,  gasc,  S.  m.  Paumelle.  V. 
Paumoulo. 

BALHBNT,  BALBEHTIÈ.  V.  Valhent, 
Valhentiè. 

BALHICO-BALHACO,  biterr.,  loc.  adv. 
Bredi-breda  ;  on  se  sert  de  cette  ex- 
pression pour  désigner  un  grand  flux 
de  paroles  ou  une  grande  précipita- 
tion dans  l'exécution  de  quelque  chose: 
A  fach  acà  balhico-balhaco  ^  il  a  fait 
cela  bredi-breda  ;  il  signifie  aussi  brus- 
I  quement,  sans  ordre,  confusément.  — 
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Syn.  balin-balet,  baUn-balié.'-'B.  lim., 
bolin-bolhauj  bolisco-bolhasco,  blisco- 
blaseo, 

BALHO,  PRov.,  s.  f.  Baille,  baquet. 
V.  Baio. 

BALI,  PROV.,  s.  m.  Fleur  de  la  giro- 
flée, du  marronnier  et  du  châtaignier. 

BALICOT,  PRov.,  s.  m.  Nom  du  petit 
basilic,  V.  Basilic,  et  du  basilic  à 
grandes  feuilles.  V.  Aufabrego, 

BALICQT-PBB,  prov  ,  s.  m.  Le  trèfle 
puant,  V.  Basilic-sauvage -j  la  mercu- 
riale. V.  Mourtairol. 

BALIGOULO  ,  pRov.,  s.  f.  Agaric  du 
panicaut.  V.  Brigoulo. 

BALIH-BALAN,  s.  m.  Balancement  des 
bras  que-  fait  involontairement  une 
personne  qui  marche,  ou  qui,  montée 
sur  une  bête  Je  somme,  se  laisse  aller 
nonchalamment  aux  mouvements  de 
I  animal. 

Au  dons  BALiN-BALAN  de  rase  qne  trontavo, 
Penjaron  si  bëu  ped  descau. 

T.    AUBANEL. 

■Cette  expression  s'emploie  aussi  ad- 
verbialement ;  Anâ  balin-balan,  aller 
les  bras  ballants.  -  Syn.  balalin-bala- 
lan,  balandrin-balandran,  badarin- 
badardn, 

BAUN-BALBT  ,  prov.  ,  loc.  adv.  V. 
Balhico-balhaco. 

BALIN-BALIQ,  prov.,  loc  adv.  V.  Ba- 
lhico-balhaco. 

,    BALINOROS,  CAST.,  interj.  Peste  de  toi  ! 
BALISCQ8,  interj.  V.  Avalisco. 

BALIV3BRN0,  8.  f.  BaUverne,  sornette, 
discours  frivole  et  de  peu  d'importance; 
occupation  puérile.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel  :  Dire,  countà  de 
balivernos, 

BALLA,  v.  n.  Ballar,  danser.  —  Syn. 
balâ.  —   Gasc,    barâ  ;   cat.,  ballar  ; 
t:sp.,  port.,  bailar  ;  ital.,  ballare,    -1 
Ety.  lat.,  ballare,  du  grec  vcèxx». 
'    BALLA,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Balhâ. 

BALLAIRE,  o,  Ballarello.  s.  m.  etf. 
Danseur,  euse.  —  Syn.  balaire,  bala- 
rèu,  ballarèu,  —  Cat.,  balaire  ;  fsp., 
bailar  in -y  ital.,  ballerino,  —  Ety.'* 
ballâ» 

BALLARÈn,  ello,  adj.  V.  Ballaire, 
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BALLBN.  8,  m.  Lange.  V.  Bailen. 

BALLÈn,  BBAju».,  adv.  Bwmôt.  Altéf, 
de  ben  lèu. 

BALKB,  s.  m.  Baume.  V.  Baume. 

BALO,  s,  t.  Bala,  balle,  ppojactile 
rond  de  fer  ou  de  plomb  ;  ballot,  gros 
ballot.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  bala  ;  ital.. 
balLa^palla,^  Ety.  anc.  h.-all.<,  bcUla, 

BAL0GH08,  touu,  s-  f.  p.  Fêles  des 
barrières. 

BALOHO,  GABc,  s.  f.  Fétu,  petite  par- 
tie du  tuyau  de  la  paille  ;  au  fig.  très- 
peu  de  chose. 

BALOTI,  PROV.,  s.  m.  Ballotement, 
agitation  ;  danse.  —  Ety.,  baloutà. 

BALOTO,  PROV.,  8.  f.  PUttle  ;  ballotte, 
petite  boule  dent  on  se  sert  pour  les 
scrutins  ;  petite  boule  du  jeu  du  loto, 
qui  porte  un  numéro.  —  EtY,,  dim.  de 
balo. 

BALOU,  s.f.  V.  VaIoû;BÉARN.,  val- 
lon. V.  Valoun. 

BALOUARD,  s.f.  Balloair,  boulevard, 
terre-plein  d'un  rempart  ;  place  forte 
qui  met  un  pays  à  l'abri  des  iavasioM 
de  l'ennemi;  promenade  autour  des 
villes.  — •  Cat.,  baluart;  mp,^  «>ar*, 
baluarte  ;  ital.,  baluardo,  —Ety.  all., 
bollwerk^  défense,  fortification. 

BALOUARD,  prov.,  s.  to.  Espèce  de 
guêtre.  V.  Baluard. 

BALODARO,  prov.,  s.  f.  V.  Baluard. 

BALOUFIER,  s.  m.  Grenadier  .commun. 
V.  Miéugranier. 

BALOlHRfl,  PROV.,  s.f.  V.  Baluard. 

BALOUN,  s.  m.  Vallon.  V.  V«loun. 

BALOUNIBR,  cÉv„  adj.  Sac  balounier, 
sac  à  farine.  — "  Syn.  boulounier. 

BALOUHTA,  prov.,  v.  a.  Ballotter,  V. 
Baloutdy  balancer.  V.  Balansd. 

BALOURD,  0,  adj.  Balourd,  e,  grossier, 
stupide.  —  Esp.,  palurdo;  itap.,  ^. 
lordo, 

BAL0URDI80,  s.  f.  Balourdise,  gros- 
sièreté, sottise.  —  Ital.,  balordaggine. 
—  Syn.  balourd. 

BALOUTA,  V.  a.  Palotejar,  ballotter, 
agiter  en  divers  sens,  en  des  sens  con- 
traires ;  baUnUd  li  carrier  o,  prov., 
courir  les  rues  ;  v.  n.,  rôder,  vagabon- 
der.; T.  de  mar.,  fasier^  mot  ^i  e^ç- 
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prime  le  mouvement  d'une  voile  qui 
ne  prend  pas  le  vent. 

BALOUTAIRB,  s.  m.  Bôdeur,  vagabond. 
—  Syn.  barrullaire,  —  Ety.,  baloutâ, 

BALSAMnrO,  s.  f.  Balsamine,  plante 
cultivée  dans  les  jardins.  —  Gat., 
Esp„  iTAL.,  balsamina  ;  pobt.,  balsa- 
minha,  —  Ety.  lat.,  balsaminus. 

BALSiiiRO,  GÉv. ,  s.  f.  Javelles  en  piles 
laissées  dans  les  champs  ;  pile  ou  meule 
de  foin  n0n  bottelée  ;  M.  sign.  garbier, 
garbièirx),  —  Qubkc,  bolsièiro;  b.  um., 
hazzo, 

BILUABO,  PROV.,  s.  m.  Gamaches, 
espèce  de  guêtres  en  forme  de  bas 
sans  semelle,  qui  recouvrent  l'ouverture 
du  soulier  ;  morceau  de  feutre  dont  les 
paysans  enveloppent  le  cou-de-pied 
pour  que  la  terre  n'entre  pas  dans  leur 
soulier.  —  Syn.  balavard,  balouaro^ 
balouiro,  baruard,  beLluar,  —  Ety.  ,  ce 
mot  paraît  être  une  altération  de  ba^ 
Umard,  boulevard;  l'espèce  de  guêtre, 
appelée  baluard  protégeant  la  jambe 
et  le  pied  comme  un  boulevard  défend 
une  place. 

BAUIIBT,  GASCo  s.  m.  Bluet,  plante. 
V.  Blavet,  Martin-pôcheur.  V.  Ar- 
nier. 

BALUN,  PROV.,  8.  m.  Danse  ;  mieux, 
ballun.  —  ETY.,&a^ 

BÂLQSTBAOO,  s.  f.  Balustrade,  rangée 
de  i>alustres,  servant  d'ornement  et  de 
clôture.  —  ^^^.f  balausirada  ;  ital., 
balaustrata.  —  Ety.,  balustre, 

BâJbnSJBS,  s.  m.  Balustre,  sorte  de 
petit  pilier  façonné  qu'oii  met  sous  des 
appuis  pour  former  des  clôtures.  — 
Ésp.,  balaustre  ;  ital.,  balaustro.  — 
Ety.,  /3a^*t;VrioY,  calice  de  la  fleur  du 
grenadier.  Un  balustre  ressemble  à  ce 
calice  par  le  renflement  de  soi;  milieu. 

BâLUSTlI,  BALUSTRIER  ,  cÉv. ,  s.  m. 
Jiartinet,  piseau.  V.  Aubalestrier. 

BILUT,  ude,  béarn.,  part,  de  baU, 
valu^  e. 

BALVTA,  PROV.,  v.  a.  Bluter,  passer 
la  farine  par  le  bluteau.  V.  Barutâ. 

BALUTiïï,  s.  m.  Blutoir  et  bluteau.  V. 
Barutel. 

BALSiilO,  s.  f.  V.  Balsièiro. 
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BAMBAIAN,  0,  PROV.,  adj.  et  s.  Babil- 
lard, e,  enjôleur,  hâbleur. 

BAMBAINOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Ge  mot  dé- 
signe toutes  les  mauvaises  plantes, 
buissons,  chardons,  qui  croissent  dans 
un  terrain  inculte.  —  Syn.  bambuèios. 

BAXBAROT,  s.  m.  Hanneton,  Melolon- 
t/ia  vulgaris,  insecte  de  l'ordre  des 
coléoptères.  Il  y  en  a  plusieurs  espè- 
ces auxquelles  on  applique  le  même 
nom.— Syn.  bambaroto,  bertal,  bertau. 

BAHBAROTO,  s.  f.  Y.  Bambarot. 

BAKBiniO,  PROV.,  s.  f.  Étoffe  compo- 
sée de  laine  et  de  chanvre  ou  de  lin. 

BAHBOCHI,  DAUPH.,  s.  Ganne,  bâton. 

BAlIBOGBOUjPRQv.,  s.  m.  Bamboche, 
petit  homme  manqué  ;  grande  marion- 
nette. —  Ital.,  ba,mboccio.  —  Ety. 
ITAL.,  bambo,  enfant. 

BAMBORIiOS,  CÉV.,  todl.,  s.  f.  p.  Fila- 
ments, fétu,  brins  de  quoi  que  ce  soit 
qui  pendent  à  la  barbe  ou  ailleurs.  — 
Syn.  bambualhos, 

BASB0880,  GASc,  s.f.  Galoche  ;  au 
fîg.  neige  ou  boue  qui  s'attache  aux 

souliers. 

BAMBUALHOS,  cÉv.,  s.f.  p.  Efûlures, 
franges  d'une  robe  usée,  loques.  —  Syn. 
bielhosy  fèupos,  ôamôo Wo5. —Qubrg., 
bombualhos-,  fiolangros\  gast.,  fialfros, 

BAMBUftlOS,  PROV. ,  s.  f.  p.  Broussail- 
les. —  Syn.  bambainos, 

BAN,  s.  m.  Banh,  bain,  séjour  mo- 
mentané dans  l'eau  ou  dans  tout  autre 
liquide.  —  Gat.,  bany  ;  port.,  banho  ; 
ITAL.,  bagno,  —  Ety.  lat.,  balneum. 

Bans  oardoDO  loa  medeci 
Quand  es  al  bout  de  sonn  lati.l 

F&o. 

BAN,  S.  m.  Ban,  ban,  convocation , 
proclamation  solennelle,  ou  faite  par 
l'autorité  :  Lous  bans  de  la  vendemio  ; 
loiLs  bans  de  mariage,  etc.  On  appelait 
ban  et  arrière-bany  le  mandement  d'un 
souverain  à  ses  vassaux  pour  le  service 
militaire.  —  Gat.,  ban;  bsp.,  port., 
ITAL.,  ba?%do.  — Ety.  b.  LiiT.,  bannum 
du  H.-ALL.  bannan,  ordonner,  publier. 

BAN,  0,  adj.  Vain,  e.  V.  Van. 

BAN,  s.  m.  Élan,  escousse.  V.  Van. 

BANA,  GÉv.,  V.  n.  Pousser  des  cornes  : 


BAN  (  184  ) 

Aquel  cahrit  a  banat^  les  cornes  ont 
poussé  à  ce  chevreau.  —  Ett.  ,  bano^ 
corne. 

BANARD,  o,pRov.,  adj.  Cornu,  e,  s.  m. 
le  lucane  cerf-volant,  Lucanus  cervus^ 
insecte  de  la  fam.  des  serricornes.  Ses 
deux  grandes  mandibules ,  dentées 
comme  une  scie,  lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  banard.  On  donne  le  môme 
nom  aux  diverses  espèces  de  capricor- 
nes, aux  Gerambix  héros,  velutus,  mi- 
les ;  au  capricorne  musqué,  Gerambix 
moschatus  ,  coléoptère-xylophage  ou 
mangeur  de  bois,  connu  dans  quelques 
contrées  sous  le  nom  de  Manjo-peros  ; 
aussi  à  rescorpion  et  au  rhinocéros^ 
qui  diffère  du  cerf-volant  par  une  corne 
relevée  sur  son  front.  —  Syn.  banut, 
banarut,  —  Ety.,  bana-,  bano,  corne. 

BANARUT,  udo,  adj.  Cornu,  e,  qui  a 
des  cornes  ;  lou  traite  banarut,  le  traî- 
tre cornu,  le  démon  ;  il  désigne,  à  Ar- 
les, l'hélice  peson.  Hélix  algira,  à  cause 
de  ses  cornes.  —  Syn.  banard, 

BANASSO,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  corne. 

—  AuGM.  de  bano. 

BANASTA,  V.  a.  V.  Embanastâ. 

BANASTADO,  s.  f.  Plein  une  corbeille  : 
uno  banastado  de  rasims-,  une  corbeille 
remplie  de  raisins.  —  Syn.  banastou- 
nayo,  —  Ety.,  banasto. 

BANA8TAIRE,  cÈv.,  s.  m.  V.  Banastier. 

BANASTBJA,  cÉv.,  v.  n.  Faire  le  mé- 
tier de  transporter  du  sable,  des  en- 
grais, etc.,  à  dos  d'âne  dans  les  paniers 
appelés  banasios. 

BANASTIER,  s.  m.  Vannier  ,  ouvrier 
qui  fait  des  paniers,  des  corbeilles,  etc. 

—  Syn;  banastaire,  banestier.  banas- 
tounier.'-Esp,,  banastero. —  Èty.,  ba- 
nasto. 

BANASTO,  s.  f.  Banne,  manne,  grande 
corbeille  de  diverses  formes,  faite  avec 
des  brins  d'osier  ou  avec  des  roseaux; 
banastos ,  paniers  à  fumier  ;  paniers  de 
bât,  canastelos.  On  dit  d'un  imbécile  : 
Es  sot  coumo  uno  banasto.  —  Syn.  ba- 
nastrot  benasto,  barastoL—' Lm.,  bona- 
to-,  B.LiM.,  benasto  ;  cat.,  esp.,  banasta. 

—  Ety.  lat.,  benna-,  dont  banasto  est 
un  augmentatif. 

BANASTOU,  BANASTODN,  s.  m.  Ban- 
neau,  banneton,  mannequin  ou  petite 
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manne,  petite  corbeille  sans  anse,  es- 
pèce de  panier  traversé  par  une  barre 
de  bois  dans  sa  partie  haute  qu'on  sus- 
pend dans  les  volières  pour  recevoir 
les  œufs  des  oiseaux  qui  y  sont  renfer- 
més. —  Syn.  banestoun,  barastoù.  — 
Ety.,  dim.  de  banasto, 

BANASTOUNATO,  prov.,  s.f.  Plein  une 
manne.  —  Syn.  banastado.  —  Ety., 
banastoun. 

BANASTOUNŒR,  s.  m.  Vannier.  -  Sïn. 
banastier.  —  Ety.,  banastoun. 
BANASTHO,  toul.,  s.  f.  V.  Banasto. 

BANATA,  DAUPH. ,  s.f.  Vaisseau  de 
bois  pour  les  usages  domestiques  ;  es- 
pèce de  baquet. 

BANATRB,  toul.,  s.  m.  Contre-poin- 
teur, tapissier  (Doujat;. 

BANC,  s.  m.  Banc,  banca,  banc,  long 
siège  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir;  tréteau.  Banc  de  menusier 
ou  banc-fustier,  établi  de  menuisier; 
CAT.,  banc'de-fuster  ;  banc  des  fabri' 
dans,  banc  de  l'oeuvre  ou  banc  des 
marguilliers  ;  banc  de  bouchier,  étal  ; 
banc  de  chaloupo,  teste,  banc  sur  le- 
quel sont  assis  les  matelots  qui  rament  ; 
banc  d'arboulay  banc  du  mât.  On  ap- 
pelle aussi  ôanc  la  grosse  pièce  de  bois 
qui  supporte  l'arbre  d'un  moulin.  A 
Hières,  on  donne  le  nom  de  bancs  aux 
rangées  de  souches  ou  de  ceps  d'une 
vigne.  —  Gat.,  banc;  esp.,  port.,  ital., 
banco.  —  Ety.,  ang,  h.  all.,-  banc  et 
pane. 

BANCADO ,  s.  f.  Charge  d'un  banc  , 
tout  ce  qu'il  peut  recevoir  de  monde , 
plein  un  banc;  prov.,  monceau;  ba7i~ 
cados,  s.  f.  p.,  cadre  du  métier  de  tis- 
serand ;  bancado,  se  dit  aussi  d'une 
roche  d'une  certaine  étendue.  —  Ety., 
banc. 

BANCAIROUN,  G  ASC,  s.  m.  Petit  banc. 
—  Syn.  banquet.  —  Ety.  ,  dim.  de 
banc. 

BANCAL,  0,  s.  et  adj.  Bancal,  e,  qui  a 
les  jambes  tortues  ;  sabre  de  forme  re- 
courbée. —  QuERc,  boncal  ;  port., 
bancalo. 

BANCAL,  CÉV..  s.  m.  Plate-bande  de 
jardin.— QuERc,  boncal.—  Bty„  bg,nc, 
à  cause  de  sa  fori^e. 
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BANGAROUTIER,  s.  m.  Banqueroutier, 
celui  qui  fait  faillite.  —  Ety.,  banca- 
routo. 

'BANCAROUTO,  s.  f.  Banqueroute,  fail- 
lite; mieux^  quincanelo,  V.  ce  mot.  — 
Cat.,  ESP.,  bancarrota  ;  ital.,  bancar- 
rotta,  banc  rompu  ;  on  brisait  le  banc 
qu'avait  sur  les  marchés  le  commen- 
çant failli. 

BANCASSO,  s.  f.  T.  de  mar.  Planche 
ou  fraction  de  plancher  d'une  chaloupe, 
gaillard  de  chaloupe  ;  bancasse^  coffre 
servant  de  banquette  et  de  lit.  —  Ety., 
augm.  de  banco,  banc. 

BANCAU ,  GASG. ,  s.  m.  Banc  ,  petit 
banc ,  banc  de  pierre  placé  dans  la 
rue  à  côté  des  grandes  portes  d'entrée  ; 
pROv.,  couverture  qu'on  met  sur  le 
pain  pour  le  porter  au  four  ;  terrain 
soutenu  par  des  murs;  morceau  de  terre 
unie  qui  se  trouve  sur  les  collines  ou 
môme  sur  les    montagnes  escarpées. 

—  Ety,,  banc, 

BABCSL,  GÉv.i  s.  m.  Bande  de  terre 
soutenue  sur  un  terrain  en  pente  par 
un  mur  à  pierre  sèche  ;  plate-bande 
de  jardin.  —  Syn,  bancau^  faisso.  — - 
Ety.,  banc. 

BAMCHO,  B.  LiM.,  s.  f.  (bantso).  Petit 
banc,  banc  de  blanchisseuse.  —  Ety., 
banc. 

BANCHOn ,  B.  LiM.,  s.  m.  (bantsoù). 
Petit  banc.  —  Ety.,  dim.  de  bancho, 

BANCILHQU,  BANCILHOUN,  s.  m.  Petit 
banc.  —  Syn.  bancoùy  bancoun^  ban- 
quet. —  Ety.,  dim,  de  banc, 

^iKCO,  s.  f.  Banque,  f^omptoir,  trafic 
i'argb:\t  et  de  valeurs  ;  somme  d'argent 
(u'a  devNit  lui  colui  qui  tient  le  jeu  ; 
'tzetre  tout  tiv  uancot  mettre  tout  en 
f  rain,  donner  le  branle. —  Ital.,  banca, 
banco,  — Ety.,  6anc,  parce  que  autre- 
fois les  banquiers,  comme  à  Bome  les 
tabulariiy  étalaient  leur  argent  sur  des 
tables  ou  bancs. 

BAKCO;  GASG.,  s.  f.  Banc  de  lavandière. 

—  Ety.,  banc, 

BANCOÏÏ,  BABCOUN,   s.  m.  Petit  banc. 

—  Ety.,  dim.  de  banc. 

BANBA,  V.  a.  Bander,  tendre  un  arc, 
une  corde  ;  se  bandât  v .  r . ,  se  bander; 
il  ne  s'emploie  qu'au  figuré  pour  ex- 
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primer  l'état  de  celui  qui,  à  force  de 
boire,  se  tend  le  ventre  comme  uii  arc; 
s'enivrer.  Y.  Bendâ. 

BANBABO  ,  s.  f.  Troupe  ,  multitude, 
bande  détachée  d'une  plus  grande 
troupe.  —  8yn.  bandalado^  bandalau. 
—  Esp.,  bandada.  —  Ety.,  bando. 

BANBALABO,  prov.,  s.  f .  Grande  troupe. 
V.  Bandado. 

BANBALAU,  pROv.,  s.  m.  Y.  Baadalado, 

BANBAT,  ado,  part,  de  bandé.  Bandé, 
ée  ;  au  fig.  soûl,  e,  ivre. 

BANBilBO,  PROV.,  8.  f.  Bannière.  V. 
Bandiéro. 

BANBftiBQïïlf,  PROV.,  s.  m.  Banderole, 
petite  bannière,  petit  drapeau. — Ety., 
dim.  de  bandèiro. 

BANBEJA,  V.  n.  Bandejar,  flotter, s'a- 
giter ;  Gév.,  v.a,  combuger  un  tonneau, 
laver  une  barrique  en  agitant  l'eau 
qu'on  y  a  mise  ;  passer  du  linge  dans 
l'eau  pour  le  nettoyer  de  la  lessive  ou 
du  savon. 

BANBELO,  TOOL.,  s.  f.  Petite  cruche 
de  terre.  —  Biterr.,  boutel]  prov., 
dourgueto. 

BANBELOB,  cév.,  s.  m.  Cruchon.  — 
Ety.,  dim.  de  bandelo. 

BANBI,  PROV.,  v.a.  Élargir,  lâcher, 
relâcher  ;  jeter,  lancer  ;  se  bandi,  v.  r., 
se  jeter  sur,  se  lancer,  se  précipiter  ; 
dans  l'ancien  roman,  bandir  signifiait 
bannir,  proclamer,  déployer  ;  agiter  ; 
et  il  venait  de  ban,  lat.,  bannum,  ban, 
ordonnance,  autorité. 

BANBlilBO,  BANBIÉBO,  s.  f.  Bandiera, 
bannière,  étendard,  pavillon  d'un  vais- 
seau ;  enseigne  faite  avec  un  drapeau 
ou  avec  une  branche  d'arbre  à  la  porte 
des  auberges  et  des  cabarets  et  à  celle 
des  maisons  oii  on  vend  du  vin  en  dé- 
tail; lambeau  d'étoffe  ;  vira  bandiéro ^ 
changer  de  drapeau,  d'opinion  politi- 
que ;  en  bandièiro,  lim.  ,  en  pièces,  en 
morceaux.  —  Syn.  bandèiro ^  banièiro  ; 
—  Bé ARN.,  ôanere ;  cat.,  esp.,  bandera; 
port.,  bandeira;  ital.,  bandiera, — 
Ety.  b.  lat.,  bandum^  drapeau,  dérivé 
de  I'all.,  band. 

BANBliTBO,  s.  f.  Y.  Bandiéro. 

BANBIQOLA,  dauph.,  v.  n.  Se  dandi- 
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ner  ;  redouer  les  jambes  qtiand  on  est 
assis. 

BANSINA,  MONTP.j  8.  f.  V.  fiandino, 

BAHDINBLLO,  prov.,  s.  f.  Toilette  ou 
toile  dont  les  marchands  enveloppent 
leurs  draps  pour  les  garantir  de  la 
poussière.  Vira  bandinello,  perdre  la 
tôte,  la  raison. 

BANOINO,  s.  f.  Bistorte,  Polygonum 
bistorta^  plante  de  la  fam.  des  polygo- 
«ées,  qui  croît  dans  ies  lieux  humides. 
.—  8yh.  bistorto, 

BANDISSAHSKT,  prov.,  s.  m.  Bannis» 
aemeot.  —  Syn.  bqnissiment.  —  Ety., 
baridi, 

BAUBIT,  ido.  part,  de  bandù  Banni,  e  ; 
adj.  m.  et  8.,  bandit,  vagabond, homme 
'sans  aveu;  libertin.  —  Esp.,  pokt., 
bandido  ;  ital.,  bandito, 

SANOQ,^..f.  Banda,  bande,  troupe, 
coii^pagniei  multitude  ;  morceau  d'é- 
toffe étroit  0t  long  ;  T.  de  mar.,  côté  . 
d'un  vaisseau  ;  dounâ  à  la  bando-tren- 
verser  un  navire  sur  un  côté  pour  l'es- 
palmer  ou  le  radouber  ;  mètre  l'ourjau 
^  la  bandvy  pousser  tout  à  fait  à  droite 
fOU  à  gauche  la  barre  du  gouvernail, 
au  iig.  laisser  aller  ses  affaires  à  vau* 
leaut;  tn  àandoy  commandement  que 
fait  un  capitaine  de  iàoher  entièrement 
Tamarre  qui  retient  son  embarcation, 
on, devrait  l'écrire  d'un  seul  mot  ;  c'est 
l'impératif  du  verbe  enbandâ  ou  eui' 
bançlâ,  lâcher  ce  qui  était  bandé,  ten- 
du, de  môme  que  amolo  ou  molo  signi- 
fie commencer  à  lâcher.  Dans  embandé,-) 
comme  dans  emmandàt  em  est  privatif. 
Bando  ^gnifie  aussi,  bord,  part,  li- 
sière ;  de  bando  en  bando,  de  part  en 
part  ;  de  iouto  bando,  de  tous  côtés  -, 
per  aguesto  bando^  par  cet  endroit-ci. 
—  Cat.,  esp.,  port.,  ttal.,  &07irfa.  — 
Ety.,  ANC.  H.-ALL.,  &and,  m.  s. 

BANDOL,  GASC,,  s*  m.  Bande,  troupe 
de  partisans.  —  Ety.,  bando, 

BANDOU,  pR.ov.,  s. m.  Espèce  de 
branle  qu'on  exécute  en  dansant  la 
•mauresque;  gasc.,,  volée,  mouvement 
d'une  cloche,  y. 

QAiniWL,  TocL.,  s.  m.  Branle,  volée, 
mouvement  d'une  cloche;  sounà  à  bmi- 
douls,  sonner  à  branle,  à  touiie  volée. 
0^  Gasc,  bandoû* 
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BANBOULft,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Bando u- 
lier. 

BANDQULET,  s.  m.  Petit  bandeau. 
Altér.  de  bendoulet.  —  Ety.,  bando» 

BANDOULIEB,  s.  m.  BandouUer,  hom- 
me fE^isant  partie  d'une  bande  de  bri- 
gands dans  les  montagnes  ;  gueux, 
fvipon,  bandit,  mauvais  garnement.; 
écervelé,  étourdi.  —  Béarn.,  bandouU  ; 
CAT.,  bandolèr  ;  esp.,  bandolero,  — 
Ety.  gasc,  ôûndoZ, bande. 

BANDOUItlÉBO,  s  f.  Bandoulière,  large 
bande  de  cuir  qui  croisait  autrefois  sur 
le  baudrier;  le  baudrier  lui-môme  ;  en 
bandouUéro,  en  bandoulière,  en  sau- 
toir. —  Gat.,  esp„  èa/idofera;  port., 
bandoleira  ;ital.,  bandoUera-  — Ety., 
bandouîier. 

BANEJA,  V.  n.  Montrer  les  cornes.  Il 
se  dit  des  agneaux  à  qui  les  cornes 
commencent  à  pousser  et  des  escar- 
gots qui,  après  la  pluie,  montrent 
leurs  cornes.  —  Ety.  ,  banoy  corne. 

BANBJAHENT,  s.  m.  Action  de  mon- 
trer les  cornes.  —  Ety.,  banejà. 

BAirSLIiQ,  s.  f .  V. 

BANBLQ,  BrrERR.,  s.  f.  Vanneau,  ainsi 
appelle  à  cause  des  longues  pMimes 
qu'il  a  derrière  la  tôte,  et  qui  sont 
recourbées  à  leur  extrémité  comme 
une  corne  ou  bano-,  dont  banelo  est  un 
diminutif.  V.  Vanelo.  L'abbé  de  Sau- 
vages donne  improprement  le  nom  de 
banelo  à  la  grande  mouette  blanche. 
V.  Gabian.  m 

BANBLO,  CAST.,  s.  f.  Petite  rue- entre 
deux  maisons  ;  ruelle  de  'lit.  V.  Vanelo. 

BANCRC,  BÉARN. ,  s.  f.  Bannière.  V. 
Bandiéro. 

BANESTIER  ,  prov.,  s.  m.  Vannier. 
V.  Banastier. 

BANESTOUN,PROV.,8  m.  V.  Banastoù. 

BAIIBT,  o,  PROV.,  adj.  Cornu,  e,  qui 
a  des  cornes  ;  nigaud,  niais  ;  fayàu 
banet^  haricot  en  gousse  ou  en  cosse. 
.—  Ety.,  bano^  icorne. 

BANETADO,  prov.,  s,  f.  Plein  une 
marmite  (4e  haricots  en  gousse.  —  Syn. 
baneto. 

jBANBTD,  s.f.  Petite  corne;  prov., 
s.  L.^.fbanetos-,  haricots  verts  en  cosse 
ou  gousse  ;  syn.  fayàus  àamiSy  fayàus 
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péris,  moungetosverdos  ;  banetos  negros, 
haricots  noirs  en  cosse ,  syn.  faybus 
quiou-negre^  qui  désigne  aussi  les  ha- 
ricots de  la  Chine.  —  Ety.,  baneto,  dim. 
de  bano,  petite  corne.  On  désigne  par 
ce  nom  diverses  espèceâ  de  haricots, 
parce  que  leurs  gousses  sont  recour- 
bées à  leur  extrémité  comme  de  peti- 
tes cornes. 


BARBTOS ,  PHOv. .  s.  i.  Chèvrefeuille. 
— Ett.,  banetos,  parce  que  les  fleurs  du 
chèvrefeuille  non  épanouies  rasseta- 
1)lent  à  de  petites  cornes  ou  &  de  petits 
croissants.  —  Syn,  herbo  de  panta- 
eousto, 

BA1IITO0N,  PROv.,  s.  m.  Haricot  noir 
de  la  Chine. —  Syn.  baneio-negro^fayàu 
quixm-negre, 

BAJiiU,  PHoy.,  s.  m.  Lange.  —  Syn, 
jbaUeny  pedas. 

....  La  Viarge  de  Betelen 
Ab  lavadoa  «èmpre  laravo... 
Es  Mario  !...  E  sèn  ! 
Sa  xnan  angelieo 
A  cop  de  bacëu 
Pico,  pieo,  pico 
SoanAsAo  0  BAiriu  1 

I4.  RoDMiEux,  Lou  Dissate. 

BàJKÈU,  s.  m.  Vanneau.  V.  Banelo. 

'  BAHHA,  BéARN.,  v.  a.  Y.'Bagnà. 

BANIÉGHO,  CAST.,  s.f.  "Verveux.  V. 
'Vertoulet. 

BAHltaROfS.  f.  Bannière.  Y.  Bandiéro. 

BÂHIBB,  8.  m.  Banigr,  b\hdibr,  mes- 
Sker,  homme  commis  pour  garder  le? 
fruits  de  la  terre  avant  qu'on  en  fasse 
la  récolte.  —  Syn.  bonnet,  messier,  v*- 
gnau ,  gardo-vignos*  —  Anc.  cat., 
bander er\  h-al.  ,  banditore.  —  Ety. 
B.  LAT.,  bannerius,  garde  préposé  pour 
l'observation  du  ban,  qui  prescrit  de 
n'entrer  dans  les  terres  pour  y  glaner 
ou  grappiller  qu'après  l'enlèvement 
des  récoltes. 

BâRSUiOU,  BANILHQUB,  S.  m.  Petite 
4)arne  ;  au  fig.  cornichon,  petit  concom- 
bre ;  chicot  d'une  branche  coupée  ; 
portion  de  l'os  du  crâne  qui  remplit  le 
creux  des  cornes  des  bœufs,  des  chè- 
vres, etc.  ;  crosse tte  de  vigne.  —  Syn. 
baneto,  —  Ety.,  dim,  de  bano- 


BiJfUBIT,  8.  m.  Saisiîe  d'une  soonne 
entre  les  mains  d'un  l4eff^défc)Bi;leur.; 
bannissement. 

BANITAT,  s.  f.  V.  Vânitat.. 

BABJA,  v.  a.  V.  VenjA. 

BANO,  s.  f.  Bana,  corne,  partôe  dure 
qui  sort  de  la  tète  de  certains  animaux 
tels  que  le  bœuf,  la  chèvre,  le  mouton, 
etc.  Ànd  de  bano^  se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  se  conviennent.  Bano  a, 
dans  le  langage  familier,  un  sens  parw 
ticulier  dont  les  vers  suivants  offrent 
un  exemple  : 


Atei  jais  Fboardisi  Martel 
Que  per  fa'n  margae  de  contel, 
Oa  hé  la  ponmo  d'ttao  oanQ, 
Del  froant  se  tirabo  nno  bavo, 

Anc.  fr.,  bane;  cat.,  bçmyOm 

BAjfQKSNT,  adv,  V,  YaDoaent- 

BANQQN,  OA^G.,  8.  m.  Bq^e  de  vase 
de  bois. 

.  lUiianB,  BÉABN.,  8.  f.  Bftsquaitd»  y« 

Banqueté. 

BANQIIBT,  s.  m.  Bano,  petit  tumc  de 
J[)oi8,  de  marbre,  de  pierre,  etc.;:  tréteau 
de  lit,  de  table,  etc.;  banc  de  lessiveuse; 
PROV.,  plate-bande  de  jardin. —  Qubrc.  , 
bonquo  ;  b.!lim.,  bancho  ;  esp.,  6an- 
quillo,  —  Ety.,  dim.  de  banc» 

BANaUBVO,  s.  f.  Banq^Ae^tte,  banc  loa»g 
sans  dossier;  appui  en  pierre  d'un^ 
fenêtre  ;  prov.  ,  chauiferette  ,;  petite 
plate*bande  d'iua  jardin.  —  Cat,,  «sp», 
Jbanqmta  ;  ital.,  bancMta.  <—  Ety.^ 
dim.  de  banc. 

BABQDIBB.,  GÉv. ,  .S.  m.  Baign^fff  ou 
maître  de  bains  d'une  source  d'eau 
thermale.  (Sauvages).  Ce  mat  n'est  plus 
usité.  —  Èty.,  ban^  bain. 

BABSOfO,  PROv.,  8.  f,  V.  BacinQ. 

BANTA,  v.  a.  Y.  VantÂ. 

BANTADOU,  bbarn.  ,  s.  m.  V.  Vaataire. 

BANTAIBOL,  0,  S.  m.  et  f.  V.  Vantai- 
roi. 

BABTAL*  s.  m.  Tablier  ;  ce  mot  .est 
une  altération  du  mot  roman  davantal, 
qui  a  la  même  sign.  Il  doit  s'écrirje  par 
un  V  et  non  par*  iin  b.  V.  Vantai.  On 
dit  aussi  par  corrupt.,  man^a^  ;  mais 
cette  forme  est  inadn^issiitJile.  —  Qobrc.,^ 
4ornonUil. 
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BANTALQPO,  cÉv.,  cast.,  s.  m.  Van- 
tard. V.  Vantalofo. 


BANTAHIOL,  s.  et  adj.  Vantard.  V. 
Vantariol. 

BANTAT,  TouL.,  s.  m.  Vanterie.  V. 
Vanlat. 

BANVT,  udo,  adj.  Cornu,  ue,  qui  a 
des  cornes.  Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement et  a  les  mêmes  acceptions 
que  banard.  V.  ce  mot.  ~  Syn.  bana- 
rut,  —  EïY.,  bano, 

BAOUA,  GASC,  V.  n.  V.  Bava. 
BAOVABT,  ardo,  gasc,  adj.  V.  Bavard. 
BAOUBHETO,  gasc,  s.  f.  V.  Baveto. 
BAOïrs,  0,  gasc,  adj;  V.  Bavous. 
BAFTBJA,  v.  a.  V.  Batejâ. 
BAQUANT,  s.  m.  V.  Vacant. 
BAOUB,  BÉARN.,  8.  f.  Vache.  V.  Vaco. 
BAQUÉ,  GASC,  s.  m.  V.  Vaquier. 

BAQUET,  s.  m.  Baquet;  gasc,  espèce 
•de  panier  où  les  pigeons  font  leur  nid. 
—  Ety.,  dim.  de  bac. 

BAQUfiTA,  MONTP.,  s.  f.  Troglodyte, 
oiseau  ;  altér.  de  vagueto,  V.  Petouso. 

BAQUIBB,  s.  m.  V.  Vaquier. 

BAB  ,  BARD  ,  cÉv.  ,  toul.  ,  s.  m. 
Pierre  plate  ,  dalle  large  et  ordinaire- 
ment carrée;  fange,  limon;  torchis, 
bauge  qu'on  emploie,  à  défaut  de  mor- 
tier fait  avec  de  la  chaux,  pour  garnir 
les  panneaux  des  cloisons;  argile  ;  bar 
de  saboû ,  cÉv.,  table  de  savon  ;  gasc, 
bardé,  bourbier;  en  roman,  ôar,  rem- 
part. 

BAR,  GASC,  s.  m.  Timon  d'une  voi- 
ture. 

BABA,  GASC,  V.  n.  Danser,  sautiller. 
V.  Ballâ. 

BABA,  CÉV.,  V.  a.  Barrer.  V.  Barrd. 

BABABA8TA,  v.  n.  Tomber  avec  fracas 

BARAGAN,  cÉv.,  s.  m.  V.  Barracan. 

BARAGAU,  CÉV.,  s.  m.  Voirie,  lieu  où 
Ton  porte  les  bêtes  mortes  et  les  vi- 
danges d'une  ville.  —  Syn.  escourjadoù, 
crebo^avals* 

BARACH,  GASC,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
rach. 

BARAGO,  s.  f.  V.  Barraco. 

BARADA,  GASC,  v.a.  Faire  un  fossé. 
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—  Ety.,  altér.  de  valadd,  de  vaM, 
fossé. 

BARADAIRE,  c  s.  m.  et  f.  Fossoyeur, 
euse,  celui,  celle  qui  fait  des  fossés.  — 
Ety.,  baradà. 

BARADIS,  BARADISSO,  BARABURO.  V. 
Barradis,  etc. 

BARAFRO,  s.  f.  V.  Balafro. 

BARAGNA,  CÉv.,  v.a.  Garnir  d'épines 
et  de  buissons  les  bords  d'un  champ, 
d'un  pré  pour  les  clore  ;  entourer  d'une 
haie.  —  Syn.  baralhâ.  —  Ety.,  bara- 
gno, 

BARAGNABO,  cÉv.,  s.  f.  Clôture  d'un 
champ,  d'un  pré  avec  des  planches,  des 
barres  ou  des  buissons  ;  haie,  échalier. 

—  Syn.  baragno.  —  Ety.,  part.  f.  de 
baragnà. 

BARAGNAS,  CÉv. ,  s.  m .  Haie  naturelle, 
formée  de  ronces,  de  buissons  entre- 
lacés. —  Ety.,  augm.  de  baragno. 

BARAGNI,  DAUPH.«  s.  Garde-fou  d'une 
passerelle  faite  avec  une  planche. 

BARAGNO,  s.  f.  Haie,  clôture  d'un 
champ  faite  avec  des  buissons  ou  des 
branchages  verts  ou  secs  ;  branches 
que  les  chaufourniers  amoncellent  au- 
tour du  four  pour  qu'il  conserve  sa 
chaleur,  — r  Syn.  baralho,  barralho, 

BA^AGNOUN,  prov.,  s.  m.  Petite  haie. 

—  Ety.,  dim.  de  baragno^  haie. 

BARAGNUÉ,GÉv.,  loc.  adv.  Bonne  nuit. 

—  Altér.  de  bona  nué. 

BARAGOGNO,  cèv.,  s.  f.  La  bête  noire, 
le  moine  bourru,  une  sorte  de  babau 
imaginé  pour  faire  peur  aux  enfants  : 
se  te  calos  pas,  garo  la  baragogno  î  si 
tu  ne  te  tais  pas,  gare  la  bête  noire  ! 

—  Syn.  babarogno. 

BARAGOUEN,  s.  m.  V. 

BARAGOUIN,  s.  m.    Langage   où  les 

sons  des  mots  sont  tellement  altérés 
qu'il  devient  inintelligible.  —  Ety.  b.- 
BRET.,  bara,  pain,  et  gwin,  vin  ;  mots 
que  les  Français  entendaient  souvent 
prononcer  par  les  Bretons  et  qui  leur 
servirent  à  désigner  un  langage  inin- 
telligible. 

BARAGOUINA,  v.  a.  et  n.  Baragouiner, 
altérer  les  mots  d'une  langue  en  par- 
lant. —  Ety.,  baragouin. 

BARAI,  PRov.,  s.  m.  Blé  bas,  blé  re- 
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trait  qu'on  sépare  du  beau  blé  ;  restes 
et  débris  de  gerbes  qu'on  ramasse  dans 
les  champs,  —  Syn.  raspaU  raspaL 

BABAIA,  V.  n.  V.  Baralhâ. 

BA&AIÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Barralher. 

BARAIL,  s.  m.  V.  Baral. 

B ARAIRE  ,  CÉV. ,  s.  m.  Dévidoir  à 
main.  Y.  Debanaire. 

BARAIRB,  s.  m.  Ellébore.  V.  Va- 
raire. 

BARAL  ,  BARAU  ,  BARALÉ  ,  cÉv.  V. 
BarraU  Barrau,  Barralet. 

BARAL,  s.  m.  Bâralh,  trouble,  bruit, 
désordre,  mêlée,  confusion,  mouve- 
mentf  querelle,  dispute,  vacarme,  em- 
barras. —  Prov.,  varai^  varalh^  va^ 
ra;e;  QUERC,  cÉv.,  ôora^  ;  b.  lim.,  bo» 
rali  ;  cat.,  baralha  ;  ital.,  baraja. 

BARALHA,  v.n.  S'agiter,  se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  aller  à  droite 
et  à  gauche  d'une  manière  désordon- 
née, se  montrer  partout  ;  se  baralhà, 
v.  r. ,  se  battre  à  coups  de  poings.  Ba- 
ralhar,  en  roman,  signifie  contester, 
disputer,  attaquer.  —  Syn.  varaià, 
varalhâ.  —  Cat.,  barallar;  esp.,  ba- 
rajar;  port.,  baralhar.  —  Ety.,  baralh. 

BARALHA,  v.  a.  Entourer  d'une  palis- 
sade. V.  Barralhà.  —  Cév.,  balayer, 
V.  Balajâ. 

BARALHAIRS,  s.  m.  Baralhaire,  per- 
sonne qui  est  toujours  en  mouvement, 
qu'on  rencontre  partout ,  qui  met  tout 
sens  dessus  dessous  ;  chi  baralhaire, 
chien  qui  quête  vivement,  mais  qui  ne 
fait  pas  lever  beaucoup  de  gibier.  — 
Syn.  varalhaire.  —  Esp.,  barajador  ; 
PORT.,   baralhador,  —  Ety.,  baralha, 

BARALHSR,  s.  m.  Boisselier.  Y.  Bar- 
ralher. 

BARALHBJTA ,  v.  n.  Rôder  en  tous 
lieux,  ne  pas  rester  un  moment  en  re- 
pos, se  montrer  partout.  —  Prov.,  va- 
raiéjd.  —  Ety.,  fréq.  de  baralhà. 

BARALHO,  s.  f.  Y.  Barralho. 

BARALHUN,  s.  m.  Balayures.  —  Ety., 
baralha,  balayer.  V.  Balajun. 
BARANCA,  GÉv.,  v.  n.  Radoter. 

BARAHCAGB,  GÉv.,  S.  m.  Radotage.  — 
Ety.,  barancâ. 

BARAHCAIRB,  cÂv.,  S.  m.  Radoteur  — 
Ety., ftaranoi. 
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BARANBBLA,  cêv.,  v.n.  Danser  une 
espèce  de  galop  ou  de  farandole.  — 
Ety.,  barandelo. 

BARANDELAIRB,  0,  cÉv.,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  danse  la  farandole. 
—  Ety.,  barandelâ. 

BARANDELO,  cÉv. ,  s.  f.  Farandole, 
espèce  de  galop,  appelé  aussi  bagatélo, 

BARANDRANO,  prov,.  s.  f.  Manteau  de 
berger;  balandran.  V.  Balandran. 

BARANQUEJA  ,  GÉv. ,  v.  n.  Radoter. 
Fréq.  de  barancâ. 

BARAN8,  PROV.,  s.  m.  Y.  Balans. 

BARANSA,  PROV.,  V.  a.  Y.  BalansA. 

BARASSBOO,  agat.,  s.f.|Y.  Barassego. 

BARA8T0,  gast.,  S.  f.  Y.  Banasto. 

BARASTOV,  GAST.,  s.  m.  Y.  Banastoû; 
il  désigne  aussi  la  claie  aux  punaises, 
tissu  fait  de  brins  d'osier  où  l'on  prend 
ces  insectes. 

BARAT,  GASG.,  s.  m.  Fossé.  Y.  Yalat. 

BARAT  ,  s.  m.  Barat  ,  tromperie  , 
fraude,  supercherie  ;  échange,  traite  ; 
à  Barcelonnette,  on  appelle  barat  une 
bête  hors  de  service.  —  Syn.  barato, 
—  Ang.gat.,  barat  ;  bsp.,  port.,  barato\ 
ITAL.,  baratto.  —  Ety.  b.  bret.,  barad  ; 
kymri,  brad^  tromperie. 

BARAT  A,  V.  a.  Baratar,  trafiquer, 
troquer,  échanger,  négocier  ;  tromper, 
frauder,  friponner,  gagner  frauduleu- 
sement ;  hâbler.  —  Cat.,  baratar  ; 
it\l.,  ôara^iare. —  Ety.,  barat, 

BARAT  AIRE,  s.  m.  Barataire,  bro- 
canteur, usurier,  trompeur,  fripon, 
ribaud;  hâbleur,  celui  qui  paie  de 
vaines  paroles.  —  Syn,  baratter^  bara^ 
tur.  —  Cat.,  es?.,  baratador;  ital., 
barattatore.  —  Ety.,  baratà, 

BARATARIÈ,  s.  f.  Barataria,  trafic, 
troc,  échange  ;  tromperie;  T.  de  mar., 
baraterie,  fraude  commise  par  le  capi- 
taine, le  maître  ou  patron  d'un  navire 
au  préjudice  des  armateurs,  des  assu- 
reurs. —  Cat.,  esp.,  barateria  ;  ital., 
baratteria,  —Ety.,  ôaratô,  tromper. 

BARATAT ,  ado  ,  part,  de  baratâ , 
échangé,  ée,  troqué,  trafiqué;  trompé. 

BARATEJA,  v.n.  Trafiquer,  négocier, 
troquer.  Fréq.  de  baratâ* 

BARATBT,  bitbrr.,   S.  m.   Tricherie, 
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strpercb«fie  ,  petite   frande.  Dih.  de 
barat. 


Cado  mestiMrât 


Pbo. 


BARATIA.  V.  n.  Bavarder,  parler  à 
tort  et  à  travers,  hâbler.  —  Éty.,  altér. 
de  baratà, 

BAEATm,  s,  m.  Baratier,  brocan- 
teur^ A*îpon  ;  hâbleur.  Y.  Barataire. 

'  BAtAn,  s.  f.  Barata,  trafic,  flraude, 
tromperie  ;  échange.  —  €at.  ,  isp. , 
iTkL.,  baraia.  V.Barau 

BASATtX,  BiTKOi.»  s.  m.  Hâbleur. 
V.  Barataire. 

BABB4.  g£v.,  v.  h»  Pouaaer  d«9  radi- 
cules en  parlant  d'une  bouture.  ^- 
£ty.,  barbOf  ràdioule. 

BABIMJOIK^  MONTp.,  s.  H).  ScorzoQôre 
laciniée  ou  podosperme  lacloié,  Po- 
dosjpermum  îaciniatum,  plante  de  la 
ftim.  des  synanthérées  à  fleurons  jau- 
nes» d'un  rouge  livide  en  dessous,  dont 
on  mong^  en  salade  les  jeunes  pousses, 
appelées  crèissihels.  Ge  mot  désigne 
aussi  le  salsifis  des  prés  ou  barbe  de 
bouc,  barbo^de^bûucy  dont  le  nom  est 
eommun  aux  deux  plantes.  Y.  Barbo- 
bouc. 

BABSABD'TO,  piroT.,  s^  f .  Clématite. 
V.  Vitalbô. 

BABBACANO,  prov.,  s.  f.  Corbeau  ou 
pierre  en  saillie  qui  soutient  une  pou- 
tre. En  roman,  barbacana,  barbacane. 

B ARBACIOU ,  PRO V . ,  s .  m .  {barbachbu] 
hirondeire  cul-blanc.  Y.  Barbajôn. 

BABBACIOONO^  S.  f .  Cailleteau.  Y. 
Galkt. 

BARBADO,  BrrKRR.,  cÉv.,  s,  f.  Sarment 
de  vigne  avec  sa  racine^  marcotte,  sau- 
telle.  —  B.  HM.,  borbaUo  ;  toul.,  bar^ 
boulât]  PROV.,  barbé,  —-  Ety.,  bar- 
bat<i  ado,  barlDu,  e>  à  cause  des  raci- 
nes chevelues  que  poussent  les  mar- 
cottes de  vigne. 

BABBAI^.  BL6  de  Turquie  ou  maïs.  Y. 
MiL 

BABBAJAH,  9*  m.  T.  de  mar»,  sous- 
barbe,  cordage  ou  chaîne  qui  avec  la 
Fausse  sous-barbe  et  les  martingales 
sert  à  maintenir  le  beaupré.  —  Cest 
imssi  le*  nom  titr  grand^duo  à  Nioe. 
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BABBfAiOL,  BAlVAJinr,S,m.  Barbajol, 
joubarbe,  grande  joubarbe,  Semper-* 
vivnm  tectarum^  plante  delà.  fam.  des 
crassulacées,  â«at  les  fleurs  sont  d'un 
rose  pAle.  La  joubarbe  est  aussi  appe- 
lée barbajdu,  carchofo^  carchofeta,  car- 
choflo-fer,  artichau  de  muralho,  arti- 
chau  bastard^  artichau  sauvage^  herbo 
d'agacis,  herbo  de  la  copo,  herbo  daî 
tron,  coussodro^  couxdudo,  couchoudOt 
cussoto.  —  Ety.  lat.,  barba  Jovig. 


Ajusta  i  hom  del  babbajol  ; 
£  d'aquel*  herba  tenon  pro 
Ll  Tilan  sobre  Inr  msito, 

DXUDXS  os  PBADB& 

On  y  ftjoBtifr  de  la  jonbarbe  ;  et  les  itajwns 
tiennent  aseea  de  cette  beAe  aar  leura  mai» 
soBB,  (e'est-ji^dite  qji*eU£  croît  nakqfellsement 
snr  les  toits). 

BAIBAJOL,  s.  m.  Y. 

VABBAHIO»  g£v.,  s.  m.  (barbajdu).  Hi* 
réndelie  cul-blan'©^,  Hirundo  urbica-, 
qu'on  appelle  improprement  hirondelle 
de  fenêtre  ;  car  elle  fait  son  nid  «ux 
tuyaux  de  cheminée,  et  le  plus  souvent 
sous  le  larmier  des  toits.  —  Sym.  ior- 
bachbu-i  hiroundelo  quiou-blanc^  beop* 
bazàu, 

BABBAJ0O-OBB>  oév.,  ^.  m.  <b«rb«jdu). 
Hirondelle  des  roc^rs^  Hirundo-  ru* 
pestris-,  appelée  aussi  hiroundelo  frise. 
Cette  hirondelle  est  la  première  qui  se 
mtotttre  dans  n^s  contrées.  L'espèce  en 
eet  rare, 

BABBAJOBLET,  cÉv.,  s.m.  Hirondelle 
de  rivage,  Hirundo  riparia.  Bile  est  un 
peu  plus  petite  que  Thi rondelle  ordi- 
naire. Elle  passe,  à  peu  près,  à  la  mê- 
me époque,  dans  nés  contrées.  — *  Syn. 
barbasany  ribeUràU',  barbazoutet» 

BABBAL,  CÉV.,  s.  m.  Babil,  caquetftge. 

BARBALHA,  v.B.  Babiller,  parier  à  tou^ 
propos.  —  Ety.,  barbaL 

BABBALHAIBE,  S.m.  Grand  parleur. 
—  Ety.,  barbaL 

BABBALBBR,  s.  m.  Y.  Bàrbalhaire. 

BABBAN,  PROV.,  s.  m.  Moine  bourru, 
ogre,  bête  noire,  etc.;  êtres  imaginai- 
res avec  lesquels  on  fttit  peur  aux  en- 
fants. —  Syn.  babau^  harrabiu^  bara- 
gogno,  barbus-,  paparaugno^  faramio. 
On  doime  ttusn  le  noin  tfe  iéaèan  aux 
poux  dans  le  langage  familMC 
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BAHBANCHUAN,  paov.,  s.  m.  Sauterelle 
verte,  Locusta  vïridissima,  appelée  à 
Béziers  cousi  à  cause  de  son  cri. 

BAHBANO,  pRov.,  ».  f.  Galbanum^ 
plante. 

BAHBANB,  adj.  f.  Fantastique,  spec- 
trale ;  mot  que  ne  donne  point  le  Dic- 
tionnaire de  V Académie, 

La  Inno  babbavo 
Bebano 
De  lana. 

Mistral,  Lis  Isclo  d'or. 

BABBAirS0LO,  prov.,  s.  f.  Faute,  er- 
reur. 

BAHBANTANO,  prov.,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  verveine.  —  Srvfherbo  crousado. 

BARBANTO,  prov.  ,  s.  f.  Anémone 
des  prés.  —  Syn.  alimoïno  des  prats, 

BAHBARIO,  PROV.,  s.  f.  Chevelu  des 
racines.  —,  Ety.,  barbâ, 

BABBAROUS,  prov.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  rougéâtre  marbré  de  blanc,  ap- 
pelé raisin  grec,  harharesque,  ou  marcn 
quin  rouge. 

BAIBABUaTt,  s.  f.  Gelée  blanche,  ro- 
sée convertie  par  le  froid  matinal  en 
une  espèce  de  neige.  —  Syn.  barbasto^ 
haliéro-i  aubièiro^  brèino,  brado^  blan- 
cado.  —  Ety.,  barbo  ;  la  gelée  blanche 
forme  sur  les  plantes  une  espèce  de 
barbe.  Èarbarusta  peut  se  traduire  aussi 
par  barba  usta^  barbe  brûlée,  en  éten-» 
dant  la  signification  de  barba  bmj::  bour- 
geons et  aux  feuilles  des  végétaux. 

BAHBA8AN,  prov.,  s.  m.  Hirondelle 
de  rivage.  V.  Barbajoulet. 

BABBASBO,  s.  f.  Barbe  longue,  ou  sale 
et  mal  peignée.  — Esp.,  barbaza  ;  ital., 
barbaccia.  —  Ety.,  augm.  de  barbo. 

BARBASTA,  v.  n.  Faire,  ou  tomber  de 
la  gelée  blanche.  —  Ety.,  barbasto, 

BARBA8T0,  c^v.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Barbarusto. 

BARBAT,  'ado,  part.  Barbât,  barbu, 
ne  ;  embarbelée,  en  parlant  d'une  flè- 
che. —  Esp.,  barbado  ;  ital.,  barbato, 

BABBATA,  cÉv.»  v.  n.  Bouillir  à  gros 
bouillons  ;  au  fig.  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers. V.  Gargoutà.  11  est  aussi  syno- 
nyme de  barboutd.  Y.  ce  mot, 

RAIBATAIRB,  o,  eâv.>  s.  m.  et  f.  Ba« 
billard,  e.  —  Ety.,  barbatâ. 


(191  j 


BAR 

BARRATO,  s.  f.  Babillards,  bavarde  , 
tripoteuse Ety.,  barbota, 

BARBAU,  BâARir,,  9.  m.  Hscaidiot,  in^. 
secte  ;  moins  bourru,  qui  fait  peuA 
aux  enfants.  Y.  Barban* 

BARBABDU,  nim.,  s,  m.  (barbazôu).  V. 
Barbajôu. 

BARBAZ0V-&RI8,  nim.,  s.  m.  (barbazèu>. 
i  V.  Barbajôu-gris. 

BARBAZOIÏLBT,  nim.,  s.  m.  V.  Barba- 
joulet. 

BARBÉ,  PROV.,.  s.  m.  Marcotte  de  vi-* 
gne,  bouture  enracinée.  Y.  Barbado. 

BARBE.  b6abk.,  s*  m,  Y.  Barbier. 

BARBÈIROV,  PROV.,  9.  m.  (barbèirôu)< 
*  Mauvaia  barbieor,  garçon  perruquier. 

BARRÈIROn,  s.  m.  Martinet  noir.  Yi 
Aubalestrier  ;  barbèiràu .  des  blancs, 
grand  martinet  à  ventre 'blanô. 

BARBRJA,  cév.,  V.  a.  Bai^bifier,  raser^ 
faire  la  barbe  ;  dépêcher  ;  au  fig.  ga^ 
gner  son  argent  à  quelqu'un,  la  tondre  ; 
se  barbejâ^  v.  r.,  se  faire  la  barbe.  — 
Syn.  barbiây  barbifià.  —  Ety.,  barbo, 

BARBBJAN,  s.  m.  T.  de  mar.,  sous- 
barbe»  cordage  en  forme  de  Y  renver- 
sé, placé  sur  le  mât  de  beaupré  ;  ren- 
fort de  bois  dur  à  Tavant  d'uni  navire  â 
la  hauteur  de  là  flottaison. 

BARDEJAT,  gasc,  adj.  Barbu.  Y.  Bar- 
bât. 

BARRSL,  s.  m.  Barbeau.  Y.  Barbèu« 

RARRBLA,  prov.,  v.  n.  Panteler,  hale- 
ter, avoir  la  respiration  embarrassée 
et  pressée  ;  agoniser;  v.a.,  convoiter, 
désirer  ardemment. 

BARBBLANT>  o,  p6urt.  préîf.  de  barbelâ. 
Haletant,  pantelant,  agonisant.  ^ 

BARRBiSJA,  prov.,  v.  n.  Panteler  ;  au 
fig.  convoiter,  mourir  d'envie  de.  — 
Fréq.  de  barbelâ. 

RARBEN,  PROV.,  s.  m.  Sabine,  plante. 
Y.  Gade-sabin. 

BARRBM),  PROV.,  s.  f.  Yerveine.  Y. 
Herbo  crousado. 

BARRENO,  PROV.,  s.  f.  Petites  racines 
des  plantes  ;  barbes  de  l'épi. 
RARBBSIN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Barbin. 

BABBET07  8.f.  Barbbta,  petite  ou jeur 
ne  barbe;  petite  guimpe  ;   corde  oU 
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chatne  d'attache  d'une  chaloupe  ; 
faire  la  barbeto,  soutenir  un  Jeune  na- 
geur par  le  menton  ;  al  mena  de  la  bar^ 
beto,  au  mouvement  des  lèvres.  —  Esp., 
barbilla;  ital.,  barbeta,  Dim.  de  barbo, 

BARBiU,  s.  m.  Barbeau ,  Cyprinus 
barbus  y  poisson  de  Tordre  des  mala- 
coptérygiens  abdominaux, qu'on  trouve 
dans  nos  rivières.  Son  nom  lui  vient 
des  deux  barbillons  de  sa  mâchoire 
sapérieure  et  de  deux  plus  longs  qu'on 
remarque  aux  angles  de  sa  bouche.  Sa 
nageoire  dorsale  est  bleuâtre.  —  Syn. 
barbet,  barbut.  —  Esp.,  ital.  ,  barbo  ; 
ANGL.,  barbelL  —  "Ety,^  barèelluS',  dim. 
de  barbus,  barbeau  ,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  barbe  qu'il  porte. 

BARBIA,  pROv.,  V.  a.  Barbifier.  V.  Bar- 
bejà. 

BAIBIEH,  0,  s.  m.  et  f.  Barbier,  bâr- 
BiBRA,  barbier,  femme  de  barbier, 
femme  qui  rase  ;  autrefois,  mauvais 
chirurgien,  appelé  f  rater;  c'est  au /"rafer 
que  s'applique  ce  proverbe  : 


Basbibb  pietadons 
Fa  Ion  cop  rermenoas. 

Béarm.,  barbe;  gat.,  barber^  barbera; 
ESP.,  barberoy  barbera;  ital. ^  barbiere^ 
barbiera, 

BAIBIÉRO,  PROv.,  s.  f.  Nom  d'une  va- 
riété de  châtaigùe. 

BABBIFIA,  V.  a.  Y.  BarbejÂ. 

BARBILHAT,  s.  m.  Barbillon,  petit 
barbeau,  ainsi  nommé  des  petites  bar- 
bes qu'il  porte. 

BABBILHOUN,  s.  m.  Barbillon,  fila- 
ments qui  sont  aux  deux  côtés  de  la 
gueule  de  certains  poissons;  barbi- 
IhounSy  s.  m.  p.?  chevelu,  filaments  des 
racines  ;  envies,  fragments  de  peau 
qui  se  détachent  de  la  base  des  ongles. 
—  Ety.,  dim.  de  barbo. 

BARBIN,  s.  m.  Hippobosque  du  mou- 
ton, Hippobosca  ovina-,  insecte  qui  vit 
sur  cet  animal.  —  Syn.  barbesin. 

BARBIO,  cÉv. ,  s.  m.  Petit  homme 
barbu.  —  Syn.  barbocho. 

BARBO,  s.  f.  Barba,  barbe,  poil  du 
menton  et  des  joues;  arête  \arista) 
des  blés  et  des  autres  céréales,  autres 
que  la  touzelle  qui  en  est  dépourvue  ; 
filaments  des  racines  ;  sarment  de  vi- 
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gne  qu'on  met  en  terre  pour  qu'il  prenne 
racine  (barbado)  ;  clavaire  coralloïde, 
de  la  fam.  des  champignons  ;  filets  qui 
bordent  les  nageoires  de  certains  pois- 
sons ;  partie  extérieure  de  la  bouche 
du  cheval  ;  bandes  de  toile  ou  de  den- 
telles qui  pendent  aux  coiffes  des  fem- 
mes ;  partie  extérieure  du  marc  de 
raisin  placé  sur  le  pressoir  qui  échappe 
à  la  pression  ;  menton  ;  devant  du  cou 
d'un  oiseau.  On  dit  d'une  personne 
adroite  et  rusée  :  Nous  fariô  la  barbo 
à  toutes^  elle  nous  rendrait  des  points 
à  tous  tant  que  nous  sommes.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  barba,  — Ety. l ai., 
barba. 

Onnte  çartos  parlou 
Babbos  caloa. 

Bouler  sens  babbo 
Airo  sens  garbo. 

Pao. 


BARBO (herbo  de  santo),  s.f.  Barbarée 
commune,  vélar  rondo tte,  herbe  de 
S*'-Barbe,  Barbarea  vulgaris^  plante 
de  la  fam.  des  crucifères  siliqueuses, 
à  fleurs  jaunes.  —  Syn.  cotssouleto 
jaune. 

BARBO-BLANC,  S.  m.  Collier  blanc;  on 
donne  ce  nom  aux  jeunes  cailles  de 
l'année,  dont  la  gorge  n'a  pas  encore 
pris  les  couleurs  qui  distinguent  les 
mâles  et  les  femelles  après  leur  seconde 
année.  Les  colliers  blancs  arrivent  sur 
notre  plage  à  la  fin  de  juin;  il  est  pro- 
bable qu'ils  proviennent  de  nichées 
qui  ont  eu  lieu,  en  hiver,  dans  des 
pays  où  la  température  est  plus  élevée 
que  la  nôtre,  en  Egypte  ou  en  Hjihiopie. 

BARBO-BLUO,  s.f.  Gorge  bleue,  Sylvia 
ou  Motacilla  cyanecula^  oiseau  du 
genre  des  becs-fins  qui  a  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  d'un  bleu  d'azur, 
bordé  de  noir  à  la  partie  inférieure  ; 
noms  divers  ;  bisquerlo^  papa-blu, 
cuou-rousset'blanc. 

BARBO-BOUC  ,     BARBO-DE-BOUO  ,    S.  f. 

Barbe-de-bouc  ou  salsifis  des  prés, 
Tragopogon  pratense.  Noms  div.  : 
bouchiérabo  ,  bocfàs  ,  bouchi^-barbo , 
bouchigaSi  couximbarbo^  cucurèu.  — 
Esp.,  barba'de'CcU)ron  ;  ital,,  barba- 
di-becco,  Qn  donne   aussi  le  nom  de 
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barbO'houc  à  la  scorzonère  laciniée  et 
à  la  clavaire  coralloïde. 

BARBO-SE-CAPOUCIIN  ,  s.  m.  Barbe- 
de-capucin,  cheveux-de -Vénus,  noms 
vulgaires  de  la  chicorée  sauvage  qui  a 
poussé  dans  une  cave,  et  aussi  de  la 
nigelle-de-Damas,  Nigella  Damascena<, 
plante  glabre  de  la  fam.  des  renoncu- 
îacées,  dont  les  graines  connues  sous 
le  nom  de  graines  bénites,  passent  pour 
fortifiantes  et  carminatives. 

BARBO-SB-RinrABIl,  s.  f.  On  désigne 
vulgairement  par  ce  nom  toutes  les 
variétés  du  genre  des  astragales,  à 
cause  des  poils  qui  garnissent  leurs 
feuilles,  les  astragales  Stella,  Hamosus^ 
Cicer,  Purpureus,  IncanuSf  Mompessv^ 
lanus  et  Glyq/phyllos,  ou  Regalussio 
sauvajo. 

BARB0-1I0U8,  s.  m.  Rouge-gorge,  oi- 
seau du  genre  des  becs-fins,  Sylvia  ou 
Motacilla  rubecula-,  dont  le  front,  le 
tour  des  yeux,  la  gorge  et  la  poitrine 
sont  d'un  roux  ardent.  Noms  div.  : 
barbo-roussoy  bouét  papa-rousj  rigau. 
—  Esp.,  piiïroxo  ;  ital.,  pittirosso, 

BABB0-R0U880,  s.  f.   V.   Barbo-rous. 

BARBOCIO,GÉv.^s.m.Petitchienbarbet, 
demi-barbet,  barbichon  ;  petit  homme 
barbu. 

BARBOilRI,  DAUPH.,  s.  Personne  mas- 
quée, déguisée. 

BARBOJBLAT,  gasc,  adj.  Qui  a  la 
barbe  gelée  ;  transi  de  froid  ;  au  fig. 
trembleur,  poltron. 

BAHBOLBCA,  gasc,  V.  n.  Lécher  son 
menton,  manger  comme  un  glouton, 
dévorer. 

BABBOLBCO,  gasc.  ,  adj .  Glouton. 

BABBOLO,  TOUL.,  s.  f.  Virole  ;  fraise 
ou  barbe  de  coq,  les  deux  morceaux 
de  chair  qui  pendent  sous  son  bec.  — 
Bty.,  barbo, 

BABBOTO,  cÉv.,  s.f.  Cloporte,  Onis- 
eus,  crustacé  de  la  fam.  des  quadri- 
cornes;  lim.,  serpent,  couleuvre.  Noms 
div.  :  porquet'de-croto,  trejo-de-crotOy 
babarotOy  triujeto, 

BABBOUIA,  cév.,  v.  a.    V.  Barbouilla. 

BABBOUCIA,  CÉV.,  v.  a.  et  n.  V.  Bal- 
bucià. 

BABBOUUSAT,   S.  m.  V.    Barboussat. 
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BARBOULAT,  toul,  s.  m.  V.  Barbado. 

BARBOULHA  ,  v.  a.  et  n.  Barbouiller , 
salir,  souiller,  tacher  ;  poser  grossiè- 
rement les  couleurs  ;  parler  ou  écrire 
d'une  manière  inintelligible  ;  bredouil- 
ler. —  CÉV.,  barbouiâ;  esp,,  barbullar\ 
iTAL.,  barbugliare, 

BABBOULHABO  ,  s.  f.  Barbouillage  ; 
mauvaise  fricassée  ;  macédoine  de  di- 
vers légumes  ;  œufs  brouillés.  —  8yn. 
bourboulhado,  —  Ety.,  part^f.  de  bar^ 
boulhâ, 

BABBOULHAQE,  s.  m.  Barbouillage,  -r 
Syn.  bourboulhage,— 'Ety. <t  barboulhâ, 

BABBOULHAIRE ,  s.  m.  Barbouilleur  , 
mauvais  peintre  ;  bredouilleur  ;  mau- 
vais écrivain.  —  Syn.  bourboulhaire. — 
Ety.  ,  barboulhâ. 

BABBOUNTINO,  S.  f.  Un  des  noms  du 
semen-contra  ou  semencine  ,  graine 
vermifuge  produite  par  diverses  espè- 
ces d'armoises.  —  Syn.  barboutino  > 
bourboutino,  bourbountino. 

BABBOUSSAT,  s.  m.  Bâton  dont  se  ser- 
vent les  laboureurs,  armé  à  son  gros 
bout  d'un  curoir  en  fer,  cureto,  et  à 
l'autre  d'un  aiguillon  ;  le  curoir  lui- 
même.  —  Syn.  barbouissat,  bourbous^ 
sat,  bourboussadOt  aussic, 

BABBOUTA,  v.  n.  Barboter,  fouiller 
avec  le  bec  dans  la  bourbe,  comme 
font  les  canards  ;  mettre  les  mains 
dans  l'eau  en  l'agitant,  marcher  dans 
la  boue  de  manière  à  se  crotter  ;  bouil- 
lir à  gros  bouillons  ;  marmotter,  pro- 
noncer d'une  façon  mal  articulée,  rai- 
sonner à  tort  et  à  travers.  —  Cév., 
barbatà-y  esp.,  barbotar,  marmotter. 

BABBOUTI ,  CÉV. ,  PROv.,  v.  a.  et  Q. 
Marmotter  ,  prononcer  d'une  façon 
mal  articulée  ;  parler  entre  ses  dents. 
—  Syn.  barbouta,  barboutina^  barbou- 
tineja,  —  Ety.  lat,,  balbutire^  balbu- 
tier. 

BABBOUTIA^  prov.,  V.  n.  V.  Balbucià. 

BABBOUTIAIBB,  prov.,  S.  m.  V.  Bal- 
buciaire. 

BABBOUTINA  ,  v.  a.  et  n.  Marmotter. 
Fréq.  de  barboutU 

BABBOUTINAIBB,  S.  m.  Celui  qui  parle 
entre  ses  dents  sans  se  faire  entendre  ; 
bredouilleur.  —  Ety.,  barboutinâ. 
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BAlBOUTDfAmiT ,  s.  m.  Marmotte- 
ment, bredouillement.  —  Ety.,  bar- 
t)outind. 

BABBOUTDnSJA ,  v.  D.  Marmotter. 
Fréq.  de  barboutind, 

BARBOVTINO,  s.  f.  Y*  Barbountino. 

BAIBOUTO,  PROv.,  s.  f.  Un  des  noms  du 
houblon.  V.  tioubloun;  Tanémone- 
des-Alpes.  V.  Barbuo. 

BAIBUCIA,  V.  a.  et  n.  V.  Balbuci&. 

BABBUBO,  PROV.,  S.  f.  Masque,  faux 
Tisage. 

BABBUBOf  BARBUO,  8.  f.  Moineau  de 
mer  ,  Plmronectes  passer ,  poisson 
de  Tordre  des  holobranches  et  de  la 
finm.  des  hétérosomes,  ainsi  appelé  à 
cause  des  aspérités  semblables  à  des 
;poils  qui  couvrent  une  partie  de  son 
corps. 

BABBUDO,  BAIBUQ,  8.  f .  Nigelie  de 
Damas ,  barbe-de-capucin  ;  V.  Barbo- 
de^capouchin  ;  nigelie  des  champs  , 
vulgairement  nielle,  Nigella  arvensis  ; 
anémone  des  Alpes,  Anémone  alpina , 
plante  de  la  fam.  des  renonculacées, 
qu'on  appelle  bàumiano,  quand  elle  est 
an  fleurs.  —  Syn.  barbuso,  nigelie 
des  champs  ;  barbouto^  anémone*des- 
Alpes.  —  Ety.,  barboi  barbe. 

BARBUS,,  PROV.»  s.  m.  Y.  Barban. 

BARBUSO,  ».  f.  Nigelie  des  champs.  Y. 
Barbudo. 

RARBUTf  Hdo,  adj.  Bàrbut*  barbu,  e, 
qui  a  beaucoup  de  barbe.  —  Gat.,  bar* 
but;  Bsp.,  PORT.,  barbudo  ;  ital,,  bar^ 
hvJio.  *—  Ety.,  barbo, 

BARBUT,  s.  m.  Barbeau,  poisson.  Y. 
Barbôu» 

BARCABO,  s.  f.  Batelée,  charge  d'une 
barque,  plein  un  bateau  ou  une  barque 
d'hommes  ou  de  marchandises.-— Gat., 
ESP.,  barcada  ;  ital.,  barcata,  —  Ety., 
barco, 

BARGAOB,  BARCAOI,  s.  m.  Droit  de  pas- 
sage sur  un  bac.  —  Ett.,  barco, 

BARCARÉ8,  s.  m.  Réunion  de  barques  ; 
hotRiftes  composaiit  l'équipage  d'une 
arque ,  flotte.  —  Ett.,  baroo, 

ïaio  1»rce)  \ai  BABOàaii. 

Pso. 
Telle  maisont  telle  cùtApagnle. 
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BARGA8S0,  s.f.  Un6  grande  barque, 
une  mauvaise  barque.— Esp.,  barcaza\ 
ITAL.,  barcassa.  —  Ety.,  augm.  de  bar- 
co, 

TielhO  BABCA8SO 

Foss'aigtLO  amasso. 

Pko. 

Quand  çn  est  vieux,  on  est  accablé  d'infirmité. 

BARCATIER,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Batelier, 
ère. 

BARCO,  s.  f.  Barca,  barque,  chaloupe, 
nom  générique  de  plusieurs  espèces  de 
bâtiments  de  mer  et  de  rivière.  Aufig.  : 
a  pla  menât  sa  barco,  il  a  su  bien  faire 
ses  affaires  ;  ounl  va  la  barco-,  va  Bap- 
tiste, se  laisser  aller,  n'avoir  pas  de 
résolution  fixe.  —  Esp.,  ital.,  barca  ; 
V.  FR.,  barge  ;  b.  bret.,  bark,  —  Ety., 
lat.,  barca» 

£n  aiguo  paro 
Babgo  segaro. 

Pro. 

BARGOT,  S.  m.  Barquerolle,  petite  bar- 
que. —  Syn,  barquetf  barqueto,  bar- 
quihoù,  —  Ety.,  dim.  de  barco. 


BARB, 

Bar. 


GÉv.,  TouL.,  3.  m.  Dalle«  Y. 


BARSA,  v.  a.  Carreler  avec  des  dalles, 
paver  ;  barder,  couvrir  de  bardes  ; 
mettre  la  barde  ;  bardd  un  capoû,  cou- 
vrir un  chapon  de  bardes  de  lard, 
plaquer  ou  jeter  contre  ;  se  barda  lou 
cap  per  las  parets,  donner  de  la  tête 
contre  les  parois  d'un  mur.  —  Syn.  bar- 
dasse, bardasseld.  —  Ety.,  bard,  dalle 
pour  la  première  acception,  et  bardo-, 
pour  les  deux  autres. 

BARBAGO,  s.  f.  Yase  de  terre  très-po^ 
reuse  dont  on  se  sert  dans  le  Levant 
pour  faire  rafraîchir  l'eau. —Ety., ôord, 
dalle. 

BARBAGB.  BARB  AGI,  s.  m.   Action  de 

paver  avec  des  dalles.  —  Ety.,  barda» 

BARBAIANT,  prov.,  s.  m.  Mécréant. 

BAROANA,  DAUPH.,  s.  f.  Punaise. 

BARBANO,  s.f  Bardane.Y.  Laparasso. 

BARDA8SA,  cÉv.,  prov.  ,  v.  a.  Jeter 
contre  les  dalles,  jeter  par  terre.  — 
Syn.  bardasselâ,  —  Ety.,  ft-éq.  de  bar^ 
dd. 


BARBASSBLA,  prov.,  v.  a.  Jeter  contre 
les  dalles.  —  Ety.,  fréq.  de  hardassâ. 
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BAlOiT,  4.  tn.  Dallage,  pavé;  balcon; 
parapet,  garde-fou  d'un  pont;  grille 
d'un  balcon.  —  £tt.>  bard,  dalle,  pavé. 

BARDAT,  ado«  part.  Carrelé,  ée,  pa- 
vé ;  bardé,  couvert  de  bardes  ;  bâté. 

BABDS,  pRov.,  s.  m.  Petite  aigrette  ou 
héron  garzette.  V.  Galichoun-blanc  \ 
c'est  aussi  un  des  noms  du  grèbe  cas- 
tagneux.  V.  Gabusset. 

BARDE,  (ïAsc,  s. m. Bourbier.— Syn. 
hardisse^bardiL  —  Ety.,  bard, 

BARDECO,  PROV.,  s.  f.  Ustensile  en  fer- 
blanc  dont  se  servaient  lès  frères  quê- 
teurs pour  recevoir  l'huile  qu'on  leur 
donnait  aux  moulins  à  huile. 

BARDBL,  s.  m.  Bardel,  espèce  de  bar- 
de. —  Syn.  bardëllo,  bardelo,  —  Ety., 
bardo. 

BARSELETÔ,  PBOv.,  S.  f.  Petit  corset 
pour  les  enfants.  —  Syn.  bardeto.  — 
Ety.,  dim.  de  bardcto. 

BARSÈLLO.  s.  f.  Bardelle,  espèce  de 
selle  sans  arçons,  faite  ordinairement 
de  grosse  toile  et  de  bourre.  —  Syn. 
hardeto,  àardino.  —  Itai..,  bardella,  — 
Ett.,  bardel. 

BARDBLLO,  PROV.,  s.  f.  Bras  du  banc 
sur  lequel  les  veiTiers  travaillent  le 
verre. 

BARDELO,  s.  f.  Bardelle.  Y.  Bardelio. 

BAROBTO,  s.  f.  Petit  corset.  Y.Barde- 
leto. 

BARDiV»  GASc.,  â.  m.  Bouchon,  bon- 
don. —  Gfiv.)  bardoc. 

BAhtttÉià'A,  CAST.,  s.  f.  Petite  fosse 
dans  laquelle  on  corroie  la  terre  dans 
une  briqueterie.  —  Ety.,  bard,  bôuè, 
fenrre  détrempée. 

ÈARDttR,  CAST.,  s.  m.  Ouvrier  briq[ùê- 
tier  qui  corroie  là  terre  en  la  piétinant, 
fàitavre.  -^  Ety.,  bard, 

BXRlttNO,  à.  f.  Espèce  de  selle  sans 
àrifûns,  ou  Avec  un  seul  arçon  au-de- 
vant, recouverte  d'une  peau.  —  Qûè^'c., 
hoitino,  V.  Bardëllo. 

BAROISSA,  TOUL.,  V.  à.  Enduire  de 
boue  6u  de  terre,  bauger,  plâtrer  ;  se 
bardissà,  v.  r.,  s'embourbek*  ;  se  tôuleir 
dans  la  boue,  se  vautrer.  —  B.  lim., 
bordissàt  -*-  Ety.^  bardUse,  de  bardy 
boue,  bourbier. 
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BARBUSB,  GÀsc,  s,  m.  Bourbier.  Y. 
Bardé. 

BAROIT,  OASc,  s.  m.  Bourbier.  Y. 
Bardé. 

BARBO,  S.  f.  Barde,  espèce  de  selle 
qui  n'a  ni  fer,  ni  bois,  ni  arçons,  faite 
avec  de  la  grosse  toile  et  bourrée  avec 
de  la  paille  ;  tranche  de  lard  fort  minée 
dont  on  entoure  les  chapons,  les  per- 
drix, les  cailles,  etc.,  qu'on  fait  rôtit. 

—  ToDL.,  aubardo  ;  bsp.,  port*,  {Ubar* 
da  ;  iTAL.,  barda, 

BARDOG,  c^v.,  TOUL.,  S.  ;ed.  Bon^n 
d'un  tonneau,  morceau  de  bois  qui  sert 
à  boucher  la  bonde.  —  Gasc,  bardèu. 

BARDOT,  s.  m.  Bardot,  produit  du 
cheval  et  de  l'ânesse,  tapdis  que  le  mu- 
let proprement  dit  est  le  produit  de  la 
jument  et  de  l'âne;  au  fig.  stupide, 
grossier,  niais  ;  personne  sur .  laquellie 
les  autres  se  déchargent  de  leur  beso- 
gne.  —  Gév.,  barda  ;  querc,  bordoL  — 
Ety.,  bardoi  barde,  espèce  de  selle. 

BARSOÙ,  s.  m.  (bardoû).  Bât  >  petite 
barde.  —  Ety.,  dim,  de  bardo^  barde. 

.    BARSOUGHOÙN,  prov.,  s.  m.  Petit.b^r- 
dot, jeune  mulet;  ânon;  gév.,  bardoutè. 

—  Ety.,  dim.  de  bardot. 

r  , 

BAàOOtnA,  i>AOv.,  V.  n.  Bavarder,  bre- 
douiller. 

iBARSOniO,  PROV.,  8.  f.  Y.  Bardoulbo. 

BARDOULET,  s.  m.  Yerveux.  Aitér.  de 
Yertoulet.  Y.  ce  mot. 

BARBODLHO,  S.  f.  Trouble,  conAiSîoiî, 
division,  dissension,  embarras.;  a'dj., 
bavard»  bredouilJeur. 

BARDOQTÉ,  c6v.,  S.  XQ.  Petit  bilrdot. 
^  DiH.  de  bardot. 

BARSO,  èco,  PROV.,  adj.  Butofv  ^îâià, 
hébété,  étourdi* 

RASBJA,  BARBJADU.  Y.  Bàrrejâ,  BaN 
rejadis. 

BARBN,  BARfeNG,  OÉv.,  pROV.,  d.  m. 
Abîme,  gouffre.  —  Svk.  àveft, 

BARiT,  BAftÈTÎ,  «ASC,  s.  lU.  Cluéfet, 
terre  labourée,  labour.  Y.  Gtftîacfi'. 

BARitTA,  OASC,  V.  a.  Faire  un  gùé- 
ret  d'une  terre  en  ohaume^  Jla  tabdurer. 

—  Syn.  garachà.  —  Ety.,  barè^» 

BAïutXTA,  6f  se,  V..  a.  JPasser  Ja^ltetee 
au  tamis.  —  Ety.,  barèytOj  tamis* 
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BABÈTTO,  GASc,  s.  f.  Tamis  à  passer 
la  farine.  —  Biterr.,  espaL 

BAHFOULIÂl,  DAUPH.,  s.  m.  Babillard, 
bavard. 

BARQA,  GÉv.,  V.  s.  Maquer,  broyer  le 
lin  ou  le  chanvre  ;  v.  n.,  babiller,  ca- 
queter, jaser. — Syn.  barjà,  bregâ,  bre^ 
gU  bregounà,  —  Ety.,  altér.  de  bregâ. 

BARflÂDOUIRB,  cÉv.,  s.  m.  Babillard, 
bavard.  —  Syn.  ^arjoc.  —Ety.,  bargà. 

BAROABOUIBO,  cÊv.,  s.  f.  Brisoir,  ma- 
que,  instrument  pour  rompre  le  chan- 
vre. —  Syn.  bargos,  bargoun^  bregoun, 

—  Ety.,  bargado^  part.  f.  de  bargà. 

BAROAGNA,  v.  a.  Barganhâr,  bargui- 
gner, hésiter,  avoir  de  la  peine  à  se 
déterminer,  particulièrement  dans  un 
achat  ou  dans  toute  autre  affaire  de  ce 
genre.  —  Syn.  barguignât  berguignà. 

—  Ital.,  bargagnare.  —  Ety.  b.  lat., 
barganniarey  marchander. 

BARGAQNA&E,  s.  m.  Barguignage ,  hé- 
sitation à  prendre  un  parti.  —  Ety., 
bargagnâ. 

BARQAGNAIRE,  ô,  s.  m.  et  f,  Bargui- 
gneur,  euse.  —  Syn.  barguignaire.  — 
Ety.,  bargagnâ. 

BARGAIRB,  0,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ière,  employés  à  broyer  le  chanvre  ; 
babillard,  e.  —  Syn.  bregaire^  barjèi' 
rise.  —  Ety.,  bargâ, 

BAROALÉ,  BAROALBT,  cÉv. ,  GASC,  s.  et 
adj.  Babillard,  bavard.  —  Syn.  bargaU 
her.  —  Ety.,  bargâ^  dans  le  sens  de 
babiller. 

BARCrALIBR,  ckv.,  adj.  V.  Bargalé. 

BAR&ANBLOS,  BARfiAMILIOS,  Gév.,8.  f.p. 
Ëtoupes  grossières;  chènevottes.  Y. 
Bargun. 

BAROAS0D8,  gév.,  s.  m.  p.  Saison  où 
l'on  broie  le  chanvre.  —  Ety.,  bargâ, 

BARGATEJA,  v,  n.  Babiller,  caqueter  ; 
bredouiller.  —  Syn.  bargounejâ.  — 
Ety.,  fréq.  de  bargà. 

BARfiATIER,  s.  m.  Bredouilleur.  V. 
Manjo-favos.  —  Ety.,  bargà. 

BABfiinAOO,  s.  i.  V.  Barjalado. 

BARflÈIBETO,  S.  f.  Jeune  bergère;  ber- 
geronnette, oiseau.  Altér.  de  btsrgèireto. 

BAHOÈntOUmSTO,  Si  f .  Y.  Bergôirou- 
xieto. 


BAROBLA90,  s.  f.  Y.  Barjalado. 

BARGBR,  0,  S.  m.etf.  Y.  Bergier,  o; 
BargiéroSt  prov.,  s.  f.  p.,  espèce  de 
danse  provençale. 

BARGILH08,  cÉv.,*s.  p.  Y.  Bargun. 

BARGOS,  BARfiOUN,  s.  Y.  Bargadouiro. 

BARGOULIAIRE,  s.  m.  Brailleur,  ba- 
billard. —  Ety.,  hargairc. 

BARGOUNEJA,  v.  n.  Jargonner,  balbu- 
tier ;  commencer  à  parler,  quand  il 
s'agit  des  e  niants.  —  Syn.  bargatejà. 
—  Ety.,  fréq.  de  bargâ,  caqueter. 

BARGIHGNA  et  ses  dérivés.  Y.  Barga- 
gnâ, etc. 

BARGUN,  cÉv.,  s.  m.  Chènevottes,  dé- 
bris de  chanvre  dont  on  fait  les  allu- 
mettes. —  Syn.  barjetoun,  barjilhos^t 
barganilhos,  barganelos^  limbargos, 
candilhouns.  —  QuEftc,  borguny  bor- 
zodis.  —  Ety.,  bargà, 

BARI,  cÉv.,  s.  m.  Rempart.  Y.  Barri. 

BARIA,  V.  a.  et  n.  Yarier  et  ses  déri- 
rés.  Y.  Yariâ. 

BARICAU,  gasg.,  s. m.  Fondrière,  ter- 
rain marécageux  où  Ton  s'embourbe. 

BARICOT,  PROV.,  s. m*.  Basilic.  Altér. 
de  balicot.  Y.  Basilic. 

BARIÉLO,  PROV.,  s.  f.  Baratte.  Y. 
Burriéro. 

BARIGOULA  {Grosso),  s.  f.  Goris  de 
Montpellier,  Corismonspeliensis,  plante 
de  la  fam.  des  primulacées. 

BARIGOULIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Couche  où 
l'on  fait  venir  des  champignons.  — 
Syn.  bouligouliéro.  —  Ety.,  barigoulOt 
champignon  du  panicaut. 

BARIGOULO,  s.  f.  Champignon,  et  par- 
ticulièrement champignon  du  pani- 
caut. —  Syn.  brigoulo,  bouligoulo. 

BARIL,  GÉv.,  et  ses  dérivés.  Y.  Barrîl. 

BARILIO,  s.  f.  Barille,  soude  cultivée, 
Salsola  sativa,  plante  dont  la  cendre 
fournit  la  meilleure  soude. 

BARILIOTOU,  AGAT,  s.  m.  Personne 
de  basse  condition. 

BARINGO-BARANGO,  loc  adv.  Y.  Bar- 
lingo-barlango. 

BARIO,  PRoy.,  s.  f.  Maïs.  Y.  Mil. 

BARIOTQ,  s.  f.  Brouette.  —  Syn.  bar-- 
jolo.  —  Esp.,  brueta. 
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BABIOn,  PROv.,s.m.  V.  Barril. 

BABISCO'BARASCO;  cév.>  loc.  adv.  V. 
Bariingo-b  arlango . 

BARI8SL,  elo,  pRov.,  adj.  Imbécile- 
niais. 

BABITBL,   DAUPH.f    s.  m.  Blutoir.  Y. 

Banitel. 

BABITOUNA,  ûÉv.,  v.n.  Grommeler, 
grogner. 

BABJA,  V.  n.  et  a.  Broyer  le  chanvre  ; 
jaser,  caqueter,  habiller,  parler  trop 
et  inconsidérément.  —  Syn.  bargâ.  — 
B.  LiM.,  borjà, 

BABJAC,  aco,  adj.  Babillard,  arde^ 
parleur,  euse,  ennuyeux  et  fatiguant 
par  son  caquet.  —  Syn.  barjau.  — 
Ety.,  barjacâ,  caqueter. 

Ab  tagah  gaire  paresonso  ! 
£s  que  la  lengo  ie  pmsié  ! 
E  coarreguè  troaba  Franceso,  sa  resino, 
La  pn  BABJACO  ddn  qnartië. 

ROUUANILLB. 

BABJAGA,  PROV.,  v.  n.  Bavarder,  ba- 
biller. 

BABJACAIRE,  o,  adj.  et  s.  Babillard,  e. 
'^ETY.ybarjacâ. 

BABJACAS,  asso,  adj.  et  s.  Grand  ba- 
billard, grande  babillarde.  Augm.  de 
harjac. 

BABJABI8,  BAHJABI880,  S.  f.  Bavar- 
dage. —  Ety.,  barjd. 

BABJADO,  PROV.,  s.  f.  Bouohée.—ETY., 
harjo,  mâchoire. 

BARJAIBE.  BABJARELLO,  prov.,  adj. 
et  s.  Babillard,  e.  —  Syn,  barjacaire, 
—  Ety.,  barjâ, 

BARJALABO,  cÉv.,  s.  f.  Mélange  de 
paumelle  et  de  vesces,  dont  on  fait  un 
très-mauvais  pain  dans  les  montagnes  ; 
grains  qu'on  sème  en  mars  ;  fourrages 
destinés  à  être  mangés  en  vert.  — 
Syn.  bargèiradoi  bargelado, 

BABJAU,  CÉV.,  adj.  Babillard.  V.  Bar- 
jac. 

BABJilBISE,  GÉv.,  s.  f.  Femme  em- 
ployée à  broyer  le  chanvre.  —  Syn. 
hargairo, 

BABJETQUN,  cév.,  s.  m.  Ghènevottes. 
V.  Bargun. 

BABJILH08,  8.  f.  p.  Y.  Bargun. 

BABJO,  B.  LIM.,  s.  f.  (bardzo).  Broie, 


brisoir,  plur.  barjas  ;  au  fig.  lèvres,  ma» 
choire.  Y.  Bargos. 

BABJO,  B.  LIM.,  s.f.  (bardzo).  Pile  ou 
meule  de  foin,  qui  n'est  pas  bottelé. 

BABJOLQ,  PROV.,  s.  f.  Brouetté.  Y. 
Barioto. 

BABJO -HAU,  PROV-,  adj.  et  s.  Homme 
mal  embouché.—  Ety.,  barjo,  de  barjâ^ 
qui  babille,  mau,  mal. 

BABJOULA,  PROV.,  v.a.  Porter  un  en- 
fant dans  ses  bras ,  l'y  bercer,  le  ca- 
resser, le  promener,  le  dorloter.  —  Syn. 
bajoulâ,  barjourià.  —  Ety.,  barjolo, 
brouette  ;  porter  dans  ses  bras  comme 
dans  une  brouette. 

BABJOULÈIBU,  prov.,  s.f.  Bonne  d'en- 
fant. —  Ety.,  barjould, 

BABJOUBIA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Barjould. 

BABJOUBIAIBE,  0,  prov.,  s.  m.  Gelai, 
celle  qui  garde  un  enfant  ;  bonne  d'en- 
fant. —  Syn.  barjoulèiris,  —  Ety.,  bar- 
jouriâ. 

BABLA,  iiLB,,  V.  n.  Branler.  Y.  Brallâ. 

BABLAC,  cév.,  s.  m.  Gâchis  d'eau 
qu'on  a  répandue;  flaque  d'eau  plu- 
viale. —Ety.,  bar  y  boue,  et  lac^,  lac. 

BABLAGA,  cÉv.,  v.  a.  Mouiller,  trem- 
per, plonger,  agiter  dans  l'eau  ;  se  bar^ 
lacâ,  V.  r.,  se  vautrer  dans  l'eau  et  dans 
la  boue.  —  Ety.,  barlac, 

BABLAGABO,  cév.,  s.  f.  Mouillure,  l'ac- 
tion de  se  tremper  dans  l'eau,  de  se 
vautrer  dans  la  boue.  —  Ety.,  part.  f. 
de  barlacà. 

BABLAN,  s.  m.  Brelan,  jeu  de  cartes; 
par  ext.  maison  de  jeu.  — Syn.  berlan, 
—  Esp.,  berlanga.  —  Ety.  all.,  bert- 
Ung,  petite  planche,  table  sur  laquelle 
on  joue. 

BABLANBA8TI,  toul..  S.  m.  Jeu  de  la 
mouche. 

BABLANDIA,  v.  n.  Brelander,  hanter 
les  brelans.  —  Ety.,  barlan, 

BABLANBIEB,  s.m.  Brelandier,  joueur 
de  profession  ;  celui  qui  fait  jouer  le 
brelan.  B.  lim.  ,  borlondier,  ièiro,  en- 
tremetteur, euse.  —  Ety.,  barlan, 

BABLANTIN,  prov.,  8.  m.  Espèce  de 
raisin. 

BABLIG-B-BABLOC,  prov.,  loc.  adv.  De 
côté  et  d'autre  ;  ab  hoc  et  ab  hâc 


(  *9a  )  BAR 

tule  ;  trou  iPiit  par  uq  ver  à  une  Ailaille. 
V.  Varoun. 

BAROncii,  DADPH.,  8.  m.  MaaoAcpiia, 
fantôme  pour  effrayer  les  piseaux. 
BAROUI.,  s.  m.  V.  Barroul. 

BAtOUlTBJA.  V.  n.  Faixe  le  banm,  le 

grand  seigneur,  se  panader.  1|.  sign^ 
que  se  pavana.  —  Ety.»  baroun- 

BAROimrt,  8.f.  Baronu,  barowe,^ 
seigneurie  de  baron,  qui  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  titre.  —  Syn,  barounio; 
Esp.jiTAL.,  baronia.  —  Ety.,  baroun 

Bonn  mtAiié 
VftJ  BASpumi, 

Pro. 

BABOUma»  s.  f .  Y.  Barwû^,. 

BABQnilROLO^  a.  f.  BarqueroWe.  — 
Syn.  barqueto.  —  Ety.,  dim.  debarco. 

BABQUÈIBOU,  PRav.,  s.  m.  Batelier.  -- 
Syn.  barquier.  —  Ety.,  barco.^ 

BABQUBJA,  v.a.  Porter,  transporter 
sur  une  barque  ;  v.  n.,  naviguiar  si|r  ^n 
bateau,  sauter  d'un  bateau  à  l'autre,; 
nager  entre  deux  eaux  ;  au  fig..  chan- 
ger de  parti  suivant  les  circonstances. 

—  Cat.,  port.,  barqxiejar  ;  bsp.,  po?»- 
quea7\  —  Ety.,  ôorco. 

BABQUBJAIBB,  a.  m.  Batelier,  naHtoa« 

nier.  —  Ety.,  barquejà. 

B^UiaOET,  s.  m.  Batelet,  petite  bar- 
que ;  baquet,  caisse  ordinairement  de 
bois  qui  sert  à  divers  usagea.  ;  angek.; 
barquet  de  manobro^  augat  à.  mortier* 

—  Ety.,  dim.  de  barco,» 

BARQUETADO,  BARaUETAT,  s.  Plein  un 

baquet.  —  Ety.,  barquet, 

BARQUETO,  s.  f.  Barquerolle,  peUte 
barque  ;  /awre  barqueto,  nager  le  yejir 
tre  en  haut,  feire  la  planchi?  ;;  gâteau, 
fait  avec  de  la.  farine  et  des.œu£5,.douit 
on  échaude  la  pâte  ayant  de  la  matera 
au  four.  Manjo-barqueto$e9,t^  iBéziet% 
synonyme,  de,  gourmand.  —  Syn.  pour 
le  sens  de  petite  barque,  barquet^  bar- 
quetoy  barcot^'barquèirolo,  barquilhoû. 
~  Cat.,  esp.,  port.,  barqueta  ;  ital., 
barchetta.  —  Ety.,  barquet, 

BARQUIER,  s.  m.  Batelier,  conduc- 
teur d'un  bateau,  passeur  d'un  bac. 
—  Cat.,  barquer;  esp.,  barquero  ;  ital.. 

«A.Atf  /v      ,'v  D    .  ba^Quiere;^,hJLT,jbarquarius*'^ËTY,, 

BiROQv  s.  m.  (barouj.  Bouton,  pu?-  I  barco,  .y       ^      ^     «i»., 
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hngau. 

?AV*»Wr#AV^W,  a.  f.  Bruit  de  la 
songerie  de3  mulets  et  autres  bêtes  de 
somme  qui  marchent  lentement  ;  loc 
adv.,  confusément,  inconsidérément! 
bruyamment:  Anà  barlingo-bàrlango 
n  avoir  pas  de  suite  dans  ses  affaires, 
au  propre  aller  tout  de  travers.  —  Syn 
baringo'barango,  barisco-barasco. 

Bmoco,  s.  f.  Breloque,  bijou  ou  cu- 
riosité dé  peu  de  valeur  rbifou  qu'on 
suspend  à  la  chaîne  d'une  montre.  Ba- 
tte la  barlocco,  battre  la  caisse  pour  la 
distribution  du  pain,  de  la  viande,  etc. 
Au  fig.  battre  la  campagne  ;  il  se  dît 
June  personne  qui  a  l'esprit  un  peu 
dérangé.  —  Syn.  berloca.  brehca.  — 
Qu^ac.,  horloco, 

«ARliUffO,  8.  f.  V.  Berlugû. 

BARLURO,  s.  f.  V.  Berlugo. 

BARLïïTA,  GASc,  V.  a.  Mêler,  en  par- 
lant des  cartes.  —  Ety.,  altér,  de  ba- 
lutâ,  pris  dans  un  sens  figuré,  bluter, 
ou  de  barrutàf  tourner^  retourner. 

BARNA&B,  BARKAGI,  cÉv.,  s.  m.  Con- 
fusion ,  troublé  ,  fouillis,  embarras  • 
hardesi,  meubles  entassés  sans  ordre  • 
multitude*  En  roman,  baronnage,  no- 
blesse. 

BARRAT,  s.  m,  V.  Bernât. 

BARRIftAU,  PRov.,  s.  m.  Sébile,  espèce 
de  baquet  dont  se  servent  les  vendan- 
geurs pour  remplir  les  barils  de  trans- 
port. 

BA1IKI8  et  ses  dérivés.  V.  Vernis. 

BARNMSBNCb,  pbov.,  s.  etadj,f.  Nom 
d'une  espèce  de.  figue  tardive.  —  Syn. 
befnissencOy  vernissenco. 

,  ^j^WS^Tfc  PROV.,  s.  etadj.  t  Espèce 
de  figue.  V.  Bourjassoto. 

BARO,  CÉV,.,  s,  f.  V.  Barro, 

BARON,  BAROtIN,  o,  s.m.  etf,  Bab, 
BARON,  baron,  baronne.  —  Cat.,  baro, 
barona^;  issp.,  bâton,  baronesa  ;  ital  ' 
bàtdne,  bàronessa. 

£ii  torro  dei  babouk 
Kban  plantes  toun  bonrdonn  ; 
K  s'y  loin  plEbitos,  noun  ton  plantes  prionn. 

Akc.  pbo. 
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BARflUILHOV,  s.m.  Trèshpetlte  barque. 
V.  Barqueto. 

BA&QUIN,  GA.8G.,  s.  m.  Auge,  bassin; 
soufflet  de  forge;  b.  lat.,  barguile,  — 
Bty.,  barco, 

BAftQUINBT,  s  m.  Petite  auge.  Dix.  de 
harqtUn. 

BABQDIUt  PROVo  s.m.  Barquio,  auge  ; 
réservoir,  bassin,  vivier  ;  fosse  de  sa- 
vonnerie. DiM.  de  barco. 

BABBA,  DAUPH.,  s.m.  V,  Barrai. 

BABRA,  V.  a.  Barrar,  barrer,  clore, 
fermer  avec  une  barre,  fermer  de  toute 
autre  manière  ;  boucher,  serrer  ;  faire 
tourner  la  vis  d'un  pressoir  au  moyen 
d'une  barré  ;  barioler  en  parlant  d'une 
étoffe  ;  rayer,  quand  il  s'agit  d'une 
chose  écritOt 

Okbov.  DB8  Albigeois. 


Gat.,  barrar-,  esp.,  barrear -,  rr  kl.  ^ 
barrare,  —  Ety.,  barro, 

BABHABAS,  s.  m.  N.  d'homme.  On 
l'applique  aux  personnes  dépourvues  de 
jugement  et  d'éducation  qui  parlent  à 
tort  et  à  travers,  tantôt  dans  un  sens, 
tantôt  dans  un  autre';  es  eounescut  cou- 
mo  Barrabas  à  la  Passiéu  ,.il  est  connu 
de  tout  le  monde,  il  est  connu  comme 
le  loup  blano. 

BABBABIN-BABRABAJK,  adv.  Onomato- 
pée qui  exprime  le  bruit  d'un  corps  qui 
tombe  en  heurtant  d'autres  corps  re- 
tentissants. 

BABRABIU,  TOUL.,  s.  m.  Ogre,  moine 
bourru.  V.  Barban. 

BABBAGA,  v.  n.  Baraquer,  faire  des 
baraques  ;  se  barracâ-,  se  baraquer,  se 
construire  des  baraques. 

BABBAGAir,  s.  m.  Barracan,  baracan 
ou  bouracan,  étoffe  de  laine  rasée,  dont 
la  chaîne  est  filée  plus  gros  que  la  tra- 
me. —  Syn.  bourracan,  —  Gat.,  bar^ 
ragam  ;  esp,,  barragan  ;  ital.,  baraca- 
ne.  —  Bty,  b.  lat.,  barracanus. 

BABHAGANAT,  ado,  adj.  Bariolé,  e,  ta- 
cheté, maucheté,  tavelé.  —  Syn.  bra- 
canot,  margalhaty  mirgalhat. 

BABBACO,  s.  f.  Baraque,  cahute  de 
pêcheur,  hutte,  cabane  avec  des  feuil- 
lages ou  des  branches  d'arbre  ;  petit 
logement,  échoppe,  etc.  ;  ^  qu'uno  bar* 


RAR 

ra^^  se  dit  d'une  mauvaise  petite  mai* 
son.  —  Querc,  boraco,  boticolo]  cat., 

ESP.,  barraca  ;  itaim,  barracca. 

BABBADIft,  isso,  adij.  Ge  qui  peut  se, 
fermer,  se  couvrir  :  uno  caisso  barra-» 
dissot  une  caisse  qui  a  un  couvercle  ; 
couiel  barradisi  couteau  dont  la  lame 
entre  dans  le  manche  ;  barradisso-,^.  f«f 
l'action  réitérée  d'ouvrir  et  de  fermer 
souvent  une  porte»  —  Bïy.,  barrée  fer- 
mer. 

« 

BABBADO,  s.  f.  Goups  de  barre,  volée 
de  coups  de  bâton  ;  serre,  action  d'ex- 
primer au  moyen  d'un  pressoir  à  barre 
l'huile  des  olives  et  le  vin  des  raisins; 
prohibition  d'exporter  les  blés  d'un 
pays  ;  embargo,  défense  de  sertir  dHin 
port.  —  Ety,,  part.  f.  de  barrâ,^ 

BABBADUBE,  bêarn.  Y. 

BABBABUBO,  S.  f.  Barbadura,  olôture> 
fermeture,  barrière  pour  défendre  l'en* 
trée  d'un. pré  ou  de  toute  autre  terre; 
acà  sentis  la  barraduro.  cela  sentie 
remugle.  —  Ety.,  part.f.  de  barr^. 

BABBAGB,  S.  m.  Barrage,  jetée  ou. 
chaussée  pour  arrêter,  détourne**  ou- 
faire  refluer  l'eau  d'une  rivière;  barrière 
qui  ferme  un  chemin.  -—  Bty.,  barra, 

BABBAIBB,  bitbrr.,  s.  m.  Ouvrier  d'un 
pressoir  qui  en  serre  l'écrou  au  moyen 
d'une  barre.  —  Ety.  ,&arrd,  serrer  avec 
une  barre. 

BABBAL,  biterr.,  s.m.'BARRiAL,baril, 
barillet ,  tonnelet  dans  lequel  les  jour- 
naliers et  lesautres  cultivateurs  portent 
leur  provision  de  vin  pour  la  journée. 
Le  barrai  était  autrefois  une  mesure 
vinaire.  —  Syn.  barrau^  barruchèu, 
barrtal,  — ■  Dauph.,  barra.  —  Bty. 
GAÉLIQUE,  baraille- 

Tant  ré\  1a  futeo  eonmo  Ion  babbait. 

Pbo. 

Tant  Tant  Pierre  comme  Jacqnes. 

BABAALÉ,  cÉv.,  s.  m.  Gapron;  haie  de, 
fraisiers  sauvages.  Il  est  aussi  synonyme 
de  barralet. 

BABBALBT,  s.  m.  Trè8i>etit  baril.  Dim« 
de  barrai. 

Qnand  on  a  fach  del  barrixbx^ 

S'escampo  contro  la  paret. 

Pbo. 
f 
Quand  on  n'a   plus  besoin  d'une  personne 

d'une  condition  inférieure,  on  en  fait  fi. 
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BMUULBT,  s.  m.  Ce  nom  est  commun 
aiix;diverses  espèces  de  muscaris,  plan- 
tes de  la  fam.  des  liliacées:  au  muscari 
à  toupet,  Muscari  œmosum  ou  Hyacin- 
thus  comosus,  connu  vulgairement  sous 
les  noms  de  couguioû  et  de  amarun  ; 
au  Muscari  hotryoides^  dont  les  fleurs 
plus  petites  sont  d'un  bleu  plus  clair 
que  celles  de  la  première  espèce  qui 
tombent  sur  le  brun  ;  et  au  muscari  à 
grappes,  Racemosum,  Les  muscaris  ou 
pourriols  sont  des  plantes  bulbeuses, 
voisines  des  hyacinthes.  —  Syn.  barre- 
let  —  Ety.,  le  nom  de  barralet  donné 
aux  muscaris  est  tiré  de  la  forme  de 
leurs  fleurs. 

BARBALI,  BÉARN.,  s.  m.  Barricade, 
haie,  palissade,  enclos  bien  fermé.  ~ 
Ety.,  barrât  barrer,  fermer. 

BASHALSA,  béabn.,  v.  a.  Clore,  fer- 
mer, entourer  d'une  clôture  ou  d'une 
haie.  —  Syn.  baragndj  baralhà. — Ety.  , 
barralh. 

BARRALHA,  prov.,  v.  a.  Transporter 
le  vin  dans  le  baril  appelé  barrai,  — 
Syn.  barrelhà, 

BARRALIAIRS,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
transporte  le  vin  dans  des  barils.  — 
Syn.  barrelhaire,  —  Ety.,  barralhà, 

.  BARBALHER,  s.  m.  Boisselier  ;  il  dési- 
gne aussi  celui  qui  transporte  le  vin 
dans  des  barils.  V.  Barralhaire. 

BARRALIO,  GASC,  s.  f.  Fermeture, 
haie,  claire-voie  ;  cabane  faite  avec  des 
branchages,  appelée  emparence^  par 
les  chasseurs  de  ramiers,  où  l'un  d'eux 
se  tient  caché  pour  lâcher  le  filet  sur 
ces  oiseaux  au  moment  de  leur  passa- 
ge. —  Syn.  ôara^no.  —Ety.,  barralh. 

BARRALIOn,  BARRALHOUN,  s.  m.  Banc 
de  sable  sous-marin  à  l'embouchure 
d'une  rivière,  ou  quelquefois  à  la  jonc- 
tion de  deux  rivières.  On  dit  proverbia- 
lement, à  Agde,  d'une  personne  perdue 
sans  ressource  :  o  la  prô  sul  barat- 
houriy  elle  a  la  proue  ensablée.  — Ety., 
barro,  dont  barralhoù  est  un  diminu- 
tif. 

BABRALIN-BARRALAN,  loc.  adv.  V.  Ba- 
lin-balan. 

BARRAIISNT,  s,  m.  Serrement  de  cœur, 
d'estomçic  ,    saisissement    ;     bqrra' 


ment  de  cor,  d'estoumac,  —  Ety.,  bar- 
ra, 

BABRANOO,  s.  f.  Barreau  de  chaise, 
d'échelle  ;  au  flg.  vielho  barranco^ 
vieille  déhanchée,  vieille  femme  sale  et 
dégoûtante. 

BABBAHCOn,  gasc,  s.  m.  Barreau  d'u- 
ne chaise,  d'une  échelle,  des  ridelles 
d'une  charrette,  etc.  —  Ety.,  dim.  de 
barranco. 

BABBAQUBTO,  s.  f.  Petite  baraque,  pe- 
tite cabane,  petite  chaumière.  —  Esp., 
barraqueta  ;  ital.,  barraccuzza,  Dim. 
de  barraco, 

BABRAQUETO,  cast.,  s.  f.  Escarole,  es- 
pèce d'endive  à  larges  feuilles  que  I'od 
mange  en  salade  comme  la  laitue. 

BABRA88BO0,  agat.,  s.  f.  Objet  de  peu 
de  valeur,  marchandise  de  pacotiUe  : 
Acà  n'es  que  de  barrassego^  ce  n'est  que 
de  la  pure  drogue.  —  ETY.,6ar,  boue» 
ordure. 

BABBAT,  ado,  part.  Barré,  ée,  clos, 
fermé  ;  rayé,  bariolé  ;  bouché,  borné, 
qui  a  peu  d'intelligence. 

BABBATIN,  prov.,  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net. V,  Barretin. 

BABRATO,  s.  f.  V.  Barato  et  Burrièi- 

ro. 

BABBAU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Barrai;  bar» 
rau-loung.  V.  Bouterlo. 

BABRAVOUIRO,  prov.,  s.  f.  Barre  de 
porte,,  arc-boutant  qui  sert  à  la  fermer. 
—  Syn.  barrouiro,  —  Ety.  ,  barra,  bar- 
rer, fermer. 

BABBÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Mâchicoulis. 

BABBBA,  GASC,  v.  a.  Verser,  renver- 
ser ;  BÉARN.,  barrèyâ, 

BABRÈIROirN,  prov.,  s.  m.  Baquet  d'un 
moulin  à  huile. 

BARRBJA,  BiTERR.,  V.  a.  Babbjar,  mê- 
ler, mélanger,  remuer  avec  violence, 
troubler  ;  confondre  ;  dévaster,  détrui- 
re. —  Syn.  abarrejà,  -—  Anc.  bsp.,  ba- 
rajar  ;  ital.,  barrejar. 

BABBEJA,  PRov.,  v.  a.  Charrier,  trans- 
porter. —  Syn.  barrid.  —  Ety.  all. 
bahre,  civière. 

BABBSJABIS,  s.  m.  Mélange,  confusion; 
trouble,  pêle-mêle  ;  multitude.  —  Ety., 
barrejà, 


BAR 

BAUEJAIBB,  a.  m.  Celui  qui  fkit  un 
mélauge  ;  prov.  y  celui  qui  charrie , 
qui  transporte.  *-  Ety.,  barrejà. 

BARRSJAT,  ado,  part.  Mêlé,  ée,  mé- 
langé; remué,  fortement  secoué;  battu; 
charrié,  transporté. 

BAHIBJO  (A),  loc.  adv.  Pêle-mêle,  -r 
Syn.  abarrejo.  —  EiY.y  barrejà,  mêler. 

BAUSL,  s.  m.  Y.  Barrèu. 

BARBELSJA,  prov.,  v.  a.  Porter  çà  et 
là;  V.  n.,  se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre.  —  Ety.,  fréq.  de  barrejà. 

BABHBLST,  S.  m.  Y.  Barralet. 

BARRBLHA,  prov.,  v.  a.  Transporter 
du  vin  dans  un  baril.  Y.  Barralhà. 

BABBBIiHAIBg,  pROV.,  s.  m.  Y.  Barra- 
Ihaire. 

BAIBBLEBR,  pbov.,  s.  m.  Y.  Barra- 
Iher. 

BARftSRS,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Barriêiro. 

BARBETAOO,  s.  f.  Salut  fait  avec  le 
bonnet  ou  la  barrette.  —  Gat.,  port., 
barretada-  —  Ety.,  barreto, 

BABRETIN,  s.  m.  Bonnet  que  Ton  met 
aux  jeunes  enfants  ;  béguin.  —  Syn. 
barratin,  —  Ety.  ,  barreto, 

BABHBTO9  s.  f.  Petite  barre  ;  barretos, 
s.  f.  p.,  raies  d'une  roue,  bâtons  des 
ridelles.  —  Ety.,  dim.  de  barro. 

BABBSTO ,  s.  f.  Barreta  ,  berreta  , 
berrbt,  barrette,  chaperon,  bonnet  ; 
barrette  rouge  des  cardinaux  ;  bonnet 
d'enfant,  béguin  ;  capiton  ou  soie  gros- 
sière qui  enveloppe  immédiatement  le 
cocon;  a  la  barreto  benido,  il  a  le 
bonheur  en  toutes  choses.  —  Syn. 
berreio,  —  Cat.,  barret  ;  esp.,  birreta  ; 
ital.,  berretia,  —  Ety.,  berret. 

BAlRETOUy  s.  m .  Petit  bonnet  d'en- 
fant. —  Ety.,  dim.  de  barreto, 

BARRÈU,  s.  m.  Barreau,  petite  barre 
de  fer  ou  de  bois  :  porto  à  barrèus, 
porte  à  claire-voie  ;  barreau,  lieu  où 
se  placent  les  avocats  pour  plaider  ;  le 
corps  des  avocats.  —  Syn.  barrel,  — 
Querc,  borrel.  —Ety.,  barro. 

RARRÈTA,  BÉARN.,  v.  a.  Bareiar,  ver- 
ser. —  Gasc,  barreâ. 

BARRiTAT,  ade,  part,  de  barreyà. 
Yersé,  ée,  répandu. 

Bi  BABBETAT  non  baa  pas  aygne. 
]?E0,  béarnais, 
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BARRI,  s.  m.  Barri,  muraille,  rem- 
part, fortification  ;  au  plur.,  barris  si- 
gnifie faubourg,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  situé  immédiatement  après 
le  rempart. 

Babbis  es  reramen 
Ditz  so  que  fora  vila 
Es  bastit  senes  guiza 
Entom  e  près  del  mur. 

GIBAITD  RlQUIRR. 

Cat.,  barri-,  bsp.,  barrio;  ang.  fr., 
barri.  —Ety.,  &ar, rempart. 

BABRIA,  PROV.,  v.  a.  Charrier,  trans- 
porter. Y.  Barrejà. 

BARRIAIRE ,  PROV.  ,  S.  m.  Porteur. 
Y.  Barrejaire. 

RARRIAL,  CAST.,  S.  m.  Barrial,  ba- 
ril. —  Syn.  barrielo.  Y.  Barrai. 

BABRIALET,  cast.,  s.  m.  Petit  baril. 
—  Ety.,  dim.  de  barrial, 

BARRIALET,  cast.,  s.  m.  Cocon  d'une 
forme  particulière  qui  a  les  deux  bouts 
plus  gros  que  le  milieu  ;  paquet  de 
cire  filée  qu'on  lait  bénir  à  la  fôte  de 
la  Purification*   - 

BARRICADA,  V.  a.  Barricader,  faire 
une  barricade,  fermer,  barrer  une 
porte  ;  se  barricadé,  v.  r. ,  se  barrica- 
der chez  soi  pour  ne  voir  personne.  — 
Esp.,  barrear  ;  ital.,  barricare.  — 
Ety.,  barricado, 

BARRICADO,  s.  f.'  Barricade,  retran- 
chement fait  primitivement  avec  des 
barriques  ;  plein  une  barrique  ;  une 
barricada  de  mmcaty  plein  une  barri- 
que de  muscat.  —  Esp.,  barricada  ; 
ital.,  barricata.  —  Ety.,  barrico. 

RARRICAIRB,  s.  m.  Tonnelier,  celui 
qui  lait  des  barriques.  —  Qdbrc,  bor^ 
ricotier.  —  Ety.,  barrico, 

RARRIGAT,  cast.,  s.  f.  Y.  Barricot* 

BARRICHÈV,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
baril  ;  baril  de  goudron  que  Ton  brûle 
la  veille  des  réjouissances  publiques. 
-^  Syn.  barruchèu.  —  Ety.,  barril. 

BARRICO,  s.  f.  Barriqua,  barrique, 
gros  baril.  —  Qoerc,  borrico;  esp., 
barrica. 

BARRICOT,  s.  m.  Petite  barrique  qui 
contient  ordinairement  110  litres,  et 
qu'on  appelait  autrefois  sixain,  parce 


qu'elle  contenait  la  sixième  partie  d'un 
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muid  de  via.  -«  Cabt.»  barricfti,  — 
Eî-Yi,  dlm.  de  harrioo, 

BilttUÉXiAllE  )  s.  m.  I^réposé  aux 
barrières  ;  celui  qui  les  ferme  et  lea 
ouvre.  —  Ety.,  barriètro, 

BARRdiIRO,  s.  f.  Barhiera,  barrière, 
limite  de  l'octroi  dans  les  villes  ;  tout 
ce  gui  sert  d'obstacle,  et  empêche  de 
passer  ;  retranchement,  fortification.— 
6yn.  harriéro.  —  Béarn.,  barrére; 
iTAL.,  barrera,  -^Ety. y  barrây  fermer. 

Deâins  fan  1»b  babbibeas  ab  caus  et  ab  morter. 

Cheost.  des  Axbigeois. 

HABBmO,  cÉVo  s.  f.  Baril.  V.  Bar- 
riaL 

BARSISN,  PROv.,  s.  m.  V.  Barrilhoun. 

BAIUUBI>  GÉv.,  CAST.,  s.  m.  Pièce  de 
bois  servant  à  barrer  une  porte  ;  bas- 
cule de  puits  de  campagne,  appelée 
aussi,  velier.y  halandran^  caplevo,  — 
Ety.,  barro, 

BAIUUJSrO,  PROV.,  s.  f.  V.   Barrièiro. 

BAilUUL,  s»  m.  Barbil,  baril,  petite 
barrique.  ~  Syn.  harricot^^  barrial,  bar^ 
riu.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  barril]  ital., 
ôan7e.  —  Ety.  b.lat,,  barillus, 

BAauiiHA7,  S.  m.  Plein  un  baril*  — 
Ety.,  barriL 

BASHILUBT,  s.  m»  Barilhet.  —  Gat., 
barrilet  ;  esp.,  barrilejo  ;  port.,  barri" 
Ihete;  ital,  bariglieUo.  —  Ety.,  dim. 
de  barik 

BABHISHBT,  prov;,  s.  m.  Luzerne  ar^ 
rondie,  Misdicaffo  iomateh  plante  de  la 

fam.  des  légumineuses Ety.,  bar- 

rilhet^  parce^  que  les  fleurs  de  cette 
plante  ont  ub^  forme  qui  se  rapproche 
de  celle  d!un.bariUiet. 

BARRILIO,  AGAT.,  8.  f.  Petit  baril  oon- 
tenant,  des  sardines  ou  dfautres  pois- 
sqns  salés.  —  Ety.,  barriL 

BAKtULHÛÏÏ,  BARRIUIOUN,  s.  m.  Filet 
ou  réseau  de  corde  à  grandes  mailles, 
attadié  à  deux  barres  de  bois  qui  ser- 
vant à  U  fermer,  quand  il  a  été  rempli 
de  paille,  de  luzerne  ou  de  foin;  On 
dit  aussi  trousso  —  Syn.  barrien^bar- 
npun,.  bearri.  —  Ety.,  dim.  de  ôarro. 

BARBIUEB,  ièroj  prov.,  s.  m;,  efcf. 
Porteur  d!eau,  porteuse  d'eau,  de  la 
yille  d'Arles,  qui  se  servent;  de«  barils 
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au  lieu. de  seaux.  -  Syf.  barralher.-^ 
EtY.,  barriL 

BABBimrir,  s.  m.  V.  Barrilhoû. 

BABBift,  s.  m.  p.  Jeu  des  barres.  V. 
Barres. 

BABBIU,  BéABN  ,  prov.,  s^  m.  V.  Bar- 
ri!. 

BARBU,  s.  f.  Barra,  pièce  de  bois  ou 
de  fer  étroite  et  longue  ;  perche,  latte, 
bûche  ;  barro  de  prensoj  barre  qui  sert 
à  tourner  la  vis  d'un  pressoir;  barro 
a  un  galinier,  juchoir  pour  les  poules  ; 
barro  de  carreto,  barre  pour  enrayer 
une  charrette;  barro  d'escrituro,  de 
musico,  ligne  d'écriture,  de  musique  ; 
T.  de mar.,  gouvernail,  Barros^  s.  f.  p., 
barres,  jeu  de  course  ;  en  parlant  du 
cheval,  barres,  intervalle  qui  existe  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
entre  les  dents  molaires  et  les  incisi- 
ves et  dans  lequel  on  place  le  mors. 
Dans  la  basse  Provence,  on  donne  le 
nom  de  barros  au  galipot,  espèce  de 
résine  ,  qui  est  ainsi  appelée  parce 
qu'en  se  desséchant  elle  forme  des 
barres.  — Bsp.,  ital.,  barra,  —Ety., 
kymri,  bar,  branche. 

BABSOT,  BiTBRR.,  s.f.  PeHte  barre, 
barre  courte,  bâton,  gourdin-,  rondin  ; 
briques  qu'on  emploie  pour  les  cloi-^ 
sons,  les  cheminées,  — .  Syn.  barroù, 
barroun,  —  Qderc,  borrou.  —  Ety., 
dim.  de  barro, 

BARROn,  BiTERR.,  s.  m.  Traverse  de 
bois,  rondin  qui  sert  à  soutenir  les 
tables  des  vers  à  soie  ;  traverse  de 
chaise,  de  fauteuil,  etc.  V  barrot.  Il 
signifie  aussi  sparte  ;  mais  c'est  une 
altération  de  espar toû. 

BARROïïADO,  prov.,  s.  f.  Grande  quan- 
tité, multitude,  grand  nombre. 

BARROïïIRB,  PROV.,  s,.m,  Gros  bâ- 
ton, bras  d'une  chaise.  —  Ety.,  bar- 
roù, 

BARROniRO,  PROV.,  S.f.  .V.  Barra- 
vouiro. 

BARRQUL,    BITERR.,     s.  m.     BERRQliH, 

VERROLH,  verrou,  barre  de  fer  qui  va. 
et  vient  entre  deux  anneaux  ou  cram- 
pons et  qui  sert  à  fermer  les  portes. 
—    Syn.    berouL  botirrouL  —  Ety., 
ban^o, 
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BABBOOLA.»  PBav.,  v»  il  Router,  errer 
dans  divers,  lieux,  va^fuer,  vagabonder; 
rouler  au  fond;  v.  a.,  rouler,  tourner, 
retourner,  plier  en  rouleaux  ;  harroulà 
kms  escaliers^  dégringoler  Tescalier; 
harroulà  las  carrieros,  courir  les  rues. 
-r  8y».  barroulejâ^  baroulhày  barrulà, 
harruntà.  —  Ety..  frar,  préf.  péjora- 
tif et  rouUk,  du  bas.  lat,  rotularey  rou- 
ler; barrouid^  se  prend  le  plus  souvent 
en  mauYAise  part, 

BABBOULAqL^  s.  m.  Rèdevr,  vaga- 
bond, qui  va  et  vient  sans  desâein, 
voyageur.  —  Syn.  barrulaire^  barrou- 
kjaircy  barrunlairej  barvQiiihaire^  b(h 
roulhOi  bourroyo.  —  Exy.,  barroulâ, 

BABBOUUPA.,  v.  n.  et  a.  Fréq.  de  bar- 
rqulâ.  V.  ce  mot. 

BABBOUIBJAIBB,  s.  m.  V.  Barroulaire. 

BARBOULHA,  v,  a.  Verrouiller,  fermer 
au  verrou,  —  Syn.  beroumy  berroulhày 
bourroulhâ,  -^  Çty.,  barrouL 

BABBOULBiA,  prov.,  v,  n.  Rôderv  cou- 
rir çà  et  là  ;  folâtrer,  jouer.  V.  Bar- 
roulâ. 

BABMULBAIBB,  prov.,  s.  m.  Rôdeur, 
coureur,  éventé.  —  Syn.  barroulho.  V. 
Barroulaire. 


BAHBBULBO,  pbov.,  s.  f.  V.  Barrou- 
laire. 

BARBOUN,  PBov.,  s.  m.  Bâton,  barre 
ronde  ;  gourdin  ;  gasc,  espèce  de 
brique,  V.  Barrot  et  Barroù. 

BAHBOUNA,  prov.  ,  v.  a.  Bâtonner  y 
donner  des  coups  de  barre,  de  bâton. 
—  Ety.  ,  bàrroun, 

BAHBQDirrA,  prov.,  v.  a»  Brandiller, 
balancer  ;  se  barrountâj  v.  r.,  se  ba- 
lancer. —  Ety.,  barrouriy  barre  avec 
laquelle  on  fait  une  bascule. 

BABBlTCl^n,  PROV.,  s.  m.  Barillet.  — 
V.  Barrichèu. 

BAABU&O,  BiXEaa.,  s.  f.  Verrue.  V. 
Verrugo. 

BAHBnJODfi^  0,  PR0v.,adj.  Couvert,  e, 
de  verrues.  —  Ety.,  barrugo. 

BAIBBLA,  V. n.  et  a.  Rouler;  errer, 
vagabonder.  V.  Barroulâ. 

BARBÏÏLAIBS,  s.  m»  Rôdeur.  V.  Bar- 
roulaire-, il  signifie  aussj  >  rouleau  à 
émotter. 
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BABBBUI,  pvov.,  à.  h  Descente,  pen- 
te. —  Syn.  barruiih, 

BABBIINLA,  cÉv.,  v,  n.  et  a.  V.  Bar- 
roulâ. 

BABBinviiAIBE,  cév.,  s.  m.  V.  Barrou-. 
laire. 

BABBUNLO,  cÉv.,  s.  f.  Pente  sur  la- 
quelle on  risque  de  rouler,  descente, 
précipice.  — -  Syn.  barruto,  —  Ety,, 
barrunlà, 

BARBUO,  s.  f.  V.  Verrugo. 

BABT,  s.  m.  Bart,,  argile,  limon  ;  en 
roman,  tache,  marque.  V.  Bar. 

BABTABELA,  v.  a.  feartayelâ. 

BABTAIiAI ,  BAaUBAI ,  »iiov>. ,  s.  mw 
Nom  commun  à  tou»  les  grands  char-* 
dons,  et  qu'on  donne  paittiouliôremeAt^ 
au  cirse  épineux.  -^  Erz.  R0«(A.Ni  bar-^ 
ta^  ballier. 

BABTABOT,  prov.  ,  9.  m.  Troc»  ôobfln- 
ge  ;  mariage  dans  le  langage  familier*. 

BABTAS,  s.  m.  Barta,  hallier,  buis- 
son, touffe  de  ronces  et  d'épines  ; 
PROV.,  essui,  séchoir,  parce  qu'on  y 
étend  le  linge  ;  bitbrr.,  au  plitr.,  &ar- 
to««.— Syn,  bertas.  —Ety,  b.  lat., 
bartas. 

BABTA8SAO0,  s.  f.  Grande  touffe  de 
buissons.  —  Ety.,  bartas, 

BARTASSASvS.  m.  Grand  buisson..— 
Ety.,  augm.  de  bartas. 

BABTA5SBJA,  V.  n.  Fouiller  les  buis- 
sons pour  y  chercher  des  champi- 
gnons, des  asperges  sauvages  i  des 
nids  d'oiseaux  ;  pour  en  faire  sortir  les 
lapins,  en  parlant  d'un  chien:  Dîns  las 
garrigos  de  Goussergues  et  de  Clairac 
cal  de  chis  que  bartassejou^  dans  les 
garrigues  de  Coussergue  et  de  Clairac 
il  faut  avoir  desohiensqui  fouillent  Us 
buissons.  —  Ety.,  bartas* 

BABTA8SEJAIBB,  adj.  Il  se  dit  d'un 
chien  basset  ou  griffon  qui  fouille  les 
buissons  ;  on  dit  aussi  barimsier.  — 
Ety.,  bartassêijâ. 

BABTAS8IEB  ,  adj.  Chi  bartasskr , 
chien  qui  fouille  les  buisson»;  fau- 
cil  bartassierj  serpe  poux  coupieF  lesi 
branches  des  buissons.  —  ETY.y6ar- 
tas> 

BABTABftOD,  s,  m.  Petit  b^iason  ;   à 
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Agde  on  appelle  le  troglodyte  rodo^ 
bartassoït,  V.  Petouso.  —  Syn.  bartas^ 
soun.  --  Ety.,  dim.  de  bartas, 

BARTAUBRO,  gâsc,  S.  f.  Penture,  fer- 
rure de  porte.  —  Syn.  bartavelo^  pa- 
lastracho. 

BARTÂYBL,  s.  m.  Loquet.  Y.  Barta- 
velo. 

BAHTAYBLA,  v.  a.  Fermer  au  loquet, 
TO.  sign.  que  cadaulà,  —  Ety.,  barta- 
veL 

BARTAYELO,  s.  f.  Perdrix  bartavelle, 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacées,  Per- 
dix  saxatilisy  un  peu  plus  grosse  que 
la  perdrix  rouge  et  qui  n'a  point  com- 
me elle  des  taches  noires  isolées  sur  la 
poitrine,  ce  qui  l'en  distingue.  —  Ety., 
bartavelOt  loquet,  parce  que  le  chant 
de  cet  oiseau  a  quelque  rapport  avec 
le  bruit  d'un  loquet  qu'on  remue  ;  ou 
le  roman,  barta^  hallier,  broussailles, 
parce  qu'il  s'y  cache  quand  on  le 
chasse. 

BARTAYELQ ,  cÉv. ,  s.  f.  Loquet. 
pROv.,  bartavelosy  s.  f.  p.,  espèce  de 
tour  qu'on  attache  sur  le  b&t  d'un  âne 
ou  d'un  mulet  au  moyen  duquel  une 
personne  peut  charger  seule  ces  botes 
de  somme.  —  Syn.  bégnos^  cargastUros, 
—  Ety.  b.  lat.,  bartavella  pour  ver- 
tevella^  chose  qui  se  tourne,  anneau. 

BAHTAYin,  elo,  PROv.,  adj.  Étourdi,  e, 
écervelé;  bartavéu  de  moulin^  s.  m., 
claquet  de  moulin.  V.  Batarèu. 

BABTI88AO0,  cÉv.,  s.f.  Haie,  clôture. 
V.  Baragnado,  —  Ety.,  altér.  de  bar- 
tassado, 

BARTQ,  GASCy  s,  f.  BoiS)  forêt  située 
dans  une  plaine.  —  Ety.  roman.,  bar^ 
ta,  bocage,  hallier,  broussailles. 

BARTO,  GAsc,  s.  f.  Filet  pour  pren- 
dre le  poisson,  qui  a  la  forme  d'une 
bourse. 

BARTOCOUJO,  cast,,  8.  et  adj.  Nigaud, 
niais,  imbécile. 

BARTOLO,  CAST.,  s.  m.  Homme  sans 
souci. 

BARTOLO, BARTORQ, PROV.  s.  f.  Ces  mots 
ne  s'emploient  que  dans  cette  phrase  : 
croumpà  à  barlolo  ou  à  bartorot  ache- 
ter en  bloc.  —  Syn.  croumpà  à  hasard, 

BARTOQItIA,  PRov.,  v.  n.  Brocanter, 
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échanger,  troquer.  —  Ety.,  bartoh, 

BARTROULHAIRB,  s.  m.  Brocanteur.  — 
Ety.,  bartoulhâ. 

BARTOUHEJA,  V.  n.  Bredouiller.  Y. 
Bretounejâ. 

BARTUBL,  GASC,  s.  m.  Yerveux.  Y. 

Yertoulet. 

BARUFA,  DAUPH.,  s.  f.  Moue  :  fare  la 
barufa-t  faire  une  mine  refrognée. 

BARULA,  v.  a.  Bluter.  Y.  Barutelà. 

BARïïLA,  CÉV.,  v.  n.  Rouler,  rôder.  Y. 
BarroulÂ. 

BARU8CLA,  prov.,  v.  a.  Hàler  par  le 
soleil;  brûler  par  le  froid.  —  Ety., 
bar^  préf.  péjor.,  Qiusclâ,  brûler.' 

BARUT,  PROV.,  s<  m.  Mandé  à  barut, 
envoyer  paître,  envoyer  à  tous  les  dia- 
bles. 

BARUTA,  V.  a.  Y.  BarutelA. 

BARUTEL,  CÉV.,  TonL.,s.  m.  Barutel, 
blutoir,  bluteau,  tamis  qui  sert  à  sé- 
parer la  farine  du  son  ;  au  fig.  grand 
babillard.  —  Syn.  balutèu^  baritel.  — 
Ety.,  bure^  étamine,  d'où  buretel^  bant- 
teL  II  signifie  aussi  traquet  de  moulin. 
Y.  Batarel. 

BARUTELA,  cév.,  v.  a.  et  n.  Barutblar, 
bluter  ;  au  fig.  brailler,  parler  très-haut 
et  de  manière  à  faire  le  môme  bruit 
qu'un  traquet  de  moulin.  —  Syn.  baru- 
W,  barutà,  —  Ety.,  barutel, 

BARUTELAIRE,  s.  m.  Celui  qui  blute  la 
farine  ;  au  fig.  braillard.  —  Ety.,  ba- 
rutelà, 

BARUTBLIÈIRO,  s.  f.  Grand  coffre  qui 
renferme  le  bluteau;  au  fig.  grand  man- 
geur, glouton.  On  dit  à  Béziers  mouli 
à  passa  la  farino,-  —  Ety.,  barutel, 

BARUTO,  s.  f.  Y.  Barutelhèiro. 

BAS,  BA880,  adj.  Bas,  bas,  basse,  qui 
a  peu  de  hauteur  ;  profond  ;  au  fig.  vil, 
abject,  rampant;  peu  considérable  ;  hO' 
me  de  basso-ma^  homme  de  basse  con- 
dition. A  basy  par  terre  ;  en  bas-,  en  bas  ; 
de  vi  dau  bas^  de  la  baissière,  le  reste 
du  vin  quand  on  approche  de  la  lie  ; 
aici-bas^  aici-de-bas,  ici-bas  ;  s.  m.,  le 
bas,  la  partie  basse  ;  lou  de  bas-,  le  rez- 
de-chaussée  ;  bas,  vêtement  qui  sert  à 
couvrir  le  pied  et  la  jambe ,  biterr., 
dehas.  —  Syn.  pour  bas^  adj.  baig^  baix* 
—  Ety.  tAT.,  bassus. 
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BASA,  V.  a.  Baser,  fonder  ;  se  hasà^ 
V.  r.,  se  baser,  se  fonder,  s'appuyer  sur. 

—  Ety.,  baso. 

BA8ACLE,  s.  m.  Basàgle,  nom  d'un 
grand  moulin  à  farine  à  Toulouse  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part  pour  désigner 
un  objet  d'une  grande  dimension  : 
aquelos  botos  sou  de  basacles,  ces  bottes 
sont  beaucoup  trop  grandes  ;  il  se  dit 
aussi  d'un  grand  local  délabré. 

BA8ALI,  BA8ALIC,  s.  m.  Y.  Basilic. 

BA8ANA;  PBOV.,  v.  a.  Y.  Bazanà. 

BA8ANAB0,  s.  f.  Niaiserie,  bêtise.  Y. 
Bajanado. 

BASANAT,  ado,  adj.  Basané,  ée,hâlé, 
qui  a  la  couleur  de  la  basane.  —  Qderc, 
bosonat.  —  Ety.,  basano. 

BA8ANQ,  s.  f,  Basane,  peau  de  mouton 
tannée. — Esp.,  port.,  ôarfana.  —  Ety. 
ARAB.,  bithânet^  peau  de  mouton  tan- 
née. 

BASANT,  PHOv.,  s.  m.  Balancement.  -— 
Syn.  balans, 

BASANTA,  PROv.,  v.  a.  Ébranler,  se- 
couer, balancer.  —  Ety.,  basant, 

BASANTAMENT,  prov.,  s.  m.  Balance- 
ment. —  Syn.  basante, 

BASAirUT,  udo,  GAST.,  adj.  Yentru,  e. 

BASAB,  s.  m.  Y.  Bazar. 

BASCALA,  GAST.,  V.  n.  Éclater  de  rire, 
rire  aux  éclats,  faire  de  grands  éclats 
de  rire.  —  Syn.  bascalhà.  —  Montp., 
bascarâ. 

BA8CALAD0,  cast.,  s.  f.  Grand  éclat  de 
rire.  —  Syn.  bascalal,  —  Ety.,  part.  f. 
de  bascald, 

BASCALAL,  gast.,  S  m.  Y.  Bascalado. 

BASCALHA,  v.  n.  Caqueter,  criailler, 
faire  du  tapage,  se  plaindre  avec  éclat. 

—  Montp.,  bascarâ,  —  Ety.  roman,, 
%ascay  querelle,  train,  tapage,  employé 
dans  les  vers  suivants  du  Breviari  d'A" 
mor  : 

Ges  el  pcr  tan  no  s*irasca, 
Nis  rancur  nin  mené  basca. 

Qu'il  ne  se  mette  pas  ponr  cela  en  colère,  qu'il 
ne  se  fôche  pas  et  qu'il  ne  mène  pas  de  bruit. 

BASCALHSJA,  gast.,  v.n.  Fréq.  de  bas- 
calM,  Y.  ce  mot. 
BASCABA,  montp.,  ,v.  n.  Faire  topa- 
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ge.  M.  SI6N.  et  m.  éty.  que  bascalhâ. 

Cridarai, 

Bascabai  ; 
£  que  Tenv^a  vous  prenga 
De  n'auzÂ  levé  la  lengua 

Favrk, 

BASCAHOT,  PROV.,  s.  m.  Bâtard  ;  ce 
mot  paraît  être  une  altération  du  ro- 
man bastardot  petit  bâtard.  Y.  Bastar- 
dot. 

BA8CBBBE,  béarn.,  s.  f.  Yaisselle.  Y. 
Yaisselo, 

BASE,  GASc.,  V.  n.  Naître.  —  Syn.  bc^ 
je,  —  Béarn.,  bade,  Y.  Naisse, 

BA8ELI,  GAST.,  s.  m.  Y.  Basilic  ;  ba- 
seli  salbage^  clinopode  commun,  CcUa- 
mintha  clinopodium^  plante  de  la  fam. 
des  labiées. 

BA8E8TBIU,  prov.,  s.  m.  Chaussette. 

BASI,  PROV.,  v.n.  Me  fas  basiyiu  me 
fais  pitié  ;  me  fas  basi  de  rire^  tu  me 
fais  crever  de  rire.  —  Ety.,  ang.  ital., 
basire,  être  près  de  mourir,  s'évanouir. 

BASI,  do,  PROV.,  part.  Exténué,  ée  : 
basi  de  fam-,  mort  de  laim.  — Syn.  ba- 
silioto,  —  Ety.  ital.,  basito,  part,  de 
bash  mort,  évanoui. 

BA8IA,  PROV.,  V.  n.  Altér.  de  babilhâ. 
Y.  ce  mot. 

BA8IAIHE,  PROV.,  s.  m.  Y.  Babilbaire. 

BA8ILI,  GASG.,  s.  m.  Y*  Basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Basilic,  basilic, plante 
labiée  originaire  des  Indes,  annuelle, 
très-odorante.  Le  basilic  romain,  ou 
basilic  à  grandes  feuilles,  est  appelé 
aufabrego.  Y.  ce  mot.  —  Syn.  basait ^ 
basaliCy  basilic  balicot^  baseli,  belaricoty 
belicot,  —  Ety.,  basUisca  de  j3at<rtx.Vxof, 
petit  roi. 

BASILIC-SAnVAQE,  s.  m.  Trèfle  puant, 
Psoralea  bituminosa ,  plante  de  la 
fam.  des  papilionacées,  qui  répand  une 
odeur  très-forte  de  bitume.  N.  div.  : 
cabrèireto  pè^e^poulo,  engraisso-mou» 
tous,  cabridoulOy  limaucado.  On  donne 
aussi  le  nom  de  basitic  sauvage  au 
clinopode  commun. 

BASILIC,  s.  m.  Basilesg,  rasilig,  ba- 
silic, serpent  fabuleux  qui  donnait  la 
mort  par  un  seul  de  ses  regards  s'il 
voyait  Thomme  le  premier. 
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Vere  de  babiltcs  ei  tan  fort  qnetotas  herbas 
aobre  lasqnals  basilics  passa  ascla. 

Elugibari, 


Le  venin  de  basilic  est  si  violent  qu'il  brûle 
tontes  les  herbes  snr  lesquelles  il  passe. 

Anc.  cat.,  basilics  ;  esp.,   ital.,  basi- 
lisco,  —  Ety.  lat.,  basiliscus. 

6A8ILIC0,  s.  f.  Basilique,  église  re- 
marquable par  sa  grandeur,  église 
principale.  —  Esp.,  ital.,  basilica;  du 
lat.  basilica, 

BASIUCQN,  s.  m.  Basiligon.  basilicon, 
"espèce  d'onguent.  —  Cat.,  esp.,  basili- 
con;  iTAL.,  basilico,  —  BTY.,/3««ri^txo?, 
royal. 

BASILniTO,^  cév.,  s.  m.  Maigre,  défait, 
'ôiténué,  faible  au  moral  coînme  au 
physique.  —  Ety.,  basi^  basit. 

BA8IÛ,  PROV.,  3.  f.  Aller:  de  babilho. 
V;  ce  mot. 

BiilT,  ido,  part.   V.  Basi. 

BÂÂÛ,  s.  f.  Ba?a,  base,  tout  ce  qui 
sert  de  soutien  à  quelque  corps  posé 
deâsuâ  ;  au  fig.  principe,  fondement, 
appui,  soutien.  —  Cat.,  esp.,  basa  ; 
PORT,,  iTAL.,  base:  —  Ety.  lat.,  basis, 
fondement. 

BA80ÏÏA,  PROV.»  V.  à.  Rosser,'  frapper 
rudement. 

BA8-RBLiu  ,  s.  in.  Bas-releu  ,  bas- 
relief,  ouvrage  de  sculpture  en  saillie 
sur  un  fond  uni.  —  Itoll.,  basso-ri- 
lievo:  —  Ety.,  bas,  bas,  peu  saillant, 
et  reUu,  relief. 

BASàA,  PROv.,  S.iîû.  V. 

BA88AG,  cÉv.,  s.  m.  Sac;  bouta  à 
bassaCt  mettre  à  bas,  mettre  sens  des- 
sus dessous;  bassac  se  dit  aussi  de 
Tétoupe  la  plus  grossière.  En  roman, 
bassac^  signifié  bissàc. 

BA88ÂCA,  cÉv.,  querc,  v.  à.  Cahoter, 
secouer,  ballotter.  —  Syn.  bajacâ,  bat- 
sacà,  —  Ety.,  bàssac^,  secouer  comme 
dans  un  sac. 

BAS8ACAB0,  â.  f.  Secousse,  ballotte- 
ment ;  cabotage  d'une  voiture.  —  Syn. 
bassacament*  —  Roderg.,  bossocado*  — 
Ety.,  part.  f.  dé  bassacà, 

BASSACAHEN^,  s.  m.  V.  Bassacado. 

A488ACIA8;  pRev>,  é.  m.   Coup,  se 
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cousse  qu'on  éprouve  dans  une  chute' 
—  Ety.  ,  bassachà,  pour  bassacà, 

BA88ACIA88Q,  s.  f.  Grande  paillasse, 
gros  sac.  —  Ety.,  augm.  de  bassacho, 

BASSACHETO,  prov.,  s.f.  Petite  pail- 
lasse, petit  sac.  —  Syn.  bassachoun^ 
bassacoun,  —  Ety.,  dim.  de  bassachà, 

BAS8ACI0,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  V. 
Bassaco. 

BA88ACl0nN,  s.  m.  V.  Bassacoun. 

BA8SAC0,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  —  Syn. 
bassacho^  marfego,  palhasso,  —  Ety., 
bassac. 

BAS8AC0nN,  pRov.,  s.  m.  Petit  sac, 
petite  paillasse.  —  Syn.  bassacheto^ 
bassachouiiy  bassaqueto.  —  Ety.,  dim, 
de  bassaco, 

BABSAltBirT,  PBOV.,  adv.  V.  Basso- 
ment. 

BASSAÛUlBTO,  prov.,  s.f.  ÎPetit  sac, 
petite  paillasse,  poche  que  les  reven- 
deuses suspendent  au-devant  de  leur 
ceinture  ;  au  fig.  petit  homme.  —  Ety., 
dim.  &Q  bassaco, 

BA88AQinSH,  PRor.,  s.  ito.  ^lÂdj.  Oli- 
vier qui  produit  un  sa<i  d'oH^ès.  — 
Ety.,  bassac  y  sac. 

BA8SARBL,  s. m.  Battoir;  tiontp., 
massue.  V.  Bacel. 

BA88E,  BiTERR.,  s.  m.  Partie  coudée 
de  la  charrue  de  bofs  qui  reçoit  dans 
sa  partie  basse  les  déuk  àrcs-boutants 
de  fer,  tendilhos^  qui  assujettissent  le 
cep  ou  dental,  et,  dans  sa  partie  haute , 
le  timon,  candelo,  qui  y  est  Bltatîhé  au 
moyen  de  deux  bridés  de  fer.  —  ôm 
cambet^  cambeto , 

BASSBOO,  (?AST.,  CÉV.,  s.  f.  T; 

BASSÈOOtt,  BAtSSEGOtrN,  prov.,  cév., 
S. m.  Timon,  flèche  d'uîié  charrue, 
cûndelo,  tiradoùy  timoû,  giàdo  ;  ioh*- 
gue  barré  à  laçjuellé  on  attelle  un  che- 
val pour  tourner  la  roue  d'une  noria, 
ou  le  brancard  qui  sert  au  môme  usage. 

BAS8E0nB,PR0v,,  s,  m.  Mouton  d'une 
cloche,  grosse  pièce  de  bois  dans  la- 
quelle sont  engagées  les  anses  d'une 
cloche  pour  la  tenir  suspendue  ;  c'est 
aussi  une  espèce  de  sàti^é.  —  M.  sign., 
ensoucament, 

BibsSfi,  ».  m.  V.  BAbéi'. 
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BAMBT,  s.  m.  Basset,  espèce  de  chien 
de  chasse  de  petite  taille;  il  y  a  des 
*>ass©ts  a  jambes  droites  et  des  bassets 
â  jambes  torses.  -  Ital.,  bassoto  : 
POBT.,  batwote.  ^  Ety.,  dim.  de  bas. 

BAasi,  8.  m.  V.  Baci. 

BASSUIHB,  PRov.,  s.  m.  V.  Debas- 
saire. 

BASSIBIBH,  cÉv. ,  s.  m .  Berger  en  second 
dun  troupeau  de  brebis,  qu'on  appelle 
àBéziers  pastourel,  pilhart,  petit  ber- 
ger, —  Ety.,  bassibio. 

BASSIO,  GAST.,  s.  f.  Lèchefrite.  V.  Le- 
cofroio. 

BAMin,  iblo,  cÉv.,  s.  m.  etf.  Agneau 
d  un  an,  jeune  brebis  qui  n'a  pas  en- 
core porté.  ^  Syn.  bedigas,  bedigo, 
anouge,  bourrée,  bourrego.  —  Roderg., 
boistbo^  bossiu, 

BABSOnirT,  adv.  Bassament,  basse- 
ment, en  bas,  en  secret,  à  voix  basse  : 
dune  manière  basse  et  vile.  —  Cat., 
baxament  ;  ital.,  bassamento,  —  Ety., 
oasso,  et  le  suffixe  menL 

BISSOUH,  PROV.,  s.  m.  Petit  bas. — 
BiTBRR.,  debassoù.  —  Dim.  de  bas, 

Jî^*»  8.  m.  Bast,  bât,  selle  grossière 
a  l'usage  des  botes  de  somme.  —  Syn. 
bardo,  bardoù.  —  Cat.,  bast;  esp., 
PORT.,  ital.,  basÈo;  dub.  latin,  bastum, 

BABT,  cév.,  s.  m.  Cals  qui  viennent 
aux  mains  de  ceux  qui  manient  de 
gros  outils.  --  M.  sîgn.,  couissis, 

BASTA,  V.  n.  SufQre.  V.  Abastd. 

BASTA,  v.  a.  Bastar,  bâter,  mettre 
le  bât;  part.,  bastat^  ado.  —  Syn.  em- 
bastâ.  —  QoERc,  bostâ.  —  Ety.,  bast, 

BASTA,  GAsa,  v.  a.  Abattre,  affaiblir. 

BA8TASQ,  PRov.,  s.  f.  Tout  ce  qu'on 
peut  mettre  sur  un  bât,  charge,  far- 
deau. —  Ety.,  part.  f.  de  bastd. 

BA8TAN8Û  (A),  loc.  adv.  Assez,  suf- 
fisamment. —  Port.,  a  bastança.  — 
Ety.  bastant,  suffisant. 

BA8TANT,  o,  part.  p.  de  bastd.  Suffi- 
sant, ei  Vaubo  n*es  pas  encaro  bastanto^ 
l'aube  ne  jette  pas  encore  assez  de 
clarté. 

BASTAHB,  do,  8.  etadj.  Bastard,  a, 
bâtard,  e,  né  hors  mariage  ;  au  fîg. 
homme  de  peu.  Il  se  dit  dusdi  ds^ 


t  207  )  BAS 

plantes  et  des  animaux  qui  n'ont  pas 
conservé  la  pureté  de  leur  espèce; 
escriluro  bastardo,  écriture  qui  est 
entre  la  ronde  et  l'italienne.  —  Cat., 
bastard  ;  esp.,  port.,  ital,,  bastardo,— 
Ety.,  bast,  bât,  et  la  finale,  arâ\  on 
disait  autrefois  .•  fille  de  bast  pour  bâ- 
tarde. 

BASTAIBA&HO.  s.  f .  Terme  de  mépris 
pour  désigner  les  bâtards  en  général. 
Ou  ceux  d'un  môme  père,  ou  ceux 
d'une  môme  mère.  —  Ety.,  bastard, 

BA8TAH0EL,  s.  m.  Batardeau,  digue 
faite  dans  une  rivière  avec  deà  pieiix, 
des  planches,  de  la  terre  et  des  fasci- 
nes. —  Ety.,  bastard,  bastardet.  digue 
bâtarde.  —  Syn.  bastardèu. 

BASTABBÈïï,  prov.,  s. m.  V.  Bastardel. 

BASTAIBIEH,  s.  m.  Celui  qui  va  por- 
ter les  enfants  naturels  des  hôpitaux 
au  lieu  où  ils  doivent  ôtre  nourris,  où 
celui  qui  vient  les  y  chercher.  —  Ety., 
bastard, 

BASTABDIÉtlO,  prov.,  s.  f.  Batardière, 
pépinière  de  sauvageons  ;  de  bastard, 
sauvageon. 

BASTABDIGB,  s.  m.  V. 

Wtabdiso,  s,  f.  Bâtardise,  position 
de  celui  qui  est  né  bâtard.  —  Esp., 
bastardia;  ital.,  bastardigia.  —  Ety., 
bastard, 

BASTABDOT,  s.  m.  V. 

BASTABDOU,  BA8TABD0UN,  s.  m.  Bas- 
TARDO,  petit  bâtard.  —  Syn.  bascarot. 
Ital.,  bastardello,  —  Ety.,  dîm.  de  bas- 
tard, 

BASTABDUBGNO,  cÈv.,  s.  f.  Bâtards  en 
général.  —  Ety.,  bastard, 

BASTAïï  ,  PROV.  ,  s.  m.  Charançon 
iris,  Curculio  iris,  insecte  qui  nuit  aux 
châtaigniers. 

BASTB,BA8T0,  adv.  Assez,  il  suffit, 
bref,  en  un  mot,  enfin;  baste,  inlerj, 
baste  ;  baste  per  acày  baste  pour  cela  ! 
passe  pour  cela  î  il  signifie  aussi,  plût 
à  Dieu  I  baste  que-,  loc.  corij.,  pourvu 
que,  plût  à  Dieu  que.  —  Ety.  roman., 
bastar^  suffire. 

Basto  pomiB^esée  estre  l'herbeto 
Que,  Ion  Tèiipre,  Rosalieto 
Paatris  an  sosn  pè  mignoonet  I 

B.  Flohbt. 

BABTEJA,  CÉV.,  V.  n.  Porter  le  bât. 
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On  dit  d'un  bât  bien  fait  :  basUjo  bèn, 

—  Ety.,  hazU  bât. 

BA8TBT,  s.  m.  Petit  bât  ;  sellette  de 
la  limonière  qui  soutient  sur  le  dos 
du  cheval,  au  moyen  de  la  sous- ven- 
trière et  de  la  dossière,  les  deux  bras 
de  la  charrette.  —  Dim.  de  hasL 

BA8TSX,  BÉARN.,  part.  Bâti. 

BASTI,  V.  a,  Bastui,  bâtir,  construire 
en  maçonnerie,  en  briques,  en  plan- 
ches, etc.  ;  établir,  créer,  faire  ;  basti 
un  vaissel,  construire  un  vaisseau  ; 
quai  m*a  bastit  aquel  marrit  coula  ? 
qui  m'a  fait  ce  mauvais  garnement  ? 
part.,  bastU,  ido.  —  Ang.  cat.,  anc. 
ESP.,  bastir;  anc.  ital.,  bastire. 

S'empronntoB  per  basti,  bastiras  per vendre. 

Pbo. 

BASTICHinUB,  pROV.,  S.  m.  V.  Bastis- 
sèire. 

BA8TI0AN,  0,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant, e,  d'une  maison  de  campagne  , 
campagnard  ;  par  ext.  villageois.  — 
Ety.,  bastido. 

BA8TIOA8,  BA8TIBA8S0,  s.  Maison 
de  campagne  délabrée,  masure,  grande 
bâtisse.  —  AuGM.  de  bastido, 

BASTIDO,  s.  f.  Bastida,  métairie,  mai- 
son de  campagne  avec  un  logement.  — 
Syn.  bastio)  anc.  ital.,  bastita.  —  Ety., 
part.  f.  de  bastï, 

BASTIDOUN,  BASTIDOUNO,  pbov.,  s.  Pe- 
tite maison  de  campagne  ;  vide-bou- 
teille. —  Dm.  de  bastido. 

BA8TIBR,  CAST.,  pROv.,  s.  m.  Bastibr, 
bâtier ,  bourrelier.  —  Gat.  ,  bastèr  ; 
Bsp.,  bastero  ;  ital.,  bastiere,  —  Ety., 
bast^  bât. 

BA8TISR0,  PROv.,  s.  f.  Bât,  bard elle, 

—  B.  LiM.,  bostino.  —  Ety.,  bast^  bât. 

BASTUENT,  s.  m.  Bastimbnt,  bâti- 
ment, toute  construction  servant  à  lo- 
ger hommes,  bétes,  choses  quelcon- 
ques ;  vaisseau.  —  Ang.  cat.,  basti^ 
ment;  ang.  esp,,  bastimento,  —  Ety., 
basti. 

BA8TIQ,  PROv.,  s.  f.  Altér.  de  bastido. 

BASTIOUN,  s.  m.  Bastio,  bastion,  for- 
tification, ouvrage  de  défense  en  saillie 
hors  du  corps  de  la  place.  —  Esp.,  baS' 
fion  ;  ITAL.;  bastione. 
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BASTISSilBB,  s.  m.  Bastidor,  bâtis- 
seur, ouvrier  qui  bâtit  ;  celui  qui  a  la 
manie  de  bâtir.  —  Syn.  bastickèire.  — 
Ety.,  basti. 

BA8TI880,  s.  f.  Bastizo,  bâtisse,  cons- 
truction en  maçonnerie  ;  bâtiment.  — 
Ety.,  basti, 

BA8T0,  QUERc. ,  s.  f.  Benne,  petit  vais- 
seau qui  sert  à  charger  les  bêtes  de 
somme  pour  transporter  des  grains,  de 
la  vendange,  etc.  ;  grande  toile  pour 
couvrir  les  bateaux,  les  marchandises, 
etc.;  manne,  grand  panier  d'osier  ;  ban- 
neau,  vaisseau  de  bois  pour  le  transport 
des  liquides,  [  tinette  ;  pièce  de  bois  en 
écharpe  pour  assujétir  provisoirement 
plusieurs  autres  pièces;  quantité  de  cer- 
cles qu'on  met  â  chaque  tête  d'une  fu- 
taille. B.  LIM.,  espèce  de  charrette 
sur  laquelle  on  transporte  les  denrées; 
mesure  vinaire  de  cinquante  litres. 

BA8T08,  cÉv.,  s.f.  p.  Basques  d'un 
habit,  ou  de  tout  autre  vêtement  d'hom- 
me ou  de  femme.  —  M.  sigh.  y  panels. 

BASTOn,  BA8T0ÏÏN,  s.  m.  Baston,  bâ- 
touv  morceau  de  bois  assez  long  qu'on 
peut  tenir  à  la  main  et  qui  sert  à  di- 
vers usages  ;  bastoù  de  gabio^  perchoir; 
bastoù  de  galinier,  juchoir  ;  gai^dà  à 
bastm  plantât  y  faire  paître  son  trou- 
peau  dans  le  bien  d'autrui  à  dessein 
prémédité.  Pbov.,  bastoun-riinat^  en- 
tremetteur de  mariages.  —  Gat.,  basto\ 
BSP.,  baston  ;  ital.,  baslone. 

BA8TQn-0E-SANT-JACQUBS,  s.  m.  Rose 
trémière.  V.  Passo-roso. 

BASTOUNA,  V.  a.  Bâtonner,  donner  des 
coups  de  bâton  ;  au  fig.  biffer,  rayer; 
part.,  bastounat^  adoy  bâtonné,  ée.  — 
Cat.,  bdstonetjar  ;  ital.,  bastonare.  — 
Ety.,  bastoun. 

BASTOÏÏNABO,  s.  f.  Baston  ad  a,  baston- 
nade, volée  de  coups  de  bâton.  —  Esp., 
bastonada;  ital.,  bastonata.  —Ety., 
part.  f.  de  bastounâ. 

BASTOUNAS,  s.  m.  Gros  bâton.  — 
AuGM.  de  bastoun. 

BASTQÏÏBBJA,  prov.,  V.  a.  Fréq.  de 
bastounâ.  V.  ce  mot. 

BA8T0UNET,  s.  m.  Petit  bâton  ;  bâ- 
tonnet, jeu  d'enfants.  V.  Sautarel.  — - 
Cat.,  bastonet]  ital.,  bastonello. -^ 
Dim,  de  bastoun. 
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BASTISNOO,  PBOV.,  s.  Bastringue,  bal 
de  guinguette. 

BA8TUD0,  s.  f.  Bastude,  espèce  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  pécher  dans  les 
étangs  salés.  —  Stn.  batudo,  battue, 
action  de  battre  Teau  pour  pousser  le 
poisson  dans  le  filet  qui  a  probable- 
ment tiré  son  nom  de  cette  action. 

.BAT,  cÉv.,  RouERG.>adv.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  dubert  de 
bcU  en  bcUy  tout  ouvert,  des  deux  bat- 
tants ;  dubert  de  bat  en  goulo  a  la  m. 
sign. 

Ois  efons  d*Apoiilloiin,  solat,  Joyo  e  sontat, 
Ventre  tonjonr  forcit,  goijo  de  bat-bit-bat. 

PïTBOT. 

BAT,  B.  LiM.,  S.  m.  V.  Bast;  c'est  aussi 
une  interjection  qui  se  traduit  par:  bah! 
zeste  I  tarare  ! 

BAT,  BÉARN.,  2*  pers.  plur.  ind.  prés, 
du  verbe  and,  aller  :  Qu'en  bat  releye, 
vous  allez  en  relire. 

BATA,  V.  a.  Brider,  garnir  d'un  mor- 
ceau de  cuir  le  haut  d'un  sabot  pour 
que  le  bois  ne  blesse  pas  le  cou-de- 
pied. 

BATACLA,  cév.,  v.  a.  Bâcler  une  af- 
faire ;  l'expédier  à  la  hâte. 

BATACLAN,  s.  m.  Bien,  tout  l'avoir 
d'une  personne  ;  antiquaille  ,  vieux 
meubles.  Bataclan  est  une  altération 
de  pataclan  dont  l'étymologie  vient  de 
patac^  patart,  sorte  de  monnaie.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  A  fricassat 
tout  soun  bataclan,  il  a  dissipé  tout  son 
avoir,  bataclan,  par  onomatopée,  signi- 
fie aussi  bruit,  tapage. 

BATACO,  BATAGQB,  BATCO,  s.  Berge- 
Tonnerette,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
remue  sans  cesse  la  queue.  —  Cast., 
batocouo. 

BATACUOULA,  S.  f.  Gasse-cou.  Y.  Ba- 
taquiulo. 

BATASI8  ,  s.  m.  Petite  tumeur  qui 
vient  ordinairement  aux  doigts  :  —  Syn. 
bakdis,  —  Ety.  ,  bâte  ,  à  cause  des 
battements  ou  élancements  que  cause 
cette  tumeur  avant  de  venir  à  suppu- 
ration. 

BATABI8,  isso,  adj.  Très-battu,  très- 
fréquenté  ,  en  parlant  d'un  chemin, 
d'une  rue.  —  ëty.,  bâte  pour  batre, 

BATABI8S0,  BiTBRR»,  S.  f.  Hixe ,  que- 
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relie  dans  laquelle  des  personnes  en 
viennent  aux  mains.— Ety.  ,  bate^  batre, 

BATAOO,  s.  m.  Empreinte  de  la  patte , 
du  pied  d'un  animal,  tel  que  bœuf, 
cheval,  etc.  —  Ety.,  bato,  V.  ce  mot. 

BATABQU.  BATABOUB,  cÉv.,  s.  m.  Hie, 
demoiselle  de  paveur  ;  maillet  qui  sert 
à  pulvériser  le  plâtre  ;  assemblage  de 
cordes  pour  battre  la  bourre  ;  force  t. 

BATADOniBQ,  s.  f.  Battoir.  Y.  Bacel. 

BATAIOLQ,  s.  f.  C'est  le  nom  que  les 
marins  des  petites  embarcations  don- 
nent à  leur  bastingage. 

BATALH,  s.  m.  Batalh,  battant  d'une 
cloche ,  d'une  sonnette  ;  battant  d'une 
porte  ;  claquet  de  moulin.  —  Syn.  6a- 
tant,  batau.  —  Gév.,  matable  ;  ital., 
bataglio  ;  b.  lat.,  batallium, 

BATALHA,  v.  n.  Bataxhar,  batailler, 
contester,  en  venir  aux  mains  ;  lancer 
des  pierres  avec  la  fronde  ;  brailler  , 
parler  avec  animation  ;  mêler,  mélan- 
ger; pRTt.^  batalhat,  ado^  mêlé,  ée  ; 
se  batalhà  ou  s'abatalhà^  se  battre  avec 
la  fronde.— Gat.,  esp.,  6a(a//iar  ;  port., 
batalhar;iTKU',  battagliare,  — Ety,, 
batalho. 


BATALBABB,  béarn.,  s.  f.  Bruit  répété. 

—  Ety.,  batalhy  battant  de  cloche  , 
claquet  de  moulin. 

BATAIiBAIBE,  s.  m.  Batalhibr,  bâta- 
lhador,  batailleur,  qui  aime  à  batail- 
ler, à  se  battre,  à  disputer,  querelleur  ; 
bavard,  babillard  ;  vantard,  menteur. 

—  Syn.  batalhur^  batalhous,  —  Qobrc, 
botolhaire  ;  bsp.,  batallador;  ital.,  bat" 
tagliatore,  —  Ety.,  batalhà, 

BATALBEfl,  prov.,  adj.  Y.  Prat-bata^ 
Ihier.  »     ' 

BATAIiBO.  S.  f.  Batalhà,  bataille,  ac- 
tion générale  entre  deux  armées  ;  que- 
relle entre  plusieurs  personnes  ;  jeu 
de  cartes  d'enfant.  —  Esp.,  batalhà  ; 
ITAL.,  battaglia,  —  Ety.  lat.,  batalia, 

BATALBOnS  ,  BATALHUB.  Y.  Bata- 
Ihaire. 

BATAIENT,  s.  m.  Bat&mbnt,  batte- 
ment des  mains,  applaudissement  ;  pal- 
pitation de  cœur  ;  action  de  frapper. 

—  Anc.  esp.,  batimiento  ;  ital.,  batti» 
mento,  —  Ety.,  bâte  pour  batre, 
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BATAN,  GASG.>  s.  m.  Moulin  à  foulon; 
au  pluriel,  batans ym&rieeiux  à  foulon. 

—  Ety.,  bâte,  battre. 

BATANA»  GARC,  GASC,  V.  a.  Fouler, 
battre  au  foulon  ;  batanà  las  carrieros^ 
battre  le  pavé  des  rues  ;  batanà , 
cast;,  V.  n.,  bavarder,  parler  beaucoup. 

—  Ety.,  batan,  moulin  à  foulon. 

BATANAIBE,  cÉv.,  carc,  s.  m.  Foulon, 
machine  pour  fouler  les  draps  ;  ou- 
vrier qui  fait  aller  cette  machine  et 
qu'on  appelle  aussi  foulon.  —  Syn.  jou" 
laite,  paraire,  —  Gasc,  batanè,  bâta- 
nier.  —  Ety.,  l>atanà. 

BATANAIRO,  s.  f.  Kugo  à  foulon.  -- 
ËTY.,  batanà. 

BATAiri,  BATANISB,  9.  m.  V.  Bata- 
naire. 

BATAMLUL,  cÂv.,  s.  m.  Coiffe  de  fem- 
.me  qui  couvre  le  front,  ainsi  appelée 
parce  que  sa  dentelle  descend  jusqu'à 
rœil. 

BATANT,  s.  m.  Battant,  ce  qui  sert  à 
battre  et  à  serrer  la  trame  dans  un 
métier  de  tisserand^  claquet  d'un  mou- 
lin à  farine,  (fiatarel)  ;  maillet  de  mou- 
lin à  foulon  ;  battant  d'une  cloche,  [bâ- 
tai); chaque  partie  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  qui  s'ouvre  en  deux.  —  Esp., 
batiente;  port.,  batente;  xtal,,  bat- 
tente.  —  Ety.,  bâter,  hàlive, 

BATAQUIOULA,  v.  a.  Donner  un  casse- 
jCuI.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  que  lou  diable  te  bataquioule  I 
que  le  diable  t'emporte  1  —  Ety.,  bâta- 
quioulo. 

BATAdOIODIiO,  s.  f.  Selle,  casse-cul  : 
dounà  uno  bataquioulo  ,  donner  un 
iîB^se-cul  ;  ce  qui  arrive,  lorsque  deux 
personnes  se  balançant  sur  une  poutre 
et  se  faisai^t  contrepoids,  l'une  aban- 
donne tout-à-coup  le  bout  sur  lequel 
elle  était  assise  et  fait  ainsi  retomber 
l'autre  sur  le  derrière.  L'abbé  Favre 
écrit  batacuoula. 


Se  iM)t  pas  dire  Ions  desastres, 
Las  BATAcnouLAB,  tons  empl&stres... 

EirÉiDA. 

—  Ety.,  hate^  battre,  et  quiouly  cul. 

BATABEL,  BrrBRR.,.  s.  m.  Claquet  d'un 
moulin  à  ftirine,  pièce  de  bois  ou  petite 
iàtte  qui  est  sur  la  trémie  et  qui,  mue 
par  la  meule,  fait  tomber  le  grain  de 
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l'auget,  en  faisant  un  bruit  continuel 
qui  marque  le  mouvement  de  celle-ci; 
au  fig.,  s.  et  adj.,  batarel,  ellOy  babil- 
lard, e,'  grand  parleur,  bavard,  e.  — - 
Syn.  batarèu  ;  barulel-,  bartavel ,  bar- 
tavéu  ,  batanty  bacelo,  taravely  traquety 
cliquet.  —  Ety.,  batCy  battre. 

BATAHELEJA,  v.  a.  Agiter  le  claquet 
d'un  moulin  ;  v.  n.,  bavarder.  — Ety., 
batarel. 

BATABBLHA,  prov.,  v.  n.  Bavarder, 
faire,  en  parlant  continuellement,  un 
bruit  semblable  à  celui  du  claquet  d'un 
moulin.  —  Ety.,  batarel. 

BATABBLO,  biterr.,  s.  f.  Happe,  cer- 
cle de  fer  qui  entoure  les  deux  bouts 
d'un  essieu  au-dessous  de  la  fusée  et 
contre  lequel  bat  le  moyeu  d'une  char- 
rette, ce  qui  produit  un  bruit  sembla- 
ble au  claquet  d'un  moulin.  —  Ety., 
batarel. 

BATABin,  PROV.,  s.  et  adj.  V.  Batarel. 

BATARIÈ,  s.  f.  Bataria,  batterie  d'ar- 
tillerie, de  cuisine,  d'un  fusil;  rixe, 
querelle  de  gens  qui  se  battent,  (bâta-' 
disso,  batesto).  —  Esp.,  bateria  ;  ttal., 
batieria,  —  Ety.,  bate^  battre. 

BATAU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Batal. 

BATE,  GASC,  V.  a.  V.  Batre. 

BATEDIS,  PROV.,  s.  m.  Y.  Batadis. 

BATEDOn,  BATEDOÏÏB,  s.  m.  Battsdor, 
battoir  de  lessiveuse.  M.  sign.  bacel^ 
masso-de-bugadiéro.  —  Ety.  ,  bâte  , 
battre. 

BATS&A,  V.  n.  Trembler,  frissonner, 
palpiter,  avoir  des  mouvements  con- 
vulsifs  ;  panteler,  être  hors  d'haleine  ; 
m.  sign.  pa7itaissà.  —  Ety,,  fréq.  de 
bâte. 

BATÈIBE,  s.  m.  Bateyre,  batteur  de 
laine ,  batteur  de  .plâtre  ;  batteur  de 
blé,  etc.  ;  celui  qui  frappe,  qui  aime  à 
frapper  ;  batteur  au  jeu  de  ballon.  — 
Ety.,  bate^  battre. 

BATÈIBOUN  ,  PROV.  ,  S.  m.  Batte-à- 
beurre.  — -  Syn.  batouiroun. 

BATEJA,  V.  a.  Bategar,  batejar,  bap- 
tiser, donner  le  baptême  ;  donner  un 
sobriquet  à  quelqu'un,  un  titre  ou  un 
nom  à  un  ouvrage  en  prose  ou  en  vers; 
batejà  lou  vt,  mettra  de  4'eau.  dans  le 
vin.  Qn.dil  (^!un  niauY?;!^  chrétien  :  es 
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estât  batejat  am  d'aiguo  de  merlusso  ; 
ifariô  batejà  un  téule,  il  lui  ferait  bap- 
tiser une  tuile,  se  dit  d'une  personne 
qui  a  une  grande  influence  sur  une 
autre  personne.  —  Gat.,  batejarx  esp., 
bautîzar  ;  ital.,  hattezzare;  latÔ  &ap- 
tizare,  —  Syn.  batia, 

BATEJAIBB,  s.  m.  Prêtre  qui  fait  la 
cérémonie  du  baptême  ;  familière- 
ment, celui  qui  donne  un  sobriquet  ; 
celui  qui  met  de  Teau  dans  le  vin.  — 
ïloDERG..,  botejaire.  —  Ety.,  batejd. 

.  —,  hoTf.  panrq  temps  por  un  pintsire  1 
-^  Surtout  per  tu  que  sios  pas  batbjaire. 
—  NI  tu  noun  plus,  sios  pas  oigossejaire. 

Petbot. 

Bk'f^AJtjmj  s.  f.  p.  Fêtes  et  repas  à 
^'pccasion  (i'un  baptême.  -  Syn.  batia- 
Ihos.  —  Ety.,  bat^d. 

BATEL,  s.  m.  V.  Batèu. 

BATBLA,  BATBLLA,  lim.,  v.  n.  Extra- 
vaguer,  battre  la  campagne. 

BAIULA,  pRov.,  V.  a.  Conduire  un 
bateau.  —  Ety.,  batel,  batèu. 

-  BATELA90,  s.  f.  Batelée,  la  charge 
d'un  bateau  ;   au  fig.  grande  quantité, 

—  Kty.,  batel, 

BATELir,  DAUPH.,  s.  m.  V. 

BATBLIrâ,  s.  m.  Batelier,  celui  dont 
ia  profession  est  de  conduire  un  ba- 
teau J  M.  sign.  barquejaire,  —  Port., 
bateUiro  ;  anc.  ital/,  batellier e.—'ËTY\, 
batel, 

BATBVB,  BATSKO,  s.  m.  Baptis^ub, 
baptême,  sacrement  qui  consiste  à  ver- 
^r  de  Teau  sur  la  tête  en  récitant  cer- 
taines prières,  et  qui  efface  le  péché 
originel.  —  Gasc,  batisme;  esp.,  bau- 
iismo  ;  ital.,  battesimo.  —  Lat.,  bap- 
tisma. 

.ÎIAT-BHhBODI.0,  cÉvr.,  loç.  adv.  V.  Bat. 

BATS? ,  s.  m.  Tout  lou  baten  del  jour^ 
toute  la  journée  ;  tout  lou  sante^baten 
del  jour-,  toute  la  sainte  journée. 

Tout  Ion  sante-BATEH  del  jour  - 
Dairan  aa  finestro  Jon  rodi 
Per  li  guigna  de.  Tel,  se  podi, 
Que  lou  sien  m'aluço  d'amour. 

GouDBLiN.  Ây,  ay  1  Non  beyre. 

BATE8QUS,  s.  f.  p.  Temp9  où  l'on  bat 
le  blé  sur  r^^ire. .—  JSty.,  bâte, 

BATfSTQ/.^.  f,  Batjbsxah^  rixe  où  il  y 
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a  des  coups  donnés.  — Syn.  batqdisso, 

—  Ety.,  bâte,  battre.  ■ 

BATÈU,  s.  m.  Batelh,  bateau,  petit 
vaisseau,  espèce  de  barque  dont  on  se 
sert  ordinairement  sur  les  rivières  et 
canaux,  mais  aussi  sur  la  mer  ;  batèu 
couquilho  ou  cauquilHo,  patelle  ou  le- 
pas,  mollusque.  V.  Arapedo.  —  Anc, 
CAT.,  batell]  ESp.,  batel]  ital,,  batello, 
battello,  —  Ety.  b.  lat.,  batusj  de 
Tanglo-sax.  bât.-,  dont  batel  est  un  di- 
minutif. 

BATIA,  GASC.,  V.  a.  V,  Bâtejâ. 

BATIALI08,  GASC,  S.  f i  p.  V.  Bateja- 
Ihos. 

BATICOL,  s.  m.  Cou  du  cochon  ;  der- 
rière du  cou  d'une  personne  grasse. 

BATICOB,  s.  m.  Batigor,  battement  de 
cœur,  émotion.  —  Anc.  esp.,  baticor  i 
ITAL.9  batticuore. 

BATIEB,  cÉv.,  adj.  làu  batier^  œuf 
couvé.  — Syn.  batouL 

BATIFTJEC,  PROV.,  s.  m.  Briquet.  — 
Ital.,  battifuoco, 

BATILBO,  GAST.,  s.  f.  Gaule,  houssini^ 
ou  jet  de  houx  qu'on  adapte  .aux  fléaux 
à  battre  le  blé  sur  l'aire,  ou  la  laine 
sur  une  claie.  —  Ety.,  bâte,  battre. 

BATIOU,  GBV.,  s.  m.  Pied  de  cochon, 
.de  mouton,  pince  de  cheval.  —  Ety., 
bato. 

BATUIBL&L,  alo,  adj.  Babtismal,  bap«- 
tismai,  aie,  qui  appartient  au  baptême. 

—  Esp.,  bautismal;  ital.',  battesiînale^ 

—  Ety.  b.  lat.,  baptismalis^  de  bap^ 
^i^ma, 

BATISIB,  GASC,  pRov.,  s»m.  V.  Ba- 
terne. 

BATISTEBI,  s.  m.  Baptistili,  baptis- 
tère, chapelle  dans  laquelle  on  admi- 
nistre le  baptême  ;  extrait  de  Tacte 
qui  constate  l'accomplissement  de  cette 
cérémonie,  aujourd'hui  acte  de  nais*- 
sance.  —  Ett.  lat.,  baptisteriutn. 

BATISTQ,  n.  d'homme,  Baptiste,  saint 
Jean-Baptiste;  tranguilli^coumo  Batisto, 
homme  que  rien  n'émeut. 

BATLiU,  BÉARN.,  adv.  Bientôt.  —  Syn. 
benlèu, 

BATO,  s.  f.  Sabot"  OU  corne  des  pie^d^ 
de  divers  animaux^  bœufs,  brebiS;  chè- 
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vres,  etc.   Vira  las  batos,  tourner  les 
quatre  fers  en  Tair,  trépasser. 

BATO,  s.  f.  firide  ou  morceau  de  cuir 
d'un  sabot  ;  hie,  outil  de  paveur.  — 
Ety.,  bâte. 

BATO-COnO ,  s*  f.  Bergeronnette.  — 
Syn.  batacd, 

BATOQUIOULIER,  BATOTIOULISR,  cast., 
S.  m.  Églantier  ou  rosier  des  chiens. 

BATOQUIOULQ,  BATQTIOULO,  cast.,  s.  f. 
Fruit  de  l'églantier.  —  BitbrbT.,  tapo- 
quioul. . 

BATOUIHO,  s.  f.  Batte-à-beurre.-'SYN. 
batèiroun,  batoutroun,  batadour.  — 
Ety.,  bâte.  On  donne  aussi  le  nom  de 
batouiro  au  laser  de  France  et  à  la 
livôche  férule,  Ligusticum  terulaceum-, 
plantes  de  la  fam.  des  ombellifères,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'ont  avec 
une  batte-à-beurre  leurs  fleurs  munies 
de  leur  pédoncule. 

BATOniRQUN,  pbov.,  s.  m.  Batte-à- 
beurre.  V.  Batouiro. 

BATOUL,  cÉv.,  s.  etadj.  Borgne  :  uelh 
batoul,  œil  poché;  iàu  batoul^  œuf 
couvé. 

BATBE,  v.a.  Batrb,  battre,  frapper, 
donner  des  coups  ;  vaincre,  défaire 
l'ennemi  ;  battre  le  blé  ;  battre  des 
œufs  pour  faire  une  omelette,  battre 
les  cartes  pour  les  mêler,  etc.,  etc.  ; 
T.  de  mar. ,  batre  à  culà,  faire  aller  un 
navire  en  arrière  ;  se  batre ^  v.  r.,  se 
battre,  se  donner  réciproquement  des 
coups  ;  être  en  action  pour  l'attaque 
ou  pour  la  défense;  batut^  udo^  part., 
battu,  e.  —  Gasc,  baie,  cat.,  balrer; 
B8P.,  bâtir  \  xtal.,  battere.  —  Ety.  b. 
LAT.,  bâter e-i  battere ^^  de  batuere,  bat- 
tuere. 

BATRE;  GÉv.,  s.  m.  Etalage:  fa  un 
gran  batre,  faire  un  grand  étalage  de 
luxe,  soit  dans  sa  toilette,  soit  dans 
l'état  de  sa  maison,  se  donner  les  airs 
d'une  grande  dame  ,  d'un  grand  sei- 
gneur. 

BAT8ACA,  BAT8ACAD0,  gasc,  Y.  Bas- 
sacà,  etc. 

BAT8ARBE,  béarn.,  s.  f.  Tintamarre. 

BAT8EN,  AGEN.,  s.  m.  Tocsin.  —  Ety., 
ate  et  sen ,  altér.  de  sin,   dérivé  de 
signum,  cloche. 

0ATUDO,   s. f.  Battue;  en  terme  de 
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chasse,  action  de  plusieurs  individus, 
appelés  rabatteurs  f  qui  poussent  le 
gibier  vers  les  chasseurs  postés  pour 
le  tirer  ;  en  terme  de  pèche,  c'est  frap- 
per l'eau  d'une  rivière  avec  des  perches 
pour  faire  aller  le  poisson  vers  le  filet 
vertical  tendu  au  travers  d'un  de  ses 
bras.  Batudo  signifie  encore  la  séance 
de  travail  d'un  paysan,  qu'on  appelle 
aussi  juncho  ;  dans  les  Gévennes  , 
la  quantité  de  cocons  mise  en  une  fois 
dans  le  bassin  et  remuée  avec  le  balai 
à  battre  ;  T.  de  relieur,  battée,  quan- 
tité de  feuilles  de  papier  qu'on  bat  à 
la  fois.  —  Ety.,  part.,f.  de  bâte. 

BATUl.  s.  m.  Batum,  mastic  fait  avec 
de  la  chaux  infusée  et  du  sang  de 
bœuf,  dont  on  se  sert  pour  garnir  les 
trous  et  les  fentes  des  tonneaux.  — 
Ety.,  betum,  bitume. 

BATUHA,  V.  a.  Enbetumar,  cimenter, 
enduire  d'un  mastic  appelé  batum.  -^ 
Esp.,  abetumar  ;  ital.,  abitumare,  — 
Ety.,  batum. 

.BATUHAS,  PROv.,  s.  m.  Brouillard.  — 
M.  siGN.,  neblOy  —  Ety.,  batum. 

BATUBEL,  élo,  cÉv.,  adj.  et  s.  Bavard, 
babillard.  Altér.  de  batarel 

BATUT,  PROv.,  s.  m.  Gorroi  de  mor- 
tier ;  plancher  d'un  appartement  fait 
avec  une  couche  de  mortier  battu, 

BAU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Baus. 

BAU,  s.  m.  Bonne  pèche.  Y.  Bol. 

BAU,  CAST.,  prés,  indic.  du  verbe  anâ. 
Je  vais.  Y.  Anâ. 

BAU,  BAUCH,  BAÏÏJO,  ad.  Nigaud,  e, 
étourdi;  gai,  joyeux,  hardi,  animé  jus- 
qu'à la  folie  ;  il  se  dit  d'une  personne 
qui  manque  de  jugement  ou  qui  se 
laisse  emporter  par  son  imagination. 
Ce  n'est  que  par  extension  que  ce  mot 
s'applique  à  celui  qui  est  atteint  d'a- 
liénation mentale.  —  Syn.  baucï.  — 
Anc.  cat.,  bald  ;  ital.,  baldo. 

BAU.  B.  LiM.,  s.  m.  Pile,  masse  de 
plusieurs  choses  rangées  les  unes  sur 
les  autres;  virole. 

BAU,  PROV.,  s.  m.  Terrasse  ;  T.  de 
mar.,  traverse  qui  relie  les  bordages 
d'un  vaisseau. 

BAU,  GASC,  8. m.  V.  Yal. 

BAUBABO,  LIM.,  S.  f.  Y.  Battdado. 
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,  BAUBB,  DAUPHIN,  s.  Figure  pleureuse. 

BAUBELAHQ  ,    BOBELADO  ,    lim.  >   s.  f. 
Foule  ;  troupe. 


BAUCA,  PROv.,  V.  a.  Calmer,  apaiser. 
V.  Abaucd. 

BAUCADO,  s.  f.  Jonchée  de  fleurs.  — 
Ety.,  hauco. 

BADCAGE,  PRov.,  s.  m.  Gazon  ;  plan- 
tes graminées  qui  poussent  sur  les  talus. 
BAïïCAS,  PROV.,  s.  m.  V.  Baucage. 
BAUCI,  jo,  adv.  V.  Bauch. 

BAÏÏ-GHIC,  BÉARN.,  s.  m.  Vaurien.  — 
Ety.,  hau,  qui  vaut,  et  chic^  peu  de 
chose. 

BAUCHINABB ,  o,  cÉv  ,  adj.  Folâtre, 
gai,  badin,  à  moitié  fou.  —Ety.,  bauch, 

BADCHO,  s.f.  V.  Balco. 

BAÏÏCHUN  s.  m.  Folie,  gaieté  extra- 
vagante. — Syn.  ôau/wn. —Ety.  ,  hauch. 

BAUCI,  0,  B.  LiM.»  adj.  Niais,  e.  V. 
Bau. 

BAUCO,  PROV. ,  s.  f.  y.  Balco. 

BAUDASO,  LiM.,  s.f.  Flamme  vive  et 
de  peu  de  durée.  —  Syn.  baubado. 

BAUBAIEN,  PBOv.^  adv.  Y.  Baudo- 
ment. 

BAUSAN,  CÉV.,  s.  m.  Boyau,  tripe  ; 
baudanos,  s.f. p., boyaux,  gras-double. 

BAUBANAIBS,  0,  cÉv.,  s.m.  etf.  Tri- 
pier, tripière.—  Ety.,  baudan,  boyau. 

BAÏÏOANO,  s.  f.  Sabot,  grosse  toupie 
qu'on  fait  tourner  avec  un  fouet. 

BAUSÈU,  PROV.,  s.  m.  Corde  de  sparte. 
~BiTERR.,  espartoùf  m.  sign. 

BADBI&OBO,  s.  f.  Plantain  des  sables, 
appelé  aussi  herbo  bruno. 

BAUBQKBNT,  adv.  Baudament,  joyeu- 
sement, gaillardement.  —  Ety.,  baudo, 
et  le  suffixe  ment  ;  Tadj.  baud  n'est 
plus  usité. 

BAUDQini,  s.  f.  Baudor,  joie,  gaieté, 
allégresse.  —  Ety.,  baud, 

BAIIBBADO,  s.  f.  Balourdise,  bêtise. 
—  Syn.  baudrano. 

BAUDRANO,  s.  f.  Y.  Baudrado. 

BAUDBE  (A>,  loc.  adv.  Y.  Boudre. 

BADBRilQ,  PROV.,  s.f.  Prostituée. 

BAÏÏDRI,  do,  CÉV.,  adj.  Foulé,  ée, 
écrasé.  Y.  Pautrit. 
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BAUDBOI,  s.m.  Baudroie,*  diaBle  da 
mer,  grenouille  de  mer;  Lophius  piS' 
catorius,  poisson  du  genre  lophie,  re- 
marquable par  la  grosseur  de  sa  tète 
et  sa  grande  bouche,  dont  la  mâchoire 
inférieure  est  plus  avancée  que  la  su- 
périeure. —  Syn.  baudruelhf  galangâ. 
—  Ety.,  baudrier,  bourse;  on  com- 
pare à  une  bourse  la  grande  ouverture 
de  la  bouche  de  ce  poisson. 

BAUDBQBO,  prov.,  s.  f.  Sauterelle  de 
la  plus  grande  espèce,  probablement 
le  criquet  émigrant,  qui  a  six  centimè- 
tres de  longueur. 

BAUDROUN,  PROV.,  3.  m.  Boulin,  trou 
pratiqué  dans  un  colombier  afin  que 
les  pigeons  s'y  retirent  et  y  fassent 
leurs  nids  ;  trous  qu'on  fait  à  un  mur 
pour  recevoir  les  pièces  de  bois  qui 
portent  les  échafaudages  ;  ces  pièces 
de  bois  mêmes. 

BAUDRUBLB,  prov.,  S.  m.  Y.  Baudroi. 

BAUDUPO,  s.  f.  Toupie.  Y.  Bôudufo. 

BAUFIQO.  CÉV.,  s.f.  Y.  Boufîgo. 

BAUFO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Palangre. 

BAUaÈ  ,  s.  f.  Folie ,  extravagance , 
gaieté  excessive,  folle  dépense.  —  Syn. 
bauchuriy  baujun^  baujarié^  baugeso, 
baugièiroy  baugièirado. — Ety.,  bauch, 

BAUGBSO,  GÉv.,  s.f.  Y.  Baugè. 

BAUaiÈIRADO,  s.  f.  Y.  Baugè. 

BAUGIÈIBO,  GÉY.,  s.f.  Y.  Baugè. 

BAUJA,  PROV.,  V.  n.  Se  gonfler.  Y. 
Bôujâ. 

BAUJABIÉ,  s.  f.  Y.  Baugè. 

BAUJQ,  CÉV..  s.  f.  Potiron,  grosse 
courge. 

BAïïJOULA,  GÉV.,  V.  a.  Bouchonner  un 
enfant,  le  cajoler;  le  porter,  le  mener. 

BAUJUN,  s.  m.  Y.  Bauchun. 

BAUHA,  PROV.,  V.  a.  Creuser,  faire  un 
trou  profond  dans  un  rocher;  baumaty 
ado,  part.,  creusé,  ée.  —  Ety.,  baumoj 
grotte. 

BAUHASSIEB,  ièiro,  cÉv.,  s.  m.  Habi- 
tant, e,  des  antres,  des  cavernes.  — 
Ety.,  baumo, 

BAUMB,  s.  m.  Balmb,  baume,  subs- 
tance huileuse  qui  exhale  une  odeur 
aromatique  ;  onguent,  dans  le  langage 
populaire.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
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.^insièurs  plantes  aromatiques,  notam- 
ment à  la  tanalsie  vulgaire,  tanaridot 
herbo  des  vermes^  barbotino,  herbo  de 
saht-Marc  ;  à  la  tanaisie  annuelle,  Ta^ 
nacetum  balsamita  ;  aux  menthes,  à 
cause  de  leur  odeur  aromatique,  mais 
particulièrement  à  la  menthe  verte  et 
gentille.  A  Toulouse,  on  appelle  bau~ 
me-de~foun$y  la  menthe  aquatique  de 
la  fam.  des  labiées.  ~  Gat.,  balsam  ; 
ESP. ,  PORT.,  iTAL.^  balsamo,  —  Ety.  lat.  , 
halsamum. 

BAUHBJA,  OASC,  v.  a.  Embaumer,  par- 
fumer. —  Ety.,  baume, 

BAUHBLVT,  udo,  adj.  Gaverneux,euse. 
—  Syn.  baumat.  —  Ety.,  baumo. 

BiUlIETQ,  Balmeta,  s.f.  Petite  grotte, 
petite  anfractuosité.  Dih.  de  baumo, 

BAUIO,  s.  m.  Balma,  grotte,  antre, 
caverne,  trou  profond  dans  un  rocher. 
M.  siGN.,  croto  ;  b.  lat.,  balma, 

BAUHOSSIBR,  ièiro,  adj.  Habitant,  e 
des  cavernes,  des  grottes.  —  Ety.,  bau- 
mo. 

BAOUA,  G  ASC,  v,  n.  Baver.  V.  Bava. 

BAOUART,  ardo,  gasc,  adv.  V.  Ba- 
vard. 

BAOUBSTO,  GASC,  s.  f.  Bavette.  V.  Ba- 
varelo. 

BAUQÛi,  GASC,  s.  m.  Gerbier,  meule 
formée  de  douze  gerbes. 
BAnQUB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Balco. 

BAUflUIÉBd,  pROv. ,  s.  f.  Terrain  qui  ne 
produit  que  de  mauvaises  herbes.  — 
Ety.,  baucOé 

BAUBI,  GËv.,  s.  m«  Précipice,  fondriè- 
re, ravin,  abîme,  rocher  escarpé. 

BAU8,  s.  m.  Roc,  rocher  escarpé,  la- 
laise,  précipice,  cap  ;  baus  talhat^  côte 
escarpée.  —  Syn.  debaus,  ~  Gat.,  baU  ; 
iTAJi.,  balza-i  balzo. 

"BAUSIOL,  cév.,  adj.  Bausios,  trom- 
peur, perfide,  traître,  insidieux  ;  perni- 
cieux. —  Ety,  roman.,  bauzia-,  trompe- 
rie. 

BAU88A  (se),  prov.,  v.  r.  Avoir  la  for- 
me d'un  rocher  escarpé,  d'un  cap,  —  ^ 
Ety.,  baus, 

BAU88B,  s.  m.  T.  de  mar.  Ghaise  de 
gabier,  sangles  en  forme  de  siège  pour 
porter  un  gabjer  lorsqu'il  remplit  cer- 
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taines  fonctions,  où  un  voilier  lorsqu'il 
répare  une  voile  sur  place. 

BAUTA,  PROV.,  V.  a.  Tirer  les  filets  dé 
la  mer.  —  Syn.  tira  lou  bau^  faire  lou 
bau.  —  Ety.,  bau  pour  bàu  ou  60/,  po- 
che, filet. 

BAUTBJA,  cast.,  v.  a.  Houer,  travail- 
ler la  terre  à  la  houe. 

BAUTUQA,  V.  a.  Bautugar,  troubler  ; 
souiller,  gâter  ;  faire  un  mauvais  mé- 
lange ;  bautugat,  ado,  part,  troublé,  ée. 

—  Syn.  bàutugà, 

BAUnOL,  Gév.,  adj,  Y.  Bausiôl. 

BAVA,  V.  n.  Bavar,  baver,  jeter  de  la 
.bave.  Acà  fa  bava  de  t;^'r^,  cela  fait 
plaisir  à  voir.  Il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  bava  lou  rouget j  avoir  la 
bouche  ensanglantée  ;  te  farai  bava  lou 
rouget,  je  te  casserai  la  gueule.  —  Syn. 
bavachiâ,  bavassiâ,  bavarilhÀ,  baouà, 

—  Gat.,  baber  ;  ESP,,  babear  ;   ital., 
far  bavq,  —  Ety.,  bavo,  bave. 

BAVACHAlta,  arelo,  prov.,  s.  m.  etf. 
Baveux,  euse,  qui  bave.  —  Syn.  bàva^ 
re,  bavachoù,  —  Ety.,  bavéu 

BAVACHIA,  PRôv.,  v.  a.  et  n.  T.  BàVas- 

siâ. 

BAVACIQB,  PROV.,  s.  m.  (b&Vïfid^bÛ), 
Baveux.  V.  Bavaire. 

BAVABO,  cÉv.,  s.  f.  Soufflet,  côttp  sur 
la  joue. 

BAVABUBO,  S.  f.  Bave.  —  Ëty.,  ba^y 
baver. 

BAVAIBB,  0,  adj.  Gelui  oU  celle  qui 
bave  continuellement  ;  baveux,  etise~^ 
au  fig.  causeur  ennuyeux.  On  donne  ce 
nom  à  certains  poissons  totyofurâ  coi^ 
verts  d'une  espèce  de  bave  et  particu- 
lièrement au  chabot.  —  Syn.  bavachai^ 
re,  bavachoù,  bavar el,  —  Ety.,  bavd, 

BAVAIiEJA,  V.  n.  Bruiner,  il  se  dit 
d'une  petite  pluie.  —  Syn.  bavourlejd. 

—  Ety.,  fréq.  de  bava,  pris  dans  un 
sens  figuré. 

BAVABO,  ardo,  adj.  Bavbg,  Bavet,- 
bavard,  e,  caqueteur ,  babillard.  — 
Gasc,  baouart,  —  Ety.,  bavo^  bave, 
salive,  parce  que  les  gens  qui  parlent 
beaucoup  salivent  souvent, 

BAVARDA,  V.  n.  Bavarder , parler  beau- 
coup. —  Ety.,  bavard^ 
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BÀVAHOiaS,  BATARDAàt  s.  m.  Bavar- 
dage, suite  de  discours  ou  de  paroles 
âans  intérêt  ;  babillage.  —  Syn.  bavar* 
diso,  bavardijê,  havardarié.  —  Ety., 
havardâ. 

BAVAROARI^.  S.  f.  Bavarderie.  V.  Ba- 
vardage. 

BAVARDEJA,  V.  n.  Bavarder.  —  Syn. 
havardiâ.  —  Ety.,  fréq.  de  bavarda, 

BAVAROIA,  V.  n.  Y,  Bavardejà. 

BATABOUB,  BATAROI80,  s.  V.  Bavar- 
.dàge. 

BATAREL,  elo,  pbov.,  adj.  V.  Bavaire 
et  Bavarelo. 

BAVAREIifl,  s.  f.  Bavette.  V.  Baveto. 

.  BAVARELO,  s.  f.  Blennie  gattorugine, 
poisson  de  .l'ordre  des  holobranches, 
ainsi  nommé  à  cause  d'une  bave  vis- 
queuse qui  couvre  ses  écailles.  On  dit 
aussi  bavaire,  et  ce  nom  s'applique  à 
toutes  les  espèces  de  blennîe  et  à  plu- 
sieurs autres  poissons  dont  le  corps  est 
enduit  d'une  humeur  gluante.  —  Syn. 
baveco,  bavotw:  —  Ety.,  bava, 

BATARin,  pROv.,  s.  m.  V.  Baveto. 

•  BAYARILIA,  TOUL.,  cÉv.,  v.  n.  Baver. 
Y.  Bava. 

BAYARILHO,  toul.,  cév.,  s.  f.  Bave,  et 
particulièrement  celle  que  les  escargots 
laissent  sur  leur  passage ^ifa  bavarilho^ 
&tgniile  éblouir,  offrir  à  l'œil  des  reflets 
brillants  comme  la  bave  des  limaçons 
séchée  par  le  soleil.  —  Syn.  babarilho; 
barbariUio,  f.  a. 

L'aigna  coum'im  miiBl  que  nous  fa  bàyabilho. 

Davbau. 
L'eau  comme  un  miroir  qui  nous  éblouit. . . . 

Éty.,  bava, 

BAVAROTO,  S.  f.  Larve  dé  la  coc- 
cinelle à  sept  points  noirs,  ainsi  nom- 
mée parce  qu!elle  est  toujours  couverte 
de  bave. 

BAYA88IA,  V  n.  Bav^r;  v.a  ,  emprein- 
dre, couvrir  de  bave.  —  Syn.  bavachià. 
Fréq.  de*  bava, 

_  BAVSCO,  s.  f.  Nom  commun  aux  di- 
verses espèces  de  blehnie  ;  baveco  d'ar- 
go,  blennie  triptéronote.  Y.  Bavaire 
et  Bavarelo. 

BAVBKC,  o,  adj.  Baveux,  euse,  humi- 
de. Il  ne  s'empîbié  guère  que  dans  ce 
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sens  :  terro  bavenco,  terre  humide,  qu0 
les  fîltrations  d'un  terrain  supérieur 
rendent  telle»  terre  dont  le  soiis-sol  est 
argileux.  --  Ety;,  bavo, 

BAVENT,  0,  adj.  V.  Bavenc. 

BAVETO,  s.  f.  Bavette  ;  ce  mot  se  dit 
particulièrement  de  la  partie  d'un  ta- 
blier qui  couvre  la  poitrine  et  monte 
jusqu'au  dessous  du  menton.  —  Syn. 
bavarel-,  bavarelo^  babièiro.  —  Gasc, 
baoureto,  —  Ety.,  bavo, 

BAVO,  s.  f.  Bave,  salive  épaisse  et  vis- 
queuse qui  sort  de  la  bouche  des  en-* 
fants  et  des  vieillards  ;  sorte  d'écume 
que  jettent  certains  animaux  ;  liqueui» 
visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du  li- 
maçon et  qu'il  répand  sur  sa  trace  j 
bourre  de  soie,  partie  la  plus  grossière' 
du  cocon.  —  Ésp. ,  baba  ;  itàl.,  bava, 

—  Ety.,  onomatopée  pour  exprimer  le' 
babil  des  enfants  accompagné  de'bavë.' 

BAVO-OE-BUOnS,  prov.,  s,  f.  Freluche  ;. 
petite  houppe  de  soie  sortant  d'un  bon-' 
ton,  d'une  ganse,  etc. 

BAV0-DE8-]fAaNANS,s.f.Bave  des  ver3 
à  soie  ou  bourre  qui  enveloppé  le  co- 
con. —  Syn.  bavaduro, 

BAVOUO,  s.  f.  Blennie  ponctuée.  Y.  Ba- 
vaire, Bavarelo. 

BAVOURLEJA,  v.  n.  Bruiner,  faire  une 
très-petite  pluie.  —  Syn.  bavalejâ, 

BAVQUS,  ouso,  adj.  Baveux,  euse  ;àu- 
liieleto  bavouso,  omelette  gluante,  — 
Esp.,  baboso  ;  ital,,  bavoso,  —  Ety., 
bavo, 

BAVÛRO,  s.  f .  Bavure,  petite  trace  que 
laissent  les  joints  d'un  moule.— -Ety., 
bavoy 

BAXA,  bêârn.,  v.a.  Baisser  ;  v.  n., 
descendre,  Y.  Baissa. 

BAXERE,  BÉARN.,  s.  f.  Yaissi9lle.  Y. 
Yaisselo, 

BATA,  V.  a.  Baiser  ;  b'aillèr.  Y.  Baisâ 
et  Bailâ. . 

BATARD,  s.  m.  Bayart,  baïart,  bard, 
civière.  —  Querc.  ,  boiart; cat. ,  bayart» 

—  Ety.  all.,  bahre^  civière. 
BATAROAT,   s.  m.  Plein  une  civière.' 

—  Ety.,  bavard. 

BATARÈU,  PROV., adj.  V.  Baisaire. 
BÂTCHERO,  GASC,  s.  f.  Y.  Yaisselo. 
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^  BATBTO,  S.  r.  Espèce  de  flanelle  gros- 
sière, tirée  à  poil  d'un  côté  ;  petit  bai- 
ser. —  Syn.  babeto,  —  Gat.,  esp., 
bayeta  ;  ital.,  bajetta, 

BATLÂ,  GASC,  V.  a.  Frictionner. 

BATNA.  V.  a.  V.  Bagnâ. 

BATNO,  GASc,  s.  f.  Berret  basque. 

BATOn,  PROv.,  s.  etadj.  Stupide, 
idiot.  —  Syn.  bazofi, 

BATOL,  GAST.,  s.  m.  Baisure  du  pain. 
V.  Baisaduro. 

BATOn,  BÊARN.,  s.  m.  Maillot,  langes. 
—  Syn.  malhol,  malhot. 

BATOULA,  BÉARN.,  V.  a.  Emmailloter. 
V.  Malhoulà. 

BATRA,  BATROULA,  cÉv.,  v.n.  Tour- 
ner, en  parlant  des  fruits.  V.  Vairà. 

BAZAC,  CÉV.,  s.  m.  Rien,  néant  :  bouta 
à  bazac,  détruire  de  fond  en  comble  ; 
mettre  en  désordre. 

BAZANA,  PROV.,  v.n.  Acheter  en 
bloc.  —  Syn.  basané^  croumpà,  à  ba- 
zar^ à  la  bartolOy  à  la  bartoro, 

BAZANET,  PROV.,  s.  m.  C'est  le  nom 
d'une  espèce  d'escargot,  de  Y  Hélix  al- 
gira, 

BAZANTA.  V.  a,  V.  Basantâ. 

BAZAR,  s, m.  Bazar;  halle  ou  marché 
en  Turquie,  lieu  où  Ton  vend  toute 
espèce  de  marchandise  ;  par  ext.,  mo- 
bilier d'une  maison;  l'i  ai  fach  un 
bazar,  je  lui  ai  tout  vendu.  —  Prov,, 
croumpâ  à  bazar.  V.  Bazand.  —  Ety. 
ARABE,  bazâ^\  marché. 

BAZARUTO,  BAURUETO,  prov.,  s.  f. 
Femme  bavarde,  tracassière,  qui  se 
môle  de  tout.  —  Ety.,  bazar, 

£më  lei  bazabubto 

Dins  ieis  oastan  coonfisés  pas, 
Vous  tirou  lou  Terme  ddu  nas. 

M.  BouasKLLT,  Fablos  de  Lafontaine. 

BAZELIC,  CAST.,  s.  m.  V.  Basilic. 

BAZO,  s.  f.  Limon.  V.  Vaso. 

BAZOFI,  prov.,  s.  m.  s  et  adj.  V. 
Bayofi. 

BÉ,  BEN,  s.  m.  Ben,  bien,  ce  qui  est 
utile,  agréable,  avantageux,  juste, 
honnête  ;  ce  qu'on  possède  en  argent, 
en  maisons,  en  fonds  de  terre,  etc.  ; 
un  béy  un  ben  de  très  parels^  une  terre 
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dont  la  culture  nécessite  le  travail  de 
trois  paires  de  mules  ou  de  chevaux  ; 
benas,  gra.nde  terre;  mauvaise  terre;  66- 
net,  petit  bien;  bé  venti  ou  oventi,  vu., 
bien  adventif.  Il  s'emploie  aussi  adver- 
bialement, et  il  signifie  :  bien,  beau- 
coup, très,  entièrement  ;  bé  faugi,  oui 
vraiment ,  mot- à-mot ,  je  l'entends 
bien;  au  bé!  interj.  qui  exprime  le 
doute  et  môme  l'incrédulité  ;  ben  s'en 
mancoy  il  s'en  faut  bien  ;  ben  talamen , 
PROV.,  certainement  ;  au  ben  acô,  pour 
cela  oui  ;  ben  que,  quoique.  —  Ety, 
LAT.,  bene. 

Se  flouris  Ion  bb  panât, 
Jamai  sera  pas  granat. 

Pbo. 

BÉ,  B.  LiM.,  s.  m.  Bouleau  blanc,  Be^ 
tula  alba,  arbre  de  la  fam.  des  amen- 
tacées.  —  Syn.  bes,  bessoly  ves,  —  B. 
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BÉ,  ARiÉG.,  pron.relat.  inv.  Le  :  bé  fa- 
rem,  nous  le  ferons.  —  Syn.  vé.  V.  Ba. 
BÈ,  PROV..  s.  m.  V.  Bec. 

BÈ.  BÉARN.,  impér.  du  v.  anâ  (aller). 
Va  ;  on  dit  aussi  bèn. 

BEA,  s.  m.  Bêlement.  V.  Bialament. 

BEAL,  s.  m.  Biez,  canal  ou  fossé  pra- 
tiqué à  côté  d'une  rivière  pour  l'usage 
d'un  moulin  ou  d'une  usine  ;  canal  d'ar- 
rosage ;  mare  pour  abreuver  le  bétail. 

—  Syn.  bear,  besaU  besalo^  beariaro^ 
besau,  besado,  beauy  béuj  bialy  biau^ 
beliéro,  —  B.  lat.,  beale,  biale. 

BEALAQE,  BEALAGI ,  s.  m.  Quantité 
d'eau  qui  passe  à  la  fois  dans  un  biez  ; 
éclusée.  —  Syn.  beelage.  —  Ety.,  beat, 

BEALIÉRQ,  PROV.,  s.  f.  Trou  par  où 
passe  l'eau  d'un  biez  ;  le  biez  lui-môme. 

—  Syn.  beliéro.  —  Ety.,  beat. 

BEALQUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  biez,  p&- 
tit  canal.  —  Dim.  de  beal. 

BEAR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Beal. 

BEARA,  PROV.,  V.  n.  Bôler.  V.  Belâ. 

BEARAIRE,  BEARARELLO,  adj.  Brail- 
leur,  euse.  —  Ety.,  bearà, 

BEARAU,  PROV.,  s.  m.  Quantité  de  ter- 
rain arrosable  qui  se  trouve  entre  deux 
canaux.  Il  est  aussi  synonyme  de  bear 
lage.  —  Ety.,  bear. 

BEARIARO,  PROV.,  8.  f,  V.  Beal, 
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BBJLBOUV,  PfiOv«,  {«m.  Petit biez, pe- 
tit canal.  —  Syr .  Lakun,  —  Dm.  de 
hear. 

BIAUI,  PROV.,  r*  r  ;  Filet  de  cordes 
pour  transporter  la  pcille  ou  le  four- 
rage. V.  Barrilhoù, 

BEABRO,  pRov« ,  s«  f.  Espèce  de  bon- 
net d'enfant.  V.  Berro. 

BBASSISR,  6Asc.,s«  m,  Besacier,  celui 
qui  porte  une  besace.  ~  Et  y.,  beasso. 

BSA8S08,  GASG. ,  s.  f.  p.  Besace.  V. 
Biasso. 

BBA8SÛUV,  PROv.,  s.  m.  Une  des  po- 
ches d'une  besace.  —  Dih.  de  beasso. 

BEAT,  to,  adj.  Bienheureux,  euse  ; 
iron.,  homme  ou  femme  d'une  dévotion 
outrée  ;  T.  de  jeu,  celui  qui,  par  le  sort, 
se  trouve  exempt  de  jouer  dans  une 
partie  et  de  payer  sa  part.  —  Ang. 
CAT.,  beat  ;  esp„  poht.,  ital.,  beato.  — 
Lat..  beaius, 

BBATILH08;  s.  f.  p.  Béatilles,  toutes 
sortes  de  petites  choses  délicates  qu'on 
met  dans  un  pâté,  foies  de  voIaille> 
crêtes  de  coq,  riz  de  veau,  etc.  Il  se 
dit  aussi  de  certains  petits  ouvrages 
de  religieuses,  comme  agnus,  pelotes, 
etc.  —  Syn.  betUhos,  —  Ety.,  beat, 

BBATOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  saint. — 
Oiu.  de  beat, 

BEAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Beal. 

BéARN.,v.  a.  Boire.  V.  Béure. 

s.  m.  Agneau,  T.  enfantin. 

BBBÉ,  PROV.,  s.m.  Petit  mal.  V.  Bobô. 

BEBBOOn,  BÉARN.,  s.  m.  Buveur.  V. 
Bevèire. 

Boa  cantfldoiî,  bon  bbbbdou. 

PSO.  BBASVAn. 

BEBÈHB,  S.  m.  Buveur.  V.  Bevôire. 

BEBI,  io,  B.  Liu.,  s.  et  adj.  Nigaud,  e, 

BBBO,  GÉv.,  s.  f.  Lippe,  lèvre  inférieu- 
re plus  grosse  que  la  supérieure  et  trop 
avancée  ;  faire  la  bebo,  fa^'e  la  moue  ; 
faire  potet  a  la  môme  signification  et 
se  dit  en  parlant  des  jeunes  enfants 
qui  serrent  leurs  lèvres  ;  ounchd  las 
beboSj  manger  un  mets  graisseux;  boire, 
siroter.  —  Cév.,  becho. 

BBBO,  TouL.,  s.  f.  Ver  è  soie.  V,  Ma- 
gnan. 
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BBBUT,  udo,  GASc,  part;  de  bebe^. 
Bu,  e. 

BBC,  s.  m«  Beg,  bec,  partie  cornée  et 
ordinairement  dure  qui  tient  lieu  de 
bouche  aux  oiseaux  ;  faire  petâ  lou  beCj 
parler  avec  excès.  Il  signifie  aussi  four- 
chon  d'une  fourchette,  dent  d'un  pei- 
gne ;  SYN.  benc  ;  au  fig.  bouche,  lan- 
gue, babil  ;  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  A  boun  beCs  n'a  que  de  bec,  — 
Cat.,  bec\  iTAL.,  becco,  —  Ety.,  beecoy 
mot  gaulois  cité  par  Suétone. 

BBCA,  V.  a.  Bbghar,  becqueter,  don- 
ner des  coups  de  bec  ;  mordre  dans 
quelque  chose  avec  le  bec  ;  mordre  à 
l'hameçon  ;  prov.,  v.  n.,  badauder, 
niaiser,  faire  le  musard  ;  se  becà^  v.  r., 
se  caresser  avec  le  bec,  se  battre  à 
coups  de  bec  ;  becat.  ado^  part.,  bec- 
queté, ée.  —  Syn.  bechà  ;  ital.,  becco» 
re,  —  Ety.,  bec, 

BBCADO,  s.  f.  Becquée,  la  quantité  de 
nourriture  qu'un  oiseau  prend  avec  le 
bec,  soit  pour  se  nourrir,  soit  pour  nour- 
rir ses  petits  ;  au  fig.,  sarcasme,  rail- 
lerie, coup  de  langue.  —Syn.  bechau. — 
Ital.,  beccata,  —  Ety., part.  f.  de  becâ, 

BBCADO,  B.  LiM.,  s.  f.  Sarment  de  vi- 
gne avec  sa  racine.  —  Syn.  barbado, 
—  Ety.,  bec, 

BBCADO,  GASG.,  s.  f.  Bécasse.  V.  Bé- 
casse. 

BBCADUBO,  s.  f.  Accroc  ,  déchirure 
causée  par  un  clou,  une  épine,  etc.  ; 
marque  d'un  coup  de  bec  d'oiseau  dans 
un  fruit.  —  Ety.,  part.  f.  de  becà» 

BBCA-FIC,  BBCAFIOO,    s.  v.  Beco-figo. 

BBCAOB,  cév.,  s.  m.  Herbage  ou  pâ- 
turage, herbe  qui  repousse  après  le  re« 
gain  d'un  pré. 

BBCABO,  Gév.,  s.  m.  Goujon.  V.  Jol. 

BBGARBL,  s.  m.  Nom  commun  aux 
petits  courlis,  aux  bécasseaux,  et  aux 
chevaliers  de  la  petite  espèce.  —  B. 
LIM.,  bechorel,  —  Ety.,  bec, 

BBCABU,  BBCAHUT,  cév.,  S.  m.  Flam- 
mant,  phénicoptère,  Phœnicopterus  ru- 
bus  ^  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers, 
appelé  becarut  à  cause  de  la  grosseur 
de  son  bec  ;  mais  plus  généralement 
flamen,  Y.  ce  mot. 

BBCABUT,  udo,  adj.  Celui  qui  a  bon 
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bôé;  qut  téplîqhe  à  tout  ;  bavard,  e.  -^ 
Ety.,  bec, 

BBCASSIN-GBintRÛUS V  8.  m.  Barge  à 
queue  noire,  Llmosa  melanura\  syn.  be- 
luire,  churloutino  cendrouso,  bulloy  be- 
eàisso-de-mar:,  becassin-quiou-blanc,  che- 
valier bécasseau;  becassin-quioul-rous, 
V.  Becassîno  ;  becassin  gavouet,  che- 
valier ûoîr,  totanus  fuscus  ;  becassin- 
rousy  barge  rousse,  appelée  aussi  be- 
easso  d'irlando. 

BBGA88IN0,  s.  f.  Bécassine  ordinaire, 
SiiolopàX  gallinago,  oiseau  de  Tordre 
des  échasiâlérs  et  de  la  fam.  des  ténui- 

^9.^*^®^*  ■*"*  ^'^^'  àecassin-quioul-rous, 
'^lriii.,bèccaccino.'-'Diu.  de  becasso. 

BÈfeASSINO  DÔUBLO  oii  SOUHDACO,  s.  f. 
Doublé  bécassine  ;  elle  ressemble  beau- 
coup) à  la  précédente,  elle  a  à  peine 
un  centimètre  de  plus  de  longueur  ; 
.  elle,  est  beaijcoup  m'oins  craintive  , 
é'estf  poiiif'ceîi  quron  lui  donne  à  Bé- 
ÉveH'  le  ribtïi  de  sôûrdûco  ou  sourde, 
qiië  lés' ornîtholbê:istès  donnent  à'  la 
pôlîtfe  bëciisàiné. 

'  BTBCiîSSIHO.pB-HÀlî.  Aiguillé  de  mer, 
ôfphéè:  y.  AgulHo. 

'^BBCÂS^",  sVf.  Bécasse,  Scolopax  rus- 
ttcolày  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers 
et  de  la  fam.  des  ténûi  rostres.  — 
LiM;,  -bechado  ;  ga-sc.',  becaâo,  —  Ety., 
becy  avec  la  désinence  augmentât! v'é. 

^e  va  àônrent  en  casâo 
A'  U'fi  tnô'  la  BÀdAssa. 

Pko'. 
BBCAà8lB-liB-«Aii  ,    s.  f .    On   appëllô' 
aiiisî,-  maî^  improprement,  la  barge  à 
queji0  noire  qpai, habite  les  terrains 
maféoagfeux.  V.  Becaisin-cèndtous. 

BBCA880-DB-HAB  ,  s.  f.  Bécfiièée  diî: 
éléphant*  de  i|aer,  Gentriscùs  scôlopax, 
ppisson  de  la  fam..  des  aphyostomes, 
dont  le  miiseau  ressemble  au  bec  de  la 
bécasse. 

BBCA8S0  DlIBLABDOl  3.f.  Barge  rousse, 
-r-  Syjh,  becassin  rous, 

BECÂ8S0U,  BBCA8'$0UN,  a.  m.  Petite 
bécassine  ou  sourde,  Scôlopax  gaUi- 
nula;  même  plumage  à  peu  près  que  la 
béc£iasiiie,'  taille  plus  petite  de  deux  à 
trois  centimètres.  On  donna  aussi  ce 
°RW  à  We  jeune  bécasse  ef. impro- 
prement à  la   double  bécassine.    -^ 
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pRov.,  bourgnoun  ;  cev.,  houriolo.  — 
Ety.,  dim.  de  bècassà. 

BBC  AT,  GASc,  s.m.  Bêche,  houe  à 
deux  pointes,  —  Syn.  bechar,  bêchas, 
becuriy  becuty  bego,  ^ïc/iard.  — Biterr., 
bigos,  —   Ety.,  bec,  croc. 

BECCABOUNaO,  s.  f.  Véronique  becca- 
bunga  ou  cresson  de  cfieval,  plante  de 
la  fem.  des  scrophulariacées  à  fleurs 
bleues.  On  donne'  le  même  nom  à  la 
yéronique-mouron,  Veronica  anagal- 
Us,  qui  ressemble  beaucoup  à  ja  pré- 
cédente. —  TouL.,  verounico  d'aiguo  ; 
gast.,  beccamounâo  ;  prov.,  berlo,crèiS' 
sbun  bouioûnés. 

BB(2-CBtlÏÏZAT,  s.m.  Bec  croisé  des 
pins,  Loxia  curvirostra,  oiseau  de  Tor- 
dre des  passereaux  et  de  la'  fam.  des 
coni  rostres,  ainsi  nommé  parce  que 
les  deux  ùiandibules  de  son  bec  sont 
croisées  Tune  sur  l'autre.  —  Syn.  bec- 
de-cisèuSj  pesso-pignos, 

BBG-D'AGBUÛ  ou  de  QBUO,  s.m^  Herbe 
:  à  Robert,  Geranmm  ro6er/mnum,plante 
-  de  la  fam.  des  géraniées,  ainsi  appelée 
â  cause  du  long  bec  de  son  fruit 

!  BEG>D'ALBBNO,  s.m.  Avocette  d'Eu^ 
rope,  Recurvirostra  Avocetta,  oiseau  d» 
l'ordre  des  échassiers,  remarquable 
par  la  forme  de  son  bec  long  et  flexi- 

,  ble  qui  est  courbé  en  haut.  —  Prov., 

j  bec-de-leseho, 

'  BEG-D'ANII,  pRov.,  s.  m  Bec-d'âne, 
outil,  V  Bedaine. 

BBO-D'AUCO,  s.m.  T.  de'  boucher, 
pîèoe  ronde  •  ou  seitielle  du  cimier, 
partie  de  la  cuisse  d'un  animal  dB  botr^ 
chérie,  appelée  moto, 

BBG-BB>FAU€fnnr,  s.m.  Nom  qu'on 
donne  dans  le.  département  du  Gard, 
à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles,  au 
pàliure.  V.  Arnavèu. 

'  BBC-DB-tÉBBE,  s.  m.  Bec-de-Hèvre  ; 
Oh  donne  ce  nom  à  celui  qui  a  la  lèVre 
supérieure  fendue,  quelquefois,  mais 
râVément,  l'inférieure.  La  lèvre  atteinte 
de  cette  difformité  a  quelque  ressem- 
blance avec  celle  du  lièvre. 

BEC-lïE-LESÉNà,  PROV.,  s. ni.  V.  Bec- 
d'alzeno. 

BEG-BB-FA88BBAT,    si  ni:    Globulaire 
îturbithî  Globularia  alypum^  soqs-ar-' 


ÎHsâëàtï  de  Id  fàm.  dëi  çlobulariées, 
qui  croît  dans  les  lieux  pierreux  et 
qui  fletf^ît  d'avril  à  septembre.  Sa  co- 
rolle est  d'un  beau  bleu.  —  Syn.  bec- 
de'passèrourit  sottchiers^  herbo  tarriblô, 
séné  bastard;  son  noni  de  bec-de-pas- 
serai  lui- vient  de  la  forme  de  ses  feuil- 
les. 

WSA;  btei-o.  ôasc.,  adj.  Beau,  belle. 
V.  Bel. 

BEGI  0  OONTRâ;  prov.,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  d'épingles  qtîi  consiste  à  devi- 
ner siles  tôtesde  deux  é^pingles,  qu'un 
des  joueurs  cache  datiéf  si  mttin;  otit 
leurs  tôtes  du  môme  côté. 

BBGH,  GASC,  s.m.  Glue.  V.  Vesc. 

BBO,  (y,  ALB.  y  adj.  Vide.  V.  Votf de. 

BiSCÈA,  v:.r.  V;  Ôeôd. 

BEvàkûft,  LiM,,  s.  f^  V.  Becasso. 

BECHAR,  BBCIA8,  s.  m.  V.  Becat. 

BBGIAU,  pÀbv,,  3.  m.  Becqu8è.  V. 
Becado. 

BECHE,  B.  Liikf.,  s.m.  (betzé).  Groc, 
crochet.  —  Ety.,  beù, 

BECaiÉ,  PBov.,  s.  m.  Brochet,  pois- 
son. 

BECIEBINO,  Giv.,  s.  f.  Roitelet.  V. 
Hèipetit. 

BSCii,  PROV.,  V.  n."  Poindre,  naître, 
commencer  à  paraître,  sortir  à  peiné. 
*-  B*rvi  p'ôurichejâ.  poûnchouniâ  ;  v.  a., 
toucher  à  peine,  appuyer  tant  soit 
peu,  frôler,  friser,  efûeurer. 

Un  odaa  ven  Toanzi 

Sabre  Ion  fi*ont  d'Onrsan  ;  mai  l'a  fa  que  bechi. 

F.  Oras,  Li  Carbounié, 

Un  caillon  brnit  —  sur  le  front  d'Onrsan  ; 
mais  il  ne  l'a  qa'efflenrtf. 

BBCmc,  cév.,  CAST.,  s.  m.  Chagrin, 
mélancolie,  mauvaise  humeur.  —  Syn. 
veching. 

BBCHaÀ,  AGATH.,  V.  a.  Obséder  quel- 
qu'un, le  harceler  à  force  de  reproches 
et  d'observations  minutieuses.  —  Ety., 
bechic 

BECHIGOUS,  ouso,  cÉv.,  adj.  Pointil- 
leux, euse,  vétilleux,  querelleur  pour 
de  petites  choses,  capricieux,  fantas- 
qile,  difficile.  —  Syn.  vechtffotis,  besou- 
cous^  bichigous.  —  Ety.,  bechic,. 

IBOBtt^  GÉv, ,  S.  f.  Lèvte,  V.  Bèbb, 


BMEO,  PROV.,  8.  flilàubéîclie  grisej, 
Tringa  cinerea^  appelée  dans  le  ié^ 
partement  du   Gard,  gros  épagnoiili'. 

BECHOBBL,  BECHOHiU,  b.  lim.,  s.  m. 
(betsorel).  Nom  commun  au  petit  coùr- 
tis,  aux  bécasseaux'  et  àui  chevaliers 
dé  la  petite  espèce.  —  Syn.  beëareU 

BEGHOTO',  PROV.,  s:  f.  Pitance,  gour^ 
mandisé,  friandise. 

BEGHU,  udo,  cÉv.j'àdji  Lippu,  e,  qui 
a  de  grosses  lèvres  ;  bec-dé-lièvre.  -* 
Ety.,  bechoy  lèvre. 

BBGO,  LiM.  s.  f.  Guêpe.  V.  6u«spo. 

BBGO,  CAST.,  s.  et  adj.  Nigaud^  sot, 
niais. 

BBCO-FI&O,  s.  m.  Bec-figue,  Motadlla 
ficedulay  oiseau  de  là  fam.  des  subuli- 
roâtires,  bec-fin.  On  dotitte' M  Aêtne 
nom  aux  gobe-mouche'à  e't  à  jiltisléttra 
pe'tità  oiseaux  trôà-gras  en  automne,  -^ 
Syn.  brahdo4'uld;  ûbrsi  qtii  convient 
mlwrt  au  gDtie-mt)uche;'  «-^'E'ôi^.,  6cc- 
cafigo  ;  ital^;  beôcC-^fl^o^^ 

BBCOBO,  PB^ov.,  s:  f.-  GrOtthî'  dë^léliîln, 
de  lièvre,  etc.  M.  si'gn.  peto. 

BBCOU,  BBCOUN,  S.  m.  Petit  bëc  ;  au 
fig.  petit  et  agréable  babil;  cév., baiser j 

—  Ital.,  beccuccio,^Diu.  de  bec. 

BEGOBBLV  ouBRc^^  S.  m.   PoiB-^chiche:^ 

—  Syn.  becudû,  beoUÙ  cese\  dailS l€? dîâï. 
b.  limousin,  on  donne  le  notfl^  de  beéVi^ 
deî  k  une  espèce  dé  raiàin. 

BBGUDET,  GASC,  s.  m.  Nom  commun 
à  la  petite  bécasse  sourde,  aux  beéàs-' 
seaux  et  aux  chevaliers  de  la  petite  e^^ 
pèce.  —  Syn.  becarely  bechoreL  Ils  sbrit' 
ainsi  appelée  à  ctiuse  de  là  longtiéur  de 
leur  bec. 

BEGUDO,NiH.,  s.  f.  Giavaire  ôbrâlloî- 
de;  Glamrid  icofaî/ol*(fe5^,espècédéchaiii- 
pignon,  qu'on  appelle  au^^  biài'be-de^ 
bouc  ;  QufiRte. ,  ToUL.,  pôis^tftiîdKrcf:  — 
Syn.  becudeL 

BECUN,  PROV.,  8.  m:  Hotte  fbttrcbue. 
V.  Becat. 

BECUT,  s.  «.  Pôis-dhlche  ,  V.  BeéU- 
del  ;  houe  fourchue,  V..  BecaV 

BECUT,  udo;  cÉV.,  adj.  Qttî  •  a  le'  héS 
gros  et  poiiïtà  ;  aU  fig.  bdbHlard;  c^liiF 
ou  celle  qui  a  bon  bec/  — Sitn.' Msft-' 
rut* 
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BBDAm,.  GAST.,  s.  Bec-d'àné,  outil  de 
menuisier,  de  charron.  — Syn.  beod'a- 
no. 

BIOANO,  s.  V.  Bedaine. 

BB-D'AUCO,  s.  m.  V.  Bec-d'auco. 

BEOB,  BéARN.,  V.  a.  Voir  ;  bet,  il  voit  ; 
bediriy  iU  voient  ;  beyram,  nous  ver- 
rons ;  by^  il  vit  ;  que  beyam^  que  nous 
voyons;  é-bédes?  vois-lu?  V.  Vèire. 

BSOi,  cév.,  s.  m.  Terme  dont  se  ser- 
vent les  bergers  pour  appeler  les  mou- 
tons. Il  signifie  comme  bébé,  agneau, 
T.  enfantin. 

BSOIGI,  GASc,  8.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

BBDBL,  s.  m.  Veau;  bedelo,  s.  f.,  gé- 
nisse V.  Vedel. 

BSDIL,  GASC,  s.  m.  Boyau.  V.  Budèu. 

BBOEL,  s.  m.  Bbdbl,  bedeau,  bas  of- 
ficier d'une  église.  —  Syn.  budel-^  be- 
doty  casschgomses,  —  Cat. ,  bedell  ; ital., 
bidello,  —  Ety.  b.  lat.,  bedellus, 

BBOBUBRO,  GASC  ,  s.  f.  Renversement 
de  Tuterus  chez  les  vaches. 

BBDIT,  GA8C.,  s.  m.  V.  Vedel. 

Biain,  s.  m.  V.  Budèu. 

BBDIIIiJro,  NiM.,  s.  f.  Vigne  sauvage. 
—  Syn.  lambrusco. 

BEBIBA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Agneau  d'un 
an,  mâle  ou  femelle  ;  il  se  dit  aussi 
d'un  mouton  ou  d'une  brebis  maigre  et 
éclopé  ;  au.  fig.  bonne  personne,  sans 
fiel  et  sans  rancune  ;  pauvre  diable, 
imbécile,  —  Syn.  beliga,  beligas^  beri- 
gasy  bedigo,  berigaud^  agnelaU  anouge, 
bassin,  bassibio,  bert^  bertisset,  bour- 
rée. 

BSDICHI,  cÉv.,  s.  f.  Brebis  d'un  an  ; 
brebis  maigre,  malingre,  éclopée.  V. 
Bedigas. 

BSDILIADO,  s.  f.  Liseron  des  champs. 
V.  Courrejolo. 

BEOILHO,  s.  f.  Cordon  ombilical;  nom- 
bril*. V.  Vedilho. 

BBBIN-BSDOS,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  des  os- 
selets. V.  Rabidot  ;  dauph.,  bedin-be- 
dos,  espèce  de  jeu  d'épingles. 

BEDIOULO,  CÉV.,  s.  f.  Boulette  de  pier- 
re, de  marbre  ou  d'argile,  dont  on  se 
sert  pour  Jouer  à  la  fossette. 

BBDI8,  8.  m.  Saule  marceau.  V.  Be- 
disse  . 
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BBOnsiillO,  s.  f.  Saussaie,  oseraîe.  — 
Ety.,  bedis, 

BSDI880,  s.  f.  Saule  marceau,  Salix 
caprara,  arbrisseau  de  la  fam.  des  sar 
licinées.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
scions  ou  brins  d'osier,  vm5,amarmoj. 
—  Syn.  bedis,  berisso,  bidisso. 

BEDOCHO,  s.  f.  Basoche,  juridiction 
des  clercs  des  procureurs  du  parlement 
de  Paris. 

BEOOCO,  pRov.,  s.  f.  Espèce  d*arc  fait 
avec  du  bois  flexible,  dont  la  rainure, 
s'appliquant  au  tranchant  de  la  faucille 
des  moissonneurs,  lui  sert  de  gaine.— 
Syn.  badoco. 

BEBOS,  osso,  CÉV.,  adj.  Bègue  ;  gasc, 
celui  qui  blèse,  qui  a  un  défaut  de  lan- 
gue; cÉv.,  forain,  étranger,  qui  n'est 
pas  du  lieu.  L'étymologie,  pour  cette 
dernière  acception,  vient  du  b.  lat., 
bedoceus. 

BEDOT,  s.  m.  Bedeau.  V.  Bedel. 

BEBOU,  BÉARN., s.  m.  Veuf.  V.  Véuse. 

^BEBOUELO,  PROV.,  S.  et  adj.  f.  Niaise. 
imbécile.  —  ^yv,  bedualo. 

BEBOUFO,  PROV.,  adj.  Fainéant,  e,  pa- 
resseux, faible,  imbécile. 

BBBOUIBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bedouvido. 

BEOOUINO,  PROV.,  s.  f.  Alouette  lulu  ; 
V.  aussi  Bedouvido. 

BEOOUN.  GÉv.,  s.  m.  Bedaine,  ventre. 

BEBOURIDO,  s.  f.  V.. Bedouvido. 

BEBOUBIER,  prov.,  s.  m.  Sédiment  d'u- 
ne  liqueur.  —  Syn.  escourrilhosy  founr 
zilkos, 

BEB01J88EJA,  gasg.,  v.n.  Bégayer, blé- 
ser.  —  Ety.,  bedos, 

BEOOnssO,  GÉV,,  s.  f.  Fressure.  V.  Bes- 
cîe. 

BEDOUVniO,  s.  f.  Bédouille  ou  farlouse, 
alouette  des  prés,  qui  est  le  même  oi- 
seau que  le  pipi  des  buissons,  appelé  à 
Béziers,  grasset,  tourdret.  On  donne  le 
même  nom  à  l'alouette  lulu.  —  Syn.  6e- 
dourido,  bedouido. 

BEDUALO,  s.  et  adj.  f.  V.  Bedouelo. 

BE0U8CLA,  V.  a.  Brûler.  V.  Besusclâ. 

BEBT,  GASG.,  s.  f.  Verdier,  oiseau.  V. 
Verdet, 

'     BÈB,  BÉARN,.,  s.  m.  Bien.  —  Syn.  béj 
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hèn  ;  c'est  aussi  une  particule  explétive 
qui  ajoute  à  la  force  de  l'expression. 

BEELA,  PROv.,  V.  n.  Bêler.  V.  Belâ. 

BSELAlis,  PROV.,  s.  m.  V.  Bealage. 

BKKLAKBirT,  s.  m.  V.  Belament. 

BBPA,  cÉv.,s.m.  Bepat,  Bbnpag,  s. m. 
Bienfisût.  —  Ital.,  henefatto;  LAT.,6e- 
nefactum, 

BBPB,  BBn,  BEFO,  adj.  Lippu,  ue,  ce- 
lui ou  celle  qui  a  la  lèvre  ou  la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure  ;  par  ext.  difforme,  laid,  dé- 
figuré. pAle,  bouffi,  stupide,  imbécile. 
M.  sîgn.  boucarut. 

BEFBRHI,  6ASC  ,  s.  m.  Goutre  de  char- 
rue. 

BSn,  BBFO,  adj.  V.  Befe. 

BBFO,  PROV.,  s.  f.  Raillerie,  moquerie. 
—  Cat.,  ESP.,  befa  ;  ital.,  be/fa. 

BBGAOS,  BÉARN.,  s.  f.  y. 

BEGAOO,  s.  f.  Fois  :  uno  begadoy  une 
fois;  dins  aquelo  begado,  dans  cette 
circonstance.  V.  Vegado. 

BEfiAeNOy  PROV.,  adj.  comm.  Bègue. 
V,  Begou. 

BBfiALSJA,  Agat.,  v.  n.  Bégayer.  — 
Et  Y.,  bègue. 

BB&NAOO,  PROV.,  s.  f.  Tout  ce  que  Ton 
met  sur  l'écheletté  placée  sur  le  dos 
d'une  bête  de  somme.  —  Ety.,  begno. 

BBGNBT,  s.  m.  Beignet,  pâte  que  Ton 
fait  cuire  à  la  poêle  avec  de  Thuile,  de 
la  graisse  ou  du  beurre  ;  espèce  de  fri- 
ture. —  Syn.  bignet-i  bigneto^  bouniéso  ; 
bounU.  —  ■  Cat.,  bunyol.  —  Ety.  Aifc. 
FR.,  bigne^  enûure,  tumeur. 

BBONO,  PROV.,  s.  f.  iËchelette,  cadre 
de  bois  qu'on  lixe  sur  le  bât  des  botes 
de  somme  pour  transporter  diverses 
choses  ;  on  dit  ordinairement  begnos-, 
mot  par  lequel  on  désigne  aussi  les 
grands  paniers  qu'on  attache  aux  côtés 
du  bât.  —  Syn.  biégnos^  bressolos  ;  car» 
gastiéros,  encasiiérosy  cargadouiros.  — 
Sty.  LAT.y  benna^  corbeille. 

BBOMOinf,  PROV.,  s.  m.  Cordes  de  l'é- 
cheletté, c'est  aussi  un  diminutif  de 
begno,  petit  panier. 

BBfiO,  B.  UM.,  s.  f.  Houe  à  deux  poin- 
tes ;  de  begos  enjavelo^  loc«  adv.,  pôle- 
môle. 


BBQ08,  GÉv.,  s.  f.  p.  Gesses.  V.  Gèis- 
so. 

BBGOU,  ego,  adj.  Bègue,  qui  bégaie. 
--  Syn.  begagno.  M.  sign.  quequou, 

BBCHIUL,  CAST.,  s.  m.  Cri  qui  exprime 
la  souffrance. 

BBeoULA,  ALB.,  v.  n«  Gueuler,  hurler, 
miauler.  M.  sign.  ^ru^.— Ety.,  ôe^roui. 

BBCHIULBA,  prov.,  v.  n.  Bégayer.  — 
Syn.  begalejâ,  beguecà^  beguejd^  begueià, 
— |ETY.,|6e<7ow. 

BBOOITHAR,  prov.,  s.  m.  Colostrum, 
préparation  pharmaceutique.  -^  Ety., 
al  ter.  de  pegoumar^i  pegoumas,  emplâ- 
tre de  pDix. 

BBBUSO,  s.  f.  Nom  d'auberges  placées 
au  bord  des  chemins  où  les  voyageurs 
s'arrêtent  pour  boire  et  abreuver  leurs 
chevaux  ;  coup  à  boire  ;  brinde,  toast, 
action  de  boire  à  la  santé  de  quel^ 
qu'un.  —  Ety.,  part.  f.  de  béure, 

BB&UDO,  PROV.,  s.  f.  Bévue,  erreur; 
méprise.  —  Ety.,  ce  mot  est  une  alté- 
ration du  français  bévue,  composé  de 
bé-,  particule  péjorative,  et  de  vue  « 
fausse  vue,  mauvaise  vue. 

BBftUi,  s.  m.  Charançon  de  la  vigne. 

BBGUB,  0,  adj.  et  s.  v«  Begou. 

BBeUBCA,  BSaUEU,  BB&UBJA,  v.  n. 
Bégayer.  —  Ety.,  bègue. 

BB&UT,  udo,  part,  de  béure.  Bu»  e. 
—  Ital.,  bevuto, 

Bil,  BiTERR.,  adv.  Aigourd'hui.  V. 
Uèy. 

BEI,  s.  m.  Bec.  V.  Bec. 

BilCSAVBT,  DAUPH. ,  s.  m.  Hoyau  pour 
bêcher  la  vigne. 

Bil&ilRO,  PROV.,  s.  f.  Baisure  du  pain. 
Y.  Baisaduro. 

BÈUA,  V.  a.  V.  Baisà. 

BilLA,  B.  LiM.,  V.  a.  Y.  Bailâ. 

BàlLAai,  s.  m.  Y.  Baiiage. 

BJtlLAIBB,  s.  m.  Y.  Baiiaire. 

BÈUiB,  PROV.,  s*  m.  Y.  Baile. 

BÈUiBT,  s.  m.  Y.  Yarlet. 

BÈILBTO,  s.  f.  Y.  Baileto. 

BÈlLLJko,  BÉARN.,  adv.  Peut-ôtre.  Y« 
Belèu. 

BÈINBCHIBR,  S*  m.  Bénitier.  ^  8Yxf« 
benechier^ 
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]^S^,  V,  a.  V.  Beàesi« 

BfaOIiA,'uoNTPo  s.  f.  Guêpier,  oiseau. 
V.  Serenat. 

BiQUB,  s.  pi.  Verrel  V.  Vèire. 
.  ^kpUB,  V.  a;  Voir.  V.  Vèire. 

BiBA,  V.  a.  V.Baisà. 
,  «ilSAIHlRD,  s.  f.  y.  Baiaa4uro. 

Btl88A>  V.  a.  V.  Baissé. 

BtaiaOG,  s.f.  Bâtonnet.  V.  Bisoc. 

Bin-ïïBUB,  s.  m.  y.  Bel-uelh. 

BÈIT,  0,  cÉv.,  adj.  yide.  y.  Vouide. 

3ilT>.BixERi.  Nom  de  nombre ,  huit, 

■v.m^:  ■        ■  ' 

BtaTOUR,  DAUPH.,  s.  m.  Pilon  pour  \9 

.SIVimiB,  8,  m.  J«»n0  Qiî^eau  de  piroie^ 
g^  àeaciore  lie  bec  iaxmje  ;  jeune  hQ^ir 
^  niais,  apprend  ;  pagâ  lou  h^jaum^ 
ptayjer  le  béjauiie,. payer  la  bienvenue. 

;  BBEi,  B|aLO,  adj. JBet,  jmhLk,  bel ,  beau, 
belle  ;  .cet  adj.  se  pr^nd  souvent  dans 
l'&cception  d^e  gros>  grand  :  aquel  (tw 
pre  $*es  fach  bel ,  cet  arbre  est  devenu 
gros  ou  grand;  à  hkf  û^is  vesents^t  der 
vant  nos  yeux,  en  notre  présence  ;  à 
béîos  brassados,  à  gran (les  brassées  ;  à 
behs  paladosy  à  pelletées;  à  belos  hou- 
t*êSi  parfois  ;  à  belês  dous^  à  belU  dousy 
par  deux;  à  belos  boxUegouios^  par  jSpau- 
lée^s  belQs ,  Pfi.ov5  )  s.  f.  p.  ^  dgures 
du  jeu  de  cartes,  rois,  dames,  valets. 
-Y8Yîîj^èu,Z>ar,.6^e,— Gat.,  bell;  b^p., 
pORT.i  iTAL.,  be^lo/^  Lat.,  bellus. 

BBL,  cÉv.,  s.  m.  yoile  de  religieuse  ; 
cpifTe  des  Narbonnaisês  et  ^es^mmes 
(ïès  contrées  voisines.  —  Bty.,  bel  pour 
velf  du  lat.  vélum, 

'  BBL  (de),  B.  LiM.,  adv.  çomp.  Belle- 
ment, doucement.  —  Syn.  p/an-p/an. 

BBL-BBL,  s.  m.  Caresses,  flatterie  ;  il 
ne  s'emploie  qu'aVec  le  verbe  faire:  i 
fa  Um  beUbel  fier  (wèire  soun  bCy  il  le 
caresse  pour  avoir  son  bien.  On  dit  en 
italien  :  far  MlîrhbeïUno,  -^  Prov., 
bèU'bèu, • 

BBLA,  v.  n.'BEtAR,  bêlef  ;  c'est  le  cri 
des  moutons,  âè^'brejbi»,  des  agneaux 
et  des  iohèviies  ;.au  ;iig.  Àt  i^ir.,  belà 
signifie  désirer  vivement  une  personne 
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aquelo  filho,  je  désire  viven^ept  avoir 
cette  maison,  cette  fille.  La  brebis  qui 
bêle  désire  quelque  chose,  de  là  le  sens 
figuré  du  vBrbe  belâ.  Il  signifie  aussi 
par  ext.  admirer,  regarder  avec  com- 
plaisance. —^  Qtv.jbialà  ;  qdkrc.,  biold] 
PROV.,  bierâ,  beelà  ;  gat.,  belar;  esp., 
balar;  ital.,  baXare,  —  Lat.,  balare. 


Fedo  que  bslo  perd  un  moncel. 

Pbo. 

BBLA,  G  ASC,  V.  n.  Fleurir,  en  parlant 
du  maïs.  —  Éty.,  beh 

BEIiA,  GASC,  adv.  yoilà. 

BBLA.  OAUPHo  s.  f.  Petit  bâton  aigu 
par  les  deux  bouts  dont  se  servent  les 
enfants  pour  jouer  au  martinet. — Bty., 
grec  BiXQç,  dard. 

BBLAIDB,  MONTP.,  ^.  ip.  Gorlieu^pic/io^ 
chariot,  y.  feellayde. 

BBLAIRB,  cÉv.,  s.ip. Barge  commune 
ou  à  queue  noire,  y.  Becassîn-cen- 
drous. 

BBLAHBRT,  8.  m.  Bêlement,  cri  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.  —  Byn.  ina- 
lament;  ital.,  belamento,  *-  Ety.,  beld. 

BBL ARIGQT,  PROV.,  sv- m.  Basilic,  plan- 
te, y.  Basilic. 

BBLAIQIM,  oév.)  s.  f.  Bijoux,  objets 
de  toilette,  clinquant.  —  Syn.  belurai. 

SBLAI,  asso,  adj.  Très-beau,  très- 
belle.—  Augm.  de  beL 

BBL-AUCiU,  si  m.  Loriot,  y.  Auriol. 

BSLÇpP ,  ady.  Beaucpuip.  —  Gasc, 
belcgt  iiTAhig  ^e^  pojjwi  -r  Ety.,  belj 
beau,  et  cop^  coup. 

B]BLcaT,  £Asc.,  f^dly.  ,y.  6elcop* 
BBLBAU,  DAUPH.,  s.m.  PoQ.  y.  Pesoul. 

BBLEQH,  TOCL.,  s.  m.  Éclair.  —  Syn. 
belet, 

BBLBGHA,  6  A  se,  y.  a.  y.  Bel^à. 

BELBQA,  GASC,  V.  a.  y.  BQUlQÏfà. 

BBfiiÇjAlî)  ÇA??:,,  s?  m.  Vfturwn.  V. 
Bpligan.  \     . 

BBLBOO,  s.  f .  Excrément  des  hôtes  A 
laine  en  forme  âe  boulettes  4.  crotte. 

BBL-EIHB  (A),  loo.  adv.  A  vue  d'œil, 
sans  peser  ni  mesurer.  — Syn.  à  beter- 
me,  à  bel-irme,  à  bH^imei^  à  b^lrUd* 

-  BB^MIEHM,  8.  £.  p.  .y.  BeUndeat. 

'  BBtBiA, '  cfev.%  Tomi.y  v.^..  Faire  ^ei 
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éclairs,  —  Syn.  belechâ,  en 
Ety.,  belech,  éclair.     ' 

BELE8S0,  s.  f.  Bellbza,  beauté  ;  à  la 
beiessoy  loc.  adv.,  parfaitement,  en  per- 
fection ,  pour  le  mieux  :  farai  à  la  he- 
lesso  so  que  m'avès  cowniandal-,  je  ferai 
de  mon  mieux,  avec  tout  le  soin  pos- 
sible, ce  que  vous  m'avez  commandé  ; 
causi  à  la  belèsso,  choisir,  entre  plu- 
sieurs objets,  le  plus  beau,  le  meilleur. 
On  dit  dans  le  môme  sens  :  causi  sul 
talhadoù. ^Cat,,  bellesa;  esi».,  port., 
belleza;  ital.,  bellesza.  —  Ety.,  bel, 

BBLBT,  0,  adj.  Gentil,  ille  ;  b.  lim., 
fin,  e,  rusé,  e, 

BELBT,  0,  B.  LIM..  s.  m.  et  f.  Aïeul,  e. 
'     BBLBT,  s.  m.   Petit  voile.   V.  Velet; 
martin-pêçheur,  Y.Arnier;  bouvreuil, 
V.  Pivo'j  pROv.,  bléau,  poisson. 

BBLBT,  GASc,  s.  m.  Éclair.  —  Gast., 
belea;  ;  todl.,  belech, 

BBLBTO,  GASC,  S.  f.  Belette.  V.  Mous- 
telo.  C'est  aussi  le  i^om  de  la  martre. 

BBLÈn,  adv.  Peut-être.  —  Syn.  bil- 
lèUy  bulèu,  beltau,  belèu-bé,  belhèu, 
dilhèUt  bessaiy  saique. 

BBLBX,  CAST.,  s  m.  V.  Belet. 

BBLBZAS,  MONTP.,  s.  f.p.  Parures,  y. 
Beluros. 

BBLHA,  V.  n.  Veiller  et  ses  dérivés. 
V.  Velhâ. 

BBLHBR,  cAST. ,  s.  m.  Volant  d'un 
moulin  à  vent.  v.  Velher. 

BBLHÈU,  BÉARN.,  adv.  V.  Belèu. 

BBLHO,  OBBLHO,  lim.,  s.  f.  V.  Abelho. 

BBLHO,  B.  LIM.,  s.  f.  Quatrième  esto- 
mac des  ruminants,  dans  lequel  se 
trouve  la  présure  ou  caillette. 

BBLHin.  pRov.,  s.  m.  Benjamjn,  en- 
fant gâté.  ^ 

BELUn,  DAUPH.,  adv.  Peut-être.  V. 
Belèu. 

BELICOCO,  cÉv.,  s.  f.  Micocoule.  V. 
Micocoulo. 

BELICOQUIBR, BBLIGOnQUIEB,  cév.,  s.  m. 
Micocoulier.  V.  Micoucoulier. 

BBLICOT,  pRov.,  s.  m.  Basilic.  V.  ^a- 
silic.  On  donne  le  nom  de  beUcot  d'iver 
h  une  espèce  de  menthe. 

BBUBR,  8.  m.  V,  Velier. 
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|IBL|E1|,  B.  UM.,  ji.m.-Nomidoimépar 
le  peuple  ou  mois  de  février.  . 

BBL4BBKB  (A) ,  loc.  adv.  V.  Bel- 
ôime. 

BBLIÉRO.  PROV.,  s.  f.  Ëeau  temps, 
plusieurs  jours  de  beau  temps.  —  Ety., 
bel^  beau.  ^ 

BELIÉHO,  PROV.,  s.  f.  Biez  de  moulin. 

BBLIGA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Bedigo.    ^ 

BBLIBAN ,  BELIBAS ,  asso ,  s.  m.  et  f. 
Vaurien  j  homme  de  néant,  va-nu- 
pieds  î  femme  de  mauvaise  vie.  Mi^ 
gas,  syn.  de  bedigas,  signifie  nigaud.  -^ 
QuERc,  beligon  ;  cast.,  belegan, 

BBLIN,  s.  m.  Enchanteur,  charmeur. 

BaigCOUûDIBa,    8.  m.   V.  |tfîcouc,Q.UT 


BBLI808,  CAST.,  s.  f.  p.  Joyaux,  paru- 
res. V;  Beluros.  •      ^  '       ' 

BBLITBALHO,  s.  f.  Troupe  de  bélîtrp^, 
bande  de  vauriens  ;  beUiralhos,  turpi- 
tudes, actions  de  bélîtres.  —  Syn.  beli- 
trariés.  —  Cat.,  belUralla.  —  Ety., 
belitrç» 

8BLITBABIÉI8,  s.,  f,  .p.  Coquineries, tur- 
pitude;3.  —  Syn.  belltralhos.    . 

BBLITBB,  s.  ip,  ©élître,  hûmme  4e 
rien,  gueux,  CQquin.  —  Gat.,  jïsp.* 
belitre  ;  port.,  biltre;  ital.,  belitroné. 

iBUA-aiO»0,.s.f..  Belladone,  Airopa 
belladona,  plante  de  la  fam.  des«oIa-^ 
nées,  dont  les  b^ies  sont  très-yéné- 
peuses.On  lui  dçnnè  Ip  npm4f>  If&ittQÛ 
nègre  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
J)aies.  —  Syn.  helchdqmo, 

BBLLATBB,  montp.,  s.  ni.  Double  èé- 
cfissine  ;  on  donne  le  même  noua  au 
petit  corlieu,  en  faisant  un  léger,  ehein- 
gement  dans  rortho^raphe,  belaide  au 
lieu  de  bellayde, 

BBLLBT,  eto,  adj.  V.  Belot. 

BBLL0I08,  s.  f.  p.  V.  Beluros. 

BBLLOU,  s.  m.  V.  Béuloli. 

BBLLUAB,  DAUPH.,  s.  m.  JÇspèce  de 
guêtres.  V.  Baluard. 

BBIfO,  GASC  s.  f.  Fleur  du  DÇiaïs, 

BBLO-BAKO,  s.  f.  V.  Belladono. 

BBLO-BBHT,  s.  f.  Gesse.  V.  Jaisso. 

BBL0.BB-4(Hm,  s:f.  Ornithogale  en 
pmbeliet>  de,  la  fam.  de^'lUiacéeè,  ap- 
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pelé  aussi  bel(hd*ounz*houros  ;  liseron 
tricolore,  de  la  fam.  des  convolvula- 
cées. V.  Gampaneto,  Gourrejolo. 

BlIiO-DE-NÈIT,  s.  f.  Belle-de-nuit,%c- 
tago  jalapa;  l}elle-de-nuit  à  longue 
queue,  Mirabilis  longiflora»  —  GASc.y 
herO'de^nèit, 

BBLO-D'Omn'IOUROS.  V.  fielo-de- 
jour. 

BBLOIOS,  s.  f.  p.  V.  Beluros. 

BBLOHBNT,  adv.  Bblamen,  bellement, 
doucement.  —  Ëty.,  belo,  et  le  suffixe 
ment. 

BBLOIBNT,  s.  m.  Bêlement.  —  Stn. 
belament, 

BELORI,  pROv.,  s.  m.  V.  Beluros  ; 
narcisse  des  poètes,  V.  Aledo. 

BBL0-80EBB,  s.  f.  Belle-sœur,  la  fem- 
me du  frère.  M.  sign.  cougnado, 

BBLOT,  0,  adj.  Gentil,  ille,  beau, 
belle,  en  parlant  d'un  enfant.  —  Stn. 
beUety  beleU  —  Dm.  de  bel, 

BBLOUH,  GASC,  s.  m.  V.  Yelous. 

BBLOUS,  BiTERR.,  s.  m.  V.  Yelous. 

BBLPBRIBR  ,  cast.  ,  s.  m.  Morelle 
douce-amère  ou  morelle  grimpante. 

BBL-TAL  (Â),  6A8G.,  loc.  adv.  A  vue 
d'oeil,  sans  choisir,  en  masse.  Y.  Bel- 
èirne. 

BBLU,  pRov.,  S.  m.  Lueur,  étincelle, 
éclat. 

BBL-UBLI,  s.  m.  Âcarne,  poisson  de 
la  Méditerranée  ;  on  donne  le  même 
nom  au  pagre  de  Marseille,  Sparus 
massiliensis,  ainsi  appelés  à  cause  de 
leurs  grands  yeux  dorés. 

BBLU&A,  V.  n.  Belugeiar,  étinceler, 
scintiller,  briller,  pétiller  ;  tout  H  be- 
lugOt  il  est  tout  pétillant  d'esprit.  -~ 
Gat.  ,  bellugar.  —  Ety.  ,  belugo ,  étin- 
celle. 

BBLUBAN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  plu- 
sieurs poissons  de  la  Méditerranée  à 
cause  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  briller 
dans  l'obscurité,  le  milan  de  mer,  tri- 
gle  milan,  Trigla  milvus,  la  trigle 
adriatique,  Trigla  adriatica,  et  le 
grondin,  Trigla  gunardus.  On  dit  aussi 
belugar,  boulegan,  belugo. 

BBLU&IH,  s.  m.  Y.  Belugan. 

BBliUQO ,    8«  f.   Bbluga  ,   étincelle  , 
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bluette  ;  au  fig.  vétill^e^.niaiserie  ;  ar- 
deur passagère.  —  Syn.  &«Zuo.— Gasc, 
boulugo  ;  esp.,  balux,  baluca.  —  Ety., 
be,  préf.  et  lugo^  du  roman,  lugor,  dé- 
rivé du  lat.  lucere,  luire. 

S'aprte  ma  mort  bonlegabos  ma  cendre, 
le  tronbarios  de  bslugos  de  floc. 

Ch.  Castkais. 

BBLUfiO,  s.  f.  Y.  Belugan. 

BBLUGUBJA,  v.n.  Briller,  étinceler, 
scintiller.  —  Ety.,  fréq.  de  béluga. 

BBLUfiUBJAIBB,  adj.  Scintillant,  e.  - 
Ety.,  beluguejà. 
BELUaUBJAHT,  o,  adj.  Scintillant,  e. 

—  Ety.,  beluguejâ, 

BBLUaUET,  eto,  adj.  Pétillant,  e,  sé- 
millant ;  éveillé,  alerte  ;  étincelant  : 
estello  belugueto-,  étoile  étincelante  ; 
faire  beluguety  se  dit  d'une  lumière 
qui  jette  un  moment  de  faible  clarté 
avant  de  s'éteindre,  et  au  fig.  d'une 
personne  à  l'agonie  qui  parait  se  rani- 
mer un  moment,  d'un  noyé  qui  re- 
monte un  instant  sur  l'eau.  —  Gat., 
belluguet  ;  esp.,  bulle-bulle.  —  Ety., 
belugo. 

BBLU&nBTO,  s.f.  Petite  étincelle; 
beluguetos,  s.  f.  p.,  bluettes;  sornettes. 

—  DiM.  de  belugo. 

BELUauiEB.  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Quan- 
tité d'étincelles  ;   au  fig.  fourmillière. 

—  Ety.,  belugo. 

BBLUO,  s.  f.  Y.  Belugo. 
BELUBI08,  s.  f.  p.  Y. 

BBLUB08,  s.  f.  p.  Bijoux,  joyaux,  pa- 
rures, objets  de  toilette  pour  les  fem- 
mes, fanfreluches.  —  Syn.  belurioSf 
bellaroiost  belloyosy  beloios,  belezas^ 
belisos,  belori.  —  Ety.,  bel, 

BB-HB-0IBA8,  querc,  interj.  Si  vous 
saviez  !  Y.  Amedigas. 

BEHI,  CÉV.,  CAST.,  s.  et  adj.  Bohémien, 
sorcier,  vagabond  ;  sale,  défait,  p&le  : 
fais  coumo  un  bemiy  faux  comme  un 
bohémien,  —  Syn.  bemian,  boime.  boù- 
mian,  boime. 

BBHIAN,  GÉv.,  s.  et  adj.  Y.  Bemt. 

BEKIATALHO,  GÉv.,  s.  f.  Troupe  de 
bohèmes,  de  bandits,  de  vagabonds.  ^ 
Ety.,  bemi. 

BEHOOS,  GAST.,  s.  f.  p.  Flatteries  ou^ 
trées. 
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BÈN,  pRoy.,  c.  m.  V.  Bé. 

BSN,  GASc,  s.  m.  V.  Vent  ;  cast.,  lour- 
clion.  V.  Benc. 

BENAGE,  cÉv.,  adj.  Bénit,  bienheu- 
reux. 

BENALHO,  Pdoy.,  s.  f.  Bien,  fortune, 
richesse  ;  faveur,  avantage,  profit.  — 
Ety.,  bèn, 

BENANT,  0,  GASC,  adj.  Bien  portant, 
e.— Ety.,  bèn,  bien,  et  ant  pour  anant, 
allant. 

BBNABIC,  BENARIT,  s.  m.  Ortolan,  oi- 
seau ;  BÉARN.,  un  bon  réjoui.  —  Syn. 
benourity  bien  nourri,  dont  benarit  pa- 
raît être  une  altération* 

S'aimo  de  faire  boano  chero, 
Âqul  nonn  canton  pas  misero, 
Car  l'y  a  perdrîs  e  faisans, 
Gaillos,  BBHABITS,  onrtonlans,  etc. 

Michel,  de  Nimes. 

Benarit  signifie  probablement  dans  ces 
vers  iorcoL  oiseau  aussi  gras  que  l'or- 
tolan qu'on  appelle,  à  Âlais^  benouH., 

BBNA8,  s.  m.  V.  Bé. 

BENA8T0,  s.  f.  V.  Banasto. 

BENASTRU,  BBNASTRUC,  adj.  m.  Benas- 
TRnc,  heureux,  bienheureux  ;  Mistral, 
dans  Mirèio ,  traduit  ce  mot  par  plein 
d'étoiles  ;  bèn^  bien,  beaucoup,  et  astru 
étoile,  qui  a  beaucoup  d'astres.  -—  Ety. 
bèn  y  bien,  et  astruc,  influencé  par  les 
astres. 

BENATSAT,  ado,  gasc,  adj.  Facile, 
agréable. 

BENAZI,  V.  a.  Bénir,  V.  Benezi. 

BENBENGUT,  udo,  gasc,  adj.  V.  Ben- 
vengut. 

BENC,  CAST.,  PROv.,  s. m.  Benc,  chicot, 
bout  d'une  branche  mal  coupée,  échar- 
de;  chose  aiguë,  en  général;  benc-de- 
fourcot  fourchon  ;  benc-de-penche,  dent 
de  peigne.  —  Syn.  ben,  —  Ety.,  altér. 
de  bec. 

BENCADO,  PROV.,  s.  f.  Déchirure,  ac- 
croc. —  Ety.,  benc. 

BENCAT,  GASC,  QDERC,  s.  m.  Pioche, 
houe  à  deux  pointes  ;  bencat  d'establCy 
hoyau  à  long  manche  qui  sert  à  enle- 
ver le  fumier  des  écuries.— Ety.,  benc. 

BBHCEBOU,  BÉARN.,  s.  m.  Vainqueur. 
V.  Vencedoù. 


BENGIL,  BÉARN.,  s.  m.  Lien  fait  avec 
de  l'osier  ou  avec  toute  autre  branche. 

—  Ety.  lat.,  vinculum^  bencil  étant 
pour  vencil. 

BENCUT,  udo,  GASC,  part.  Vaincu,  e. 

BBNDA,  V.  a.  Bendar,  bander,  tendre 
un  arc,  une  corde,  armer  un  fusil  ;  en- 
tourer une  plaie  de  bandes  ;  embattre 
une  roue  de  voiture  ou  de  charrette,  y 
appliquer  un  cercle  de  fer.  Banda  est 
un  barbarisme  ;  c'est  la  reproduction  de 
l'orthographe  et  de  la  prononciation 
françaises  ;  part.,  bendat^  ado,  bandé, 
ée.  —  Esp.,  vendavy  ital.,  bendere,  — 
Ety.,  bendo. 

BENBAfiE,  s.  m. Bandage.—  Ety., ben- 
dd^ 
BENBEL,  s:  m.  Bendel.  V.  Bendôtt. 

BENBEIIU,  BENBEKIO,  etc.  V.  Vende- 
miâ,  Vendemio. 

BENBÈU,  s.  m.  Bandeau,  bande  de 
toile  ou  d'une  autre  étoffe  qui  ceint  le 
front ,  ou  dont  on  couvre  les  yeux, 
bandelette.  —  Syn.  bendel.  —  Dim.  de 
bendp. 

BENBIHE,  PROV.,  s.  m.  Messe  que  l'on 
fait  dire  pour  le  repos  de  l'âme  d'un 
mort. 

BENDO,  s.  f.  Bbnda,  bande,  pièce  de 
linge  plus  longue  que  large,  destinée 
à  entourer  une  plaie  ou  toute  autre  cho- 
se. On  ne  doit  dire  bandOy  qui  est  une 
forme  française,  que  pour  exprimer  les 
mots  troupe, multitude;  bendosde  rodo% 
bandes  de  fer,  aujourd'hui  cercles  de 
fer  qui  entourent  les  roues  d'une  char- 
rette et  qui  sont  fixés  sur  les  jantes. 

—  Gat.,e3p.,  banda  \  ital.,  benda*  — 
Ety.  allem.  binden,  lier. 

BENE,  BÉARN.,  V  n.  Venir  ;  part.,  ben» 
gut,  ude,  venu,  e,  V.  Veni  et  Vengut. 

BENE,  BÉARN.,  V.  a.  Vendre  ;  benU  je 
vends  ;  benouy,  je  vendis  ,*  benerèy^  je 
vendrai  ;  benery-,  je  vendrais  ;  que  be» 
nièy,  que  je  vende  ;  que  benoussi,  que 
je  vendisse;  part,,  &enu£,  ude,  vendu^  e. 
V.  Vendre  et  Vendut. 

BENECIIER,  s  m.  Bénitier.  —  Syn.  Wt- 
nechier^  bénitier,  aiguo-segnadier,  sèi" 
gnadour.  —  Ety.,  benechi  pour  benezi^ 
bénir, 

BENECIO,  PROV.,  s.f.  Pariétaire,  plan- 
te. V.  Herbo  flguièiro. 

15 
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BEMBDICCIEU,  BSNEDICCIOnN,  9,  f.  Bene- 
DiGGio,  bénédiction,  action  de  bénir  : 
es  uno  benediccioun^  c'est,  une  bénédic- 
tion ;  anâ  à  la  benediccioun,  aller  au 
salut.  —  CAT.<f  benedicciô  ;  esp.,  bendi- 
cion  ;  ital.,  benedizione,  —  Ety.  lat., 
benedictioneni. 

BENEOICTUS,  prov.,  s.  m.  V.  Benedit. 

BENEDISE,  BÉARN.,  V.  a.  Bénir.  Y.  Be- 
nezi." 

BBNEOIT,  s.  m.  On  donne,  dans  quel- 
ques localités,  ce  nom  à  l'orpin  ou  herbe 
de  Saint- Jean,  Sediim  telephium,  de  la 
fam.  des  crassulacées.  —  Syn.  benedu, 
beneduc,  hénedictus. 

BBNSDIT,  0,  PROv.,adj.  V.  Benezit. 

BBNBFICI,  s.  m.  BENEFiGi,*bénéfi ce, re- 
venu ecclésiastique  ;  gain,  profit,  avan- 
tage. —  Gat.,  benefici  ;  esp.,  ital.,  be- 
neficio  ;  lat.,  beneficium, 

BENEFICIA,  V.  n.  Beneficiar,  bénéfi- 
cier, avoir  du  profit.—  Esp.,  beneficiar '^ 
ITAL.,  beneficiar e,  —  Ety.,  benefici. 

BENÈI8I,  B.  LiM.,  v.  a.  Bénir.  V.  Be- 
nezi. 

BBNEBANSO,  agat,  s.  f.  V.  Benuranso. 

BENERIT,  GÉv.,  s.  m.  Roitelet.  V.  Rèi- 
petit.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  mé- 
sange charbonnière  et  à  la  mésange 
bleue.  V.  Sarralher.  Dans  le  dialecte 
béarnais,  benerit  est  le  nom  de  l'orto- 
lan. V.  Benarit. 

BENESI,  v.  a.  V.  Benezî. 

BBNESTANSO,  prov.,  s.  f.  Bien-être.  — 
Ety.,  bèn  et  estant^  part.  prés,  de  esta, 
être. 

BENE8TRE,  s.  m.  Benestar,  bien-être  ; 
tout  ce  qui  contribue  à  une  existence 
aisée  et  heureuse,  aisance;  situation  sa- 
tisfaisante du  corps  et  de  l'esprit.  — 
Ital.,  benessere,  —  Ety.,  bèn^  bien,  et 
estrcy  être. 

BENESTRUA,  BENESTRUGA,  prov.,v.  a. 
.Complimenter,  féliciter;  faire  la  iDien- 
venue.  —  Ety.,  bèn  et  estru  pour  as- 
truc,  heureux;  souhaiter  du  bonheur  à. 

BENET,  s.  m.  Petit  bien.  V.  Bé. 

BENEZET,  BENEZEGH.  Nom  d'homme. 
Benoît,  Bénédict,  Bénézet,  —  Ety.,  be- 
nezèit,  o,  part,  de  benezî.  Saint  Benoît, 
simple  berger,  n'étant  âgé  que  de  18  ans, 
fonda  au  XIP  siècle  le  pont  d'Avignon. 


BEN 

Pont  de  Sanct  Benezet,  secoondo  mereribo 
De  la  ciuta  di  Papo  e  di  vice- légat, 
Touti  li  pont  d'aran  noun  vàn  à  ta  caviho. 

J.-B.  Maktin. 

BENEZI,  V.  a.  Benezir,  bénir,  donner 
la  bénédiction;  louer,  remercier;  faire 
prospérer,  réussir.  —  Syn.  benazi^  be- 
nèisi,  benedise,  benèisi.  —  G\t,  y  beneir-, 
ESp.,  bendecir;  ital.,  benedire]  lat., 
benedicere, 

BENFACTOU,  BENPACTOUR,  s.  m.  Befà- 
GHOR,  bienfaiteur.  —  Ang.  gat.,  benfac- 
tor  ;  ITAL.,  benefattore.  —  Ety.  lat., 
benefactorem. 

BENFÂ6,  s.  m.  Benfag,  bienfait.  - 
Gasc,,  bienfèy ,  benfèit  ;  ang.  gat.,  ben- 
fet  ;  ANG.  ESP.,  bienfecho  ;  ital.,  berw- 
falto.  —  Ety.  lat.,  benefactum. 

BENFAIRE,  v.n.  Befaire,befazer,  faire 
du  bien,  des  actes  de  bienfaisance.  — 
Ety.,  bèn,  bien,  et  faire,  faire. 

BENFASENSO,  s.  f.  Bienfaisance.  - 
Ety.,  bèn,  bien,  eifase7isOy  du  roman, 
fazer,  faire  ;  action  de  bien  faire, 

BENFASENT,  euto,  adj.  Bienfaisant,  6. 
—  Ety.  ,  bèn,  bien,  et  fasent,  du  roman 
fazer,  faisant. 

BENFÈIT,  s.  m.  V.  Benfag. 

BENGUE,  GASG  ,  V.  n.  Venir.  V.  Veni, 

BENI,  V.  a.  V.  Benezf, 

BENIBÈ,  BENIBERE,  béabn.,  adj.  Futur, 
e,  à  venir.  —  Ety.,  béni  pour  veni. 

BENIBO,  s.  f.  Bénoite,  plante.  V.Be- 
noueto. 

BENIN,  GASG.,  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

BENISSIADIOU,  cÉv.,  interj.  Grâces  à 
Dieu  !  Que  Dieu  soit  béni  1 


BENISSOUNS,  prov.,  s.  m.  p.  Bénédic- 
tion d'un  marché  ou  d'un  monument  ; 
faire  lous  benissouns.,  bénir  un  marché, 
un  monument;  faire  un  petit  repas  à  la 
suite  d'une  atfaire  conclue.  —  Ety., 
be7iï. 

BENITIER,  s.  m.  V.  Benechier. 

BEN-LÈU,  adv.  comp.  Bientôt,  dans 
peu  de  temps. 

BENNA,  DAUPH.,  s.  f.  Banne,  vaisseau 
de  bois.  —  Ety.  benna,  mot  gaulois. 

BENO,  B.  LIM.,  s.  f.  Grand  panier  d'o- 
sier ou  de  paille  où  Ton  garde  le  blé. 
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D'AL,  Caïeu  d'ail  ;  la  réunion  des 
caïeux  forme  ce  qu'on  appelle  cabosso 

BBNOBEL,  B,  LiM.,  adv.  Â  peu  près, 
passablement. 

BBN0DI8SIU,  c£V.,  s.  f.  Altér.  de  hene- 
dicciéu,  V.  ce  mot. 

BBNOU,  cÈv.,  s.  m.  Mangeoire  pour 
les  bêtes  à  laine,  appelée  à  Béziers, 
pindoulo,  —  Ety.,  dim.  de  beno. 

BBNOUETO,  s.  f,  Benoite,  Geuin  urbor 
num,  plante  de  la  fam.  des  rosacées. 

—  Syn.  benido,  benoiloy  herbo  de  sant 
Benouet, 

BBNODlf,  B.  LIM.,  s.  m.  Petit  panier 
de  paille  ou  d'osier.  Dim.  de  beno. 

BBNOUBI,  BENOURRIT,  cÉv.,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  l'ortolan  et  au  torcol,  à 
cause  de  la  graisse  dont  ils  sont  cou- 
verts. V.  Benarit. 

BENSA,  GASc.,  V.  a.  Vaincre.  V.  Ven- 
cf. 

BEN8ILH,  BéAHN.,  s.  m.  Gros  bâton, 
houlette  de  berger. 

BSM8IF0UNBT0S,  prov.,  s.  f.  p.  Soli- 
dage,  verge  d'or  ou  verge  dorée ,  Soli- 
dago  virga  aurea,  plante  de  la  fam.  des 
corymbifères  à  fleurs  jaunes.  —  Syn. 
bentibouneto,  bentipouneto, 

BENSUT,  udo,  GASC,  part.  Vaincu,  e. 
V.  Vencut. 

BENT,  BENTA,  BBNTAOO.  V.  Vent,  etc. 
BENT-DB-BAU ,    bbarn.,   s.  m.    Vent 
d'ouest. 

BEVTB,  GASC,  s.  m.  Ventre  ;  bente 
boèyi^  ventre  vide,  un  affamé.  V.  Ven- 
tre. 

BENTBJA,  V.  a.  Éventer.  V.  Ventejâ. 

BEKTIBOnNETO,  BBNTIFOÏÏNETO,  s.f.V. 
Bensipounetos. 

BEHTORIO,  GASC,  8.  f.  Coup  de  vent. 
V.  Ventorio. 
BENTRE,  BENTBBSCO,   BENTBlilBO.  V. 

Ventre,  etc. 

BEN0RA,  cÊv. ,  v.  a.  Bbnaurar,  Bonau- 
RAR,  rendre  heureux,  faire  le  bonheur 
de  ;  benurat,  ado,  part.,  heureux,  euse. 

—  Ety.,  bèn,  bien,  et  wr,  du lat.  augu- 
rium^  heur,  bonheur. 

BENURAIIBO,  s.  f.  Bonheur,  félicité.  — 
Ety.,  benurà* 


BENUBOUS,  0,  adj.  Bienheureux,  euse. 

BENVENGUBO,  s.  f.  Bienvenue,  heu- 
reuse arrivée.  —  Gat,,  benvinguda; 
ESP.,  bienvenida  ;  ital.,  bermenuta.  — 
Ety.,  bèrif  bien,  et  vengudo^  venue. 

BENYENGUT,  udo,  adj.  Bienvenu,  ue, 
qui  arrive  à  propos,  celui  ou  celle  dont 
l'arrivée  fait  plaisir.  —  Esp.,  bienveni-- 
do'j  ITAL.,  benvenuto.  —  Ety.,  ôèn,  bien, 
et  venguty  venu. 

BENYI8T,  0,  adj.  Bien  vu,  e,  qu'on  ac- 
cueille avec  plaisir,  considéré,  estimé. 

BENYOUaU,  udo,  prov.  ,  adj .  Bien  vou- 
lu, e,  aimé,  recherché.  — Ital.,  benvo- 
luto, 

BENTQULEIISO,  s.  f.  Bbnvolbnsa,  bien- 
veillance. —  Gat,,  benevolensa\  ESP, y 
PORT. ,  benvolencia  ;  ital.  ,  benevolenza» 

—  Ety.  lat.,  benevolentia . 

BENYOULENT,  o,adj.  Benvolent,  bien- 
veillant, e.  —  Ety.  lkt, ^benevolentem, 

BENYOULHÉ,  prov., y.  n.  Si  faire,  ben- 
voulhé,  se  faire  aimer,  estimer.  —  Gat., 
benvoler  ;  ital.  ,  benvolere,  —  Ety.  ,  ôèn, 
bien,  et  voulhé,  vouloir. 

BENTA,  BÉARN.,  v.  a.  Venger.  V.  Ven- 
jâ. 

BEO,  GASC,  s.  f.  Veine.  V.  Veno. 

BEFLA,  BEPLAN,  GASC,  adv.  Bien  sû- 
rement. —  Syn.  obeplan,  —  Ety.,  bé, 
bien,  et  plan^  certainement. 

BEQUé,  BEQUET,  s.  m.  Petit  bec.  Dim^ 
de  bec, 

BEQUET,  B.  LIM.,  s.  m.  Jeune  saumon, 
appelé  aussi  tecoù^  tecon, 

BBQIFBTA,  V  a.  Bechar»  becqueter, 
manger  avec  le  bec,  donner  des  coups 
de  bec.  Se  bequetâ,  v.  r.,  se  caresser 
avec  le  bec  ;  se  donner  des  coups  de 
bec;  bequetat^  aio,  part.,  becqueté, ée. 

—  Syn.  bequilha,  —  Ety.  ,  bequet, 

BEQUETEJA,  v.  a.  Becqueter  vivement. 

—  Ety.,  fréq.  de  bequetâ. 

BBQUI,  NARB.,  s.  m.  Souci,  chagrin, 
inquiétude. 

Cresès-me,  démoliras  aqni, 
Non  cerqties  pas  d'aatro  demoro, 
E  descargas-vons  Ion  beqûi 
Qu'a  tan  de  temps  qne  rons  deroro» 

BxKâotiTd,  de  Ifatbonne, 
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BBQÛQJU,  PROv.,  V.  a.  V.  Bequetâ, 

BEQUILIO,  s.  f.  Béquille.  —  Ety.,  bec, 
parce  que  la  traverse  de  la  béquille  a 
quelque  ressemblance  avec  un  bec. 

BER,  BÊARN.,  s.  m.  Aune,  arbre.  V. 
Vergue. 

BBB,  ère,  séARN.,  adj.  Beau,  belle  ; 
bere-sor^  belle-sœur.  V.  Bel. 

BBBAU,  GÉv.,  s. m.  Prune  de  Monsieur. 
Ait.  de  belau,  beau. 

BBBAT,  0,  GASc,  adj.  Vrai,  e.  V.  Ve- 
rai. 

BBBBBLUBO,  cév.,  s.  f.  Narcisse  des 
poôtes.  V.  Aledo. 

BBBBBHBG,  o,  6A3G.,adj.  Véreux,  euse, 
en  parlant  d'un  fruit. 

BBBBENO,  s.  f.  V.  Verbeno. 

BEBBENO,  GÉv.,  s.f.  Vertevelle,  ganse 
de  fer  dans  la  quelle  on  fait  glisser  un 
verrou.  —  Sym.  bergolos,  babolosy  rnou- 
letos. 

BEBBBQUIN,  cév.,  s.  m.  Vilebrequin. 
V.  Viru-brequin. 

BEBBBUNO,  cast.,  S.  f.  Mirmidon,  pe- 
tit enfant. 

BBBBI,  pROv.,  S.  m.  Dartre.  —  Stn. 
derbh  derbesé.  —  Gat.  berbol. 

BBBBULIO,  B.  LiM.,  s,  f.  Brebis,  bêtes 
à  laine  en  général.  —  Ety.,  berbis^ 
brebis. 

BBBBILHOUN,  PROv.,  s  m.  Envie,  pe- 
tits filets  qui  s'enlèvent  dé  la  peau  au- 
tour des  ongles  ;  poireau.  —  Ety.,  ber- 
bi. 

BBBBILIOUS,  0,  adj.  Dartreux,  euse. 
—  Ety.,  berU. 

BEBBI8,  s.  f.  Bekbitz,  brebis.  —  Anc 
CAT.,  berbitz  ;  ital.,  ùerbice.  — B.  lat., 
berbix,  du  lat.  vervex,  bélier. 

BEBBQUISSBT,  s.m.Petithoux.  V.  Ver- 
bouisset. 

BBRC,  0,  PROV.,  adj.  et  s.  Brèche-dents^ 
qui  a  perdu  quelqu'une  des  dents  du 
devant,  édenté;  brèche  ou  calabre,  en 
parlant  des  brebis  qui,  après  cinq  ans, 
commencent  à  perdre  leurs  dents.  — 
8yn.  berchOy  berco-dent ,  bercho-dent , 
berche,  —  Ety.  berco^  brèche. 


BERÇA,  BiTERR.,  V.  a.  Bergar,  ébré- 
cher,  faire  une  brèche  à  un  instrument 
tranchant,  au  fîg.  entamer,  diminuer  ; 
se  bercà^  v.  r. ,  s'ébrécher.  —  Syn,  ôre- 
co,  embrecà,  esbrechày  eberlà,  emberlà. 

—  Ety.,  berco,  brèche. 

BEHCADUBÎO,  s.f.  Brèche,  écomure 
d'une  pierre,  brèche  d'un  couteau  ou 
de    tout  autre   instrument  tranchant. 

—  Syn.  brecaduro,  — Ety.,  berça-,  part, 
f.  de  bercâ. 

BERCEE,  B.  LiH.,  s.f,  (bertse),  Brèche. 
V.  Berco. 

BERCHO,  s.  f.  Brèche  ;  se  faire  la  ber- 
ckot  se  battre  à  coups  de  pierres,  en 
parlant  des  petites  guerres  que  se  li- 
vrent les  enfants.  —  Syn.  brecho, 

BBRCHO-DBVT,  adj.  et  s.  V.  Berc. 

RERCO,  s.  f.  Brèche,  écomure,  coche. 

—  SïN.  berche,  bercho^  breco.  V.  Breco^ 
pour  l'étymologie. 

BBRCO-DENT,  adj.  et  s.  V.  Berc. 

BERDANEL,  BBRDANBLIiO,6ASG.  ,  s.  Àga« 
rie  pectinacé  palomet,.  Âgaricus  palo- 
met,  agaricits  virescens.  V.  Crusagno. 

BERDAULO,  gast.,  gasg.,  S.  f.  V.  Ver- 
daulo. 

BERDiTROLA,  montp.,  s.  f.  V.  Verdèy- 
rola. 

RERDIER,  QDERG.,  s.  m.  Verger.  V. 
Vergier. 

RERDOU,  REROOUN,  gast.,  S.  m.  Ver- 
dier,  oiseau.  V.  Verdet. 

BBRDOULAIBUO,  s.f.  Pourpier.  V.  Bour- 
toulaiguo. 

BERDOULAT,  gasg.,  s.  m.  Bruant  jau- 
ne. V.  Chic. 

BEROIJFALHOS,  gév.,  toul.,  s.  f.  p.  Gue- 
nilles, bagatelles.  V.  Bourdifalho. 

BEROUfiO,  pRov.,  s.  f.  Al  ter.  de  verru* 
go,  Vf  ce  mot. 

BEROURA,  BÉARN.,  V.  a.  Joncher  de 
feuillages,  en  répandre  de  tous  côtés. 

—  Ety.,  berduro. 

BBRDURSTO,  gast.,  s.  f.  Éstre  sus  la 
berdureto-,  être  entre  deux  vins.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  acception 
familière.  —  Syn.  verdureto. 
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BBRBIJRO,  8.  f.  V.  Verduro. 

BERS,  GASc,  S.  m.  Verre.  V.  Vèire. 

BERB,  DAUPH.,  V.  a.  Boire.  —  Syn. 
bèyre.  V.  Béure. 

BBHEftNA,BÉARN., v.a.  Vendanger.— 
Syn.  bregnâ,  V.  Vendemiâ. 

BBRBBNAnÉ,BéARN.,  adj.  Qui  peut  être 
vendangé,  qui  est  assez  mûr  pour  être 
vendangé.  —  Ety.,  beregnâ, 

BBHB6NAIHB,  o,  cév.,  s.  m.  et  f.  Ven- 
dangeur, euse.  V.  Vendémiaire. 

BBBBaNO,  cÉv.,  s.  f.  Vendange.  —  Syn. 
berèigno,  berenhe^  V.  Vendemio, 

BERJUGNO,  GASC,  s.  f.  Vendange. 

L'aatftû  bons  enflo  la  BEitÈioiiro. 

D'ASTBOS. 


BBHENC,  GASC,  S.  m.  V.  Veré. 

.  BERBNCIIBR,  prov.,s.  m.  Un  des  noms 
de  la  chondrille  jonciforme  et  de  la  pre- 
nanthe  à  feuilles  menues.  —  Syn,  sau-- 
toulame, 

BEBBNfiUIÈIRO,  cÉv. ,  s.  f.  Grand  pot 
de  chambre  qu'on  place  dans  une  chai- 
se percée.  —  Syn.  beringuièiro ,  brin- 
guièiro. 

BERENHB,  béarn.,  s.  f.  V.  Beregno. 

BERENO  B'ALH,  agat,  s.  m.  Gousse 
d'ail.  —  Syn.  besegno. 

BERETO,  PROv.,  s.  f.  Jeune  chèvre^ 
nom  dont  on  se  sert  pour  l'appeler. 

BBR&ABBL,  cast.,  s.  m.  V.  Bergat. 

BERGABIER,  BER&ABQ,  CÉv.  V.  Briga- 
dier, Brigade, 

BERftABO,  GASC,  s.  f.  Perche,  gaffe, 
croc.  —  |Ety.  roman.,  verga^  verge. 

BBR&AirO,  BERBABBALHO,  BERBANBEJA, 
V.  Brigand,  etc. 

BBR&ANTI,  BER&ANTIN,  s  m.  Réunion 
de  mules  ou  de  chevaux  employés  à 
battre  sur  Taire  les  gerbes  de  blé,  de 
seigle,  etc.,  pour  en  faire  sortir  le  grain. 
—  Ety.,  bergantin  est  une  métathèse 
de  bregantln,  brigantin-,  qui  viennent 
des  verbes  bregâ,  brigây  briser,  égru- 
ger,  moquer-,  broyer.  Les  pieds  des  che- 
vaux brisent  en  effet  les  gerbes  com- 
me la  maque  brise  le  chanvre. 

BERfiATjTOUL.,  s.  m.  Espèce  de  nasse' 
verveux  en  osier  ou  en  roseaux.  Il  se- 
rait mieux  d'écrire  vergaty  parce  que 
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ce  mot  vient  du  roman  verga,  verge.  — 
Syn.  bergadely  bergol. 

BEROAT,  CAST.,  s.  m.  Enjambée  de 
gerbes  qu'on  bat  avec  le  fléau;  le  temps 
nécessaire  pour  ce  travail.  —  Ety.  ro- 
man., verga^  verge,  fléau. 

BEROAT,  ado,  adj.  Bariolé, ée.  V.  Ver- 
gat. 

RSRBATIER,  PR0v.,s.  m.  Bredouilleur. 
—  Syn.  manjo-favos^  expr.  familière. 

BERaÉ,  PROv.,  s  m.  Terrasse  qu'on 
établit  dans  un  terrain  disposé  en  am- 
phithéâtre. 

BBRaE,  GASC,  s.  f.  V.  Vierge. 

BERQilRETO,  S.  f.  Bergerette,  petite 
bergère  ;  dans  le  Gard  et  l'Aveyron, 
bergeronnette,  oiseau.  —  Syn.  bergèi^ 
veto,  —  Ety.,  dim.  de  bergèiro. 

BBRaiiRO,  s.  f.  Bergèira,  bergère.  — 
Syn.  bergiHrOj  6er^ iéro.  —  Béarn.,  be 
ryére, 

BBReÈIRQnNBTO,  CÉV.,  S. f.  Mante-prie- 
Dieu,  mante-orateur.  V.  Prego-Dieu- 
Bernado.  Bergeronnette ,  oiseau.  — 
SvN.  bargèirouneto,  V.  Gaio-pastre. 

BERBBT,  BBReiT,  CASC,  S.  m.  Verger. 
V.  Vergier. 

BERBIÈIRO,  BBRBIÉRO,  S.  f.  V.  Bergèi- 
ro. 

BERBIER,  S.  m.  Bergier,  berger.  — 
Syn.  bargier.—  Ety.  b.lat.,  berbica- 
rius^  du  b.  lat.  berbix,  brebis. 

BERBIÉRO,  s.  f.  Bergère.  V.  Bergèiro. 

BERBINAL,  BERBINETO,  GASC  V.  Vir- 
ginal, Virgineto. 

BERBNAB08,  cast.,  s.f.p.  Pousses  de 
l'aune  ;  lieu  planté  d'aunes.  —  Ety., 
bergne^  aune. 

BBR&NB,  GAST.,  S.  m.  Aune.  V.  Ver- 
gue. 

BERBNE,  PROV.,  s.  Bérule  à  feuilles 
étroites,  Sium  an^wif i/b/ium, plante  de 
la  fam.  des  embelli fères.—  Syn.  beria. 

BEBlGNO,  s.f.  V.  Vergue. 

BERBNOCO,  GASC,  3.  f.  V. 

BERBNQLO,  s.  f.  Véron  ou  vairon,  pe- 
tit poisson  de  rivière. 
BBRBO,  ÇA9T.,  s.  f.  Petite  barre  de  fer 
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carrée  ;  gasc.,  fléau  pour  battre  le  blé. 
V.  Vergo. 

BBBaOL,  CAST.,  s.  m.  Verveux.  Y.  Bei^ 
gat. 

BBRG0L08,  cast.,  s.  f.  p.  Vertevelles, 
brides,  ganses  de  fer  dans  lesquelles  on 
fait  glisser  un  verrou.  —Syn.  berbeno. 

BBROOUBNO  et  ses  dérivés.  V.  Vergou- 
gno. 

BERBOUNSALHO,  qderc,  s.  f.  Brigan- 
daille.  V.  Brigandalho. 

BBB&OUNJOUS,  0,  gasc,  adj.  V,  Ver- 
gougnous. 

BBBauiSSO,  GASC,  s.  f.  Nasse  à  pren- 
dre les  grenouilles. 

•    BBBI,  cÉv.,  s.  et  adj.  Ignorant,  niais, 

homme  de  rien.  ■ —  Syn.  berigaud. 

Ety.,  beri  est  mis  pour  berigas,  qui  est 
une  altération  de  bedigas. 

Brai-BBBI,  mot  dont  se  servent  les 
bergers  pour  appeler  les  moutons.  — 
8yn.  beroù'beroù. 

BEBIA,  MONTP.,  s.  f.  Bérule  à  feuilles 
étroites.  V.  Bergne. 

BEBICLE,  s.  m.  V.  Aigue-marine. 

BBBICLE,  s.  m.  Besicles,  lunettes  à 
branches.  —  Ety.  lat.  ,  beryllus,  de 
/3i»7t/xxof,  pierre  transparente. 

BBBICOCO,  s.  f.  Micocoule,  fruit  du 
micocoulier.  —  Syn.  belicoco,  micou- 
couio,  falabrego. 

BBEICOUQUIEB,  s.  m.  Micocoulier.  — 
Syn.  belicouquier,  falabreguier^micoii- 
coulier. 

BBBIDOOir,  PROv.,  s.  m.  Jeune  agneau, 

BEBISAS,  PROV,,  s.  m.  V.  Bedigas. 

BBBI6AUB,  PROV.,  s.  m.  Niais,  imbé- 
cile ;  bérigaudas,  gros  nigaud.  —  Ety.  , 
altér.  de  berigas. 

BEBIiMVLA,  BBIOWLA,  montp.,  s.  f. 
Nom  d'une  espèce  d'artichaut. 

BBBIGOULBTO,  s.  f.  V. 

BEBiaOULO,  s.  f.  Agaric  du  panicaut, 
Agaricus  eryngii. —Syn.  brigoulo,  bon- 
ligoulo,  bourigoulo. 

BÉBIN,  s.  m.  Venin.  V.  Vérin,  Veré. 

BBBINeonN,  PROV,,  s.  m.  Petit  vase  de 
terre. 

BBiail«l|ilBO,  8.  f.   V.  Berenguièiro, 


BEBIO,  s,  f.  V.  Berrio. 
BBBI8S0,  s.  f.  V.  Bedisso. 

BEBJA,  CA8T,,  V.  a.  Jauger.  —  Syn* 
verjâ. 

BBBJAIBB,  CAST.,  s.  m.  Jaugeur.  — 
Syn.  verjaire. 

BEBLAN,  3.  m.  Brelan.  V.  Barlan. 

BEBUNBAU,  BBBLIN&OT,  s.  ra.  Bonbon 
au  caramel,  ainsi  appelé  soit  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  l'os  de  la  join- 
ture d'un  gigot  de  mouton,  appelé,  en 
Provence,  berlingau^  dont  se  servent 
les  enfants  pour  jouer  aux  osselets,  soit 
à  cause  de  ce  jeu  lui-même  qui  a  donné 
son  nom  aux  bonbons,  qui  en  sont  quel- 
quefois l'enjeu.  —  Syn«  berlingau^  her^ 
lingot,  —  Ety.  b.  lat.,  berlenghum, 

BEBLINIrO,  GAST.,  s.  Indiscret,  babil- 
lard. 

BEBLIO,  DAUPU.,  8.  f.  Colline. 

BEBLO,  s.  f.  Éclat  de  bois  ou  de  pier- 
re ;  souche,  morceau  de  souche  ;  partie 
du  tronc  d'un  arbre  touchant  aux  ra- 
cines ;  CÉV.  ,  bord  d'un  vase,  pU  de 
ras  en  berlo^  plein  de  bord  à  bord; 
B.  LiM.,  sounâ  de  berlo  en  berlo,  sonner 
à  toute  volée  ;  biterr.,  burlo,  pour  la 
première  acception. 

BEBLO,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs plantes  qui  croissent  dans  les 
terrains  humides  ;  à  la  berle  à  larges 
feuilles,  au  laser  de  France,  à  la  len- 
tille d'eau, etc.  —  Ety.  b.  lat.,  berula. 

BBBLOCQ,  s.  f.  V.  Barloco,  e^Breloco. 

BEBLODA,  DAUPH.,  s.  f.    Épingles,  ce 

qu'on  donne  après  un  marché  convenu. 

BEBIiUGAHEHT,  s.  m.  Ëblouissement  ; 
tournis,  maladie  des  animaux»  —  Ett.i 
berlugo, 

BEBLUGO,  s.  f.  Berlue,  éblouissement 
momentané  ;  au  flg.  avèire  la  berlugo. 
avoir  la  berlue,  c'est-à-dire  ne  pas  voir 
une  chose  sous  son  véritable  point  de 
vue.  . —  Syn.  barlugo,  barluro,  brel- 
haudo,  brihaudo.  —  Gév.,  bimbarolos, 
—  Ety,,  préf.  ber^  qui  a  un  sens  péjo- 
ratif, et  lugo^  forme  dérivée  de  lucere, 
luire  ;  berlugo  signifie  fausse  lueur. 

BEBMA,  QUBRc,  TOUL.,  v.  a.  etn.  Di- 
minuer, V.  Mermà. 

BEBHAINO,  TODL.,  8.  f.  Verveine,  V. 
Verbeno, 
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BERIE  et  ses  dérivés.  V.  Verme. 

BERMENA,  montp.,  s.  f.  Verveine.  V. 
Verbeno. 

BERHI,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Verme. 

BBRHIOUS,  e,  béarn.,  adj.  V.  Verme- 
nous. 

BERMOU,  GASc,  s.  m.  V.  Verme. 

BERMOns,  0,  GASC,  adj.  Morveux,  euse. 
V.  Mourvous. 

BERN,  3.  m.  Aune.  V.  Vergne. 

BERNÂCAT,  GASC,  s.  m.  Lieu  couvert 
d'aunes  rabougris.  —  Ety.,  bern^  aune. 

BERNABA8;  agat,  s.  m.  Butor,  oiseau. 
V.  Butor. 

BERNABET,  todl.,  S.  m.  Porc  marin. 
V.  Porc-marin. 

BERNADO,  CAST,,  S.  f.  Nom  de  la  man- 
te-religieuse et  de  la  mante-orateur. 
V.  Prego-Dieu-Bernado. 

BERNARBO,  prov.,  S.  f.  Tonne  de  mou- 
lin à  huile. 

BERNAT-L'ERKITO,  S.  m.  Ce  nom  dé- 
signe toutes  les  espèces  du  genre  pa- 
gure de  l'ordre  des  décapodes  ,  et  par- 
ticulièrement le  pagure-Bernard,  Pa- 
gurus  ou  astacus-,  appelé  Vermito  parce 
qu'il  vit  dans  une  coquille  univalve 
vide. 

BERNAT-FE8GAIRE,  cév.,  S.  m.  Héron. 
V.  Guiraurpescaire. 

BERNAT-ROUGrE,  s.  m.  Héron  pourpré 
huppé.  V.  Charpentier. 

BBRNIC^  que,  béarn.,  adj.  Inquiet,  ète; 
pointilleux,  euse. 

BERNIC,  interj.  qui  exprime  la  décep- 
tion, le  désappointement,  bernique. 

Escalo,  trimo,  ardit  !  mais  ni  per  reventâ, 
De  mai  d'nn  pan  la  pitanso  es  trop  n-aato, 
Bebnic  I  lai  pot  pas  abastâ. 

B.  Floket. 

BBRNI&AU,  PROV.,  S.  m.  Sébile,  sorte 
d'écuelle  de  bois. 

BERNIS8ER0,  GASC,  s.  f.  Oseraie. 

BERNISSOS,  GASC,  s.  f.  p.  Osiers  sau- 
vages. 

6ER0,  qderc,  s.  f.  Bera,  bière,  cer- 
cueil. 

BERO-DE-NÈIT,  gasc,  S.  f.  V.  Belo-de- 
nèit. 

BERQI,  oie,  cÉv.,adj.  Joli,  ie  j  altér. 
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de  beloi^  oio,  Beroi^  ye^  appartient  aussi 
à  l'idiome  béarnais.  —  Gasc,  herot. 

Monn  Diii  I  la  beboye  flonrette 
Qnis  mirailhe  hens  Ion  cristaii, 
Hens  Ion  oristail  d'aqnere  aygnette 
Y  tan  bribente  y  tan  fresqnette 
Qni  ba  bagna  Ions  pes  de  Patl. 

Vincent  DE  Bataille,  LaCapèrede  Betharram. 

BEROLO,  B.  LiM.,  s.  f.  Ce  qui  est  trop 
liquide,  trop  délayé,  comme  la  bouillie 
ou  les  buvées  qu'on  donne  aux  cochons. 

BERO-MAI,  GASC,  s.  f.  Belle-mère.  — 
Ety,,  bero-,  belle,  et  mai.  mère. 

BER0S-FAUS08,  gasc,  loc.  adv.  Long- 
temps; interj.,  parbleu  !  De  bero-pausOt 
de  beaucoup. 

BEROT,  0,  GASC,  adj.  Joli,  e.  —  Ety., 
altér.  de  belot. 

BEROU,  GASC,  S.  f.  Beauté.  —  Ety., 
altér.  de  beloù. 

BEROU,  cÉv.,  s.  m.  Robin  d'un  trou- 
peau, le  principal  bélier,  le  mouton 
favori.  Altér.  de  beloù, 

BEROU,  CÉV.,  s.  m.  Ver  ;  il  se  dit  par- 
ticulièrement du  gros  ver  blanc  qu'on 
trouve  dans  les  guignes.  —  Syn.  brec, 
V.  Verme. 

6ER0U-BEROU,   Mot  dont  se  servent^^^ 
les  bergers  pour  appeler  les-moutonst 
—•  Syn.  beri-beri. 

BEROUGE ,  BEROUET ,  s. m .  Jeune  agneau ,  . 
agneau  faible  ou  infirme  qui  no  peut 
pas  suivre  le  troupeau. 

Courron  lis  agnelado,  en  bramant  lonngamen 
An  belamen  de  si  bebottos. 

MiSTBAL,  Mirèio, 

6ER0UIA,  CÉV.,  v.a.  V.  Barroulhà. 

BEROULH,  s,  m.  V.  Barroul. 

BEROUNICO,  s.  f.  V.  Verounico. 

BEROUTET,  eto,  GASC,  adj.  Joli,  e. 
Dim.  de  berot. 

BEROUTAS,  asse,  béarn.,  adj.  Très- 
joli,  e.  Augm.  de  beroy, 

BEROUTET,  e,  BEROUTIN,  e,  BEROUTOU, 
ote,  béarn.,  adj.  Joliet,  ette.  — Gasc, 
beroutet.  —  Ety.,  dim.  de  beroy. 

BEROUTIN,  e,  BÉARN., adj  .V.Berouyet. 

BERP,  BERFOU,  cast.,  S.  m.  V.  Verme. 

BERPERIER,  S.  m.  V.  Verperier. 

BERQUlilRO,  BERÛUIÉRO  ,  S.  f.  Ver- 
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QDiERA,  dot,  bien,  ce  que  la  femme  en 
^mariant  apporte  à  son  mari.  — Syn. 
verquiéroj  verquièiro.  —  Dauph.,  ver^ 
chèiri  ;  b.  lat.,  verqueria.  —  Ety.,  ce 
mot  est  une  abréviation  de  berbicaria, 
dont  le  radical  est  berbixy  brebis  ;  la 
fortune  consistant  autrefois  dans  la 
possession  des  troupeaux,  appelés  aver, 
on  dotait  les  filles  avec  quelques  brebis. 

BERIB,  CAST.,  s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 

BERIBT,  GASG.^  s.  m.  Petite  assiette 
de  faïence  ou  de  terre. 

BBUBT,  8.  m.  Birret,  béret,  toque 
de  laine  plate  qui  sert  de  coiffure  aux 
paysans  basques  et  béarnais.  —  Ety. 
B.  LAT.,  beretumy  birreturriy  dérivé  de 
birrum,  sorte  d'étoffe  rousse. 

BIBHBT-DB-GAPELA,  toul.,  s.  m.  Fu-' 
sain.  V.  Bounet-de-Gapelà, 

BBIHBTO,  TOUL. ,  s.f.  Bonnet,  le  même 
que  barreto.  Es  plus  fier  que  berreto, 
il  est  plus  content  qu'un  roi  (Doujat)  ; 
pourquoi  pas  qu'un  cardinal,  puisqu'il 
est  question  d'une  barrette  ? 

BEBU,  PROV.,  s.  m.  Crochet  fixé  à  un 
plafond  pour  y  suspendre  des  paniers, 
ou  aux  paniers  pour  les  suspendre  aux 
branches  .des  arbres  ;  rossignol  de  ser- 
rurier ;  bélier  {aret)  ;  filet  de  cordes 
dans  lequel  on  transporte  le  fourrage, 
la  paille,  etc.  Berris^  s.  m.  p.,  échelet- 
tes  qu'on  fixe  sur  le  bât  et  sur  les- 
quelles on  place  des  toiles  formant  deux 
grands  sacs  pour  le  transport  des  ger- 
bes. —  Syn.  berrios,  begnos^  embaissos. 

BBRBINAUEO,  cast.,  s.  f.  Réunion  d'en- 
fants qui  font  du  bruit. 

BEBIIO,  cÉv.,  s.  f.  Hotte,  panier  long 
et  plus  large  du  haut  que  du  bas,  qu'on 
porte  sur  le  dos  au  moyen  de  deux  bre- 
telles. 

BBRRIO,  s.  f.  Berle  &  ombelles  sessi- 
les,  Sium  nodiflorumy  plante  de  la 
ia<n.  des  ombellifères. 

BBRROULI,  BBHBOULIA.  V .  Barroulh, 
barroulhà. 

BBHHUOO,  s.  f.  V.  Varrugo. 

BBH80  (grande),  s.  f.  Acanthe.  V. 
Branco  oursfno. 

BBIT  et  ses  dérivés.  V.  Vert. 

BBRTAGH,  gasg,,  s.  f.  V.  Vertat. 


BBRTABÉ,  ère,  béarn.,  adj.  V.  Verta- 
dier. 

BBRTAL,  BERTAU,  S.  m.  Hanneton.  Y. 
Bambarot. 

BBRTA8,  pROV.,  S.  m.  V.  Bartas. 

BBRTÈILENCO,  cast.,  s.  f.  Poire  qui  a 
la  forme  d'un  peson  de  fuseau,  vertel, 
V.Vertèilenco. 

BBRTSL,  s.  m.  Peson  d'un  fuseau.  Y. 
Vertel. 

BBRTELLO,   querc,  s.  f.  Bretelle. 

BERT-B8PBR0,  mieux,  Vert-esperOy  s.f. 
Faux  espoir ,  vaine  espérance  :  /  proU' 
met  et  uno  raubo  de  vert-espero ,  encaro 
l'espero.  —  Ety.,  espero,  attente,  espé- 
rance, et  de  vertyverto,  vert,  verte,  qui 
n'est  pas  mûr. 

BERTI88E8,  mieux  Vertisses  y  s.  m, 
Agneau  d'un  an.  V.  Bedigas.  Il  signifie 
aussi  mouton,  brebis.  —  Ety.,  vervew, 
verviciSy  mouton. 

Loa  loup  vous  a  manjat,  despMs  que  nonn  y  ses, 
Dons  moatons,  très  ag^els  et  quatre  bertissès. 

BoNKBT,  de  Béziers.  Le  Jugement  de  Paris. 

BERTOUL,  GÉv.,  S.  m.  Cueilloir,  petit 
panier  à  anses  fait  d'éclisses  qui  sert 
à  cueillir  les  fruits,  à  ramasser  les  châ- 
taignes ;  filet  à  prendre  les  anguilles, 
vertoulet,  V.  ce  mot.  —  Syn.  bertoulOy 
bertueU  Dim.  bertoulé,  bertouleto. 

BERTOULADO,  GÉv.,  S.  f.  Plein  le  panier 
appelé  bertoul. 

BERTOULAIGUO,  s.  f.  V.  Bourtoulaiguo. 

BBRTOULO,  s.  f.  V.  Bertoul. 

BERTUEL,  Gév.,  s.  m.  V.  Bertoul. 

BERTUROUS,  0,  toul.,  adj..  Robuste, 
vigoureux,  ardent. 

BBRTÈ,  BÉARN.,  s.  m.  Verger.  V.  Yer- 
gier. 

BBRTÉRE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Bergèiro. 

BES,  s.  m.  Bouleau  blanc.  V.  Bé. 

BES,  PROV,,  s.  m.  Petit  traîneau. -r- 
Syn.  besc, 

BBS,  s.  m.  T.  de  jeu.  Bord  (d'une 
fossette. 

BÈS,  CAST.,  prép.  Vers  :  bès  dessâ,  de 
ce  côté  ;  bès  de  là,  de  l'autre  côté.  — 
Ety.,  aller,  de  vers, 

esso,  PROV. ,  s.  f.  Fourchu,  e  : 
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hranco  besso,  branche  fourchue  ,*  couo 
besso,  queue  fourchue.  —  Ety.,  to,  du 
lat.  bisy  deux. 

BB8ADA,  cÉv.,  V.  n.  Folâtrer,  se  jouer; 
V.  a.,  mignarder,  dorloter.  V.  Besiadâ. 

BE8AD0,  CARC,  s.  f.  Rigole  d'un  pré 
pour  l'arroser.  —  Syn.  besalo.  V.  Beal. 

BB8ÂD0HENT  ,  adv.  Mignardement  , 
d'une  manière  caressante.  V.  Besiado- 

ment. 


BE8AGUO0)  CÉV.,  s.  f.  Besaiguë,  outil 
de  fer  taillant  par  les  deux  bouts,  dont 
se  servent  les  charpentiers.  —  Gasc, 
bisaguty  hisagudo  ;  cast.  ,  bisego,  — 
ET  Y.  LAT.,  bis  acutay  deux  fois  aiguë. 

BE8AL,  BE8AU,  s.  m.  Y.  Beal. 

BB8ALA)  CÉV.,  y.  n.  Faire  des  rigoles 
d'arrosement  pour  un  pré.  —  Ety., 
besal, 

BE8ALA,  PROV.,  v. n.  Braire  ;  crier  à 
tue-té  te. 

BESALBNA,  pROVo  v.  a.  V.  Desalena. 

BB8ALIÈIH0,  cÉv.,  s.  f.  Principale  ri- 
gole d'un  pré,  celle  à  laquelle  les  au- 
tres viennent  aboutir  ;  fossé  d'écoule- 
ment. —  Ety.,  besal, 

BB8AL0,  GAST.,  s.  f.  Y.  Beal.      , 

BESAHEN8,  s.  m.  Alt.  de  baisamens, 
baisements,  compliments. 

BE8ASS0,  s.  f.  Besace,  bissac  de  men- 
diant, long  sac  ouvert  par  le  milieu  et 
fermé  aux  deux  bouts.  —  Esp,,  bizasa; 
iTAL.,  bisaccio,  —  Lat.,  bisaccia,  sac  à 
double  poche. 

BB8C,   BITERR.,   GASC,    S.  m.    Glu.  Y. 

Vesc. 

BB8C,  PROV.,  s.  m.  Sorte  de  traîneau 
en  bois.  —  Syn.  bès. 

BE8CA,  V.  a.  Enduire  de  glu.  —  Ety., 
bescy  glu. 

BB8CAIBS  (De),  loc.  adv.  A  fausse 
équerre.  Y.  Biscaire. 

BB8CAUMB,  cév.,  s.  m.  Bescalme,  bal- 
con, perron. 

BB8CLE,  CÉv.,  s.  m.  Bescle,  fressure, 
rate  des  animaux  de  boucherie  ;  se  gra- 
ta  lou  bescle^  se  chatouiller.  —  Syn. 
bescliny  besclo,  blesqué^  blesquin-,  be- 
doussot  bèusso. 
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Âne  no  compretz  ni  ventre,  ni  bndel, 
Ni  caps,  ni  pes,  ni  fetges,  ni  besclbs. 

P.  Bréhonb. 

Vous  n'achetâtes  jamais  ni  ventre,  ni  boyan, 
ni  tête,  ni  pieds,  ni  foies,  ni  fressures. 

BESCLIN,  BE8CL0,  s.,  v.  Bescle.  * 

BESCO,  gasc,  s.  f.  Glu.  Y.  Yesc. 

BB8C0HPTB,  prov.,  s.  m.  Besconte, 
mécompte.  —  Syn.  menescompte,  — 
Cat.,  bescompte,  —  Ety.,   bescoumpta, 

BB8C0UBL,  PROV.,  s.  m.  T.  de  bouch. 
Bout  saigneux,  cou  de  mouton.  —  Syn. 
bescouer^  biscouelt  biscoiier,  bescouily 
saunadour  ;  esp.,  bescuezo  de  carneroi 
cou  de  mouton.  —Ety.,  beSy  préf.  pé- 
jor,  et  couel,  cou. 

BB8C0UBH,  PROV.,  8.  m.  Y.  Bescouel. 

BBSCOUERO,  pROv.,s.f.  Faire  bescouero, 
ressentir  les  premiers  symptômes  de  la 
grossesse. 

BBSCOUIRE,  PROV.,  V.  a.  Recuire.  — 
BiTERR.,  reçoive,  —  Ety.,  bes^onv  bis, 
deux  fois  et  couire^  cuire. 

BESCOUHPTA,  v.  n.  Bescomtar,-  mé- 
compter,  se  tromper  dans  un  calcul. 
—  Syn.  menescoumptâ  ;  cat.,  bescomp» 
tarse,  —'  Ety.  ,  bes ,  préf.  péjor.  et 
coumptâj  mal  compter. 

BESCnCHA,  do  prov.,  adj.  Recuit,  e , 
calciné  :  roco  bescuchado^  rocher  calci- 
né. —  Ety.,  bes  pour  bis,  deux  fois,  et 
cuchâ  pour  cuechâ,  cuit. 

BESCUÉ,  BESCÏÏI,  s.  m.  Biscuit.  Y.  Bis- 
cuèit. 

BESCUECI,  0,  adj.  Peux  fois  cuit,  e, 
recuit.  —  Ety.,  bes  pour  &w,  deux  fois, 
et  cuech,  cuit. 

BESE.  GASC,  V.  a.  Yoir.  Y.  Yèire. 

BESEBOn,  BESBDOUa,  adj.  m.  Yisible. 
Y.  Yesedour. 

BESESNO,  BESESO,  CÉv.,  s.  f.  Gousse 
d'ail.  —  Agat.,  bereno, 

BB8ENJ0,  PROV.,  s.  f.  Mésange  char- 
bonnière. Y.  Sarralhier. 

BESÈU,  PROV.,  s.  m.  Braillement. 

BESIADA,  CÉV.,  V.  a.  Choyer,  miton- 
ner, mignarder;  se  besiadâ,  v.r.,  se 
dorloter.  —  Syn.  besadâ, 

BBSIADEJA ,  TOUL. ,  V.  a.  Mitonner, 
fréq.  de  besiadâ. 
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BS8IABEL0,  GA.SG.,  s.  f.  Mignardise, 
délicatesse.  —  Syn,  besiaduro.  —  Ety., 
hesiadâ, 

BBSUDOISNT,  adv.  Délicatement,  mi- 
gnardement.  —  Syn.  besadoment.  — 
Ety.,  besiado  et  inent. 

BBSÙDURO,  s.  f.  V.  Besiadelo.     * 

BB8IAT,  ado,  todl.,  adj.  Délicat,  e, 
mignon,  douillet,  précieux,  chéri.  Il  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part,  on  dit 
d'une  femme  prétentieuse  ;  fa  la  besia- 
do, elle  fait  la  mijaurée  ;  parla  besiat 
signifie  langage  affecté,  efant  besiat^ 
enfant  gâté. 

BE8IATTB,  béarn.,  8.  m.  V.  Vesinage. 

BESn,  besie,  béarn.,  adj.  Voisin,  e. 
V.  Vesi. 

BB8IH,  besioy  gasc,  adj.  V.  Vesi. 

BBSITA,  GASC,  V.  a.  V.  Visita. 

BBSOCHO,  PROv.,  s.  f.  Basoche. 

BESOINS,  BBSOUNQ,  gasc,  s.  m.  V.  ^e- 
soun. 

BESOUCI,  cév.,  CAsr.,  s.  m.  Serpe  à 
tailler  les  haies. 


BE80UC0US,  ouso,  cÉv.,  adj.  Vétilleux, 
euse,  minutieux  ;  il  se  dit  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  —  Syn. 
besucous^  bechîgousy  begigous,  bichi- 
gous;  m.  sign.  espepidaire^  espeplssaire^ 
patroun-fanguet,  —  Ety.,  besugo^  niai- 
serie. 

BBSOUGNA,  CÉV.,  V.  n.  Travailler,  s'oc- 
cuper, faire  de  l'ouvrage.  •—  Ety.,  be- 
sougno. 

BBSOUGNO,  s.  f.  Besonha,  Besogne, 
travail,  ouvrage.  —  Béarn.,  besounhe-y 
LiM.,  bezugno'f  ital.,  bisogna. 

Â  fach  BKSouoKO  de  monnino.  paa  e  mal. 

PRO. 

BBSOUGrNOUS,  ouso  ,  adj.  Besonhos, 
besoigneux,  euse,  nécessiteux^  qui  est 
dans  la  gêne.  —  Ety.,  besougno,  dans 
le  sens  de  besoin. 

BB80UN,  s.  m.  Besonh,  besoin,  ce  qui 
est  nécessaire  ;  indigence,  pauvreté  : 
Acd  me  fa  besoun-,  cela  m'est  néces- 
saire ;  s'èro  de  besoun,  s'il  le  fallait.  — 
Syn.  besoingy  besoung^  besouy,  —  Anc. 
CAT.,  besson  ;  ital.,  bisogno, 

BBSOUNHB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Besougno. 

BBSOUKDO,  s.  f.  Bucarde  sourdon.  V. 
Foulego. 
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BBSOUT,  GASC,  s.  m.  V.  Besoun. 

BB8PAR0,  GASC,  s.  f.  Espèce  de  raisin 
rouge. 

BESFB,  BÉARN.,  s.  m.  Soir.  V.  Vespre. 

BBSFIL,  GASC,  s.  m.  Persil  ou  ache 
sauvage  ;  même  nom  ,  la  petite  ciguë 
ou  ciguë  des  chiens. 

BE8P0TENC,  0,  rouerg.,  adj.  Qui  tient 
de  la  guêpe.  -  Ety.,  bespo ,  guêpe, 
et  tenc,  tient. 

BBSFRO,  GASC,  s.  f.  Après->midi.  V. 
Vespros. 

BBSQmiA,  PROV.,  V.  n.  Manquer,  ne 
pas  avoir  lieu  :  aquéu  mariagi  a  bes- 
quihà^  ce  mariage  s'est  rompu. 

BB88AI,  adv.  Peut-être.  —  Syn.,  he- 
lèu -y  ARiÉG.,  bessé.  —  Ety.,  bes,  préf. 
qui  ajoute  aux  mots  auxquels  on  l'unit 
l'idée  de  doute,  et  sai,  je  sais. 

BE88AH0L08,  toul.,  s.  f.  p.  Croix  de 
par  Dieu. 

BBS8É,  ARIÉG.,  adv.  V.  Bessai. 

BE88EB0, CÉV.,  s.f.  Boulaie,  lieu  phntô 
de  bouleaux.  —  Syn.  bessouso,  —  Ety., 
bes^  bouleau. 

BBSSETO,  CAST.,  s.  f.  Nagéesurle  dos 
ou  à  la  renverse.  Faire  de  bessetos^  faire 
la  plancho,  ont  la  m.  sign.  —  Syn.  na' 
dà  de  revesseto. 

BB8SIN0,  s.  f.  V.  Vessino. 

BB8S0,  CÉV. , TODL.,  s.  f.  Bête  sauvage; 
ait.  de  bestio.  Quand  on  crie  au  loup, 
suivant  l'auteur  du  Dict.  lang.,  on  dit  : 
pai'o  la  besso,  prends  garde  au  loupî 

BES80  et  ses  dérivés.  V.  Vesso. 

BESSOL,  B.  LIM.,  s.  m.  Bouleau  blanc. 
—  Ety.,  bes,  bouleau. 

BE8S0U,  BES80UN,  0,  s.  et  adj.  Bessos, 
jumeau,  jumelle,  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  d'enfants  nés  d'une  même  cou- 
che. Ce  mot  se  dit  aussi  des  choses  : 
Amello  bessouno,  amande  jumelle.  — 
Cat.,  bessô.  —  Ety.  b.  lat.,  bisso^ 
formé  de  bis,  deux. 

BESSOUNADO,  s.  i.  Accouchement  de 
jumeaux  ou  de  jumelles.  —  Ety.,  bes- 
soim. 

BBSSOUNET,  eto,  s.  et  adj.  Jumeau,  ju- 
melle. —  Dim.  de  bessoun. 

BESSOUSO,  GBv.,  s.  f.  Boulaie.  V.  Bes- 
sedo. 
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BS8SOBLH0,  BESSULHO,  psov.,  s.  f.  Go- 
peau  fait  par  la  haehe  ;  bessulhoun  <, 
s.  m.,  petit  copeau.  ^-  Syn.  hussalho-, 
bussalhoun, 

BB8TI,  PROv.,  s.  f.  V.  Bestio. 

BESTI,  BE8TIHENT,  BBSni,  BE8T0.  V. 

Vesti,  Vestiment,  etc. 

BESTIA,  BÉARN.,  s.  m.  (bestiâ).  V. 

BESTIAL,  fiiTERR.,  s.  m.  Bétail,  nom 
générique  de  tous  les  animaux  d'un 
domaine  ;  il  est  souvent  syn.  de  bestio. 
Il  s'emploie  aussi  comme  adj.  ;  bestial, 
qui  tient  de  la  bête.  —  Prov.,  bestiari, 
bestuàu;  b.  lim.,  bèytiau]  cat.,  bestiar\ 
Bsp.,  iTAL.,  bestiame,  —  Éty.  lat.,  bas- 
tialis, 

BB8TIALAD0,  s.  f.  V.  Bestiolado. 

BE8TIALBNC,  o,  cév.,  adj.  Bestial,  qui 
tient  de  la  béte  ;  celui  ou  celle  qui  ai- 
me les  animaux  et  les  soigne  avec  plai- 
sir. —  Ety.,  bestial, 

BE8TIABET,  gâsc,  s.  m.  Petite  bète. 
—  ETY.,dim.  du  roman,  bestiar,  bétail. 

BE8TIABI,  s.  m.  Bestiari,  bétail.  V. 
Bestial  ;  vestiaire.  V.  Vestiari. 

BB8TIA8,  asso,  adj.  et  s.  Grosse  et  vi- 
laine bête  ;  au  ûg.  bestiasse,  personne 
stupide  ;  homme  simple  et  qui  se  laisse 
duper.  —  Cat.,  bestia^sa  ;  esp.  ,  bestiaza  ; 
ITAL.,  bestiaccia,  Augm.  de  bestio, 

BB8TIA88AD0,  GÉv.,  s.  f.  V.  Bestiola- 
do. 

BB8TIEJA,  cév.,  v.  n.  Faire  le  nigaud  ; 
faire  de  mauvaises  plaisanteries. 

BB8TIBJAIBE,  cÉv.,  s.  m.  Gelui  qui  fait 
le  nigaud  ;  mauvais  plaisant.  —  ëty., 
bestiejâ, 

BE8TIBT0,  s.  f.  Bestiole,  petite  bète, 
les  insectes  en  général  ;  au  fig.  petit 
esprit,  personne  peu  intelligente  et  peu 
instruite.  —  Syn.  bestioiO)  bestioulOybes- 
tiouleto,  Dim.  de  bestio. 

BBSTies,  s.  m.  Y.  Bestiso. 

BESTIO,  s.  f.  Bestia,  bête,  animal  ir- 
raisonnable ;  au  fig.  imbécile ,  sot  ; 
bestio-negro^  bête  noire,  c'est-à-dire  la 
terreur ,  l'ennemi  de  quelqu'un.  — 
Paov.,  besti  ;  cat.,  esp.,  ital.,  bestia  ; 
PORT.,  besta,  —  Ety.  lat.,  bestia, 

BESTIO  DEL  BOUN  DIEU,  s.  f.  C'est  le  nom 
des  coccinelles,  V.  Galineto. 
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BESTIOLADO,  S.  f.  Bôtise,  niaiserie.  — 
Syn.  bestialado^  bestiassado,  —  Ety., 
bestial, 

BESTIOLO,  s.  f.  Y.  BAStieto. 

BESTIOHENT,  adv.  Bestialment,  bête- 
ment, sottement.  —  Ety.,  bestio^  et  le 
suffixe  inent, 

BE8TI0ULETD,  s.  f.  Dim.  de  bestiolo, 
Y.  Bestieto. 

BESTIOUNO,  s.  f.  Y.  Bestieto. 

BE8TISA880,  S.  f.  Grosse  bêtise.  — 
Augm.  de  bestiso, 

BESTISO,  s.  f.  Bôtise,  défaut  d'intelli^ 
gence  et  de  jugement  ;  action  ou  pro- 
pos de  bote  ;  propos  léger  et  inconve- 
nant. —  Syn.  besUge,  —  Ety.,  bçsU^ 
bête. 

BESTIU,  udo,  CÉV.,  adj.  Qui  a  les  ins- 
tincts de  la  bête  ;  abruti.  —  Syn.  bestias» 

BESTOUEBTO,  PROv.,  S.  f.  Espace  de 
terrain  qu'on  arrose  à  la  fois  eh  lâchant 
l'eau  d'une  écluse. 

BBSTOOB,  s.  m.  Y.  Bistour. 

BESTUOB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Butor. 

BESTUOU,  PROV.,  s.  m.  (bestuôu),  Me- 
nu bétail.  Y.  Bestiari. 

BE8UCA,  TOUL.,  GÉv.,  V.  n.  Chipoter, 
s'occuper  à  des  riens  ;  manger  négli- 
gemment, sans  besoin. —  Syn.  besudiôL 
—  Ety.,  besugo, 

BESUCAIBE,  0,  TOUL.,  cév.,  8.  m.  et  f. 
Chipotier  ;  homme  qui  sait  s'occuper 
sans  rien  faire.  —  Ety.,  besucâ, 

BE8UCABIÈS,  toul.,  gév.,  s.  f.  p.  Yé- 
tilles,  bagatelles,  niaiseries.— Ety.,  be- 
sucà, 

BESUCOUS,  ouso,  toul.,  gêv.,  adj,  Yé- 
tilleux,  euse,  minutieux*—  Syn.  besou- 
cous,  besuquet, 

BESÏÏDIA,  PROV.,  v.n   Y.  Besucâ. 

BESUOO,  TOUL  ,  cév.,  s.  f.  Niaiserie, 
vétilles  ;  c'est  aussi,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages,  un  jeu  à  l'usage  des  gens 
désœuvrés,  qui  consiste  dans  un  enla- 
cement d'anneaux  difficiles  à  délier.  — 
Ety.,  suivant  Ménage,  de  besugue^  mot 
de  l'ancien  français,  qui  signifie  mar- 
que de  jeu. 

BESUOO,  s.  f.  Spare  marseillais,  Spams 
massiliensis, poisson  de  la  Méditerranée 
doi^t  la  chair  est  estimée^ 
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BESU&ui,  PROv.,  s.  et  adj.  Louche, qui 
regarde  de  travers.  —  Syn.  guechou, 
guinchout. 

BBSUÛDBJA,  TOUL.,  V.  n.  S'amuser  à 
des  riens  ;  manger  négligemment  et 
comme  un  homme  dégoûté,  pignocher. 

—  Ety.,  besucâ, 

BESnaUET,  TOUL.,  s.  etadj.  Homme 
qui  s'amuse  à  des  vétilles,  c'est-à-dire 
à  ne  rien  faire  ;  prov.,  er  besuquéy  air 
dédaigneux;  maniero  besuqueto^ manié- 
res  dédaigneuses.  V.  Besucous. 

BE8U8CLA,  v.  a.  Brûler  suporflcielle- 
ment,  ne  brûler  que  le  poil;  flamber.  — 
Syn.  bourousclà,  f.  a.  M.  sign.  flambus- 
câ,  —  Ety.,  bés,  préf.  diminutif,  et  le 
roman  usclar^  brûler. 

BESTilHE,  PROV.,  V.  a.  Voir  mal  une 
chose,  la  voir  autrement  qu'elle  n'est. 

—  Ety.,  bes^  préf.  péjor,  et  vèire^  voir. 
BBT,  PROV.,  s.  m.  Golostre,  colostrum, 

premier  'lait  qu'on  tire  du  pis  des  va- 
ches, des  chèvres  et  des  brebis  ;  pre- 
mier lait  des  femmes  nouvellement 
accouchées.  —  Port.,  tabete. 

BBT,  bere,  béarn.,  adj.  Beau,  belle , 
certain,  e;  de  bet  talh-,  loc.  adv.,  exac- 
tement ;  assez,  largement  ;  bet-,  adv., 
bien.  V.  Bé. 

BBT,  BEHO,  GASC,  adj.  Beau,  belle; 
bet-aro,  loc.  adv.,  à  l'instant,  tout-à- 
l'heure  ;  bet^cot,  beaucoup  \.bet'darré^ 
à  la  suite,  à  la  fin.  V.  Bel. 

BBTBL,  BÉARN.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

Baqae  poampoiise,  bétel  cagaroas. 

Pko. 

Vache  magnifique,  vean  foireax.  On  dit  à  Bé- 
«iers  :  grosso  baco,  budel  fouirons. 

BBTBRA,  BÉARN.,  V.  Vedelâ. 

BBTBHB,  BÉARN.,  s.  f.  Génisse. 

BBTILHOS,  s.  f.  p.  V.  Beatilhos, 

BBT-LÈU,  BÉARN.,  adv.  Bientôt.  — 
Syn.  benlèu, 

BBT-HAU,  GASC,  interj.  Parbleu  ! 

BBTO,  s.  f .  Petite  barque  de  5  à  6  mè- 
tres de  longueur;  beto  de  trahino,  ba- 
teau dont  se  servent  nos  pêcheurs  pour 
aller  jeter  leur  filet  de  traîne  à  plusieurs 
encablures  au  large.  On  appelle  aussi 
ce  bateau,  marinier^ 

BBTO,  cÉv.,  s.  f.  Bonne  humeur  ;  soi 
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de  betoy  a  la  m.  sign.  que  soi  de  bounos  ; 
beto  est  dit  probablement  pour  belo. 

BBTOIMO,  s.  f.  V.  Betounico. 

BBTO-BABO,  s  f.  Bette-rave.  V.  Ble- 
doravo. 

BBTOBGrO,  CÉV.,  s.  f.  Cerise  courte- 
queue,  gobet,  espèce  de  cerise  que  l'on 
confit  à  l'eau-de-vie.  (Sauvages). 

BETOUNICO,  s.  f.  Betoniga,  bétoine, 
Betonica  officinalisy  plante  de  la  fam. 
des  labiées  qui  habite  les  bois  et  les 
pacages.  On  donne  le  même  nom  à  l'ar- 
nica des  montagnes.  —  Syn.  betaino.— 
BiTERR.,  broutounico  qui  désigne  aussi, 
dans  ce  dialecte,  la  véronique  teucriet- 
te.  —  Gat.,  esp.,  portv,  betonica, 

Betokica,  ses  fallizo, 

De  mais  d'nelhs  dona  gnerizo 

E  de  la  febre  qnartana 

E  de  la  qnotidiana. 

Bbkviabi  d'Ahoh. 

BETOUBOniBR  ,  GÉv.,  S.  m.  Cerisier 
courte- queue.  —  Ety.,  betorgo. 

BET-80UBN  ,  gasc,  adv.  comp.  Bien 
souvent. 

BBTTA,  BBTTBB,  dauph.,  V.  a.  mettre  ; 
se  bettâ,  se  bettre^  v.  r.,  se  mettre.  Y. 
Mètre. 

BETUBRTO,  PROV.,  S.  f .  Lourdaud,  stu» 
pide. 

BETUOO,  s.  f.  Tourniquet.  V.  Virou- 
let.  ■ 

BETUH,  GASC,  s.  m.  Betum,  bitume.  — 
Gat.,  betum  ;  esp.,  betun  ;  port.,  beiijh 
me  ;  ital.,  bitume,  —  Ety.'lat.,  bitu- 
men. 

BETUHA,  V.  a.  Enduire  de  bitume.  — 
Ety.,  betum.  V.  Embetumà. 

BÈn,  BELO,  adj.  Beau,  belle;  d'acd 
bèu-,  d'acd  pus  bèu<,  ce  qui  est  beau,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau.  V.  Bel. 

BÈU  (de),  LiM.,  loc.  prép.  A  force  de: 
de  bèu  de  grovechâ,  à  force  de  gratter. 

BÈD,  GASC,  s.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 

BÈU,  PROV,,  s.  m.  V.  Beal. 

BÈD,  PROV.,  s.  m.  Diable,  lutin.  V. 
Drac. 

BÈU' BÈU,  s.  m.  Caresses,  flatteries. 
V.  Bel-bel. 

BÈUCOP,  adv.  Beaucoup.  —  Syn.  bel' 
I  cap. 
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Biuo,  e,  BÉARN.,  adj.  Veuf,  veuve.  V. 
Vôuse. 

BÈUDOU,  e,  BÉARN.,  adj.  V.  Vèuse. 

BÉUB,  BÉARN.,  V.  a.  Boire.  V,  Béure. 

BEUEDS,  GASc,  s.  m.  Abreuvoir.  — 
Syn.  abéuradoù,  —  Ety.,  béue^  boire. 

BEUBT,  edo,  GASC,  adj.  Ivrogne,  bu- 
veur. M.  sign.  emhriaigo^  uhriago. 

BÈU-FIU,  PKOv.,  s.  m.  Beau-fils,  gen- 
dre. 

BÈU-JUiU,  PROv.,  s.  m.  Beau  poupon, 
beau  bijou  ;  expression  dont  se  servent 
les  mères  et  les  nourrices  en  parlant 
de  leur  nourrisson.  —  Ety.,  bèUy  beau, 
et  yuèu,  jouet. 

BÉU-L'AICrUO,  s.  m  Abstème,  qui  ne 
boit  que  de  Teau, 

BÉU-L'OLI,  s.  m.  Effraie  ou  fresaie, 
chouette  des  clochers,  Strix  flammea^ 
oiseau  nocturne  de  l'ordre  des  rapaces. 
—  Syn.  bellori,  béulori,  damo,  damas- 
so^  brezagoy  fresago,  sausso-lampOf  da- 
mo de  nioch,  —  Ety.,  béu^  qui  boit  et 
oli-,  huile.  Ueifraie,  qui  pénètre  la  nuit 
dans  les  églises,  y  boit,  assure-t-on, 
l'huile  de- la  lampe  du  sanctuaire. 

BÈUFO,  GASC,  s.  f.  Ver  du  bois. 

BiU-FRAT,  PROv.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Mât  de  beaupré,  l'un  des  quatre  grands 
mâts  d'un  vaisseau. 

BBUBACrB,  s.  m.  Beuragb,  breuvage, 
boisson.  —  Esp.,  brebage  ;  port.  ,  bebe- 
ragem;  ital.  ,  bevei^aggio,  —  Ety.  , 
béure. 

BÉUBE,  V.  a.  Beure,  boire  ;  au  fig. 
endurer  avec  patience;  béure  à  la  chou- 
chOy  boire  en  mettant  le  goulot  de  la 
bouteille  entre  les  lèvres.  —  Béarn., 
bebe-t  béue  ;  cast.,  biéure  ;  dadph.,  bèy- 
re\  gat.,  beurer  ;  esp.,  beber  ;  ital.,  be- 
vere.  —  Ety.  lat.,  bibere. 

BÉUHE  (lou),  s.  m.  Boire,  ce  que  Ton 
boit  ;  ce  que  l'on  fait  boire  :  /  cal  un 
quartoù  de  vi  cado  jour  per  soun  béure, 
il  lui  faut  un  pot  de  vin  par  jour  pour 
son  boire.  Eu  Provence,  on  appelle  lou 
grand  béure ^  un  petit  repas  que  les 
moissonneurs  font  vers  les  dix  heures 
du  matin. 

BÉÏÏSB,  BÉUSO,  BÉUSAfiB.  Y.  Yéuse,  etc. 

BÉUSO,  s.  f.  Galantine  perce-neige.Y. 
Yergougnouso. 


BÈUSSO,  GÉv.,  s.  f.  Fressure.  V.  Bes- 
cle.  —  Prov.,  corbeille. 

BÈDTAT,  s.  f.  Beltat,  beauté,  réunion 
de  formes,  de  proportions  et  de  cou- 
leurs agréable  aux  yeux  ;  il  se  dit  au 
propre  des  hommes,  des  animaux  et 
des  choses ,  et  au  figuré  des  qualités 
morales.  —  Esp.,  beldad;  port.,  belda- 
de;  ital,,  beltà,  —  Ety.  lat.,  bellita- 
tem. 

BÈUTIEB,  PROV.,  s.  m.  Bouvier,  celui 
qui  garde  les  bœufs.  —  Ety.,  bèu,  bœuf. 

BÉUTO,  GASC,  s.  f.  Altér.  de  véusOt 
veuve. 

BBU-VBSl   GÉV.,  s.  m.  Belvédère.  — 

Syn.  belvésé. 

BEYACm,  PROV.,  V.  n.  Buvotter,  si- 
roter. —  Syn.  bevassiây  bevouchejât  bu- 
vachiày  buvassiâ^  buvouchiâ,  buvounià. 
—  Ety.,  fréq.  de  beve,  boire. 

BBYABOITR,  ouiro,  prov.,  s.' m.  et  f. 
Auget  d'une  cage  d'oiseau  que  l'on 
remplit  d'eau.  —  Syn,  bevedour,  buva* 
dour,  buvedour, 

BEYEDOUR,  prov.,  S.  m.  Y.  Bevadour. 
BEYA88U,  PROV.,  V.  n.  Y.  Bevachià. 

BEYÈIBE,  s.  m.  Beveire,  buveur,  qui 
aime  le  vin,  ivrogne,  —  Syn.  buvèire  ; 
GAT.,  ESP.,  PORT.,  bebedor;  ital.,  bevi- 
tore.  —  Ety.,  bever,  boire,  pour  béure, 

BEYENDff,  s.  f.  Bevenda  ,  breuvage , 
boisson  en  général.  —  Syn.  buvendo, 
bevento,  [ —  Esp.,  bebienda  ;  ital.,  be- 
vanda.  —  Ety.,  bevent,  part.  prés, 
de  béure, 

BEYENTO,  PROV.,  S.  f.  Y.  Bevendo. 

BEYOnCHEJA,  v.  n.  Buvotter.  —  Ety., 
fréq.  de  bevachià, 

BEYEBOUN,  GÉv.,  s.  m.  Biberon. 

BÈT,  GASC,  V.  a.  Yoir.  Y.  Yèire. 

BÈT,  GAST.,  adv.  Aujourd'hui.Y.  Yuèi, 

BBTLET,  GASC,  s.  m.  V.  Varlet. 

BÈTRAT,  GÉV.,  QUERC,  adj.  Qui  com- 
mence à  mûrir.  V.  Yairat. 

BÈTRE,  toul.,  GASC,  V.  a.;  Yoir  s.  m. 
verre.  V.Yèfre. 

BÈTRE,  DAUPH. ,  V.  a.  Boire.  Y.  Béure. 

BÈTRIÈ,  GASC,  s.  m.  Yerrier,  ouvrier 
qui  fait  du  verre  et  des  ouvrages  de 
verre.  —  Ety.,  bèyre^  verre. 
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BITRI08,  QASC,  s.  f.  p.  Verrières,  vi- 
traux. — -  Syn.  bèyros,  —  Ety.,  bèyre» 

BBT108,  GASC,  s.  f.  p.  V.  Bèyrios. 


BBT8IS;  DAUPH.,  s.  m.  Baiser.  —  Syn. 
bais» 

BÈTT,  0,  TOUL.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

BSITIAU,  B.  LiM.,  s.  m.  Bétail.  V.  Bes- 
tial. 

BEII  (lo))  LiM.,  s.  f.  Un  rien,  une 
niaiserie. 

BBUiS,  nom  de  ville,  Béziers,  chef- 
lieu  d'arrondissement  du  département 
de  THérault.  Anciens  noms  de  Béziers  : 
Bilretpfx,  Baiterra^  Baeterra,  BaiUra  ; 
époque  romaine,  Beterra^  Bilerrx  ;  au 
moyen-âge,  Beses,  Bezes^  Beders,  Bezers. 
A  la  même  époque,  on  appelait  Beder^ 
res,  Bezerest  le  pays  dépendant  du  dio- 
cèse de  Béziers. 

Ai  Toloss  e  Proenzii 
S  la  terra  d'Agensa, 
Bezbbs  et  Carcassej, 
Qao  vos  Ti  et  quoas  vey! 

Uk  Tsoubadoub. 

BBIUGNO,  LiM.,  S.  f.  V.  Besougno. 

BI,  BiTEHR.,  GASC,  S.  m.  Viu.  V.  F«, 
vin, 

BIA,  MONTP.,  S.  f.  Bille  pour  serrer  les 
ballots,  bâton  court  et  gros.  Altér.  de 
bilhUy  bilho.  V.  ce  mot. 

BIA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Bilhâ. 

BIA,  GASc,  V.  a.  Biner.  V.  Bina. 

BIAOO,  GAsc,  S.  f.  Piquette.  Y.  Vina- 
do. 

BIAFORO,  cév.i  s.  m.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  cridâ  bia^ 
foroi  donner  l'alarme,  crier  au  meurtre. 
—  Syn.  biahoro.  —  Ety,  lat,,  via  foras-, 
allons  !  dehors  T 

BIAHORE,  BÉARN.,  s.  f.  V. 

BIAHORO,  GASC,  s.  f.  Cri,  clameur  qui 
s'étend  au  loin;  cri  de  détresse.  Em- 
ployé adverbialement,  il  signifie,  comme 
biaforo^  allons  I  dehors  1 

BIAIOURÉ,  GASC,  s.  m.  Tapage, vacar- 
me, tumulte.  —  Syn.  biahoro, 

BIAI,  s.  m.  V.  Biais. 

BIAICIUT,  udo,  CARG.,  adj.  V.  Biais- 

BUt. 

BIAU,  s.  m.  Biais 5  biais,  obliquité  ; 
açon,  manière  d'agir,  tournure,  allure, 
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adresse,  esprit.  De  ioui  biais ^  de  toutes 
les  manières  ;  de  biais-,  obliquement  ou 
de  côté  ;  dun  biais  ni  d'aulne-,  en  au- 
cune façon  ;  acà  pren  un  boun  biais, 
cela  tourne  bien,  —  Syn.  bièi,  —  Ang. 
CAT.,  biais  ;  cat.  mod.,  biax,  —  Ety. 
B.  LAT.,  bifax,  qui  a  un  double  regard, 
qui  est  louche,  d'où  oblique  et  au  fig. 
moyen  détourné,  par  ext.  adresse,  es- 
prit. 

BIAISA,  V.  n.  BiAiSAR,  biaiser,  être  de 
biais  ou  de  travers;  au  fig.  tergiverser, 
chercher  des  faux-fliyants,  user  de  fi- 
nesse, de  subterfuge  ;  v.  a.,  mettre  de 
biais,  détourner  un  peu,  placer  oblique- 
ment ;  se  biaisa,  v.  r.,  s'industrier,  user 
de  finesse,  se  donner  du  mouvement 
pour  réussir  dans  une  entreprise.  -: 
Syn.  bièisâ,  biasà,  biaissâjembiaissâ,^ 
Port.,  enviesar.  —  Ety.,  biais. 

BIAI8SA,  V.  a.  etn.  V.  Biaisa. 

BIAI8SBJA,  v.n.  Biaiser,  user  de  fines- 
se, de  subterfuge,  tergiverser  ;  être 
posé  obliquement,  —  Ety.,  fréq.  de 
biaissà. 

BIAI8S0,  s.  f.  Mauvaise  manière  d'a- 
gir: aquel  goujat  a  de  marridos  biaissosi 
ce  garçon  a  de  mauvaises  façons  d'agir. 

—  Ety.,  biais, 

BIAISSOns,  BIAISSUT,  udo,  adj.  Adroit, 
e,  qui  a  du  savoir-faire.  —  Syn.  biai" 
chut.  —  Ety.,  biais, 

BIAL,  s.  m.  V.  Béai, 

BIALA,  BULAHBN,  cév.,  V.  Belâ,  Be- 
lament. 

BIALAIBE,  0,  g6v.,  adj.  Qui  bêle  ;  aa 
fig.  pleurard.  —  Ety.,  bialà. 

BIALOUN.BIALOUNAIHB,  gasg.  ,  V.  ViéU- 
loun,  Viéulounaire. 

BIARDA,  cfev.,  ToaL.,.v.  n.  S'enfuir 
précipitamment.  —  Syn.  bilhardà,  — 
B.  LiM.,  biordâ  ;  prov.,  birdà, 

BIARDO,  B.  LIM.,  s,  f.  Mensonge,  dé- 
faite ;  bourde,  hâblerie. 

BIARNO,  s.  f.  Ciel  couvert  de  nuages 
qui  annonce  la  pluie  ;  temps  pluvieux. 

—  Ety.  roman.,  Sta^'n, béarn, parce  que 
le  vent  qui  souffle  de  ce  pays  pendant 
l'été  amène  souvent  des  orages  dans  le 
Bas-Languedoc. 

JBIÂROU,  s.  m.  Temps  gris,  nuageux, 
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humide.  Biaroù  est  probablement  une 
ait.  de  biarno.  V.  ce  mot. 

BIASSO,  s.  f.  Besace,  provisions  de 
bouche,  vivres, — Cast, ^bigasso;  agat., 
biatOt  al  ter.  de  biasso  ;  esp.,  biazas.  — 
M.  ÉTY.  que  besasso, 

BIATO,  ÂGAT.,  s.  f.  Besace;  gasc,  re- 
pas ;  quête,  présent,  aumône. 

BIATTB»  BÉARN.jS.  m.  Voyage.-V.  Via- 

ge- 

BUTTSDOU,  BiTERR.,  S.  m.  Voyageur. 
—  Ety.,  byatye, 

BUU,  pROv.,  s.  m.  Y,  Beal. 

BIAU,  cÉv.,  3.  m.  Groneau  ou  grondin, 
jTri^'to.^wrnadwi,  poisson  de  la  Méditer- 
ranée de  la  fam.  des  dactyles.  —  Syn. 
granau,  grougnau. 

BIAU,  DAUPH.y  adj.  Beau,  V.  Bel. 

BIAUDO,  QUERG.,Sr  f.  Blouse.  Y.  Blo- 
do. 

BIAUJOU,  BIOJOU,  LiM.,  s.  m.  Petit 
moucheron. 

BIBALA,  GASc,  V.  a.  Ratisser.  —  Ety., 
bibalo, 

BIBALIES,  BÉARN.,  s.  f.  p.  HdteléeSt 
matières  qui  s'enflamment  facilement. 
Ety.,  bibalo t  râteau. 

BIBALO,  GAac,  s.  f.  Espèce  de  râteau 
ou  de  ratissoire. 

BIBANT,  BÉARN.,  Espèce  de  juron  qui 
s'emploie  pour  Diu-bibant  I  Dieu  vi- 
vant !  On  dit  aussi,  pour  donner  plus 
de  force  au  juron,  double-bant  pour 
double-DiU'bibant  I  M.  sign.  Diu  bibos, 
Diu  bibostes. 

BIBABLÉ,  BiTERR.,  s.  m.  Y.   Buberlé. 

BIBAROL,  TouL.,  adj.  escagarol  biba- 
rol,  escargot  borgne,jeu  d'enfants,  sui- 
vant Doujat. 

BIBB,  BÉARN.,  V.  n.  Y.  Yiéure. 

BIBEBOUN,  s.  m.  Biberon.  —  Syn.  be- 
veroun,bierouni  biberount  o,  adj.,  celui, 
celle  qui  boit  beaucoup  de  vin.  — Ety. 
LAT.,  bibere,  et  le  suffixe  oun, 

BIBI,  LIM.,  s.  f.  Bique,  chèvre.  —  Syn. 
bico. 

BIBILI  (faire),  Y.  Cligner,  fermer  les 
yeux  à  demi  pour  diminuer  l'impres- 
sion d'une  lumière  trop  vive. 

BIE3TI8,  CÉV.,  adv.  Motus,  chut  ;  ex- 
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pression  familière  par  laquelle  on  aver- 
tit quelqu'un  de  garder  le  silence. 

BIC,  CÉv.,  s.  m.  Petit  mercier  ou  por- 
te-balle. —  Syn.  bicarel^  bicarèu. 

BICA,  B.  LiM.,  V.  a.  Baiser,  embrasser  ; 
se  bicà,  v.  r.,  se  baiser,  s'embrasser.  — 
Ety.,  bico,  lèvre,  bicas^  lèvres. 

BICAIOULO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Micocou- 
lo. 

BIGABEL,  BICABin,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Bic. 

BICA8S0,  QUERC,  s.  f.  Scion  d'osier. 
M.  sign.,  vim. 

BIGH,  BÉARN.,  s.  m.  Glu.  Y.  Yesc. 

BICIANO,  s.f.  Clématite,  plante.  Y. 
Yitalbo. 

BICHABD,  PROV.,  s.  m.  Houe  fourchue. 
Y.  Bechar. 

BICHAU,  GASC,  s.  m.  Fauvette.  V.  Bi- 

chot. 

BICHE,  BICHET,  CÉv.,  s.  m.  Petit  broc; 
ancienne  mesure  pour  les  grains.  — 
Ety.  b.  LAT.,  bichetus,  de  /S/xoc,  es- 
pèce de  vase. 

BICHilBE,  CÉV.,  s.  m.  Très-petit  broc. 
Dim.  de  biche, 

BICHIG0U8,  0,  adj.  Y.  Bechigous. 

BICHOT:  CÉV.,  s.  m.  Panier  à  anses. 
—  Ety.  /Si'xof,  vase  ou  urne  à  anses. 

BICHOT,  PROV.,  s.  m.  Grisette  ou  fau« 
vette  grise.  Y.  Bouscarido,  On  donne 
le  même  nom  à  la  guignette,  Tringa 
hypoleucos.  —  Syn.  bichau^  fauvette. 

BICHOU,  CÉV.,  s.  m.  Nasse  pour  pren- 
dre les  anguilles,  espèce  de  ver  veux. 
Y.  Yertoulet. 

BICHUC,  ugo,  s.  m.  et  f.  Bigle,  louche, 
celui  qui  a  les  yeux  tellement  tournés 
que,  lorsqu'il  regarde  d'un  côté,  il  sem- 
ble diriger  sa  vue  d'un  autre.  —  Esp., 
bisojot  louche,  composé  de  bis  double 
et  ojo.  œil  ;  la  personne  bigle  paraît 
avoir  en  effet  deux  regards  différents. 

BICHUC,  BICHUT,  s.  m.  Noms  des  di- 
verses espèces  d'ascidies  et  particuliè- 
rement de  l'ascidie  brune  et  de  l'asci- 
die sillonnée ,  mollusques  d'un  goût 
très-amer,  qu'on  mange  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée.  —  Syn.  vichet',  ui- 
chos ,  vicheras ,  vicherasso.  —  Ety. 
iTAL.,  biscioy  serpent,  ver  ;  les  ascidies 
sont  des  vers  acéphale^^ 


BID 


BICI  (bici).  T.  dei^harretier  pour  faire 
aller  à  gauche  les  bêtes  attelées  qu'il 
conduit.  Le  commandement  pour  les 
faire  aller  à  droite  est  bid. 

BICO,  s.  f.  Bique,  chèvre.—  Syn.  bibi. 
—  Et  Y.  B.  BRBT.,  bicg',  chèvre. 

BICO,  cÉv.,  s.  m.  Compagnon,  luron, 
drille  :  Un  bon  bicoi  un  bon  garçon,  un 
bon  drille  ;  un  irasso  de  brico  ,  un 
mauvais  garçon. 

BICO,  uu.,  s.  f.  Lèvre  ;  plur.  bicasy 
lèvres. 

BICOU,  LiM.,  s.  m.  Baiser,  embrasse- 
ment.  —  Ety.  lim.,  bicoy  lèvre. 

BICOUCA,  B.  LIM.,  V. n.  Sommeiller. 

BICOUNA,  B.  LIM.,  V.  a.  Baisotter,  bai« 
ser  à  plusieurs  reprises.  —  Ety.,  bi- 
coùy  baiser. 

BICOUIISJA;  B.  LIM.,  V.  a.  Baisotter.  — 
Ety.,  fréq.  de  bicounâ. 

BIOA,  V.  a.  Vider.  V.  Vouidà. 

BIDAIGUO,  GÉv.,  s.  f.  Piquette.  — Ety., 
biy  vin,  et  aiguo,  eau  ;  vin  môle  d'eau. 

BIOALBO,  s.  f.  Clématite.  Y.  Yitalbo. 

BIOALHADO,  toul.,  s.  f.  Liseron  des 
haies.  V.  Cour rejolchàe-bar tas. 

BIDAT,  cév.,  s.  m.  Rangée  de  ceps  de 
vigne.  —  BiTEHR.,  to^o;pRov.,  tiero. 

BIOAUOUERO,  GASC,  s.  f.  Clématite.-— 
Syn.  bidaugués,  V.  Vitalbo. 

BIDAUGUÉS,  GASG.,  s.  m.  Y.  Bidau- 
guero. 

BIOAULO,  GASC,  s.  f.  Y.  Yitalbo. 

BIDAUSSA,  pROV.,  v.  a.  Brandiller.  Y. 
Bindoussà. 

BIOAUS80,  PROv.,  s.f.  Bascule.  V.  Bin- 
dousso. 

BIDE,  cÊy.,  s.  m.  As  au  jeu  de  cartes. 

BIDECI,  GASC,  s.  m.  Raifort  sauvage; 
m.  sign.  arrflaéy  arrèifouert, 

BIDI8S0,  s.  f.  Y.  Bedisso. 

BID08  (de),  AGAT.,  adv.  comp.  De  tra- 
vers: Anà  de  bidos^  aller  obUquement; 
T.  de  mar.,  anà  à  bidos,  aller  droit  au 
large.  M.  sign.  de  bingoy,  de  guingoy, 
de  bigouèy,  de  biscaire.  . 

BIDOT,  AGEN.,  s.  m.  Cep  de  vigne.  — 
Ety.,  bidosy  de  travers,  tortueux. 

BIDOïïIBB,  PROV.9  s.  m.  Homme  ven- 
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tru,  courtaud,  gonQé  comme  une  ou- 
tre pleine,  cuire, 

BIDOUBÉ,  pRov.,  s.  m.  Y. 

BIBOUBLÉ,  BIDOUBLET,  cÉv.,  s.  m. 
Sonnaille  de  mulet,  gros  grelot  suspen- 
du au  cou  du  chef  de  file  des  mulets. 

—  Syn.  biodurU,  timbourle^adraiau. 

BIBOUBLI,  CAST.,  s.  m.  Y.  Bidourlé. 

BIOOnnSA  (se),  V.  r.  Se  tortiller,  tor- 
dre sa  croupe,  se  replier  sur  eux-m^- 
mes  de  plusieurs  façons  en  parlant  des 
vers  et  des  serpens  ;  marcher  avec  un 
balancement  trop  marqué  des  hanches. 

—  Syn.  se  bidoutsà,  —  Ety.,  bidos^dQ 
travers. 

BIO0U88A  (se),  v.  r.  Y.  Bidoursà. 

BIE,  BÉARN.,  s.  f.  Yoie,  chemin.  Y. 
Yio. 

BIÉ,  BIÉNE,  BÉARN.,  V.  n.  Yenir;  Mets, 
venez  ;  biengoù,  il  vint  ;  impér.,  saMy 
viens ,  ce  mot  se  décompose  ainsi  :  hiy 
viens  et  5a,  ici  ;  on  dit  aussi  avec  ie 
même  sens  :  saybienen,  part,  prés.,  ve- 
nant ;  bienguty  ude^  partie,  venu,  e  ; 
on  dit  aussi  binguty  ude. 

BIÉDA8E,  BIÉOA80U,  Y.  Yiédase,  etc. 

BIEaN08,  s.  f.  p.  Y.  Begno. 

BIÉI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Biais.    * 

BIÈI8A,  BIÉ8A,  v.  n.  Y.  Biaisa." 

BIELH,  BIELHE880,  BIELHIOE.  Y.  Yielh, 
etc. 

BIELIO,  s.  f.  Yielle,  instrument  de 
musique.  Y.  Yielho. 

BIELI08,  cév.,  s.  f.  p.  Effilures,  fran- 
ges d'une  robe  usée  et  qui  s'en  va  en 
loques.  M,  sign.  bambualhosy  fialfrost 
buelhos. 

BIELIOU,  GASC,  s.  f.  Yieillesse.  Y. 
Yieihesso. 

BIELIOU,  GASC,  s.  m.  Lumignon,  bout 
de  la  mèche  d'une  lampe  ;  petite  lam- 
pe. Altér.  de  velhoù, 

BIBLIun,  GASC,  s. m.  Yieillesse.  Y. 
Yielhun. 

BIÉNE,  BÉARN.,  V.  n.   Yenir.  Y.  Biô. 

BIENFÈT.  GASC,  s.  m.  Bienfait.  Y* 
Benfag, 

BIEN&UDB,  BÉARN.v  s.  f.  Arrivée,  ve- 
nue. —  Ety.,  part.  f.  de  biéne,  venir. 

BIEN-LÈU,  B.  LiM.>  adv.  comp.  Bientôt. 
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—  Syn.  ben-lèu^  ou  seulement  lèu,  qui 
a  la  môme  acception. 

BISNTENENT,  gast.,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  son  propre  bien  et  qu'on  ap- 
pelle à  Béziers  y  inairiagier,  Altér.  de 
hentenent, 

BIBRA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Belâ. 

BIBBBa,  pRov.,  s.  f.  Boue.  V.  Fango. 

BIBRaB,  BIBBJUN,  V.  Vierge,  etc. 

BmUiBNJA,  B.  LiM.,  V.  n.  Être  barlong, 
ou  plus  long  d'un  côté  que  de  l'autre  ; 
être  en  fausse  équerre  ;  être  biscornu. 

BlteO>  s.  f.  Bière,  cercueil,  brancard 
couvert  pour  transporter  les  morts.  — 
QuERc,  fe^ro ;iTAL.,  bara\  h.all.  hâra. 

—  Ety.  angl.-sax.,  bœr,  cercueil. 

Blteomr,  PROv.,  s.  m.  V.  Biberoun. 

BIBRTB,  BÉARN. ,  s.  f.  V.  Vierge. 

BIÉTA8E,  GAST.,  s.  m:  V.  Viédase. 

BIBU,  s.  m.  Buccin,  nom  commun  à 
plusieurs  mollusques  de  la  Méditerra- 
née, et  qu'on  donne  particulièrement 
au  triton  nodifère,  Tritonium  nodife- 
rum  ;  trompette  marine  faite  avec  la 
coquille  de  ces  mollusques.  Biéu  arputj 
buccin  h€J)ité  par  lebernard-l'ermite, 
dont  les  jambes,  arpos,  sortent  de  la 
coquille  de  ce  mollusque.  —  Syn.  bioù, 

BIÉUBB,  GAST.,  v.  a.  Boire.  V.  Béure. 

BIÈYBB,  PROv.,  s.  m.  Harle  commun 
ou  grand  harle.  V.  Gabrelo. 

BIFFA,  V.  a.  Biffer,  effacer.  » 

BIFFA,  DAUPH.,  s.  f.  Bide,  raie. 

BIFFADUBO,  S.  f.  Haie  par  laquelle  on 
biffe,  on  efface.  —Ety.,  biffa. 

BIFBA,  V.  a.  Bâfrer.  V.  Bafrâ. 

BIFURCA  (se),  v.  r.  Bifurcar,  se  bifur- 
quer, se  diviser  en  deux  à  la  façon 
d'une  fourche.  —  Ety.  lat.,  bifurcust 
à  deux  branches. 

BIft,  a,  DAUPH.,  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, e. 

BIfiA,  C£v. ,  B.  UM.,  v.a.  Troquer, 
échanger,  changer  sa  carte  contre  une 
autre  ;  gév.  ,  bigâ  uno  filko-,  marier 
une  fille,  —  Bitbrr.,  bigatd,  —  Ety. 
ANGL.  SAX.,  bygan,  vendre  et  acheter. 

BlfiAONB,  o,  6ASG,,  adj.  Bizarre  ;  im- 
portun. 

BIftAL,GAST.,  GÉV.,  QUEEG.,  3.  m.  MOU- 

cheron,  cousin.  V.  Mouissal. 
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BIQALHA,  PRov.,  V.  a.  Barioler.  V,  Bi- 
garra. • 


BISAMAUBO,  pRov.,  s.  f.  V.  Baganau- 
do. 

BIIIAR,  GASC,  s.  m.  Grand  chevalet 
dont  on  se  sert  pour  scier  le  bois.  — 
Syn.  bijar,  —  Ety.,  augm.  de  bigo. 

BIGAB,  GÉV.,  s.  m.  Taon;  ce  nom  est 
commun  à  toutes  les  grosses  mouches 
du  genre  taon,  Tabanus^  insectes  de 
l'ordre  des  diptères  et  de  la  fam.  des 
haustelles.  On  les  appelle  dans  la  Pro- 
vence tavariy  et  dans  le  Languedoc  to- 
vot.  Sauvages  donne  aussi  le  nom  de 
bigar  à  la  mouche  frelon.  —  Syn.  chor- 
brian. 

BlftABRA,  v.  a.  Bigarrer,  barioler, 
peindre  de  plusieurs  couleurs  mal  as- 
sorties. —  Syn.  bigalhd^  brigalhâj  pi- 
calhà.  —  Cat.  ,  bigarrar  ;  bsp.  ,  aibigar^ 
rar,  —  Ety.  lat.,  bis  et  variare  ;  le  v 
de  variare,  se  changer  en  g. 

BISABRABUBO,  s.  f.  Bigarrure,  assem- 
blage de  couleurs  tranchantes.  —  Syn. 
bigarrage-,  bigarruro,  — Ety.,  bigarra, 

BISABBAGE,  s.  m.  V.  Bigarraduro. 

BIGABBÈU,  s.  m.  Bigarreau,  espèce  de 
cerise,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
bigarrée  de  rouge  et  de  blanc.  —  Syn. 
bigarrols,  bigarrouno.  —  Ety.,  bigar- 
ra, 

BISABiOTS,  PROV.,  3.  m.  p.  V.  Bigar- 
rèu. 

BISARBOUNO,  Gâv.,s.f.  Bigarreau.  V. 
Bigarrèu. 

BIGABT,  s.  m.  Cousin.  V.  Bigal. 

BICrASSO,  GAST.,  s.  f.  Besace.  V.  Bias- 

30. 

BlfiATA,  v.a.  Troquer, échanger, ven- 
dre, se  défaire  d'une  mauvaise  marchan- 
dise en  trompant  l'acheteur.  Bigatâ 
tout  soun  bataclan  signifie  dissiper  tout 
son  avoir,  le  manger,  se  ruiner.  — Ety., 
fréq.  de  bigâ, 

BIGrATIEB,  PROV.,  s.  m.  Muletier  qui 
travaille  à  la  journée  avec  ses  bestiaux 
et  fait  des  transports. 

BIGL0S80,  s.  f.V.  Bourrache  bastardo. 

BIGNBT,  MONTALB.,  s.  m.  Beignet,  es- 
pèce de  friture.  V.  Begnet. 
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VlûtEiÂSM.  PHoy.,  s.  f.  Gros  beignet, 
grosse  tache  d'huile  ou  de  graisse.  — 
Krr.,  aufm.  de  bigneto^ 

BIONBTO,  PROVo  s.  f.  Beignet  ;  tacite 
d'I^e  ou  de  graisse.  Y.  Begn^,  Bou- 
gneto, 

BIBHBTflUS,  0,  pRov.,  adj.  Taché,  ée 
d'huile  ou  de  graisse.  —  Ety.,  bigneto. 

BlfiNOU,  cév.,  â.  m.  Truble^  filet  en 
forme  de  capuchon  qu'on  tient  ouvert 
an  moyen  d'un  bâton  plié  en  arc,  au- 
quel est  adaptée  une  perche  pour  le 
porter  et  s'en  servir.  —  Syn.  bignoun, 
begno. 

BIOO,  s.  f.  BiGA,  bigue,  petite  poutre, 
perche,  chevron  ;  machine  formée  de 
deux  chevrons  et  de  plusieurs  traverses 
qui  sert  à  monter  les  barriques  sur  une 
charrette;  T.  de  mar., pièce  de  bois  que 
l'on  passe  dans  les  sabords  pour  sou- 
tenir ou  pour  coucher  le  vaisseau  ;  mâts 
qni  servent  d'appui  à  ceux  d'une  ma- 
chine à  mater  ;  poutrelle  pour  tenir  un 
navire  à  une  certaine  distance  d'un 
quai.  —  Syn.  hîgoù,  ~  Esp.,  viga.  — 
Ety.  b.  lat.,  bigus,  biga. 

BI&OBABJA^,  asso,  B.  LiM.,  adj.  (bigo- 
bardzas).  Celui  ou  celle  qui  a  les  jam- 
bes contournées,  contrefaites;  bancal, 
bancroche. 

BI&ORNO,  s.  f.  Bigorne,  petite  enclu- 
me à  deux  branches  ;  pointe  de  l'en- 
clttme.  —  Stn.  biorno,  —  Gat.,  esp., 
bigorrifia  ;  ital.  ,  bicornia.  —  Ety.,  bi 
pour  bUi.deux,  et  gorno  pour  como, 
corne. 

BIBOIJD,  Li^*>  3*  ^*  Maïs. 

BI&ORBÔ  (bando  de),  s.  f.  Bande  de 
voleurs, de  mauvais  travailleurs,  troupe 
désordonnée  ;  ainsi  appelée  du  pays  de 
Bigorre  d'où  l'on  suppose  que  venaiont 
autrefois  les  gitanos, 

BIBOS,  s.  m.  Pioche  à  deux  on  trois 
fourchons  ou  pointes  j  binette,  houe 
fourchue.  —  Gév.,  bigô,  bigot,  bigoû  ; 
QUERG,,  bego,  bigô.— Ety.  b,  lat.,  bigo, 
onUt  m.  sign. 

BiaOSSO,  CAST.,  s.  f.  Fourche  coudée 
servant  à  charger  le  fumier.  —  Ety., 
bigos. 

BIGOT,  GÉv.,  3.  m.  M.  sign.  que  bigos, 
et,  de  plus,  suivant  l'abbé  de  Sauvages, 
fourche  coudée  pour  charger  le  fumier  j 


tire-foin  qu'on  appelle  croc;  maie  d'un 
pressoir  de  vendanges  ;  fosse  au  fond 
d'une  cave  pour  recevoir  les  riqùîcTes 
qui  se  répandent. 

BI&OIT,  s.  m.  T.  Bigo  et  Bigos. 

BIGOUÈI  (de),  LiM.,  loc.  adv.  De  guin- 
gois, de  travers  :  viô  lou  nos  tout  de 
bigouèiy  il  avait  le  nez  tout  de  travers. 
—  Syn.  de  bidos^  de  bùcaire, 

BiaOUOB,  pROv.,  s.  m.  Greux  rempli 
d'eau,  servant  à  laver  et  éteindre  l'é- 
couvillon  d'un  four. 

BIGrOUBBLO,PROV.,s.  f.  Gouture  à  gros 
points. 

BIGrOURNiU,  s.  m.  Petite  bigorne.  — 
Ety.,  dim.  de  bigomo.  V.  ce  mot. 

BIGrOUHSA,  cÉv.,  v.  a.  V. 

BICrOUSSA,  V.  a.  Tordre,  disloquer  ;  se 
bigoussà,  v.  r.,sé  tordre,  se  tortiller.  — 
Syn.  debigoussàt  bidoursà, 

BKxOUSSAOO,  CAST.,  s.  f.  Tout  ce  qu'on 
peut  porter  de  paille  ou  de  fumier  avec 
la  fourche  appelée  bigosso.  M.  sign. 
fourcado. 

BIGrOnSSAIBE,  GAST.,  â.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  la  terre  avec  la  houe  appelée 
bigos. 

BI&OUSSOU  )  s.  m.  Petite  pioche.  — 
Ety.,  dim.  de  bigoù. 

BICrOUTA,  toul.,  GÉV.,  v.n.  Se  dépiter, 
enrager,  crever  de  dépit, 

iftCrRATOn,  GÉV.,  s.  m.  Petit  drôle. 
Dim,  de  bigfe. 

BI&BE,  S.  m.  Mauvais  sujet,  drôle, 
pauvre  hère.  On  appelait,  autrefois, 
ainsi  le  garde-forestier  chargé  de  la 
conservation  des  abeilles  ,jSÛ7r<;  est  sou- 
vent employé  pour  bougre  :  howi  bigre, 
bon  compagnon  ;  au  fém.  bigresso,  fem« 
me  méchante.  Bigre  est  aussi  une  in- 
terjection qui  se  traduit  par  diantre  I 

BIGrUÈT,  GASc.^  s.  m.  Goq.  V.  Gai. 

BIHA,  BIHAOB,  BOUiini,  prov.  V.  Bil- 
hâ,  etc. 

BII,  béarn.,  s.  m.  Vin.  V.  Vi,  Yin. 

BIJAB,  GASG.,  s.  m.  Y.  Bigar. 

BIJABBE,  0,  GASG.,  adj.  Bizarre. 

BUABBÈ,  BUÀBBEBO,  GASG.,  s.f.V. 
Bizarrié. 

BUO,  fi.  Liu.>  s.  f.  (bidzo).  Bise.  Y. 
Biso. 


BIL  (  245  ) 

BUOUN,  c6v.,  9.  m.  Bijon,  térében- 
thine liquide  qui  est  un  remède  univer- 
sel aux  yeux  des  gens  de  la  campagne  ; 
c'est  celle  qu'on  retire  des  différentes 
sortes  de  pins. 

BILAfiNO,  GASc,  s.  f.  Yilemie,  saleté; 
action  basse  et  vile  ;  bilagnos  ,  toul., 
s.  io  ordures.  V.  Vilaniè.  • 

BILATO,  s.  f.  Bicoque,  très-petite  mai- 
son, petite  place  de  guerre  mal  fortifiée 

BILATTB,  BILATTOT,  béarn.,  s.m.  Vil- 
e,  petit  village.   V.  Vilage,  Vilajot. 

BILEN,.o,  s.  et  adj.  V.  Vilan. 

BILHÂ,  v.a.  Serrer  avec  le  garrot.— 
B.  LiM.,  bilhound,  —  ExY.^ftii/w.  V.  ce 
mot. 


BILHAD8,  GASC,  s.  f.  Veillée.  Âltér.  de 
velhado.  V.  ce  mot. 

BILHACOV,  BÉARN.,  s.  m.  Vieillard. 

BILHAGB,  s.  m.  Action  de  serrer  un 
chargement  avec  le  garrot.  —  Ety., 
hilhà, 

BILIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  serre  avec 
le  garrot.  —  Ety.,  bilhà, 

BILHARDA,  v.  n.  V.  BiardÀ. 

BaHÈIBO,  B.  LIM.,  s.  f.  Évier.  V.  Ai- 
guièiro. 

BILHETy  s.  m.  Billet. 

BILIBTA,  V.  a.  Assigner  par  billet  ; 
donner  des  billets  d'avertissement  pour 
aller  payer  les  contributions.  —  Éty., 
bilhet, 

BILISTO,  s.  f.  M.  sign.  que  bilM  ;  il 
se  dit,  en  outre,  de  tout  avis  donné 
par  Tautorité.  On  dit  d'un  conscrit  qui 
a  reçu  son  ordre  de  départ  :  /  an  pour^ 
tat  la  bilheto, 

BlIflO,  s.  f.  Bille,  boule  d'ivoire  avec 
laquelle  on.  joue  au  billard  ;  petite  boule 
de  marbre  ou  de  grès  avec  laquelle  s'a- 
musent les  enfants. — Esp.,  billa;  ital., 
biglia.  —  Ety.  lat.,  bulkt,  boule. 

BXLHO,  s.  f.  BiLHO,  garrot,  bâton  dont 
on  se  sert  pour  serrer  un  ballot,  la 
charge  d'un  mulet,  le  moulinet  d'une 
charrette.  —  Syn.  bio.  —  B.  lim.,  bilhoù<, 
bilhodoù,  —  Ety.  b.  brbt.,  bill,  tronc 
d'arbre. 

BILHODOU,  B.  LiM.,  s.  m.  Garrot.  V. 
Bilho. 
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BILIOT,  S.  m.  Billot,  bâton  gros  et 
court,  tricot  ;  il  a  aussi  la  m.  sign.  que 
bilho, 

BILIOTO,  pRov.,  8.  f.  Petite  barre  dont 
on  se  sert  pour  commencer  à  faire  tour- 
ner la  vis  d'un  pressoir  à  huile.  —  Dm. 
de  bilho, 

BILIOUIBB,  PROv.,  s.  m.  Billot,  petit 
bâton  que  l'on  suspend  au  cou  des 
chiens  pour  les  empêcher  4'aUer  cou- 
rir dans  les  récoltes.  —  Ety.,  bilhmi. 

BiLiou,  Bamnir,  s.  m.  Buiot,  toute 

sorte  de  petit  bâton  ;  b.  lim.,  bilh(ms% 
s.  m.  p.,.  palançons,  morceaux, cke  bois 
qui  retiennent  les  torchis;  bilhaû^  G6y«, 
T.  de  scieur  de  long,  biUe>  poutre 
équarrie  et  coupée  de  longueur  pour  en 
faire  des  planches  ou  des  chevrona  — 
pROv. ,  bilhouriy  rouleau  qui  sert  à  apla- 
nir les  terres  nouvellement  laboura; 
bilhounaSy  gros  billot,  kilhouneû  petit 
billot.  —  Ety.,  bilho, 

BILHOUNA,  B.  LIM.,  y.  a.  V.  Bîlhâ. 

BILIO08,  GÉv.,  s.  m.  Gesse  cultivée, 
Latyrus  sativus-,  plus  connue  sous  le 
nom  de  jèissa  on  jaisso.  On  appelle 
aussi  bilhous  le  lupin,  Lupinus  albuf, 
plante  de  la  fam.  des  légumineuses. 

BILIEB,  B.  LiM.)  s.  m.  Février.  V.  Fe- 
brier. 

BILL,  BéARN.,  9.  m*  Vieux.  V.  Vielh. 

BILLin,  GASC,  adv.  V.  Belèu. 

BILLIÈHO,  PROV.,  s.  f.  Bélière,  anneau 
qui  soutient  le  battant  d^ne  cloehe.  — 
Ety.  b.  lat.,  belleria,  du  flamand  bel, 
cloche. 

BIM,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

BIHAJA,  CAST.,  V.  a.  Plier,  ployer,  V. 
Vimejâ. 

BIIBA^  PROV.,  V.  a.  Frapper  avec  for- 
ce, rosser.  V.  Boumbâ. 

BIHBAROLOS,  civ.  ,  s.  f.  p.  Berlue, 
éblouissement.  V.  Berlugo. 

BIHBOLA,  DAUPH.,  adj.  Bariolé,  peint 
de  diverses  couleurs  ;  plur.  fém.,  bim- 
bolèy-,  bariolées. 

BIKBQLfl,  PROV.,  s.  f.  V. 

BIKBOBLO,  GASC,  %.i,  Ala  bimborlû^ 
loc.  adv.,  étQurdiment,  à  la  hâte,  sans 
réflexion.  Ce  mot  paraît  être  le  vieux 
substantif  français  hitlebaude^  qui  si- 
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gnilie  confusion  :  A  la  billebaude,  sans 
ordre,  en  conAision  ;  chasser  à  la  bil- 
lebaude,  c'est  chasser  sans  ordre  et  sans 
règle.  —  Syn.  à  la  bimbolo. 

BOnORO,  pROV.,  s.  f.  Coccinelle.  Y. 
Galineto. 

E,  BÉARN.,  s.  f.  Génisse.  V.  Bimo. 

{,  et  ses  dérivés.  V.  Yime. 

I,  pROv.,  s.  f.  Jeune  chèvre  d'un 
an  à  deux  ans,  qui  n'a  pas  encore  por- 
té. —  Syn.  bimoun.  —  Béarn.,  bime. — 
Ety.  lat.,  bimus-,  bima^  quia  deux  ans. 

BHOUN,  prov.,  s.  m.  Chevreau  femel- 
le. V.Bimo. 

BIN,  s.  m.  Vin.  V.  Vi,  Vin. 

BIN,  s.  m.  Scion  d'osier.  V.  Vim. 

BINA,  V.  a.  T.  d'agric.  Biner,  donner 
une  seconde  façon  aux  terres,  soit  en 
les  bêchant,  soit  en  les  labourant;  part. 
binât,  ado^  biné;  ée.  —  Gasc,  bià  ; 
Bsp.,  binar,  —  Ety.  b.  lat.,  binare^ 
dérivé  de  binus-,  a,  double. 

BINADO,  cÉv.,  s,f.  Piquette.  V. Vinado. 

BINACrE,  s.  m.  Binage,  action  de  bi- 
ner, de  donner  une  seconde  façon  aux 
terres.  —  Syn.  bino^  —  Ety.,  bim, 

BINAGRA,  BINASBE,  BINAGRETO,  BINA- 
GBIÈIEO.  V.  Vinagrâ,  etc. 

BINAGrRBLO,  gast.,  s.  m.  Oseille  des 
prés,  oseille  sauvage.  —  Syn.  agradelo, 

BINADIS ,  s.  m.  Ouvrier  employé  à 
donner  une  seconde  façon  aux  terres. 
—  Ety.,  bina, 

BINAIRO,  s.  f.  Charrue  armée  de  la- 
mes jfour  donner  la  seconde  façon  aux 
vignes  et  couper  les  herbes.  —  Ety., 
bina» 

BIHAS8È,  ero,  gasc,  adj.  Qui  produit 
du  vin.  —  Ety.,  Wn,  vin. 

Ion  soa  la  bimassero  autoano. 

D'ÂSTROS, 

Je  suis  l'automne  qui  produit  le  vin. 

BINAT,  s.  m.  Grande  abondance  de 
vin  ;  BÉARN.,  piquette.  V.  Vinat. 

BINBIQNER,  cast.,  8.  m.  Altér.  de  vi- 
migncr.  V.  ce  mot. 

BINBAUSSA,  v.a.  V. 

BINDOUSSA,  PROv.,  V.  a.  Brandiller, 
remuer  par  secousse,  agiter  ;  se  bin- 
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doussdj  V.  r.,  se  brandiller,  se  balan- 
cer. —  Syn.  bidaus-sâ,  bindoussià 

BINOOnsSIA,  V.  a.V.  Bindoussa. 

BINDOUSSO,  PROV.,  s.  f.  Escarpolette, 
branloire,  bascule.  —  Syn.  bidausso, 
bindoussoir-;  m.  sign.  balansadoù. 

BINSOnssOIR  ,  PROv. ,  s.  m.  V.  Bin- 
dousso. 

BINftiCHO,  PROV.,  adj.  Qui  est  suscep- 
tible d'être  binée,  en  parlant  d'une 
terre.  —  Ety.,  bina, 

BINBTO,  CAST.,  QDKRC,  S,  f.  Oseille. 
V.  Agreto. 

BIN&A,  cAST,,  V.  n.  Gambader,  sau- 
ter, en  parlant  des  enfants. 

BINGANIU,  BINGASSIU,  prov.  ,  s.  m. 
Faux  corail  blanc.  V.  Inganiu. 

BINM-LOUNO,  CAST.;  s.  m.  Homme 
long  et  fluet  comme  une  perche.  — 
Ety.,  bingo  pour  bigo^  perche,  pou- 
trelle et  loung^  long. 


BINOOT  (de),  adv.  comp.  De  guingois; 
altér.  de  guingoy,  V.  ce  mot. 

BINBUT,  ude,  BÉARN.,  part.  Venu,  e. 
V.  Vengut. 
BINHB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Vigno. 
BINIU,  s.  m.  Musette  des  Bretons. 
BINLO,  CÉV.,  s.  f.  Bile. 

BINO,  s.  f.  Binage,  action  de  biner.  V. 
Binage. 

BINO-BINO-TU,  AGAT.,  s.  m.  Nom  po- 
pulaire de  l'ortolan,  pris  de  son  chant 
qui  semble  exprimer  ces  mots.  On  dit 
à  Béziers,  devigno-tu ,  et  on  appelle 
l'oiseau  devignaire  ;*  d'autres  disent  vi- 
gnaire,  dénomination  qui  serait  plus 
exacte,  car  l'ortolan,  au  printemps, 
habite  ordinairement  les  vignes  et  fait 
son  nid  sur  les  ceps.  V.  Ourtoulan. 

BINOULHER,  cast.,  S.  m.  Vigneron,  V. 
Vignairoù. 

BINSANi),  s.  f.  Clématite.  Altér.  de 
viialbo,  V.  ce  mot. 

BINON,  PROV.,  s.  m.  Terre  qui  doit 
être  binée.  —  Ety.,  bino. 

BIO,  GASC,  s.  f.  V.  Vido. 

BIO,  s.  f.  Sentier,  chemin.  V.  Vio. 

BIO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  tisser.,  trenite- 
deux  fils  de  la  chaîne. 

BIO  (biô).  T.  de  charr.  pour  faire  al- 

!•  r  Jes  lêtes  à  droite. 
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[,  adj.  YoiG,  vide  ;  s.  m.  le  fond 
d'un  tonneau.  V.  Vouide. 


BlOJflU,  LiM.,  s.  m.  Espèce  de  prune 
qui  n'est  pas  plus  grosse  qu'une  noi- 
sette ;  moucheron.  V.  Biaujoû. 

BIOL,  GAST.,  s.  m.  Sentier  dont  on 
jouit  à  titre  de  servitude  sur  la  pro- 
priété d'autrui. 

BIOL,  s.  m.  Viol.  V.  Viol. 

BIOLO,  GÂSC,  s.  f.  Borne;  vielle^  instr. 
de  musique  ;  c'est  violo  qu'il  faut  écri- 
re pour  cette  dernière  acception. 

BIOLO,  B.  LiM.,  s.  f.  Charbon  ardent, 
charbon  rouge. 

BlflOtUB,  BÉARN.,  s.  f.  Vivres. 

BiO-QUE,  BÉAaN.,  loc.  conj.  D'abord 
que. 

BIOROA,  B.  LiM.,  v.  n.  Se  retirer,  s'en- 
fUir.  V.  Biardà. 

BIORNO,  s.  f.  V.  Bigorne. 

Bion,  s.m.  (biôu).  Bov,  bœuf,  taureau 
châtré.  On  appelle  biàus  les  deux  ba- 
teaux qui  vont  de  conserve  pour  la 
pèche  dite  au  bœuf.  Le  filet,  gangui^  est 
amarré  à  chacun  de  ces  bateaux,  qui 
naviguent  parallèlement  et  ressemblent, 
vus  d'une  certaine  distance,  à  deux 
bœufs  qui  labourent  attelés  à  la  môme 
charrue.  —  Syn,  bèu^  biéu^  bàU',  brau^ 
boèu,  —  Gat.,  bou  ;  bsp.,  buey;  ital., 
bo\>e\  pORT.,ôo*.— Ety.  lat.,  fto5,  6ovw. 

Â  faato  de  Bidn,  on  fa  laarà  l'ose. 

Pao. 

BIOU,  0,  GASC,  adj.  V.  Viéu. 

BIOUANDÈ,  ero,  gasc,  s.  m.  et  f.  Vi- 
vandier, vivandière. 

BI0U-DB-N08TBB-8E&NE,  gast.,  s.  m. 
(biôu).  Nom  des  diverses  espèces  de 
lygées,  insectes  dont  le  corps  est  un 
mélange  de  rouge  et  de  noir  :  le  lygée 
aptère,  le  lygée  équestre,  le  lygée  de 
la  jusquiame  et  le  lygée  damier.  On 
les  appelle  aussi ,  comme  les  coccinel- 
les, bestios  del  boun  Dieu. 

BIOU-HARIN,  s.  m.  (biôu-marin).  Pho- 
que ordinaire  ou  commun,  Phoca  vitu" 
lina  et  phoque  à  ventre  blanc,  Phoca 
inonachus  y  mAmmiféves  amphibies.  On 
donne  aussi  le  nom  de  biàu  à  plusieurs 
mollusques,  tels  que  les  buccins,  les 
troques,  les  monodontes,  l'argonaute 
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papyracé ,  appelé  biàu  dau  poutTjrey 
Màu  arput, 

BIOULB,  TOUL.,  s.  m.  Peuplier.  V.  Pi- 
boul,  piboulo. 

BIOULJÉ,  BIOULST,  cév.,  S.  m.  Bouvil- 
Ion,  jeune  bœuf  d'un  âge  moyen  entre 
celui  du  veau  et  celui  du  bœuf.  On  dit 
aussi,  gori,  bravet,  brau, 

BIOULBTO,  s.  f.  Violette.  V.  Viéuleto. 
BIOULIBB,  s.  m.  V.  Viéulier. 
BIOUBB,  V.  n.  V.  Viéure. 
BIOUBB,  V.  a.  V.  Béure. 
BIOnSB,  0,  QUERC,  s.  et  adj.  V.  Véuse. 
BIQUBJA,  V.  n.  S'amuser,  s'arrêter  à 
des  bagatelles.  —  Bty.,  biquù 

BiQUBTO,  s.  f.  Chemisette,  petite  che- 
mise ;  T.  familier. 


L'enfantoonet  qne  sa  biqubto 
le  sort  nn  paa  de  sa  braieto. 

F.  Gbas,  Li  Carbounié. 

BIQUI,  QUERC,  S.m.  Petit  morceau; 
le  même  que  bricoù. 

BIQUnnSRBB,  QUERC,  s.m.  Petit  enfant, 
gamin,  moutard.  —  Ety.,  biqui. 

BIRA,  BIRADELO,  BIEADI8,  BIRAOO,  BI- 
BAL,  BIRAT;  V.  Vira,  Viradelo,  etc. 

BIRASO,  agtîn.,  s.  f.  Ivraie.  V.  Juelh. 

BIBBA,  CBv. ,  V.  n.  Gueuser,  mendier, 
friponner.  —  Esp.,  birlar.  —  Ety. 
iTAL,,  birba. 

BIBBALI08,  GAST.,  s.  f.  p.  Broussailles, 
ramilles. 

BIBBO,  AGAT.,  s.m.  Canaille,  gfueux, 
voleur,  homme  sans  foi.  —  Ital.,  bir^ 
bante  ;  bsp.,  birlo. 

BIRDA,  PROv.,  V.  n.  Déguerpir,  s'en- 
fuir. V.  Biardâ. 

BIBS-COUDET,  béarn.,  cambià  à  tout 
bire-coudet^  tourner  à  tout  vent  comme 
une  girouette,  littéralement  changer 
aussi  souvent  que  certains  animaux 
tournent  ou  remuent  leur  queue. 

BIBB-PAU,  béarn.,  s.  m.  Tourne-bro- 
che. 

BIBIS,prov.,  s.  m.  Canard  ûiillouin. 
V.  Bout. 

BIBOBABQmH,  gasc,  s.  m.  V.  Virobre- 
qui. 

BIBOBBL,  s.  m.  V.  Virobel. 


\  6.  m.  Billtoquet.— £>rr. 
FRANC.,  bil  pour  bille,  et  bœquetj  fer 
de  pique,  T.  de  blason. 

BIRO-BOUTO,  BIROBIIQUI,  VIRO-CALLOS, 
BOMiaiUT.  V.  Viro-vôuto,  Virobrequi, 
etc. 

imoL,  irmoLO,  Bnio4io0LBL,  bihou, 

BIROULA,  BIHOOLBJA.  Y.  Yirol,  Vrrolo, 
etc. 

BiaOULBSAT,  adOvadj.Tout  étourdi,  e. 

BIHOULIT,  BaOULSTA.  V.  Yiroulet,  vi- 
rouleyâ. 

BIBOnirA,  V.  a.  Percer  avec  une  vrille. 
V.  Virounâ. 

BIROUNAJID,  s.  f.  Pèche  aax  anguilles 
avec  une  ligne  dont  l'extrémité  oppo- 
sée au  roseau  reçoit  à  la  place  de  Tha- 
meçon  un  peloton  de  vers.  —  Syn.  M- 
routado  ;  prov.,  m.  sign.  bouiroun. 

BIROUNllilRO,  BIROUHO,  s.  f.  Tarière. 
V.  Virouno. 

BmoirSTO,  cÉv.,  s.  f.  Quignon  de  pain, 
m.  sign.  crouchoùy  croustet, 

RtROUTAnO,  s.  f.  V.  Birounado. 

BIRRET,  s.  m.  V.  Berret. 

BIRTUBL,  CAST.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

BB,  0,  adj.  Brun,  e,  gris-brun  ;  peu 
usité  aujourd'hui.  On  dit  depa  bru,  et 
rarement  de  pa  &w,  en  français  du  pain 
bis  —  Ital.,  bigio  ;  port.,  bugio,  — 
B.  LAT.,  bisus, 

BI8A,  V.  a.  Gercer,  en  parlant  de  l'ac- 
tion d'un  vent  froid  sur  les  lèvres.  — 
B.  LiM.,  ebizâ;  cÉv.,  bisalà^  bisalhcu 
—  Ety.,  biso, 

BUACO,  BiTERR.,  s.  f.  Besace. 

BI8AD0,  s.  f.  Gerçure.  —  B.  lim.,  ebi- 
zado,  —  Ety.,  s.  part,  de  bisà. 

BI8AD0,  s.  f.  Sarment  de  vigne  avec 
ses  raisins.  V.  Visado. 

BUAGUDO,  GASC,  s.  f.  Besdiguë.  V. 
Besagudo. 

BISAHUT,  GASC,  s.  m.  V.  Besagudo. 

BUAIUL,  BISAIULO,  s.  m.  et  f.  Besavi, 
BESAviA,  bisaïeul,  bisaïeule.  —  Ital., 
bisavolo,  bisavola  ;  port.  ,  bisavo  ;  esp., 
bisabueU),  —  Ety.  lat.,  bis  et  avus, 
aïeul,  deux  fois  aïeul. 

BI8ALA,  CÉV.,  v.a.  Labourer  un  champ 
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oofup  sur  coup,  lui  donner  deuxfluçons 
à  la  suite  l'une  de  Tautre  ;  gercer  en 
parlant  de  l'action  de  la  bise  sur  les 
lèvres.  —  Ety.,  bk  égrare^  laboursr 
deux  fois,  ponr  la  première  acception; 
et  pour  la  sdconde,  bisà,  dont  biscUà 
est  le  fréquentatif. 

BI8ALHA,  pRov.,  v.a.  Gercer.  V.  Bi- 

sala. 

BI8ATTB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Visage. 

BISBIL,  s.  m.  Bisbille, petite  querelle. 

—  Syn.  bisbtlho.  —  Ital.,  bUbigliO', 
murmure.  —  Ety.,  onomatopée. 

BISBaRO,  s.  f.  V.  Bisbil. 

BI8CA,  V.  n.  Bisquer,  se  fâcher,  se  dé- 
piter, s'impatienter,  être  de  mauvaise 
humeur. 

BISGAIIRin,  cÊVo  s;  m.  Biscotin,  petit 
gâteau  ferme  et  cassant.  ~  Syk.  bis- 
quetèu.  —  Ety.,  ait.  de  I'bsp.,  bizcocho, 
deux  fois  cuit. 

BISCAIA,  PROv.,  V.  n.  V.  Biscalhâ. 

BUCAIN)  ino,  adj.  Inquiet,  ète,  triste, 
chagrin  ;  il  dérive  de  biscà.  Traître,  mé- 
chant t  rasso  biscaïnoy  méchante  race. 
On  le  dérive  pour  ce  dernier  sens  de  bis 
et  Oaïn^  deux  fois  plus  méchant  que 
<Gaïn. 

BI8GAIRB,  o,  BiSGARBLLO,  adj  .Quinteox, 
euse,  inquiet,  e,  chagrin,  colérique,  im- 
patient, qui  est  de  mauvaise  humeur. 

—  Cast.,  biscous,  -—  Ety.,  biscà, 

BISCAIRB,  8.  m.  Biais,  côté,  travers: 
aquelo  muralhq  es  de  biscaire,  ce  mur  • 
est  de  travers  ou  en  fausse  équerre.  — 
Syn.  de  bescaire^de  biscant-,  de  biscor\ 
LiM.,  de  bigou&i.  —  Ety.,  bis,  préf. 
péjor.,  et  catre,  fausse  équerre. 

BISCALHA,  PROV.,  v.  n.  Aller  de  côté; 
en  biscalhant,  en  biaisant.  —  Syn.  biS' 
caiâ, 

BISCAKBI,  GASC,  s.  m.  Échange.  — 
Ety.  ,  biscambia. 

BISCAHBIA,  GASC,  V.  a.  Biscambiar, 
échanger.  —  Ety,,  bis-i  deux  fois,  et 
cambiâ,  changer. 

BISCANT  (de),  loc.  adv.  De  côté,  de 
travers,  à  fausse  équerre.  —  Syn.  6m- 
caire, 

BUGAHT,  PROV.,  s.  m.  Faculté  accor- 
dée à  un  prêtre  de  dire  deux  messes 


dans  le  même  jour.  —  Syn.  biscantan- 
di,  —  Ety.,  biSi  deux  et  cant,  chant. 

fiI8C4NTA,  V.  a.  Bescantar,  publier 
sur  les  toits,  répandre  dans  le  public 
une  nouvelle  ou  une  calomnie  ;  v.  n., 
biner,  dire  deux  messes.  -^  Ety.  lat., 
bis  cantare,  chanter  deux  fois. 

BI8GANTAirDI)PROv.,8..m«  V.  Biscant. 

BUGAIO,  ardo, gâv.,  adj.  Égrillard,  e, 
éveillé,  vif:  uel  biscard^  œil  Aripon. 

BI8CARL0T,  cév.,  S.  m.  Bidet,  petit 
cheval. 

BI8GAR10T,  adj.  et  s.  Inconstant. 

BISCAirSO-KOlBnDE,  6 ASC,  s.  Proverbe, 
adage. 

BUCLB,  GASG.,s.'m.  Faîte,  pièce  d'une 
charpente  qui  va  d'un  pignon  à  l'autre . 
—  Gast.,  biscro. 

BUCO,  s.  f.  Mauvaise  humeur,  colère, 
fâcherie:  a  la  bisco^  il  a  pris  la  mou- 
che. -^  Ety.,  bUoA. 

La  Bisoo  Aponncho  pas  un  fas. 

Peo. 

BI8C0,  S.  f.  Bisque,  potage  succulent  ; 
espèce  de  pâtisserie ,  tourte  dans  la- 
quelle un  hachis  de  viande  remplace  les 
fruits  ou  la  crème. 

BI8C0B0RA,  B.  LiM.,  v.  a.  Barioler,  pein- 
dre de  couleurs  diverses  et  bizarres. 

BI8C0B0H0,  B.  LiM.,  s.  m.  Baragouin, 
baragouinage.  V.  Baragouen. 

BI8C0H  (de),  BÉARN.,  loc.  adv.  De  trar 
vers  ;  du  coin  de  l'œil. 

BI8C0T0,  PROV.,  s.  f.  Châtaigne  sèche 
et  cuite  deux  fois  dans  le  vin  blanc.  — 
Ety.  la.t.«  bis  coctus. 

BUOOU,  PROv.,  s.  m.  Biseau;  morceau. 
Al  ter.  de  bricéu^  pour  la  seconde  ac- 
ception. 

BISGOUALHO,  prov.,  s.  f.  Marmaille.  — 
Syn.  piscoualho. 

BIBOOUDBT,  BÊARN.,  s.  m.  Chien  bas- 
set. 

UBGOUilT,  BéARN.,  s.  m.  Biscuit.  Y. 
Biscuèit. 

BISGOUBL,  PROv.,  s.  m.  V.  Bescouel. 

BISGOUBR,  PROv.,  s.  m.  V.  Bescouel. 

BI8C0UI,  s.  m.  T.  de  boucherie,  la 
partie  du  derrière  d'un  mouton  à  la- 
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quelle  ne  tient  pas  la  queue.  Cette  der- 
nière partie  est  appelée  coitgaL 

BISCOUIIBAT,  BÊARH.,  s.  f.  Vioomté; 
biscoundau^  adj.,  Vicomtal. 

BISGOinrTOm,  Gév.,s.  m.  DétourvZtg- 
zag.  V.  Bistour. 

BISCOno,  B.Liic.,  s.  t  Bergeronnette. 

BISG0U8,  0,  GAST.,  adj.  Quinteux,  eu- 
se.  —  Ety.,  bisoo.  V.  Biscaire. 

BISCRO,  CAST.,  s.  f.  V.  Biscie. 

BISCUCHAIBB,  prov.,  s.  m.  Confiseur, 
celui  qui  fait  des  biscuits.  ->-  Ety.,  bis^ 
cuech, 

BISGUCHBliO,  PROV.,  s.  f.  Sorte  de  bis- 
cuit non  encaissé. 

BISCQBCH,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BISCUilT,  s.  m.  BesgueG)  besgueit, bis- 
cuit, pâtisserie  faite  avec  des  œufSf  de 
la  farine  et  du  sucre  ;  galette  dont  on 
fait  provision  pour  les  voyages  de  mer^ 
ouvrage  de  porcelaine  cuite  au  four  et 
non  émaillée.—BÉABN.,  ^ûcQuéi^;  gèv., 
hescuéy  bescui ;  cat.,  bescuyt  ;  bsp.,  6w- 
cocho;  iTAL.,  biscotto,  —  Ety.  ,  bisy  deux 
fois,  et  cuètf,  cuit. 

BKGUilT,  0,  CAST.,  adj,  Mal  cuit  ou 
trop  cuit,  e.  Il  se  dit  des  briques  qui 
éprouvent  au  four  une  espèce  de  fusion . 
—  Ety.,  bis,  préf.  péjor.,  et  cuèit,  cuit, 
mal  cuit. 

'  BI8É,  B.  LIM.,  s.  m.  Malheur, guignon  ; 
annado  de  bise,  année  bissextile.  Y. 
Bisset. 

BISE,  GÉv.,  adj.  et  s.  Y.  Biset. 

BISE,  s.  m.  Y.  Yise. 

BISEGLE,  s.  m.  Bisaigle,  morceau  de 
bois  dont  se  servent  les  cordonniers 
pour  lisser  les  bords  des.  semelles  des 
souliers. 

BISEGO,  CAST.,  s.  f.  Y.  Besagudo, 

BI8EL,  BISÈU,  s.  m.  Biseau,  talus  for- 
mé à  l'extrémité  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment, sur  le  bord  du  plan  d'un  miroir, 
sur  celui  des  verres  de  lunettes  ;  bord 
taillé  obliquement  d'un  objet  quelcon- 
que. —  Esp.,  bisel. 

BISES,  GÉV.,  s.m.p.  Coups  de  vent  de 
bise  ;  vent  froid. 

BUBT,  o,  adj.  Gris-brun,  marron  et 
blanc,  ou  noir  et  blanc  ;  s.  m.,  pigeon 
biset  ou  pigeon  sauvage.  —  Bty.,^m, 
gris-brun. 
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(en),  cév.,  loc.  adv.  De  biaijs 
obliquement. 

BISHABO,  s.  f.  Bisnagrue,  herbe  aux 
cure-dents,  Daucus  visnaga^  Ammi  vis^ 
neigay  plante  de  la  fam.  des  ombellifè- 
res,  à  fleurs  blanches.  —  Syn.  caroto- 
fero.  —  Gat.,  bisnaga  ;  bsp,,  biznaga, 

BI80,  s.  f.  BiSA.,bise,  vent  froid  et  sec 
qui  souffle  du  Nord  ou  du  Nord-Nord- 
Est.  —  B.  LiM.,  bijo;  iTAL.,  bisa,  — 
Ety.,  ô«, gris-brun,  parce  que  le  temps, 
quand  ce  vent  souffle,  est  ordinaire- 
ment sombre. 

BISOG,  PROv.,  s.  m.  Bâtonnet,  court- 
bâton,  taillé  en  pointe  par  les  deux 
bouts,  que  les  enfants  lancent  en  l'air 
au  moyen  d'une  baguette  ;  c'est  le  jeu 
-du  bâtonnet.  —  Biterr,,  sautareù, 

BISOG  ,  s.  m.  Terre-noix  ou  bunion 
bulbeux,  châtaigne  de  terre,  moinson, 
suron,  gernotte,  Bunium  bulbo-casta-- 
num,  plante  de  la  fam.  des  ombellifè- 
res,  à  fleurs  blanches.  Noms  div.  :  cas- 
tagno^e^terro^  pissagoû,  favarot,  gra^ 
vayoun,  nissauy  nissoU  nissàu,  aber- 
noun,  Unsoulet^  HnsouUn. 

BISOLIAT,  ado,  QUERc,  adj.  Gercé, ëe, 
crevassé  :  figo  bisolhado,  figue  dont  la 
peau  est  entaillée.  —  Syn.  bisalaU  bi- 
salhat» 

BISOUABB,  s.  m.  Bise  violente;  augm. 
de  biso.  —  B.lim.,  colporteur  dauphi- 
nois, ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
brune  de  ses  vêtements  grossiers. 

BISOULAT,  ado,  cast.,  adj.  Couvert,  e, 
de  boutons,  de  pustules,  appelés  &fcwo/5. 

BISOUS,  CÉV.,  s.  m.  p.  Œufs  que  les 
grosses  mouches  carnassières  et  parti- 
culièrement celle  connue  sous  le  nom 
de  Musca  vomitaria^  pondent  sur  la 
viande,  et  que  la  chaleur  de  l'été  con- 
vertit en  larves.  —  Syn.  visons. 

BISPOUS,o,CARG.,  adj.  V.  Bispre. 

BISFRB,  0,  CÉV.,  adj.  Apre  au  goût, 
très-acide  ;  au  fig.  acariâtre,  revôche. 
—  Syn.  bispoust  bisprous,  vispre^  vis- 
prous, 

"HlSPHOUS,  0,  CÉV.,  adj.  V.  Bispre. 

BiSQUBHLO,  NiM.,  s.  f.  Fauvette  locus- 
telle,  Sylvia  locustella  ;  fauvette  des 
joncs,  Sylvia  phragmitis  ;  fauvette  des 
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res,  Sylvia  mcZanopo^on;  fauvette  cisti- 
cole,  appelée  aussi  castagnolô  ;  petite 
fauvette,  Sylvia  hortensïs  ;  bec-fin  pit- 
chou  ;  fauvette  passerinette.  V.  Bousca- 
ridot  pour  ces  trois  dernières  espèces. 
BI8QUBTÈU,  CÉV.,  s.  m.  Biscotin.  V. 
Biscachôu. 

BI88AC,  s.  m.  Bissag,  bissac,  sorte  de 
sac  ouvert  en  long  par  le  milieu.  — 
Anc  gat.,  bissac,  —  Ety.,  bis,  deux, 
et  sac. 

BIS8AN0,  s.  f.  Clématite  ;  V.  Vitalbo  ; 
vigne  sauvage.  V.  Lambrusco. 

BISSAUTO ,  B.  LIM.,  s.  f.  Étourderie, 
équipée,  frasque. 

BI8SÈ,  béarn.,  adv.  Certainement. 

.  BISSE8T,  s.  m.  BissBST,  bissexte,  nom 
du  jour  qu'on  ajoute  tous  les  quatre 
ans  au  mois  de  février.  —  Gat.,  bigestj 
ESP.,  bisiesto  ;  ital.,  bisesto. 

Del  temps  sapchatz  certanamens 
Qa'el  es  partitz  nataralmens 
Per  ans,  et  l'an  per.  im.  temps, 
Li  quai  fan  .xn.  mes  essems, 
0  .LU.  setmanas. 

£  trobaretz  dedins  ses  toms 
CGC.  e  XXV.  joms 
£  mai  .Vl.  horas,  de  lasqaals 
BissKST,  segon  los  natarals, 
Se  fai  de  .mi.  en  .lin.  ans, 
De  .XXIV.  horas  sobrans. 

BsBYiABi  d'amok. 

BISSESTILO,  adj.  f.  Bissbxtil,  bissex- 
tile, année  composée  de  366  jours.  — 
Esp.,  bisextil\  ital.,  bissestile.  —  Ety. 
LAT.,  bissextilis. 

BISSOC,  PBOv.,  adj.  et  s.  Sot,  mala- 
droit. 

BI8S0L,  CAST.,  s.  m.  Bouton,  pustule. 
—  Syn.  bussol.  M.  sign.  baroù. 

BIST,  BÉARN.,  s.  m.  Vue,  aspect.  V. 
Visto. 

BISTALHA,  ROUERG.,  v.  a.  Revoir. 

BISTALIO,  CÉV.,  s.f.  Saisie. — Rouerg.; 
revue.  —  Ety.,  bistalhâ. 

BISTANFLU,  prov.,  s.  m.  Sorte  de  cro- 
quante ;  bistanfluto  ,  homme  d'une 
taille  longue  et  menue. 

BISTE,  BÉARN.,  s^f.  Vue.  V.  Visto. 

BISTE ,  GASC.  ,  adv.  Vite,  prompte- 
ment. 
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mal  fait,  mal  b&ti,  bancal.  De  historty 
adv.  comp.,  de  travers.  —  Syn.  6w- 
touert  ;  cat.,  bistorL  — -  Ety.  lat.,  bis 
et  tortusj  deux  fois  tordu. 

BBTOHT,  s. m.  Bitord,  corde  ou  fi- 
celle à  deux  fils  ;  T.  de  mar.,  petite 
corde  goudronnée  dont  on  se  sert  le 
plus  souvent  pour  entourer  de  plus 
grosses  cordes  mises  en  faisceau.  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

BI8TQRTO9  s.  f.  Bistorte,  renouée,  Po- 
lygonum  bistorta  ;  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  racine  qui  semble  avoir  été  deux 
fois  tordue.  —  Syn.  bandina,  bandino, 

BISTOUBRI,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Bistort. 

BI8TQUR,  s.  m.  Détour,  sinuosité  ;  au 
fig.  subterfuge.  —  Syn.  bestour^  biS" 
countour.  —  Ety.,  bis  bI  tour ^  double, 
second  tour,  revenir  deux  fois  au  mô- 
me chemin. 

Vons  que  ne  renés,  Antiloqoa, 
Fases-nons,  sans  ges  de  bistoub, 
Prene  loil  cami  Ion  pns  conrt. 

Fayrb.  Odyss.  C.  X. 

BISTOUINA,  v.  a.  Vistornar,  bistour- 
ner  ;  c'est  une  méthode  de  castration 
qui  consiste  à  tordre  le  cordon  sper- 
matique  ;  il  signifie  aussi  faire  des  dé- 
tours, revenir  sur  ses  pas.  —  Ital.,  bis^ 
tornare.  —  Ety.,  6w,  deux  fois,  et 
tourna,  tordre  ,  pour  la  première  ac- 
ception ;  et  pour  la  seconde,  bis,  de 
nouveau,  et  tourna^  venir. 

BISTOURHEL,  agbn.,  S.  m.  Ëtourneau. 
V.  Estoumel. 

BISTOURNET,  gasc,  s.m.  V.  Estoumel. 

BI8T0URTIBR,  s.  m.  Rouleau  dont  se 
servent  les  pâtissiers  pour  étendre  la 
pâte. 

BI8TRATRA,  s.  m.  Nom  du  tarier  et 
du  traquet,  petits  oiseaux,  ainsi  appe- 
lés de  leur  cri  qui  se  compose  de  ces 
trois  syllabes.  —  Syn.  bistratré. 

BIT,  b6arn.,  gasc,  s.  f.  Vigne  ^  sar- 
ment; plourâ  coume  ue  bit  talhade. 
Pleurer  comme  une  vigne  (récemment) 
taillée. 

BITACLQ,  s.  Habitacle.  T.  de  mar. , 
habitacle,  armoire  placée  au  milieu  de 
la  largeur  du  bâtiment,  où  l'on  renfer- 


me la  boussole,  la  lumière  et  l'ampou- 
lette  ou  sablier  horloge,  Bitaclo  est  une 
altération  de  habitacle,  —  Lat.,  habi- 
taculum. 

BITALIO,  GÉv.,  GAST.,  s.  f.  V.  Victua- 
Ihos. 

BITABB,  BÉARN.,  adv.  A  l'instant  mô- 
me. —  Ety.,  bite,  vite,  et  are^  mainte- 
nant. 

BITS,  BÉARN,,  s.  f.  V.  Vido. 

BITEBNO,  toul.,  s.  f.  Bitsrna,  citer- 
ne. Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'ac- 
colé au  mot  diable  :  un  diable  de  bitet^ 
not  comme  qui  dirait  un  diable  de  vau- 
vert  (Doujat).  On  trouve  dans  une 
pièce  du  troubadour  Rainols  d'Apt  ce 
vers  : 

Cara  de  boc  de  bitbbna, 

Fignre  de  bonc  de  citerne. 

Bin,  T.  de  charretier.  V.  Bici. 

BITO,  A6EN.,  s.  f.T.  Visto. 

BITOR,  BITOR  B'AURO,  s.m.  Butor, 
oiseau;  bitor  blanc,  aigrette,  oiseau  de 
marais.  V.  Butor. 

BITOS,  agat.,  s.  f.  p.  Bittes,  pièces 
de  bois,  poutrelles  fixées  solidement 
dans  la  carcasse  d'un  vaisseau,  dont  les 
extrémités,  qui  ressortent  sur  le  pont, 
reçoivent  les  amarres  et  les  câbles  de 
toute  sorte  ;  elles  servent  aussi  à  amar- 
rer l'ancre  mouillée. 

BITOU,  BÉARN.,  s.  m.  Pourceau  ;  au 
fig.  u  boun  bitou,  un  bon  vivant.  >— 
Syn.  bitoun. 

BITOUBRQ ,  gasg.,  s.  f.  V.  Victualhos. 

BITOUN,  GASG.,  s.  m.  Luron.  V.  Bitoû. 

BITRATTE,  béarn.,  3.  m.  Y.  Vitrage. 

BITSEJA,  GÉv.,  V.  a.  Biffer,  rayer, 
griffonner. 

BITUALHOS,  S.  f.  p.  V.  Victualhos. 

BITUHB,  s.m.  Bitume,  substance  com- 
bustible qu'on  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre.  —  Esp.,  betun  ;  port.,  betume; 
ITAL.,  bitume»  —  Lat.,  bitumen, 

BITIJHIirons,  0,  adj.  BiTUMiNOs,  bitu- 
mineux, euse,  qui  contient  du  bitume, 
ou  qui  est  de  la  nature  du  bitume.  — > 
Ety.  lat.,  bituminosus. 

BIU,  BDBB,  BÉARN.,  adj.  V.  Viéu. 
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BiqUTO,  TQUL.,  s.f.  Vijotette.  V.  Viôu 
ieto. 

£  laiMo-JOB  flenti  sm  tou  m  mnaqmtet 
La  Bjifi^TO  de  iii«n  qne  nom  meno  U  primo . 

OouDBuv,  La  Pattouro  Lirit, 

BIYAlLi,  BiTBRB.,  8.  m.  V.  Buberiè. 

SII4JU,  GASc,  r.  a.  Flamber;  brûler, 
«BT  une  terre,  après  en  avoir  enlevé  la 
coache  superficielle,  les  matières  OFga> 
niques  qu'elle  renferme.  M.  sign.  four- 
nelà. 

BBAIAOII,  GASC,  s,  f.  Flambée  ;  éco- 
huage,  M.  sign.  fournelage  —  Ett., 
s.  part,  de  hizamà. 

9IIAUUÉ,  ^Rav..  s.  f.  Bizarrerie.  -^ 
Oasc^  bijarrè^  hijarrere. 

BIIB8T,  GASC,  s.  m.  Flamme. 

BLA,  cév.^  PROv.,  s.  m.  V.  Blat. 

BLl,  LiM.,  s.  m.  Seigle.  V.  Sial. 

BLACABUS,  cév*,  s.  m.  Terrain  sohis-  . 
teux,  terre  forte  et  limoneuse  ;  rochers  ; 
calcaires  et  marneux  qui  se  fondent  à  \ 
l'aîr,  et  qui  composent  les  terrains  pro- 
pres à  la  végétatlt)n  des  chênes  blancs, 
appelés  hlacas,  —  Syn.   blancairas  , 
ManquHras, 

BI.ACAHBDO,  cév.,  s.f.  Lieu  planté  de 
tjhônes  blancs.  —  Syn.  blaquièiro,  — 
E?rY.,  hiacas, 

BLACA8  ,  s. m.  Ghône  blanc,  jeune 
cTiône.— Ety.,  Ua,  blanc,  et  cas  pour 
cass%  moi  celtique  qui  signifie  chêne. 

BLAGASSIND,  cÉv.,  s.  f.  Taillis  de  jeu- 
nes pousses  de  chênes  blancs.  —  Ety., 
hiacas, 

BLACASSOU,  cév.,  s.  m.  Jeune  ramée 
de  chêne  blanc.  —  Syn.  blaco. 

BIiACIO,  PROV.,  8.  f.  Ghôneau,  jeune 
chêne. 

BLACO,  CÉv.,  s.  f.  V.  Blacassoù. 

BLAB,B.  m.  Blé.  Y.  Blat. 

BLAOADO,  TOUL.,  s.  f.  Bladada,  rente 
de  blé  qu'on  retire  annu^lement  d'un 
fermier.  —  Ety.,  blad. 

BLABAT,  ado,  adj.  Emblavé,  ée.  — 
Ety.,  blad. 

BLABBt.erQ,  gasg.,  adj.  Abondant  en 
blé.  «D'Astros  appelle  Gérés  la  bladero 
diouesso^  la  déesse  des  blés.  —  Ety., 
blad. 
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BUIlllBAB,  G^.,  s.  m.  Grand  champ 
.de  blé.  —  Syn.  blaièiras.  —  Bty.,  blad. 

BLAOBBIO,  GAfic.,  s.  f.  Pièce,  champ 
de  blé.  —  Ety.,  blad. 

BLABR,  BLADBTO,  tocl.,  s.  BléOTdi- 
naire,  qui  a  le  grain  plus  petit  que  les 
autres  espèces  ;  blé  fin  qui  fait  un  pain 
très-blanc^  froment,  Triticum  i6$Hmm> 

—  Ety.,  blad. 

BLABnn,  ero,  adj.  et  s.  Blatier,  mar- 
chand de  blé  ;  aruvel  bladver-,  cilble  à 
passer  le  blé  ;  mouii  bladier^  mouhn  à 
moudre  le  blé.  —  Prov.,  terrado  bla- 
diéro,  pièce  de  terre  semée  d.e  blé.  — 
Syn.  blatier,  —  Ety.,  bktd. 

BLABO,  s.f.  Spare  oblade,  Spams 
melanurus,  appelé  aussi  nigrol^  pois- 
son de  l'ordre  des  holobranches  et  de 
la  f^m.  des  léiopomes. 

BLABOUS,  0,  adj.  Abondant,  e,  en  blé. 

—  Ety  ,  blad. 

BLA6A,  V.  n.  Bavarder,  babiller,  hâ- 
bler,  mentir,  parler  inconsidérément, 
le  plus  souvent  pour  se  vanter.  M.  sign. 
baratà. 

BLA&AIHB,  s.  m.  Blagueur,  bavard, 
menteur,  vantard,  qui  parle  inconsi- 
dérément. —  B.  LiM.,  blaguer.  —  Ety., 
blagâ. 

BLAQO,  s.  f.  Blague,  bavardage,  men- 
terie  ,  paroles  inconsidérées  ;  bourse 
pour  enfermer  le  tabac  à  fumer.  — 
Ety.,  blagâ. 

BLAGUER,  B.  LIM.,  s.  m.  V.  Blagaire. 

BLAIINA,  biterr.,  v.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  blasind,  blesina^  brèinà,  blenuchà^ 
aigounejà.  —  Bty.,  blahino. 

BLAIINSJA,  BITERR.,  V. n.  Bruiner; 
CÉV.,  V.  a.  Brouir,  en  parlant  de  l'actioii 
du  soleil  sur  les  plantes  à  la  suite  d'une 
gelée  blanche.  —  Syn.  blasinejâ^  blesi^ 
nejd.  —  Ety.,  fréq,  de  blahinà. 

BLAinfO,  s.  f.  Bruine,  pluie  fine  et 
froide  dont  les*  gouttes  restent  suspen- 
dues aux  feuilles  des  plantes  comme 
Guut^s  de  la  rosée  congelée  ;  d'où  le  mot 
français  bruine,  dérivé  du  latin  pruim^ 
gelée  blanche,— Syn.  blasin,  blesinado, 
blèinejolos,  blesin. 

,BLAI)  s.  m.  Érable  à  feuilles  d'osier, 
y.  Plai. 


HhÈ. 

'BUâ,  do,  CBv.,  adj.  Blarit,  flétri,  6« 
*-  ÔYN.  biasiU 

BLAHA,  Blaime,  Y.  Blasînâ,,  Blasnre. 

BLAI8AN,  GASC. ,  s.  m.  Euphorbe  épur- 
ge.  V.  Irttgagno  ;  cast.,  bouillon-blanc, 
molène.  "V.  Bonlhoun->blanc. 

BLAI8VA,  V.  a.  Y.  BlasmÂ. 

BLA188EJA,  cÉv.,  v>  n.  Y.  Bleaejà. 

BLAin,  GAST^,  V.  a.  Blahir,  flétrir. 
Y.  Blasî. 

BLAXABS,  cÉv.,  s.  p.  Maïs,  blé  d'In- 
de. —  Ett.  ,  altér.  de  blat-maré. 

BLANC,  0,  adj.  Blanc,  blanche,  qui 
est  de  couleur  blanche  ;  uno  camiso 
blancoy  une  chemise  propre  ;  faire  un 
Diage  blanc,  faâfre  un  Yoyage  inutile.  — 
BÉARN.,  ôtonc,  blangue;  gat.-,  blanc  ; 
ESP.,  blanco;  port.,  branco;  ital.,  bian- 
JÛ0.  —  Ett..  ANC.  H.ALL  ,  blanch, 

BldlNG,  s.  m.  Blanc,  couleur  blanche  ; 
rond  an  centre  d'une  cible:  tira  al  blanc, 
tirer  à  la  cible  ;  petite  monnaie  ancien- 
ne valant  5  d[eniers  ;  il  existait,  de  nos 
jours,  des  pièces  de  sit  blancs  valant 
trente  deniers  ou  2  sous  et  demi,  qu'on 
appelait  sàtu  marcats, 

BLANCABO,  prov.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
Y.  Anbièiro. 

Sont  rsflmt  matinië  perl^o  la  blanc  ado 

De  BBBL0C-PCBtT88I8. 

BLARCAIBAS,  GÊv.,  s.  m.  Terre  forte 
et  limoneuse.  Y.  Blacairas. 

BLANCABIÉ,  Gév,,s.f.BLANGARiA,  blan- 
chisserie de  cire  ;  tannerie  ;  lieu  où  l'oii 
blanchit  les  toiles.  —  Syn.  blancharié. 
—  Ang.  cat.  ,  blanqueria, — Ety.  b.  lat.  , 
blancaria. 

BLANCA8,  asso,  adj.  Blanchâtre,  d'un 
blanc  sale,  trop  blanc,  fade  à  force 
d'être  blanc,  en  parlant  du  teint  d'une 
personne.  BlancaSy^.  m.,  marne  calcaire 
dure  ;  blancasso-,  s.  f.,  schiste  marneux 
dur. —  Esp.,  blancazo];  ital.,  &(anc/iic- 
cio.  AuGM.  de  blanc. 

BLANCASTRB,  o,  adj.  Blanchâtre,  dont 
la  couleur  tire  sur  le  blanc.  —  Ital., 
biancastro.  —  Ety.,  blanc. 

BLANCAU,  cÉv.,  s.  m.  Guigne  blanche^ 
qui  est  de  couleur  de  cire  d'un  côté  et 
d'une  teinte  rouge  de  l'autre. —Bitbrr., 
moulaigùo.  Cest  aussi  le  nom  qu'on 


donae,  t  MontpeUiar,  à-rotiore  vMdato 
quand  elle  est  plus  Planche  ^u'àl'oriÉi- 
naire,  et  à  l'olivier  qui  la  produit  — 
Ety.,  ôtonc. 

BLANCHABBO,  prov.,  &.  f-  Motteux  Ctrl- 
blanc.  —  Ety.,  ,blanc,  V.  QuiDul-btaDC. 

>BLAlfOHABlÉ,  pROv . ,  S.  f.  Y.  Blanoarlô. 

BLANCHA8,  BLANGHASTBBj  PR0V.«  adj. 
Y.  Blancas,  Blancastre. 

BLANCHI,  V.  a.  Blanchir,  blanchir. 
Tendre  blanc-,  au  fig.  disculper  ;  v.  n,, 
devenir  blanc  — Syn.  blanqui*  —  Anc. 
CAT. ,  blanguir  ;  ital.,  bianchire.  —Ety., 
blanc. 

BLAirCHIBB,  s  m.  Mégissier,  chamois 
-seur,  peaussier,  actisaa  qui  aGOommodlB 
tes  peaux  pour  divers  usages.  —  Gat-, 
blanquer,  —  Ett.,  blanchi, 

■BLAUcamna.,  WLAHcinita,  adj.  Y.Bian- 

qiiinel. 

BLANGIOUK,  pbov.  ,  s,  m.  Lièvre  "blanc  ; 
cresson  sauvage  qui  a  les  'fleurs  blan- 
ches ;  ibéride  plnnée  appelée  aussi 
bramo-fam.  Y.  ce  mot.  —Ety.,  blanc, 

BLANCIOUB,  Pkov.,  s.  f.  Y.  Blancoù. 

BLANCO, TOOL.,s.  f. Pie,  à  cause  des  ta- 
ches blanches  qui  tranchent  sur  les  par- 
ties noires  de  son  plumage.  Y.  Agasso. 
Prov., gelée  blanche.  Y.  Blancado. 

ITLANCQU,  BLANCOUB,  S.  f.  Blancheur, 
couleur  blanche.  —  Syn.  Wancffcow,  -- 
Gat.,wp.,  blancor\  iTAL.,'ôtonoore, -^ 
Ety.,  bUmc. 

BLANGH6E,  BLANCUOI  ,  PROV.,  S.  m. 
Blancheur  des  cheveux,  canitie.  — Btt., 
blanc. 

BLANDA,  DAUPH.,  s.  f.  Ghenille. 

BLANDO,  S.  f.  Salamandre  commune. 
—  Syn.  blendoy  blento.  Y.  Alabreno. 

BLANQUÉ,  étO,  PROV.,  G]&v.,  adj.  V. 
Blanquet. 

BLANûbIiibas,  ckv, ,  8.  m.  Y.  Blacairas. 

BLANQirSJA,  V.  n.  BLANQtJBJAR,  paraî- 
tre blanc,  tirer  sur  le  blanc,  commen- 
cer à  prendre  la  couleur  blanche.  — 
Syn.  blanquiây  blanquinejâ.  —  Qubrc., 
blonquejà*,  bsp.,  blangueariivAL,,  bian- 
cheggiare,  —  Ety.,  blanc, 

BftANanBLlT,  adj.  Y. 

BLANQUBT,  0,  adj.  Blanquet  ,  blanchet, 
ette,  légèrement  blanc  ;  s.  m.,  ongfàetii 
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oomin  sons  le  nom  de  blanc  rhasis  ou 
cérat  de  Galien*  Gasc,  agaric  -pectine 
blanc»  Agaricus  russuk»  niveusi  appelé 
aussi  blanqueto.—CAT.^blanqiMet;  bsp., 
blanguillo.  —•  Dm.  de  blanc, 

BL'ANQUBTO,  8.  f.  Blanquette,  petite 
poire  qui  a  la  peau  blanche  ;  vin  blanc 
pétillant  du  Languedoc;  ragoût  de  veau 
ou  d'agneau  à  la  sauce  blanche  ;  pro- 
duit de  la  première  distillation  de  l'eau- 
de-vie  ;  figue  de  Lipari  ;  en  terme  d'ar- 
penteur, piquet,  jalon,  flèche.  On  a;-- 
pelle  aussi  blanqueto,  la  raie  oxyrinque, 
V.  Flassado  ;  l'hélice  vermioulée  ,  V. 
mourgueto  ;  l'obione  pourpier,  Obione 
ou  atripleœ  portulacoîdes .  (fraume , 
bourtoulaiguo  de  mar)  ;  l'ansérine  ma- 
ritime, Chenopodium  maritimum  ;  les 
diverses  espèces  d'herniaires  ou  hemio- 
les  qui  sont  d'une  couleur  blanchâtre 
ou  cendrée  ;  la  campanule  des  rochers, 
Campanula  petrosa  ;  la  phléole  de  Gé- 
TwdyPhleumGerardi'f  l'arroche  halime 
ou  pourpier  de  mer,  Atriplex  halirnus; 
le  scirpe  maritime  (triangle).  —  Ety., 
dim.  de  blanco. 

BLANQirSTQ-OSFRA,  prov.,  s.  f.  Lotier 
digité,  Lotus  dorycnium^  plante  de  la 
fam.  des  papilionacées. 

BLANQUI,  V.  a.  Y.  Blanchi. 

BIiANOiUXA,  PROv.,  V.  n.  V.  Blanquejà. 

BLANQUnCR  ,  prov.  ,  s.  m.  V.  Fer- 
blantier ;  mégissier.  V.  Blanchier. 

BLAHOiniBRO,  PROV.,  S.  f.  Nom  géné- 
rique des  terres  marneuses.  —  Ety., 
blanqui. 

BLANQUIGNOnS,  o,  adj.  V.  Blanqui- 
nous. 

BLANQUHBNT  ,  s.  m.  Blanquiment  , 
blanchiment.  —  Gat.,  blanquiment. — 
Ett.,  blanqui. 

BLANQUINBJA,  v.  n.  V.  Blanquejà. 

BLANûmNEL,  èlo,  BLANQUINÈU,  ello, 
adj.  Blanchâtre,  tirant  sur  le  blanc,  un 
peu  blanc. — Syn.  blanquignous,  blan- 
guinous.  —  Ety.,  blanqui. 

BLANQUINOUS,  0,  adj.  Blanquinos  , 
blanchâtre .  —  Syn.  blanquignous,  — 
V.  Blanquinel. 

BLAQUEJA,  GÊv.,  v.  n.  Plier,  se  cour- 
ber, être  affaissé.  —  Ety.,  )3x4xoc,  mou« 
l&che,  faible. 
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BLAQUltaBO,  civ.,  s.  f.  V.  Blacaredo* 

ELA8A,  cév.,  V.  n.  Faire  les  premiers 
iils  pour  suspendre  leurs  cocons,  en 
parlant  des  vers-à-soie.  —  Syn.  blaso. 

BLA8I,  CBV.,  V.  a.  Blahxr,  Blezir,  flé- 
trir, faner,  meurtrir,  fïoisser.  —  Stn. 
blaiziy  blesi.  — Ety.  all.,  bleich,  paie. 

BLA8IT,  ido,  part.  Flétri,  e,  fané.  - 
Syn.  btaï\  blaisit,  blèi,  btesit, 

BLA8I&A,  V.  a.  V.  Ablasigà. 

BLA8IM,  PROV  ,  8.  m.  Bruine,  rosée.  — 
Biterr.,  blahino.' 

BLA8INA,  PROv.,  v.n.  Bruiner.  V.  Bla- 
hinà. 

BLA8INSJA,  PROV. ,  v.  n.  V.  Blahinejà. 

BLASmiBR,  GA3T.,  s.  m.  Gaînier  sih- 
queux,  arbre  de  Judée,  Cercis  Mliqtuu- 
trum. 

BLA81IA,  V.  a.  Blasmar,  blâmer,  re- 
prendre, réprimander;  il  se  dit  impro- 
prement pour  blêmir.  V.  Blesmà.  — 
Syn.  blaimây  blaisma,  blâma,  —  Oat., 
blasmar  \  ital.,  biasimare.— Ety,  lat., 
blasphemare  qui  avait  autrefois  le  sens 
de  blâmer. 

BLASHABLS,  0,  adj.  Blâmable,  digne 
de  blâme.  —  Ety.,  bkwnà. 

BLA8XAIRB,  s.  m.  Celui  qui  blâme.  — 
Ital.,  biasimatore,  —  Ety.,  blasmà. 

BLA8HB,  s.  m.  Blashb,  blâme,  repro- 
che.—Syn.  blame^  blaime,  —  Anc.  bsp., 
blasmo  ;  ital.,  biasimo.  —  Ety.,  blas^ 
ma. 

BLASO,  GÉv.,  s.  f.  Bave,  bourre,  arai- 
gnée des  cocons  des  vers  à  soie,  pre- 
miers fils  qui  servent  d'échafaudage  à 
leur  petit  édifice.  —  Syn.  blazo,  — 
Gast.,  bahelo ,  bavo-des-magnans. 

BLASFIEKA,  v.  a.  et  n.  Blasfemar  , 
BLASTEMAR,  blasphémcr,  proférer  un 
blasphème.  —  Prov.,  blastemâ;  anc. 
gat.,  blastemar  ;  esp.,  blasphemar  -, 
ital.,  biastemmiare.'-U'TY.  lat„  blas- 
phemare. 

BLASFIEHABOn,  béarn.,  s.  m.  V. 

BliASFIBKAIRE,  S.  m.  Blasphemaire, 
blasphémateur.  —  Prov.,  blastemaire-, 
bsp.,  bUisfemador  y  ital.,  biasimatore, 
—  Ety.,  blasphetnà* 

BLASPHEME,  s.  m.  Blasphéma,  blas- 
phème, paroles  qui  outragent  la  divi- 
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ni  té,  la  religion,  —  Syn.  bUuteme,  blas- 
terni,  —  BsPo  blasfema  ;  ital.,  beslem^ 
mia.  —  Et  Y.,  blasphéma. 

BLA88A,  V.  a.  Blesser,  faire  une  bles- 
sure ;  incommoder  ;  au  fig.  offenser, 
choquer,  faire  tort,  porter  préjudice; 
ie  blassây  v.  r.,  se  blesser,  se  faire  du 
mal  involontairement  ;  en  parlant  d'une 
femme  enceinte,  faire  une  fausse  cou- 
che, avorter  ;  au  fig.  s'offenser  réci- 
proquement, se  choquer.  —  Syn.  blessa, 

BLASSADURO,  s.  f.  Blbssedura,  bles- 
sure ;  fausse  couche.  —  Syn.  blassuro, 
blessaduro.  —  Ety,,  blassado,  part.  f. 
de  blassà. 

BLASSimO,  s.  f.  V.  Blassaduro. 

BLASTEKB,  BLA8TEHI,  prov.,  s.  m.  V. 
Blasphème. 

BLAT,  s.  m.  Blat,  blé,  plante  gra- 
minée  qui  porte  dans  des  épis  une 
graine  propre  à  faire  du  pain,  Triti- 
cum  sativum  ;  c'est  le  blé  ordinaire, 
blat  fichut.  On  appelle  la  touselle,  blat^ 
sens  barbo  ;  blat  sarraty  aganit^  anouitt 
blé  retrait  ;  blat  vestit^  blé  dont  la 
balle  ne  s'est  pas  séparée  du  grain  ; 
blat  ablacaty  blé  versé  ;  blat  carbounat, 
carbouneli  brullat^  blé  carié  ou  char- 
bonne;  blat  ergoutat^  blé  ergoté  ou 
qui  a  la  maladie  de  l'ergot  ;  blat  bri" 
dat,  A6BN.,  blé  dont  l'épi  'se  recourbe 
et  se  dessèche  ;  au  fig.  balhà  blat  ba- 
guât., TOUL.,  en  donner  à  garder  ;  blat 
d'ase,  coup  de  bâton  ;  bouta  tout  à  très 
blatsy  mettre  tout  sens  dessus  dessous^; 
blat  de  luno,  blé  que  les  enfants  vo- 
lent, pendant  la  nuit,  à  leurs  parents, 
les  femmes  à  leurs  maris  ;  au  fig. 
enfant  né  d'un  commerce  illégitime  ; 
larcins  amoureux.  On  dit  d'un  imbé- 
cile :  es  pas  capable  de  vira  Vase  d'un 
blat.  —  Syn.  6/a,  blad,  —  Gat.,  blat  ; 
ITAL.,  biada,  —  Ety.  b.  lat.,  bladum. 

BLAT-BABBO-NEBRQ  ,  prov.  ,  s.  m. 
Blé  à  barbe  noire.  Y.  Regagnoun. 

BLAT-DBL-DIABLE,  s.  m.  Ce  nom  dé- 
signe les  égylopes  et  particulièrement 
les  espèces  ovoïdes  et  tri-articulées, 
Àgilops  ovata  et  triuncialis,  dont  les 
épis  se  détachent  du  chaume  à  la  ma- 
turité. Il  ne  faut  pas  confondre  lou 
blat  del  diable  avec  Vespangassat  ou 
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estrangloHihavals.  espèce  de  brome.  — • 
Syn,  blat  de  couguoù, 

BLAT  DE  GOUBUOU,  8.  m.  Y.  Blat  del 
diable. 

BLAT-DB-FUAOO,  prov.,  S.  m.  Maïs, 
ainsi  appelé  parce  que  son  épi  a  la 
forme  d'une  fusée.  Y.  Blat  de  Turquio. 

BLAT  D'BBPAGHO,  s.  m.  Y.  Blat  de 
Turquio. 

BLAT  DE  FALUNf  PROV.,  s.  m.  Agros- 
tis  en  roseau,  Agrostis  arundinacea^ 
plante  de  la  fam.  des  graminées.  ^ 
Syn.  bouqué  de  palun. 

BLAT-KARÉ,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Blat  de 
Turquio. 

BLAT  1011118000,  toul.,  s.  m.  Blé 
noir  ou  sarrazin  ,  Polygonum  fagopy^ 
rum^  de  la  fam.  des  polygonées,  qu'on 
appelle  généralement  blat  nègre,  sar- 
rasin, blodi. 

BLAT    DE    RASTOUL,    DE    BESTOUBLE, 

s.  m.  Blé  sur  chaume,  semé  sur  un 
champ  qui  avait  déjà  fait  une  récolte 
de  blé.  —  Syn.  blat  de  refestuc, 

BLAT  DE  TUROniO,  s.  m.  Maïs,  blé  de 
Turquie,  Zea  maySy  plante  de  la  fam. 
des  graminées,  —  Syn.  blamaré^  blat" 
maré^  blat-de-fuado,  barbaié^  blat 
d'Espagne,  blattra}natf  blat  turc,  blat 
turques,  mil,  mays, 

BLAT-NEOBE,  s.  m.  Y.  Blat  mouris- 
cou. 

BLAT-8AHRA8IN,  s.  m.  Y.  Blat  mou- 
riscoù. 

BLAT  TRAMAT,  s.  m.  Y.  Blat  de  Tur- 
quio. 

BLAT  TURC  ou  TUROUSS,  s.  m*  Y* 
Blat  de  Turquio. 

BLATBIRA8,  cÉv.,  s.  m.  Grand  champ 
à  blé.  —  Syn.  bladèiras,  —  Ety.,  bkU, 

BLATIER,  CÉV.,  adj.m.  On  appelle 
ainsi  un  œuf  clair  ou  non  fécondé,  iàu 
blatier.  Blatier  vient  probablement  de 
blat  y  blé  ;  les  œufs  en  effet  se  con-^ 
servent  longtemps  enfoncés  dans  un 
tas  de  blé,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  fé- 
condés s'y  conservent  mieux  encore 
que  les  autres.  Blatier,  s.  m.,  est  syn. 
de  bladier.  Y.  ce  mot. 

BLAU,  CÉV.,  TOUL.,  s. m.  Blau, meur- 
trissure ou  contusion  qui   prend  une 
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ceuleur  bleue.  On  dit  dans  le  patois 
français  un  bleu,  qui  a  la  m.  sign. 

lA  tevTO  QA'bAbitam  es  oonr«rto  4o  blaos. 

Davbàu. 

—  Gi^T.,  blau»  —  Bty.  rqx.,  blau^  bleu, 
dérivé  de  l'anc.  h.-«U.,  blâoy  blaWr 
bteii. 

BLAQâ*  OASc,  V.  a.  Meurtrir,  faire 
une  meurtrissure,  une  contusion  ; 
blauaA,  ado^  part.,  meurtri,  e.  —  Syn. 
blavhîrounâ.  —  BTY.,'6tow. 

BULQBO,B.  liMm  s.  f.*  Blaude,  blouse. 
On  dit,  à  Béziers  et  dans  les  pays 
voisins,  blodo.  Mais  la  forme  du  b.  lim. 
est  meilleure  ;  hlaudo  vient,  en  effet, 
de  blïau  ou  de  blau»  bleu,  couleur  or- 
dinaire de  ce  vêtement.  —  Syn.  Modo. 

—  QuERC,  biaudo. 

BLÂUBTO,  TOUL.,a.  f.  Bluet.  V.  Bla- 
vet. 

BLAOftBTAT,  ado,  cÈv.,  adj.  Damas- 
(|uAné,  ée.  —  ExY.r  blau^  bleu. 

BIiAYATr  ado,  cÉv.,  adj.  Meurtri,  le^ 
contusionné,  qui  a  des  taches  bleue». 

—  Gasc,  bUxuat.  —  Ety.,  bUxoe^  bleu. 

BLAYI,  0,  PROV.,  adj.  Bleu,  e  ;  pâle, 
blôme,  livide.  —  M.  éty.  que  blau. 

BLAYtlBOL,  BLAVinDO,  BLAYÈIROBN, 

s.  m.  Blavairo,  blavaybol,  meurtris- 
sure, contusion,  bouton,  furoncle.  — • 
frfir.  blauybouvèiràu,  —  Bty.,  blave. 

BLAYinBOUNA.  cÉv.,  v.  a.  Meurtrir, 
cotttusioniier,  blesser.  —  Syn.  blauâ, 

—  Bty.,  blavèiroun. 

UiAfBNC,  o,  adj.  Bbavenc,  bleuâtre. 
^  Ety.,  blave-,  bleu. 

BLA¥BT,  a.  m.  Bluet^  barbeau,  aubi- 
foin,  casse-lunettes,  CentaureacyanuSy 
ptonte  de  la»  fa?^.  des  synanthérées.  — 
Syk.  bUjmetOy  blaveto,  baluher^  bluoU 
mounino.  On  donne  aussi  le.  nom  de 
blavet  à  l'aphyllante.  V.  Bragaloû. 

BLAVBT,  s,  m.  Merle  bleu,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  couleur  de  son  plu- 
mage. 

BbAlliETOv  PHOv.,  s.  f.  Bluet.  V.  Bla- 
vet ;  flguô-fleur.  V.  Bourrau. 

BtiAtlSB ,  PROV.  ,  s.  m.  Martin-pé- 
cheur, y.  Arnier. 

BLATIIIÈV,  ello,  prov.,  adj.  Bleuâtre  ; 
blême,  livide.  —  Bty.,  blave,  bleu. 


BUU,  V.  a,  V.  Blaai. 

BLAIO,  civ.,  3.  f.  V.  Blaso. 

BLÉ,  io,  B.  LiM.,  adj.  Bleu,  e.  Y,  BIn. 

BLÉ.  V.  Bled,  Blet  el  Blés. 

BLSG,  PROV.,  s.  m.  Quantité  de  lait 
que  Ton  tire  du  pis  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  chaque  fois  que  la  main  le 
presse  :  aquelo  vaco  n*a  pas  un  blect 
cette  vache  n'a  pas  de  .lait. 

BLSD,  PROV.,  s.  m.  Mèche  d'une  huair 
pe,  d'une  cliandelie,  etc.  ;  mèche  de 
cheveux  ;  poirée.  —  Syn.  blese,  blesety 
blèir^  blet  ;  pour  le  sens  de  poirée. 
V.  Bledo.  —  Gat.,  bîe,  —  Ety.  b.  lat.. 
blesto^  mèche  de  cheveux. 

BLED,  PROV.,  s.  m.  Amaranthe  bîette, 
Amaranthus  blitum  ;  amaranthe  des 
jardins  {bled  d'Espagno,  armai)  ;  ama- 
ranthe verte,  Amaranthus  viridis  ou 
sylvestris.  Bled  désigne  aussi  ,  dans 
quelques  contrées,  la  betterave.  V. 
Bledoravo.  —  Ety.  lat.,  betta,  blette, 
poirée,  du  grec  jSxi'rot* 

-  BLED  BLANC,  s.  m.  Ansérine  blanche 
ou  herbe  au  vendangeur,  Chenopodium 
album,  plante  de  la  fam.  des  sulsola- 
cées  à  fleurs  blanchâtres  ou  verdâtres. 

BLEDOS  s.  f.  Beta,  blbda,  blbta, 
blette,  poirée,  plante  de  la  fam.  des 
chénopodéea,  cultivée  dans  les  jardins. 
Syn.  bleto,  blea*  —  Gat.,  btet  ;  esp., 
bledo,  —  Ety.  lat.,  belta^^ 

BLEOO-GABBO,  toul  . ,  s.  f <  Blbda«  blette 
ou  poirée  à  larges  côtes,  Betta  cycla, 
cultivée  dans  les  jardins. 

BLEDOBAYO,  S.  f.  Betterave,  dont  on 
connaît  trois  variétés,  la  rouge,  la 
jaune  et  la  blanche  ;  à  Béziers,  par 
corrupt.,  bluderabo.  —  Prov.,  bletio- 
ravo\  ESP.,  bettaraga.  —  Ety.  rom., 
bleda  et  rava\  lat.,  bêla  et  râpa, 

BLEDtHI,  CÉV.,  s.  m.  Arroche  puante, 
ansérine  vulvaire,  Chenopodium  vul- 
varia,  plante  de  la  fam.  des  salsola- 
cées  qui  exhale  par  le  froissement 
une  odeur  fétide. 

BLÈI,  PROV.,  adj.  V.  Blesit. 

BLÈIHE,  0,  adj.  Blême,  trè9*pâle. 
Ety.  ANC.  SCANDINAVE,  blamïy  bleuâtre, 
livide. 

BLÈm,  V.  n.  Blbsmar,  blêmir,  deve- 
nir blôme.  —  Bty.,  blèime. 
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BiftMSUDLÛS^  PROv.,  s.  f.  Petite  pluie, 
bruine.  —  Syn.  blinachoro. 

BLÈa,  PROv,,  s.  m.  Mèche.  V.  Bled. 

BLÉIT,  0,  PROV.,  adj.  V,  Blet,  o. 

BLEJE,  0,  adv.  V.  Blôuje. 

BUSNBB,  BLBVTO,  g.  f.  Sakunandre.  - 
Syn.  blando.  V.  Alabreno. 

BLENUCHA,  prov.,  v.  n.  Bruiner  ;  tom- 
ber de  la  gelée  blanche. 
BLIO,  s.  f.  V.  Bledo. 

BLES,  0,  adj.  BLEz,qui  articule  mal, 
qui  a  la  langue  épaisse,  embarrassée  ; 
le  blés  prononce  de  suite  le  mot,  mais 
d'une  manière  défectueuse,  le  bègue  ne 
piBut  pas  l'articuler.  —  Ital.  ,  bleso,  - 
Ety.  lat.,  blSBSUS.  <-^ 

BLS8B,  BiTERR.,3.  m.  Mèche.  V.  Bled. 

BLE8SJA,  V,  n.  BlézôTy  zézayer^  gras- 
seyer, substitue^  le  z  au  /,  et  à  c/i;  dire 
zouve  pour  jouve,  zaval,  pour  chavaL  — 
Syn.  blessejà,  blessià.  —  Ety.,  blés, 

BIJtSEJADIS,  s.  m.  ^/é^^^,  manière  vi- 
Cr^use  de  prononcer  de  celui  qui  est 
blés.  —  Ety.,  blesejà. 

BIiBSST,  s.  m.  Petite  mèche.  —  Dim. 
de  blese* 

BLS8I,  cÉv.,  V.  a.  BtEziRvélimer,  user, 
friper,  flétrir,  émousser  ;  rendre  sour 
pie  ',  M.  STY.  que  blasi. 

BLBSiDimo,  PROY.,  s.  f.  État  d'une 
chose  à  demi-usée. — Ety.  ,  blesido,  part, 
f.  de  blesi. 

BLB8INA,  V.  n.  Bruiner.  V.  Blahinà. 

BLS8IHAB0,  prov.>  s.  Braine,  petite 
pluie  ;  verglas,  givre.  —  Syn.  blasin, 
blafuno,  —  Ety.,  s.  part*  de  bksinâ, 

BLB8INBJA,  V,  n  Bruiner.  V.  Blahi- 
nejâ,. 

BLB8IT,  ido,  part.  Élimé,  ée,  usé^  flé- 
tri, sali,  gâté,  corrompu;  counscienso 
blësido,  conscience  flétrie.  — -  Prov., 
bléi^  ido.  V.  Blasit. 

BLBSnr,  PROV.,  S.  m,  Bruine.  —  Syn. 
blasin,  V.  Blahino. 

BLB80,  cév.,  s.  m.  Ce  mot  n'est  usité 
que  dans  cette  phrase  :  fai  de  soun 
blesoy  il  fait  le  bon  apôtre  ou  l'homme 
de  bien  plus  qu'il  ne  Test. 

BLBSOiUÉ,  cêv..  s.  m.  V. 
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BLBSatlN,  PROV.,  s.  m.  Rate  des  ani- 
maux. V.  Bescle. 

BIBBBA,  Bl.B8fl(ABimo,  V.  Blassâ^  Blasr 
saduro. 

BLB88EJA,  B|JB88U.  Y.  BlesejA. 

BLBST,  0,.  TOUL.,  adj.  paria  bkstr  bé«* 
gaiement. 

BLBSTBNea,  Pfiov.,  s.  f.  V. 

BlBSTBNTO,  s.  f.  Détente.M.  ôïgn.,  pah 
àeto,  guignoch9.  —  Ety..  bU^Qy^tme, 

BIBSTO,  cÉY.,  PROV.,  8.  f.  Talc  opaque 
des  Gévennes,  lauso;  b.  Lni.yéchaveau, 
fils  de  soie,  de  coton  ou  de  laine,  re- 
pliés en  plusieurs  tours  ;  bande  de 
mousseline  qui  fait  partie  d'une  coiffe  ; 
4>etî:c  touffe  de  cheveux  j  poupée  de 
chanvre  dont  on  garnit  la  quenouille  ; 
paille  foulée  sur  Taire  ;  dépouille  ou 
balle  de  blé  ;  gerbée  ;  au  fig.  chose 
embrouillée,  embarras.  —  Ety.  b.  lat., 
blesla,  mèche  de  cheveux. 

BLE8T0UN,  prov.,  s.  m.  Poupée  de  lin 
ou  de  chanvre  dont  on  garnit  la  que- 
nouille. Dim.  de  blesto. 

BLBT,  8.  m.  Mèche,  — Syn.  blese,  V. 
Bled. 


BLET,  0,  cèv.,  adj.  Mou,  molle,  fria- 
ble, blet,  blette,  faible,  mince,  plat  ; 
bourso  bleto^  bourse  plate  ;  pero  bledo 
ou  bleto,  poire  blette;  on  dit  àBéziers, 
pero  clouco,  —  Paov.,  blèit,  *-  Ety.  ô. 
BRBT.,  blëdy  mou. 

BUT,  MM.,  s.  m,  Ansérioa  glaoque, 
Chenopodium  glaiôcum,  de  la  fam.  de» 
salsolacées  ;  poirée  sauvage»  de  la  m^ 
me  famille.  Peur  raïauranithe  blett». 
V.  Bled. 

BUBTA8,  s.  m.  V. 

HUTABSO,  piiiov.,  s.  f.  Grosse  gaule, 
grosse  branche.  Augmw  de  bkêa, 
BLBTB,  s,  f^  Y.  BledOi 

BLBTOi  PROV.,  s.  f.  Gaule,,  hottsine, 
petite  verge. 

BLBTOHABO,  &.  f.  Betterave.  Y.  Bledo- 
ravo. 

BI.STO0,  BUTOUN^s.  m.  Clou  rivé  d'un 
couteau,  de  ciseaux,  de  cisailles^  etc. 

BLETOUNA,  cbv.,  v.  a.  River  un  clou^ 
clouer  la  lame  d'un  couteau  air  man- 
che, y  mettre  un  clott  que  l'on  rive  dea 
deux  côtés.  —  Ety.,  bletoun. 
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BLSTOÏÏMBJA,  v.  n.  Bégayer.  V.  Bre- 
tounejà. 

BLBTOUHBJA,  prov.,  v.a.  Gauler,  frap- 
per avec  une  gaule.  —  Ety.,  hletounoy 
petite  gaule. 

BLETOUHÉ,  cév.)  S.  m.  Petit  clou  rivé 
sur  le  manche  d'un  couteau.  Dim.  de 
bletoun* 

BLETOmnA,  PROV.,  V.  n.  Bégayer.  — • 
Stn.  bletounejà, 

BIiBTOUHO,  PROv.,s.  f.  Petite  gaule.  ~ 
Ety.,  dim.  de  bleto. 

BLiUJB,  0,  adj.  Éblouissant,  e,  écla- 
tant de  blancheur,  par  ext.  immaculé, 
espaso  bléujo^  épée  qui  n'a  jamais  été 
trempée  dans  le  sang.  —  8yn.  bîeje. 

BIiÈT,  PROV.,  S.  m.  Bon-henry,  planté.' 
V.  Espinar  bastard. 

BLIAL,  s.  m.  Bu  4L,  Bliau,  souque- 
nille,  sarrau  de  toile  ou  de  laine  gros- 
sière, qui  a  la  forme  d'un  grand  scapu- 
laire  ou  plutôt  d'une  dalmatique.  — 
Syn.  blizaU',  brizau.  —  Ety.  b.  lat., 
bliaus^  bliaudus. 

Mantel  e  blial  de  violas 
E  sobrecot  de  rosas. 

P.  Vidal. 
BLIAU,  S.  m.  V.  Blial. 

BLINACIORO,  PROV.,  s.  f.  Bruine,  ro- 
sée. V.  Blèinejolos. 

BLIIAUT,  s.  m.  Y.  Blial. 

BIiO,  PROV.,  s.  m.  V. 

BLOC,  s.  m.  Bloc  gros  morceau  d'une 
substance  pesante,  bloc  de  pierre,  de 
granit,  de  plomb,  etc.  ;  tas  de  certai- 
nes marchandises.  —  Syn.  6/ot.—  Ety. 
6AÉL.,  bloc. 

BLODA,LiM.,  v.a.  Emblaver.  V.  Abladà. 

BLOOI,  LiM.,  s.  m.  Blé  noir,  sarrazin. 
Y.  Blat-mouriscoù. 

BLOOO,  s.f.  Blaude,  blouse. Y.  Blaudo. 

BLOftA,  B.  LIM.,  v.  n.  Bavarder.  Y. 
Blagà.   . 

BLONQ0BJA,  qubrc,  v«  n.  Blanchir.  Y. 
Blanquejd. 

BLOT,  ALB.,  s.m.  Bloc,  masse. Y  Bloc. 

BIiQU,  B.  LIM.,  s.  m.  (blôu).  Bouillon 
blanc.  Y.  Boulhoun-blanc. 

BLOU;  PROV.,  s.  m.  Brou,  écaille  verte 
des  noix.  Altér.  de  brou. 
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BIiOUCA,  V.  a.  Bloquer  ;  m.  sign.  qu'en 
français.  —  Ital.,  blocare,  —  Ety., 
bloc. 

BLOUGA,  V.  a.  Boucler.  Y.  Boucla. 

BLOUCO,  s.  f.  Boucle.  Y.  Boucle 

BLOÏÏND,  0,  adj.  Blos,  blons,  blond, 
e,  qui  est  d'une  couleur  moyenne  entre 
le  doré  et  le  châtain-clair.  —  Esp., 
blondo  ;  ital.,  biondo. 

BLQïïlIBBJA  ,  V.  n.  Blondir ,  devenir 
blond  ;  avoir  un  reflet  blond  ;  paraître 
blond,  jaunâtre.  —  Ety.,  blound. 

BLOnilDETfO,  adj.  Blondet,  blonde - 
let,  ette.  Dim.  de  blound. 

BLOUHDI,  V.  n.  Blondir,  blondir,  de- 
venir blond.  Ermengaud  dit  en  parlant 
de«  dames  de  son  temps  : 

Ki  saran  ja  pro  lavadas 
Ni  penchas  ni  afachadas 
Ni  lur  cabèlh  pro  maestrat 
Ni  pro  BLONDIT  ni  rigotat. 

BbbviaeZ  d'Amor. 

Elles  ne  seront  jamais  assez  lavées,  ai  asseï 
fardées ,  ni  assez  parées  ;  elles  ne  tronrèTont 
Jamais  leur  cherelnre  ni  assez  artistement  arran- 
gée, ni  assez  blondib,  ni  assez  frisée. 

BIiOUS,  0,  cÉv.,  PROV.,  TOUL.,  adj. 
Blos,  pur,  sans  mélange,  brillant,  net, 
transparent,  limpide,  serein  j  vi  bleus, 
vin  pur.  •—  Ety.  all.,  blosy  pur. 

L'on  vèi  li  perlo  de  si  plonr 

Tonmba  de  si  blouso  prnneUo. 

F.  Obas,  Li  Carbounié. 

BLOTNQ,  gasc,  s.  f.  Bouillie  de  farine 
de  maïs.  —  Biterr.,  farinetos. 

BLU,  0,  adj.  Blau,  bleu,  e,  qui  est 
de  la  couleur  du  ciel  sans  nuages.  En 
Prov.,  bluio  au  féminin.  —  B.  lim., 
ble  ;  PROV.,  blur\  ang.  esp.,  blavo.  — 
Ety.  ANC.  HAUT,  all.,  blao,  blaw. 

BLUASTBE,  0,  adj.  Bleuâtre,  d'un  bleu 
terne  et  sale;  tirant  sur  la  couleur 
bleue.  —  Prov.,  blurastre.  —  Ety.  , 
blu, 

BLUATEJA,  GASC,  v.n.  Y.  Bluejâ. 

BLUDERABO,  biterr.,  s.  f.  Betterave; 
c'est  une  altér.  de  bledoravo  ou  de  bel- 
toravo  ;  ces  deux  formes  sont  confor- 
mes à  l'étymologie,  car  bkda  et  betta 
signifient  en  roman  et  en  latin  blette  ou 
bette,  et  dérivent  du  grec  ^xi'rot,  noni 
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(le  la  blette  ou  poirée.  Bluderabo  s'en 
éloigne,  au  contraire.  C'est  la  couleur 
bleuâtre  de  sa  racine  qui  l'a  fait  pro- 
bablement appeler  ainsi.  V.  Bledoravo. 

BLnSJA,  v.n.  Blavbjar,  paraître  bleu, 
tirer  sur  le  bleu.  —  Syn.  bluatejâ, 
hluiejày  blurejâ.  —  Ety.,  btu. 

BLUET,  BLUIBT,  s.  m.  Bluet,  V.  Blavet; 
martin- pêcheur,  V.  Arnier\  mésange 
bleue,  V.  Sarralher  blu. 

BLUETO,  s.  f.  Altise  des  potagers,  Al- 
tica  oleracea^  insecte  d'un  vert  foncé 
ou  bleuâtre,  lisse  et  brillant,  qui  perce 
les  feuilles  des  végétaux  et  particuliè- 
rement celles  de  la  vigne  d'une  infi- 
nité de  petits  trous,  et  dépose  ses  œufs 
à  leur  revers.  Les  chenilles  qui  en 
proviennent  mangent  le  parenchyme 
des  feuilles,  rongent  le  pédoncule  des 
grappes,  qui  se  dessèchent,  et  attaquent 
môme  le  raisin,  —  Syn.  baboto,  verme 
de  la  vigno.  —  Ety.,  Wu,  bleu.  Le  nom 
français  altise  vient  de  «Vnxoc,  lit  ex- 
cellent sauteur,  agile,  bondissant. 

BLUIBJA,  V.  n.  V.  Bluejà. 
BLUIBT,  s.  m.  V.  Bluet. 
BLUIT  ,  s.  m.  Nom  de  la  mésange 
bleue  dans  le  Gard.  V.  Sarralher  blu. 

BLUO,  CAST.,  s.  f.  Hiuette,  petite  étin- 
celle. 

BLUR>  BIiïïBASTRB,  BLUBBJA,  prov. 
V.  Blu,  Bluastre,  Bluejâ. 

BLURET,  s.  m.  Martin-pécheur.  V. 
Amier. 

BLUBI,  PROV.,  V.  a.  Bleuir,  donner  la 
couleur  bleue.  —  Ety.,  blur. 

BLUTÈU,  s.  m.  V  Balutôu. 

BLUYBT,  s.  m.  Martin-pôcheur.  V. 
Amier. 

BOf  il  faut  chercher  à  bou  les  termes 
qui  ne  se  trouveraient  pas  à  bo, 

BO,  CAST.,MONTALB.,  prou.  rolat.ïnvar. 
Le.  Il  se  met  ordinairement  après  le 
verbe,  tandis  que  èa,  qui  a  la  même 
signification,  le  précède  :  ba  farèi,  fa- 
sez  bo,  je  le  ferai,  faites-le.  Dans  quel- 
ques dialectes,  il  se  met  aussi  avant  le 
verbe. 

BO9  no,  cÉv.,  adj.  V.  Bou,  Boun. 

BO,  PROV.,  interj.  qui  marque  la  sur- 
prise, bah  l  elle  marque  aussi  le  com- 
mandement, BO  I  halte-là  I 
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BO,  s.  m.  Bois.  V.  Bosc. 

BOAGHI,  PROV.,  8.  m.  Bouc.  V.  Bouc. 

BOAIAT,  ado,  agen.,  adj.  Qui  a  pris 
le  goût  du  bois,  en  parlant  du  vin.  — 
Ety.,  60  pour  605,  bois. 

B0BA8,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  Lèvres  ;  fa  las 
bobast  faire  la  moue,  bouder.  M.  sign., 
gregosy  potst  potas. 

BOBAU,  QUERc,  s,  m.  Nom  qu'on 
donne  à  tous  les  insectes.  V.  Babau* 
Bobau-lusent,  ver-luisant. 

BOBIGNO,  LIM.,  s.  f.  Lèvre  ;  bobignaSy 
babines,  lèvres. 

BOBIONOU,  LIM., s.  m.  Menton.  —Ety., 
bobigno, 

BOBO,  6ASG.,  s.f.  Boba,  taupin  strié, 
Elater  stînatus,  insecte  de  l'ordre  des 
coléoptères  et  de  la  fam.  des  sternoxes. 
On  l'appelle  aussi  scarabée  à  ressort, 
à  cause  du  saut  qu'il  fait  quand,  ren- 
versé sur  le  dos,  il  veut  se  remettre 
sur  ses  pattes  excessivement  courtes. 


boba,    en   roman,    est  le  nom  de  la 
tique. 

BOBO,  s.  m.  (bobô),  T.  enfantin.  Pe- 
tit mal,  mal  léger. 

BOBOEAUNO,  B.  lim.,  3.  f.  Ver-luisant} 
au  fig.  idée  folie,  extravagante  ;  bobo* 
raunas -f  s.f. p.,  éblouissement.  V. 
Luscanibroy  ver-luisant. 

BOBOU  OB  L'AUS,  cév.,  s.  m.  Suint  de 
la  toison.  V.  Surge. 

BOBULQ,  BOBUIO,  BOBOIO,  LtM.,  adj. 
Sot,  niais. 

BOGA,  B.  LIM.,  V.  a.  Donner  la  buvée 
aux  cochons;  v.n.,  boire  avec  excès, 
godailler.  —  Syn.  pour  cette  dernière 
acception,  bocordejâ. 

BOCAOO,  B.  LIM.,  s.  f.  Buvée,  ce  qu'on 
donne  aux  cochons  mêlé  avec  de 
l'eau  ;  lavage,  en  parlant  des  aliments 
où  l'on  a  mis  une  trop  grande  quantité 
d'eau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bocà. 

BOGGQNAL,  B.  lim.,  s.  m.  V.  Baccanal. 

BOGI,  GASc,  s.  m.  Bois,  forêt.  V. 
Bosc. 

BOGHA,  V.  n.  V.  Boucha. 

B0GIA8S0,  s  f .  Grosse  boule  de  buis. 
—  Augm.  de  bocho, 

BOGHI,  PROV.,  s.  m.  Bouc.  V.  Bouc. 

BOGHI,  PROV.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 
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B0GII8,  PROV.,  s.  m.p.V.  Harbo-bouc. 

BOGHQ,  BiTERR.  s.  f.  Grosse  boule, 
ordinairement  de  buis,  servant  à  jouer. 

—  Gat.,  botxa;  esp.,  hocha-,    ital., 
hoccia,  —  Ety.  celt.,  hocz^  boule. 

BOCHOUK  y  s.  m.  Gochonnet ,  petite 
boule  qui  sert  de  but  aux  joueurs  de 
boule. — 8yn.   bouchoun^  bouignoun. 

—  EÎTY.,  éïm.  de  àoe/io, 

BOCOBOBJA,  B.  LiH. ,  V.  n.  (bocordezzd). 
Godailler.  V.  Bocà. 

BOOA,  LiM.,  v.n.  Vomir;  ouvrir  la 
bouche.  V.  Badd. 

BOOAL,  B.  LiH.,  s.  m.  V.  Badal. 

BODAU,  B.  LiM.,  s.  m.  Badaud.  Y.  Ba- 
daluc. 

BOQSFO,  B.  LiM.,  s.  m.  etf.  Badaud. 
V.  Badaluc. 

BODQ  f    GÉV.,    s.  f.     BODA  ,     NEBODA  , 

niôce.  Y.  Neboudo. 

BOBOLIA,  B.  Liif.,v. n.  Bâiller.  V. 
Badaihà. 

BOOOLIOL,  B.  LiM.,  s.  m.  Bâillement. 
Y.  Badalhament. 

BOOOUREL,  B.  LiM.,  s. m.  Badaud.  Y. 
Badalue. 
BOÈ,  3. m.  Bouvier.  Y.  Bouier. 

BQSL,  BOBLB,  béarn.,  3.  m.  Yoile.  Y. 
Yel. 

BQENA,  DAUPH.,  s.  f.  Borne  ;  ang.  fr., 
boène.  Y.  Boudulo, 

BOBNTAT,  béarn.,  S.  f.  Y.  Bountafc. 

BOiU,  BBARN,   s.  m.  Bœuf.  Y.  Biôu. 

BOin,  DAUPH.)  8.  m.  Y. 

BOÈTT,  béarn.,  8.  m.  Bois.  Y.  Bosc. 

BOÈTT,  e,  béarn.,  adj.  Yide.  Y. 
Youide. 

BOÈTTB,  béarn.,  s.  f.  Boîte. 

BOFI,  GÊv.,  s.  m.  Ablette.  Y.  Goiio. 

BOFI,  do,  adj.  Bouffi,  e,  enflé.  Y. 
Boufit. 

BOFIS,  PROV.,  s.  m.  p.  Poches  que 
Ton  fait  faire  aux  joues  en  mangeant 
goulûment. 

BQFO,  PROV.,  s.  f .  Enflure  qui  survient 
â  la  peau  à  la  suite  d'un  coup  ;  bosse  ; 
bofo  d'un  capèu^  forme  d'un  chapeau. 

BOdO,  s.  f.  BuGA,  bogue,  poisson  de 
Tordre    des   holobranches ,    commun 


dans  la  Méditerranée  ;  au  lig.  escalo 
aquclo  bogo,  signifie,  tire-toi  do  là 
si  tu  le  peux,  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital  , 
boga.  —  Ety.  lat.,  bocas, 

BOGOU,  PROV.,  s.  m.  Jeune  garçon 
employé  dans  un  moulin  à  huile  et 
chargé  d'alimenter  la  meule  qui  broie 
les  olives 

BOHIO,  GASG  ,  s.  f.  Borne.  Y.  Boudulo. 

BOI,  B.LiM.,  GASc,  s.  m.  Bois,  sub- 
stance du  bois,  bois  de  charpente,  bois 
à  brûler,  etc.,  Y.  Boues-,  boi-giande, 
bois  de  campôche,  altér.  de  hoi-d'lndo  ; 
boi'doiinlhourif  garou.  Y.  Trintanelo. 
Boi  est  aussi  syn.  de  bosc,  bois,  forôt. 

BOILIETO,  UM.,  s.  f.  Espèce  de  bail  à 
ferme  ;  par  ext.,  contrat. 

BOIMB,  0,  QUERc,  s.  m.  etf  Bohé- 
mien, ne.  Y.  Bemt. 

BOIO.  pR0v.,s.  m.  Bourreau.  —  Syn. 
boioùj  boyoù;  ital.,  boia.  En  roman 
comme  en  latin,  boia  signifie  chaîne, 
menottes,  carcan. 

BOIOU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Boio. 

BOno,  GASC,  s. f.  Buse.  Y.  Tartano. 

BOJA8S0,  s.  f.  Très-grand  sac  de 
toile.  — Adom.  de  bojo. 

BOJO,  GÉv  ,  s.  f.  Grand  sac  de  toile  ; 
souchet,  typha.  Y.  Bozo. 

B0J08,  cév.,  s.  f.  p.  BoLHADA,  T.  de 
tripière,  poches  ou  sacs  de  la  poche 
inférieure  d'une  des  grosses  tripes  du 
pourceau  qui  servent  à  faire  des  morta- 
delles ou  gros  saucissons, 

BOL,  s.  m.  (.loupe  sans  anse.  —  Ety. 
GAËL.,  bol,  coupe. 

BOL,  s.m.  Bol,  bol  d'Arménie,  espèce 
d'argile  qui  ressemble  à  la  sanguine  ; 
couleur  rouge-foncé  faite  avec  diver- 
ses drogues  ;  craie  ;  bol,  pilule.  —  Syn. 
boli,  bori,  bol  d'Arménie.  —  Exv. 
GREC,  /Smxop,  bol,  pilule. 

BOL,  s.  m.  T.  de  pêche,  bonne  pécho. 
prise,  butin.  Ge  mot  est  surtout  usité 
dans  la  pèche  au  bœuf;  on  dit  de  celui 
des  deux  bateaux  qui  tire  le  filet 
(gangui)  à  son  bord  :  a  lou  bol^  a  fack 
un  bel  hol^  a  mes  lou  bol  en  terro.  On 
dit  aussi  bau,  bàu.—  Ety.  grec,  /So'xoc, 
coup  de  filet. 

BOLA,  MONTP.,  s.f.  Scirpe  des  marais. 
Y.  Bozo. 
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BOLADO,  LiM.,  s.  f.  Fête  patronale. 

BQLAJO,  QUERC,  s.  f.  V.  Baiajo. 

BflLAN  ,  LiM. ,  s.  m.  Balancement. 
V.  Balans. 

BOLANOnrO.  V.  Jaubertasso. 

^BOLASSO,  B.  LiH.,  s.  f.  Couette.  — 
Syn.  bolossièiro,  balassoù, 

BOLB,  GASG. ,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

BOLET,  B.  LIM.,  s. m.  Jubé,  tribune 
dans  une  église,  balustrade;  auvent. 
V.  Balen. 

BOLOUB,    s.  m.   Vouloir,   volonté.  — 

Syn.  boulé, 

BOLHA&BB,  B.  LIM.,  s.  m.  (bolhardze), 
Épeautre.  V.  Ordi  boiar. 

BOLIOU,  GASC,  s.  m«  Piquet,  jalon. 
BQLI,  s.  m.  Bol  d'Arménie.  V.  Bol. 

BOLIN,  B.  LIM.,  s.  m.  Grand  drap  de 
toile  grossière  qui  sert  à  divers  usages 
dans  les  exploitations  agricoles.  — 
BiTERR  ,  bourrouno, 

BOLIN-BOLIAU,  BOLISCMOLIASCO,  loc 

adv.  V.  Balhico^alhaco,  On  dit  d'une 
femme  malpropre  et  qui  n'a  point  de 
tenue  :  es  uno  boUn-boUiau. 

BOLINJO,  B.  LIM.  ,  s.  f.  (bolindzo). 
Linge  avec  lequel  on  enveloppe  les 
enfants  au  maillot.  V .  Bailen. 

B0LI8C6,  B.LiM.,   interj.  V.  Avalisco. 

BOLLETO,  s.  f.  Massette  d'eau  à  feuil- 
les étroites.  Dim.  de  bolo,  massette 
d'eau. 

BOLO,  s.  f.  BoLÀ,  boule,  tout  corps 
rond  en  général  ;  quand  c'est  une 
grosse  boule  de  bois  pour  jouer,  on  dit 
bocho  ;  au  fig.  tôte  :  perdre  la  bolo, 
perdre  la  tête.  —  Gat.,  bsp.,  bola\ 
PORT.»  bolla,  —  Kty.  lat.,  bulla, 

BOLO,  cév.,  s.  f.  BOLA,  borne  d'un 
champ  ou  d'un  héritage.  V.  Boudulo. 

BOLO,  ckv.t  s.  f.  Scirpe  des  marais 
ou  jonc  des  chaisiers,  des  tonneliers, 
Scirpus  lacustris.  On  donne  le  même 
nom  aux  diverses  espèces  de  typhas 
ou  massettes  d'eau.  V.  Bozo. 

BOLO,  PROV.,  s.f.  Bol,  petit  vase. 
V.  Bol. 

BOLO-CAUT,  CAST.,s.m,  V.Volo-caut. 


chêne,  petite  excroissance  qui  vient 
en  forme  de  boule,  sur  les  feuilles  du 
chêne.  >—  Syn.  cassenolo,  cascarineto, 

BOLO-OS-NiU,  s.f.  Agaric,  boule  de 
neige.  V.  Gamparol  blanc. 

BOLO-OUIHAUT,  cast.,  s*  m.  Nom 
vulgaire  des  diverses  espèces  de  cocci- 
nelles et  particulièrement  de  la  cocci^- 
nelle  à  sept  points  ;  bolo*guiraut  est 
mis  pour  volo*guiraut..  ^  — *  Bittbr*, 
galineto.  V.  ce  mot* 

BQLOFINGA,  B.  lim.,  v.  a.  Dissiper,  gas-* 
piller,  friper,  user,  gâter. 

BOLOFINGAOS,  b.  lim.,  S.  m.  [bolofln-^ 
cadze).  Gaspillage.  —  Ety.,  boloflncà, 

BOLOFIHGAIRB  o,  querc,  s.  m.  et  f. 
Gaspilleur,  euse,  dissipateur.  —  Ety., 
bolofincà. 

BOLOJA,  BOLOJUN,  qubhc«,  V.  Balajà, 
Balajun. 

BOLONDRAS,  qubrg^,  s,  m«  V.  Balan- 

dras« 

BOLOSSIÈIROj  BQL0880U,  b^  lim.,  V.  Ba-^ 
lassoÛ4 

BOLOUNIBR  (Sac),  querc^  V.  Balou- 
nier. 

BOLOUYISQU,  B.  LIM.,  s«f.  Ëtourdissô- 
ment,  tournoiement  de  tête. 

BOLSIÈIRO,  QUERC^  s.f  V^  Balsiôiro. 

BOLTO,  QUERGi,  s.  f.  Façon  donnée  à 
la  terre.  V.  Vôuto. 

BOHBUALIQS,  querc,  S*  f.  p.  EflilureS; 
V.  Bambualhos* 

BOHB,  BéARN.,  s.  m.  Vomibr,  soc«  — 
Syn.  relho.  —  Ital.,  vom^ro.  —  Ety. 
LAT.,  vomer. 

BOHI,  v.  a.  V.  Voumi. 

BON,  ono,  pROv.,  adj.  Bon,  a,  bon, 
bonne.  —  Syn.  bouon^  bouen,  V,  Bou, 
Boun. 

BONABI,  BOUHABI,  PROV.,  prép.  Grâce 
à.  —  Syn.  bonadich^  bouddi,  bouena- 
dicli. 

BONABIGI,  adv.  V.  Bonadi. 

BONAXBNT,  B0NA8,  B0NA880,  V.  Bonne- 
ment, etc. 

BONATO,  LIM.,  s.  f.  Manne,  hotte. 
V.  Banasto. 

BONAYBNTUBO,  s.  f.  V.  Boùnoventuro. 


BOLO'OB-OARRIC  ,    s.  f.    Pomme   de  I      BONGAL,  qderc,  s.  m.  V.  Bancal. 
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BONGIO,  B  LiM.,  s.  f.   {bonlso).  Banc, 
petit  banc.  V.  Banquet. 
BQNCO,  QUERC,  3.  f.  V.  Banquet. 

BON-niÉïï,  PROV.,  s.  m.  Un  plm  bon-- 
Dieu,  une  grande  quantité.  V.  Boun- 
Diéu. 

Un  bon  jour,  dons  bonjour,  vous  n'en  mande  de 

(iéu; 
De  bonjour,  n'cnToulès  ?  N'aurés  un  plen  boh- 

DlBU. 


L.  RouMiEUX,  La  Rampelado, 

BONBO,  PROVo  S.  f.  Grand  panier. 

B0NIA8,  asso,  prov.,  adj.  V.  Bounas. 

BONNO,  B,  LiM.,  s.  f.  Terrain  maréca- 
geux, fondrière.  M.  sign.  fangas, 

BONQ,  PROV.,  s,  f.  Bonbon,  friandise, 
terme  enfantin. 

BONOBESTI,  PROV.,  s.  f. Badaud,  ni- 
gaud. 

BON-FRQ,  PROV.,  s.  m.  Bon  profit.  Bon- 
pro  est  un  souhait  qui  signifie,  grand 
bien  vous  fasse  ! 

BON-RIBLE,  BON-RUBI,  prov.,  s.  m.  Mar- 
rube  blanc. 

B0N-8EBEN,  prov.,  s.  m.  Vent  qui 
souffle  de  l'ouest  à  l'est. 

BQN8ERNET,  cèv.,  s.m.  Bon  soir;  c'est 
une  sorte  de  diminutif  de  bon  ser, 

B0N-8ETI,  PROV.,  s.  m.  Siuge  des 
prés. 

BQNS-I0KE8,  V.  Bouns-homes. 

BONTBJA,  B.  LIM.,  V.  n.  (bontedzâ.) 
Balancer,  être  en  suspens. 

B0N-T0US-TBMPS,PROV.,  s.  m.  Bonheur 
et  prospérité  sans  fin. 

BONUT,  udo,  QUERC.»  adj.  V.  Banut. 

BOQUI,  PROV.,  s.  m.  Image,  dessin 
grossier  et  mal  fait. 

BORA,  LIM.,  V.  a.  V.  Barra. 

BQRAL,  BORALI,  b.  lim.,  cèv.,  s.  m.  V. 
Baral. 

BORBADQ,  B.  LIM.,  s.  f.  V.  Barbado. 

BORBOUL,  B.  LIM.,  s.  m,  Griblures  du 
blé,  du  seigle,  etc.  V.  Grapos. 

BORB  s.  m.  BoRN,  bord,  extrémité, 
lisière,  ce  qui  est  éloigné  du  milieu  ; 
T.  de  mar.,  côté  d'un  vaisseau  ;  le  vais- 
seau lui-môme.  —  Gat.,  borde  ;  esp., 
borda  ;  ital.,  ^prda.— Ety,  gaél.,  bord^ 
planche. 
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BORDA,  BORDABO,  BORDAU,  BORBAEHBR, 

V.  Bourdà,  etc. 

BORSALIO,  B.  LIM.,  s.  f  Ce  qui  flotte 
dans  un  liquide,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur,  ce  qui  se  pré- 
cipite au  fond  d'un  vase,  sédiment.  — 
M .  aign.  foundralïios^  founzaillos,  foun- 
zUlos. 

BORSALUNÈIRI,  dauph.,  s.  m.  Bran- 
dons qu'on  allume  dans  les  campagnes 
à  certaines  fêtes. 

BORDE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Bordo. 

BORDÈIRI,  DAUPU.  Nom  commun  aux 
insectes  bourdonnants. 

BORDETO,  TOUL.,  ARiÉG.,  s.  f  Petite 
borde ^  petite  maison  de  campagne.  — 
DiM.  de  bordo. 

BORDISSA  (se),  b.  lim.,  V.  Bardissâ. 

BORDO,  TOUL.,  ARIÉG.,  QUERC,  S.  f.  BOR- 

DA,  BORiA,  bordôi  métairie,  ferme,  mai- 
sonnette, chaumière  ;  étable  à  cochons. 
—  BÉARN.,  borde-,  gasc,  bourdau,  bour- 
diu  ;  CAST.,  borio.  —  Gat.,  ital.,  borda-, 
cabane.  —  Ety.  gaél.,  bord^  planche. 

BORDO,  PROV. ,  s.  f.  Fétu.  —  Syn.  boitei^ 
do. 

BORDOT,  b.  lim.,  s.  m.  Bardot  ;  tam- 
pon ;  au  iig.  béat,  celui  qui,  dans  une 
partie,  est  exempt  de  jouer  avec  les 
autres  et  de  payer  sa  part. 

BORDOUS,  0,  B.  LiH.,  adj.  Bourbeux, 
euse.  —  Ety.,  bard,  boue. 

BORÈIROU,  LIM.,  s.m.  Demi-porte  à 
claire-voie.  —  Dim.  de  borièiro,  bar- 
rière. 


BORELHO,  LIM.,  s.  f.  Ghicane,  triche- 
rie. 

BORONAS,  B.  LIM.,  s.  f.  p.  Moue  :  fa  las 
borgnas-,  montrer  sur  son  visage  de  la 
mauvaise  humeur,  faire  la  moue.  M. 
sign.  fa  las  boba^.  —  Biterr.,  fa  l'an- 
gnasso. 

BORGNE,  0,  s.  et  adj.  Borgne,  celui  ou 
celle  à  qui  il  manque  un  œil,  ou  qui  n'y 
voit  que  d'un  œil.  Au  fig.  obscur:  Val 
borgne,  vallée  obscure  ;  auberjo  borgnOt 
mauvaise  auberge.  —  Syn,  borni,  borli, 
— B.  LIM.,  &ori**;  CAT.,  borni;  ital.,  bor^ 
nio.  —  Ety.  b.  bret.,  born-,  borgne. 

BORONI,  0,  PROV.,  s.  et  adj,  V.  Borgne. 

BORONO,  cÉv.,  s.  f.  Bosse,  contusion  à 
latê  te. 
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BORBNO,  civ.,  s.  f.  Fuite  ou  déchar- 
gdoir  d'un  moulin  à  farine,  canal  qui 
sert  à  faire  écouter  Teau  superflue. 

BOR&HO,  BiTBRR.,  s.  f.  Trou,  cavité, 
creux  :  borgno  d'un  aubre,  creux  d'un 
arbre.  A  Béziers,  le  friquet  est  appelé 
passerai  de  borgno^  parce  qu'il  fait  or- 
dinairement son  nid  dans  le  creux  des 
oliviers.  —  Syn.  borno. —Ety.,  borgne, 
0,  obscur,  e. 

B0R6UN,  QUEBC,  s.  m.  V.  Bargun. 

BOU,  PROV.,  s.  f.  V.  Borio. 

BORI,  PROV.,  s.  m.  Bol  d'Arménie.  V. 
Bol. 

BORIAL)  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Barrial. 

BORIBTO,  s.  f.  Petite  métairie.— -Dim. 
de  borio. 

BORIO,  s.  f.  BoRiA,  métairie,  ferme  ; 
cabane,  chaumière.  —  Syn.  borda,  bori^ 
granjo,  bastido,  mas-,  maset.  —  Ety.  b. 
LAT.,  boria-t  fonds  de  terre,  maison  de 
campagne. 

BORJA  ,  BQRJAIRE,  b.  lim.  Y.  Barjâ, 
Barjaire . 

BORJAL,  B.  LIM., s.  m.  Babil.  —  Ety., 
borjà. 

BOBJUN,  B.  Liic.,  s.  m.  V.  Bargun. 

BORLHBR,  GA8'r.,adj.  Badin, plaisant, 
facétieux.  —  Syn.  bourlhas.  —  Ety., 
bourloy  plaisanterie. 

BORLI,  io,  B.  LIM.,  adj.et  s.  Borgne. 
V.  Borgne. 

DORLOCO,  B.  LIM.,  s.  f.  Jeu  de  biribi. 

BORLONBIBR,  ièiro,  B.  lim.,  s.  m.  et  f. 
V.  Barlandier. 

BORM,  BORMO,  cév.,  toul.,s.  V.  Mor- 
ve. 

BORMOULABO,  prov.,  s.  f.  Un  petit 
morveux.  —  Ety.,  bomiy  morve. 

BORMOUS,  0,  cév.,  adj.  Morveux,  euse, 
qui  est  atteint  de  la  morve.  —  Ety., 
borin^  morve. V.  Mourvous. 

B0RNARU,do,pROv.,adj.  V.  Bourna- 
ru. 

BORHI,  io,  CÉV.,  adj.  Borgne,  autre- 
fois aveugle.  On  donne  le  nom  de  borni 
aux  vers  à  soie  parce  qu'on  les  croit 
privés  de  la  vue.  V.  Borgne. 

3JRNICLÉ,  PROV.,  s.  et  adj.  V.  Bourni- 
clé. 
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BORNIOOUH,  PROV. ,  s.  m.  V.  Bourni- 

goun. . 

BORNO,  s.  f.  Borne,  tout  ce  qui  sert  à 
séparer  deux  champs.  V.  Boudulo. 

BORNO,  s.  f.  Trou,  cavité,  creux.  — 
Syn.  borgno. 

BORQ,  s:  f.  Massette  d'eau.  Y.  Bozo. 

BORQ,  PROV.,  s.  f.  Bouillie  faite  avec 
de  la  farine  de  maïs,  de  blé,  etc. 

BORT,  GASC,  s.  m.  Bord.  Y.  Bord. 

B0RTA8,  QUERC,  s.  m.  Y.  Bar  tas. 

BOS,  B.  LIM.,  CÉV..,  PROV.,  s.  m.  Bois, 
forêt,  lieu  planté  d'arbres  ;  bois  à  brû- 
ler, bois  de  charronnage,  de  charpen- 
te, de  menuiserie,  etc.  —  Syn.  bosc^ 
pour  la  première  acception  et  boues 
pour  les  autres.  Y.  Bosc. 

BOS,  CÉV.,  prép.  Yers  ;  bos-en^là,  de 
ce  c6té-là  j  bos-oi-amount^  vers  là- 
haut.—  BiTERR. jdaus,dèu,  dèus]  prov., 
vers. 

BOSC,  s.  m.  Bosc, bois,  forôt;  il  se  dit 
aussi,  en  provençal,  du  bois,  substance 
ligneuse  des  arbres  et  des  arbrisseaux  ; 
bosc  d'atef-,  bois  provenant  d'arbres  cul- 
tivés ;  bosç  escuech-,  bois  échauffé,  bois 
qui  commence  à  se  gâter  ;  bosc  de  la 
Santo  Baumo,  prov.,  ?/;  plur,  bosques. 
— Syn  &05,  boch.  boues,  bouasc,  bouesc; 
GASC,  boèyt  ;  gat.,  bosc  ;  esp.,  port., 
bosque  j  ital.,  bosco.  —  Ety,  goth., 
busch. 

BOSCA,  B08CAOB,  Y.  Bouscâ,  Bousca- 

BOSGAIRA,   B08CALHA,    BOSGALHO,    Y. 

Bouscairâ,  Buscalhâ,  Buscalho 

B08GARDIER,    BOSGARIOO,    BOSGARLO  ; 

Y.  Bouscardier,  Bouscarido,  Bouscar- 
lo. 

BQSCAS , BOSGASSIER.  Y.  Bouscas,Bous- 
cassier. 

BOSO,  s.  f.  Y.  Bozo. 

BOSOnLS(A),adv.  comp.  Loin,  au  dia- 
ble, je  ne  sais  où. 

BOS-ROnOB,  prov.,  s.  m.  Nerprun  pur- 
gatif, Y.  Aiguos-pounchos. 

BOSSEARLO,  BOSSBRLO,  prov.,  s.  f .  Y. 
Bousserlo. 

BOSSEL,  B.  LIM.,  s.  m.  Linteau,  seuil 
d'une  porte  ;  accoudoir  d'une  fenêtre. 
Y.  Soulhet. 
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I,   rouerGm    8.  f.  Brebis  d'un 
an.  -  Stn.  bassiin'o,  V.  Bassiu. 

BOfSltaaOf  B.  LiM.,  8.  f.  Évier,  pierre 
d'évier.  V.  Aiguièiro. 

BOSSin,  ROUBBG.)  s.  m.  Agneau  d'un 
an.  Voy.  Bassiu. 

B0I80,  s.  f.  Bossa,  bosse,  -saillie  au 
dos  ou  à  l'estomac,  produite  par  la  dé- 
viation de  l'épine  dorsale  ou  du  ster- 
num ;  toute  excroissance  contre  natu- 
re ;  protubérance,  saillie,  enflure,  tu- 
meur; au  fig.  colline.  — Prov.,  gibbo  ; 
XTAL.,  bozza  ;  b.  lat.,  bocia. 

BNSOCADO,  ROUBRG.,  s.  f.  Y.  Bassa- 
cado. 

B08TB,  BÊARN.,  adj.  V.  Vostre,  o. 

B08TIK0,  B.  LIM.,  QUBRC,  s.  f.  Bardel- 
le;  au  ûg.  robe  de  docteur.  —  Biterr., 
bardoû. 

Ai  fach  passa  donctonrs  milo  ases  de  naturo 
Qa'a  gran  peno  sablôn  legi  lonr  escritaro. 

Mai  qae  portoa  d'arjent,  s'en  tornon  an  la  bos- 

(tiko. 
Fabkk  db  Thbminbs,  Scatàbronda. 

B0ST0BS880  (Egulho,)  b.  uMm  adj.  Ai- 
guille à  emballer,  carrelet. 
BOT,  cÉv.,  s.  m.  Vœu.  V.  Vot. 

BOT,  Gév.,s.  m.  Outre,  peau  de  bouc. 
Altér.  de  boue,  V.  Ouire. 

BOT,  cév.,  s.  m.  But,  fossette  :  vos  que 
jouguem  al  bot  ?  Veux-tu  que  nous 
jouions  à  la  fossette?  La  fossette  est  un 
petit  trou  que  les  enfants  font  dans  la 
terre.  Celui-là  gagne  la  partie,  qui  y 
jette  le  plus  de  noyaux  d'abricots,  de 
pèches,  etc.  Il  existe  un  autre  jeu  du 
même  genre  pour  lequel  on  fait  neuf 
trous  en  terre,  et  qu'on  appelle  ram- 
pot  ;  c'est  sans  doute  une  altération  de 
grand  bot.  —  Ety.,  fivhç,  fond,  pro- 
fondeur. 

BOT.  DAUPH.,  s.  m.  Crapaud. 

BOTAIROUN,  pROv.,  s.  m.  V.  Boutai- 
roun. 

BOTB,BÉARN.,  s.f.  Voûte. —  Syn.  croto, 

BOTI,  PROv.,  s.  m.  Nigaud,  badaud, 
lourdaud. 

Gros  BOTI  eriam,  gros  boti  se  tronbam. 

DiOULOUFET. 

BOTIGOLO,  B.  LiM.,  s.  f.  Baraque,  mai- 
son mal  bâtie,  maisonnette,  échoppe. 
—  DiM.  de  boutico. 


BOTO,  LIM.,  s.  f.  Outre.  V.  Ouire. 
BOTO,  s.  f.  Fôte  patronale.  V.  Veto. 

BOTO,  GAST.,  s.  f.  Mare,  amas  d'eau. 

—  Syn.  pesquier, 

BOTO,  QDBRG.,  interj.  Va  ?  V.  Boute. 

BOTO,  s.  f.  Botte,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses  de  môme  nature,  liées 
ensemble  :  boto  de  fe,  hoto  d'espar  gués  ^ 
botte  de  foin,  d'asperges.  T.  d'escr., 
estocade,  coup  porté  avec  un  fleuret 
ou  une  épée  ;  au  fig.  coup  de  langue, 
argument.  —  Ety.,  boutà^  mettre  en- 
semble, pour  la  première  acception,  et 
buta,  pousser,  pour  la  seconde. 

BOTO-EN-TBBN,  B.  un.,  s.  m.  Boute- 
en-train.  V.  Bouto-en-trin. 

BOTQ-FB,  B.  LIM.,  s.  m.  Boute-feu.  V. 
Bouto-fioc. 

BOTOLO,  pROv.,  s.  f.  Tumeur  ;  tuber- 
cule. —  Et  T.,  dim.  du  roman  boUi, 
bouton. 

BOU,  BOUN,  BOUNO,  adj.  s.  et  adv.  Bon, 
bon,  bonne.  Dans  le  dialecte  de  Bé- 
ziers,  toutes  les  fois  que  cet  adjectif 
précède  le  mot,  il  prend  le  n  final,  que 
ce  mot  commence  par  une  voyelle  ou 
par  une  consonne  ;  il  le  perd  quand  il 
le  suit  :  Un  boun  paire^  un  paire  bou; 
un  boun  amic^  un  amie  bou,  Acà's  de 
boun  faire.,  encaro  mai  de  dire^  cela 
est  aisé  à  faire,  et  encore  plus  à  dire  : 
fa  boun  avèire  de  turros.,  parlez -moi 
d'avoir  des  champs;  se  faire  bou,  se 
faire  bon,  garantir,  répondre  ;  ai  avut 
tout  lou  bou  dins  aquel  afaire,  j'ai  eu 
tout  le  profit  dans  cette  aflaire.  De  bou, 
adv.  comp.  de  bonne  foi,  sérieusement, 
sans  plaisanterie ,  sans  arrière-pensée  : 
i  va  tout  de bou^  il  y  va  franchement; 
estre  de  bounos,  être  de  bonne  humeur, 
bien  disposé  ;  finis^  laisso-lou  estaire  , 
que  lou  traparas  pas  toujour  de  bounos, 
finis,  laisse -le  tranquille,  tu  ne  le  trou- 
veras pas  toujours  en  bonne  humeur. 

—  Syn.  boy  bono-,  bon-,  o  ;  béarn.,  bon- 
ne, au  f.  —  Cat.,  bo\  ESP.,  bue7io;  ital., 
buono  et  bono,  —  Ety.  lat.,  bontts^ 

BOU,  Gév.,  s.  m.  Bout.  V.  Bout. 

BOU,  cév.,  s.  m.  (bôu).  Bol  ;  mélange 
de  drogues  qui  donne  une  couleur  rouge 
foncée  ;  on  donne  le  même  nom  à  une 
espèce  d'ocre.  V.  Bol. 
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sou,  DAUPH.»  S.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 
BOU,  cÉv.,  s.  m.   Papillon  mâle  des 


vers  à  soie. 

BOU,  GÉv.,s.  m.  Bouc.  Y.  Bouc;  figue- 
fleur.  V.  Bourrau. 

BOUA,  GASC,  pROv.,  V.  n.  Fienter  ; 
V.  a.,  calfeutrer  avec  de  la  bouge,  V. 
Bou2â. 

BOUA,  V.  a.  Vouer.  V.  Avoudâ. 

BOUADI,  pROv.,  adv.  Heureusement, 
grâce  à.  V.  Bonadi. 

BOUADE,  BÉARN.,  s.f.  V.  Bouzado. 

BQUADO,  B.  LiH.,  s.  f.  Populace,  ca<^ 
naille  ;  troupe  d'enfants  tapageurs. 

BOUALHO,  s.  f.  Troupeau  de  bêtes  au- 
mailles  ou  de  bœufs,  de  vaches,  de  tau* 
reaux;  ces  animaux  pris  collectivement. 

—  Ety.,  bou,  bœuf. 

BOUAN,  0,  PROV.,  adj.  V.  Bou,  Boun. 

BBUABBB,  PROV.,  s.  f.  Ordure  ;  chêne* 
votte.  V.  Bouerdo. 

B0UA8G,  PROV.,  s.  m.  V.  Bosc. 

BOUATIEH,  PROV.,  s.  m.  Bouvier  ;  par 
ext.  muletier.  —  Ety.,  bou^  bœuf. 

BOUATIÉRO,  PBOv.  ,  s.  f.  Ration  de 
fourrage  qu'on  porte  aux  champs  pour 
les  bœufs  et  les  autres  animaux  qui 
labourent,  ou  que  les  muletiers  qui 
voyagent  prennent  sur  leurs  mulets 
pour  les  nourrir  en  chemin  ;  drap  dans 
lequel  on  met  ce  fourrage.  —  Ety., 
bouatier. 

BOUBET,  s.  m.  T.  de  tonnelier,  bou- 
vet, rabot  pour  faire  des  rainures. 

BOUBILICOS,  QUERc,  s.  1.  p.  Babioles. 
V.  Babioles. 

BOUBINA,  v.a.  T.  de  manuf. ,  bobiner, 
voluter,  dévider  du  fil  sur  des  bobines. 

—  Syn.  bomnbinà,  —  Ety.,  boubino. 
BOUBINAIBE,  o,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 

ière,  qui  dévide  sur  la  bobine.—  Ety., 
boubinâ. 

BOUBOIO,  s.  f.  Bobine,  petit  cylindre 
en  bois  sur  lequel  on  dévide  le"  fll,  le 
coton,  la  laine,  etc.  —  Syn.  boumbino. 

BOUBO,  PROV.,  s.  f.  Bouton  qui  s'élève 
sur  les  lèvres;  bubon.  —  Ety.  lat., 
bitbo. 

SOUBOUIHO,  PROV.,  s.f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 


BOU 

BOUBOURADO,  cÉv.,  s.  f  Vapeur  étouf- 
fante qui  s'exhale  d'un  endroit  chaud; 
coup  de  chaleur  occasionné  par  un 
temps  orageux.  M.  sign.  câlinas^  ca- 
lourado,  caumagnas-,  toufo. 

BOUBOUZO  (À  la),  toul.,  cév  .  loc.  adv. 
A  la  volée,  étourdiment,  sans  réflexion. 

BOUC,  s.  m.  BoG,  bouc,  le  mâle  de  la 
chèvre;  outre. —  Cév.,  bou]  phov.  ôoo- 
chi,  bochi't  cat.,  boc;  ksp.,  bode-,  ital., 
boco.  —  Ety.,  gaél.,  boc. 

BOUC,  CÉV.,  s.  m.  Figue*ileur,  figue 
précoce.  V.  Bourrau. 

BOUCA,  V.  a.  Verser  dans,  renverser; 
verser,  en  parlant  des  blés  sur  pied  ; 
se  boucà^  v.  r.,  se  vautrer,  se  rouler. 
—  Syn.  aboulcâ^  bouleau  bourcà.  — 
Ety,,  bouco. 

BOUCA,  CÉV.,  V.  a.  Féconder  la  fe- 
melle du  ver  à  soie. 

BOUCA,  V.  n.  Bouquer^  être  contraint 
de  faire  une  chose,  après  avoir  long- 
temps résisté  :  J^Tavès  pas  res  à  dire 
sm  acà,  ma  maire,  fau  que  bouqués 
aqui  (Favre).  Faire  boucây  faire  bou- 
quer,  forcer  quelqu'un  à  f^ire  ce  qui 
lui  déplait,  le  forcer  à  se  rendre. 

BOUCA,  TOUL.,  V.  n.  Faire  le  chien  cou- 
chant. Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  s'dboucâi  mettre  la  face 
contre  terre,  se  prosterner. 

BOUCAUIS,  GASC,  s.  m.  Grande  bou- 
chée, par  ext.  grande  cpiantité.  —  Ety., 
bouco. 

BOUCADO,   s.  f.    Bouchée,    moixeau 

;  qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 

'  fois  ;  petit  morceau.  —  Gat.,   port., 

ESP.,  bocada-j  ital.,  boccata.  —  Ety.^ 

bouco. 

BOUCAL,  s.  m.  Bocal,  bocal,  goulot 
d'une  cruche,  d'une  bouteille;  bouteille 
à  col  large  et  court  ;  en  roman,  défilé, 
d'où  la  signification  de  goulot  donnée  à 
ce  mot.  On  appelle  aussi  boucat  ou 
boucau,  dans  les  campagnes,  le  vase 
de  terre  qui  contient  le  vin  de  chaque 
jour.  Gasc,  bouche  d'un  four.  —  Syn. 
boucau  ;  ksp.,  all.,  bocal  ;  itax.,  boc-- 
cale.  —  Ety.,  j3devM«^Mov,  vase. 

BOUCAL,  cast.  ,  s.m.  Embouchure  d'un 
ruisseau  dans  une  rivière,  d'un  fleuv6 
dans  la  mer.  —  Prov.,  boucau.  M.  sign. 
grau.  —  Ety.,  bou^co. 
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BOUCALAT,  gâsc,  s.m.  Goulot  de  bou- 
teille, plein  un  bocal.  —  Ety.,  boucal. 

BOUCAN, s.m.  Lieu  de  débauche;  bruit, 
vacarme,  —  Ety.,  boucan,  mot  caraïbe, 
d'après  Furetière,  qui  signifie  claie  ou 
gril  de  bois  sur  lequel  les  Caraïbes  fu- 
ment leur  viande. 

lOUCAKA,  V.  a.  Boucaner,  faire  sécher 
de  la  viande  ou  du  poisson  en  les  expo- 
sant à  la  fumée  ;  au  fig.,  v.  n.,  faire 
du  bruit,  du  tapage,  comme  en  faisaient 
les  flibustiers  appelés  boucaniers  Bou- 
canaty  ado^  part.,  séché,  ée,  à  la  fumée. 

—  LiM.,  bouconâ.  —  Ety.,  boucan, 

BOUCANUR,  s.  m.  Tapageur.  —  Ety.  , 
boucan, 

BOUCABAN,  s.  m.  Bocaran,  boqueran, 
bougran  ou  bouqueran,  toile  forte  pour 
les  doublures.  —  Syn.  bougran. 

Ai  !  ansberg  e  bran 

E  belh  BOCARAN. 

B.   DE   BORK. 

Hélas  !  hauberts,  épées  et  beaux  bongrans. 

Gat.,  ftocaram;  ESP.,  bocari.  —  Ety. 
B.  LAT.,  boquerannus,  le  premier  bou- 
gran ayant  été  fabriqué  avec  des  poils 
de  bouc  ou  de  chèvre. 

BOnCABIÉ,  PRov.,  s.  f.  V.  Boucharié. 
BOUGABU,  udo,  cÉv.,  adj.  Lippu,  ue. 

—  Syn.  boucharut  ;  m.  sign.,  befe^  befi. 

—  Ety.,  bouco-i  bouche,  lèvre. 

BOUCASSO,  8.  f.  Grosse  bouche,  grande 
bouche.  -—  Cat.  ,  bocasm  ;  esp.,  bocaza  ; 
PORT.,  bocaça.  Augm.  de  bouco. 

BOUCAU,  PROv.,  8.  m.  V.  Boucal, 

BOUCBABLO,  BOUGEBLO,  s.  f.  Y.  Bous- 
serlo. 

BOUCI,  GASc,  s.m.  Buis.  V.  Bonis. 

BOUCHA,  BÉARN.,  V.  a.  Frotter,  es- 
suyer, nettoyer.  —  Syn.  bouchonna, 

BOUCHA,  v.a.  Boucher.  Y.  Tapa;  gév., 
V.  n.,  T.  du  jeu  de  boules,  tirer  une 
boule ,  l'atteindre  et  la  chasser  avec 
une  autre.  —  Ety.,  bocho^  boule. 

BOUCHADO,  8.  f.  V.  Bûucado. 

BOUCHAIBE,  PROV.,  s.  m.  Grand  tablier 
dans  lequel  les  femmes  de  la  campa- 
gne mettent  les  herbes  qu'elles  ramas- 
sent. 

BOUCHABADO,  gasc,  s.  f.  SoufQe  ;  se- 
cousse, impulsion. 


BOUCHABCAT.  do,  adj.  Y.  Bouchardat. 

BOnCHABD,  o,  adj.  et  s.  On  appelle 
ainsi  un  mouton,  une  mule  ou  un  mu- 
let qui  ont  le  museau  noir,  ou  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  corps  ; 
ce  mot  vient,  dans  cette  acception,  de 
bouco j  bouche.  Bouchard,  ardo^  signi- 
fie aussi,  barbouillé,  ée,  sale,  malpro- 
pre, crasseux,  puant,  et  vient  de  bou- 
char  ,  ancien  nom  du  bouc  suivant 
Sauvages  ;  temps  bouchard,  temps  bru- 
meux. 

BOÏÏCHABDAT,  ado,  adj.  Sali,  e,  bar- 
bouillé. —  Syn.  boucharcat,  —  Ety., 
bouchard, 

BOUCHABDIA,  prov.  ,  v.  n.  Faire  la 
moue.  —  Ety.,  boucho,  bouche. 

BOUCHAHOIJB,  cÉv.,  S.  m.  Saleté,  mal- 
propreté. —  Ety.,  bouchard. 

BOUCHABli,  s.  f.  BocARiA,  boucherie; 
boutique  où  l'on  débite  la  viande  ;  au 
fig.  tuerie,  carnage.  —  Béarn.,  bou- 
chèirié;  prov.,  boucarié\  ital.,  6oc- 
cheria  ;  b.  lat.,  bocaria,  —  Ety.  ,  bouc, 
lieu  où  Ton  tue  les  boucs. 

BOUCHABIL,  GASC,  s.  m.  Y.  Bouchil. 

BOUCHABBOU,  s.  m.  Espiègle,  gamin 
débraillé  qui  se  plait  à  faire  des  ni- 
ches, espèce  de  loustic  de  mauvaise 
compagnie. 

BQUCHABUT,  udo,  adj.  Y.  Boucaru. 

BOUCHE, B.  LiM.,  s.m.  (boutse).  Grosse 
pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  saillie 
dans  un  mur  pour  soutenir  une  poutre- 

BOUCHilBli,  BÉABN.,  s  f.  Boucherie. 
Y.  Boucharié. 

BOUCHET>  gasc,  s.  m.  Boisseau,  me- 
sure pour  les  grains.  —  Syn.  bouichet, 

BOUCHÈT,  GASC,  s.  m.  Y.  Bouchier. 

BOUCHI-BABBO,  BOUCHIN-BAHBQ,  s.  f. 
Barbe-de-bouc,  salsifis  des  prés  ;  cla- 
vaire corralloïde.  Y.  Barbo-bouc. 

BOUCHIEH,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Bochier, 
boucher,  ère  ;  au  fig.  homme  sangui- 
naire. —  Gasc,  bouchèy;  cat.,  botwi; 
ital-,  beccaio.  —  Ety.,  bouc. 

BOUCHIÉBABO,  toul.,  s.  f.  Barbe-de- 
bouc.  Y.  Barbo-bouc. 

BOUCHIÉBOLO,  s.  f.  Y.  Barbo-bouc. 

B0UCHIBA8,  s.  m.  Y.  Barbo-bouc. 


BOU 


(265  ) 


BOU 


BOnCHmo,  GAsc,  s.  f.  Vessie.  V.  Bou-  on  d^,  en  Provence,  toumbdde  mour  - 


tango 

BOïïCHIL,  s.  m.  Trognon  ;  cœur  d'une 
pomme  ,  d'une  poire  ;  trognon  d'un 
chou.  —  Syn.  bouchaHL 

BOVCIIN,  pROv. ,  s.  m.  Éruption  de 
boutons  qui  survient  aux  lèvres  des 
chèvres.  —  Ety.,  boucho. 

BOUGIO,  cÉv.,  s.  f.  Chèvre  ;  ce  mot  est 
le  féminin  de  bouc.  V.  Gabro. 

BOUGIO,  s.f.  V.  Bouco  ;  c*v.,  boucfws, 
8.  f.  p.,  ampoules  qui  se  forment  aux 
mains  des  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  de  manier  de  gros  outils.  — 
Syn.  couissis. 

BOnCHOLO,  BOUCIORLO,  toul.  ,  s.f. 
Ampoule  des  pieds  et  des  mains.  — 
Syn.  bouchosy  bousserlo. 

BOUGHOU,  TOUL.,  s.  m.  Buisson.  V. 
Bouissoû. 

BOUCHOUN,  s.  m.  V.  Bochoun. 

BOUCI,  s. m.  Bossi, morceau, bouchée. 

—  Gat.,  boci,  —  Ety.,  bouco. 

BOïïGINA,  V.  a.  Morceler,  dépecer, 
couper  en  petits  morceaux,  émiettor. 
Boucinat,  ado,  part.,  coupé,  ée,  en  pe- 
tits moff^eaux,  entamé  avec  les  dents. 

—  Syn.  aboucinâ,  —  Ety.,  bouci-^  bou- 
cm,  morceau. 

BOUGINBJA,  v.  a.  Morceler.  ~  Ety., 
fréq.  de  boucinà, 

BOUGIHBT,  BOUGINOT,  s.  m.  Très-petit 
morceau.  Dim.  de  bouci. 

BOUCLA,  V.  a.  Boucler,  serrer,  atta- 
cher avec  une  boucle  ;  mettre  les  che- 
veux en  boucles.  —  iSyn.  bloucà.  — 
Ety.,  boucla. 

BOUGLO,  s.  f.  Bloca,  bocla,  boucle, 
anneau  avec  un  ardillon  pour  serrer  et 
fermer  divers  objets  ;  boucle  de  che- 
veux.—Syn.  blouco.  —  Ety.  lat.,  bue- 
cula. 

BOUGO,  s.  f.  BocA,  bouche  ;  au  flg. 
ouverture  d'un  vase,  d'un  sac.  d'un 
trou,  d'un  four  ;  embouchure  d'une  ri- 
vière; bouco'fendudo  ,  bec-de-lièvre. 
Boucos^  CÉV.,  PHOv,,  s. f.  p.,  lèvres.  — 
Béarn.,  bouque;  cat.,  esp.,  boca't  ital., 
bocca.  —  Lat.,  bucca. 

A  BOUCO  barrado  non  intro  monsco. 

Pko. 
BOUGO-DENTS,  GKfn:.,Toumbà  de  bouco» 
dents,  tomber  le  visage  contre  terre  ; 


re-bourdoun-,  à  Béziers  ,  toumbd  de 
inourre,  s'amourrâ. 

B0UC0-N0LI8,  s.  f.  T.  de  mar.,  vic- 
tuailles, provisions  de  bouche  pour  la 
durée  d'un  voyage.  —  Ety.,  boucOy 
bouche,  et  nolis^  fret, 

B0UC08,  cév.,  s.  f.  p.  Nom  donné,  à 
Nîmes,  aux  diverses  espèces  de  sau- 
terelles. —  Syn.  sauto-boucs,  V.  Lan- 
gouste. 

BOUDEFLA,  BOUDBFLB,  BOUDEFLIOB.  V. 

Boudenfla,  Boudenfle,  Boudenflige. 

BOUDEOO,  CARG.y  s.  m.  Gornemuse;  au 
fig.  personne  ventrue.  —  Syn.  boudeo* 

—  Ety.,  boud.  V.  BoudenM. 

BOUDBOOU,  CARC,  s.  m.  Petite  corne- 
muse. Dim.  de  boudego, 

BOUOilSSOUN,  pRov.,   s.  m.  Bouchon. 

—  Syn.  tap. 

BOUDSNA,  CÉV.,  V.  n.  Grever  d'embon- 
point :  es  gras  que  boudeno,  il  est  gras 
à  lard.  —  Ety.,  botid,  V   Boudenflà. 

BOUDENFLA,  prov.  ,  cÉv.  ,  v.  n.  Se 
gonfler,  s'enfler  ;  lou  loch  de  la  laga» 
gno  fa  boudenflà  lous  pots  ,  le  lait  du 
tithymale  fait  enfler  les  lèvres  ;  las  fi~ 
gos  boudenflou,  les  figues  s'enflent,  el- 
les commencent  à  mûrir.  —  Syn.  bou- 
de flà,  boudiflà-i  boudouflà.  Ges  mots, 
comme  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
commencent  par  bou^  boud^  bout,  tels 
que  boudego,  boudissoù^  boudolU  bou^ 
dos-,  boudouU  boufày  bouirot,  bourrauy 
boutel,  bouterlo^  etc.,  supposent  un  ra- 
dical bou,  boudy  6ou^qui  exprime  l'idée 
de  rondeur,  de  grosseur,  d'enflure.  On 
trouve  ce  radical  dans  le  mot  celtique 
bot,  crapaud  ;  il  s'est  conservé  dans 
botta,  du  b.  latin  ,  qui  a  la  même  si- 
gnification. 

BOUDENFLE,  0,  prov.,  adj.  Enflé,  ée, 
bouffi,  boursouflé,  boufl'ant  ;  ai  lou  cor 
boudenfle,  j'ai  le  cœur  gros;  unsegnour 
boudenfle,  un  seigneur  bouffi  d'orgueil. 

—  Syn.  boudefley  boudoufle^  boudoufe, 
M.  ET  Y.,  que  boudenflà. 

BOUOENFUOB,  prov.,  s.  m.  Enflure, 
bouffissure,  hydropisie.  —  Syn.  bou- 
de flige^  boudouflige» — Ety.,  boudenfle, 

BOUDEO,  CAST.,  s.  f.  Gornemuse.  — 
Syn.  boudego» 

Son  lel  dets  e  lei  pots  la  boudko  ronnflabo . 


BOU 
BOUDIÉIO,  s.  f.  V.  Bouledièiro. 

BOV-DIÉn,  interj.  Bon  Dieu  f  Cette 
interjection  exprime  l'admiration,  la 
surprise.  —  Stn.  bounrDiéu,  bou-Diou. 

BQUOIFLA,  V  n  Enfler,  se  boursou- 
fler :  moun  det  hoiidifloy  mon  doigt  s'en- 
fle, il  y  vient  une  ampoule.  Il  est  aussi 
réciproque.  V.  Boudenflà. 

BOUDIFLO,  GÊv.,  s.  f.  Vessie  et  parti- 
culièrement celle  du  porc  quand  elle 
est  soufflée  ;  bulle  qui  s'élève  sur  l'eau 
par  la  chute  de  grosses  gouttes  de 
pluie  î  bulle  de  savon.  —  Syn.  houdou- 
flo,  —  Ety.,  bùuiiflà. 

BOODIN,  s.m.  Boudift.  —  Ety.,  bou4, 
radical  qui  indique  quelque  chose  de 
gonflé,  d'arrondi.  V.  Boudenflâ. 

BOODINA,  PROV.,  V.  n.  Manger  du  bou- 
din avec  excès.  —  Ety.,  boudin, 

BOïïOINAIiIO,  s.  f.  Boudin,  en  général. 

—  Ety.  ,  boudiné. 

BOOmnÈIAO,  BOOOimÉRO,  s.  f.  Boudl- 
nière,  entonnoir  pour  faire  le  boudin  ; 
femme  qui  va  dans  les  maisons  faire 
les  boudins  et  saler  les  autres  parties 
du  porc  qu'on  y  a  égor^.  —  Ety., 
boudin, 

BOUDOSOn,  cév.,  s.  m.  C'est  un  mot 
dont  se  servent  les  enfants  quand  ils 
font  des  calottes  d'argile  détrempée, 
qu'ils  jettent  avec  force  àur  une  pierre. 
Celui-là  gagne  la  partie  dont  la  calotte 
n'a  ni  trau  ni  boudissoû^  ni  trou  ni 
fente;  boudissoù signifie  aussi  polisson; 
boudissouno^  grosse  et  courte  femme. 

—  Syn.  boudouissoû.  —  Ety.  radie, 
boud<,  qui  exprime  une  chose  ronde  ou 
enflée. 

B0UDI880UNA,  prov.,  v.n.  PoUssonner, 
faire  le  polisson.  —  Ety.,  boudissoû. 

BOUOBLI,  cév.,  s.  m.  Outre  pour  l'hui-* 
le  ;  au  fig.  petit  homme  gros  et  ventru, 
ragotin.  —  Syn.  boudouire,  boudoul, 
boudourlé^  boudouissoû.  —  Ety.  rad., 
boud.  V.  Boudenflâ. 
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BBBBBIHaiOinrA,  TOOL.,  V.  a.  Boucher, 
étouper.  —  Syn.  boudoutsounà,  —  Ety., 
boudouchoun. 

BOUBOUFLA,  v.  n.  V.  Boudenflâ. 

BOBBOnFLB,  0,  adj.  Y.  Boudenfte. 

•  BOOBOUFLBTO,  todl.,  s.  f.  Petite  ves- 
sie ;  petite  bulle  qui  se  forme  sur  l'eau 
quand  il  pleut.  —  Dim.  de  boudouflo. 

BOUBOUFLIUB,  s.  m.   Y.  Boudenflige. 

BOUDinJFLO.  toul.,  s.  f.  Y.  BoudiÛo. 

VOUBinreKA,  cÉv.,  V.  n.  S'élever,  s'en- 
fler, grossir.  —  Ety.,  boudougno. 

BOUDOUaNO,  cév.,  s.  f.  Loupe,  bigne, 
contusion,  bosse  qui  en  résulte,  tumeur. 
Ce  mot  a,  dans  les  deux  vers  suivants, 
un  sens  particulier  qu'on  trouvera  faci- 
lement : 


TOUL.,  s.  f.  p.  Gros  paquet 
renflé  et  qui  fait  bosse  :  fa  boivdosy  faire 
une  grande  bosse.  —  Ety.  rad.,  boud. 
Y.  Boudenflâ. 

BOUDOnCIOUN,  s.  m.  Bouchon. 


Uuo  bico,  quand  vfei  que  pot  pas  cabridâ, 
A  souu  bochi,  se-dis,  Aegaio  li  boddouoho, 

Aho. 

Syn.   bougno,  bouigno.  —  Ety.  rad.. 
boud.  Y.  Boudenflâ. 

BOUDOUIRE.  B.  LiM.,  s.  f.  Populace; ra- 
caille ;  tout  ce  qui  est  de  rebut. 

BOUBOUIBB,  pROv.>  S.  m.  Petit  homme 
joufflu,  ventru.  Y,  Boudoli. 

BOUBOniSSOU,  TOUL.,  s.m.  Bouchon 
d'écritoire  ou  de  bouteille  ;  au  fig.  bout 
d'homme.  Y.  Boudoli. 

BOUBOUL,  s.  m.  Y.  Tloudoli. 

BOUBOUMAS,  PROV.,  s.  m.  Colostrum, 
premier  lait  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

BOUBOmtBNO,  PROv.,  s.  f.  Yieux  chif- 
fon ;  vieux  morceau  de  linge  dont  on 
enveloppe  une  corde  pour  servir  de 
croupière. 

BQUDOURLÉ,  cÈv.,  s.  m.  Y.  BoudoU. 

BOUBOUROUCHO,  b.  lim.,  s.  f.  (boudou- 
routso),  Gadoue,  excréments  qu'on  tire 
des  latrines  ;  lie,  sédiment.  —  Ety. 
KYMRi.,  baWf  boue. 

BOUDODBBOU,  prov.,s.  et  adj.  Bourru, 
bizarre,  fâcheux,  brutal. 

BOUBOUS,  p)<ov.,s.  m.  Bonde;  dound 
lou  boudouSy  lâcher  la  bonde.  Y,  Boun- 
do. 

BOUBOUSGLA,  prov.,  v.  a.  Châtrer  les 
ruches  à  miel.  —  Ety.,  boudousclo. 


BOU 

B00D0U8CLIBR,  PBOV.,  S.  m.  Marchand 
qui  achète  la  cire  brute;  rayons  des 
abeilles  dont  a  tiré  le  miel.  —  Syn. 
houdousquiaire.  —  Ety.,  boudousclo. 

BOUDOUSCLOt  PROV.7  s.  f.  Rayon  de 
miel.  —  Syn.  bresco.  Il  est  aussi  syno- 
nyme de  boudotisco. 

BOUDOUSCO,  cÉv.,  s.  f.  Bourbe,  bour- 
bier ;  écales  ;  peau  des  pois  ;  marc  de 
miel  ;  carc,  marc  de  raisin.  ~  Syn. 
boudousclo.  —  Ety.  Kmni.^baWj  boue, 
budhyr^  boueux. 

BOimOUBaUIAIllE,  PRoy.,  s.  m.  V.  Bou- 
dousclier. 

BonnouTBOinr,  boodoutsouha,  Y.  Bou- 

douchoun,  Boudouchounâ. 

BOUBIB  (à),  loc.  adv.  A  foison,  abon- 
damment, à  volonté,  pêle-mêle,  en 
désordre.  —  Syn.  à  baudre,  à  boudres, 
—  Ety.,  boudre^  vouloir,  à  boudre,  au- 
tant qu'on  peut  en  vouloir  ;  ce  qui  ré- 
pond à  l'expression  française:  que  veux- 
tu^  de  cette  phrase:  traiter  quelqu'un 
à  bouche  que  veux-tu.  Si  telle  est  Téty- 
mologie  de  ce  mot,  il  faut  écrire  voudre 
et  non  pas  boudre, 

BOUDRES  (à),  loc,  adv.  Y.  Boudre. 

BOUDRO,  PROv.*  adj.  f.  Terro-boudro-, 
terre  meuble,  terre  divisée  par  les  la- 
bours ;  terre  légère,  terre  effritée. 

BOUDRO,  B.  UM.,  s.  f.  Boue,  fange  des 
rues  et  des  chemins  ;  gâchis.  —  Syn, 
broudo.  —  Ety.  v.  flam.,  brod^  boue, 
ou  KiMRi.,  baw^  boue,  budhyr,  boueux. 

BODOROG,  GÉv.,  s. m.  Petit  drôle. 

BOUOROGO,  PROV.,  s.  f.  Y. 

B6UDR0I,  PROV.,  s.  m.  Grasse,  sédi- 
ment d'une  liqueur.  —  Ety.,  boudro, 
boue. 

BOUBROI,  s.  m.  Baudroie.  Y.  Baudroi. 

BOUDROUN,  GÉv.,  s.  m.  Bigue  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  les  planches  d'un 
échafaudage  élevé. 

BOUDRQUS,  ouso,  B.  LiM.,  adj.  Boueux, 
euse.  —  Syn.  braudous,  brioudous.. — 
Ety.,  boudro,  boue. 

BOUDROTO,  PROV.,  s.  f.  Yermine,  petits 
vers.  —  Ety.  ,  boudro. 

BOUDBFEJA,  prov.,  v.  n.  Tournoyer, 
tourner  comme  une  toupie  ;  ravauder, 
tracasser  dans  une  maison.  —  Ety., 
boudufo. 
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BaUBOFB,  s.  f .  (bôudufo),  Toupie,  jottet 
d'enfant.  —  Syn.  baudufo,  çavdufo,  — 
Ety.  rad.,  boud,  qui  exprime  l'idée  de 
rondeur.  Y.  Boudenflâ. 

BOUDULO,  BOURULLO,  s.  f.  BoiA^  bor- 
ne, pierre  destinée  à  marquer  les  limi- 
tes d'un  champ  ou  d'un  héritage,  appe- 
lées partizous.  —  Syn.  boena,  borno, 
bohio,  bolo  ;  B,  hkT.'ibodula.  —  Ety., 
boud,  RAD.  qui  indique  une  chose  de 
forme  ronde.  Y.  Boudenflâ. 

BOUE,  PROV.,  s.  m.  Rouge-gorge.  Y. 
Barbo-rous:  il  signifie  aussi  bouvier.  Y. 
Bouier. 

BQUÈI,  LiM.,  interj.  Bah  ! 

BOnilPA,  LIM.,  V.  a.  Balayer. 

BOUilRI,  LIM.,  s.  m.  Regain. 

BOUilT,  e,  BÉARN.,  adj.  Yide.  Y.  Youi- 
de. 

BOOftlTA,  BÉARN. ,  V.  a.  Yider.  Y.  Youi- 
dâ. 

BOUEKI,  GÉV.,  s.  et  adj.  Y.  Bemi. 

BOÏÏBN,  BOnENAHBN,  B0ÏÏENA88II>  PROr.y 
Y.  Boun,  Bounaraent,  Bounasso. 

BOUBRADI,  PROV.  Y.  Bonadl. 

BQUBNÈIS-lftBOS,  prov.,  s.  f.  p.  Plan- 
tes potagères  qui  servent  d'assaisonne- 
ment, telles  que  le  persil,  la  chicorée, 
etc. 

B0DBN0-BR0UIS80,  prov.,  s.  f.  Nom 
commun  à  la  crapaudine  de  montagne, 
Sideritis  montana-,  à  la  crapaudine  hé- 
rissée, Sideritis  /lir^ufa,  à  la  crapaudine 
romaine,  Sideritis  roniana  et  à  la  cra- 
paudine scordion,  Sideritis  scordioïdes, 
plantes  de  la  fam.  des  labiées. 

BOUENO-TEinjnDO,  prov.,  s.  f.  Rade 
dont  le  fond  est  propre  à  tenir  l'ancre. 

ROUEN'RIBLÉ,  prov.,  s.  m.  Marrube 
blanc  ou  marrube  commun .  herbe 
vierge,  Marrubium  bulgare,  plante  de 
la  fam.  des  labiées,  à  fleurs  blanches. 
Noms  div.  :  viarible-rubi,  sahio-fero, 
salvio-folo,  bouen-rubi. 

BOUEN-RUBI,  PBOV.,  s.  m.  Y.  Bouen- 
riblé. 

BOUENS-HOHBS ,  prov.,  s.  m.  p.  Y. 
Bouns-homes. 

B0UEN-8EDI  (herbo  dôu),  prov.,  s.  f. 
scrophulaire  aquatique  ou  herbe  du 
siège.  Y.  Herbo  del  siège. 


BOU 

BOUBM'flBCLÉ,  prov.,  s.  m.  Guimauve. 
V.  Mauvissl. 

BOUiOU,  GASC,  s.  m.  Y.  Biôu. 

BOUSR,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Y.  Bouier. 

BOUEROO,  pROv.,  s.  f.  Ordure,  saleté  , 
excréments, balayures,  fétu  qu'on  trou- 
ve dans  la  soupe,  dans  les  boissons.  -— 
S^N.  bordo^  bouardo.  —  Ety.  kymrf., 
baw,  boue. 

BOUES,  s.  m.  Bois,  bois,  la  substance 
du  bois,  bois  à  brûler,  bois  de  char- 
pente, etc.,  et  non  pas   forêt  ,  bosc, 

—  Syn.  boiSy  bost  boi^  boy. 

BOUBS,  s.  f.  Yoix.  Y.  Youès. 

BOUBSC,  PROV.,  s.  ra.  Y.  Bosc. 

B0UB8-I0HE8  ,  prov  ,  s.  m.  Grand 
houx.  Y.  Grifoul. 

BOUESO,  GÉv.,  s.  f.  Massette  d'eau  ou 
typha.  Y.  Bozo. 

BOUBTA,  V.  n.  Boiter.  —  Qoerc,  boni- 
ta,  bouitejà.  -—Ety.,  ftou^^o, boîte, dans 
le  sens  d'articulation.  Boiter,  c'est 
avoir  mal  à  l'articulation. 

BOUETO,  s.  f .  Boîte,  petit  coffre  ;  pièce 
ronde  de  fonte  qu'on  enchâsse  dans  le 
moyeu  d'une  roue.  Y.  Bo«isso. 

BOUin,  GASc,  s.  m    Y.  Biôu. 

BOUFÂ,  v.a.  etn.  Y.  Bufd. 

BODPA,  v.a.  etn.  Bâfrer,  mangerglou- 
tonnement  et  avec  avidité,  se  gorger  de 
viandes.  —  Altér.  de  bafrâ. 

BOUFADO,  s.  f.  Y.  Bufado. 

BOUFAIRE,  s.  m.  Yorace,  gros  man- 
geur; joufflu;  PROV.,  jeune  lapin  sau- 
vage. —  Ety.,  boufd,  bâfrer. 

BOUFAL.  cÉv.,  s.  m.  Raves  bouillies 
des  Gévennes,  ainsi  appelées,  suivant 
Sauvages,  parce  qu'on  souffle  dessus 
pour  les  manger  moins  chaudes.  Cette 
étymologie  s'appliquerait  à  beaucoup 
d'autres  choses 

BOUFANIÉ,  s.  f .  Yent  impétueux,  temps 
orageux  ;  manjà  de  boufanié  signifie 
essuyer  du  mauvais  temps.  —Syn.  bon- 
founié,  brefounié^  broufounié.  —Ety., 
boufâ,  souffler,  en  parlant  du  vent. 

BOUFABB,  s.  m.  T.  de  verrier.  Bouf- 
fard,  maître  souffleur,  celui  qui  souffle 
les  grandes  bouteilles.  —  Syn.  boufau. 

—  Ety.,  boufà. 

BOUPAREL.  elo,  adj.  Joufflu,  e,  qui  a 
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de  grosses  joues  ;  anjo  boufarel,  ange 
joufflu,  boufa.  —  Syn.  boufatan,  boufé, 
boufeti. 

BOUFABin,  elle,  prov.,  adj.  V.  Bou- 
farel. 

BQUFABIÉ,  GÉV.,  s.  f.  Soufflerie,  Ten- 
semble  des  soufflets  d'un  orgue,  souf- 
flerie de  forge.  —  Ety.,  boufà,  soufSer. 

BOUFABONO,  cÉv„  s.  f.  Noix  creuse, 
avortée.  —  Béarn.,  rouaroque. 

BOUFAU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Boufard. 

BOUFti,  GÉV.,  s.  m.  Enfant  joufflu. 

BOUFEBA,  montalb.,  v.  n.  Manger, 
avaler,  se  gorger  de  viandes;  biterr., 
boufà,  bâfrer. 

BOUFEIiO,  GÉV.,  s.  m.  Gros,  enflé,  qui  a 
un  embonpoint  excessif,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  —  Syn.  boufO'la-balo, 

BOïïFET,  0,  PROv.,  adj.  Creux,  euse  ; 
vermoulu. 

BOUFET,  s.  m.  Soufflet.  Y.  Bufet. 

BOUFETA,  PROV.,  V.  a.  Souffleter.  — 
G  AT.,  bofeteja. 

BOUFETADQ,  prov.,  s.  f.  Soufflet,  coup 
.sur  la  joue.  —  Ety.,  s.  part.  f.  deboufe- 
tà, 

BOUFETI,  PROV.,  adj.  Y.  Boufarel. 

BOUFETIA,  PROV.,  V.  a.  Souffler  le  feu. 

—  Ety.  ,  boufet, 

BOUFETIAIBE,  prov.,  s.  m.  Fabricant, 
marchand  de  soufflets.  —  Syn.  boufe- 
lier.  —  Ety.,  boufetià» 

BQUFETIEB,  PROv,,s.m.  Y.  Boufetiaire. 

BOUFETO,  s.  f.  Bouffette,  petite  houp- 
pe, nœud  de  rubans  un  peu  renflés; 
houppe  de  laine  ou  de  coton  qu'on  sus- 
pend à  la  bride  des  mules  et  des  mu- 
lets. 

BOUFETOUN,  PRov.,  s.  m.  Petit  souf- 
flet. —  Ety.,  dim.  de  boufet. 

BOUFICrA,  cév.,  PROV.,  v.a.  Boursou- 
fler ;  V.  n.,  se  boursoufler,  s'élever  en 
pustules,  soulever  la  peau  :  las  veritou- 
SOS  fan  boufigà  la  pel^  les  ventouses 
loiiL  soulever  la  peau  j  v.  r.,  se  boufigà, 
se  gonfler,  se  boursoufler  ;  boufigal, 
adoy  part.,  boursouflé,  ée;  bourgeonné. 

—  Syn.  boufijà.  —  Ety.,  boufigo. 
BOUFICrADUBO,  GÉv.,  s.  f.  Bouffissure, 

-enflure.  —  Syn.  boufiguèiro.  —  Ety., 
boufigado^  part.  f.  de  boufigà, 
BOUFICrO,  GÉV.,  s.  f.  Yessie  ;  bourgeons 
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du  visage,  clocha,  ampoule,  aphtes; 
faire  bôufigo,  faire  ostentation.  —  Syn. 
houhorlo^  baufigoy  boufioy  bmitarigo,  — 
Port.,  beœiga,  —  Ety.,  bouy  radie,  qui 
exprime  l'idée  d'enûure. 

BOnFI&UilRO,  pROv.,  s.f.  Y.  Boufiga- 
dure, 

BOUFUA,  pROV.,  V.  n.  V.  Boufigâ. 

BOUFIN,  puov.,  s.  m.  Lopin,  grosse 
bouchée  ;  joue  enûée  ;  tumeur.  M.  éty. 
que  boufigo. 

BOUFINA,  PROv.,  y.  n.  Faire  enfler  les 
joues  en  mangeant  goulûment  ;  manger 
beaucoup.  —  Ety.,  boufin. 

BOUFINAIBE  ,  ello  ,  prov.,  s.  et  adj. 
Gros  mangeur ,  grosse  mangeuse.  — 
Ety.,  boufinà, 

BOUFIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Boufigo. 

BOUFO,  s.  f.  Mangeaille,  gloutonnerie. 
~  Ety.,  boufâ^  bâfrer. 

BOUFO,  cÉv.,  QUERC,  s.  f.  Balle  de  blé, 
gousse  de  légume  ;  adj.  f.  creuse,  sté- 
rile ,  femno  boufo,  femme  stérile  ;  nose 
boufOi  noix  vide. 

lOUFO-FlDG,  s.  m.  Tisonneur,  gratte- 
cendres.  —  Ety.,  boufâ,  souffler,  et 
fioCy  feu. 

BOUFO-LA-BALO,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Boufelo. 

BOUFORAOO,  B.  LiM.,  s.f.  BouiTée  de 
vent  subite  et  passagère  ;  au  fig.  réso- 
lution de  peu  de  durée  ;  faire  uno  bou- 
forado-i  faire  un  feu  de  paille  ;  au  fig. 
ne  travailler  que  par  boutades  ;  pro- 
mettre beaucoup  et  ne  rien  tenir.  — 
Gasc,  bouharado.  —  Ety.,  boufà. 

BOUFO-TRULE,  prov.,  S.  m.  Souffle- 
boudin  ;  jouflu.  —  Ety.,  boufo^  qui 
souffle  et  truie,  boudin. 

BOUFOUN,  s.  m.  Boulfon,  personnage 
de  théâtre  dont  l'emploi  est  de  faire 
rire  ;  celui  qui  cherche  à  amuser  par 
ses  plaisanteries  ;  orchis  boufl'on,  plan- 
te. —Ital.,  buffonci  de  bnffare^  railler. 

BOUFOUNA,  CÉV.,  v.  n.  Boufl'onner , 
faire  le  boutfon,  dire  des  boufl'onneries, 
plaisanter,  railler.  —  Esp.,  bufonizar; 
iTAL.,  buffonare.  —  Ety.,  boufoun. 

BOUFOUNADO.  S.f.  Bouffonnerie,  fa- 
cétie, plaisanterie. —  Syn.  boufounarié. 
—  Esp.,  bufonada,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  boufouna* 
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BOUFOUHAIRS,  S.  m.  Bouffon,  plaisant, 
railleur.  —  Ety.,  boufounà. 
BOUFOUNARIÉ,  s.  î.  Y.  Boufounado. 

BOUFOUNIÉ,  PHOV.,  s.  f.  Yent  impé- 
tueux, tempête,-  ouragan.  Y.  Boufanié. 

BOUFRA,  CÉV.,  V.  a.  et  n.  Y.  Bafrâ. 

BOUFRE,  0,  PROV.,  adj.  Bouffi,  e,  gon- 
flé, gorgé. 

BOUFRIDO,  CÉV.,  s.  f.  Goinfï*erie.  — 
Ety.,  boufre. 

BOUQE,  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Milieu 
d'une  futailla,  sa  partie  la  plus  élevée, 
la  plus  renflée,  la  plus  bombée. 

BOUGE,  B,  LiM.,  s.  m.  (boudze).  Bouge, 
petit  cabinet,  petite  garde-robe. —  Ety. 
B.  LAT  ,  bogia. 

BOUGE,  TouL.,  s.  m:  Genestrolle  ou 
genêt  des  teinturiers,  Genista  tinctoria^ 
s.  arbrisseau  de  la  fam.  des  papilio- 
nacées.  —  Syn.  ginestrolo, 

BOUOEROUN,  0,  CÉv.,  adj.  Matois,  lu- 
ron, petit  coquin. 

BOUOET,  s.  m.  Cloison  en  bois  ou  en 
briques  ;  bouge  ;  pierre  de  taille,  d'a- 
près l'abbé  de  Sauvages.  —  Syn.  buget, 
—  Ety.  celTo  bugia,  cloison. 

BOUOETO,  s.  f.  Poire  à  poudre.  — 
Ety.,  dim.  du  gaulois,  bulga,  bourse. 

BOUGNA,  B.  LIM.,  V.  a.  et  n.  Baigner, 
tremper  dans  l'eau  ;  demeurer  quelque 
temps  dans  l'eau  ;  macérer  ,  infuser  ; 
être  stagnante,  en  parlant  d'une  masse 
d'eau  qui  reste  dans  un  endroit  d'oii 
elle  ne  peut  s'écouler  ;  il  se  dit  figuré- 
ment  d'une  affaire  qu'on  néglige  ou 
dont  on  ne  veut  pas  hâter  la  solution  : 
ai  trop  lèissd  bougnà  moun  offà,  j'ai 
trop  laissé  dormir  mon  affaire  ;  isal 
lèissà  bougnà  acô,  il  faut  laisser  couver 
cela,  il  ne  faut  pas  se  hâter.  —  Syn, 
bagnà, 

BOUGNAS,  assô,  PROV.,  adj.  Y.  Bounas. 

BOUGNAS,  CAST.,  s.  m.  Grande  déjec- 
tion d'excréments  ,  par  ext.,  personne 
malpropre  et  repoussante  par  sa  saleté; 
CÉV.,  abcès  au  sein  ;  vieux  tronc  d'ar- 
bre noueux.  —  Augm.  de  bougno. 

BOUGNET,  s.  m.  Beignet.  Y.  Begnet. 

BOUGNETO,  s.  f.  Tache  d'huile  ou  de 
tout  autre  corps  graisseux  ;  beignet  ; 
PROV.,  bigneto.  Bougnetos^  s.  f.  p. ,  ri- 
cochets, SYN»  soupetos. 
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BIOOM,  uâv.,  TOUL.,  s.  r.  Bigne,  glan- 
de, bo3se,  enflure,  tumeur  ;  souche 
(l'arbrisseau  ou  d'arbuste  ;  bosse  ou 
loupe,  maladie  du  maïs.  —  Syn.  hou- 
dougno,  ôoui^no.— Itau.  ,  hugna-,  bosse, 

BOUONOUN,  PBOv.;;  s.  m.  Trognon  de 
chou  cabus,  au  flg.  magot,  figure  gro- 
tesque ;  amas  d'argent  que  l'on  fait  en 
cachette.  —  Ety.,  dim.  de  bougno. 

BOnaNODNA,  pRov.,  V.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas.  —  Syn.  abougnà.  Uou- 
gnouna,  do,  part.,  entassé,  ée;  pommé, 
en  parlant  d'un  chou,  d'Une  laitue.  — 
Ety.,  bougnoun, 

BOVONOmn,  do,  prov.,  adj.  Pommé, 
ée.  —  Syn.  bougnounat. 

BOUORAN,  s.  m.  Y.  Boucaran. 

BOUOniBBQ,  s.f.  T.  de  pèche,  filet  très- 
délié  pour  prendre  les  petits  poissons 
et  particulièrement  les  bogues,  d'où  il 
tire  son  nom.  —  Syn.  buguielo, 

BOUHA  ,  BOUHADE  ,  bâarn.  ,  Y.  Bufà  , 
Bufado. 

BOOIAIABO,  GASC,  s.f.  Coup  de  vent 
de  peu  de  durée.  Y.  Bouforado. 

BOUIAEOfl, oque,  béarn.,  adj.  Yéreux, 
euse,  vide,  creuse,  en  parlant  d'une 
noix.  —  Syut.  boufarotio. 

.  BOQIÈ-BRAC,  BÉARN.,  s.  m.  Qui  a  l'ha- 
leine courte,  qui  est  essoufflé.  —  Ety., 
bouhè  qui  souffle,  et  broc,  court. 

BQnHSC,  GASC,  s.  m.  et  adj.  Tuf,  terre 
improductive,  stérile.  Y.  Bufec. 

BOUBST,  GASC,  8.  m.  Soufflet.  Y.  Bu* 
fet. 

BOniO,  GASC,  s.f.  Taupe;  béarn., 
bouhoun. 

BOUSORLO,  GASC,  s.  f.  Boursoufflure, 
loupe,  tumeur.  —  Syn.  boufigo. 

BOUHOUN,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Bouho. 

BOUI,  PROV.,  s.  m.  Bouillon  ;  au  fig. 
effervescence.  —  SVn.  bout. 

BOUI)  interj.  qui  exprime  le  dédain, 
le  mépris  ou  le  dégoût  ;  ouais  I  fi  I 
boui  !  qu'aquelo  damo  es  mal  fargado  ! 
fi  !  que  cette  dame  est  mal  faite  ! 

BOUI,  cÉv.,  QUERC  ,  s. m.  Buis.  Y. 
Bonis. 

BOUI,  B0UI8,  B0UI880)  B0UI88ET,  s. 
noms  de  plusieurs  canards  sauvages 
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qui  fréquentent  pendant  l'hiver  nos 
étangs.  On  appelle  :  i'  boui  gris  ^ 
bournasso,  boui  càbussaire  ou  cabiis- 
sier<,  le  canard  chipeau,  Anas  strepera\ 
2*  boui  d'Espagno-,  canard  mut^  bec 
rouge^  le  canard  siffleur  huppé,  Anas 
ï^fi)ia  ;  y  boui  rousset,  le  canard  mi- 
louin,  Anas  ferina  ;  4"  boui  negrey 
bouissety  le  canard  milouinan,  Anas 
moiila  ;  5»  bouisset  rouge,  le  canard  à 
iris  blanc,  Anas  leucophtalmos  ;  6»  boui 
nègre,  negroûy  eauquilho-,  le  canard 
morillon  ;  7*  boui  blanc,  quatre-uelhsy 
le  canard  garrot,  Anas  clangula.  Le 
bruissement  des  ailes  de  tous  ces  ca- 
nards leur  a  fait  donner,  par  onoma- 
topée, le  nom  de  boui  ;  bouisso  sert  à 
désigner  les  femelles,  dont  le  plumage 
est  toujours  plus  terne.  —  Syn.  biris. 
canard  milouin. 

B0UI-ABAI880,  prov.,  sf.  Y.  Boulha^ 
baisse. 

BOUICIST,  GASC,  s.  m»  Boisseau.  Y. 
Bouchot. 

BOUICIOUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Bouis- 
soun. 

BOUIGHOUNAU,  PROV.,  3.  m.  Y.  Bouts- 
sounado. 

B0UICH0UN0U8,  0,  adj.  Y.  Bouissou- 
nous. 

BOUIDA,  BOUIOB.  Y.  Vouidâ,  Youide. 

BOUIBR,  3.  m.  BoYER,  bovier, bouvier, 
celui  qui  garde  les  bœufs  ;  laboureur 
qui  laboure  avec  des  bœufe,  des  mu- 
les ou  des  chevaux  ;  escargot,  suivant 
Sauvages  ;  prov.,  bouier  dôu  cèu,  Arc- 
turus,  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du 
Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande 
Ourse.  —  Syn.  boéy  bouyer,  —  Gat., 
bover  ;  esp.,  boyero  ;  ital.,  boaro.  — 
Ety.  lat.,  bos^bovis. 

BOUIÉROUN,  PROV.,  s.  m.  Nom  d'une 
très-petite  anguille  qu'on  pèche  dans 
le  Rhône.  —  Syn.  boulheroun,  bouil- 
roun. 

BOUIOA,  PROV.,  V,  a.  etn.  YermiUer; 
il  se  dit  du  pourceau  et  du  sanglier 
qui  remuent  la  terre  pour  y  chercher 
des  vers;  manger  dans  l'auge;  re- 
muer. Y.  Doulegà,  dont  bouigâ  paraît 
être  une  altération. 
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BOni&AIRE,  PROv.,  9.  m.  Boutoir  de 
sanglier,  groin,  museau  de  cochon  ; 
au  fig.  personne  qui  mange  salement, 
personne  qui  grogne  en  parlant.  —  Syn. 
bouig&un,  —  Bty.,  bouigà. 

BOUIOIIBTO,  TODL.,  s.  f.  V.  Bougneto. 

BOUIGNO,  cÉv.,  s.  f.  Bosse  à  la  tète. 
V.  Bougno. 

BOUIGKOU,  TOUL.,  cÉv.,  s  m.  But  au 
jeu  de  boules,  cochonnet.  —  Syn.  bo- 
choun^  let. 

BOUIGOUN,  PBOV.,  s.  m.  Groin,  bou- 
toir. V.  Bouigaire.  Il  signifie  aussi  crois- 
sant, serpe  tranchante  des  deux  côtés 
et  pourvue  d'un  long  manche. 

BOCUO,  B.  UM.,  s.  f.  (bouitso).  Pâtu- 
rage sec,  pâtis. 

BOUILERO,  GASc,  9.  f.  Chant  ;  cri  d'ap- 
pel des  bergers. 

BOUIVENG,  0,  PROv.,  adj.  Homme  ou 
femme  de  mauvaise  foi  ,  comme  un 
bohémien, 

BOUIHI,  B.  LiM.,  y.  a.  V.  Voumi. 

BOniN,  PROv.,  s.  m.  Bouchon.  V.  Tap. 

BOUINA,  PRQv.,  V.  n.  Confiner»  être 
limitrophe.  —  Ety.,  bouino,  borne,  li- 
mite. 

BOUINA,  PROV.,  V.  n.  V.  Bousinâ. 

BOUINA,  PROV.,  Y.  n.  Griller  d'impa- 
tience ;  mourir  d'envie  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose. 

BOUINAU,  piiov.y  s.  m.  Quantité  de 
châtaignes  ou  de  pommes  de  terre 
qu'on  fait  cuire  à  la  fois  sous  la  cendre. 

BOOINIA,  PROV.,  v.  a.  Boucher  avec 
force*  —  Ety.,  bouin^  bouohon. 

BOUINO,  s.  f.  V.  Bouvino. 

BOUINO,  PROV.,  s.  f.  Borne,  tout  ce  qui 
sert  à  marquer  la  division  entre  deux 
champs.  —  Syn.  boudulo,  —  Ety.  b. 
LAT.,  bodina. 

BouiOL,  Bonion,  BOUIOUN,  cév.,  s.  m. 
Peson  de  romaine.  —  Syn.  boulhoun-i 
paumo. 

BOUIOUirCS  (crôissoun),  prov.,  s.  m.  V. 
Beccaboungo. 

BOmOUNETO,  BOUTOnaSTO,  PROV.,  3.  f. 
Bergeronnette  grise  et  jaune  ;  lavandiè- 
re; ainsi  appelées  parce  qu'elles  ont  l'ha- 
bitude de  suivre  les  laboureurs,  bouiès. 
—  Ital.,  boarina. 


B0UI0U8,  o.  PROV.,  adj.  Teigneux,  se. 
Y.  Rascassous. 

BOUIHA,  B.  LIM.,  V.  c^.  Mélanger,  mêler, 
farfouiller,  remuer,  tourner  ;  cév,,  frap- 
per, charger  de  coups,  bourrer  ;  se  boni- 
râj  V.  r.,  se  gorger,  s'empiffrer  ;  boui^ 
rat,  adoy  part.,  mélangé,  ée,  remué  ; 
bourré,  empiffré. 

BOïïiaAG,  TOUL.,  s  m.  Outre  à  huile. 
V.  Ouire. 

BODIHAC,  s.  m.  Bouvier,  V.  Bouifat. 

BOUIRABISSft,  B.  LIM.,  s.f.  Toile  Ikite 
avec  de  la  âûsse,  toile  de  seconde 
qualité.  —  Ety.,  bouirado,  part.  f.  de 
bouirà. 

BOniaABI,  B.  LIM.,  s.  m.  Mélange  de 
seigle  et  de  blé.  —  Syn,  bouiro,  TnesUo^ 
nntadier,  —  Ety.,  bouirà» 

BQUIRA8,  cév.,  s.  m.  Bœuf  gras,  gro« 
bœuf;  au  fig.  gros  paysan,  montagnard. 

—  Syn.  bouire,  bouirel^  bourdas, 

BOUIHAT,  s.  m.  Bouvier,  celui  qui 
mène  et  soigne  les  bœufs.  —  Syn.  boui- 
rac. 

BOUIRE,  s.  m.  V.  Bouiras. 

BOUIRBL,  BOUIBiu,  s.  m.  Fa^ot  en  gé- 
néral ;  fagot  de  chanvre. 

B0UIBBLA8,  prov.,  s.  m.  Gros  paquet, 
gros  fagot.  —  AuGM.  de  bouireL 

BOUIRELHO,  s.  f.  V.  Bouirilho. 

BOUIRELOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  fagot. 

—  DiM.  de  bouireL 

B09IRET,  GÉLv.,  S.  m.  Bœuf  gras  ;  an 
fig.  homme  couvert  de  graisse.  —  Syn, 
bouiras,  bouire, 

BOniBICO,  B.  LIM.,  s.  f.  Bourdcbe;  pa- 
nier à  claire  voie  où  l'on  met  de  la  vo- 
laille, des  oiseaux  vivants. 

BOUIRIL,  CÉV.,  s.  m.  Bedaine,  groase 
panse. 

BOUIEILIO,  AGAT.  s.  f,  Grosse  vesce 
noire,  Vicia  nigra,  de  la  fam.  des  papi- 
lionacées,  qui  croît  spontanément  dans 
les  champs.  —  Syn.  bouirelho, 

BQUIRO,  cÉv.,  s.  f.  Biez  ou  canal  pour 
l'eau  d'un  moulin.  —  Syn.  beal,  besal, 
beliéro. 

BOUIRO,  B.  LIM.,  s.  f.  Mélange  de  sei- 
gle et  de  blé.  V.  Bouirage.  Il  signifie 
aussi  bouille,  rafle  de  bois  dont  se  ser* 
vent  les  pêcheurs  pour  battre  l'eau  et 
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pousser  le  poisson  dans  le  filet.  —  Ety.  , 
bouirdy  mêler,  remuer,  battre. 

BOUIIO,  PROv.,  s.  f.  Petit  lait  ;  bouil- 
lon, sauce,  soupe  trop  liquide. 

BOUIROT,  B.  LiM.,  s.  m.  Goujon  ;  au 
fig.  homme  trapu ,  courtaud  ,  ragot, 
crapoussin,  rabougri.  —  Syn.  boullarot, 
bouiroun, 

BOmnOUK,  PROV.,  s.  m.  Lamproie  flu- 
viatile,  Petromizon  fluviatilis  ;  jeune 
anguille  ;  gotyon.  —  Syn.  bouirot;  on 
appelle  aussi  bouiroun  <,  un  peloton  de 
vers  enfilés  pour  la  pèche  des  anguil- 
les ;  Y.  Birounado. 

B0UI8,  s.  m.  Espèce  de  canard.  Y. 
Boui. 

BOOU,  8.  m.  Bois,  BoiSH,  buis,  arbris- 
seau toujours  vert  de  la  fam.  des  eu- 
phorbiacées,  Buxusseinpei^irens\  bouis- 
bUincy  arroche  alime,  Y.  Armol  ;  bouis^ 
fer 'y  PBOv.,  rhododendron;  syn.  ôowr- 
genc  ;  bouis-pougnent,  petit  houx  j  Y. 
Yerbouisset.  —  Cév..  boui;  gasg.,6ouc/ij 
CAT.,  box  ;  ESP.,  buxo  ;  ital.,  bosso,  — 
Lat.,  buxus. 

B0UI8  8ALVA0S,  gast.,  3.  m.  Un  des 
noms  du  troëne,  mieux  nommé  ouli- 
vier  salvage. 

B0UI88A,  GAST.,  v.  a.  Mettre  les  boites 
à  une  roue.  —  Syn.  gouyssà^  embouUà, 
bouilâ.  —  Ety.,  bouisso-,  boîte. 

B0UI88A,  QUBRG.,  V.  a.  Nettoyer,  ba- 
layer, essuyer.  —  Syn  bouixà,  balajâ^ 
escoubà,  engranày —  Ety.,  bouis,  buis. 

BOUISSADOUR,  prov.,  s.  m.  Instrument 
de  fer  qui  sert  à  étendre  les  cuirs  et  à 
les  décrasser.  —  Ety.,  bouissày  net- 
toyer. 

B0UI88é,MONTP.,  S- m.  Canard  miloui- 
nan.  Y.  Boui,  Y.  aussi  Bouisset. 

B0UIS8BL,  s.  m.  Boisseau,  ancienne 
mesure  qui  contenait  trois  litres  envi- 
ron. —  Ety.  roman.,  boissa,  botte  ;  b. 
LAT.,  bussellus-,  boisseau. 

BOUMSELIER,  s.  m.  Boisselier,  celui 
qui  fait  les  boisseaux.  —  Ety.,  bonis- 
sel. 

B0UIS8ERILI0,  s.  f.  Bussérole  offici- 
nale, raisin  d'ours,  arbousier  traînant, 
Arctostaphylos  officinalis,  arbuste  de  la 
fam.  des  éricinées.  —  Ety.  ,  bouis , 
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buis,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ses 
feuilles  avec  celles  du  buis. 

B0UI88BB0L0,  s.  f.  Y.  Bouisserilho. 

B0UIS8BS0,  cÉv.,  s.  f.  T.  de  meunier, 
boitillon,  pièce  de  bois  enchâssée  au 
milieu  de  la  meule  dormante  d'un  mou- 
lin et  traversée  par  l'arbre  qui  porte 
l'anil  et  la  meule  tournante,  —  Ety., 
bouisi  buis. 

BOUISSBT,  s.  m.  Canard  milouin  ;  pe- 
tit morillon.  Y.  Boui,  Boui  nègre. 

BOUISSET,  s.  m.  Rallier,  lieu  hérissé 
de  buissons  et  d'épines.  — Ety.,  bouis. 

BOniSSiiiRO,  BOUISSIÉBO,  s.  m.  Boissb* 
RA,  buissière,  champ  ou  montagne  cou- 
verts de  buis.  —  Cat.,  boxeda  ;  esp., 
buxeda.  —  Ety.,  bouis,  buis. 

B0UIS80 ,  s.  f.  Boîte  d'une  roue; 
SYN.  gouessOy  bouelo\  tampon  servant 
à  boucher  l'ouverture  d'un  bassin,  d'un 
réservoir  ;  buisse ,  morceau  de  bois 
concave  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  battre  les  semelles  ;  T.  de 
mar.,  boussole;  syn.  boussolo,  —  Ety., 
bouis. 

BOUISSONAL,  BOUISSOÏÏNIL,  b.  lim.,  s. 
m.  Terrain  couvert  de  genêts.  —  Syn. 
ginestiero,  —  Ety.,  bouissoù ,  gbnôt 
dans  le  dial.  b.  limousin. 

BOUISSOU,  B0UI8S0UN,  s.  m.  Boisson, 
boissot,  buisson,  arbrisseau  épineux  ; 
B.  LIM.,  genêt  ;  Gév.,  toul.,  bouissoùf 
bouissoun  nègre  ,  prunelier  ou  prunier 
épineux,  agrenier,  agrunelier  ;  bouis- 
soun est  le  nom  de  l'aubépine  dans  plu- 
sieurs dialectes ,  aubespin  ;  querg.  . 
amas  de  buissons  ou  de  buis  coupé  ; 
bouissoù-blanc  ,  argousier  ,  agranas; 
lyciet  d'Europe,  Y.  i^rnauèw.  —  Sïn. 
bouchoUf  bouickon^  bartas,  —  Ext., 
bouiSi  buis. 

N'es  pas  tant  pichot  loa  Bonissou 
Qa'nno  fes  del  jour  nonn  fasse  oumbro. 

L'on  bat  Ion  bouissoù,  l'antre  pren  Ion  lebmt. 

Pbo. 

BOUISSOUNABO,  s.  f.  Hallier,  touffe  de 
buissons,  lieu  où  il  ne  croît  que  des 
buissons  ;  haie  vive  ;  haie  d'aubépioe. 
—  Syn.  bouichounauy  bouissounaio. 

BOUISSOUKAIO,  s.  f.  Y.  Bouissounado. 
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BOUnSOUirAS,  s.  m.  Gros  buisson 

AuGM,  de  bouissoun, 

B0UI880UNÉ,  BOUISSOUNBT,  s.  m  Petit 
buisson.  —  Dim.  de  bouissoun. 

BOUISSOniflSR,  ARiÈG.,  s.  et  adj.  Fé  le 
hmissounier^  faire  l'école  buissonnière, 
rôder. 

BOUISSOUNILBO,  s.  f.  Buissons?  en  gé- 
néral. —  Ety.,  bouissoun. 

BOmssonirons,  o,  adj.  Buissonneux, 
euse,  couvert  de  buissons  ;  rabougri. 
—  Syn.  bouichounous.  —  Ety.,  bouis- 
soun. 

BOUITA,  pRov.,  QDERc.,v,  n.  Boiter. 
V.  Bouetd;  v.  a.,  emboîter,  mettre  les 
boîtes  à  une  roue.  V.  Bouissâ. 


BOUITA,  DAUPH.,  s.  f.  Boîte  ;  bouiU. 
boîtes.  V.  Bouito. 

BOniTASSO ,  s.  f.  Grosse  et  vilaine 
boîte.  —  AuGM.  de  bouito. 

BOUITEJA,  PROV.,  câv.,  v.  n.  Boiter 
un  peu,  clocher  d'un  pied.  —  Syn. 
bouitoussejà.  —  Ety.,  fréq.  de  bouità. 

BODITETO,  PROV.,  s.  r.  Petite  boîte.  — 
Syn.  bouitouno.  —  Dim.  de  bouito. 

lOOmBH,  PROV.,  s.  m.  Boîtier,  écrin, 
baguier.  —  Ety.,  bouito. 

BOUITO,    PROV.,     QUERC,    s.  f.   BOISSA, 

boîte  ;  au  fig,  articulation.  V.  Boueto. 

BOUITOHENT,  querc,  s.  m.  Gloche- 
ment,  claudication.  —  Ety.,  bouità. 

BOUITOUNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bouiteto. 

B0UIT0U8,  0,  cÉv.,  ouERC,  adj.  Boi- 
tos,  boiteux,  euse.  —  Syn.  goy,  trous- 
sât. —  Ety.,  bouità. 

B0UIT0US8BJA,  cÉv.,v.n.  V.Bouitejâ. 

BOUIX,  BÉARN.,  S,  m.  Buis.  V.  Bonis. 

BOUIZA,  BÉARN.,  v.  a.  V.  Bouissà. 

BOUJA,PRov.,v.n.  (bôujâ).  Se  gonfler, 
s'élever,  se  tenir  en  l'air  ;  paraître  en- 
flée, en  parlant  d'une  poche  trop  pleine. 
—  Ety.  radic,  ôom,  6ôu,  qui  expri- 
me l'idée  d'enflure. 

BOUJA,  V,  a.  et  n.  V.  Boutjâ  et  Voujd. 

BOUJA,  BOUJADIS,  BOUJAL.  Y.  Youjà, 
etc. 

BOUJACAN,  PROV.,  s.m.V.  Boujarroun. 

BOUJAIRB,  0,  CÉV.,  s.m.6tf.  V.  Bout- 
jaire. 
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BOUJABIA ,  PROV. ,  V.  a.  Flanquer , 

donner  des  coups. 

BOUJABROUN,  prov.,  s.  m.  Mauvais 
garnement  ;   impertinent ,    luron.   — . 

Syn.  boujacan.^Eap.j  bujarron;iTJLh.y 
bugiarone. 

B0UJAS80,  CÉV.,  s.  f.  Grand  sac  ;  au 
fig.  femme  empiffrée,  grosse  crevée, 
grosse  dondon.  —  Ety.  radic,  boUy  qui 
exprime  l'idée  d'enflure. 

BOUJO,  PROV.,  s.  f.  V.  Botyos. 

BOUJO,  cASï.  s.  f.  Granson  drave.  V. 
Gauril. 

BOUJOL,  B.  LiM.,  s.  m.  (boudzol).  Bo- 
JOLH,  jaune  d'œuf.  —  Syn.  boujdu. 

BOUJOLA,  BOUJOULA,  b.  lim.  ,  v.  a. 
Trouer;  gasc,  v.  n.,  bouillonner,  se 
gonfler,  bourgeonner. 

B0UJ08 ,  PROV.  ,  s.  f.  p.  Soufflet  de 
forge  à  bascule.  —  Syn.  boulzels. 

BOUJOU,  PBOv.,  s.  m.  Seau.  —  Syn. 
farraty  ferrât. 

BOUJOU,  agat.,  s.  m.  (boiyôu).  Jaune 
d'œuf  :â50M5  iàus  i  a  dous  boujàus,  à  ses 
œufs  il  y  a  deux  jaunes  ;  cette  phrase 
proverbiale  s'applique  à  celui  qui, 
dans  ses  discours,  exagère  ses  revenus, 
sa  fortune.  —  Syn.  boujot,  rousset. 

BOUJOULA,  GASC,  V.  n.  V.  Boujolâ. 

BOUL,  s.  m.  Bouillon  ;  grosse  bulle 
qui  s'élève  d'un  liquide  en  ébullition  ; 
prene  lou  bout,  commencer  à  bouillir*; 
acà  sera  lèu  cuech,  i  manco  qu'un  bout; 
ce  sera  bientôt  cuit,  il  n'y  manque 
qu'un  bouillon.  —  Syn.  buil,  bul.  — 
Ety.  lat.,  bulla, 

BOUL,  PROV.,  s.  m.  Sceau,  cachet.  — 
Ety.  lat.,  bulla. 

BOULA,  PROV.,  v.a.  Fouler  aux  pieds, 
marcher  sur  :  boula  II  rasiniy  fouler  la 
vendange  ;  boulât^  adoy  part.,  foulé,  ée. 

BOULA,  v.  a.  BoLAR,  borner,  limiter  ; 
mesurer  au  jeu  de  boules.  —  Syn. 
bourà.  —  Ety.  roman.,  bola,  borne. 

BOULA,  PROV.,  V.  a.  Sceller,  cacheter; 
marquer  le  menu  bétail.  —  Ety.,  bout, 
sceau,  cachet. 

BOULAC,  CAST.,  s.  m.  Lien  de  balai, 
fait  avec  de  l'osier. 

BOULAGA,  CAST.,  V.  a.  Lier  un  balai. 
—  Ety.,  boulac, 
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Bemms,  isso,  proy.,  adj.  finjet,  ette 
à  être  foulé,  piétiné  par  les  passants, 
en  parlant  d'un  chamin.  -^  £tt.,  bou-' 
ladcy  part.  f.  de  boiUà<i  fouler, 

BOOLADO,  cév.,  3.  f.  Jet  d'une  boule, 
au  jeu  de  boules.  V.  Voulado  pour  les 
autres  acceptions  de  ce  mot. 

BOULAR,  GÉv.,  s.  m.  Grosse  boule.  — 
AuoM,  de  bolo, 

BQULAE08,  cév.,  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson.  V.  BouUarot. 
BOULATA,   BOULATBJA,   BOULATUN.  Y. 

Voulatâ,  etc. 

BOULATISR,  CAST.,  s.  m.  Métayer  » 
fermier  à  moitié  Iruits.  —  8yn.  bour- 
ratier.  V.  Bourdier. 

BOULATOUNS,  gâsc,  s.  m.  p.  Êtres  vo- 
lants, êtres  fantastiques.  —  Syn.  fou- 
letoun» 

BOULATTE,  béarn.,  adj.  comm.  Vo- 
lage. V.  Vouïage. 

BOULAU  (bon),  proy.,  s.  m.  Petite 
quantité. 

BOULBINQ,  GAST.,  GASG.,  s.  f.  Terre 
argilo-sablonneuse,  terre  qui  contient 
peu  de  calcaire. 

BOULCA,  Y.  a.  Coucher  à  terre,  en 
parlant  des  blés.  —  Stn.  abouicà-, 
boucâ-,  bouldouirâ. 

BOULBOUIRA,  gév.,v.  a.  Secouer,  agi- 
ter, remuer,  mélanger.  V.  Boulcâ. 

BOULDRADB,  géy.,  3.  f .  Fente,  cre- 
Yasse.  Ce  mot  est  aussi  synonyme  de 
baudrado,  balourdise. 

BOULBRI,  do,  GÉY.,  adj.  Meurtri,  e  ; 
réduit  en  fumier  ou  en  boue.  —  Ety., 
5ou/c{ro,  boue. 

BQULBBO,  GÊY.,  s.  f.  Boue>  bourbe, 
limon. 

BOULÉ,  Y.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

BOULBA,  céY.,  Y.  a.  V.  Boulegâ. 

BOULEC,  BOULBfi,  géy.,  s.  m.  Remue- 
ménage,  bruit  de  meubles  qu'on  change 
de  place.  —  Ety.,  boulegâ. 

BOULEGI,  TOUL.,  s.  m.  Camomille  des 
champs,  Anthémis  arvensis  ,  syn.  bou- 
letSi  cambomilo,  margarido.  Boulech- 
pounchut,  buphthalme  épineux,  appelé 
aussi  uelh  de  biàu»  Boulech,''pitdent, 
maroute  ou  camomille  puante  ;  syn. 
margaridier. 
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BOiTLBBlftlBO,  cÉv..  S.  f .  Terre  où 
Yiennent  naturellement  les  champi- 
gnons, et  non  pas  champignonnière, 
qui  ne  se  dit  que  des  couches  de  iU- 
mier  préparées  pour  y  faire  venir  des 
champignons,  —  Syn.  boudierOy  boule- 
tièivo,  —  Ety.,  boulet,  boiet,  champi- 
gnon. 

BOULEGA,  BITBRR.,  V.  a.  BOLE6AR,B0* 

LEGUAU,  remuer  une  chose,  la  changer 
de  place  j  au  fig.  secouer,  répriman- 
der j  V.  n.,  bouger,  se  remuer,  s'agi- 
ter, changer  de  place,  frétiller  en  par- 
lant du  poisson.  Se  boulegâ,  v.  r.,  se 
remuer  ;  au  lig.  se  donner  du  mouve- 
ment pour  le  succès  d'une  entreprise , 
intriguer.  —  Béarn.,  boulugâ\  gasc, 
belegâ;  prov.,  boulejd;  cév.,  bouleà. 

BOULEOABIS,  isso,  adj.  Leste,  léger. 
qui  se  remue,  qu'on  peut  facilement 
changer  de  place,  mobile  *,  s.  m.,  re- 
muer-ménage, trouble.  —  Ety.,  boule" 
gado,  part.  f.  de  boulegâ. 

BOULESABO,  s.  f.  Tas,  troupe  :  uno 
boulegado  de  femnos-,  une  fourmilkère 
de  femmes  ;  mètre  en  boulegado^  met- 
tre en  mouvement,   mettre  en  traio. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  boulegâ. 

BOULBGAIBS,  o,  s.  m.  et  f.  Remuant,  e, 
sémillant,  frétillant.  —Syn.  bouleguet, 
boulegoun.  —  Ety.,  boulegâ^ 

B00LB6AL,  s. m.  Reproche,  répri- 
mande. —  Ety.,  boulegâ^  secouer. 

BQULEGAIIENT,  s.  m.  Remuement, 
mouvement,  frétillement.  —  Ety.,  bou- 
legâ et  le  suiûxe  tnent. 

BOUliSfiAN,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
V.  Belugan. 

BOULEGOUN,  PROv.,  s.  et  adj.  V.  Bou- 
legaire. 

BOULE&UET,  0,  adj.  Tracassier,  e,  re- 
muant, e,  qui  s'agite  toujours;  sémil- 
lant, e.  V.  Boulegaire. 

BOULEOUETO,  cÉv.,  s.  f.  Sorte  de  ri- 
gaudon. —  Syn,  bouligueto.  —  Ety,, 
boulegâ. 

B0ULE6UIÉU,  ivo,  prov.,  adj.  Agité, 
ée.  —  Ety.  ,  boulegâ. 

BOULEJA,  CÉV.,  V.  a.  Être  limitrophe. 

—  Ety.,  boulât  borner. 

BOULEJA,  V.  a.  V.  Boulegâ. 
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BSULlUOir,  s.  m.  Filet  à  mailles  étroi- 
tes, large  d'environ  deux  mètres,  et 
d'une  longueur  proportionnée  à  la  lar- 
geur de  ja  rivière  où  on  fait  la  pèche. 
Deux  hommes,  placés  chacun  dans  une 
nacelle,  tiennent  les  deux  bouts  du 
filet  et  manœuvrent  de  manière  à  y 
englober  le  poisson.  —  Ety.,  boulegâ, 
remuer. 

BOULEHI,  io,  cév.,  s.  m.  et  f.  Bohé- 
mien, ienne,  V.  Bemi. 

BOULBN^  B.  LiM  ,  s.  m.  Seconde  farine 
tirée  au  bluteau  après  la  fleur.  On  ap- 
pelle la  troisième  farine  tersol  ;  boulen 
pa,  pain  fait  avec  cette  farine.  —  Ety. 
LAT.,  pollen^  fleur  de  farine. 

BOtlLENO,  cÉv.,  s.  f.  Larve  des  œstres 
du  bœut  et  du  cheval,  grosses  mouches 
de  Tordre  des  diptères. 

BOULBITTARI,  BBVLBNTAT,  B00LBNTi8, 
GASc.  V.  Youiountari,  etc. 

BOULET,  s.  m.  Bolet,  bolet,  nom  de 
diverses  espèces  de  champignons  bons 
à  manger  et  particulièrement  des  cè- 
pes ;  boulet  d'oulrne,  polypore  écail- 
leux  ;  boulet  d'agnel,  cÉv  ,  gros  cham- 
pignon globuleux,  probablement  la 
vesse  de  loup  gigantesque.  —  8yn. 
bouret  ;  cast.,  campairol  \  gat.,  bolet  ; 
iTAL.,  boleto*  —  Ety.  lat.,  boletus. 

BOULBTEJA,  BOULETEJANT.  V.  Youla- 

tejà,  Voulatejant. 
BOULBTIÈIRO,  S.  f.  Y,  Bouledièird. 

BOQLBTIN  B'ABANCn,  prov.  ,  s.  m. 
Zeste  d'orange. 

BQOLBTOy  s  f.  Boulette,  petite  boule  ; 
PBOv.,  ouverture  d'un  tonneau.  —  Gat., 
boleta,  —  DiM.  de  bolo. 

BOULBTO,  s.  f.  Échinopo,  plante  de  4a 
fam.  des  cyranocéphales.  —  Syn.  tre^ 
po'Chival. 

BOBXiETS»  6ASG.,  8.  m.  p.  Camomille. 
Y.  Boulech. 

BOUUEfABT,  s,  m.  Y.  Balouard. 

BBULGUÉ,  ôASC,  V.  a.  Y.  Youlé. 

BOULHABAISSO  ,  s.  f.  Bouille-abaisse  y 
ragoût  de  poisson  de  mer  à  la  proven- 
çale, auquel  on  ajoute  de  l'ail,  du  poi- 
vre et  du  safran.  ~*  Sym.  boui-abaisso-, 
bouthe^abaisso.  —  Ety.  ,  boulk-,  boulke, 
il  bout,  et  abaisso^  abaisse,  descends  la 
marmite. 
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BOmuCABfl;  BiTjBRR.,  a.  f.  Mauvais 
ragoût. 

BOULHACQ,  s.  f.  Souillon,  marie-grail- 
lon ,  femme  malpropre  ;  sauce  trop 
longue,  mauvais  ragoût.  —  Prov.,  boU" 
riaco. 

B0ULHA880,  roderg.,  interj.  Hélas  ! 
30UI.QASS0  I  eh,  ^ne  foren  se  pouden  pas  porlâ 

P£T|U>X, 

BOÏÏLIB,  V.  n.  Bouillir  ;  faire  boulhe^ 
faire  bouillir  ou  faire  cuire  oe  qu'on 
doit  manger  ;  c'est  la  besogne  des  mous- 
ses à  bord  des  bateaux  pécheurs,  où 
cette  phrase  est  fort  usitée.  —  Syn. 
boulhi,  bouU, 

BOULHENT,  o,  adj.  Bouillant,  e  ;  au 
fig.  ardent,  colérique,  emporté;  bout- 
hents^  s.  m.  p.,  bouillons,  eau  bouillan« 
te  :  dounà  lous  boulhentSy  verser  sur  la 
lessive  de  l'eau  qui  bout  À  gros  l>ouil- 
lons  i  au  fig.  transes  :  soi  dins  tous 
botUhenls^  Je  suis  dans  toutes  les  tran- 
ses. —  Syn.  bulient,  —  Ital.,  bollenU- 
—  Ety.,  part.  prés,  de  bouihi* 

BOOLII,  V.  n.  Y.  Bouii. 

BOULIIBO,  pRov.^  s.  f.  Cuvée,  toute  la 
vendange  qu'on  met  à  la  fois  dans  la 
cuve.  — ■  Syn.  tinado,—  Ety.,  s.  part,  f* 
de  boulhi. 

BOUIiHIDOUB,  PROV.,  s.  m.  Bolidor, 
bouillonnement,  mouvemeut  d'un  li- 
quide qui  bout  ;  trou  par  lequel  jaillit 
l'eau  d'une  source  ;  cuve  de  vendange, 
pleine  de  raisins  foulés.  —  Ôyn.  bouii" 
d&ùy  bulidoù.  —-  ETY.y  boulhidOy  part« 
f.  de  boulhi. 

BMLIIHBNT,  prov.,  3.  m.  ÉbulUCion, 
l'action  de  bouilhr,  de  fermenter  ;  érup- 
tion, vive  démangeaison,  grande  irii- 
tation.  —  Syn.  buliment.  —  Ital.,  bol" 
limento,  —  Ety.,  boulfii^  et  le  sufâxe 
ment, 

BQUIAOT,  cAST,,  s.  m.  Fausse  camo- 
mille ;  gros  boul/ioty  œil-de-bœuf,  Buph* 
thalmum  salicifoUum  et  buphthabnum 
spinosum-i  appelé  aussi  boulec/i-^poun- 
chut. 

BQULIOU,  s.  m.  (boulhèu).  Seau  pour 
égoutter  les  bateaux  ou  pour  tout  au- 
tre usage.  —  Syn.  boujou, 

BOniiHOUN,  s.  m.  Bouillon,  décoction 
de  viandes  ou  d'herbes  ;  petites  vagues 
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que  forme  un  liquide  qui  s'échappe  et 
qui  tombe;  grosse  bulle  qui  s'élève  d'un 
liquide  qui  bout  ;  prov.,  crue  d'une  ri- 
vière. —  Ety.,  boulhû 

BQUL&OUN  ÏÏE  BALAinO,  DE  HOUHANO, 

S.  m.  Peson  de  balance,  de  romaine.  — 
Gsv.,  bouioun, 

BOULHOUN-BLANC^s.  m.  Bouillon-blanc, 
ou  moiène  commune,  herbe  de  St-Fia- 
cre,  herbe  à  bonhomme,  Verbascum 
thapsits,  plante  de  la  fam.  des  solanées- 
verbacées.  Noms  div.  :  herbo  de  Nostro- 
Damoy  de  sani-Fiacre^  fatarctsso^  lapas-, 
blàUy  candelo  de  sant-Jariy  pedassoun, 
escoubil^escoubo  d'iero^  varlaco.  Ce  der- 
nier mot  désigne  plus  particulièrement 
la  moiène  médicinale,  Verbascuin  thap- 
si  forme, 

BOULI,  BITERR.9  V.  n.  Bdllir>Bulhir, 
bouillir  ;  en  parlant  de  la  vendange, 
fermenter  dans  la  cuve  ;  on  dit  ûguré- 
ment  d'une  personne  irascible  :  pot  pas 
bouli  sens  versât  elle  ne  peut  pas  être 
irritée  sans  éclater.  —  Syn.  boulhe^ 
boulhit  bourh  builhi^  bulhïy  buli,  — 
Cat.,  bullir;  ital.,  6o//trc.  —  Ety.  lat., 
bullire, 

BOULIDOV,  s.  m,  Mouvement  d'un  li- 
quide qui  bout  ;  cuve  dans  laquelle  on 
l'ait  fermenter  la  vendange.  —  Syn. 
boulidour,  —  Ety.,  boulidOj  part.  f.  de 
bouli. 

BOULISCI,  s.  m.  BouUche,  bouUèche, 
filet  en  usage  sur  les  étangs  du  Midi  ; 
c'est  une  espèce  de  seine. 

BOULIBCHO,  s.  f.  V.  Bouliéch. 

BOULI&OULO,  PROV.,  s.  f.  Agaric  du 
panicaut ,  V.  Berigoulo  ;  on  donne  aussi 
ce  nom  à  la  morille  et  à  la  mérule 
chanterelle.  Y.  Boulingoulo,  Mourilho 
et  Girbouleto. 

BOULIGUETO,  PROV.,  S.  f.  Espèce  de 
rigaudon.  V,  Boulegueto. 

BOULIMSNT,  BiTERR.,s.  m.  Y.  Boulhi- 
ment. 

BOULINDIBB}  ièiro,  b.  lim.,  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère.  —  Dauph.,  boulongier; 
BÉARN.,  boulanyè.  —  Ety.,  boulen^  fleur 
de  farine  ;  boulindier  est  une  altération 
de  boulendier. 

BOnUNCrA,  caBc,  V.  a.  Betourner,  tour- 
ner sens  dessus  dessous  ;  v.  n.,  rouler, 
tourner  rapidement  ;  bondir. 
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BOULIMfiOULO,  TOUL.,,  s.  f.  Chanterel- 
le comestible  ou  mérule  chanterelle. 

—  Syn.  bouUgoulo. 

BBOLUrO,  AGAT.,  s.  f.  Y.  Bourino. 

B0ÏÏLIS80U,  s.  m.  Batelée,  multitude 
bruyante  de  gens  réunis. 

B0ULIYER8A,  v.a.  Bouleverser. 

B0ULIVSR80,  pRov.,  s.  f.  Bouleverse- 
ment. —  Syn.  bourrelige. 

BOULLAROT,  bitërr.  ,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  petits  poissons,  le  gobie  aphie, 
le  gobie  menu,  le  gobie  noir,  etc.  ;  le 
goujon  à  Nimes;  au  iig.  homme  d'une 
taille  petite  et  épaisse,  marmouset.  — 
CÉv.,  boularoSybuUarot, 

BODLNADO,  gév.,  s.  f.  Panse,  intes- 
tins, bas-ventre  des  animaux. 

BOULO ,  gast.  ,  s.  f.  BoLA,  borne  , 
pierre  qui  marque  la  limite  d'un  champ. 

Et  pages  per  bolas  traire 
Se  perdon 

FOLQUST  DB  JLiUirit£. 

£t  les  paysans  se  perdent  ponr  arracher  lei 
bornes. 

Syn.  boudullo,  boudulo, 

BOULOFOS,  GÂv.,  s.  f.  p.  Balles  de  blé. 
Y.  Abes. 

BOULON,  qobrc,  s.  m.  Faucille.  Y. 
Youlam. 

BOULONGIER,  dauph.,  S.  m.  Boulanger* 

—  B.  ^1M.,  boulindier, 

BOULOF,  GASc,  s.m.  Tire-d'aile,  pleine 
volée. 

BOBLOUART,  gasc,  s.  m,  Y.  Balouard. 

BOULOUER,  GÉV.,  s.  m.  Bolidor,  bouil- 
loire, vaisseau  de  métal  destiné  à  faire 
bouillir  de  l'eau.  —  Ety.,  bouli, 

BOBLOUN,  BOULUN,  s.  m.  Tas,  mon- 
ceau ;  marchandise  encombrante  ;  on 
dit  à  Béziers  emboulun  ;  ailleurs,  on  sé- 
pare la  préposition  en  de  boulun,  et 
c'est  alors  un  adv.  comp.  qui  signifie 
en  foule,  en  troupe,  ensemble.  —  Kty. 
RADiG.,  bouy  Y.  Boudenflâ. 

BOULOUNIBR,  rooerg.,  s.  m.  Sac  à  fa- 
rine. Y.  Balounier. 

Loa  gro  net  e  morchanddins  nn  sac  boulouxtibb 
Se  bonjo  e  pel  borlet  se  correjo  ol  grenier. 

Pbtbot. 

BOULOUNTA,  v.a.  Y.  Youlountà. 
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B0UL0UVIB80,  s.  f.  Bouleversement, 
cataclysme..  —  Stn.  bouliverso. 

B0UL8Â,  V.  a.  y.  BoulzÂ. 

BOULSÉS,  8.  m.  p.  V.  Bouizets. 

BOULUOi  (se),  GASC,  V.  r.  V.  Avou- 
ludÂ. 

BOULUSÂ,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Boulegà. 

BOULUfiO,  BOULOnSO,  s.  f.  Étincelle. 
V,  Belugo. 

BOULUN,  s.  m.  V.  Bouloun. 

BOVUA,  V.  a.  Farfouiller,  mettre  sens 
dessus  dessous;  fouiller,  retourner  pour 
trouver  quelque  chose  à  manger.  Boul- 
zd  signifie  aussi  battre,  frapper.  —  Stn. 
bouzd,  —  Prov.,  bourdouirà. 

BOULIA,  CAST.,  V.  a.  Souffler  le  feu  au 
moyen  d'une  peau  dont  on  fait  sortir 
Tair  par  le  mouvement  de  la  main. 

BOULIAIRB,  GAST.,  s.  m.  Celui  qui 
soufflé  le  feu.  -^  Ety.,  boulzâ. 

BOULIBTS,  cév.,  s.  m.  p.  Soufflet  de 
forge  à  bascule  ou  de  martinet  mû  par 
ime  chute  d'eau;  soufflet  double  des 
chaudronniers  ambulants.  —  Syn.  bout- 
séSy  boulzos, 

BOULUNÂ,  GAST.,  V.  n.  Chantonner, 
chanter  à  demi-voix  ;  tinter,  en  parlant 
du  tintoin  des  oreilles  ;  bourdonner, 
bruit  que  font  les  mouches  et  les  bour- 
dons. —  Syn.  bounzinâ.  —  Ety.,  altér. 
de  bousinà,  du  la  t.  buccinare, 

BOULUNAUNT,  gast.,  s.  m.  Bourdon- 
nement, bruissement.  —Ety.,  boulzind, 
et  le  suffixe  ment. 

BOITLSO,  s.  f.  B0ZA9  bouse  de  bœuf  ou 
de  vache.  V.  Bouzo.  Il  signifie  aussi, 
gros  ventre. 

BOULSQ-PANBTOS,  BiTBRR.,  s.m.  Goin- 
fre, gros  mangeur. 

BOULIOS,  CAST.,  s.  f.  p.  BouzAS,  souf- 
flets dont  se  servent  les  chaudronniers 
ambulants;  au  fig.  grosses  joues.  — 
CÈv,.boulz(its. 

■ 

BOULIUT,  uda,  adj.  Celui  ou  celle  qu^ 
a  un  gros  ventre.  —  Ety.,  boulzo. 

BOUM,  BOUHBE,  s.  m.  Bruit  sourd  que 
fait  un.corps  en  tombant.—- Ety.,  /3o>Co;, 
bruit. 

BOUBDÂ,  V.  a.  Bomber,  rendre  con- 
vexe; frapper,  assommer  ;  gasg.,  agiter 
Te  au  avec  une  perche  pour  pousser  le 
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poisson  dans  les  filets.  —  Ety.,  boum- 
60,  bouille,  pour  cette  dernière  accep- 
tion. 

BOÏÏIBÂ,  V.  il.  Bondir.  —  Syn.  boum- 
bi. 

B0UHBAOI880»  S.  f.  Bruit  que  fait  un 
objet  en  tombant ,  chute  ;  secousse, 
volée  de  coups.  —  Éty.,  boumbà, 

BOÏÏIBAHBNT,  s.  m.  Y,  Boumbadisso. 

BOUHBANSO,  s.  f.  Bobansa,  bombance, 
ripaille,  grande  chère. 

BOUHBÂRDBLIEB,  prov.,  s.  m.  Sureau, 
ainsi  appelé  parce  que  les  enfants  font 
avec  un  petit  bâton  de  cet  arbrisseau, 
dont  ils  tirent  la  moelle,  des  canonniè- 
res appelées  boumbardelos,  —  Syn. 
boumbardier.  —  Ety.,  boumbardOy  ca- 
non. V.  Sahuc. 

BOïïlBARDBLO,  PROv.,  s.  f.  Canonniè- 
re. —  Syn.  boumbardiéro, 

BOUHBÂRDIBB,  prov.,  s.  m.  V.  Boum- 

bardelier. 

BOUHBÂBOIÈBO,  PROV.,  S.  f.  V.  Boum- 
bardelo. 

BOnHBÂS,  s.  m.  y.  Bombassf. 

BOUHBASnro,  TOUL.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  boumbd* 

B0inniÂ88AL,B0inaA88ÂU,  s.m.  Grand 
coup  de  poing.  —  Syn.  boumbissal,  — 
Ety.,  boumbà. 

B01IHBÂ88I,  s.  m.  Grosse  veste,  des- 
cendant jusqu'aux  reins.  — Syn.  boum" 
bas.  —  Ety.  b.  lat.,  bombacinusy  nom 
d'une  espèce  de  futaine. 

BOUHBÈ,  cév.,  s.  m.  V.  Boumbet. 
BOUHBE,  GÉv.,  s.m.  Boum. 

BOUHBEJA,  V.  n.  Bondir,  rebondir  ; 
bouillonner.  —  Ety.,  fréq.  de  boumbâ. 

BOUHBET,  s.  m.  Gilet  qui  se  croise 
par- de  vaut;  corsage  de  femme;  au 
fig.  petit  homme,  rond  de  graisse.  — 
Syn.,  pour  la  dernière  acception,  boum- 
boti. 

BOUHBI,  V.  a.  Frapper ,  V.  Boumbà  ; 
V.  n.,  bondir,  sauter,  tressaillir,  frétil- 
ler, s'élancer,  tomber  à  terre  avec  bruit; 
par  ext.  mourir ,  crever  ;  il  signifie 
aussi  sonner  creux,  retentir.  —  Syn. 
ressoundXy  r«j(ounÉi.  —  Ety.  lat.,  bom- 
bitare. 
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I  B.  LiM.,  V.  a.  Fa  boumbiy 
combuger  des  futailles,  les  remplir 
d'eau  pour  les  imbiber. 

BOmBILIA,  v«  D.  Bondir;  v.  a.,  heur- 
ter, frapper.  —  Ety.,  fréq.  de  bounibL 

BOUnniÂ,  pBOv.,  V.  a*  V.  Boubina, 

BOUniNO,  pROv.,  s.  f.  Bobine.  V. 
Boubino. 

BOOHBUBAL,  CA.ST.,  S.  m.  Grand  coup 

de  poing.  —  Syn.  boumbassaly  bouin- 
bassau,  —  Ety.,  boumbU  frapper. 

BOUHBO,  s.  f.  Bombe,  globe  de  fer 
creux  qu'on  remplit  de  poudre  et  qu'on 
place  dans  un  mortier;  espèce  de  bou- 
teille en  terre  ;  b.  lim.,  noix  plus  grosse 
que  les  autres  dont  les  enfants  se  ser- 
vent pour  jouer,  boumbo  de  quelho, 
noix  royale;  6a.sc.,  bouille,  perche  dont 
on  se  sert  pour  agiter  l'eau  et  pousser 
le  poisson  dans  les  fileis. 

BOUHBOmiIBH,  iôiro,  b.  lim.,  s  m.  etf. 
BoBANGiBR,  celui,  celle  qui  aime  la  bom- 
bance. —  Ety.,  boumbanso. 

BOUHBlMlUIonii,  8  m.  Casse-cul,  sorte 
de  jeu  d'enfant  ;  chute  qu'on  fait  en 
tombant  sur  le  derrière  ;  carrièiro  de 
boumbo-quioulSj  rue  à  pente  très-rapide 
où  l'on  est  exposé  à  tomber  sur  le  der- 
rière. —  Ety.,  boiimbiy  tomber  avec 
bruit,  et  quiimly  derrière. 

BOmniÔTI,  Petit  homme  rond  de 
graisse.  V.  Boumbet. 

BOinraoniRÂ,  b.  lim.,  v.  n.  Marmot- 
ter ,  grogner,  grommeler,  murmurer  ; 
bourdonner.— Syn,  boumbouniâ,  boum- 
bounâ ,  boumbonrinà  ,  bounbounejû  , 
vourwounejé.  *-  Btt.,  ^fxCim^  je  mur- 
mure, je  gronde. 

BOUHBOUINEJA,  prov.,  v.  n.  Bourdon- 
ner ;  grogner  ;  il  signifie  aussi  picoter, 
démanger.  —  Ety.,  fréq.  de  boumboui-' 

BOOnOÛVÂ,  LIM.  ,  V.  n.  V.  Boum- 
bouïna. 

BOUHBOnNÂDO,  s.  f.  V. 

B0ÏÏIB09NÂKBMT,  prov.,  s.  m.  Bour- 
donnement. —  Ety.,  boumbounà  et  le 
uifQxe  ment, 

BOmnOUNSIÂ  ,  v.  n.  Bourdonner  ; 
murmurer,  grogner,  corner  :  las  aure- 
Ihoê  me  boumbounejouj  les  oreilles  me 
cornent.  —  Ety.,  fréq.  de  boumbounà. 
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BOUnOirifBJAIU,  s.  m.  Grognard.  — 
Syn.  boumbounîairé,  —  Brsr.,  boum- 

bonne jà, 

BOUHBOUHU,  PROV.,  v.  n.  Picoter, 

produire  des  élancements  en  parlant 
d'un  abcès.  Il  est  aussi  synonyme  de 
boumbouinâ. 

BOUHBOVHIAIBB,  s.  m.  V.  Boumbou- 
nejaire. 

BOUMBOUBIDO,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Boum- 
bourinado. 

BOUIBOUBIHA,  cév.,  v.  n.  Bourdon- 
ner ;  au  fig.  murmurer,  grogner,  bou- 
gonner. —  Syn.  boumbouinâ,  V.  ce 
mot. 

BOUIBOURINADO,  ck\.,  s.  f.  Boutade, 
caprice,  transport.  —  Syn.  boumbou- 
rido,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  boumbouri- 
nà. 

BOmnOUBt  (À  la),  g6v.,  exp.  adv.  A 
la  légère,  à  la  volée. 

BOUHBIfT,  udô,  adj.  Hombé,  ée,  con- 
vexe. —  Ety.,  boumbo. 

BO0XI,  et  ses  dérivés.  V.  Voumi. 

BOUn,  B.  LIM.,  s.  m.  (bôumi).  Écluse, 
barrière  sur  un  canal  ou  une  rivière 
pour  retenir  ou  lâcher  l'eau. 

BinnnABB,  gasc,  s.  f.  Danse  bohé- 
mienne. 

BOUIIAN,  0,  s.  m.  et  f.  (bôumian).  Bo- 
hémien, enne.  —  Syn.  bouemi^  abàu- 
miani.  V.  Bemi. 

BOUHIANALHO,    BOUnANOALIO  ,    s.  f. 

Bohémiens,  en  général.  —  Syn.  bemia- 
thalho.  —  Ett.,  bàumian. 

BOUIIANO,  s.  f.  Anémone  des  Alpes, 
de  la  fam.  des  renonculacées. 

BOUKO,  s.  f.  (bôumo).  Grotte.  Y.  Bau- 
me. 

BOUN,  0,  adj.  Bon,  bonne.  Y.  Bou. 

BOUN,  pour  vous  en  :  boun  dounarait 
je  vous  en  donnerai.  On  doit  écrire, 
Voun, 

BOUNABI,  PROV.,  prép.  GrAco  à.  V. 
Bonadi. 

BBUNABO,  CÉV.,  s.f.  Tripaille.  Y.  Bour- 
nado. 

BOURARB,  0,  B.  LIM  ,  adj.  Y. 

B0UNA8,  asso,  adj.  Bonasse,  simple, 
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facile  à  tromper,  bon  enfant.  —  Syn. 
bounias.  —  Gat.,  bonus;  bsp.,  bonazo  ; 
iTAL.,  bonaccio,  —  Auom.  de  boun, 

B0UNÂ8841UB,  s.  f.  Bonhomie,  bonté 
naturelle  et  simplicité  qui  paraît  dans 
toutes  les  actions.  —  Ety.,  bounast 
asso. 

BOmiASSO,  s.  f.  BoNASSA,  T.  de  mar. , 
bonace,  calme  plat.  On  dit,  à  Agde, 
bounasso  poto,  —  Gat.,  bonansa  ;  esp., 
bonanza  ;  ital.  ,  bonaccia.  —  Ety.  ,  boun, 

BOUNBOUINBJÂ,  prov.,  v.  n.  V,  Boum- 
bouinejâ. 

BOUNBOÏÏHEJÂ,  V.  n.  V.  Boumbounejâ. 

BaUNBOïïNO,  S.  f.  Bonbonne  y  sorte  de 
grande  dame-jeanne  ;  dans  quelques 
dialectes,  vin,  taverne  ;  vase  en  fer- 
blanc  pour  mettre  de  l'huile. 

B0UN-B1IA8,  s.  m.  T.  de  mar.,  com- 
mandement pour  faire  brasser  au  vent. 

BOUm,  s.  m.  Bond,  saut.  —  Ety., 
s.  verb.  de  boundâ  ou  de  boundi, 

BOUNDA,  cÉv.,  V.  n.  Bondir,  rebondir, 
sauter,  faire  un  bond  ;  jaillir.  —  Syn. 
boundiy  boundejâ,  boundelâ,  —  Ety. 
LAT.,  bombitare. 

Quand  atroro  soi  bla  dreissant  enca  la  testo 
BouKDO  coame  nno  serp  e  fa  sattta  sa  vesto, 

M.  BOUBBBLLT,    FoblO, 

BOmiDAIHB,  s.  m.  Gelui  qui  envoie  la 
balle  ou  le  ballon  ;  homme  vicient,  em- 
porté, —  Ety.,  bounda. 

BOUNDEJÂ,  V.  n.  Y.  Boundà. 

BOUNDELÂ,  V.  n.  V.  Boundà. 

BOUNDI,  BiTBRR.,  V.  n.  Bondir.  ~  Syn. 
boundà,  —  Cat.,  bonir»  —  Ety.  lat., 
bombitare. 

BOUNDIGÂ,  QUERC,  cÉv.,  V.  n.  Bour- 
donner, tinter,  corner,  en  parlant  des 
oreilles.  —  Syn.  boundinâ.  ~  M.  sign. 
boumbounejâ, 

BOUN-DIÉU,  pROv.,  s.  m.  Coin  que  les 
scieurs  de  long  et  les  menuisiers  met- 
tent dans  la  fente  que  la  scie  a  faite 
pour  lui  donner  plus  de  voie. 

BOUNDINÂ,  CÉV.,  V.  n.  Y.  Boundicà. 

BOUNDISSÂHENT,  pbov.,  S.  m.  Bondis- 
sèment,  mouvement  de  ce  qui  bondit. 
—  Ety.,  boundi, 

BOUNDO,  s.  f.  Bonde,  trou  rond  d'un 
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tonneau  ou  d'une  barrique;  morceau 
de  bois  ou  de  liège  qui  sert  à  les  bou- 
cher ;  pièce  de  bois  qu'on  baisse  ou 
qu'on  lève  pour  fermer  ou  pour  ouvrir 
un  étang  martelièiro  ;  prov.,  b&rge, 
bord  d'un  champ  labouré,  qui  n'est  pas 
encore  travaillé. 

BOUNDOU,  BOUNOOUN,  s.  m.  Bondon, 
BONDOTfEL,  boudo  ',  boudou,  bouchon  de 
bois  ou  de  liège ,  tampon.  —  Béabn., 
bounoù.  —  Ety.,  dim.  de  boundo, 

BOUNDOULAU,  cév.,  s.  m.  Bourdon, 
frelon.  —  Syn.  foussaloù 

BOUNDOUNA,  v.a.  Bondonner,  boucher. 

—  Ety.,  boundoun, 

BOUNDOUNA,  prov.,  V.  n.  Sangloter. 

BOUNDOUNlilBO,  BOUNDOUNIÉRO,  s.  f. 
Instrument  dont  le  tonnelier  se  sert 
pour  faire  la  bonde  des  tonneaux  ; 
bonde  qu'on  met  au  fond  d'une  cuve. 

—  Ety.,  boundoun, 

BOUNDBAOOUN,  prov.,  s. m.  Nom  d'une 
espèce  de  sauterelle,  qu'on  appelle  sau- 
terelle armée. 

BOUNÉ,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BOUNBT,  s.  m.  Bonbta,  bonnet;  mètre 
lou  bounet  de  travès,  se  fâcher  ;  bounet 
carrât,  bonnet  carré  que  portent  les 
gens  d'église.  —  Ang.  gat.,  bonet;  bsp., 
PORT.,  bonete.  —  Ital.,  bonetto, 

BOUNBT-DE-CAPELA,  s.m.  Fusain  d'Eu- 
rope, Evonymus  europsus-,  arbrisseau, 
appelé  àussï  berret-de-capeiâ ,  bounet-de- 
pestre  ;  tabouret  ou  bourse  à  pasteur, 
thlaspi  bursa  pastoris,  Y.  Herbq  de  l'é- 
vangilo  ;  helvelle  mitre,  helvelle  élas- 
tique, champignons  comestibles  dont 
le  réceptacle,  de  couleur  noirâtre,  a 
quelque  ressemblance  avec  un  chapeau 
à  trois  cornes. 

BOUNBT-DE-&BBNADnR,  S.  m.  Bonnet 

de  dragon,  cabochon,  Patella  hunga- 
rica,  mollusque  dont  la  coquille  coni- 
que blanche  est  tachetée  en  dedans  de 
rouge  sur  un  fond  rose. 

B0UNET-DÊ-FE8TBB,  B.  lim.  Y.  Bounet 
de-capeld. 

BOUNBTA,  B.  LIM.,  V.  a.  Bonneter,  ren- 

'  dre  des  respects  et  des  devoirs  assidus 

à  des  personnes  dont  on  a  besoin.  Il 

se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 

part-  —  Ety.,  bounet^ 
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BOiniBTAllO,  8.  f.  Bonnetade,  salut  fiait 
avec  le  bonnet.  —  Ett.^s.  part.  f.  de 
bounetâ. 

BOUirBTAS,  s.  m.  Gros  et  vilain  bon- 
net. —  AuGM.  de  bonnet, 

B0ÏÏNETA880,  s.  f.  Grand  bonnet.  — 
AuGM.  de  bouneto, 

BOUNBTO.  s.  f.  Bonnet  d'homme,  bon- 
net de  nuit  ;  coiffe  de  bonnet.  —  Ety. 
B.  LAT.,  boneta-,  sorte  d'étoffe. 

BOÏÏMETOS,  s.  f.  p.  T.  de  mar.,  petites 
voiles  dont  on  se  sert  quand  le  vent  est 
faible.  —  Esp.,  bonetas. 

BOUNI,  B.  LiM.,  s.  m.  Beignet.  V.  Be- 
gnet. 

B0UNIA8,  asso,  pRov.,  acij.  V.  Boûnas. 

BOUHIC,  0,  BoNic,  0,  adj.  Joli,  e,  ai- 
mable, agréable,  charmant.  —  Gat., 
bonic;  esp.,  bonito,  —  Ety.,  boun, 

BOUNICOT,  0,  B.  LFM.,  adj.  Bon,  assez 
bon;  doux,  agréable.  —  Syn.  bounigué, 
bouniqué.  —  Ety.  ,  dim.  de  bounic, 

BOUNIÉSO,  PROv.,  s.  f.  Beignet.  V.  Be- 
gnet. 

BOUNIOUÉ,  BOUNIQUÉ,  eto.  pkov.,  adj. 
V.  Bounicot. 

BOUHOMBNT,  adv.  Bonambn,  Bonne- 
ment, simplement,  de  bonne  foi,  sans 
arrière-pensée.  —  Gat.,  bonament;  esp., 
buenamente;  ital.,  bonamente.  —Ety., 
bouno  et  le  suffixe  ment. 

BOUNOU,  BÉARN.,  s.  m.  Bondon.  V. 
Boundoû. 

BOUNO-YENTURO,  s.  f.  Bonne  aventu- 
re, bonne  rencontre,  bonheur  inespéré. 
—  Gat.,  bonaventura  ;  esp.,  buenaven- 
tura  ;  ITAL.,  Ventura.  —  Ety.,  bouno^ 
bonne,  et  venturoy  du  lat.  ven^wra,  part, 
de  venire,  ce  qui  doit  arriver. 

BOUNO-YOTO,  s.  f.  Bonne  volonté  ;  bon- 
ne envie  de  faire  une  those  ;  bonne 
tournure.  —  Ety.,  bouno  et  voyo,  de 
Tital.  voglia,  volonté. 

BOUNS-IOKBS  (herbo  des)  s.  f.  Sauge 
des  prés  ou  herbe  au  prud'homme  ; 
Salvia  pratensisy  syn.  herbo-de-veni-tne- 
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min,  Salvia  horminoïdes,  plante  de  la 
fam.  des  labiées. 

BOUHT,  s.  m.  Bond.  V.  Bound. 

BOUMTAT,  s.  f.  BoNTAT,  bonté.  - 
BÉARN.,  boentat;  cat.,  bontat^  esp., 
bondad  ;  ital.,  bontâ.  —  Lat.,  bonita- 
tem, 

BOUHTO,cÉv.,adj.  Cabro  bounto.  chè- 
vre qui  n*a  point  de  cornes. 

BOUNUR,  s.  m.  Bonheur.— Ety.,  boun, 
bon,  et  wr,  du  lat.  augurium,  augure, 
bon  augure. 

BOUNIINÂ,  CAST.,  v.  n.  Ghantonner, 
murmurer.  V.  Boulzinâ. 

BOUP,  GASc,  s.  m.  Bote  féroce,  ani- 
mal carnassier. 

BOUPOLO,  CAST.,  s.  f.  Engoulevent.  — 
Syn.  tetO'Cabro. 

BOUQUB,  BÉARN.,  s.f.  V.  Bouco. 

BOUQUB,  GASc,  s.  m.  Ghute  de  l'eau 
d'un  biez  sur  les  roues  d'un  moulin  ou 
de  toute  autre  usine.  —  Ety.,  bouco. 

BOUQUE,  PROV.,  s.  m.  V.  Bouquet. 

BOUQUÉ  BB  LA  8ANT0  YIEHOE,  prov., 
s,  m.  Ghèvre-feuille. 

BOUQUÉ  DB  PALUH,  prov.,  s.  m,  V. 
Blat  de  palun. 

BOUQUET,  s.  m.  Bouquet,  faisceau  de  . 
fleurs  liées  ensemble  ;  bouquet,  partie 
de  bois  ;  parfum  qu'exhale  le  vin;  pièce 
finale  d'un  feu  d'artifice  ;  faisceau  de 
certaines  choses  ;  bouquetas,  gros  bou- 
quet, bouquet  mal  fait  ;  bouquetoù, 
bouquetoun,  petit  bouquet.  —  Anc.  ital., 
boccheto  ;  ital.  mod  ,  boscketto  ;  esp., 
bosquets. ':-Ety^  b.  lat.,  boschettum,  de 
boscum^  bois. 

BOUQUBT-PACH,  s.  m.  Bouquet-fait, 
œillet-plume,  Z?ian^/iU5p/uwanw5,plaa- 
te  de  la  fam.  des  silénées,  que  ses 
fleurs  disposées  en  panicule  lâche  ont 
fait  appeler  ainsi  ;  môme  nom,  la  chi- 
ronia  pulchellay  et  la  gentiane  centau- 
rée, Gentiana  centaurium. 

BOUQUETO,  s.  f.  Petite  bouche  :  faire 
bouqueto-,  faire  la  boucJie  en  cœur,  faire 


querre^ue-te-guerirai  ;  sauge  vervei-     ^*  petite  bouche,  ne  manger  ou  ne  par- 
nacée,  Verbeneca;  sauge  sclarée,5cto-    ^^^^  ^^Q  ^^  bout  dos  lAvrA»  •  hminupt/it. 


rea,  appelée  aussi  orvale,  toute-bonne  ; 
plantes  de  la  fam.  des  labiées. 

B0UN8-I0KB8-BLANG8,  s.  m.  Sauge  or- 


ler  que  du  bout  des  lèvres  ;  bouquetosy 
PROV.,  s.  f.  p.,  petites  lèvres.  —  Gat., 
boqueta  ;  esp.  ,  boquita  ;  iTKL,yboccketta, 
—  Dim,  de  bou^Q. 
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BOïïOiUINCAN,  s.  m.  Tapabord,  espèce 
de  bonnet  en  usage  chez  les  matelots, 
bonnet  élevé  ;  bonnet  dont  les  bords  se 
rabattent  pour  garantir  du  mauvais 
temps. 

BOUOiinu,  BéARN.)  s.  m.  Homme  doué 
d'un  bon  appétit,  gros  mangeur,  glou- 
ton. —  Ety.  ,  houque^  bouche. 

BOURÂ,  pRov.,  V.  a.  Mesurer.  V.  Bou^, 
là»  Pour  les  acceptions  de  bourrer, 
bourgeonner.  V.  Bourra. 

BOURAI,  BOURRAI,  prov.,  8.  m.  Poignée 
d'étoupes. 

BOURATIER,  gast.,  cév., s* m.  Y.  Bour- 
ratier. 

BOURBOUIRA,  cév.,  v.  a  Salir,  gâter, 
couvrir  de  boue.  —  Ety.,  )3o^CoV««)  de 
^o'^Co^oc,  bourbe,  boue. 

BOURBOUISSÉ,  cév.,  s.  m.  Fragon,  V. 
Verbouisset. 

BOURBOUL,  s.  m.  Grouillement,  bruit 
que  les  flatuosités  causent  dans  les  in- 
testins ;  fange,  gâchis. 

BOURBOULIA,  v.  n.  Grouiller,  en  par- 
lant des  intestins.  —  Ety.,  bourbouL 

BOURBOULHADO,  BOURBOULHAOB,  BOUR- 
BOULIAIRI,  V.  Barboulhado,  etc. 

BOURBOULIOUS,  cêv.,  adj.  Chipotier, 
homme  qui  épluche  trop  les  choses  et 
qu'il  est  difficile  de  contenter.  —  Ety., 
bourbouli  gâchis,  dans  un  sens  figuré. 

BOURBOUNTINO,  BOURBOUTINO,  prov., 
s.  f.  V.  Barbountino. 

BOURBOUSSADO,  cast.,  s.  f.  V. 

BOURBOnSSAT,  cast.,  s.  m.  Guroir  de 
Taiguillon,  petit  fer  plat  pour  détacher 
la  terre  du  soc.  —  Syn.  barboussat,  bar- 
boussado* 

BOURCA,  V.  n.  Verser,  en  parlant  des 
blés.  V.  Boucâ. 

BOURCBT,  s.  m.  T.  de  mar.,  misaine, 
voile  qui  est  entre  le  beaupré  et  la  gran- 
de voile  du  grand  mât. 

B0URCHA8,  asso,  paov.,  adj.  Apre,  as- 
tringent, en  parlant  de  certains  fruits. 

BOURBA,  V.  a.  Border  ;  former  le  bord 
d'un  champ,  d'une  rivière  ;  border  un 
lit,  replier  les  couvertures  sous  le  pre- 
mier matelas  ;  coudre  une  bordure.  T. 
de  mar.,  tendre  un  cordage  ou  une 
voile  ;  clouer  les  bordages  d'un  navire 
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sur  ses  manoeuvres;  bourdat,  a(fo, part., 
bordé,  ée.  —  Ital.,  bordare,  —  Ety., 
bord, 

BOURBA,  B.  LiM.,  V.  n.  Dire  des  bour- 
des, se  moquer.  —  Ety.,  bourdo, 

BOUBDADO,  s.  f.  T.  de  mar.,  bordée, 
décharge  simultanée  de  tous  les  canons 
d'un  des  côtés  du  vaisseau  ;  cours  d'un 
vaisseau  qui  louvoie  ;  on  dit  figurément 
d'un  malade  dont  l'état  laisse  peu  d'es- 
poir :  a  la  bourdado  en  terro,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  bourdà. 

BOURBAOB,  BOURDAfil,  s.m.  T.  de  mar., 
bordages,  planches  qui  recouvrent  en 
dehors  la  carcasse  d'un  navire.  —  Ety., 
bourdà, 

BOUROAQIBR,  prov.,  s.  m.  Balayures. 
—Syn.  bourdelier. —Ety.,  bordo,  bouer- 
do^  fétu. 

BOURDAIRB,  o,  B.  lim.  ,  s.  m .  et  f.  Bour- 
deur,  celui  qui  donne  des  bourdei .  — 
Ety.,  bourdà^  dire  des  bourdes. 

BOURBALAT,  béarn.,  s.  m.  Hameau.  — 

Ety.  ^  borda. 

BOURBALATOUB,  bêarn.,  s.  f.  V.  Bour- 
toulaiguo. 

BOUROALi,  èro,  gasc,  s.  m.  etf.  Y. 
Y.  Bourdier. 

B0UROALB80,  cév.,  s.  f.  Débris  de  vé- 
gétaux que  l'eau  des  inondations  laisse, 
en  se  retirant,  dans  les  terres.  —  Syn. 
bourdinché.  —  Ety.,  borda  y  bouerdo^ 
fétu. 

BOUBBALIBR,  ièro^cév.,  s.m.  etf^  Fer- 
mier, ère,  métayer.  —Syn.  bourdassief\ 
Y.  Bourdier. 

BOURRAS,  cév.,  s.  m.  Montagnard, 
gros  paysan.  Y.  Bouiras. 

B0URBA88IBR,  ièiro,  garc,  s.  m.  etf. 
Y.  Bourdalier. 

BOURBAU,  GASC,  s.  m.  Métairie.  Y. 
Bordo. 

BOURBE,  CÉV.,  s.  m.  Y.  Bourdet. 

BOURBÈIRAOB,  BOURBBRA&E,  lim.,  s.m. 
Maisonnette,  petite  métairie.  —  Ety., 
bordo» 

BOURBEJA,  V.  n.  T.  de  mar.,  bordoyer, 
louvoyer,  gouverner  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre;  cAv.,  jouer  du  bâton, 
appelé  bourdo.  Pour  la  première  accep- 
tion ,  iTAL.,  bordeggiare.  —  Ety.,  bord. 
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BOlfROAi,  s.  m*  BoRDBL,  bordel,  lieu 
de  prostitution.  —  Syn.  bourdèu*  — 
Ca.t.,  hordell  ;  esp.,  burdel  ;  ital.,  bor^ 
dello  ;  ALL.,  bordell.  —  Ety.  rom.,  &of- 
dùy  métairie,  petite  cabane,  baraque. 

BOUHOBLAOB,  s.m.BoRDELAiRiA,  pros- 
titution. —  Ety.,  bourdel. 

BOUBSBLm,  PROv.,  8.  m.  Balayures. 
V.  Bourdagier, 

BOOROBUÉBO,  PBOv.  ,s.  f.  Nom  de  deux 
poissons  de  la  Méditerranée  ,  la  borde- 
liôre,  Cyprinus  blicea^  et  la  sope,  Cypri- 
nus  ballerus, 

B0UBBB8C,  0,  adj.  Brusque,  fantasque, 
capricieux,  prompt,  vif,  colère.  — Syn. 
bourdescous. 

BOUBBBSGAOO,  s.  f.  Caprice,  boutade. 

—  Ety.  ,  bourdesc. 

BOUBDBSGOUS,  o,  adj.  Y.  Bourdesc. 

BOUBBBSQUBT,  adj.  Fantasque,  capri- 
cieux. —  DiM.  de  bourdesc. 

BOUBDBT,  civ.yQDkRC,  s.  m.  Sabot  que 
,  les  enfanta  font  tourner  en  le  fouettant. 

—  Ety.,  bourdoy  petit  bâton  court. 

BdlfROklI,  PROV.,  8.  m.  Y.  Bourdel. 
BOUBDIÈI,  LiM.,  s.  m.  Y.  Bourdier. 

BOBŒIIÈIBO,  CAST.,  s.  f.  Saule  à  fleurs 
rouges,  Salix  purpurea^  de  laiam.  des 
aaliciaée». 

BOVIDIBB,  TOUL.,  s.  m.  Métayer,  la- 
boureur à  moitié  fruit.  —  Syn.  bourmi* 
r«,  bourdalé^  bourdalier,  bourdassier, 
bourdilé  ,  boulatiei\  bourratier,  bout" 
dièi-^ —  Ety.,  bordo^  métairie. 

BêmUFÀLHO,  cév. ,  8.  f.  Y.  Bourdu- 
falho. 

BOUUmBL,  s,  m.  Broussailles,  racines 
enchevêtrées  qu'on  appelle  raoinun  ; 
amas  de  fils  ou  de  ficelles ,  tellement 
mêlés  qu'on  ne  peut  en  trouver  la  cen* 
taine.  —  Syn.  bourdufalho, 

BOUBDIfiAU,  PROv.,  s.  m.  Y.  Bour- 
dilho. 

BOUBBIBO,  s.  f.  T.  de  pêche,  bordi- 
gue,  enceinte  faite  avec  des  claies  sur  le 
bord  de  la  mer  pour  prendre  du  pois- 
son ou  pour  le  conserver  vivant.  — 
Stn.  bourdigàu.—  Ety.  b.  lat.,  bordî- 


BOmuitQOn,  s.  m.  Y.  Bourdigo. 
jaoBDWa,  PBOV.  >  s.  f.  Y.  Bourdilh(^ 


BOUBBILÉ,  6ASG.,  s.  m.  Y.  Bourdier. 

BOUlBILIAIBB,  prov.,  S.  m.  Ghiffon- 
nier,  celui  qui  achète  les  balayures.  -^ 
Ety.,  bourdilho, 

BOÏÏBDILHBB,  s.  m.  Caisse  où  Ton  met 
les  balayures.  •*-  Ety.,  bourdilho. 

BOUBDILIO,  PROV.,  s.f.  Balayures, 
ordures.  —  Syn.  bouerdo,  bourdagier, 
hùurdeliery  bourdigàu.  —  Ety.,  bouef' 
do,  fétu. 

BOnBBIHGli,  BOUROnrCIBT,  cÈv.,s.m. 
Écume  mêlée  de  débris  de  bois  et  de 
terre.  —  Syn.  bourdaleso.  —  Ety., 
bordo,  bouerdo, 

BOUBBin,  GASc,  s.  m.  Y.  Bordo. 

BOQIDO,  s.  f.  Borda,  bourde,  mente- 
rie,  mauvaise  excuse,  défaite. 

BOUBDO,  BiTBRR.,  s.f.  Gourdin,  bA- 
ton  court  qui  se  termine  par  une 
espèce  de  boule  ;  houlette  ;  pè-de- 
bourdo,  pied-bot.  —  Ety.  lat.,  burdo. 

BOUBBOSSA,  B.  LiM.,  v.a.  Rapetasser. 
—  Syn.  pedassâj  petassd. 

BOURDOn,  BOURBOUN,  s.  m.  Bordo, 
bourdon,  long  bâton  de  pèlerin  ;  que- 
nouille ou  pilier  d'un  lit  à  la  duchesse; 
de  pè-bourdoù,  de  pied-ferme  ;  planta 
bourdoù,  s'établir  dans  un  lieu.  — 
Esp.,  bordon  ;  ital.,  bordone,  — Ety., 
bourdo, 

BOUBBOUIHA,  GÉv.,  v.  a.  etn.  Ravau- 
der, farfouiller,  remuer,  mettre  sens 
dessus  dessous  ;  fouiller  po«r  chercher 
quelque  chose  j  se  bourdouirây  v.  r.,  se 
rouler  à  terre,  se  vautrer.  Y.  S'avou- 
ludâ. 

BOURBOUL,  s.  m.  Y.  Bourdoulho. 

BOURBOULAIOUO,  s.  f.  Pourpier.  Y. 
Bourtoulaiguo. 

BOURBOULBAIBB,  s.  m.  Bredouilleur, 
brouillon.  —Ety.,  bourdoulko. 

BOBlBtniIO, s. f .  Trouble,  conftision, 
désordre,  embarras  ;  brouillement.  — 
Syn.  bourdoul, 

BDUBBOUS,  BOUKBOmM,  s.  m.  p.  Lous 
très  bourdous^  la  ceinture  d'Orion  ou 
les  trois  rois,  constellation  de  trois 
étoiles  de  la  première  grandeur,  dis* 
posées  en  ligne  droite  et  à  des  distan- 
ces égales  l'une  de  l'autre.  —  Syn.  très 
rèis,  ensigney  roitèu. 


BOlî 


(  âte  ) 


BOtî 


BÛURBOns,  CAST»,  s.  m.  p.  T.  d'agri- 
culture ,  billons,  bandes  de  terre  éle- 
vées par  la  pioche  ou  par  la  charrUô 
au-dessus  du  niveau  environnant.  ^ 
Ety.,  bord^ 

lOVîBÔFA&IO,  8.  f.  Broutilles,  brous- 
sailles ;  guenilles,  bagatelles,  eifon- 
drilles  ;  au  fig.  chose  de  peu  de  valeur. 
—  Syn.  b&urdifalho»  —  M.  éty.  que 
hourdilho, 

BO1IBB,B0imÉ,]IOUIIL  V. Bourre,  etc. 

BOUBEL,  cév.,  s.  m.  Y.  Bourrôu. 

BOUBÉS,  BOURBT,  b.  LiM.^adj.  Qui  est 
d'un  rouge  faible.  V.  Bourre  t. 

BOUBBT»  PBOV.f  s.  m.  Champignon, 
bolet.  V.  Boulet. 

BQOBS,  s.  m.  Bourg,  endroit  moins 
considérable  qu'une  ville  ,  mais  plus 
grand  qu'nn  village.—  Anc.  cat.,  borg; 
ESP,<,burgo  ;iTAx,,^  borgo.  —  ETY,  lat., 
burgus  ;  goth.,  baurgs,  lieu  fortifié. 

BOUBGÂy  PROv. ,  V.  n.  Tourner,  com- 
mencer à  mûrir.  V.  Vairâ. 

BODBGADIBB,  iéro,  iôiro,  s.  m.etf. 
Habitant,  e,  d'un  faubourg.  A.  Bigot 
de  Nîmes  a  publié,  en  1863,  un  recueil 
de  poésies  écrites  dans  la  langue  po- 
pulaire de  son  pays,  auquel  il  a  donné 
le  titre  de  Li  Bourgadièiro.  —  Ety., 
bourg, 

B0nB6AL,o.  cév.,  adj.  et  s.  Loyal,  e, 
franc,  che,  jovial,  poli,  civilisé.  —  Syn. 
bourgaletf  bourg  au. 

Toat'ama  BOURQALA  se  picfi, 
Qaand  vei  ce  qae  k  dona  plai, 
D'y  ajusta  qnicon  de  mai. 

Fatbs 

BOUBCrÂLADO,  s.  f.  Naïveté  ;  bourga- 
lad&St  grosses  plaisanteries.  — -  Ety., 
bourgal, 

BtUBflÂLAnV,  BOUBOAUIVBNT,  adv. 
Loyalement.  —  Ety.,  bourgaU  ©t  le 
suffixe  ment. 

BOÏÏB&ALET,  adj.  et  s.  Y.  Bourgal. 

BOUBfiiU,  alo,  p&ov  ,  adj,  et  s.  Y. 
Bourgal. 

BOUROENG,  PBov.,  S.  m.  Rhododen- 
dron, laurier  rose  des  Alpes,  Rhodo- 
dendron ferrugineum.  arbuste  de  la 
fam.  des  éricinées  à  fleurs  roses.  — 
Syn,  bouiS'fer, 


BOUBUia,  0^  8<,  et  adj.  ËeRàsa^  ^oiiBflSi 
bourgeois,  e,  citoyen,  citoyenne  d'tme 
ville  ;  personne  appArti^ant  à  lé  cl«3se 
moyenne  d'une  ville  ;  patron  d'un  ou- 
vrier. —  Esp.,  burges;  ital.,  borghese, 
burgese.  —  Ety.  b.  lat.,  burgm^is, 
tiré  de  burgus,  bourg. 

Aquistz  BORZES  aléserai 
En  mainta  guia.  fan  peccat, 
Qnar  iUi  son  ades  ergoUios 
Qnar  an  grandas  possetslos, 
Don  SM  far  antras  ftaesdas 
Podon  vienre  de  Inr  rendas. 

Esusiio,  Mrêv.  4'amor;  ▼.  1783J-87. 

Ces  lïonrgeoifl  otoif*  —  patent  en  ma\jxie 
manière,  —  car  ils  sont  toujours  orgueilleux  — 
parce  qu'ils  ont  de  grandes  possessions,  —  avec 
lesquelles,  sans  se  livrer  îi  d'autres  afteires,  — 
Us  peuvent  vivre  de  leur»  rentes. 

BOUROIN,  PROv.,s.  m.  Bregin,  espèce 
de  filet  de  pèohe  à  mailles  étroites, 
par  ext.  piège.  —  Syn.  bregin^  bresiny 
bourgino,  —  Ety.  b.lat.,  burginu$. 

BOïïBOnrO,  a.  f.  Bregin.  Y.  Bourgio. 

BOUBSUSOTO,  s.  f.  Y.  Bourjassoto. 

BOUBONÂ,  B.  LiM.,  V.  n.  Bomoyer, 
regarder  d'un  œil  une  surface  pour 
juger  de  son  alignement  ;  guigner, 
fermer  à  demi  les  yeux  pour  mieux 
voir  ;  lorgner,  regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté  €t  comme  &  la  déro- 
bée ;  regarder  fièrement.  ~  Syn, 
bournejâ.  —  Ety.,  borgne]  bourgnà 
signifie,  en  effet,  faire  le  borgne,  c'est- 
à  dire,  fermer  un  œil  pour  viser. 

BOUBaNAIBB,  B.  LiM.,s.m.  BornoyeuVy 
celui  qui  vise  d'un  œil  pour  s'assurer 
si  une  chose  est  droite  et  de  niveau. 
—  Syn.  bournejaire.  —  Ety.,  bourgnà, 

BOUBaNOU,  BOUBaifonN.  s.  m.  Ruche 

à  miel,  quelle  que  soit  sa  forme  ou  sa 
matière.  —  Syn.  bourniu.  —  B.  lim., 
bouma  ,  bournat  ;  gasc.  ,  bmarnac; 
iTAL.,  bugno.  —Ety.,  borgno,  trou, 
creux  d'un  arbre,  parce  qu'on  fait  des 
ruches  avec  des  troncs  d'arbres  creu-» 
ses. 

BOUBBNOTFV,  prov.,  s.  m.  Petite  bé- 
cassine. Y.  Becassoû. 

BOUBaOBT,  3.  m.  Petit  bourg.  —  Dim. 
de  bourg, 

BOUBBUBT,  B.  LIM.,  s.  m.  Creux,  ca« 
vite  que  fait  le  fer  d'une  touj^  oa  U 
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jetant  avec  force  sur  une  autre  toupie 
du  sur  du  bois  ;  au  flg.  brocard,  lar- 
don, mot  piquant. 

BOUEOUBTA,  b.  lim.,  v.  a.etn.  Bro- 
carder,  railler,  dire  de  mauvaises  plai- 
santeries, comme  on  fait  dans  les  peti- 
tes localités.  —  Ety.,  hourguet. 


BOUHBUBTADO,  b.  lim.,  s.  f.  Brocard, 
raillerie  piquante.  ^  Ety,,  s.  part  f. 
de  bourguetà, 

BOUHODIGNOTO,  s.  f.  Calotte  à  oreilles, 
coiffe  de  dessous. 

BOUHOUIOHOU,  BOUHOUIBHOUN,  toul., 
8.  m.  Pourceau,  cochon.  V.  Poussel. 

BOnHOTONOUN,  prov.,  s.  m.  Épi  de 
lorge  queue-de-rat,  Hordeum  mûri- 
num.  appelé  aussi  sauio-roubin,  et  de 
l'orge  marin,  estranglo-besti. 

,     BOUHI,  GASC.,  V.  n.  Bouillir  V.  Bouli. 

BOimi,  B.  LIM.,  s.  m.  Poussière,  duvet 
qui  s'attache  aux  habits,  aux  meubles  ; 
•  ordures;  lim.,  fétu,  balayures  ;  bouri- 
que-bolai,  balayures  et  balai,  c'est-à- 
dire  tout.  V.  Bourru  pour  le  sens  de 
duvet. 

BOURIi,  rtiov.,  V,  a.  Remuer,  agiter 
un  liquide. 

B0URIAG0,PROv.,  s.  f.  Mauvaise  soupe; 
mauvais  ragoût.  V.  Boulhaco. 

BOUaiAIRE,  s.  m.  Métayer,  fermier.— 
Ety.,  6orto,  métairie.  V.  Bourdier. 

BOURIGHOT,  GASC,  s.  m.  Panier  cou- 
vert. 

BOUHIDi,  BÊARN.,  S.  m.  Levain. 

BO0RIÉ8,  GAST.,  s.  m.  p.  T.  de  cor- 
donnier, morceaux  de  cuir  qu'on  re- 
tranche d'une  semelle.  —  Ety.,  bouri^ 
ordure,  balayure. 

BOURIOAL,  cÉv.,  s.  m.  Bourrée.  V. 
Bourrèio. 

BOUBIGO,  PROV.,  s.  f.  Agaric  du  pa- 
nicaut, et,  improprement,  morille.  V. 
Berigoulo. 

BOnRiaOÏÏLO,  s.  f.  V.  Bouligoulo  et 
Berigoulo. 

BOUBUOLO,  PROV.,  s.  f.  Chardon  étoile 
ou  chausse-trape.  V.  Cauc  -trapo. 

BOUBIL,  cÉv.,  s.m.  Ventre,  bedaine. 

BOUBUIO,  paov.,   s.  f.   T.   de  mar., 
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bouline,  corde  amarrée  de  chaque 
côté  d'une  voile  qui  sert  à  la  porter  de 
biais  pour  prendre  le  vent  décote; 
faire  courre  la  bourino,  faire  courir 
la  bouline,  punition  qui  consiste  à 
frapper  un  matelot  délinquant  avec 
une  garcette.  -—  Syn.  boulino»  —  Cat., 
borina  ;  bsp.,  port.,  bolina,  —  Ety. 
holl.,  boelijn.  de  boe^  proue,  et  Uno, 
corde. 

B0inUB0n8,o,  B.LiM.,adj.  Chagrin, e, 
morose,  quinteux  ;  gris,  en  parlant  du 
temps  ;  •  couvert  d'ordures,  de  pous- 
sière. —  Ety.,  bouri  pour  cette  der- 
nière acception. 

BOmuOL,  QDBRD.,  s.  m.  Crêpe  faite 
avec  de  la  farine  de  blé  noir  ou  sarrazia. 

BOUBIOLO,  CÉV.,  s.  f.  Petite  bécassine. 
V.  Becassoù. 

BOUBISSOn,  no,  b.  lim., s. m.  etf.  Ba- 
bouin, jeune  enfant  badin  et  étourdi  ; 
tracassier,  ère. 

BOïïBJA,  CÉV.,  V.  a.  et  n.  Fouiller  pro- 
fondément la  terre  avec  la  pioche  ou 
la  marre  ;  trouer,  dégorger  un  tuyau, 
un  conduit.  —  Syn.  bourjounà, 

BOUBJADOniBO,  prov.,  s.  f.  Baguette 
dont  on  se  sert  pour  enlever  le  tam- 
pon d'une  cuve,  ou  pour  dégorger  un 
tuyau.  —  Ety.,  bourjado,  part.  f.  de 
bourjà. 

BOUBJAIBS,  PROV.,  s.m.  Chaufour- 
nier, ouvrier  qui  fait  des  fours  à  chaux; 
ouvrier  employé  à  dégorger  des  tuyaux, 
des  conduites   d'eau.  —  Ety.,  bourjà. 

BOUBJAHSOTO,  S.  f.    V.    Bourjassoto. 

BOUBIAQUIN,  PROV.,  3.  m.  Jeune  ou 
petit  bourgeon. 

B0UBJA8,  PROV.,  s.  m.  Bruyère  com- 
mune. V.  Bruc. 

B0ÏÏBJA88QT0,  S.  f.  Figue  bourjas- 
sotte  ;  elle  est  violette,  ronde,  plate  et 
d'un  goût  exquis.  —  Syn.  bourjansoto, 
bourgissotOy  barnissoto,  —  Port.,  bar- 
jaçote. 

BOtIBJOÏÏ,  BOUBJOim,  s.  m.  Bourgeon 
des  arbres,  des  arbrisseaux,  etc.  — 
Syn.  bourre,  bourroù,  boutoù. 

BOUBJOn,  CÉV.,  s.  m.  Tisonnier,  in- 
strument de  fer  pour  attiser  le  feu  ; 
baguette  propre  à  fouiller,  —  Ety.  , 
bovrjd. 
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BOraJOUHÂ,  v.n.  Bourgeonner,  pous- 
ser des  bourgeons.  —  Syn.  hourjoU" 
ma,  bourra^  boutounâ.  —  Ety  ,  bour- 
joun. 

BOmuOnNÂ,  cÉv.,  V.  a.  Fouiller,  far- 
fouiller, trouer,  remuer,  attiser.  — 
Ety.,  bourjoù. 

BO1JRJO0NAOO  ,  PROV.  ,  3.  f.  Cohue  , 
grande  foule. 

BOÏÏRJOUNÂIBB,  s.  m.  Tisonneur,  celui 
qui  remue  le  feu  ;  aufig.  qui  attise  une 
querelle  j  celui  qui  fouille  partout.  — 
Syn.  bourjouniaire^  fourgouniaire.  —- 
Ety.,  bourjounày  attiser,  fouiller. 

BOURJOUNAT,  ado,  part.  Bourgeonné, 
ée,  qui  a  des  bourgeons  ;  au  flg.  celui 
dont  le  visage  est  couvert  de  boutons  ; 
fouillé,  attisé, 

BOURJOHNIA,  V.  a.  Fourgonner,  Y. 
Fourgougnâ  ;  v.  n.,  bourgeonner,  Y. 
Bourjounâ. 

BOURJOUNIAIBB,  s.  m.  Y.  Bourjou- 
naire  et  Fourgouniaire. 

BOUHLA,  B.  UM.,  V.  a.  Brûler  ;  bourlâ 
lou  tioul  à  quauqu'un,  manquer  de 
parole  à  quelqu'un.  Y.  BruUâ. 

BOURLA,  PROv.,  V.  a.  Railler;  se 
bourlày  V.  r.,  se  moquer.  ~  Ety.  ital., 
burlare. 

BOURLA,  AGAT.  PROV.,  V.  n.  Remuer, 
bouger  ;  bondir,  sauter  en  Tair. 

BOURLA,  6A3G.,  V.  a.  Ourler.  —  Ety., 
altér.  de  ourla, 

BOURLAIRfi,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  BruU- 
laire.  11  signifie  aussi  moqueur;  sau- 
teur ;  celui  qui  ourle. 

BOURLAN,  GASG.,  s.  m.  Draps  à  lon- 
gue laine  ou  de  grosse  toile. 

BOURLS,  AGAT.,  s.  m.  Bond,  saut;  il 
se  dit  d'un  corps  qui  tombe  de  haut. 
Ety.,  bourlâ. 

BUURLIOU,  B.  LiM.,s.  m.  Petite  touffe 
de  laine,  de  soie,  de  coton  ;  Ûocon.  — 
Ety.,  altér.  de  bourrilhoù,  dim.  de 
bourriL 

B0URLIAS8ADA,  montp.,  s.  f.  Grande 
quantité,  confusion,  môLée. 

Per  ien,  conm'era  moun  amiga  , 
Me  dis  :  tf  Assa,  gnsas,  adion  l 
Fai-me  lou  pontou  de  l'estriou.  » 
Y  en  fagnere  una  bouauassada.  ■ 

Fatbk,  Odysa. 
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BOURLICB,  S.  m.  Y. 

B0URLI8,  s.  m.  Trouble,  mêlée,  conJfù- 
sion,  vacarme  ;  tempête  ;  d'où  le  mot 
français,  bourlinguer,  qui  exprime  l'ac- 
tion d'un  vaisseau  qui  lutte  contre  une 
grosse  mer.  —  Syn.   brouUce,  burlice. 


Per  tant  granda  qa'i  âge  an  monnde  malastrada, 
Aqael  qu'es  drac  jamai  se  daissa  assabranlà  ; 
Lou  tron  d'en  Dieu,  qu'es  preste  a  lou  curi, 
Lou  BOUBLis  tempestous  de  la  mar  cûurroaciada, 
Ou  lou  serre  que  branda  en  orra  trantalhada, 
D'un  cor  siau  louisap  agacba. 

A.  HoQUE-FasBiBs,  SouUu. 

BOURLO,  s.  f.  Bdbla,  moquerie,  plai- 
santerie ;  tromperie  ,  attrape.  —  JBsp., 
ITAL.,  burla;  PORT.,  bulra. 

BOURLODI,  B,  LiM.,  8.  m.  Brûlure  ; 
trou  produit  par  une  étincelle.  — 
Ety.,  bourlâ,  brûler. 

BOURLOUN,    PROV.,     s.  m.     Bouillie, 

bouillon. 

BOURLOIOU,  B.  LIM.,  s.  f.  Fer-chaud, 
soda,  sentiment  de  chaleur  et  d'éro- 
sion à  la  gorge.  —  Syn.  cremesoun.  — 
Ety.,  bourlâ,  brûler. 

BOURKBMEC,  cÉv.,  adj.  Yermoulu. 
Y.  Yourmenec.  ^ 

BOURHERO,  GAsc.,  s.  f.  MDrve.  Y. 
Morvo. 

B0URKBR0U8,  o,  GASG.,  adj.  Morveux, 
euse.  Y.  Mourvoue. 

BOURHOULAUO,  toul.,  s.  et  adj.  Mor- 
veux, jeune  enfant. 

B0URH0U8,  0,  GARG.,  Giv.,  s.  et  adj. 
Morveux,  euse.  Y.  Mourvous. 

B0URH0U80T,  carg.,  gév..  Petit  mor- 
veux. —  Dim.  de  bourmous, 

BOURNA,  B.  LIM.,  s.*m.  Ruche.  V. 
Bournat. 

BOURNA,  PROV.,  V.  a.  Creuser,  rendre 
creux  ;  bournat-,  ado-,  part.,  creusé,  ée. 
—  Ety.,  borno,  creux,  cavité. 

BOURNAG,  GASG.,  s.  m.  Ruche.  — 
B.  LIM.,  bournat,  V.  Bourgnoù. 

BOURNABO,  GÉV.,  s,  f.  Tripailles  des 
bêtes  de  boucherie  ;  syn.  bounado^ 
tripalhos,  touinbados;  prov.,  bournado 
dis  infer^  lies  des  fosses  d'un  pressoir 
à  huile.  —  Syn.  bourras,  pour  la  der- 
nière acception. 

BOURNAL,  cÉY.)  s.m*  Cendrier  d'un 
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four.  —  Syn.  gagournasy  gougûurnas^ 
babfmmasy  fournas,  --  Éty.,  altér.  de 
fourncUt  du  four. 

BtïïBirABU,  do,  pROv.,  adj.  Creux, 
euse.  —  Ety.,  bournâ,  creuser. 

BOUIIHASSO,  NiM.,  s.  f.  Canard  chi- 
peau,  appelé  aussi  bout  cabussaire, 
boui  gris. 

BOUBNATy  ado,  part.  Creusé,  ée. 

BOURNàT  ,    B.  LIM.  ,    6ASG.,    S.  m.     V. 

Bourgnoùé 

BOUmBJÂ,  V.  n.  V.  Bourgnà. 

BflOmiBJAllB,  s.  m.   Y.  Bourgnaire. 

BOVRNEL,  s.  m.  Y.  Bournèu. 

BOUBNELA.  prov.,  v.a.  etn.  Placer 
des  tuyaux,  des  conduits,  y  faire  pas- 
ser Teau  ;  creuser  ;  bournelaty  ado, 
part.,  garni,  e,  de  tuyaux  ;  renfermé 
dans  des  conduits  ;  creux,  creuse, 
creusé.  —Ety.,  bournel. 

BOUINBLAfiE  ,  BOmUTELAQI  ,  pbov.  , 
S.  m.  Tous  les  tuyaux  pour  la  conduite 
des  eaux;  action  de  les  poser  —  ëty., 
bournelà, . 

BOQlUfiO,  s.  ni.  Tuyau  de  fonte,  de 
brique  ou  de  toute  autre  matière  pour 
la  conduite  des  eaux  ;  tuyau  de  che- 
minée ;  soupirail  d'un  four  de  boulan- 
ger. —  Syn.  bournel.  —  Ety.,  bornoi 
borgnoy  creux,  cavité. 

Tout  on  pople  palinën 
Btfu  à  plèn  BOUBNiu. 

Mistral.  Lou  Porto-fitgo. 

BOORNIAGlIOUt  pbov.,  s.  et  adj.  Myo* 
pe.  Y. 

BOQBNIGIiV,  GJÈv.,  adj.  Myope,  qui  a 
la  vue  basse>  qui  cligne  les  yeux  au 
grand  jour.  —  Syn.  bourniquel,  bour- 
niqueL  —  Gast.,  clugomechos.  —  Ety., 
bomi  ou  borgne, 

BOmiNIÈS,  s.  m.  p.  Rognures,  résidus, 
restes  de  foin,  de  paille,  de  bourre, 
de  cuir,  de  drap  j  tout  ce  qu'on  rejette 
et  qui  est  ordinairement  employé 
comme  engrais. 

90UUIIFLB,  0,  s.  et  adj.  Celui  ou  celle 
qui  se  mouche  salement;  enfant  mal- 
propre ;  femme  mal  accoutrée.  --*  Ety. 
K^MRU,  baw,  boue,  saleté,  et  niflà, 
renifler. 

BOUBMIOASf  gast.,  s.  m.  Y.  Bourti* 
gfts* 
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BOÏÏINIBOUN,  pROV.,  s.  m.  Petit  ré- 
duit, mal  éclairé,  rue  étroite,  culnle- 
sac.  —  Ety.,  6or/ii,  borgne. 

BOURNiaUBL,  BOURNIQUBT,  s.  et  adj. 
Y.  Bourniclé. 

BOUBNIU,  s.  m.  Y.  Bourgnoû. 

B0UH0U8GLA,  ado,  prov.,  adj.  Légère- 
ment brûlé,  ée.  —  Syn.  besusclat,  dont 
bourousclà  est  une  altération. 

BOURBA,  V.  a.  Bourrer ,  garnir  de 
bourre  ;  presser  la  charge  d'un  fusil 
avec  un  bouchon  de  bourre  ;  au  fig. 
V.  a.  et  n  ,  manger  beaucoup,  presser 
les  aliments  dans  l'estomac  de  la  même 
manière  qu'on  bourre  un  canon  ;  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles,  le  frap- 
per. Il  se  dit  aussi  d'un  chien  qui  se 
jette  sur  le  gibier  et  le  prend  avec  les 
dents.  Il  signifie  encore  frapper  les 
rochers  avec  une  masse  de  carrier,  ap* 
pelée  bourra  ;  briser  avec  le  même  ou- 
til des  blocs  de  pierre;  se  boun%  v.  r., 
se  gorger  d'aliments;  se  bien  vêtir  pour 
se  défendre  du  froid  ;  se  donner  des 
bourrades,  se  gourmer  réciproquement; 
B.  LIM.,  se  moisir.  —  Ety.,  bourrot 
bourre. 

BOUBBA  ,  V.  n.  Brotar  ,  brotonar  , 
bourgeonner;  on  le  dit  de  la  vigne  et 
des  autres  plantes  quand  elles  com- 
mencent à  pousser  leurs  bourgeons.  — 
Syn.  boun%  bourrié^  bourround^  brou 
tounày  bourjQunâ,  bourjounià.  —  Ext., 
bourre,  bourgeon: 

BOURBAGAN,  s.  m.  Babxagan,  boura- 
can,  camelot,  étoffe  de  laine  rasée. 

Babbaoak  dona  de  tenher  en  grana.  UI.  S. 

CutT.   DB  MOSTP. 

Le  bonrracan  coûte  trois  sons  pour  teindre 
en  écarlate. 

Ësp. ,  barragmn  ;    ital.  ,    bwi'ucane  ; 
POBT.,  barregana, 

BOUBBACHO,  prov.,  s.  f.  Espèce  de  fla- 
con de  terre.  —  Syn.  boumbo,  —  Ety. 
iTAL.,  baracchiay  bouteille  de  cuir. 

BOnBBACHO,  s.  f.  BoRRAGE,  bourrache, 
Borrago  offidnalisy  plante  de  la  fam. 
des  borraginées  ;  on  donne,  mais  im^* 
proprement,  le  même  nom  à  l'aspho- 
dèle. Y.  Pourraco.  —  Syn.  bourragi, 
bourraioy  bourrajo.  —  Esp.,  borraja', 
PORT.,  borragem;  ital.,  borragine,  — 
Ety.,  bourra,  bo^re,  parce  que  la  tige 
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et  les  feuilles  de  cette  plante  sont  hé- 
rissées de  longs  poils  qui  forment  une 
espèce  de  bourre. 

BOUUACHO BASTARDO  ou 8AUTÂJ0, sf. 

Buglosse  d'Italie  ,  Anchusa  italica  , 
plante  de  la  fam.  des  borraginées  ;  on 
donne  le  môme  nom  à  la  buglosse  à 
feuilles  étroites  et  à  la  buglosse  oftici- 
naie,  et,  en  Gascogne,  à  la  sauge  des 
prés,  appelée  aussi  herho  des  bouns" 
homes. 

BOURHADO;  s. f.  Bourrade,  mauvais 
traitement,  reproches  violents  ;  coups 
de  crosse  de  fusil  ;  morsure  que  fait  un 
chien  de  chasse  à  une  pièce  de  gibier  ; 
effort,  épaulée  ;  reprise  d'un  ouvrage  ; 
fa&e  uno  bouno  bourrado,  c'est  don- 
ner un  bon  coup  de  main  ;  on  dit  dans 
le  même  sens  :  faire  uno  butado.  — 
Syn.  bourrai,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
bourra, 

BOURRAOI,  PROv.,  s.  m.  Y.  Bourrache. 

BOmiRAGI-FER,  prov.,  s.  m.  Vipérine 
commune,  herbe  aux  vipères,  Echium 
vulgare^  plante  de  la  fam.  des  borra- 
ginées.  —  Syn.  bugio^  viperino,  fautes, 
lengo  de  biàu.  On  donne  le  môme  nom 
aux  bugiosses.  V.  Bourracho  bastardo. 

BOURRAIÛ,  s.  f.  Y.  Bourracho. 

BOURRAIIB,  s.  m.  Celui  qui  est  tou- 
jours prêt  à  donner  quelque  bourrade; 
chien  qui  bourre  le  gibier,  qui  le  prend 
avec  les  dents  ;  celui  qui  se  bourre, 
qui  mange  avec  excès  ;  chargeoir  pour 
les  mines  ;  baguette  dont  on  se  sert 
pour  bourrer.  —  Ety.,  bourra. 

BOURRAJO,  s.f.  Y.  Bourracho. 

BOURRAI,  s.  m.  Bourrade,  volée  de 
coups.  V.  Bourrade. 

BOURRALIER,  s.  m.  Bourrelier.— Ety., 
bourro^  du  lat.  burra, , 

BOURRAQUI,  GÉv.,  s.  m.  Grande  peau 
de  cuir  en  forme  de  flacon,  avec  la- 
quelle certains  religieux  faisaient  la 
quête  du  vin.  —  Ety.  b.  lat.,  burrha* 
nicum, 

BOURRAS,  s.  m.  Bobras,  toile  gros- 
sière doiit  on  fait  des  sacs  ;  grand  carré 
de  cette  toile  qu'on  remplit  de  paille, 
de  fourrage  ,  etc.,  pour  pouvoir  les 
transporter  ;  canevas  grossier.  —  Bi- 
TBRR. ,  bourrouno  j  cat.,  borrax.  -— 
Ett.,  augm.  de  bourra. 
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BOURRAS,  c£v.,  s.  m.  Boue,  lie  des 
fosses  d'un  pressoir  à  huile ,  résidu 
d'une  jarre  à  huile*  —  BrrcRR.,  cras- 
SOS  d'oli,  —  Prov.,  bournado  dis  infers, 

B0URRA8GAB0,  s.  f.  Bourrasque,  pluie 
violente  et  de  peu  de  durée,  giboulée, 
grand  vent,  tourbillon;  au  fig.  em- 
portement violent  et  passager,  grand 
accès  de  colère  ;  grêle  de  coups.  -^ 
Syn.  bournusado.  —  Ety.,  bourrasoo. 

BOURRASCO,  s.  f.  Bourrasque.  —  Gat.  , 
ESP.,  PORT.,  borrasca,  —  Ital.,  bur- 
rasca. 

B0URRA8SAS0,  s.  f  V.  Bourrascado. 

BOURRASSAT,  s  m.  Plein  un  bourras, 

—  Ety.,  bourras. 

BOURRASSIBR,  prov., adj.  Linsàu  bour- 
rassier,  drap  de  grosse  toile  dans  le- 
quel on  transporte  les  gerbes.  —  Ety., 
bourras t  bourrenc,  bourrouno, 

BOURRA8S0,  s.  f.  Lange  de  dessous  en 
laine  ou  en  coton.  On  dit  d'un  enfant 
au  maillot  :  es  encaro  à  la  boun'ossa^ 

—  Syn.  bourrenc,  —  Ety.,  bourras, 

BQURRASSOU,  BQURRASSQUN,  s.m.  Lan* 
ge,  morceau  d'étofl'e  dont  on  enveloppe 
un  enfant  au  maillot.  —  Ety.,  dim.  de 
bourrasso. 

BQURRASSOU,  s.  m.  Morgeline  inter- 
médiaire, Alsine  media;pelite  buglosse, 
Anchusa  arvensis 

BOURRAT,  ado,  part.  Bourré,  ée  ;  mal- 
traité, étrillé ,  bourgeonné.  —  Gév«» 
tous  bourrais^  œufs  brouillés. 

BOURRATIBR,  toul.,  s.  m.  Métayer, 
fermier.  —  Syn,  bouUUier,  Y.  Bour^ 
dier. 

B0URRAT8  (Â) ,  paoV.  ,  loc.  adv.  Tbum- 
bà  à  bourrais^  tomber  par  torrents,  en 
parlant  de  la  pluie. 

BOURRAU,  s.  m.  Aubique  noire,  figue- 
fleur.  —  Syn.  gourraUtCol^de-segnourOf 
bUwelo  —  Kty.  radic,  bouy  qui  expri- 
me l'idée  de  rondeur,  d'enflure.  Y.  Bour 
denflà. 

BOURRE,  s.  m.  Bourgeon  qui  com- 
mence à  pousser  ;  on  le  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'œil  de  la  vigne  ;  tomr- 
bo  pla  un  bourre-,  se  dit  d'un  homme 
qui  boit  beaucoup  de  vin.  —  Syn.  bour 
roù.  —  Ety.,  bourro^  bourre,  duvet  qui 
enveloppe  les  bourgeons* 


GAsr.,  s.  m.  Veau;  bour- 
retOy  8.  f.  génisse,  vache  qui  n'a  pas 
encore  porté. 

BOUIASTAIBB,  0,  câv.,  s.  m.  et  f.  Car- 
deur,  cardeuse  de  ileuret  ou  de  bourre 
de  soie.  —  Syn.  bourretiaire,  o,  —  Ety., 
bourretOt  bourre  de  soie. 

BOURHBTALHO,  cast.,  s.  f.  Troupeau 
de  veaux,  de  génisses.  —  Ety.,  bour^ 
ret't  0)  veau,  génisse. 

BOURHBTIAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Y.  Bour- 
retaire. 

BOURRETO,  s.  f.  Fleuret,  ûl,  ruban  et 
étoffe  faits  avec  les  débris  grossiers  du 
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t,  0,  PROv.,  adj.  Brunie.  V. 

BOURRR,  BQURRBT,  cév.»  adj.  Roux, 
rougeàtre  ;  clairet,  en  parlant  du  vin  ; 
on  appelle,  à  Béziers,  terret-bourret^ 
un  cépage  qui  produit  un  vin  presque 
blanc  quand  le  raisin  n'a  pas  fermen- 
té, et  dans  le  cas  contraire  un  vin  rou- 
geàtre ou  rosé.  —  Ety.  lat.,  burrus, 
roux. 

BOURRBC,  s.  m.  AntenoiSy  agneau  d'un 
an  ;  bourregOt  nrebis  d'un  an.  —  Syn. 
agnelaty  anouge,  bedigas,  vertisses.  — 
Cat.,  borreg  ;  esp.  ,  borrego, 

BOURRilQ,  PROV.,  s.  f.  Bourrée,  fagot 
de  menues  branches  sèches. 

BOURRilO,  s.  f.  Bourrée,  rigaudon, 
espèce  de  danse.  —  Syn.  bourrèyo, 
bourrigaL 

BOURRBL,  s.  m.  Bourreau.  V.  Bour- 
rôu. 

BOURRBLA,  v.  a.  Bourreler,  tourmen- 
ter :  l'envejo  lou  bourreloy  la  jalousie  le 
tourmente.  —  Ety.,  bourrel,  bourreau. 

BOURRELAIRB,  prov.,  s.  m.  Y.  Bour- 
rèu. 

BOURRBLBJÂ,  prov.,  v.  a.  Bourreler, 
tourmenter.— Ety.,  fréq.  de  bourrelà. 

BOURRELISE,  prov.,  s.  m.  Bouleverse- 
ment. —  Syn.  bouUverso, 

BOURREN,  BOURRBNG,  s.  m.  Drap  de 
grosse  toile.  Y.  Bourrouno. 

ROURRSNCADO,  gév.,  s.  f.  Plein  le  drap 
appelé  bourrenc.  —  Syn.  bourrassado^ 
bourrounado, 

BODRRBNCO,  prov.»  S.  f.  Y.  Bourrou- 
no. 
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tirage  des  cocons,  bourre  de  soie.  — 
DiM.  de  bourro. 


BOÏÏRRRTO,  CBV.,  s.  f.  Faire  bourreto, 
mettre  dans  le  pétrin  une  trop  grande 
quantité  d'eau.  —  Syn.  goureto. 

B0URRBT08,  pro.  •.  s.  f.  p.  Marque  que 
le  vin  laisse  à  la  lèvre  supérieure  quand 
on  le  boit  dans  un  verre. 

BOURRiu  s.  m.  Borbl  ,  bourreau, 
exécuteur  des  arrêts  criminels  ;  bour- 
relo,  s.f.,  femme  du  bourreau;  pago 
de  bourrèu,  paie  de  bourreau,  c'est- 
à-dire,  d'avance.  —  Syn.  bourrelé 
bourrelaire,  boio^  boyou,  —  Esp.,  bar- 
rer o  ;  iTAL.,  boio. 

BOURRÈTÂ»  GASc,  v.a.  Mettre  en  pe- 
tits fagots.  —  Ety.,  bourrèyo. 

BOïïRRirO,  &ASG.,  s.  f.  Bourrée.  — 
Syn.  bourrèio, 

BOURRirOUN ,  prov.  ,  s.  m.  Y.  Bour- 
rilhoù. 

BOURRI,  BOURRIA,  prov.,  v.n.  Bour- 
geonner. Y.  Bourra. 

BOORRICO,  s,  f.  Bourrique,  ânesse  ; 
au  fig.  personne  stupide.  —  Syn.  bon- 
risco,  — Esp.,  borrico]  port.,  burrico; 
ITAL.,  bricco.  —  Ety.  lat.,  burriçiu, 
petit  cheval. 

BOURRICOU,  s.  m.  Y.  Bourriquet. 

BOURRIBO,  S  f.  Ragoût  ou  soupe  au 
poisson,  qui  ressemble  à  la  bouille- 
baisse  ;  courre  bourrido-,  se  sauver 
pour  échappera  une  poursuite,  errer; 
avoir  la  diarrhée  ;  être  dans  la  peine  ; 
Bourrido  agatenco,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  écrites  dans  le  dialecte  d'Agde, 
publié,  en  1866,  par  Balthazar  Floret 
de  cette  ville. 

BOURBIOÂI-FER,  prov.,  s.  m.  Buglosse 
d'Italie.  Y.  Bourrache  bastardo. 

BOURRIOAL,  GÉv.,  s.  m.  Bourrée,  ri- 
gaudon. V»  Bourrèio. 

BOURRIL,  s.m.  Bouchon,  duvet,  co- 
ton ou  bouts  de  iil  qui  déparent  les 
étoffes  ;  bourril  de  nèUy  flocon  de 
neige;  gast.,  bourril  de  lano ,  bon- 
net de  laine.  —  Dim.  de  bourro. 

Tal  Tëi  BOUR&ri:.  (lins  l'oel  de  soon  yesi  qm 
vM  pas  la  fusto  que  euro  loa  sén. 

PBO. 

BOURRILHOn,    BOVRRILlOini ,     s.m. 


fiôu  (  289  ) 

Bouchon  qu'on  rencontre  sur  un  fil 
mal  filé  ;  petit  bourgeon  qui  vient  à 
côté  du  principal  j  dans  la  bonne  taille 
de  la  vigne,  on  ne  laisse  que  le  bourre 
et  le  bourilhoù. 

BOUUULiOiis,  0,  adj.  Cotonneux, 
euse,  plein  de  bouchons  ou  de  duvet. 
—  Syn.  bourrilhut.   —  Ety.,  bourrïh 

BOUailILHirr,  udo,  adj.  V.  Bourri- 
Ihous. 

BOUHBIVÂT,  do,PROv.,  adj.  Retroussé, 
ée,  en  parlant  des  bords  d'un  chapeau. 

BOUBBnr-BOUHHlN,  gasc,  loc.  adv. 
Sens  dessus  dessous.  — Syn.  bourroun- 
bourroun, 

BOnaBIQUET,  s,  m.  Bourriquet,  ânon. 

Sensé  grand  argent  al  paqnet 
K'an  pas  nn  trin  de  gran  parado  ; 
Non  menon  que  le  boubriqust 
Dambé  le  biôn,  soan  camarado. 

GouDELiir,  L'an  mil  sieis  cens. 

Syn.  bourricoùy  bourriscoù^  bour^ 
risguet^  bourrou  ;  —  Gat.,  burriquet  ; 
ESP.,  borrisquete,  —  Ety.,  dim.  de 
bourrico. 

BOUBRIQUETADO,  s.  f.  Anerie.  —  Syn. 
bourrisquetado.  —Ety.,  bourriquet. 

B01IMI8CA>  cÉv.,  V.  n.  Faire  la  bête 
au  jeu  de  cartes  appelé  bourrisèado, 

BOURHISCAOQ,  s.  f.  Anerie,  faute  gros- 
sière; la  bête,  nom  d'un  jeu  de  car- 
tes. —  Gat.,  bourricada;  esp.,  borris- 
cada,  —  Ety.,  bourrisco. 

BOURISGALHO,  sf.  Les  toes,  en  gé- 
néral. —  Ety.,  bourrisco» 

BOUBRISCO,  s.  f.  V.  Bourrlco. 

B0UBRI8G0T,  BOUBRISCQU,  B0ÏÏRBI8- 
li01JM,s.  m.  Bourriquet.  V.  Bourriquet. 

BOUHRISQUET,  s.  m.  V.  Bourriquet. 

BOUHRO,  PROV.  s.f.  Bourgeon.  V.  Bour- 
re. 

BOUHRO,  s.  f.  Jeu  de  la  bête,  espèce 
de  jeu  de  cartes.  —  Syn.  bourriscado. 

BOURRO.  s.f.  BORRA,  BORROT,  bourrc, 
poil  de  certaines  bêtes  ;  duvet  de  cer- 
tains fruits;  bourre  d'une  arme  à  feu; 
B.  LiM.,  moisissure  ;  cÉv.,  masse  de 
carrier  pour  rompre  les  pierres.  Bour- 
ro^follot  B.  LIM.,  duvet,  poil  follet.  — 
Syn.  pel  foulet,  pel  voulatiéu.  —  Gat., 
BSP.,  iTAL.>  borra» —  Ety.  lat.,  burra. 


BOU 

dérivé  du  grec  wp'poç^  roux,  rougeâ- 
tre,  à  cause  de  la  couleur  de  la  bourre. 

BOURRO-BOURRO  ,  termes  dont  on  se 
sert  pour  exciter  un  chien  à  se  jeter 
sur  une  pièce  de  gibier.  —  Êty., 
bourra. 

BOURROMESCLA  ,  v.  a.  Bouleverser  , 
bousculer,  mettre  sens  dessus  des- 
sous. —  Ety.,  bourrOf  bourre,  et  mes^ 
clât  mêler ,  brouiller  comme  de  la 
bourre. 

BOURROU,  BOURROUN,  toul.,  quebc.> 
s.  m.  Bourgeon.  V.  Bourre. 

BOURROU,  s.  m.  Bourrique,  baudet 
âne.  V.  Bourriqu6>t. 

BOURROUL,  GASC. ,  s  m.  Verrou.  V. 
Bar  roui. 

BOURROUL, GASC, s. m.  Tubercule,  du- 
rillon, aspérité  qui  se  trouve  sur  la 
feuille  de  certaines  plantes;  il  signifie 
aussi  bourgeon.  V.  Bourre.  ,     ' 

BOURROULA,  prov.,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pêle-mêle,  troubler ,  remuer, 
bouleverser,  brasser  ;  bourrould  la  sa- 
lado-i  fatiguer  la  salade  ;  bourroulà  lou 
fioc^  fourgonner  le  feu. 

BOURROUL ADIS,  s.  m.  Y. 

BOURROULAMENT,  s.  m.  Remuement, 
bouleversement,  trouble,  agitation.  — 
—  Syn.  bourroulo,  —  Ety.,  bourrou- 
là, et  le  suffixe  ment: 

BOURROULARÈU,  ello,  prov.,  adj.  Re- 
muint,  e,  bouleversant,  e  ;  revouluna-' 
do  bourroularello  ,  rafale  boulever- 
sante. —  Ety,,  bourroulà, 

BOURROULHA,  gasc.  v.  a.  Verrouil- 
ler. —  Ety  ,  bourroul.  V.  Barroulhâ. 

BOURROULHUT,  udo,  gasc,  adj.  Pin- 
gueux,  euse  ,  couvert  d'aspérités,  de 
bouchons,  en  parlant  du  fil.  —  Syn. 
bourrilhous.  —  Ety.,  bourroul. 

BOURROULO,  prov.,  s.f.  V.  Bourrou- 
lament. 

BOURROUN-BOURROUN,  adv.  Pêle-mê- 
le, sans  ordre:  avec  précipitation.  — 
Syn.  bourrin-bourran. 

BOURROUNA ,  gast.  ,  v.  n.  Bourgeon- 
np.r.  —  BiTERR.,  bourra,  —  Ety.,  bour- 
roun. 

BOURROUNADO,  bitbrr.,  s.f.  Plein  le 
drap  de  toile  grossière,  appelé  bouV" 
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rouno  ;  au  fig.  manjâ  à  la  bourrou- 
nadoy  manger  à  disorétioa.  —  Syn« 
hourrassado^  bourrencado,  —  Et  y., 
hourrouno, 

BOUIROUNO,  DiTERB.,  s.  f.  Grand  car- 
té  de  toile  grossière  dont  on  se  sert 
pour  le  transport  du  foin,  de  la  paille, 
etc.  —  Syn.  bourrenc ,  bourrenco, 
bourras,  bourrassier,  —  B,  lim.,  boUn. 
—  Bty.,  bourro, 

BOimiUnniSTO,  prov.  ,  s.f.  Gaude  , 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
maïs,  de  sarrazin,  etc.  —  Biterr.,  fa- 
rinetos, 

BMOOtftO,  PRov.,  adj.  Folâtre,  éven- 
té, coureur.  V.  Barroulaire. 

BOtnutnCK),  TOOL.  ,  s.f.  Verrue.  V. 
Varrugo. 

S«  barbo  se  troéao  en  redonn 
Coasio  U  testo  d'un  biéaloiin, 
Onu  per  e&Uikos  soiui  plantodos 

Quatre  «qujrscoo*  incanndaB. 

• 

Gouostnr,  lyetutresou..,, 

.  MMUaUS,  »ÉA.BN.,  Bf.  V.  Yarrugo. 

BOÙKAroUBIÂ,  aASc.v.n.  Foisonner, 
muùi|»iier  ;  être  rempli  de... 

BOUftRUT,  udo,  adj.,  Bourrue,  e,  qui 
n'est  pas  dégrossi,  plein  de  bourre;  ve- 
lu» e;  au  fig.  qui  est  d'une  humeur  brus- 
que »t  chagrine.  -^  Btï.,  bourro. 

BtilBAL,  pROv.,  s.  m.  Filet  de  pèche 
de  forme  conique.  -*-  Syn.  mancho, 
gauld,  '—  ËTT.,  bourso, 

BOmSBJA,  BQOlfll&HA,  v.n.  V.  Bour- 
sifh&. 

BOUR8ST0  /  s.  f.  Petite  bourse.  — 
Syn.  bousseh',  boursouno.  —  Ital.  , 
bonettaf  boràétta,  —  Dim.  de  bourso, 

iOUBIMA)  B  UM.,  V.  n.  Y.  Boursilhâ. 

IlOVÀSlfiOt,  $.  in.  V. 

BOURSICÛtl,  s.  m.  Bourson,  petite  po- 
che au  dedans  de  la  ceinture  d'im  pan- 
tîiîôn;  gbtisset.— Syk.  boussicot^  boussot, 
boussoun,  pouchoun.  —  Ety.,  bourso, 

fiOmiSttSA,  v.n.  Boursiller,  contri- 
buer chacun  d'une  petite  somme  aune 
dépense;  vider  sa  bourse.  —  Syn. 
bmr^ày  boussèjâ,  ùùurseihà^  boursU 
eék,  ^£iT,,  bouTÈO. 

BOURSO,  s.  f.  BoRSA,  bourse,  petit  sac 
dans  ibquelon.mdt  «on  ari^nt  de  po- 
«Iw  ;  t6itt4  «Bp^e  (to  pètit>da<3i  qui  a  k 


(  290  )  BOU 

forme  d'âne  bourse;  poche  ou  filet 
qu'on  place  à  l'entrée  des  terriers  des 
lapins  après  y  avoir  introduit  un  fu- 
ret; au  fig.  bourso  signifie  argent; 
pension  gratuite  accordée  à  un  élève; 
lieu  ou  s'assemblent  les  négociants.  — 
An.  cat.  ,  bors^  ;  cat.  mod.  ,  bossa'^ 
ESP.,  boisa;  iï-al.,  borsa,.  — Ety.  lat., 
byrsa,  du  grec,  ^t//><^a,  bourse. 

B0UR80-Â-F ASTRE,  s.f.  Bourse  àpas^ 
teur,  tabouret.  Y.  Herbo-de-l'evan- 
Çilo. 

BQïïBSOUN,  PROV.,  8. m.  Bourson,  pe- 
tite bourse,  blague  à  tabae.  —  ûih. 
de  bourso, 

BOVRSOUNADO,  prov.,  s.f.  Scrotum, 
bourses  ;  caillette  des  animaux  rumi- 
nants. —  Syn.  boussounadoy  boussou- 
nau,  —  Ety.,  bourso. 

BOURTIOAS,  6AST.,  s.  m.  Hallier,  buis- 
son fort  épais. —  Ety..  ourtigOy  ortie; 
bourtigas  est  mis  pour  ourtigas, 

BOURTOULAIGIIO,  s.f.  Pourpier,  Por^ 
tulaca  oleracea-,  plante  de  la  fam.  des 
portulacées  qu'on  mange  en  salade.  — 
Syn.  cambo-de-poul ,  bourdoulaiguo , 
bourtouraiguo^  bourdalayguo,  bertou^ 
laiguo-,  bourtoulaigro,  —  Gat.,  bsp., 
verdolaga  ;  it\u, porlulaca-^  all.,  por- 
tulac,  —  Ety.  lat.,  por tulaca, 

BOVRTOnLAianO-DB-MAR  ou  BOITRTOir- 
LAIOUO  SAtJYAJO,  s.  f.  Obione  pour- 
pier, Atriplex  portulacoîdes.  —  Prov., 
bourtoulaiguo-fèro.  Y.  Blanqueto. 

BDURTOBLEH,  s.  m.  Yerveux.  Y.  Ver- 
toulet. 

BOURTOURAI&VO,  prov.,  s.  f.  Y.  Bour- 
toulaiguo. 

B0U8,  pron.  pers.  Yous  ;  dans  le  dia- 
le  béarnais  ,  bous  ,  quand  il  est  com- 
plément ou  régime,  se  change  ordinai- 
rement en  6,  en  p,  ou  pe,  eb,  ep,  Y. 
Yous. 

BQU8A,   BOUSAOO,   BOUSANQUET ,    Y. 

Bouzâ,  etc. 

BOÏÏSGA,  PRov.,  v.a.  Chercher  ;  attra- 
per, extorquer  :  bouscà  fourtuno,  cher- 
cher fortune.  —  Esp,,  boscar,  buscar, 

BOUSCA,  pRov.,  v.  n.  S'enfuir  àtravers 
les  bois;  déguerpir.  —  Syn.  tabouscà. 
Ety.,  boscy  bois. 

BOÏÏSGAQB^  BOUSOA&I,  s.  m.  Boscatge, 
bocage,  petit  bois,  lieu  ombragé  ;  tout 


BOU 

le  bois  qui  enXre  dans  la  construction 
d'une  maison .  —  Cat.,  boscatgé;  esp., 
boscage;  ital^  botcaggio,  —   Ety.  , 

BOUSCâlRl,  pRov.  V.  n.  Ramasser  du 
menu  bois  dans  la  campagne.  V.  Bus- 
oàlfaà. 

BOUSCALHA,    v.  n.  V.  Buscalhâ. 
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BOUSCARLO,  PROV.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  becs-fins  ou  fauvettes.  V.  Bousca- 
rido, 

BOUSCAHIO-DB-CANÏEH  ,  prov.  ,  s.  f. 
Bec -fin  ou  fauvette  des  roseaux,  SyU 
via  salicaria^  qui  habite  les  lieux  ma- 
récageux. 


BOU8CAB0T,   gasc,   S.  m.  Petit  bois, 

I  bosquet.  Dim.  de  hosc, 

BOD8CALI0,  s.f.  Menubois  que  l'on  J     BonàcAniiA  ^^.^^    o  «,  r»^-   r       a 
masse  dans  Ifl    c«mn«xm«    _!  t^.t^     ,  BOUSCABBA,  BEARN.,_s.m.  Boisfourré, 


ramasse  dans  la  campagne.  —  Ital., 
boscaglia.  —  Ety..  bouscalhâ. 

B0ÏÏ&CABA8S0.,  s.  f.  Futaie  épaisse,  bois 
touffu.  —  BÉARN.,  bouscarrâ.  V.  Bous- 
casso. 

BOUfCABDlllRQ  ,  c£v. ,  s  f .  Bûcher, 
lieu  ou  l'on  enferme  le  bois  de  chauf- 
flige.  —  Syn.  bouscatiéro,  bousquetîéro, 
Ugnier,  piolo.  —  Ety.,  bosc^  bois. 

BOnSCABBIBR,  cÉv.,  s.  m.  Bûcheron. 
V.  Bouscatier. 

BOBSCABIBBTO,  S.  f.  V. 

BOBSGARIBO,  cév.,  s.  f.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  oiseaux  du  genre  bec- 
fin,  Sylvia  :  1*  au  bec-fin  cetti,  roussi- 
gnol  bastard  ;  t  au  bec-fin  des  saules; 
3*  au  bec-fin  grise ttC)  mousquet  ;  4»  au 
bec-fin  fauvette ,  Sylvia  hortensis  ;  5" 
au  beo-fin  à  lunettes,  Sylvia  conspicil- 
Ma;  le  mâle  a  l'espace, ^ntre  le  bec  et 
l'œil,  noir  et  le  tour  des  yeux  blanc  j 
6*  au  bee-fifi  piJtohou  ;  7"  au  bec-fin 
passerinette  ;  8*  à  la  fauvette  à  tôte 
noire,  Sylvia  atricapella  (bouscarido 
del  cap  nègre  ou  teste  negro,  couloum- 
bado  pichoto)  ;  9«  à  la  fauvette  babil- 
larde  ,  (bouscarido  des  jardins)  ;  10"  à 
la  fauvette  aquatique  (bouscarido  des 
paluds).  On  donne  aux  plus  petits  de 
ces  oiseaux  le  nom  de  bouscarideto,  no- 
tamment au  bec-fin  à  lunettes,  à  la 
fauvette  passerinette  et  au  bec-fin  pit- 
chou.  L'abbé  de  Sauvages  appelle  bous- 
carido grosso  ,  La  si  telle  torche-pot  qui 
est  mieux  désignée  par  le  nom  de  Pic 
blu.  V.  ce  mot.  Bouscarlo  est  syn,  de 
bouscarido  et  désigne  les  mômes  oi- 
seaux. L'étymologie  des  deux  mots  est 
la  môme  et  vient  de  bosc,  bois,  habita- 
tion ordinaire  du  plus  grand  nombre 
des   becs-fins    ou  fauvettes.  -^  Syv. 
bousquerk)^  bomcali^ida. 


broussailles.  —  Syn.  bouscarassoy  bous- 
casso. 

BOnSGAS,  s.  m.  Grand  bois,  bois  som- 
bre; prov.,  mauvais  bois,  bois  qui 
brûle  mal,  bois  qu'on  ne  peut  pas  tra- 
vailler ;  coupa  lou  bouscas  ctun  amou-' 
rler,  couper  le  sauvageon  d'un  mûrier 
grefl'é.  Augm.  de  bosc, 

BOUSCAS,  asso,  PROV,,  adj.  Sauvage  : 
branco  bouscasso  ,  branche  sauvage  , 
branche  non-greffée  ;  cousin  bouscas , 
cousin  bâtard  ;  frount  bouscas^  front 
couvert  de  cheveux  ou  de  poils.  — 
Ety.,  bosc,  bois. 

BOUSGAS,  cÉv.,  s.  m.  Menthe  sauvage. 
V.  Mentastro. 

BOUSGASSÈ,  GASC,  s.  m.  Bûcheron.  V. 
Bouscatier. 

BOnSGASSiiiBO,  s.  f.  Serpe  de  bûche- 
ron. —  Ety.,  bouscassier, 

BQUSGA8SIEB,  ièiro ,  adj.  Bocager, 
ère,  qui  habite  les  bois;  s.  m.,  bûche- 
ron. V.  Bouscatier. 

BOUSGASSRTO,  cÉv.,  s.  f.  Réunion  de 
sauvageons  y^ui  poussent  le  long  de  la 
tige  d'un  arbre  greffé  à  la  tôte.  —Ety., 
bçuscas. 

BQUjSGAASO,  8.  f.  Futaie  épaisse.  — 
Syn.  bouscarasso.  —  Prov.,  sauge  sau- 
vage. 

BOnsCATlilBA,  MONTP.,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  toutes  les  fauvettes  et  qui  dé- 
signe particulièrement  la  fauvette  or- 
phée. 

BOnSGATIBB,  s.  m.  Bûcheron.  —  Syn. 
bouscadier  ,  bouscassè ,  bouscassier , 
bousquetier^  bouscardier-,  boùsquilkoù, 
—  Gat.,  boscatèr-,  ital,,  boscatere,  —I 
Ety.,  bosc. 

BOVSGATIÈHO,  5.  f.  Bûcher.  V.  Bous- 
cardiôiro.  -' 

B0U80HA,  B.  LiM.,  V.  a.  (boutsà).  Bou- 
cher. —  Syn.  tapé. 
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BOUSCIOUN,  B.  LiM.,  s.  m.  (boutsoun). 
Bouchon.  —  Syn.  tap. 

BOUSCHOTTMA,  B.  liu.,  v.  a.  (boutsou^ 
nâ).  Fréq.  de  bouschà^  boucher. 

BOUSCLO,  PROv,,  s.  f.  Blenaie  tenta- 
culée  ,  Blennius  tentaculatus  ,  petit 
poisson  de  la  Méditerranée. 

BOUSGO,  PRov.,  s.  f.  Chaleur,  temps 
chaud  ;  recherche,  perquisition  :  estre 
en  bouscot  chercher,  rechercher. 

BOUSGOUS,  0,  adj.  Boscos,  boisé,  ée, 
couvert  de  bois,  de  forêts.  —  Et  y., 
bosc, 

BOUSSNO,  cÉv.,  s  f.  V,  Bouzeno. 

BOUSBRACO;  PBOV.,  s.  f.  V.  Bouzeraco. 

BOUSBBLÉ,  s.  m.  V.  Bouzerlé. 

BOUSIOA,  y.  a.  Y.  Bouzigâ. 

BOUSIOUET,  GASC,  s.  m.  Agaric  co- 
mestible dont  le  chapeau  prend  ,  en 
vieillissant ,  une  couleur  roussâtre  et 
dont  les  feuillets  noircissent.  —  Syn. 
rouget j  pradelet^ 

BOUSILHA,  v.à.  V.  Bouzilhâ. 

BOUSIN,  s.  m.  Tapage,  bruit  j  lieu  de 
débauche.  —  Ety.  angl.,  bowslng-,  ca- 
baret fréquenté  par  les  gens  de  mer. 

BOUSINA,  V.  n.  Faire  du  bruit,  du  ta- 
page. —  Syn.  bouinâ.  —Ety.,  bousin. 

BOUSINA,  PRov.,  V.  n.  Cuire,  causer 
une  douleur  cuisante.  —  Syn.  embou- 
sinâ^  escousina, 

BOUSINAIRS,  s.  m.  Tapageur,  fanfaron 
qui  fait  beaucoup  de  bruit.  —  Ety., 
bousinà, 

BOUSOLO,  GASU.,  s.  f.  V.  Bouzolo. 

BOUSOULA,  GASC,  V.  a.  V.  Bouzoulâ. 

BOUSQtlEJA,  PROV.,  v.n.  Fréquenter 
les  bois  ;  ramasser  du  menu  bois  dans 
la  campagne.  —  Syn.  bouscairâ —  Ital., 
boscheggiare.  —  Ety.  ,  bousquet. 

BOUSQUBRLO,  nim.,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  fauvette  babillarde  et  à  la  fauvette 
grise.  V.  Bouscarido. 

BOUSQUET,  s.  m.  Bosqoet,  bosquet, 
petit  bois  ;  touffe  d'arbres.  —  Esp.,  bos- 
quête  ;  ital.,  bôschelto  ;  b.  lat.,  bos- 
chetium.  —  Ety.,  dim.  de  bosc. 

B0U8QUETIEE,  prov.,  s.  m.  Bûcheron. 
—  Ety.,  bousquet.  V.  Bouscatier. 

BOUSQUBTIÉROy  PROv.,  s.  f.  Bûcher.  V. 
Bouscardièiro. 
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BOUSQUBTO,  PROv.,  s.f.  Leuzée  coni- 
fère.  V.  Lengo-de-cat. 

BOUSQUIA,  PROv.,  v.  n.  V. 

BOUSQUILHA,  prov.,  v.  n.  Fuir  à  tra- 
vers bois,  s'évader,  déguerpir  ;  ramas- 
ser du  menu  bois.  —  Syn.  bouscalhd, 
pour  la  dernière  acception.  —  Ety,, 
bosc. 


B0U8QUILH0U,  gasc,  s.  m.  Bûcheron. 
V.  Bouscatier. 

BOUSQUIN,  PROV.,  s.  et  adj.  Bâtard. 

—  Ety.,  bosc,  né  dans  les  bois. 

BOUSSA,  v.n.  Devenir  bossu ;cast., 
grossir,  se  renfler,  en  parlant  des  oi- 
gnons et  autres  plantes  bulbeuses  qui, 
en  grossissant,  forment  une  bosse  sur 
la  terre  ;  cÉv.,  Que  la  terro  se  bosse! 
Que  la  terre  devienne  bossue  de  ton 
corps  I  —  Syn.  boussejà-,  bousselà.  — 
Ety.,  bosso, 

BOUSSADO,  CÉV.,  s.  f.  Magot  d'un  ava- 
re ;  à  Béziers,  pelliot,  réserve  d'argent. 
Altér.  de  boursado,  formé  de  bourso. 

—  Syn.  boussau, 

BOUSSALOUH ,  GASC,  S.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù. 

BOUSSARO,  0,  CÉV.,  adj.  Vilain  ou  mau- 
vais bossu. 

BOUSSAT,  ado,  part.  Bosselé,  ée,  gon- 
flé, bossue  ;  rempli  au  point  de  faire 
bosse. 

BOUSSAT,  ado,  part.  Bouché,  ée. 

BOUSSAU,  PROV.;  s.  m.  V.  Boussado. 

BOUSSE,  BÉARN.,  s.  f.  Bourse.  La  vigne 
dit  au  vigneron  : 

Hod-me  pregotm, 
Talhe-m  ardoun, 
Tire-m  la  mousse, 
Que-t  plearé  la  bousbe. 

Bêclie-moi  profond  —  taille-moi  rond  — 
Ote-moi  la  mousse  — Je  te  remplirai  la  bourse. 

BOUSSEABLO,  PROV.,  s.f.  V.  Bousserlo, 

BOUSSEJA,  PROV.,  V.  n.  Boursiller.  V, 
Boursilhâ. 

BOUSSEJA,  BiTERR.,  v.n.  Être  renflé, 
prendre  la  forme  d'une  bosse.  -—  Ety., 
fréq.  de  boussâ, 

BOUSSEJA,  PROV. ,  V.  a.  Égrener  le 
chanvre. 

BOUSSBLA,  V.  n.  V.  B0US3&. 
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BOUSSELO,  cÉv.,  s.  f.  Tète  d'ail,  oi- 
gnon de  lis,  de  tulipe,  caïeu.  —  Syn. 
cabosso,  veno,  —  Et  y.,  dim.  de  bosso, 

B0US8ERL0,  s.  f.  Ampoule,  vésicule 
qui  survient  à  la  peau  ;  galle  qui  croît 
sur  les  oliviers  ;  prov.,  bolet  du  saule 
et  bolet  amadouvier.  —  Syn.  boussear- 
lo,  boussiorloy  boussurlo,  —  Ety.,  dim. 
de  bosso. 

BOUSSETO,  s.  f.  Petite  bosse.  —  Syn. 
boussicoio,  —  Dim  de  bosso. 

'  BO1I88ET0,   G  ASC.   prov.,   s.  f.   Petite 
bourse.  V.  Bourseto. 

BOUSSÈn,  s.  m.  T.  de  mar.  Bousson, 
sorte  de  poulie. 

BOUSSI,  BOUSSIN  ,  Boussinà ,  etc.  V. 
Bouci,  Boucinâ,  etc. 

BOUSSIGHOU,  cÉv.,  s.  m.  Petit  bossu, 
petit  homme,  .ragot 

BOnSSICLAU,  PROV.,  s.  m.  Prune  qui 
se  bosselé  et  se  dessèche  sur  Tarbre. 

BOUSSICOT,  GÉv.,  s.  m.V.  Boursicot. 

BOnssIGOTO,  PROV.,  s.  r.  Petite  bosse. 

—  Syn.  bousseto. 

BOUSSICrNOLO,  GÉV.,  s.  f.  Petite  bosse, 
contusion  au  front,  excroissance,  pro- 
tubérance, tuméfaction. 

B0US8I&N0ULA  cÉv.,  v.  n.  S'enfler,  se 
tuméfier.  —  Ety.,  boussignolo-,  enflure, 
tuméfaction. 

BOÏÏ88I0BL0,  PROV.,  s.  f.  Y.  Bousserlo. 

BOUSSO,GASG.,  s. f, Bourse.  V.  Bourso; 
LiM.,  grand  panier  fait  avec  de  la  paille 
roulée. 

B0n8S0L0,  s.  f.  V.  Bouisso. 

BOUSSOT,  s.  m.  Gousset.  V.  Boursi- 
cot. 

BOUS80U,  B.  LIM.,  s.  m.  Gorbillon,  pe- 
tite corbeille,  petit  panier.  —  Ety., 
dim,  de  bousso,  panier. 

BOU8S0UÂ,  GASC,  V.  a.  Fermer,  cla- 
quemurer. —  Ety.,  boussoù,  boussouriy 
bouchon. 

BOUSSOUN,   PROV.,  s.  m.   Y.  Boussot. 

—  Gasc,  bouchoun. 

BOnsSOUN,  PROV.,  s.  m.  Goulot  d'un 
vase  ;  tuyau  par  où  s'écoule  l'eau 
d'une  fontaine.  —  Syn.  broussoun, 

BOUSSOUNADO,^  PBOV.,   S.  f.    V.  Bour- 

sounado. 
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B0U880UNAT,  pRov.,  s.  m.  Gousset 
bien  rempli  d'argent  ;  plein  un  gous* 
set.  —  Ety.,  boussoun^  gousset. 

BOUSSOUNAU,   PROV.,  s.  m.  V.  Bour* 

sounado. 

BOUSSUBUSavO,  GÉV.,  8.  f.  Les  bossus 
en  général.  —  Ety.,  boussut» 

B0US8UELL0,  prov.,  s.  f.  Bosse,  en- 
flure, pustule,  loupe  *,  nœud  du  bois. 
V.  Bousserlo. 

BOUSSURLO,  prov.,  S.  f.  V.  Bousserlo. 

BOUSSUT,  udo,  adj.  Bossu,  e  ;  par 
ext.,  inégal,  montueux.  —  Syn.  flfiô- 
bous.  —  Ety.,  bosso, 

BOUSTAGAU,  PROV. ,  s.  et  adj.  m.  Éveil- 
lé,  luron,  grivois. 

BOUStIiU,  prov.,  s.  m.  Fagot,  javelle. 

B0USTIGA,cÉv.,  V.  a.  Piquer,  aiguillon- 
ner, exciter,  agiter,  inquiéter  ;  fouiller, 
examiner  minutieusement  ,  chercher 
partout  ;  bmisticâ  Ion  fiôy  attiser  le  feu; 
boustioat,  ado,  part. ,  piqué, e,  inquiété, 
tourmenté  ;  fouillé  ;  attisé.  —  Syn. 
boustigây  boustiquejà^  boustiquiâ* 

BOUSTIOA,  PROV.,  V.  a  V.  Bousticâ. 

BOUSTIQAIRE,  phov.,  s.  m.  Tisonnier, 
outil  qui  sert  à  remuer  les  tisons  ;  ce- 
lui qui  s'en  sert.  —  Ety.,  boustigà. 

BOnSTIOOUN,  PROV.,  s.  m.  Taquin, 
luron  ;  celui  qui  va  furetant,  fouil- 
lant partout  ;  aiguillon.  —  Syn.  bous- 
tiquejaire,  boiistiquiaire.— Ety,,  bous^ 
tigà. 

BOUSTIO,  B.  LIM.  s.  f.  B03TIA>  BOSTEA, 

boîte.  V.  Boueto. 

BOUSTIQUEJA,  aûat.  v.n.  fureter, 
fouiller.  —  Ety.,  fréq.  de  boiisticà. 

BOUSTIQUEJAIHB ,  agat.,  S.  m.  Y. 
Boustigoun. 

BOUSTIQUU,  PROV.,  v.a.  Harceler,  ta- 
quiner, faiiguerj  fouiller.  —  Syn,  bous- 
ticâ. 

BOUSTIQUUIRB,  PROv.,  S. m.  Y.  Bous- 
tigoun. 

BOUT,  s.  m.  Bout,  ce  qui  termine  un 
corps,  un  espace,  point  ou  une  chose 
cesse  ;  petit  morceau  :  lou  bout  del  ca- 
?7ii,  le  bout  du  chemin;  jitâ  soun 
prumier  bout<,  débuter,  faire  ses  pre- 
mières armes  ;  cÉv,,  outçe.  Y.  Bot.  — 
Ital.,  botto'j  ESP.,  bote,  —  Ety.,  bouté. 


i^^ 
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BOITT-DAÏÏ-lOraOB,  ckv.y  9.  m.  Intes- 
tin cœcum  qui  n'a  qu'une  ouverture, 
ou  le  boyau  gras; 

BOUT,  ALB.  s.  m.  Bot,  neveu,  V.  Ne- 
bout. 

BOUTA,  V.  a.  et  n.  Botâr,  bouter, 
mettre  une  chose  ou  une  personne 
quelque  part  ;  boutas  qu'ajem  tes  dick^ 
supposons  quQ  nous  n'ayons  rien  dit, 
n'en  parlons  plus;  lom  agnels  houtou 
de  banos,  les  cornes  poussent  ,aux 
agneaux  ;  bouta  ma  à  la  barricoy  met- 
tre la  barrique  en  perce  ;  bouta  coire^ 
mettre  une  chose  à  cuire  ;  se  bouta,  v. 
r.  se  mettre.se  placer.  Ahl  bouta  î 
interj.,  attends,  tu  me  la  paieras.  Ah 
bùuias  !.  allet,  allez  l  oh  bon  f  est-il  pos- 
sible !  Ces  interjections  expriment  la 
menace,  1  ironie,  le  doute,  —  Gat*,  bsp., 
poRT.y  bottar]   ital.,  botare,  —   Ety. 

MOYEN  ALL.,    bÔzeil.  ^ 

BOUTADO,  s.  f.  Boutade,  saillie  d'es* 
prit,  caprice  ;  temps  pendant  lequel  on 
8^  dépèche  plus  qu'à  l'ordinaire  en 
travaillant;  mise, action  de  mettre,  de 
produire;  premier  lait  qui  vient  au  sein 
d'une  femme  après  ses  couches  ;  ri- 
gole d'arrosement  ,  écluse,  réservoir 
d'xm  moulin.— Ety., s.  part.  f.  de  bouta, 

BOUTABOU,  cÉv.,  s.  m.  Affiquet,  pe- 
tit bâton  creux  par  un  bout  pour  sou- 
tenir une  aiguille  à  tricoter.  —  Syn. 
broucadoù, 

BOUTAIBB,  MONXP.,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèces  de  petits  hé- 
rons, tels  que  le  verany,  le  blongios, 
lé  crabier.'  Ce  mot  est  une  altération  de 
routaire,  V.  ce  mot. 

BOUTAIBB,  CAST.,  s^m.  Agaric  engainé 
ou  amanite  engaînée,  Agaricus  vagina- 
tust  vulg' -appelé  coucoumèle  jaune  ou 
grise.  Son  nom  de  boutaire^  mieux 
veutairty  vient,  de  ce  qu'il  soulève  la 
terre  et  forme  comme  une  voûte  au- 
dessus  de  son  chapeau. 

B0UÎAI10UN,PBOv., 8. m.  Petite  bot- 
te de  foin. 

BOÏÏTÂNEL,  GAST.,  Si  m.  Petit  enfant, 
bout  d'homme.  —  Bty.,  bout, 

BOUTAKO,  GAST.,  s.  f.  Cruchon  à  huile, 
—  Ety.,  ôott^o. 

30UTAII,  cÉv.y  s.  nu  Grand  tonneau  ; 
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Àugm.  de  bouto,  Y.  ce  mot;  tonnelier, 
suivant  un  auteur  provençal. 

BOUTARÉU,  PROV.,  s.  m.  Petit  ton- 
neau. —  ETY.,dim.  de  bbutar* 

BOUTAROO,  PROV.,  s.  f.  Œufs  de  muge 
salés  et  pressés.  Y.  Poutargo. 

BOUTARIOO ,  s.  f.  Vessie  ;  ampoule 
remplie  de  sérosité  qui  s'élève  sur  la 
peau.  —  Byn.  boufigo,  boudiflo,  bou^ 
trigo.  —  Ety.  radic.,  bou.  V.  Bou- 
denflâ. 


BOUTABROUOO,  garg.,  s.f.  Borne.  V. 
Buto  rodo. 

BOUTAS,  PROV.,  s. m.  Oignons  dont  le 
col  est  aussi  épais  que  la  tôte.  —  Ety.^ 
boutasy  augm.  de  bout-,  gros  bout. 

BOUTAS,  tnterj.  de  menace.  Allez  1 
V.  Bouta. 

BOUTÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Boutet. 

BOUTBC,  BÉARN.,  s. m.  Moue:  ha  boU' 
teCf  faire  la  moue,  faire  la  mine,  bou- 
der. —  BiTBRR.,  faire  poutets, 

BOUrilA,  B0UTBIB80UM,  prov.  V.  Bou- 
telhà,  Bouthelhesoun. 

BOUTBL,  s.  m.  Cruchon,  vase  de  terre 
qui  a  le  ventre  large  et  ordinairement 
une  seule  anse;  au  fîg.  mollet,  gras  de 
la  jambe.  —  Syn.  poumpiL  —  Prov.  , 
boutéu,  —  Ety.,  dim.  de  bouto^  petite 
barrique. 

BOUTEL,  B.  LiM.,  s.  m.  Trocket,  bou^ 
quet  de  fleurs  ou  de  fruits  qui  viennent 
et  croissent  ensemble  comme  par  bou- 
quets. 

BOUTELBT,  S.  m.  Petit  mollet.  —  Ety., 
dim.  de  boutel. 

BOUTELHA,  V.  a.  Mettre  en  bouteil- 
les ;  prov.,  décuver,  v.  n.,  bdire,  cho- 
piner.  —  Syn.  boutilhâ,  emboutethâ 
pour  la  première  acception.  —  Ital., 
bottigliare,  — Ety.,  boutdho, 

BOUTELHAOO,  S.  f.  Plein  une  bouteil- 
le.—S  Yir.  boutelÂayo,—^Ti.<i  b&utelho. 

BOUTBLHAir,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin.  V.  Boutelhau. 

BOUTBLHAT,  ado,  part.  Mis  en  bou- 
teilles ;  qui  a  de  gros  mollets.  —  Ety., 
boutelhà  pour  la  première  acc^tion, 
et  boutel  pour  la  seconde. 

BOUTBLHAT,   biTerr.,  S.  m.  Plein  iim 
.  cruehon.  —  Bty.,  boufeh 
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B0aTBLflA9,.N0iiTP.,&.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier  qui  produit  de  petites 
olives  rondes  disposées  en  grappes; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  rai- 
sin. —  Syn.  boutelhan. 

BOUTELSATa,  prov.,  s.f.  V.  Boutel- 
hado. 

BOUTELHBSOUN,  PROV.^s.f.  Action  de 
décuver,  de  tirer  le  vin  de  la  cuve  ;  au 
propre,  action  de  mettre  le  vin  en 
bouteilles.  —  Ety.,  boutelho. 

BOUTEI.IBTO,  s.  f.  Petite  bouteille.  — 
Syn.  boutelhouno,  —  Ety.,  dim.  de 
boutelho, 

BOUTELIIBR,  gév.,  s.  m.  Plant  de 
courge  ou  de  potiron^  qu'on  appelle 
aussi  cougourlier,  —  Ety.  ,  boutelho  à 
cause  de  la  forme  du  potiron. 

BOUTELHO)  s-.f.  BoTBLHA,  bouteille, 
vase  à  goulot  étroit  destiné  à  contenir 
du  vin  ou  d'autres  liquides  ;  potiron, 
plante  de  la  fam.  des  cucurbitacées, 
courge  en  général  ;  boutelho  envina- 
douiro,  gourde»  —  Syn.  bouUlho.  — 
"Esp.y  botella;iTAh.,  botiglia;  b.  lat. 
buticula,  dérivé  dei3«rrif,  ûacon. 

BOUTBIHO  BB  HA2I1,  OBV..  S.  f.  Grain 
de  raisin. 

BOBTELBOU,  BÛUISLHOÏÏN,  3.  m.  Petit 
cruchon  ;  fruit  de  l'aubépine  et  de 
l'azerolier  ;  graine,  pépin  des  cucurbi- 
tacées.  —  Ety.,  dim.  de  boutelho. 

BOUTELHOUNISR,  S.  m.  Aze relier,  6Va- 
twgus  azarolus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  rosaiûées,  qui  produit  des  fruits 
Douges  à  deux  pépins.  Noms  divers  : 
arzéirolier ,  azeroulier-,  argèiroulier ^ 
oerisoulierl;  gasc,  auarche. 

BOBTBIiSOnira,  s.f.  V.  Boutelheto. 

BOUTEBLO,  cÉv.,  s.f.  Petit  tonneau 
d'un  demi-muid,  baril  propre  à  char- 
rier dii  vin  ou  tout  autre  liquide  sur 
une  bête  de  somme.  —  Syn.  barrai^ 
barrau  ktung.  —  Ety.,  bouto^  ton- 
neau. 

BOUTBT,  cév.,  s.  m.  Greffe,  tuyau  de 
greffe,  viroie  d'écorce  de  franc  qu'on 
inaère  sur  un  scion  écorcé  de  sauva- 
geon pour  greffer  en  flûte.  —  Ety., 
dim.  de  bouty  petit  bout. 

BOUTiOt  PBOv.,  s  m.  Mollet.  V.  Bou- 
tel. 


BOOnA,  PROV. ,  V.  a;  OHàrrîer  du  vîp 
ou  d'autres  liquides  dans  dés  ou- 
tres. —  Ety.,  bout',  outre. 

BOOTIA9  PRov. ,  V.  n.  Faire  la  moue, 
bouder.  —  Syn.  boutiflà,  boutigm^ 
reboutignà, 

BOïïTiCÂBI,  PROV. ,  a.  m.  Apothicaire  .-t* 
Syn.  apouticaire,  pouticayre,  —  Esp., 
PORT.,  boticario-  —  Ety.  roman.,  ^0- 
tiga-t  boutique. 

BOUTIGÀBrf,  PROV.,  s.  f.  Apothicaire- 
rie,  toutes  les  drogues  d'un  apothi- 
caire. —  Bty.,  bouticari, 

BOUTIGLOT,  GASC,  s.  f.  Trou,  petite 
ornière.  —  Gast.,  bouto-clot, 

BOOTIGO,  s.f.  V.  Boutigo. 

BOUTIEB,  PROV,  s.  m.  GArdten  dei 
bœufs.  —  Bty.,  ^«t*c  ,  pasteur  de 
bœufs. 

BOUTIBBO,  PROV;,  S.f.  Provision  die 
foin  que  les  muletiers  prennent  en^ 
voyage  pour  faire  manger  leurs.  mii«^ 
lets.  —  Ety.,  boto^  botte. 

BOlITIFABOTiPBOY.^s.m.  Espace  entre 
la  chemise  et  le  sein.  —  Ety.  radi- 
cal., bout,  qui  exprime  l'idée  d'e»- 
flure. 

BOBTIFABBOU,  S.  et  adj.  Gros  joufflu', 
ventru.  —  Syn.  boutîflau,  —  Bty. 
ESP.,  butifarroy  espèce  de  boudin,  ou: 
bout,  outre. 

BOUTIFLA  ,  DAUPH.,  S.  f.  Toupie.  V. 
Bôudufo. 

BOUTIFLA  (se);  v.  r.  Se  rembrmHr, 
bouder,  prendre  un  air  de  mauvaise 
humeur.   —  Syn.  boutié,  bqutigm» 

BOUTIFLAU,  do,  cÉv.,  adj;  V.  Bouti- 
far r ou. 

B0UTI6KA,  CÉV.,  V.  n.  Bouder.  — 
9t^j{,  reboutignà,  —  V.  Bontiflâ. 

BOUTIONABO,  cév.,  s.  f.  Bouderie„  mu- 
tinerie,—Ety.  ,  s.  part.  f.  de  boutignà, 

BOUTIONAQUS,  0,  cév.,  adj.  Boudeur, 
euse,  capricieux,  mutin. —  Syisî.  bou- 
tignous.  ~  Ety.,  boutignà . 

BOUTIONAU,  PROV.,  S.  m.  Espèce  d'o* 
live. 

BBOTION0US,o,  G|v.,  aidj»  V.  Bouti- 
gnai«6. 

BOBTIOO,  s  f.  BoTiGAi  boutique,  lieu 
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OÙ  un  marchand  vend  sa  marchan- 
dise ;  boutigasso,  grande  et  laide  bou- 
tique ;  boutigueto  ,  boutigouny  petite 
boutique.  — Esp.,  botica;  ital.,  botte- 
ga,  —  Ety,  lat.,  apotheca^  dérivé  de 

BOUTIfiDIIR,  BOUTIQUIEH,  s.  m.  Bou- 
tiquier, celui  qui  tient  boutique  ;  mar- 
cliand  en  détail.  —  Ety.,  bouligo. 

BOUTILHA,  V.  a.  et  n.  Y.  Boutelhà. 

BOUTILHO,  s.  f.  Y.  Boutelho. 

BOUTIN,  PROv.,  s.  ni.  Seau,  ordinai- 
rement employé  pour  l'abreuvage  des 
moutons.  —  Ety.,  bouto^  petite  barri- 
que. 

^  BOUTINCANSO,  prov.,  s.  f.  Drogues, 
médicaments  ;  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  BiTERB.,  poutingos, 

BOUTIOLA)  7.  n.  Il  se  dit  des  bulles 
que  les  grosses  gouLtes  de  pluie  font 
élever  sur  l'eau,  et  des  cloches  et  am- 
poules formées  par  une  brûlure  sur  la 
peau.  —  Ety.,  boutiolo, 

BOUTIOLO,  BiTERR.,  s.f.  BoTOLA,  cloche, 
ampoule,  bulle  que  la  pluie  fait  élever 
sur  l'eau  ;  boutiolos  d'aiguo^  T.  de 
chirurgie,  hydatides,  vésicules  pleines 
d'eau  qui  naissent  sur  différentes  par- 
ties du  corps  ;  boutiolo  de  saboùj  bulle 
de  savon.— B.  lim.,  boutolo. —Ety.  ra- 
dio. ,  bout,  qui  exprime  l'idée  d'en- 
flure, ou  le  KYMRi,  bot,  corps  rond. 

B0UTI8,  cast.,  s.  m.  Sabot  grossier  et 
sans  bride  ;  prov.,  piqûre  à  l'aiguille. 

BOUTIS,  isso,  PROV.,  adj.  Cordé,  ée, 
en  parlant  des  racines  des  plantes  po- 
tagères. —  Syn.  chai^but*  —  Il  signifie 
aussi  enflé,  ée. 

BOUTJA,  GASc,  v.  a.  BojAR,  remuer, 
changer  de  place  ;  v.  n. ,  bouger,  se  re- 
muer; se  mutiner,  bouder.  —  Béarn.. 
boutyâ, 

BOUTJAIRS,  TOUL.,  s.  m.  Boudeur, 
capricieux,  remuant.  —  Ety.,  boutjâ, 

BOUTO  ,  s.  f.  Bota  ,  tonneau  ,  gros 
vaisseau  de  bois  pour  les  liquides; 
barrique  :  mettre  à  man  uno  bouto , 
mettre  une  barrique  en  perce  ;  mieux, 
mettre  mxin  à  uno  bouto  ;  bouto-trem- 
pièiro,  tonneau  à  piquette.  —  Gat., 
ESP.,  bota  ;  ital.,  botte  ;  b.  lat.,  butta, 
botta,  —  Ety.  ANGL.  skx,,  butte,  grand 
vase,  ou  le  kymri,  bot-,  corps  rond. 
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BOUTO.  cév.,  B.  Liv.,  s.  f.  Outre  de 
peau  de  bouc  ;  vessie  de  couleur;  cor- 
net d'écritoire.  —  Ety.  cat.,  bout  , 
outre,  du  kyhri  bot,  corps  rond. 

BOUTO,  s.f.  (bôuto).  Façon,  qu'on 
donne  à  la  terre.  Y.  Vôuto. 

BOUTO,  cast.,  s.  f.  (bôuto).  Ruelle, 
petite  rue,  —  Qderc.  boto, 

BOUTO-BOUIRS,  prov.,  s.  m.  Boute- 
feu.  Y.  Bouto-fioc. 

BOUTO-BOUTO  ,  interj.  Ya>  sois  tran- 
quille !  Cette  interjection  exprime  la 
menace.  Y.  Bout<!L. 

BOUTO-CLOT,  cast.,  s. m.  Bourbier, 
trou,  fondrière. —  Gasc,  bauticlot, 

BOUTO-COmB,  cÉv.,  s.m.etf.  Le  frère  ou 
la  sœur  coupe-chou,  nom  qu'on  don- 
nait autrefois  au  cuisinier  ou  à  la  cui- 
sinière d'un  couvent.  —  Syn.  botUo» 
couire.  —  Ety.,  boutOy  qui  met  et  coire 
cuire. 

Te  troro  k  l'entonr  d'une  tattio, 
Clafido  de  biasso  et  de  vin, 
Trei  fraire  bouto-oouirb  en  trin 
De  béare  et  de  faire  ripaio. 

L.  RouMiEUx,  La  Rampelado, 

BOUTO-BN-TRIN,  s  m.  Boute-en-train, 
cheval  entier  placé  au  voisinage  des 
juments  poulinières  à  l'effet  de  les 
mettre  en  chaleur  ;  petit  oiseau  qui 
sert  à  faire  chanter  les  autres  ;  au  fig. 
homme  qui  met  les  autres  en  train,  en 
gaieté. 

BOUTO-FIOC,  s.  m.  Boute-feu,  bâton 
garni  d'une  mèche  pour  mettre  le  feu 
au  canon  ;  incendiaire  ;  au  fig.  celui 
qui  excite  des  discordes,  suscite  des 
querelles.  --  Syn.  boute-bouircy  bouto- 
foc ,  bouto^fuec*  —  Cat.  ,  botafoc  ;  esp., 
botafuego;  port.,  botafogo.  —Ety., 
bouto,  qui  met,  fioc,  le  feu. 

BOUTO-FOC,  s.  m.  Y.  Bouto-fioc. 

BOUTO -FORO,  s.  m.  T.  de  mar.,  boute- 
de-hors,  pièce  de  bois  qu'on  ajoute  au 
bout  des  vergues  pour  porter  les  bon- 
nettes. —  Syn.  boutO'fouero,  —  Ety., 
bouto  y  de  bouta,  met,  et  foro,  dehors. 

BOUTO-FOUBHOt  PROV.,  s.  m.  Y.  Bou- 
to-foro. 

BOUTO-FUEG,  prov.,  S.  m.  Y.  Bouto- 
fioc. 

BOUTO-TBSnPlilliO,  cév.,  s.f.  Y.  Bottto. 
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BOUTOnOy  GASGo  s.  f.  Boutonnière. 

BOUTOLO,  B.  LiM.,  s.  f.  Y.  Bbutiolo. 

BOUTOHIGO)  QUERC,  s.f.  Vessie.  V. 
Boutarigo. 

BOUTO-HODO,  s.  m.  V.  Buto-rodo. 

BOUTOn,  BOUTOUN,  3.  m.  Boton,  bou; 
ton  pour  les  vêtements  ;  petite  élevure 
qui  se  montre  sur  la  peau  ;  moyeu 
d'une  roue  ;  boutoù  d'uno  viseto,  noyau 
d'un  escalier  en  vis  ;  bourgeon,  ou  œil 
qui  vient  aux  plantes  ;  fleur  non  épa- 
nouie.— Gat.,  boto  ;  ESP.,  boton  ;  ital., 
bottone  ;  port.,  botao.  —  Ety.,  boutà^ 
mettre,  pousser. 

BOUTOU  D'ARGENT,  BOUTOUN  D'ARGENT, 

8.  m.  Bouton  d'argent,  herbe  à  éter- 
nuer  ou  achillée  ptarnique,  Achillea 
ptarnica,  pi.  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées.  —  Syw.  hei'bo  des  estournuts. 

BOUTOÏÏ,  BOÏÏTOnN-DE-CAT,  s.  m.  Fi- 
caire renoncule  ou  petite  chélidoine, 
éclaire,  éclairette  ,  herbe  aux  hémor- 
.•oïdes.  —  Syn.  aurelhetoSj  aurihetos, 

BOUTOU,  BOUTOUN  D'OR,  s.  m.  Renon- 
cule rampante  ,  Ranunculus  repens , 
plante  de  la  fam.  des  renonculacées, 
appelée  aussi  auruflam-,  aurugo  \  re- 
noncule acre,  Ranunculus  acer^  de  la 
môme  fam.,  mes  de  mai\  immortelle 
jaune  ou  hélichryse  stœchas,  Gnapha- 
lium  stœchas,  plante  de  la  fam.  des 
synanthérées.  On  donne  improprement 
le  nom  de  boutoun  d'or  à  la  globulaire 
turbith,  dont  la  fleur  est  bleuâtre. 

BOUTOU  NEGRE,  s.  m.  V.  Belladone. 

BOUTOUNA,  V.  a.  Boutonner,  attacher, 
arrêter  un  vêtement  au  moyen  des 
boutons;  v.  n.,  pousser  des  bourgeons 
en  parlant  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux. —  Cat.,  botonar.  —  Ety.,  bou- 
toù, boutoun,  bouton,  bourgeon. 

BOUTOYILO,  cÉv.,  s.  f.  Contusion,  cica- 
trice. 

BOUTRIOO,  cÉv.,  s.  f.  Vessie.  V.  Bou- 
tarigo. 

BOUTS,  TOUL.,  s.  f.  Voix.  V.  Voues. 
La  forme  romane  estvo^^. 

BOUTUGA,  PROv.,  y.a.  Souiller,  tâcher, 
troubler.  V.  Bautugâ. 

BOUTTA,  BÉARN.,  V.  a.  et  n.  V.  Boutjà. 

BOUTI,  GASc  ,  8.  f.  V,  Voues. 


BOUYACHOUN,  prov.,  8.  m.  Bouvillon, 
V.  Buvachoun. 

BOUYATIER,  prov.,  s.  m.  Bouvier.  — 
Syn.  bouier. 

BOUVÊIROU,  prov.,  s.  m.  V.  Blavèirol. 

BOUYET,  prov.,  s.  m.  Punaise  rouge 
des  choux  ou  pentatome  orné,  Penta- 
toma  ornata,  insecte  de  l'ordre  des 
hémiptères  et  de  la  fam.  des  front iros- 
tres  ;  bouvet  est  aussi  un  terme  de  me- 
nuiserie et  se  dit  d'un  rabot  destiné  à 
faire  des  languettes  et  des  rainures. 

BOUVET,  CÉV.,  s.  m.  Bouvreuil,  Pyr- 
rhula  vulgarist  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux  et  de  la  fam.  des  coniros- 
tres.  —  Syn.  pivoinoy  siblaire, 

BOUVIER,  s.  m.  V.  OoxUer  \  motteux 
cul-blanc,  V.  Quioul  blanc  ]  on  donne 
aussi  le  nom  de  bouvier  y  kXo,  planète  de 
Vénus ,  quand  elle  se  montre  avant 
l'aurore. 

BOUVINO,  s.  f.  Botes  bovines ,  nom 
collectif  des  bœufs,  vaches,  taureaux 
et  veaux.  —  Syn.  bouino;  cat.,  bovi; 
ESP.,  bovino,  a,  —  Ety.  lat.,  bovinv>s, 

BOUVOUN  (de),  prov.,  loc.  adv.  Anà 
de  bouvounf  marcher  courbé;  se  cou- 
cha de  bouvouny  v.  r.,  se  coucher  sur 
le  ventre.  —  Syn.  d'abouchoun. 

BOUX,  ARiÉG.  CAST.,  s.  f.  Voix.  V. 
Voues. 

BOUXET,  BÉARN.,  s.  m.  Boisseau. 

BOUT,  interj.  qui  équivaut  à  :  Mon 
Dieu  1 

Bout  I  paura,  sou-dis.  qu'es  acos  ? 
Onn  dianqnes  I  aqueles  bardôs 
M'an  qnitat  embé  ma  valisa  ! 
Ah  I  certa,  aissô  n'es  nna  grisa  I 

Faybb,  Odyss,  c.  XIII. 

BOUT,  DAUPH.,  S.  m.  Buis.  V.  Bonis. 

BOUTA,  BÉARN.,  v.  a.  et  n.  Remuer  ; 
labourer.  —  Syn.  boutjà. 

BOUTAT JA,  BOUTATJAIRE,  V.  Viajâ, 
Viajaire. 

BOUTCHET,  GASC,  s.m.  Petit  morceau. 
—  Syn.  boucinet. 

BOUTOU,  PROV.,  s.m.  (bouyôu).  Grand 
seau  dont  se  servent  les  cureurs  de 
puits  pour  épuiser  l'eau. 

BOUZA,  PROV.  v.a.  Battre,  frapper;  bou- 
zati  ado,  frappé,  ée,  battu.  —  Biterr., 
boulzà. 
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BOUIA,  V.  n.  Fienter,  faire  des  bou- 
fees;  V.  a.,  calfeutrer  avec  de  la  bouse. 

—  Syn.  bousà.  —  Ety.,  bouzo. 

BOnZACI,  s.  m.  Homme  de  petite  taille; 
terme  de  mépris  qu'on  applique  aussi 
aux  enfants,  dans  le  langage  grossier. 

—  Syn.  bouzanquet.  —  Ety.,  bouzo. 

BOUXAOQ,  s.  f.  Tas  de  bouses  que  les 
bœufs  ou  les  vaches  ont  déposées; 
grosse  bousn.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de 
bouzd, 

BOUIANQITBT,  cÉv.,  s.  m.  Bamboche, 
personne  de  petite  taille,  mal  faite.  — 
Syn.  bouzaci^  bouzerletj  bouzet.—ETY.y 
bouzo. 


B0UZA8,  s.  m.  Grosse  bouse.  Aug.  de 
bouzo, 

BODIBNO,  cév.,  s.  f.  Heurt,  accident, 
rencontre;  malo  bouzeno  te  vengue  ! 
Ii&  pest«  te  crève  ! 

BOUZBBACO,  PROV.,  s.  f.  Produit  du 
curage  d'un  puits,  d'un  égoût,  d'une 
mare.  —  Ety.,  bouzo,  bouse,  et  raco, 
marc. 

B0U2fiHLÉ,B0USEBLET,s.m.  Petit  bon- 
homme, bamboche.  —  Syn.  bouzetïy 
bouzaci,  bduzanquéy  bouzanquet. 

BD02ET,  s.  m.  Ce  mot,  qui  est  un 
diminutif  de  bouzo^  fiente  de  bœuf,  ne 
ge  dit  à  Béziers  que  des  excréments 
humains  ;  au  fig.  petit  bonhomme.  V. 
Bouzanquet. 

BOUttTI,s.m.  Y.  Bouzerlé. 

BOUIBTO,  s.  f .  Petite  bouse.  —  Oim. 
de  bouzo, 

BOniIER,  B.  Liif.,  s.  m.  Personne  qui 
a  beaucoup  de  gorge  et  un  gros  ventre; 
cast  ,  ûom  du  scarabée  stercoraire  , 
et,  en  général,  de^  tous  les  scarabées 
fouille-merde.  —  Ety.,  bouzo, 

BOÏÏIIGÂ,  V.  a.  Essarter,  défricher  un: 
terrain  inculte  ;  fouiller  la  terre  avec 
le  groin,  en  parlant  des  pourceaux 
et  des  sangliers  ;  gâter  un  ouvrage,  le 
bousiller  ;  prov.,  harceler  ,  déchirer. 
— Cast.,  debouzigà. — Ety.  ,  pour  la  pre- 
mière acception  de  /îoeTf,  bœuf,  parce 
que  les  défrichements  se  font  ordinai- 
rement avec  des  bœùft  ;  et  pour  la  se- 
conde, de  bouzo  ;  bousiller,  c'est  bÀtir 
ft vec  de  la  bouse  de  bœuf ,  Bouzigaty 
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ado,  part.,  défriché,  ée;  fouillé;  bou- 
sillé. 

ÉOnziSÂDO,  s  f.  Défrichement  ;  bou- 
tis  des  pourceaux;  mauvais  ouvrage. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  bouzigâ. 

BOUZIOÂDOÏÏ,  s.  m.  Boutis  des  pour- 
ceaux peu  profond  ;  cÉv.,  groin  ,  au 
flg.  gros  nez.  —  Ety.,  bouzigado. 


B0UZI9ÂIHB,  s.  m.  Celui  qui  défriche 
une  terre;  mauvais  ouvrier.  —  Syn. 
bouzilhaircy  pour  la  dernière  acception. 

BOnziOAJB,  s.  m .  Bousîllage,  ouvrage 
mal  fait.  —  Syn.  bouzilhage,  —  Ety., 
bouzigâ. 

BOUn&O,  s.  f.  Essart,  défrichement  ; 
CAST.,  friche.  —  Ety.,  bouzigâ, 

BOUIILIA,  v.n.  BoziNÀR,  bousiller; 
v.  a.»  faire  un  mauvais  travail  ;  engon* 
cer,  en  parlant  d'un  vêtement  mal  fait. 

—  Syn.  bouzigâ, 

BOVlILIAfiB,  BOnZILIAGI,  s.  m.  Bou- 
sillage,  ouvrage  mal  fait.  —  Syn.  bou-^ 
zigaje.  —  Ety.,  bouzilhà, 

BOUBIIiHÂIBE,  s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  bouzilhà, 

BQHZO,  s.  f.  BozA,  bouse,  fiente  du 
bœuf  ou  de  la  vache,  et,  par  ext.,  cré- 
tin de  l'âne,  du  cheval  et  du  mulet. 
AuGM.,  bouzas,  bouzasso  ;  dim.,  bouzeto* 

—  Cat.  ,  buina\  bsp.  ,  boniga;  ital., 
boazza,  bovina. — Ety.,  5ou,  6ot/,  bœuf. 

BOUZOIiO,  CAST.,  s.  f.  Ventre,  bedaine. 

—  Ety.,  bouzo. 

BOUZOIiO,  gasc,  s.  f.  Bozola,  borne, 
terme  —  Syn.  boudulo. 

B09Z0ULA,  V.  a.  Bozolar,  borner.  — 
Ety.,  bouzoloy  borne. 

BOUZOULUT,  udo,  adj.  Veiltru,  e.  — 
Syn.  boulzutf  pansut.  —  Ety.,  bouzolo, 
bedaine. 

BOYIER,  s.  m.  Y.  Bouier. 

BQYIRÉ,  pRov.,  S.  m.  Nigaud  ;  bon  en- 
fant. 

BOT,  s.  m.  Bo'S.  Y.  Boues  et  Bosc. 

BOTHE  ,  0,  GASC,  s.  m.etf.  Bohé- 
mien, enne.  Y.  Bemi. 

B0T09,  PRQv,,  s.  m.  Bourreau,  Y. 
Boio. 
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BQIO»  s.  f.  Nom  commun  aux  diverses 
espèces  de  typhas,  vulgt.  appelés  mas- 
settes  d'eau,  roseaux  des  étangs,  chan- 
delles i  quenouille,  et  au  rubanier  ra- 
meux,  Sparganium  ramosumj  plantes 
marécageuses  qui  servent  à  faire  dés 
natles  grossières  et  à  empailler  les 
chaises.  Noms  divers  :  canoto ,  bolo  9 
borot  bojo,  boUeto,  bouezo,  candelo^  fu- 
sadoj  sagno: 

BOSOlfâ,  QU6RC,,  V.  a.  Éehauder,  blan- 
chir les  légumes.  V.  Bachenâ. 

BRABA,  BBABBJA,  BHABBTAT.  V.  Bra- 
vé, etc. 

BMAC,  s.  m.  Brag,  brar^on,  braquet, 
braque,  race  de  chiens  qu'on  emploie 
poar  la  chasse  à  tir  et  qu'on  dresse  à 
r4trrèt  et  -au  rapport*  adj.  m.,  braque, 
étourdi,  écerveléj  à  moitié  fou.  —  Ang.  , 
CAT.,  bracy  braquet.  —  Ety.  a.  haut 
Khu,  braochoy  chien  de  chasse. 

Mais  amal  bordtr  el  catiar 
£  BBACS  e  lebriera  et  anston. 

B.  »B  BoBV.  QtuM  vêl  lo... 

Il  ahne  mieux  le  bébourt,  la  clmAse,  les  bra* 
qaes,  les  lëTtlèrs  et  les  autours. 

ÉBAC,  0,  GASC,  adj.  court,  e.  —  Ety., 
fipstj^ûCf  Court. 

BRAC,  cÂv.,  s.  m.  Brac,  pus,  humeur 
qui  sort  d'une  plaie.  —  Gat.,  brac; 
iTAL.,  brago'f  ang.  FR.,6rai,  6ra^,  fange. 

Bimu,  v.  a.  Braquer,  diriger  un  ca- 
non, une  lunette  du  côté  d'un  objet  ; 
pBoy.>  bracà  quauqu'un.,  planter  là 
quelqu'un,  lui  manquer  de  parole.  — 
Ety.,  brac,  braque  ;  celui  qui  braque 
un  canon,  une  lunette,  etc.,  est  dans 
une  position  assez  semblable  à  celle  du 
chien  braque  qui  est  en  arrêt. 

BRAGAHAT,  ado,  gâv.,  adj.  Bariolé, 
ée>  moucheté,  peint  de  diverses  cou* 
leur«  tranchantes.  C'est  une  contrac- 
tion de  barracanat,  traversé  par  de» 
barres. 

BBACOBV,  8.m.  Bragon,  braque,  chien 
de  chasse.  —  Dim.  de  brac. 

BRACOUNBJA,  v.  n.  Braconner,  faire 
le  métier  de  braconnier.  —  Ety.,  bra- 
coun,  braque. 

BBACOUKIBB,  s.  m.  Braconnier,  chas< 
saur  destructeur  du  gibier.  —  Ety. 
braçount  braque. 
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S'nn  Jour,  per  azar,  de  la  cassa 
Y0118  caa  tHrà  rostra  tidassa, 
Quinte  BBAOouiriKB  me  serés  f 

Favbb. 

BBADALA,  prov.,  v.  b.  Braida,  brail- 
ler. 

BRAOALAIBB,  prov.»  S.  m.  Braidiv, 
braillard. 

BBABW-BBABAN,  lOc.  adv.  Bredi-bre- 
da;  faire  une  chose  bradin^bradan, 
c'est  la  faire  à  la  hdte.  On  dit  d'un  ob- 
jet qui  vacille  :  es  tout  bràdin-bradan. 
—  B.  lim.,  brodin^brodan. 

BBABO,  B.  UM.,  s.  f.  Gelée  blanche. -<- 
Syn.  brouado. 

BRAFA,  BRAf  AIRB,  BRAFO.  Y.  Bafirà, 

etc. 

BRACIA,  cév.,  V.  n.  Piaffe  v,  faire  piaffe 
ou  ostentation  de  ses  meubles,  de  son 
équipage,  de  ses  richesses;  se  pavaner, 
faire  le  beau,  le  fanfaron;  se  vanter, 
parler  haut;  se  montrer  fier  ;  mener 
joyeuse  vie  ;  gasg.,  briller,  prospé- 
rer ;  V.  a.,  orner,  parer.  — Ety.  gaâi.., 
blagh,  souffler,  se  vanter.  Ce  mot  pa- 
raît être  le  môme  que  blaguer  ;  la  per- 
mutation des  liquides,  l,  r  est  fré- 
quente dans  nos  idiomes. 

BRAOA,  v.  a.  Mettre  des  braies,  une 
culotte  ;  se  bragày  V.  r.,  se  culotter.  — 
Syn.  braià.  —  Ety.,  brago. 

BRAQALOn,  cÉv.,  s.  m.  Aphyllante 
jônciole  ou  noufeuillée,  Aphy liantes 
monspeliensiSy  plante  de  la  fam.  des 
liliacées.  —  Syn.  dragoun,  dragouno^ 
doucet^  bla/oet. 

BRAffARB,  0,  cÊv.,  adj.  Aimable,  gen- 
tH,  pimpant;  fier,  hardi.  —  Ety.,  bragà. 

-BRAfiARDISO,  cév.,  s.  f.  Piaffe,  osten- 
tation, prétentions;  manie  de  se  mêler 
des  affaires  des  autres.  —  Cév. ,  braiar- 
dije;  gasc.,  bragario.  —  Ety.,  bragard. 

BRAdARIJiniENT,  adv.  Joliment,  gen- 
timent, galamment.  —  Ety.,  bragardo, 
et  le  suffixe  ment. 

BRAfiARIO,  gasc.,  s.  f.  Abondance.  Y. 
aussi  bragardiso. 

BRAGA88I  ,  s.  m.  Terme  de  mépris 
pour  désigner  un  homme  ou  un  enfant 
mal  culotté  ,  ou  qui  laisse  tomber  la 
culotte  sur  ses  talons.  —  Syn.  braias- 
sier^  brayassier,  braiasso,  brayasso.  -* 
Éty.,  brago,  chausses,  culotte. 
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BHA6BT0,  GAST.,  3.  f.  Brayette.  Y. 
Bragueto. 

BRAOO,  GASc. ,  s.  f.  Primevère.  V. 
Brago-de-couioul. 

BRA60,  s.  f.  T.  de  mar.  Élingue,  cor- 
dage qu'on  emploie  en  double  pour 
embarquer  ou  débarquer  les  objets 
d'un  grand  poids  ;  brago  de  canoù,  élin- 
gue de  la  plus  forte  dimension  pour 
résister  au  recul  d'une  bouche  à  feu, 
et  la  maintenir  à  sa  place. 

BBAOO  BB  COÏÏCUT,  BB  COn&nOU.  V. 

BBÂBOS-BB-COmOUL,  gév.,  s.  f.  Pri- 
mevère officinale,  ainsi  appelée  à  cause 
de  la  couleur  Jaune  de  sa  fleur.  —  Syn. 
braiétoy  hrayéto.  V.  Printanièiro. 

BRA608,  s.f.p.  Braia,  braies,  culotte; 
se  n'es  tirât  las  bragos  netos,  il  s'en 
est  tiré  heureusement;  cago-bragos ^ 
s.  m.,  lâche,  poltron  ,  T.  familier.  — 
Syn.  caussosy  braios-,  braguios  ;  b.  lim., 
brajos  ;  gat.,  braga  ;  esp.,  brayas  ; 
iTAL.,  brache;  b.  lat.,  bracœ,  —  Ety. 
LAT.,  braca,  mot  gaulois. 

BRABOUL,  BRA60U8,  o,  prov.,  adj. 
Sale,  boueux,  malpropre  en  ses  habits. 
-—  Syn.  crassous,  —  Ety.,  brac. 

BRAGUÈ,  GASC,  s.  m.  Pis,  mamelle  de 
certains  animaux.  V.  Braier. 

BRÂOUETI,  BEÂBUETIN,  prov.,  s.  m.  V. 
Braguetian,  Il  signifie  aussi  qui  porte 
de  larges  braies. 

BEÂGHETIAN,  prov.,  s.  m.  Charlatan, 
bateleur.  —  Syn,  blraguetin^  bragueto^ 
breguetian.  —  Ety.  bragàt  parler  haut. 

BRÂOUETINÂDO,  prov.,  s.  f.  Griaille- 
rie,  vacarme,  hâblerie  de  charlatan. 
— -  Ety.,  braguetin. 

BRAGUETO,  s.  f.  Griaillerie,  vacarme, 
hâblerie  ;  s.  m.  et  f.  braillard,  e  ;  faire 
bragueto,  monter  sur  un  théâtre  pour 
amuser  le  public.  —  Ety.,  bragâ. 

BRAGUETO,  s.  f.  Petite  culotte,  culotte 
d'enfant;  brayette,  fente  de  devant  d'un 
haut-de-chausses  ;  bragueto-moussi , 
s.  m.,  petit  enfant,  qui  porte  depuis 
peu  des  culottes.— Syn.  braiet^  brayet-, 
brayéto.  — Dim.  de  brago. 

BRAL  adj.  m.  V.  Vrai. 

BRAIA,  GÉv.,  V.  a.  Mettre  des  braies, 
des  culottes  ;  se  braià,  v.  r.,  se  culot- 
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braia,  ado,  part.,  culotté,  ée  ;  au 
fig.  es  braià  ben  juste^  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  dans  un  état  voisin  de  la 
gêne  ;  braiO'l'ase^  s.  m.,  homme  non- 
chalant, celui  qui  s'occupe  à  des  tra- 
vaux de  femme  et  qu'on  appelle  à  Bé- 
ziers,  Jan-femno,  —  Syn.  bragâ»  — 
Ety.,  bimo. 

BRAIA,  cÉv.,  V  n.  Brailler.  V.  Bralhâ. 

BRAIADO.  cÉv.,  s.  f.  Plein  les  culottes. 
—  Ety.,  braio^ 
BRAIARB,  0,  CÉV.,  adj.  Y.  Bralhard. 
BRAIAROIJB,  GÉv.,  s. m.  V.  Bragardiso. 

BRAUS8IER,  BRAIA8S0,  S.  m.  Mal  cu- 
lotté. V.  Bragassi. 

BRAICHO,  LIM.,  s.  f.  Rayon  de  mieh 
gaufre.  — -B.  lim.,  brestso.  V.  Bresco. 

Noû  reiran  si  co  ei  lou  burgan 
Que  fan  lo  bbaicho  mai  Ion  rnian. 

FODCAUD.  La  belia  e  lou  burgau. 

Nons  verrons  si  ce  sont  les  frelons  qui  font  la 
ganfre  et  le  mieh 

BRAIER,  BRATBR,  GÊv.,  S.  m.  Braisr, 
braguier,  brayer,  bandage  pour  con- 
tenir les  hernies  inguinales  ;  pis  de  la 
brebis,  de  la  chèvre,  de  la  vache.  — 
Syn.  bragué.  —  Cat,,  hraguer.  —  Ety. 
B.  lat.,  bracarium-,  de  braca^  braie.    . 

BRAIET,  s. m.  Petit  enfant  qui  porte 
depuis  peu  les  culottes.  —  Syn. 
brayet,  V,  Bragueto. 

BRAIETO,  s.  f.  Brayette,  petite  cu- 
lotte ;  V.  Bragueto.  Il  signifie  aussi 
braie,  couche  ou  lange  qu'on  métaux 
petits  enfants;  s.  m.,  petit  enfant,  de- 
puis peu  en  culotte.  C'est  ausssi  le 
nom  de  la  primevère  officinale  {priU' 
tanièiro).  —  Syn.  brayeto,  bragueto.  — 
ETY.,dim.  debraio, 

BRAIO,  PROv.,  s. f.  Braies,  culottes; 
amandes  jumelles,  réunies  par  le  bas, 
qui  ressemblent  à  une  culotte  ;  braies 
d'uno  croto,  reins  d'une  voûte.  —  Syn. 
bragos,  Y.  Bragos. 

BRAIOUN,  PROV.,  s.  m.  Canon  d'une  cu- 
lotte ,  petite  culotte  ;  primevère  offici- 
nale. —  DiM.,  de  bj^aio. 

BRAISSO,  PROV.,  s.  f.  Ce  qui  soutient 
le  panier  dans  lequel  on  fait  la  les- 
sive. —  Ety.  roman,  braissar,  embras- 
ser, entourer. 

BRALHA,  V.  n.  brailar,  Jbrailler,  par* 
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1er  d'une  voix  haute  et  assourdissante,  ^ 
crier.  —  Syn.  braiâ, 

BRALHAIRS,  o,  s.  et  adj.  f.  Brailleur, 
euse,  braillard.  —  Ety.,  hralfià. 

BRALLA,  V.  a.  et  n.  Branler,  re- 
muer, agiter;  se  remuer,  être  agile  ; 
chanceler:  es  al  lèit  que  br allô  pas ^  il 
est  immobile  dans  son  lit  ;  fa  pas  que 
hrallày  il  ne  fait  que  sauter,  il  tressail- 
le de  joie  ;  bralld,  v.  n.,  danser  la 
branle  ou  la  bourrée.  —  Syn.  branla, 

BRALLE,  s.  m.  Branle,  agitation,  mou- 
vement, tournure;  danse  montagnar- 
de, espèce  do  bourrée  :  se  dono  pas 
ges  de  bralle,  il  ne  bouge  pas  ;  au  fig. 
il  ne  se  donne  aucun  mouvement  pour 
ses  affaires  ;  a  michant  bralle,  il  a 
mauvaise  tournure  ;  on  le  dit  figuré- 
ment  d'un  malade  dont  l'état  donne  de 
l'inquiétude  ;  ère  m  toutes  en  bralle, 
nous  étions  tous  en  train  ;  faire  dansa 
lou  bralle  de  la  pego^  administrer  à 
quelqu'un  une  volée  de  coups  de  cor- 
de goudronnée  ;  les  marins  infligent 
aux  mousses  cette  correction.  —  Syn. 
brande^  brandi,  brandoù,  branle»  — 
Ety.  ,  hrallà, 

lén  cresi  que  sap  mai  de  bbâlles  de  sonn  art 
Qne  de  yerses  en  rimo  Augié  ni  mai  Bonsard  ; 
De  BBALUSS  el  a  fach  toat  soal  de  mai  de  sortos 
Que  n'a  pas  de  sonnets  mestre  Philip  Desportos. 

A.  Gaillard. 

BRAM,  s.  m.  Bram.,  braiment,  cri, 
beuglement,  rugissement  ;  désir  :  fa  pas 
qu'un  bram,  il  ne  cesse   pas  de  crier. 

—  Gat.,  bram,  port.,  bramido  ;  b. 
BRBT.,  bram.  —  Ety.,  brama. 

Bram  d'ase  monte  pas  al  cel. 

Pro. 

BHAKA,  v.n.  Bramar,  bramer,  brai- 
re, beugler,  mugir,  brailler;  crier  à 
tue-tête,    s'égosiller.  —  Syn.  bradalâ. 

—  Cat-,  ESP.,  PORT.,  bramar  j  ital., 
bramare^ 

Perd  Ion  moncbn,  fedo  qne  brauo. 

Pro 
BBAMABI8,  S.  m.  V. 

B&AMABIS80,  s.  f.  Br&iement,  hurle- 
ment,  beuglement;  cris  ,  criaillerie  , 
clameur,  dispute.  — ■  Syn.  bramarié.  ~ 
Ety.,  bramado. 

BRAHABO,  s.f.  Grands  cris,  pleurs 
d'un  enfant  qui    durent  peu  :  a  fach 


una  bramaio^  pèis'es  calaty  il  a  pous- 
sé de  grands  cris,  ensuite  il  s'est  tu.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  brama. 

BRAKADOU,  s.  m.  Gosier,  ainsi  appelé 
parce  que  c'est  du  gosier  que  sortent 
les  cris.  —  Ety.,  bramado. 

BRAMAIRAG,    cast.,   s.m.  V. 

BRAKAIRB,  o,  s.  f.  Brailleur,  euse, 
braillard, gueulard.  —  Svn.  bradalaire. 
—  Ety.,  brama. 

BRAKAIRÉ  ,  PROv.,  s.m.  Chiendent 
glauque,  Triticum  glaucum,  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

BRAKARIE,  s.  f.  V.  Bramadisso. 

BRAMECO,  CAST. ,  s.  m.  Pleureur,  qui 
pleure  facilement.  —  Ety.,  brama. 

BRAKIGA ,  GASc,  v.n.  Gémir,  se 
plaindre,  pleurer.  —  Ety  ,  fréq.  de 
brama. 

BRAKO,  BÉARN.,  prép.  {bramé).  A 
cause  de,  parce  que.  —  Ety.,  altér.  de 
pramOf  forme  contractée  de  per  amor 
de,  am>or  que. 

BRAKO,  s.f.  Brème,  Cyprinus  bra- 
ma, poisson  d'étang  et  de  rivière.  — 
Ital.,  brama. 

BRAKO-FAK  ,  s.m.  Homme  affamé, 
celui  qui  crie  toujours  qu'il  a  faim.  — 
Svn.,  bramO'pan.  ~  Béarn.,  brama* 
paa.  —  Ety.,  brama,  crier,  et  fam, 
faim. 

N'es  pas  jamai  sadoni  aqnel  gran  bramo-pak» 
£  quand  a  pla  bourrât  a  mai  talent  qu'ayant. 

Anom. 

Mai  non  empie  la  bramosa  voglia, 

E  dopo'l  pasto  a  pih  famé  qne  pria 

Dante,  Inferno. 

BRAKO-FAK,  s.  m.  Ibéride  pinnée , 
Iberis  pinnata,  plante  de  la  fam.  des 
crucifères,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  nuisible  au  blé,  et  qu'elle  fait  crier 
famine  quand  elle  y  est  trop  multi- 
pliée. —  Syn.  bramo-pan-t  ardeno* 
blancoy  blancfioun.  On  donne  le  même 
nom  à  l'alysson  maritime. 

BRAKO-FERRS,  S.  m.  Mauvaise  terre 
qui  nécessite  beaucoup  de  travail  pour 
être  productive.  —  Ety.,  bramo,  qui 
demande,  exige,  et  ferre^  le  fer,  celui 
de  la  bêche  ou  du  soc  de  la  charrue, 

RRAXO-PAN>  s.  m.  Y.  Bramo-fam. 
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BBAK0-VA60,  s.  f.  Colchique  d'autom- 
ne ou  narcisse  d'aulomne,  Colchicum 
dutumnale^  plante  de  la  fam.  des  col- 
chicacées,  à  fleurs  jaunes.  Noms  div. 
estranglO'-chis^  doulfio^  nilho  d'autoum- 
nOf  uhriajo,  flours  de  semenso,  semen- 
ciéro^  puoulhs,  —  On  donne  dans  quel- 
ques pays  le  nom  de  bramo-vaco  à  la 
gratiole  offlcinale  ou  herbe  au  pau* 
vre- homme.  Y.  Herbo-d6u-paure 
home. 

BRJlH,  s.  m.  Y.  Bram. 

BIAM  (jour),  uMo  s.  m.  Jour  ou- 
vrier, bran ,  est  mis  par  aphérèse 
pour  oubran. 

BRAV,  PROVo  s.  m.  Y.  Brand. 

BKANC,  GASGo  s.  m.  Brang.  branche, 
V.  Branco. 

BRANCA,  V.  n.  Brâncar^  pousser  des 
branches.   —  Ety.  ,  branc,  branche. 

BRARCABO,  s.  f  Tous  les  fruits  qui  se 
trouvent  sur  une  branche.  —  Ety., s. 
part.  f.  de  brancâ, 

BHANCAOB,  BRANCABI,  s.  m.  Brancha- 
ge, toutes  les  branches  d'un  arbre, 
d'un  arbrisseau.  —  Ety.,  branco, 

BRANCAN.  PROV.^s.  m.  Ghartil,  corps 
d'une  charrette;  brancard. 

BRANCARUT,  udo,  adj.  Y.  Brancut. 

BRANCAS^s.m.  Y. 

BRAVCASSO.  s.  f.  Longue  ou  grosse 
branche.  —  Augm.  de  branco. 

BRANCAT,    GAST.,  8.  m.  Brancard. 

BRAVCHAOI,  pRov.,  s.  m.  Y.  Bran- 
cage. 

BBAHCHASSO,  prov.,  s.  f.  Y.  Bran- 
casso. 

BRANCHILIOUN,  prov.,8.  m.  Y.  Bran- 
queto. 

BHANGHO,  PROV.,  s.  f .  Y.  Branco. 

BRANGHOUN,  prov,,  s.  m.  Y.  Bran- 
queto. 

BRANGHUT,  udo,  prov.,  adj.  Y.  Bran- 
cut* 

BRANCO,  s.f.  Branca,  branche,  jets 
qui  partent  du  tronc  d'un  arbre  ;  por- 
tion, division,  tout  ce  qui  peut  être 
comparé  avec  les  branches  d'un  ar- 
bore. ~  Syn.  bronchoy  brenco. —  Cat., 
Ajxc:  rrAL.t  branca» 

BRAllGQ-OinUIINO,s.f.  Branga  orsina. 
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Nom  de  l'acanthe  sans  épinea  et  de  i'a« 
canthe  épineuse  ,  Acanlhus  mollis , 
Acanthus  spinosus^  plantes  d  e  la  fam* 
des  acanthacées.  —  Syn..  pato  d'ours^ 
grando  berso,  —  Cat.,  esp.,  branea 
ursina, 

Airessi  bbavca  oeoina 
Coatr*apo8tema  es  fina. 

Bbktiabi  d*Amor. 

De  même  TàcanCbe  est  nn  excellent  remMe 
contre  Tapostëme. 

Ety.  ital.,  branea,  serre,  griffe,  et 
orsina ,  de  l'ours  ;  ainsi  appelée  i 
cause  de  la  ressemblance  de  ses  feuil- 
les avec  la  patte  de  devant  de  Tours. 

BHANCffT,  udo,  adj.  Brancut,  bran* 
chu,  e,  qui  a  beaucoup  de  branches. 

—  SïN.  branoarutj  branchuL  —  Ety., 
branco, 

BRANB,  s.  m.  Tison.  •—  Btt.  all., 
brandy  feu,  embrasement. 

BRARD,  s.  m.  Bran,  brbnc,  espadon, 
grosse  épée  qu'on  maniait  à  deux  mains. 

—  ÏTAL.,  brando,  —  Ety.  ahc.  sgan» 
mNAVB,  brand,  épée. 

BRANB,  s.  m.  Branle;  sounâ  à  brand, 
sonner  à  toute  volée,  mettre  les  cloches 
en  branle.  Prov.,  Uissâ   ia  porto  à' 
brand,  laisser  la  porte  tout  ouverte. 

BRAJQIA,  cÉv.,  V.  n.  Brandar,  éclai- 
rer, luire,  brûler  :  lou  fioc  brando ,  le 
feu  jette  une  grande  flamme  ;  touto  la 
nèit^  la  calèio  brandoy  toute  la  nuit,  la 
lanterne  brûle  ;  sous  uelhs  brandon^ 
ses  yeux  flamboient.  —  Ety.,  brand, 
tison. 

BRA]fDA,v.a.  Brandar,  branler,  bran- 
dir, agiter,  mouvoir,  remuer,  faire  al- 
ler deçà  et  delà  ;  v.  n.,  branler,  bou- 
ger ;  vaciller,  balancer  j  se  brandà»  v. 
r.,  se  remuer,  se  balancer,  se  dandi- 
ner. —  Syn.  brallà,  branla,  —  Dadph., 
brandrâ, 

BRA91DAD0,  s.  f.  Branlement,  agita- 
tion; mouvement  ;  merlusso  à  la  bran- 
dado^  morue  à  la  brandade.  —  Syn. 
brallado,  branladoy  brandau^  bran- 
deeyo.  ~~  Bty.,  s.  part.  f.  48  iatanàà. 

BRAiniAiNA,  PROV.,  V.  n.  Battre  la 
pavé,  fainéanter.  —  Ety.,  branàâ,  se 
dandiner. 

BRAHBAL,  touL.,  adj.^oc  brandûl, 
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feu  qui  jette  une  grande  flamme.  — 
Ety.,  brandà,  flamber. 

BIÂND'ALO,  PROv.  Gobe-mouche.  V. 
Brando-l'alo. 

BBANDAMBHT  ,  s.  m.  Branlement  , 
mouvement  de  ce  qui  branle  ou  va- 
cille. —  Ety,,  brandà  et  le  suffixe 
ment, 

BHAiniS*  PROY.,  8.  m.  Branle,  danse; 
brande  roundèu  branle-rondeau,  es- 
pèce de  danse.  V.  Bralle. 

BRANDBJA,  v.  n.  S'agitdr«  se  remuer; 
brûler,  être  enflammé.  —  Ety.,  fréq. 
de  brandà^  avec  sa  double  acception. 

BRAKDSLHO,  e.  um.,  s.  m.  Dadais, 
niais,  nigaud,  celui  qui  ne  fait  que  se 
dandiner.  —  Ety.,  brandà  y  se  dandi- 
ner. 

BRANDI,  PROV.,  s.  m.  Branle,  danse. 
V.  Bralle.. 

BIANBI,  V.  a.  Brandir,  brandir,  se- 
couer, agiter,  remuer,  brandiller  ;  ter- 
miner, bâcler  ;  au  flg.  peloter  ,  répri- 
mander vivement  :  Va  brandit  coumo 
un  sac  de  quitansos,  il  lui  a  bien  lavé 
la  tète  ;  se  brandi^  v.  r.,  se  remuer,  se 
balancer  ;  brandit  y  ido^  part,  brandi,  e; 
terminé,  bâclé.  —  Gat.,  esp.,  port., 
brandir  ;  ital.,  brandire. 

BBANDIAL,  s.  m.  Y.  Brandissai. 

BEAiniIDO,  s.  f.  Branle,  secousse,  sac- 
cade ;  au  fîg.  reproche  ,  mercuriale  ; 
maladie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  brandi. 

BRAmiLHÂ,  V.  a.  Brandiller,  agiter 
deçà  et  delà  ;  se  brandilMf  v.  r.,  se 
brandiller ,  se  mouvoir,  s'agiter  sur 
une  corde,  une  escarpolette,  etc.  — 
Syn.  brandoulhâ.  —  Ety.,  fréq.  de 
brandi, 

BBANIIIIAED,do,cÉv.,  a4j.  Grand  fai- 
néant, e,  vaurien,  grand  flandrin.  — 
Ety.,  brandimart  est  le  nom  d'un  des 
personnages  de  VOrlando  de  TArioste. 

BRANOmNT,  s.  m.  Brandillement , 
mouvement  qu'on  se  donne  en  se  dan- 
dinant ;  mouvement  de  ce  qui  est  bran- 
dillé  ou  agité  deçà  et  delà.  —  Ety.» 
brandi  et  le  suffixe  ment. 

BRAMIUN,  gév.,  s.  etadj.  Desœuvré, 
batteur  de  pavé,  vaurien.  —  Syn,  bran^ 
dimard'y  augm.,  Z^randmaj,  grand  flan- 
drin. —  Ety,,  brandi. 
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BRANfilK-BBANDAN,  adv.  Sous  brasses 
van  brandin-brandan-,  il  va  les  bras 
ballants.  —Syn.  balandrin-balandran, 
7-  Ety.,  brandi. 

BRANOINBJA.  v.  n.  Fainéanter,  battre 
le  pavé,  aller  en  se  dandinant.  —  Ety., 
brandin, 

BRAinuSSAL,  8.m.Yolée,  rincée  de 
coups.— Syn.  brandial,— Ety.  ^  brandi. 

BBANOO,  s.  £.  Branle  ,  danse.  V. 
Bralle. 

BRANDO-L'ALO,  s.  m.  Nom  du  gobe- 
mouche  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
l'habitude  de  secouer  ses  ailes.  —  Syn. 
brand'alo, 

BRAHBO-auiO,  cÉv.,  s.  f.  Bergeron- 
nette. —  Syn.  braniO'Cougo,  branlo- 
cougueto, 

BRANDOU,  BRABDOUN,  s.  m.  Branle, 
sorte  de  danse  montagnarde  ;  bran- 
dade de  morue  ;  tangage  d'un  vaisseau; 
brandon,  flambeau  fait  avec  de  la  paille 
tortillée  ;  guidon,  bannière.  Lou  dimen^ 
che  des  6randoM5,le  premier  dimanche 
de  Carême,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
coutume  que  Ton  avait  autrefois  de 
porter,  dans  ce  jour,  des  brandons 
allumés;  brandons,  signifie  aussi,  en 
provençal,  jeux,  folies:  a  que  de  bran- 
dousy  il  ne  cherche  qu'à  folâtrer.  — • 
Syn.  brandoul.  —  Ety.,  brandà. 

BBAHOOUU,  v.a.  et  n.  V.  Brandoulhâ. 

BRANBOUL,  s.  m.  Branle,  agitation 
de  ce  qui  est  remué  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre  ;  sounà  las  campanos 
à  brandoul  y  songer  à  toute  volée;  prov., 
grille  suspendue  9ur  laquelle  on  place 
le   pain.  —  Syn.  brindoul,   trantoul. 

—  EïY.,  brandà. 

MANDOULA,  v.  a.  et  n.  V.  Brandilhâ. 

BRABBOULHA,  v.a.  et  n.  V.  Brandilhâ. 

BRANDOtJNA,  v.  a.  Brandonner,  plan- 
ter des  brandons  dans  un  champ  saisi 
judiciairement.  —  Ety.,  brandoun. 

BRANBOUIHA,  prov.,  v.  a.  Promener 
un  enfant  sur  ses  bras  en  le  balançant. 

—  Ety.,  brandoùy  brandoun^  balance^ 
ment. 

BRANBRA»  dadph.,  v.  a.  Branler.  V. 
Brandà. 

BRANDUSSA,  Pttûv.,ci«r.,v.a.  Brandir, 
remuer,  agiter,  secouer;  v.  n.,  vaciller^ 
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chanceler.  —  Syn.  brandilhà^  bran- 
doulhâ,  brandoulà,  —  Ety.,  brandà. 

BRANB,  BÉARN. ,  s.f.  Bruyère.  V.  Brano. 


BRANBTO,  s.f.  Brande,  petite  bruyère. 
—  DiM,  de  brane, 

BHANLA,  V.  a.  et  n.  V.  Brand&  et 
Brallà. 

BHAHLABO,  s.  f.  Y.  Brandade.  ' 

BRANLADOÏÏ,  s.  m.  Branloire,  balan- 
çoire, brandiiloire.  —  Ety,,  branla. 

BRANLE,  s.  m.  Branle,  danse  monta- 
gnarde. V.  Bralle. 

BIAMLE-GAI,  cév.,  s.  m.  Gros  réjoui» 
gai  compagnon. 

BIAMLO-COUOO,  BRANLO-COUOUBTO.  s. 
f.  Bergeronnette  jaune.  —  Syn.  bran^ 
do-quiô. 

BRAIILOUTA,  v.  n.  Chanceler,  trem- 
bler. —  Syn.  bransoulà^  brantoulâ.  — 
Ett.,  fréq.  de  branla» 

BRANO,  GASG.  TOUL. ,  s.  f.  Bruyèro  à 
balai,  bruyère  des  landes;  bruyère, 
en  général.  —  Béarn.,  brane.  V.  Bruc. 

BRANQUE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Branco. 

BRANQUETO,  s.  f.  Branqueil,  bran- 
QuiL,  branchette,  petite  branche.  — 
Syn.  branchoun,  branchilhoun,  bran- 
quilhoû ,  branquilhoun»  —  Dih.  de 
branco* 

BRANQUILIOÏÏ,  BRANaUILIOUN,   s.  m. 

Très-petite  branche.  V.  Branqueto. 

BRAN80ÏÏLA,  biterr.,  v.  a.  Balancer  ; 
se  bransould,  v.  r.,  se  balancer.— It al., 
brancolare.  V.  Brandqjilâ. 

BRANSOULAKBNT,  biterr.  ,  s.  m .  Ba- 
lancement. —  Ety.,  bransoulâ-,  et  le 
suffixe  inent. 

BRANTOULA,  v.  n.  Vaciller,  chanceler. 
—  Syn.  branloutâ* 

BRAQUÉ,  pROv.,  s.  m.  Petit  bouton  de 
la  nature  du  furoncle.  —  Ety.,  dira, 
de  brac,  pus. 

BRAQUEJA,  cév.,  V.  n.  Abcéder,  apos- 
tumer,  aboutir,  suppurer.  —  Ety., 
braqtié. 

BRAQUBT,  GASG.,  s.  m.  Bœuf  de  cou- 
Ipnr  rousse  ;  braqueto^  vache  de  la  mê- 
me couleur. 

BRAQUBT,  s.  m.  V.  Braqué. 
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BRAQUBTIN,  prov.,  s.  m.  V.  Brague- 
tîan 


BRAS,  s.  m.  Bratz,  bras  ;  un  des  cou- 
rants d'un  fleuve  ;  bras  d'uno  cadièiro^ 
bras  d'une  chaise  -,  brtis  d'une  carreto, 
timons  d'une  charrette  ;  bras  de  cébos-, 
chapelet  de  gros  oignons.  —  Cat.,  bras; 
BSPo  brazo  ;  ital.,  braccio.  — •  Ety. 
LAT.,  brachium, 

BRA8A,  V.  a.  V.  Brazd. 

BRA8C,  BRA8QUB,  cÉv.,  adj.  Fragile, 
cassant,  en  parlant  des  branches  ;  ra- 
boteux, rude  au  toucher.  —  Syn.  bras" 
que  y  braste,  —  Ety.  b.  bret.  ,  bresc, 
cassant. 

BRA8C0,  PROv.,  s.  f.  Ais  creux  qui 
sert  à  égoutter  la  lessive. 

BRA8È,  GASG.,  s.  m.  V.  Brazier. 

BRASIER,  BRA8IÉR0,  s.  Y.  Brazier, 
Brazièro. 

BRASSA,  V.  a.  Brasser,  agiter,  remuer 
ensemble  ;  fabriquer  de  la  bière,  la 
brasser;  T.  de  mar.,  mouvoir  les  bras 
d'une  vergue  pour  changer  la  direction 
de  la  voile  qu'elle  porte,  —  Ety,,  bras, 
remuer  avec  les  bras,  pour  les  accep- 
tions autres  que  celle  de  brasser  ou 
fabriquer  la  bière,  laquelle  vient  de 
brace,  mot  d'origine  gauloise  qui  signi- 
fie malt,  drèche^  orge  préparée  pour 
faire  de  la  bière. 

BRA8SADEL,  toul.,  S.  m.  Ëchaudé.  — 
Prov.,  brassadèu.  —  Syn.  tourtilkoù, 
chaudet, 

BRAS8ABEL,  cast.,  s.  m.  Espèce  de 
filet  pour  porter  une  brassée  de  four- 
rage, pichoto  trousso. 

{RA88ADÈU,  pRov.,  s.  m.  Ëchaudé.  V. 
Brassadel. 

BRASSADQ,  s  f.  Brassada,  embrasse- 
ra en  t,  embrassade  ;  brassée,  ce  que  les 
bras  peuvent  entourer  et  contenir  ;  na- 
gea, l'espace  que  parcourt  un  nageur 
par  un  seul  mouvement  des  bras  et 
des  jambes;  à  brassados^ khvGiSse  corps; 
pldu  à  brassadosy  il  pleut  à  verse.  — 
Syn.  brassau  ;  esp.,  brazada  ;  poht., 
braçada ;  ital.,  bracciata,  —  Ety., 
bras, 

BRA88AD0UR,  prov.,  s.  m.  V.  Bras- 
sarié. 

BRA88ALBT,  3.  m.  V.  Brasselet. 
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BlASSARli,  s.  f.  Brasserie,  lieu  où 
l'on  brasse  la  bière.— Syn.  brassadour. 

—  Et  Y.,  brassa. 

BRASSAT,  s.  m.  Brassée,  ce  qu'on  peut 
tenir  entre  les  bras  :  un  brassât  de  le- 
gnoy  de  pasturo-,  etc..  une  brassée  de 
bois,  de  fourrage  ;  à  bels  brassais,  plein 
les  bras,  entre  les  bras.  ~  Cat.  ,  bras- 
sad,  —  Ety.,  bras, 

BlâSSAU,  s.  m.  Brassard,  instrument 
de  bois  ou  de  cuir  qu'on  attache  au 
bras  pour  jouer  au  ballon  ;  partie  de 
l'armure  d'un  chevalier  qui  couvrait 
les  bras.  —  Esp.,  brazal  ;  port.,  bra- 
cal  ;  iTAL.,  bracciale,  —  Ety.,  bras. 

BRASSAU,  PROv.,  s.  f.  Embrassade  : 
faire  uno  brassau-,  embrasser.  —  Syn. 
brassado,  —  Ety.,  bras, 

BRASSÉ,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Brassier. 

BRASSBJA,  Y.  n.  Agiter  vivement  les 
bras,  gesticuler.  —  Cat.,  brassejar  ; 
ESP.,  bracear.  —  Ety.,  bras, 

BRASSBJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  remue 
sans  cesse  ses  bras  dans  la  conversa- 
tion ou  la  déclamation.  —  Ety.,  bras- 
sejd. 

BRAS8BL,  GASC,  s.  m.  Brassel  de  heriy 
petite  meule  de  foin.  —  Syn.  patoc^ 
cucho,  —  Ety.,  bras,  parce  que  ces 
tas  ne  forment,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
brassée. 

BRAS8BLIÉR0  ,  prov.  ,  s.  f.  Bretelles 
qui  soutiennent  un  tablier,  un  jupon. 

—  Ety.,  bras. 

BRA8SET0,  s.  f.  A  la  brassetOy  sous  le 
bras,  à  bras-le-corps.  C'est  aussi  un 
diminutif  de  brassoy  brassada  —  Ety., 
bras. 

Se  me  tos  pr^ne  k  la  Brâsseto 
Rën  qu'un  viei  chaîne  arraparas. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

BRASSlllIROS,  s.f.p.  Brassières,  espèce 
de  corset  qui  sert  à  maintenir  le  corps 
des  femmes  et  des  enfants  ;  lisières  *, 
bretelles  d'une  hotte,  d'un  crochet  de 
porte-faix  ;  brassièiro,  cév.,  s.  f.,  bras 
d'Une  rivière.  —  Ety.,  bras,. 

BRASSIER,  s.  m.  Brassier,  manou- 
vrier,  homme  qui  travaille  des  bras, 
journalier.  —  Béarn-,  brassé  ;  cat., 
brasser  ;  esp.,  bracero,  —  Ety.,  bras, 

BHASSO,  s.  f.  Brassa.,  brasse,  mesure 
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de  la  longueur  des  deux  bras  étendus: 
prene  à  la  brasso,  prendre  entre  ses 
bras,  saisir  à  bras-le-corp»,  c'est-à- 
dire  les  deux  bras  passés  autour  du 
corps.  —  Cat.,  brassa;  esp.,  braza; 
PORT.,  braça,  —  Ety.,  br^is, 

BRASSOU,  BRASSOUN,  s.  m.  Petit  bras; 
CAST.,  rais  d'une  roue.  —  Ital,,  brac- 
cieto,  —  Ety.,  dim.  de  bras, 

BRASSOU,  PROV.,  s  m.  (brassôu).  Bras- 
sée. V.  Brassado. 

BRASTBOA,  cast.,  v.  n.  Glabauder, 
crier,  brailler. 

BRASTBOAIRB,  cast.,  s.  m.  Brailleur, 
clabaudeur.  —  Ety.  ,  brastegâ, 

BRA8T0,  GASC,  s.  f.  Saleté  du  visage; 
bran. 

BRASTOns,o,  6ASC.,  adj.Barbouillé,ée, 
de  bran,  embrené,  sale  du  visage.  — 
Ety.,  brasto* 


BRASnCA,  V.  a.  V.  Brazucâ. 

BRATA,  DADPH.,  V*  n.  Chanceler*  Y. 
Brantoulâ.  '^ 

BRAU)  8.  m*  Brau,  taureau  ;  au  fig. 
fort,  brave,  dur,  fougueux,  sauvage. 
Fort  coum'un  brau^  fort  comme  un 
taureau.  —  Syn.  brave,  —  Cat.,  brau. 
—Ety.  roman.,  brauy  fort,  vaillant.  Le 
taureau  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
force. 

BRAUALHO,  gasg,,8.  f.  Troupeau  de 
jeunes  taureaux.  —  Syn.  bravairo,  bra- 
vatalho.  —  Ety.,  brau, 

BRAUDBJA,  cév.,  v.  a.  Crotter,  couvrir 
de  boue  ;  se  braudejd^  v.  r.,  se  crotter. 

—  Ety.,  braudOj  crotte,  boue. 

BRAUBERO,  GASC,  S.  f.  Crotte,  boue. 
V.  Braudo. 

BRAUBISR,  cév.,  S.  m.  Bourbier,  amas 
de  boue.  —  Ety.,  braudo, 

BRAUBO,  CÉV.,  s.  f .  Grotte,  boue  bat^ 
tue,  ordure.-—  Syn.  braudo,  —  Gasc, 
braudero  ;  toul.,  brauto  ;  ca.st.,  broio, 

—  Ety.  ANC.  FLAMAND.,  brody  boue* 

BRAUBOUS,  0,  adj.  Boueux,  euse.  — 
Syn.  brautousy  boudrousy  broudous,  — 
Ety.,  braudo, 

BRAHERO,  GA.SG.,  S.  f .  Troupeau  de  pe- 
tit bétail  ,  suivant  Cénac-Moncaut. 
Mais  brau  signifiant  veau,  jeune  tau- 
reau dans  le  dial.  gascon  ,  brauero 
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jMiraitr  être  synonime   de  brmualho ,  ) 
troupeau  déjeunes  taureaux. 

BRAiniHA,  TOUL.,  cÉv  ,  V.  n.  Crier  à 
tue-téte  ou  à  perdre  haleine.  — B.  lim., 
brdulhâ,  —  Btt.,  brau,  veau;  braulhà, 
crier  comme  un  veau. 

BEAÏÏTO,  TOUL.,  s.  f.  V.  Braudo. 

BBAUTOUS,  0,  TOUL. ,  adj.Y.  Braudous. 

BHAUII,  V.  a.  Brouir,  brûler,  dessé- 
cher par  le  feu,  rissoler  :  aquelo  cous^ 
tdo  es  brauzido ,  cette  côtelette  est 
trop  cuite»  elle  est  desséchée  ;  uno  sou- 
lelhado  a  brauzit  lous  blalf-^  un  coup 
de  soleil  a  broui  les  blés  ;  se  brauzi^ 
v.r.,  se  brûler,  se  griller.— 8 yn.  broun- 
zij  f.  a.  —  Ety.  moyen,  all.,  brûejen, 
échauffer. 

BBAUIIT,  ido,  part.  Havi,  e,  desséché 
par  le  feu,  rissolé,  brûlé  ;  brouie,  en 
parlant  d'une  plante. 

BRAYA,  V.  a.  Braver,  faire  le  brave  ; 
affronter  le  danger  ;  se  brava-,  v.  r.,  se 
braver,  se  défier.  —  Esp.,  bravear; 
iTAL.,  br avare»  —  Ety.,  brave, 

BRAYAGIOB,  prov.,  s.  m.  Bravache, 
fanfaron.  —  I^tal^,  brwoaccio.  —  Ety., 
brave. 

BRAYADO;  s.  f.  Bravade,  menace  ;  dé- 
charges de  mousqueterie  que  l'on  fait, 
en  Provence,  au  moment  d'allumer  le 
feu  de  la  St-Jean  ;  action  de  franchir 
ce  feu.  —  Cat.,  esp.,  ital.,  bravata, 

—  Ety.,  9.  part.  f.  de  brava, 
BHAYAIBB,  prov.,  adj.  Celui  qui  bra- 
ve, vaillant,  intrépide.  —Ety.,  bravé. 

BBATAIBIXB,  prov.,  s.  m.  Vacher, 
gardeur  de  vaches.  —  Syn.  bravHre. 

—  Ety.,  braioairo. 
BBAYAIBO,  prov.,  S.  f.  Troupeau  de 

vaches  ou  de  bœufs.  —  Syn.  bravata- 
Iho.  —  Ety.>  brauy  brava,  taureau»  gé- 
nisse. 
BBAYAJAf  PROV.,  V.  a.  Y.  Bravejà. 

BKAYAJAIBB,  prov.,  S.  m.  Querelleur. 

—  Ety.,  bravajâ. 

BBATARXÉ,  s.  f.  Bravoure  ,  valeur  , 
bravade.  —  Esp.,  ital.,  braveria,  — 
Ety.,  brave . 

BBAYA8,  asso,  adj.  Bonasse,  personne 
simple  et  sans  malice,  qui  est  d'un 
caractère  accommodant.— Ety.,  augm. 
de  brave. 
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BUAVATAJblO,  GÉv.,  s.  f.  Troupeau  de 
bœufs.  Y.  Braualho. 

BRAYB,  0,  adj.  Brau,  brava,  bon, 
lionne ,  sage ,  honnête ,  raisonnable, 
obligeant,  en  parlant  des  personnes; 
s'il  s'agit  d'un  meuble ,  d'un  champ , 
etc.,  bon,  commode,  bien  approprié, 
productif  ;  un  brave  homey  un  brave 
homme,  un  honnête  homme;  un  enfant 
brave,  un  enfant  sage,  doux  de  carac- 
tère ;  un  brave  camp,  un  champ  pro- 
ductif ou  d'une  assez  grande  étendue. 
—  Cat.,  brau'y  esp.,  ital.,  bravo. -^ 
Ety.  b.  lat.,  bravus,  sauvage,  dur, 
d'où  l'on  a  fait  vaillant,  courageux. 
Dans  la  plupart  de  nos  dialectes,  ce 
mot  s'est  éloigné  de  son  acception  pri- 
mitive. 


BBAYB,  0,  TOUL.,  s.  Yeau,  génisse.  — 
Ety.,  brau. 

BBAYB,  B.  LIM.,  s.  m.  Jouet  d'enfant. 
Joujou,  bimbelot. 

BBAYÈIBB,  s.  m.  Yacher.  Y.  Bravai- 
rier. 

BBAYBJA ,  V.  a.  Braver  ,  affronter  ; 
quereller,  menacer,  brusquer,  tancer  ; 
se  bravejà,  v.  r.,  se  braver,  se  querel- 
ler.— Syn.  bravajd,  —  Qobrc. ,  brobejd,- 
port.,  brave jar  ;  ital.,  braveggiare,  — 
Ety.,  fréq.  de  brava. 

BBAYENC,  0,  cÉv.,  adj.  Terre  limo- 
neuse qui  n'est  ni  trop  légère,  ni  trop 
argileuse.— Ety.  ,  &rai)e,  o,  bon,  bonne. 

BBAYBT,  0,  adj.  Bon,  bonne,  d'un 
caractère  doux,  gentil,  docile.  —  Ety., 
dim.  de  brave, 

BBAYBT,  TOUL.,  s.  m.  Bouvillon,  jeune 
veau.  —  Dim.  de  brave.,  veau. 

BBAYBTAT,  s.  f.  Sagesse,  vertu,  rete- 
nue, bonté.  —  Ety.,  brave. 

BBAYOKENT,  adv.  Bravament,  brave- 
ment, adroitement,  raisonnablement, 
honnêtement,  gaiement,  de  bonne  grâ- 
ce ;  beaucoup,  à  foison.  —  Cat.,  bra- 
vament ;  ESP.,  ITAL.,  bravamenU,  — 
Ety.,  bravo,  avec  le  suffixe  ment. 

BBATA,  V.  a.  Y.  Bragà. 

BBAIA,  V.  a.  Braser ,  joindre  deux 
pièces  de  fer,  d'acier  ou  de  cuivre  l'une 
avec  l'autre  par  une  soudure  particu- 
lière. —  Syn.  abrazâ.  —  Ety.  anc. 
scAND.,  brazây  souder. 
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BIA1A8,  3.  m.  Brazal,  grand  brasier, 
grand  amas  de  braise,  feu  de  reculée. 
—  Ety.,  augm.  de  brazo» 

BRAli,  BÉARN.,  S.  m.  V.  Brazier. 

lUUlZE,  béabkm  s.f.  Gendre.  V.  Gen- 
dres. 

BRÂXIJEIIO,  BBAUteO,  S.f.  Brasier, 
grand  bassin  de  tôle  ou  de  cuivre  où 
Ton  met  de  lisi  braise  ;  aphtes  qui  vien- 
nent à  la  bouche  des  petits  enfants  et 
qui  les  empêchent  de  téter.  —  Ety., 
brazo. 

BtAlIBR,  s.  m.  Brasier,  feu  de  char- 
bons ardents.  —  Béarn.,  brazè  ;  bsp., 
brasero.  —  Ety.,  brazo* 

BRASILIA,  V.  n.  Éparpiller  la  braise, 
tisonner.  —  Syn.  brazucà. —  B.  lim.  , 
brosioulà»  —  Ety,,  brazo. 

BBAZO,  s.  f.  Braza,  braise,  bois  ré- 
duit en  charbons  ardents.  — Gat.,  esp., 
brasa  ;  ital.,  braccla.  -—  Ety.  anc.  all., 
bras,  feu. 

BHAIUGA,  cÉv.\  V. n.  Tisonner,  re- 
muer sans  sujet  la  cendre,  la'braise  et 
les  tisons*  —  Ety.,  brazo, 

BRAZUCADO,  ckv.,  s.  f.  Grillade  de 
châtaignes.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  6ra- 
zucâ. 

BRAZUQUBJA,  cÉy. ,  y.  n.  Tisonner.  — 
Ety.,  fréq.  de  brazucd. 

BRAluanST,  agat.,  s.  m.  Tison.  — 
Ety.,  brazttcâ, 

BBltA&HO,  s.  f.  Troupe  d'enfants,  de 
jeunes  gens  tapageurs  ;  toute  la.canail* 
le.  —  Stn.  brialho.  —  Ety.,  brebial^ 
par  contr. ,  brealh,  o,  troupeau  de 
brebis. 

BRBG,  PROv.,  S.  m.  Ver.  V.  Beroù. 

BBBCA,  PROV.,  V.  n.  Broncher,  faire 
un  faux  pas  ;  au  fig.  faire  une  faute, 
se  tromper,  faillir.  Brecâ'^  v.  a.,  ébré- 
cher.  V.  Bercâ, 

Tont  bon  ehinta  bbbco. 

Pho, 

BBBCADURO,  s.  f.  Brèche.  Y.  Berca^ 
duro. 
BIBCHBT,  s.  m.  V.  Brochet,  poisson. 

BBBGHO,  s.  f .  V. 

BBBCO,  s.  f.  Brèche.  —  Syn.  berco.  — 
Ety.  ANC.  HAUT-ALL.,  brecka^  action  de 
briser. 
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BIBCO,  PROv.,  s.  f.  V.  Bresco. 

BBECOULA,  PROV.,  V.  a.  Tordre,  tour- 
ner un  corps  flexible  par  ses  deux 
bouts  en  sens  contraire  ;  se  brecoulà^ 
V.  r.,  se  tordre,  se  donner  une  entorse. 
—  Ety.,  fréq.  de  brecâ,  broncher* 

BBBB08,  GASc,  s.  f.  p.  Démangeaison 
qu'on  éprouve  aux  pieds. 

BIBDOULO,  ctv.y  s.  f.  T.  de  vannier, 
lame  mince  d'une  gaule  refendue  , 
éclisse. 

BBEFOUni,  s.f.  Bourrasque,  rafale, 
tempête.  —  PhOv.,  broufanié,  boufou- 
nié,  broufounié  ;  agat.,  grifounU.  Les 
marins  de  Sérignan  près  de  Béziers, 
disent  boufanié.  Gette  dernière  forme 
dérivée  de  boufà,  souffler,  parait  être 
la  meilleure. Mistral  voit  dans/}«^vf«vi'ov, 
voix  forte  ,  Tétymologie  de  broufounié. 

BRSOA,  PROV.,  v.  a.  Bregar,  maquer, 
broyer  le  chanvre;  frapper,  rosser; 
6ASG. ,  frotter  ,  nettoyer  en  frottant 
avec  fbrce.  —  Syn.  brigâ,  égrugerj 
bregound,  broyer.  —  Ety*  kymri,  brSg, 
rupture. 

BRESADO,  s.  f.  Brigade,  troupe,  ban^ 
de.  —  Syn.  brigado  ;  bsp.,  brigada  / 
iTAL.,  brigata;  b.  lat.^  brigata. 

BBBOAN,    BlBOAllDAeB,    BBBaAHBUA. 

V.  Brigand,  etc. 

BBBftARÈïï,  s.  m.  Plat-bord  d'une  pe«> 
tite  barque  ;  dernier  bordage  d'un  na* 
vire. 

BBBIIANS  (Herbo  de),  gast.,  s.  f.  Jus- 
quiame  noire,  Hyosciamus  niger,  plante 
de  la  fam.  des  solanées.  On  l'appelle 
aussi  herbO'de^denty  calelhado.  V.  ce 
dernier  mot. 

BBBQAirTlK,  s.  m.  V.  Brigantin. 

BBESARU,  do,  PROV.,  adj.  Lippu,  e, 
qui  a  de  grosses  lèvres.  —  Syn.  brejaru. 
—  Ety.,  bregoj  lèvre. 

BUMIATIAH,  s.  m.  V.  Braguetian. 

BRSQBS,  B.  LiM.,  s.  f.  p.  V.  Brejes. 

BBB6IM,  PROV.,  s.  m.  Brégin,  filet  de 
pèche,  y  Bourgin. 

BRSQNA,  GASC,  V.  a.  Vendanger.  ^ 
Syn.  beregnd,  vêndemid. 

BBESNAIBB,  o,  gasc,  s.  m.  et  f.  Ven- 
dangeur, vendangeuse.  —  Syn.  6erô- 
gnaire.  —  Ety^,  bregnà^ 


BRE 


(  308  ) 


BRE 


BRE&NOS,  GA.Sc.,  s  f.  p.  Vendanges.  — 
Syn.  beregno,  V.  VenUemio. 

BRE&NOTO,  PROV.,  s.  f.  Trigle  adriati- 
que.  V.  Belugan. 

BHBffO,  PROV.,  s.  f.  Broie,  instrument 
propre  à  briser  le  chanvre.  —  Ety. 
KYMRi,  hrêQy  rupture. 

BRSaO,  s.f.  Brega,  rixe,  querelle, 
dispute,  tracasserie  :  cercà  brego,  cher- 
cher noise.  —  Gat.,  esp.,  hrega  ;  ital., 
briga.  —  Ety.  b.  lat.,  briga. 

Jnoc  de  mas  engenra  bsboas. 

Pko.  rouav.  . 

Jeu  de  mains  engendre  qnereUes. 

BRBQOS,  S.  f.  p.  Lèvres,  babines,  mâ- 
choire, bouche,  dents  ;  faire  Ifis  bregos, 
faire  la  moue  ;  s*en  lipard  las  bregos, 
il  s'en  passera  ;  a  las  bregos  enfarina- 

doSj  il  a  bonne  envie  de Il  signifie 

aussi,  au  sing.,  mine  :  laido  brego^  vi- 
laine mine.  —  Syn.  bregous. 

BREGOniRA,  PROV.,  v.  a.  V.  Bregounâ. 

BRSaoniRO,  PROV.,  s.f.  V.  Bregoun. 

BHBOOnLEJA,  PROV.,  v.  a.  V.  Brigou- 
lejà. 

BBEfiOUN,  PROV.,  s.  m.  Broie,  instru- 
ment propre  à  briser  la  tige  du  chan- 
vre et  du  lin  pour  détacher  la  filasse 
de  la  chènevotte.  —  Syn.  bregounde- 
losy  bregouiro,  bregouroy  brejaire,  bre- 
jos  ,  bargos ,  bargadouiro ,  brigoun , 
gramoù.  —  Ety.,  brego,  broie. 

BREGOUNA,  prov.  ,  V.  a.  Broyer  le 
chanvre  ou  le  lin  ;  bregounat,  do^  part, 
broyé,  ée.  —  Syn.  bregâ,  brejà,  bargà, 
bregouirâ.  — -  Ety.,  bregoun, 

BRBGOUNDBLOS,  prov.,  S.  f.  p.  V.  Bre- 
goun. 

BRBaOURO,  s.  f.  V.  Bregoun. 

BRBaOUS,  0,  adj.  Querelleur,  euse, 
hargneux.  —  Ety.,  brego,  noise. 

Ghin  BBBOOUS  a  lis  aoriho  vennenonso. 

Pko. 

•  * 

BRSftOïïS,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Bregos. 

BRsaUETIAN,  PROv.,  S.  m.  V.  Brague- 
tian. 

BRBQUBTO,  PROV.  Petite  culotte.  V. 
Bragueto. 

BRBaijBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  lôvre. 
—  Ety.,  dim.  de  brego. 


BRBauIÉRO,  PBOv.,  s,  f.  Champ  cou- 
vert de  bruyères.  —  Stn.  brussiéro. 

BRB&niGNA,  PROV.,v.  n.  Remuer,  se 
démener. 

BRJn»  0,  PROV.,  adj.  Mouillé,  ée;  tran- 
si de  froid. 

BRÈICIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bresco. 

BRÈIDO,  BRÈnOUN,  PROV.  Y.  Brido, 
Bridoun. 

BRÈin,  PROV.,  s.  m.  Menue  corde  de 
sparte.  V.  Broume. 

BRiniA,  PROV.,  V.  n.  Bruiner  ;  il  se 
dit  aussi  de  la  gelée  blanche  qui  cou- 
vre les  plantes,  les  toits,  les  champs. 
—  Syn.  bresinà-i  aubièirà.  —  Ety., 
brèino. 

BRiiNA,  do,  PROV.,  part.  Couvert  de 
gelée  blanche. 

BRÈINO,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blanche.  — 
Syn.  brenado ,  bresinado ,  brino,  — 
Ety.  lat.,  pruina,  gelée  blanche. 

BRÈnSAUDO,  PROV.,  s.  f.  Grande  mar- 
mite remplie  de  soupe. 

BRBJA,  B.  LiM.,  V.  a.  (bredzà).  Brbgar, 
frotter ,  froisser  ;  prov.  ,  broyer  le 
chanvre,  le  lin.  V.  Bregâ,  Bregounâ. 

BRBJA,  B.  LIM.,  V.  n.  (bredzâ).  Grin- 
gotter,  en  parlant  du  chant  des  petits 
oiseaux,  fredonner.  —  Todl.,  brezâ; 
Syn.  brezilhà.  —Ety.  anc.  hadt.-all., 
brecfkà.  briser  ;  la  voix,  dans  cette  es- 
pèce de  chant,  semble  brisée. 

BRBJARU,  do,  phov.,  adj,  V.  Brega- 
ru,  do.  . 

BRBJAT,  ado,  part,  de  brejà.  Frotté, 
ée,  broyé. 

BRBJAUOO,  B.  LiH.,  s.  f.  (bredzaudo). 
Potage  aux  choux  et  au  lard,  fait  avec 
du  pain  de  seigle. 

BRBJE8,  B.  LiM.,  9.  f.  p.  (bredzes).  Us- 
tensile de  cuisine  qui  sert  à  enlever  la 
seconde  peau  des  châtaignes.  —  Ety. 
KYMRi,  brêg^  rupture. 

BRSJ08,  s.  f.  p.  V.  Bregos  et  Bregoun. 

BREJOU,  LIM.,  s.  m.  Morceau  de  lard 
qu'on  met  dans  la  soupe. 

BREJUN,  PROV.,  s.  m.  Filasse  de  Un 
ou  de  chanvre  broyés.  —  Ety.,  brejày 
broyer. 

BRBLIAUOO,  PROV.,  s.  f.  Berlue.  V. 
Berlugo. 
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BRBLHO,  s.  f.  Première  pousse  du  blé. 
V»  Bruelho. 

BBBLHOU,  B.  LiM.,  s.  m.  Semotte^  nou- 
velle production  de  choux  pommés 
dont  on  a  coupé  la  tôte.  —  Syn.  brou^ 
Ihoù.  —  Et  Y.,  hrelho. 

BBBLOCO,  PROv.,  s.  I.  Leucosie  noyau, 
Leitcosia  nucleus,  crustacé  de  Tordre 
des  astacoïdes. 

BlBLUao,  PROV.,  s.  f.  Verrue.  V.  Var- 
rugo. 

BBBH,  ALB.,  s.  m.  Bran,  matière  fé- 
cale. -^  Ety.  gaélique,  breun;  gallois, 
braerij  mauvaise  odeur. 

BRBKBA,  TOUL.,  v.  a.  Rappeler  ;  se 
brembàf  v.r.,  se  remémorer,  se  rappeler. 
—  BÉÂRN.,  broumbd,  brumbâ.  —  Ety., 
altér.  du  roman,  membrar^  dérivé  du 
latin  memorare, 

BRIMBE,  GASG.,  s.  m.  Souvenir,  mé- 
moire. —  Ety.,  brembà, 

BBEN,  pROv.,  s.  m.  Berceau.  Y.  Bres. 

BIEN,  s.  m.  Brbn,  son,  la  partie  la 
plus  grossière  du  blé  moulu.  On  dit 
d'un  homme  qui  s'occupe  toujours  à 
de  petits  détails  :  es  toujour  en  pasto<> 
en  bren  ;  d'un  grand  priseur,  pren  de 
tabat  coumo  un  ase  de  bren  ;  de  celui 
qui  lésine  sur  les  petites  choses  et  né- 
glige les  grandes,  destrech  al  bren  e 
large  à  la  farino.  —  Esp.,  bren  ;  ital., 
brenno  ;  b.  lat.,  brennium,  brennum. 
~  Ety.  b.  bret.,  breun. 

En  temps  de  famino 
Tant  se  vend  Ion  bbbn  coumo  la  farino. 

Pko. 

BBSN,  GASC,  S.  m.  Brin,  rameau. 

BBBNACIA,  MONTP.,  s.  f.  V. 

BBSNACHO,  s.  f.  Oie  bernache,  Anser 
leucopsis  ;  oie  cravant,  Anser  bernicla  ; 
toutes  les  deux  plus  petites  que  Toie 
sauvage. 

BBBNAOO,  GASC,  s.  f.  Charivari  fait  à 
deux  époux  qui  se  sont  battus. 

BRBNAOO,  PROV.,  s.  f.  Cataplasme  fait 
avec  du  son  ;  son  délayé  dans  l'eau 
qu'on  donne  à  la  volaille  et  aux  che- 
vaux. —  Ety.^  bren. 

BBBNAOO,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Urèino. 

BaSNABB,  CAST.,  S. m.  Oommage,  dé- 
gât. 
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BHBiroo,  GASC,  s.  f.  Âltér.  de  braneo, 
branche.  V.  Braneo. 

BBENOO,  PROV.,  s.  f.  Vièio  brengo^ 
vieille  femme  acariâtre  ;  c'est  proba- 
blement une  altér.  de  bringo. 

BRENICO,  TOUL.,  GÈv.,  s.  f.  Miette  de 
pain.  —  Ety.,  h*en, 

BRENOns,  0,  arlj.  Embrené,  ée,  sali 
de  matière  fécale  ;  c'est  quelquefois 
aussi  une  syncope  de  berenous-,  vere- 
noust  venimeux.  —  Ety.,  brem^  bren, 
bran» 

BBENOUS,  0,  cÉV;,  adj.  Qui  contient 
une  trop  grande  quantité  de  son,  en 
parlant  du  pain.  —  Ety.,  breny  son. 

BREN8A,  PBOV.,  V.  a.  V.  Bressâ. 

BBEO,  GASC,  adj.  Sec;  froid. 

BBEOn,  s.  m.  Y.  Brèu. 

BRSQUBBO,  GASC,  8.  f.  Brèche  d'un 
instrument  tranchant.  —  Syn.  breco^ 
V.  Berce 

BREQUILIOUS,  0,  B.  lim.,  adj.  et  s. 
Pointilleux,  euse,  vétilleur,  euse  ;  celui 
qui  dispute  sur  le  prix  de  tout  ce  qu'il 
achète.  —  Syn.  rofissoù.  Mistral  (Ca- 
lendau,  c  xii)  donne  à  ce  mot  le  sens 
de  ébréché,  ie  dérivant  de  breco^  brè- 
che. 

BRis,  s.  m.  Bers,  bres,  berceau,  lit 
mobile  pour  les  enfants,  ordinairement 
en  osier.  —  Syn.  bren^  bresso^  bressolo\ 

—  Gat.,  bres  ;  ksp. ,&mo,*  port.,  berpo. 

—  Ety.  b.  lat.,   bersa,   claie  d'osier, 
treillage. 

Mais  sans  canon,  sans  tambour,  sans  tronmpeto, 
TaplA  grandis  l'efànt  del  pnple  al  bbès. 

Jabuh. 

A  près  Ion  pleg  al  bribs,  Ion  perdra  pas  qn'al 

[snzîui. 
Pbo. 
BRB8A,  V.  a.  et  n.  V.  Brezâ. 
BBESAINO,  s.  f.  V.  Brezaino. 
BBESC,  CÉV.,  s.  m.  Bretz,  breg,  bres, 
chasse  à  la  pipée  ;  en  roman,  piège, 
appeau,  pipée.  —  Syn.  brezeU 

Anzelets  qne  son  petitetz 

Corn  pren  per  mei  lo  cap  ab  bretz. 

Dbudbs  db  Pbadss. 

Les  oiseanx  qui  sont  tont  petits  qu'on  prend 
arec  un  pi^  par  le  milieu  de  la  tête. 

Anc  fr.  ,  broiy  breste,  piège  à  prendre 
les  oiseaux. 
BBE8CA,  CAST.,  V.  a.  Enlever  des  ru- 
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cbes  les  gaufres  ou  rayons  de  miel;  T. 
de  boulaDg.,  travailler  la  pète  en  la 
jetant  rudement,  afin  d'y  introduire 
l'air  qui  la  fait  lever  ;  gasg.  ,  gercer  , 
fendiller.  —  Ety.,  bresco  pour  la  pre- 
mière acception,  et  brecày  ébrécher, 
pour  les  autres. 

BRB8CAIBII1IO,  cév.,  s.  f.  Y.  Briscam- 
bilh. 


BBBSCAN,  PBOv.,  8.  m.  V.  Bresco  , 
rayon  de  miel. 

BRB8CAT,  cév.,  s.  m.  Grillage  de  fe- 
nôtre  ;  jalousie. 

lEBSGAT,  ado,  GA8T.,part.  Pa  brescat, 
pain  bien  levé,  qui  a  des  yeux;  gasg., 
gercé,  fendillé. 

BKB8CH0,  B.  LiH.,  s.  f.  (bretso).  Rayon 
de  miel.  V, 


I,  s.  f.  Brbsga,  rayon,  gaufre  , 
gâteau  de  miel.  —  Syn.  brescan,  trèi- 
cho<t  breschoy  ôreco.— Anc.  VR.^bresche; 
CAT.,  BSP.,  iTAL.,  bresca.  —  Btt.  ugur., 
bresco,  m.  si^. 


pROV.,    S.  f.  B  risque,  les  as 
et  les  dix,  au  jeu  de  cartes  du  mariage. 

BRESCO,  cÉv.,  s.  f.  Bâtonnet,  jeu  du 
bâtonnet.  —  Syn.  bisoc,  sautarel, 

BRB8BQO89  BBISBOOn,  BBS8BNA,  BBS- 
8IBB.  y.  Brezegûs,  etc. 

BBB8IIBJA,  PROv.,  v.  n.  V.  Brezilhâ. 

BRB8ILI,  BRB8ILIA.  V.  Brezilh,  Bre- 
zilhâ. 

BBB8INA,  PROV.,  V.  n.  V.  Brôinâ. 

BBE8PAO0,  OASc,  s.  f.  V.  Vesprado. 

BBESPALI,  gasg.,  s.  m.  Goûter,  repas 
de  l'après-midi.  —  Syn.  brespalhatt 
brespalho. —  Béarn.,  brespè*  —  Ety., 
vespre^  soir  ou  après-dîner,  parce  que 
c'est  alors  qu'on  fait  cette  collation. 

BBB8PALIA,  cév.,  gasg.,  todl.,  v.n. 
Goûter,  faire  collation.  —  Syn.  esper- 
Hnâ.  —  Ety.,  brespalh. 

BRB8PALIAT,  gasc.,  s.m.  V.  Brespalh. 

BBI8FALI0,  GASG.,  3.  f.  V.  Brespalh. 

BBB8PAU,  GASG.,  S.  m.  V.  Brespado. 

BBBSPk,  BÉARN.  ,  8.  m.  Goûter.  V. 
Brespal. 

A  8^t  Miqaëa, 
IfifH  BBBSPÀ  monnto  an  obn. 

^R9. 
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IBI8PB,  cftv.,  8.  m.  Soir.  Y.  Yespre. 

BRB8P0,  s.  f.  Yeille  :  la  brespo  deNa- 
dal,  la  veille  de  la  Noël;  brespa^  8.f.p. 
Y.  Yespros. 

BRB8SA,  V.  a.  Brbssar,  bercer,  re- 
muer le  berceau  d'un  enfant  pour  l'en- 
dormir ;  se  bressâ,  se  bercer,  se  balan- 
cer en  marchant  -,  au  fi  g.  se  faire  illu- 
sion ;  il  signifie  aussi  baratter,  remuer 
du  lait  dans  une  baratte  pour  en  faire 
du  beurre.  —  Syn.  brensà.  —  Gat., 
bressar;  bsp.,  brizar.  —  Ety.,  brès. 

BBB88AIRB,  s.  m.  Geltti  qui  berce; 
pROv.,  table  sur  laquelle  on  pose  le 
berceau  pour  bercer  ;  bressairoy  bres- 
sarello,  s.f.,  berceuse  ;  chanson  ou  air 
pour  endormir  un  enfant.  —  Ety.  , 
bressâ. 

Esconto  on  pan  la  bbu8AKKj.o 
Que  toon  noanonn  a  fa  per  tu.  ; 
Es  un  pan  lonf^,  mai  es  bello  ; 
Es  sns  Ter  de  tnrln-tn-tn. 

M.  FuzR. 

BlRSBâlBflLB,  s.  f.  Berceuse,  femme 
ou  fille  qui  se  loue  pour  garder  un  en- 
fant et  le  bercer.  —  Syn.  bressairo, 
bressairello-,  bressarelio, 

BRE88AU,  s.  m.  T.  de  poche,  empile 
ou  pile,  fil  de  crin,  de  chanvre  ou  de 
laiton,  muni  d'un  hameçon,  qu'on  atta- 
che à  une  corde  principale. 

BBESSIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Table  sur  la- 
quelle on  pose  le  berceau.  —  Syn. 
bressaire,  bressolo. 

BBB880,  s.  f.  Bressol,  berceau  ;  cév., 
nom  de  la  cabane  portative  des  bergers; 
GAST.,  manne  que  les  charretiers  sus- 
pendent sous  leur  charrette.  —  Syn. 
bressolo»  —  Ety.,  brès. 

BRESSOLO.  s.  f.  Bressol\,  berceau  , 
couchette.— Oim.  de  bresso.  Il  est  aussi 
synonyme  de  bressiéro  dans  le  dialecte 
cévenol. 

BRBS80L08,  GÉv.,  s.  f.  p.  Ëchelettes. 
Y.  Begnos. 

BRE880U,  BRBSSOim,  s.  m.  Petit  ber- 
ceau —  Ety.,  dim.  de  bresso, 

BRESUfiOn,  GASG,  8. m.  Petit  houx. 
Y.  Yerbouisset. 

BRBT,  0,  adj.  Bègue,  qui  bégaye.  — 
Syn.  bretoun. 

BRET,  DAUPH.,  s.  m.  Arbre  dont  les 
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branches  et  les  racines  s'étendent  sur 
deux  pièces  de  terre  appartenant  à 
deux  propriétaires. 

BRXTA,  B.  LtM.,  V.  a.  iRonger,  en  par- 
lant des  rats.  — Bty.  ang.  h.  all.,  bre- 
chày  briser. 

BUTALO,  B,  LiMo  s.  f.  Gribouillât  te  ; 
jeter  à  la  gribouillette,  c'est  jeter  un 
objet  au  milieu  d'une  troupe  d'enfants 
gui  cherchent  à  s'en  emparer.  C'est  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  à  tiro-pelses. 

BRBTANO,  s.  f.  Y.  Bretoino. 

BRBTI  (A),  PROv.,  loc.  adv.  A  foison, 
en  grande  quantité. 

BBBTO,  s.  f.  Hotte,  grand  panier  d'o* 
sier  ou  de  bois,  qu'on  met  sur  le  dos 
avec  des  bretelles  pour  porter  diverses 
choses. 

BBBTOIBB,  TOXTL.^  s.  f.  Troène,  Ligus- 
trum  vulgare,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  oléacées.  —  Syn.  hretano,  cabrifely 
cabrier^  frezilhoù,  oulivier- sauvage, 

BRBTOUN,  0,  PROv.,  adj.  ets.  Bègue. 

—  Syn.  blest^  bletoun,  hlez,  —  Ety., 
bret, 

BBBTOUNEJA,  v.  n.  Bégayer,  articuler 
avec  difficulté  certaines  consonnes , 
comme  le  j  et  le  ch  ;  bredouiller.  — 
Syn.  bartounejà,  bletourwjà',  bretouniâ, 

—  Ety.,  brety  bretoun. 

BBXTOmBJAIBE,  s.  m.  Bègue,  bre- 
douilleur.  —  Ety.,  bretounejâ. 

BBETOUIlBJAaE,  s.  m.  Y. 

BHBTOUBBJAIISNT,  s.  m.  Bégaiement; 
bredouillement.  —  Ety.,  bretounejâ^  et 
le  suffixe  ment. 

BBBTOUNIA,  prov.,  V.  n.  Y.  Bretou- 
nejâ. 

BBBTinkffNB,  0,  PROV.,  s.  et  adj.  Bre- 
douilleur,  bredouilleuse.  —  Ety.,  bret. 

BRiu,  GASc,  s.m.  Breuvage,  remède. 

BBiu,  s.  m.  Laitue  vivace,  Lactuca 
perennis,  plante  de  la  fam.  des  compo- 
sées chicoracées.  —  Syn.  brèule^  broco^ 
broute. 

Bliïï,  GÉv.,  s.  m.  Breu,  bref,  brevet; 
amulette  ;  sachet,  nouet  que  les  per- 
sonnes crédules  portent  au  cou,  comme 
préservatif  contre  les  maladies  et  les 
fâciieux  accidents  ;  relique  :  s'aquei 
avarat  me  dono  jamai  qmeçn^  nt/arai 


un  brèUt  si  cet  avare  fieffé  me  donne 
jamais  quelque  chose,  j'en  ferai  une 
relique.  Adj,,  bref,  ève.  —  Cat.,  breu; 
espm  ital.,  brève,  —  Ety.  lat.,  brève, 

BBÈULB,  s.tn.  Laitue  vivace.  Y.  Brèu. 

BREVAQI,  PROV.,  S  m.  Breuvage.  — 
Gasc,  brèu  ;  cat.,  brevatge  j  bsp.,  bre^ 
bage, 

BRBV08,  PROv.,  s.  f.  p.  Minutes  des 
notaires.  —  Ety.,  brèu^  brevo^  court,  e, 
abrégé. 

BREX,  GASC,  s.  m.  Y.  Riable. 

BBÈTA,  V.  n.  Y.  Brilhà. 

BBEIA,  TOUL.,  GÉV.,  V.  n.  Dégoiser  ; 
fredonner,  grtngotter.  Y.  Bretiâ. 

BBBIA ,  TOUL.  y  V.  a.  et  n.  Brezar, 
chasser  è  la  pipée.  —  ESty.  roman., 
bretz,  piège. 

BREIA,  b.  lim.,  V.  a.  Briser.  Y.  Brizâ. 

BREZAGO,  6ASG.,  s.  f.  Effraie,  oiseau 
nocturne,  appelé  à  Béziers  béu-l'oli^  et 
non  pas  l'orfraie  ou  aigle  de  mer,  com- 
me le  dit  Honnorat  dans  son  diction- 
naire. Y.  Béu-l'oli.  —  Ety.,  brézà  ou 
brizâ-,  briser  parce  que  cet  oiseau  , 
comme  tous  les  rapaces,  brise  les  os 
des  petits  oiseaux  ou  des  rats  dont  il 
se  nourrit.  Son  nom  latin,  ossifràga, 
signifie  qui  brise  les  os. 

BRBlAINO,  TorL.,  Gév.,s.f.  Faux  poids, 
tromperie  sur  le  poiâs.  —  Ety.  roman., 
bretz^  piège. 

BREZEQ08,  GÉv.,  s.  f.p.  Aphtes  qui 
viennent  à  la  bouche  dés  Jeunes  en- 
fants et  qui  les  empêchent  de  téter.  M. 
sign.  brazièiro^  inflammation  produite 
par  ces  aphtes.  —  Syn.  bresegos, 

BRBZEGOn,  s.  m.  Petit  houx.  Y.  Yer- 
bouisset. 

BRBZENA,  QUBRG.,  v.  n.  Gronder,  mur- 
murer entre  les  dents,  grommeler.  — 
Syn.  reboutegdy  remiéutejâ, 

BREZET,  6ASG.,  s.  m.  Bretz,  filet  pu 
piège  pour  prendre  les  oiseaux.  Y. 
Bresc. 

BREZIER,  cév.,  s.  m.  Rocher  composé 
de  grès  plus  ou  moins  fin. 

BREZIHA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Brezilhà. 

BREZILH,  s.m.  Brezu^h  ,  poussier, 
menu  charbon  du  fond  des  sacs  ;  me- 
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nu  gravier  ;  débris  ;  gazouillement  des 
oiseaux.  —  Ety.,  brezilhâ. 

BRBULIA,  GÉv.,  V.  a.  Brbzilhar,  bri- 
ser, concasser,  fracasser;  v.  n.,  gazouil- 
ler, gringotter;  au  fig.  dégoiser.  B.  lim., 
brejâ,  V.  ce  mot. 


BRSUUUGrB,  s.  m.  Gazouillement.  — 
Ety.,  brezilhd, 

BBEIIO,  cÈv.,  s.  f.  Rocher  graveleux, 
tel  que  ceux  dont  on  tire  les  meules 
de  moulin  et  les  meules  à  aiguiser.  — 
Syn.  brezier, 

BRBZO,  B.  LiM.,  s.  f.  Miette  de  pain. 
—  Ety.,  brezâ  pour  brizà^  briser. 

BRBIOLO,  PBOv.,  s.  f.  Moellon  de  ro- 
che plein  de  trous  et  fort  dur  ;  pierre 
meulière.  —  Syn.  brezio, 

BBBIUQUBJA,  v.  n.  Pignocber,  manger 
sans  appétit,  m&cher  à  peine  ;  ne  met- 
tre dans  la  bouche  que  de  très-petits 
morceaux.  —  Syn.  besuqttejâ,  —Ety., 
brezâ  pour  brizà^  briser. 

BRI,  A6BN,  s.  m.  Brin  ,  petit  mor- 
ceau ;  PROv.,  débris  des  pierres  qu'on 
taille.  —  Ety.  gaél.,  bruis,  bris-,  mor- 
ceau. 

BBIA,  PROV.,  V.  a.  Brià  la  rusco  dôu 
suve,  dépouiller  le  liège  de  sa  partie 
raboteuse  ;  lim.,  briâ^  rogner,  brià 
las  oungliasy  rogner  les  ongles. 

BRIAC,  A6BN.,  BÉARN,  adj.  Ivro,  ivro- 
gne.  —  Syn.  embriag  ,  embriaigo  , 
ubriac. 

BRIABOUIBO,  PROv.,  s.f.  Couteau  à 
deux  manches  dont  on  se  sert  pour 
couper  le  liège.  —  Ety.,  briado^  part, 
f.  de  brià, 

BRIAL,  B.  LiH.,  s.  m.  Petite  éminen- 
ce,  bord  d'un  tertre,  d'un  champ  qui 
est  élevé.  —  Syn.  broual. 

BRIALIO,  cÉv.,  s.f.  Toute  la  ca- 
naille, troupe  d'enfants  ou  de  Jeunes 
gens  qui  font  du  bruit.  —  Syn.  breaUio, 

BRIAN,  cÉv.,TOUL.,  s.  m.  Brian,  ci- 
ron,  mite,  insectes  de  l'ordre  des  ap- 
tères et  de  la  fam.  des  parasites;  es- 
pèce de  dartre.  —  Gat.,  bria. 

0  qu'on  gran  ancel  de  rapino, 
En  le  picassant  sas  l'esquino, 
Fasso  qne  del  plus,  grand  petas 
Un  BsiAir  noon  brespalhesso  pas. 

Qonj>BLi^.  La  Balesto, 
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BRIAT,  R0DER6.,  S.  m.  Un  petit  peu, 
un  tantinet.  —  Syn.  bri^  bfHcoù. 

BRIBABO,  S.  f .  Séance,  séjour  de  peu 
de  durée,  affaire  d'un  moment  ;  c'est 
le  féminin  de  briéu  :  acd  sera  fach  dins 
uno  bribado,  ce  sera  fait  dans  un 
moment;  i  a  un  loun  briéu  e  uno  bravo 
bribado.,  il  y  a  un  long  espace  de  temps. 
^-  Syn.  brivado. 

BRIBAN,  TOUL.,  CÉV.,  s.  m.  Truand, 
bélître,  fainéant.  —  Anc.  fr.,  briban\ 
iTAL. ,  birbante^  —  Ety.  esp.,  bribar^ 
vagabonder. 

BRIBANBBJA,  toul.,  gév.,  v.  n.  Gueu- 
ser,  mendier,  mener  une  vie  de  vaga- 
bond. —  Ety.,  briban. 

BRIBEIIT,  e,  BÂARN.,  adj.  Rapide,  en 
parlant  d'un  fleuve,  d'un  ruisseau. 

Monn  Din  I  la  beroye  flourete  - 
Qne  se  miralhe  hens  Ion  cristan, 
Hens  Ion  cristan  d'aqnere  ayguete 
Y  ta  BRiBENTB  y  ta  clarete 
Qni  ba  bagna  Ions  pees  de  Pan 
'  V.  DE  Bataille.  La  Capère  de  Betharram- 

BRIC  (BE)  E  BB  BROC,  Loc,  adv.  D'une 
manière  ou  d'une  autre  ;  deçà  et  delà. 
—  Syn.  de  riflo  ou  de  raflo. 

BRICAL,  s.  m.  V. 

BRIGALRO,  TOUL.,  s.  f.  Petite  parcelle, 
petit  morceau.  —  Syn.  brïgalhe,  bri" 
galhet,  brigalho.  —  Ety.,  brico. 

BRICALHOïï,  TOUL.,  s. m.  Très-petit 
morceau.  —  Syn.  brigalkoù.  —  Ety,, 
dim.  de  bricalfw, 

BRICALIOUNET,  s.  m.  Parcelle  des  plus 
petites.  —  OiM.  de  bricalhoù, 

BRICR,  0,  PROv.,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé.  —  Syn.  brid,  bris. 

BRICO,  s.  f .  Briza  ,  miette ,  petite 
parcelle  d'une  chose  :  ne  voUpas  cap  de 
brico  y  je  n'en  veux  pas  le  plus  petit 
morceau.  Il  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement et  signifie'  nullement,  pas  du 
tout:  ne  voli  pas^  brico,  je  n'en  veux 
pas.  —  Syn.  brigo,  brigue^  bricalfio» 
briqueto,  bricoù,  bricalhoù^  bricalhoù- 
net,  briquet,  briquetoù^  brizo  —  Ety. 
ANG.  SAX.,  brice,  fragment,  morceau. 

BRICOLO,  s.  f.  Bricole,  partie  du  har- 
nais qui  s'attache  au  poitrail  et  rem- 
place le  collier  ;  bandes  de  cuir,  es- 
pèce de  bretelles  pour  porter  ou  traî- 
ner un  fardeau;  pourtà  à  la  bricolOt 
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porter  en  bandoulière;  au  fig.  ruse, 
détour.  De  &nco/o,  adv.,  indirectement  : 
va  toujour  per  bricolo,  il  ne  va  jamais 
franchement.  —  Esp.,  hrigola  ;  ital., 
hriceolo.   —  Bty.  b.  la^t.,  bricola. 

BBICOTO,  GASC,  s.  f.  Petit  morceau  ; 
hrico  ni  bricoto ,  ni  morceau  ,  ni 
miette  —  Ety.,  dim.  de  brico. 

BRICOÏÏ,  BRICOUN,  BBICOUNEL,  BBICOU- 
HBT,  s,  m.  Petit  morceau.  V.  Bricp. 

BBIGOUALO,  PROv.,  s.f.  Besace,  pane* 
tiôre.  —  Ety.,  bricoù. 

BKICOULA,  V.  n.  Bricoler,  jouer  de 
bricole  à  la  paume  ou  au  billard  ;  au 
fig.  aller  par  des  voies  obliques;  se 
bricoulâ  lou  pédy  lou  pougnety  se  fou- 
ler le  pied,  le  poignet.  —  Ital.,  bricco^ 
lare.  —  Ety.,  bricolo. 

BKICOUHBJA,  V.  a.  Mettre  en  petits 
morceaux.  —  Ety.,  bricoun. 

BBIcnOU,  PROV.,  s.  m.  Bouilloire.  — 
Syn.  escaufaire. 


I,  0,    PROV.,   adj.  Trempé,   ée , 
mouillé  par  une  ondée.  —■  Syn.  brich. 

BRIBA,  V.  a.  Brider  ;  au  fig.  lier  par 
un  acte  d'obligation  ;  brida  Vase,  cro- 
quer le  marmot  ;  brida  l'ose  per  la  cou- 
go t  Agir  à  contre-sens.  —  GÈv.,embri' 
dâ;  ESP.,  embridar;  itkl. ^  brigliare. 
—  Ety.,  brido. 

BBIDEL,   s.  m.  Y.  Bridoù. 

BBIDISR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
brides.  —  Ety.  ,  brido. 

BRIDO,  s.  f.  Brida,  bride,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  sert  à  le  con- 
duire ;  T.  de  couturière  ,  ganse  que  Ton 
fait  aux  boutonnières  pour  les  forti- 
fier ;  lien  fait  autour  d'une  pièce  de 
bois  fendu,  —  8yn.  brèido.  —  Gat., 
BSP.,  brida  ;  ital.,  briglia.  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL.,  britily  brittil. 

BRIDO-HOUSCO,  cÉv.,  s.  m.  Tatillon, 
celui  qui  entre  mal  à  propos  dans 
toute  sorte  de  petits  détails  ;  cogne- 
fétu,  qui  se  fatigue  beaucoup  à  ne 
rien  faire  ;  personne  d'une  constitution 
frêle  et  délicate. 

BRIBOU,  BRIDOUN,  s.  m.  Bridon,  es- 
pèce de  bride  légère  qui  n'a  point  de 
branches,  petit  mors  brisé  au  milieu. 
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Syn.  brideU  brèidoun.  —  Bty.,  dim. 
de  brido. 

Tau  que  se  marido, 
Dison  que  se  brido, 
liais  on  bras  redonn 
Es  un  dous  bridouh. 

MiSTKAL.  Lis  Isclo  d'or. 

BRIBOULA,  GAST.,  V.  a.  Éclisser  les 
sabots  ,  les  garnir  de  bridés  d'osier. 
—  Ety.,  brida. 

BRIBOULA,  CÉV.,  v.  n.  Crier,  jeter  un 
ou  plusieurs  cris  ,  parler  très-haut  et 
avec  animation. 

BRaOtlLO,  CÉv.,  s.f.  Corde  de  ge- 
nêt; bHdouloSy  CAST.,  éclisses;  osier 
qu'on  fend  et  dont  on  bride  les  sabots^ 
A  Alais,  on  donne  le  nom  de  bridoulos 
à  de  jeunes  pousses  de  châtaignier 
dont  on  se  sert  pour  faire  divers  pa- 
niers. 

BRIBOULO,  s.  f.  Agaric  du  panicaut, 
V.  Brigoulo. 

BRIEU,  s.  m.  Bribu,  breu,  un  petit 
moment  :  tournarai  dins  un  briéUy  je 
reviendrai  bientôt,  dans  un  petit  mo- 
ment. —  Ety.  lat.,  brevis. 

BRIEVETAT,  s.  f.  Brevitat,  brièveté, 
courte  durée.  —  Ang.  gat.,  brevitat; 
ESP.,  brevedad'yVOfLT.ybrevidade-y  ital., 
brevità.  —  Ety.  lat.,  brevitatem, 

BRIFA.  B.  LiM.,  v.a.  Brifer»  manger 
avidement.  —  Syn.  bafrâ.  —  Ety.  brifo. 

BRIFAIRE,  .0,  s.  m.  et  f.  Goulu,  e, 
gros  mangeur,  —Ety.,  brifâ. 

BRIFAU,  do,  B.  LiM.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte,  niais,  décontenancé. 

BRIFO.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain  ; 
brife ,  redoublement  d'appétit  des 
vers  à  soie  aux  approches  des  mues  ; 
brifo-sausso,  s.  m.,  grippe-sauce,  goulu. 

BRIFOU,  PROV.,  adj.  m.  Brouillé  ; 
brumeux  en  parlant  du  temps. 

BRIOA,  PROV.,  V.  a.  Égruger,  passer 
à  l'égrugeoir.  —  Syn.  esbrigà,  trissâ^ 
brisé,  bregâ. 

RRIGABBL,    adj.    et  S.   Y.  Brigadèu. 

BRIGrABELBA,  pbov.,  v.  n.  Balbutier, 
ànonner;  ne  savoir  ce  qu'on  dit.  -^ 
Ety.,  brigadel. 

BRIGABÂu,  elle,  prov.  ,  adj.  Bar- 
bouilleur, nigaud ,  imbécile.  —  Syn, 
brigadel. 


ifikftl 
BBIffAOtus,    pRov.  ,  8.  m.  p.  Gaude 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  délayée 
dansTeau  et  réduite  en  grumeaux.  — 
Syn.  brigoundèus. 

BBIQABO,  s.  f.  V.  firegado. 

BRIftiL,  GASc,  s.  m.  Bhiga,  brwa, 
brin,  morceau,  miette.  ^  Syn.  hrical. 
—  Et  Y.,  hrico, 

BRIQALIA,  GASC,  V.  a.  Briser  en  pe« 
tits  morceaux  ;  b.  lim.,  bigarrer,  bille- 
barrer.  —  Eîty.,  hrigaU 

BBIQALIB,  BBIOALIETB,  béarn  ;  BRI- 
IIAUIO,  GASC,  s.  f.  V.  Bricalho. 

BBIOALHOT,  oto,  gasc,  acy.  Petit,  e; 
ttn  hrigalhot  segnur  ,  un  petit  sei- 
gneur—  Bty„  brigcU. 

BnilALlOU, 

hoû. 
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GASC.,  S.  m.  V.   Brical- 


BRIQANB,  s.  m.  BasGAN,  voleur  de 
grand  chemin;  cehii  qui  se  livre  au 
vol  à  main  armée,  —  Syw.  btrgand, 
bergand-de-bos  ,  bregand,  —  Bsp.  , 
bergante-y  port.,  bargante  ;  ital.,  *rt- 
ganie. 

BBISANDAQI,  s.  m.  Brigandage.  — 
8ym.  bergandage,  bregandaje,  —  Ety., 
brigand» 

BSHïAIIBBJA,  v.n.  Brigander,  vivre 
du  métier  de  brigand ,  voler  sur  les 
grttnds  chemins.  ^  Syn.  bergandefâ, 
bregizndejà.  —  Ety.,  brigand. 

BBUAW,  pfiov.,  s.  m.  p.  Petits  mor- 
ceaux de  pain.  Y.  Brigal. 

BBIABO,  s.  f.  Vandoise,  poisson  de 
rivière.  —  Syn.  brUho.  V.  Sofio. 

BftI&RSLO ,  s.  f.  Prune  perdigonne 
desséchée.  C'est  la  ville  de  Brignolles 
qui  a  donné  son  nom  à  cette  prune 
quoiqu'elle  se  récolte,  suivant  Hon- 
norat  ^  dans  les  environs  de  Oi- 
gne. —  CiÉVo  àrig»où\  ftal.»  bru^ 
gnok» 

BRIftNBB,  BBIONOinr,  s.  m.  Brugnon, 
espèce  de  pèche  dont  la  peau  est  lisse. 
Dans  quelques  pays  on  donne  le  môme 
nom  à  la  petite  prune  de  mirabelle.  — 
Agen.,  aurignoi,  —  Syn.  brougnoù  , 
brougnoun.  *-  Gasc,  brugnoun. 

BBIQO,  PROV.,  s.  f.  V.  Brico. 

BBIftOTO,  PAov»,  s.  f.  Poule.  V.  Ga» 
Uno. 


BRIMOL ,  ARiic,  8.  m.  Morceau  ,' 
toumbâ  à  brigoul^  tomber  morceau 
par  morceau.  —  Syn,  brigoun.  —  Ety., 
brigo, 

BRIflOmA,  V.  a.  Briser,  mettre  eu 
pièces;  se  brigoulà,  v.  r.,  se  briser  en 
mille  morceaux.  —  Syn.  brigaïhà,  es* 
brigalhâ.  —  Ety  ,  brigoul, 

BRI&OULEJA,  V.  a.  Briser,  couper  en 
petits  morceaux  ;  v.  n.  ,  grignoter, 
manger  à  tout  moment.  —  Syn.  6re- 
goul^â.  —  Ety.,  frôq.  de  brigtiulé. 

BBieOïïLBTO,  s.  f.  Un  petit  morceau, 
un  petit  peu.  -<-  8yn.  briffouUmn,  — 
Ety. y  dim,  de  bri^mU. 

BBIM0LIBR,  PROV.,  «.  m.  V.  Micou- 
eoulier, 

BRIBOULO,  s.f.  Agaric  dù  panicaut. 

—  Syn.  berigoulo, 

BRieonOVir,  prov.,  s.  m.  Très-petit 
morceau,  miette.  ~  Syn.  brigouMo. 

—  Ety.,  dim.  de  brigouL 

BRIBOUN,  s.  m.  Y.  Brigoul. 
BRIOOUH,  s.  m.  Broie.  Y.  Bregoun. 

BRIBOURBim,  PAOv.,  s.  m.  p.  Y.  Bri- 

gadèus. 

BRiaUB,  BJÈARN.,  s.f.  Petit  morceau  ; 
nade  brigue,  loc.  adv.,  point  du  tout  ; 
MOU  Vayde  pas  brigue^  il  ne  l'aide  pas 
du  tout  ;  nou  podi  pas  brigue  coui^ 
cebSy  je  ne  puis  pas  du  tout  concevoir. 
Y,  Brico. 

BRIfiUBTIiN,  PROV.  s.  m.  Y.  Brague- 
tlan. 

BRianSTO,    PROV.,    s.  f.  Y.  Briqueto. 
BRtA,  BRiRANBfl,  prov.,    Y.  Brilhà, 
Brilhando. 

BRILBAf  V.  n.  BajLLAR,  briller,  re- 
luire, avoir  de  l'éclat  ;  être  lumineux 
ou  poli  ;  attirer  les  regards  par  l'éclat 
des  couleurs,  par  la  beauté,  etc.;  au  ôg. 
exceller,  l'emporter  par  son  mérite.  — 
Gat.,  esp.,  brillar  ;  ital.  ,  brillare  ; 
PORT.,  brilhar, — Ety.  lat,,  berillus,  bé- 
ryl, pierre  brillante. 

BRUiIAOÛ.  GAST.,  s.  f.  Liseron.  Y. 
Gourrejolo. 

BRILHANBO,  prov.  ,  ft.  f.  Les  trois 
premiers  jours  du  mois  d'avril.  —  Les 
paysans  croient  que  le  temps  qui  rè- 
gne durant  ces  trois  jours  durera 
pendant   quarante  jours  :  quand  la 
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brithando  es  vàntouso,  n'-a  per  qua- 
ranto  jours. 

BAILIAirtr,  0,  adj.  Brillant,  brillante. 
—  Gat.,  brillant;  ital.,  brillante,  — 
Btt.,  brilhd. 

BULHAITT  ,  s.  m.  Dartre.  —  Syk. 
brizant. 


I,  GA8T.,  GÈv.,  3.f .  T.  de  bouch., 
ris  de  veau  ,  d'agneau.  V.  Galho«  6a- 
Iheto. 

BlUUOy  A6EN»,  3  f .  Yandoise,  poisson. 
—  Syn.  brigno,   V,  Sofio. 

BUMBAIiA,  v.a.  Brimbaler,  agiter  par 
un  branle  continu,  en  parlant  des  clo- 
ches -y  se  brinbalày  v.  r.,  faire  aller  ses 
bras  À  droite  et  à  gauche  ;  aller  et 
venir.  Vai  te  faire  brimbala^  va  te 
faire  f... 

BBdDALÉ  (A),  pROv.,  loc.  adv.  De 
travers. 

BUKBALI,  GASc,  s.  m.  Filaments. 

BUMBALOSy  PftOv,,  s.  f.  p.  Fruits  de 
l'airelle  on  myrtille.  —  Syn.  âges ,  at- 
ges. 

BBIBBB,  paov.,  s.  m.  Menue  corde  de 
sparte.  V.  Broume. 

BBJB,  CAST.,  s.  m.  Venin.  Alt.  de  be^ 
ririy  vérin,  venin.  V.  Veré. 

BBOr  B  BBAN,  pbov.,  iec.  adv.  Grio- 
crac.  Onomatopée. 

E  Bsnr  8  BBAV  pesftello  mai  rwrmàri. 
MUTBAL.  Lis  Iseio  d'or. 

Et  crio  «t  crac  il  rclerme  l'annoire. 

BBIB,  s.  m.  Brin,  brin,  tige  menue, 
pousse  grêle  et  allongée;  angle  d'une 
poutre;  petite  parcelle,  filasse  du  chan- 
vre et  du  lin.  —  Esp.,  brin-,  poht., 
brim- 

BBOreo,  AG«N.,  8.  f.  Petite  bran<^e 
d'arbuste.  Alt.  de  branco, 

BBIBDA,  cév.,  v.  n.  Boire  à  la  santé, 
porter  un  toast.  ~  Esp.,  brindar  ; 
iTAL.,  brindare,  —  Bty.,  brinde^ 

BBIBB^SB,  s.  m.  Hotteur,  celui  qui 
porte  une  hotte.  —  Ital.,  brentadore. 
—  Ety.,  brindo-,  hottu. 

BBUVOB,  pRov.,  s.  m.  Brinde,  coup 
qu'on  boit  à  la  santé  de  quelqu'un.  — 
Syn.  brindoù;  gat.,  esp.,  brindis;  ital., 
brindisi, 

MIBBB,  paov»,  s.  m.  Allure,  manière 


d'ôtre,  ait,  contenance,  toumtA^  :  évé 
marrit  brinde,  avoir  l'air  malade.  «^ 
Syk.  brindo,  brindoû. 

BBUDO,  8.  f.  V.  Brinde. 

BBINDO,  cév.,  s.  f.  Hotte,  panier  de 
bois  ou  d'osier  ^n'on  porte  sur  les  épau- 
les au  moyen  de  deux  bretelles.  -:- 
Gast.,  gorp.  —  Et  y.  all.,  bringen<, 
porter. 

BBINBOL,  GAST.,  s. m.  Escarpolette, 
brandilloire,  balançoire.  —  Syn.  dnn- 
drol.  —  Ety.,  brandoul,  dont  brindol 
est  nne  altération. 

BBINBOUy  PROv.,  S.  m.  Allure.  V. 
Brinde. 

BBINBOULA,  gast.,  v.  a.  Brandiller, 
agiter,  remuer;  se  brindoulà,  v.r.,  se 
balancer.  —  Sy«.  drindroulà.  -^BTY.y 
brindoL 

BBDiaA,  LiM.,  V.  n.  Sauter,  frétillerw 

BBDfOO,  B.  LiM.,  s.  f.  Bringue,  halle- 
breda,  homme  ou  femme  de  grande 
taille ,  mal  bâtis  ;  grande  gigue  ou 
grande  fille  dégingandée.  En  françaisk 
bringue  se  dit  surtout  d'un  cheval  mal 
conformé  ;  bouta  en  bringo^  mettre  en 
pièces,  en  désarroi. 

BRINGOBALÛ,  s.  f.  Brimbale,  levieir 
d'une  pompe. 

BBDIffUIÈniÛ,  cév.,  3.  f.  Grand  pot  de 
chambre.  —  Syn,  berenguièiro. 

BBDIO,  AGBN.,  part.  nég.  Mie,  pas, 

point,  du  tout;  m.  sign.  que  brico^  ges  : 
nou  Voublidarè^  àrinoy  je  ne  t'oublie- 
rai pas  du  tout.  —  B.  LIM  ,  brio, 

BBINO,  PROv.,  s.  f.  Gelée  blanche.  V. 
Brôino. 

BRIO,  DAUPH.,  s.  f.  Ghaussée. 

BRIO,  B.  LIM.,  part.  nég.  Pas,  point, 
mie,  du  tout.  V.  Brino. 

BBIOCB,  cast.,  s.  m.  Fourgon,  instru» 
ment  de  boulanger  pour  remuer  ou  ré^ 
tirer  la  braise  du  four. 

BMOLO,  6A8U.,  s.  f.  iPàquerette.  V. 
Margarideto. 

BRIOTO,  s.f.  Brouette.  —  Syn.  barioto. 

BBIOU,  6ASC.,  s.  m.  V.  Brîu. 

BRIOULBTO,  s.  f.  y.  Briuleto. 

BRIQUÉ,  pRov.y  s.  m.  Peson,  crochet» 
petite  romaitie,  petite  balance.  —  Ety.,, 
brico<,  petit  morceau. 
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BlIQUIT ,  s.  m.  Petit  morceau.  -^ 
Stn.  briguetu»  —  Ety.,  dim.  de  brico. 

BRIQUET,  8.  m.  Chien  courant  métis; 
au  fig.  amant,  poursuivant.  L'abbé 
Favre  emploie  ce  mot  avec  cette  accep- 
tion ,  dans  les  vers  suivants  de  son 
Odyssée  : 

£  darant  que  si^e  pimpada. 
Ben  fkrdada,  ben  estiflada, 
Qa'aje  ressajnt  sons  briqubs 
ITa  pas  Ion  temps  de  fa  pus  res. 

Favre.  Odyss.  c.  xv. 

BBIQUBTO  ,  S.  f.  Petit  morceau.  V. 
Briquet. 

BRIS,  0,  pRov.  ,  adj.  Mouillé ,  ée , 
trempé.  —  Syn.  brich^  brid. 

BRI8A,  V.  a.  Y.  Brizâ. 

BRI8CAHBILI,  0)  8.  m.  et  f.  Bancal , 
alOi  celui  ou  celle  qui  a  les  jambes  tor- 
tues ;  au  fig.  homme  de  peu  d'impor- 
tance ,  homme  léger.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  enfant  qui  se  croit  un 
grand  personnage.  En  français,  brus- 
qitembUle^  est  un  jeu  de  cartes  j  c'est 
aussi  le  nom  d'un  ancien  comédien 
bouffon.  —  Syn.  brescambil/iOy  brus- 
cambilho.  L'abbé  Favre,  conformément 
à  son  orthographe  ordinaire,  écrit  bris- 
eambia  : 


Finalament  Ion.  bbisoakbia 
S'escardnssa,  s'escarrabia. 

ElTBIDA. 

BRI8CAKBILH0,  s.  f.  Y.  Briscambilh. 

BRISCAB,  s.  m.  Brisque,  briscan,  nom 
que,  au  jeu  du  mariage,  on  donne  aux 
as  et  aux  dix.  —  Syn.  bresco,  brisco. 

BRI8C0,  GASc,  s.  f.  Brisque,  jeu  de 
cartes.  Y.  Briscan. 

BRISQUET,  éto,  GASC,  adj.  Bizarre, 
quinteux,  violent. 

BRISTOULA,  géVm  v.  a.  Brûler,  hàler, 
en  parlant  de  l'action  du  soleil  sur  le 
teint.  —  Ety.  lat.,  perustulare. 

BRISTOULIOURO,  toul.,  cév.,  s.f.  Rou- 
geurs du  visage  provenant  du  hàle.  — 
Ety.,  bristoulà» 

BRISTOULAT,  ado,  toul.,  gév.,  adj. 
Hâlé,  ée,  brûlé  par  le  soleil. 

BRUUlf,  s.  m.  Y.  Brizun. 

BRIU,  s.  m.  Petit  intervalle  de  temps. 
Y.  Briéu. 
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GASC,  s.  m.  Gué,  lieu  où  Teau 
coule  avec  bruit.  —  Gasc,  brim, 

.    BRIU,  PROV.,  8.  m.  Recoupe  des  pier- 
res de  taiiJe  molles. 

BRIUA,  GASG.,  8.  f.  Eau  qui  coule.  — 
Syn.  briu, 

BRIUCIA,  GAST.,  V.  a.  Fourgonner,  re- 
muer, retirer  la  braise  du  four  avec  le 
fourgon.  —  Ety.,  brioch, 

BRIUINO,  s.  f.  Brionia,  bryone,  cou- 
leuvrée,  Bryonia  dioïea,  plante  de  la 
fam.  des  cucurbitacées,  commune  dans 
les  haies.  —  Syn.  cougourlher  sauvage, 
houblouriy  couœumelassoy  coiLxarasso. 
—  Ety.,  ^^i/a»Y». 

BRIULET,  GASC,  s.  m.  Giroflée.  Y.  Gi- 
rouflado. 

BRIULBTB,  BéARN.,  BRIOULETO,  gaSG., 
s.f.  V.  Yiéuleto. 


BRIULOUN,  GASC,  s.  m.  Y.  Yiéuloun. 

BRIUO,  GASC,  s.  f.  Sorte  de  blé  fin* 

BRITA,  DAUPH.,  s.f.  Chemin. 

BRIYADO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Bribado. 

BRIYOUBLO,  PROV.,  8.  f*  Petit  bouton 
qui  survient  à  la  peau. 

BRBA,  V.  a.  Brizar,  briser  ,  mettre 
en  pièces  ;  brizà  la  lano^  drousser  la 
laine  ,  la  passer  par  les  droussettes 
avant  de  la  carder.  —  Syn.  brezà.  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  brestan,  briser. 

BRIIABO,  s.  f.  Brife,  grand  appétit 
des  vers  à  soie,  quelques  jours  avant 
qu'ils  ne  fassent  le  cocon.—  Syn.  brifo. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  brizâ, 

BRIIAIRB,  s.  m.  Celui  qui  brise;  T. 
de  manuf.  ,  drousseur  ,  ouvrier  qui 
drousse  la  laine  ;  banc  qui  renferme  la 
laine  huilée  et  une  droussette  fixe,  sur 
lequel  s'assied  le  drousseur,  —  Ety., 
brizà, 

BRISAL,  cév.,  s.  m.  Menus  fragments, 
petits  morceaux,  bris ,  débris  de  pier- 
res taillées.  —  Bitbrr.,  bouciy  boucinet, 

—  Kty.,  brizâ. 

BRUAN,  CAST.,  s.  m.  Dartre.  Y.  Bri- 
Ihant.  C'est  aussi  le  nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  molènes. 

BRIIARBLLO,  PROV.,  S.  f.  Nom  de  la 
poire  cramoisie. 

BRIIAT,  ado,  part.  Brjsé,  ée  ;  drou8- 


BRO 

se,  ée,  cardée  Légèrement,  en  parlant 
de  la  laine. 

BRIIAU,  s.  m.  Sarrau  de  toile  gros- 
sière. V.  Blial. 

BBUETO,  cÉv.,  s.  f.  Un  brin,  un  tant 
soit  peu,  miette  ;  brizetost  s.  f.  p.,  pâte 
réduite  en  petits  grains  arrondis,  dont 
on  fait  la  soupe.  ■—  Ety.,  dim.  de  brizo, 

BRBO,  s.  f.  Miette,  morceau  ;  on  dit 
d'une  personne  goulue  ;  n'a  pas  fack 
dous  liards  de  brizos,  elle  a  tout  mangé. 

BRUO,  s.  f.  Brise,  vent  doux  et  irré- 
gulier qui  se  fait  sentir  sur  les  bords 
de  la  mer.  —  Ital.,  brezza]  esp.,  briza. 

BRIZO-BARRO,  cÉv.,  s.  m.  Ëcervelé, 
tranche-montagne,  indiscipliné. 

BRaO-HOUNTAONOS,  s.m.  Môme  signi- 
fication que  le  mot  précédent. 
Bbizo-xotjhtaohob,  {{ran  Tan  e  pichot  cop. 

P40. 

BRU08,  PROv.,.  s.  f.  p.  Oroussettes  , 
grandes  cardes  à  longues  dents  qui  ser- 
vent à  briser  la  laine  et  à  lui  donner 
la  première  façon.  —  Stn.  brizouiros. 

—  Ety.,  brizâ. 

BRUOTO,  6ASG.,  s.  f.  Petite  brise.  — 
Ety.,  dim.  de  brizo. 

BRIZOUIROS,  PROV.,  s.  f.  p.  Orousset- 
tes. V.  Brizos. 

BRnomf,  s.  m.  Petit  morceau  ;  un 
brizoun^  un  tant  soit  peu  ;  un  brizou- 
net^  un  morceau  excessivement  petit. 

—  Dim.  de  brizo, 

BRIZOnNO,  PROV.,  s.  f.  Miette,  très- 
petite  parcelle.  —  Ety.,  dim.  de  brizo, 
miette. 

BRËBUN,  s.m.  Débris,  ce  qui  reste 
réduit  en  miettes,  en  petits  morceaux. 

—  Ety.,  brizâ, 

BRO,  s.  m.  V.  Broc. 

BROBEJA,  QDERC,  V.  a.  Blâmer,  ré- 
primander. V.  Bravejâ. 

BROC,  TOOL.,  s.  m.  Bûchette,  scion  de 
bois,  petite  branche  d'arbre,  bâton  ; 
GÂSC,  épine  ;  prov.,  bote  vieille  el  hors 
de  service.  —  Ety.  lat.,  broccus,  dent 
saillante,  par  ext.  chose  aiguë,  pointue. 

BROC,  s.  m.  Broc,  broqubr  ,  broc, 
vase  propre  à  contenir  du  vin  ou  tout 
autre  liquide  ;  goulot  d'une  bouteille, 
d'une  cruche»  etc.,  seau,  petit  baquet 
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à  deux  anses  ;  plàure  à  broc^  pleuvoir 
à  torrents.  —  Gat.,  broc,  brocal  ;  ital., 
brocca.  •—  Ety.  lat.,  broccus. 

BROCA,    BROCADOUR,    BROGALRA.    Y. 

Broucâ,  etc. 

BROCHO,  s.f.  Broga,  broche.  V.  Aste; 
broche,  espèce  de  longue  aiguille  ;  bro» 
che  d'un  tonneau.  Y.  Brouqueto.  B. 
LiM.,  brotso,  broutille,  sarment. 

BROGO,  s.  f.  Bûchette,  petite  branche 
d'arbre,  sarment  de  vigne  ;  bouture, 
greffe  ;  aiguille  à  tricoter  ;  petit  clou 
ou  pointe  à  l'usage  des  tapissiers;  pince 
de  fer  dont  se  servent  les  cordiers  ; 
cheville  d'un  tonneau  ;  tige  de  fer  qui 
soutient  la  bobine;  prov.,  broco  bono, 
bon  sujet ,  broco  marridoy  mauvais  su- 
jet ;  broco  enviscadO'i  gluau.  —  Ital., 
brocca.  —  Ety.,  brocy  bûchette. 

BROCO,  s.f.  Laitue  vivace.  —  Syn. 
brèule,  broule,  couscourilho» 

BROCOLI,  s.  m.  Brocoli,  chou  d'Italie. 
—  Ital.,  broccoliy  de  broccoj  rejeton. 

BROCO*QUIOU,  BROCO-QUIOUL,  cév.,  g. 
m.  Jeu  de  broche-en-cul  ;  à  broco^ 
guioul^  loc.  adv.,  à  la  diable,  très-mal; 
aquel  afaire  va  à  broco-quioul^  cette 
affaire  marche  à  la  diable. 

BR0BAS80,  LiM.,  s.  f.  Barbouilleuse, 
qui  parle  à  tort  et  à  travers.  —  Roman., 
braida,  brailler. 

BRODO,  CÉV.,  s.  f.  Paresse,  fainéan- 
tise, mollesse,  indolence;  ennui;  dounâ 
la  brodo  à  quauqu'un-,  ennuyer  une 
personne. 

BROOA,  QUERC,  V.  a.  Mettre  des  cu- 
lottes. Y.  Bragà. 

BROOE,  BÉARN.,  s.  f.  Bouillie  de  farine 
de  maïs. 

BROOUETO,  QUERC,  s.  f.  Fente  de  de- 
vant d'un  pantilon.  Y.  Bragueto. 

BROI,  e,BÉARN.,  adj.  Joli,  e.  Y.  Beroi. 

BROIBHBNT,  béarn.,  adv.  Joliment.  — 
Ety.  broie^  et  le  suffixe  ment. 

BROIO,  GAST.,  s  f.  Boue.  Y.  Braudo. 

BROJO,  GASC,  s.  f.  Y.  Brocho. 

BROnss,  prov.,  s.  m.  Amorce  dont 
on  se  sert  pour  attirer  le  poisson. 

BRONCUT,  udo,  gasc,  adj.  Y.  Broun- 
ciit. 


BRa 

ildlBI,  QOBBC,  v.à.  Remuer)  secouer. 
V.  Brandi. 

BRONDIDO  ,  QUERG. ,  s.  f.  Reproche, 
mercuriale.  V.  Brandido. 

BRONDOïï,  QDERG.,  s.  m.  V.  Brandoû. 

Lou  ssoiTDOU  del  sotOel  nous  eoy  Jiuqiios  k  l'amo . 

BROQUEt,  BROQIUBTA,  BROQUETIBR,  etc. 
V.  Brouquet,  Brouquetâ,  etc. 

BROQÏÏIIiSADO^  PROV.,  S.  f.  v.  Brou- 
qùiliiado. 

BROS,  BéARN.,  s.  m.  Gtiar  à  deux 
roues  ouvert  à  Tarrière. 

BHOfimOLA,  B.  LiM..  v.D.  V.  Brazilh&. 

BR0B8IÈIR0ÏÏ,  B.  LIM.,  s.  m.  Vêtement 
de  paysanne  qui  s'applique  exacte- 
ment sur  le  corps. 

BROT,  GASG.,  s.  m.  Brot,  bourgeon, 
bouton,  pousse  ;  grappe  ;  ronce,  épine, 
buisson  ;  plur.  brots^  brotz*  —  Ety. 
ANC.  HAUTALii.,  broz,  bourgeou. 

BlOtB,  GA^G.,  s.  f.  Pousse,  jet  ;  bro- 
t08,  jeunes  pousses  de  chou  en  hiver. 
—  Cat.,  broco]  BSP.,  brote,  —  Ety., 
broi. 

BROU.  céVo    PROV.,  S.  m.  V.  Brout. 

BROU.  PROV.,  adj.  (brôu).  Cassant,  en 
parlant  du  bois.  —  Gasg.,  broze. 

BROUAOO,  B.  LIM.,  s.  f.  Gelée  blan- 
che.  —  Syn.  bradoy  forme  altérée. 

9R0UAL,  B.  LIM,,  s.  m.  Petite  émi- 
nence.  V.  Brial. 

BROUC,  TOUL.,  s.  m.  Bruyère  com- 
m^no.  V.  Bruc. 

BROUGA,  Gév.i  V.  a.  Planter  des 
bqutures.  •—  Sty.,  broco,  bouture. 

BROUCA  ,  GAST.,  V.  n.  Tricoter.  — 
Ety.,  brocOi  aiguille  à  tricoter. 

BRDUGA,  BÉARN.,  s.  m.  (broucà).  Buis* 
son.  —  Ety,,  broc^  épine 

BROUQADO,  GAST.,s.  f.  Tricotage,  ou- 
vrage d'une  personne  qui  tricote.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  broucà. 

BROUCADOU,  BBOUCIOOUR,  S.  m.  Àfa- 
q>iQt^  petit  bâton  creux  pour  soutenir 
une  aiguille  à  tricoter;  syn.  brovr 
guet]  brochoir,  marteau  de  mare- 
chai  pour  ferrer  les  chevaux.  —  Syn. 
boutadoù,  —  Ety.  ,  broucado. 
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BROVGAL,  s.  m.  Aitér.  de  bùucal.  V* 
ce  mot. 

BROUQALHA,  v.  n.  Ramasser  du  me- 
nu bois.  —  Syn.  bouscalhâ,  btiscalhà» 
—  Ety.,  broco,  bûchette. 

BROUOHA  ,  B.  LIM. ,  V.  a.  '^broutsà). 
Tricoter;  brocher;  faire  un  travail  à 
la  hâte.  —  Syn.  broucà, 

BROUCHADO,  s.  f.  Broohée,  ->  Ety., 
brocho. 

BROUGRBT,  s.  m.  Brochet,  poisson.  — 
Syn.  bréchet,  bêchent  bruchet. 

BROUCRBTIA,  v.  a.  V.  Brouquetà. 

BROUCRISR,  PROV.,  s.  m.  Tonnelier.  — 
Ety.,  broeo,  petite  cheville  qui  sert  à 
boucher  le  trou  qu'on  a  fait  à  un  ton- 
neau. 

BROUCIOU,  B.  LIM.,  s.  m.  (broutsoù). 
Bûchette  ,  rame  ,  ramille ,  bourrée , 
broutilles.  —  Ety.,  broco, 

BROUGnmiA,  B.  LIM.,  V.  n.  (brout- 
sound),  Fourgonner,  fouiller  avec  une^ 
petite  broche.  —  Ety.,  brocho. 

BROUCIOUNIA,  PROV.,  v,  n.  Commen- 
cer à  paraître,  à  pousser,  en  parlant 
des  plantes.  —  Syn.  boutound,  —  Bty„ 
brouchoù^  broutille. 

BROUOO,  GÉv.,  s.  f.  Petit  clou»  V. 
Broco. 

BROUCOT,  3.  m.  V.  Brouqueto. 

BROUOA,  GÉv.,  v.n.  Lambiner.  — 
Ety.,  broda,  paresse. 

BROUOI,  B.  LIM.,  V.  n.  Batifoler,  se 
goberger  ,  se  gaudir  ;  bruire  ,  rendre 
un  son  confus. 

BROUBO,  B.  LIM.,  s.f.  (brôudo).  T. 
Braudo. 

BROUBOUS,  0,  B.  LIM.,  adj.  V.  Brau- 
dous. 

BROUBCHO,  PROV.,  8.  f.  V.   Brocho. 

BR0U&8,  PROV.,  S.  m.  Buisson,  cé- 
pée; touffe  d'herbes,  de  gazon.  —  Ety., 
fift/où^  bourgeonner. 

BROUBTO,  s.  f.  Brouette.  V.  Barioto. 

BROUFA,  V.  n.  S'ébrouor  ;  v.  a*,  Ifrour- 
fâ  lou  rire,  pouffer  de  rire. 

BROUFOUNUi,  PROV. ,  s.  U  Boi;rr«9- 
que.  V.  Brefounié, 

BRauONOU,  BROUGirauv,  3.  mi.  Bru- 
gnon, Brignon.  V.  Brignoé. 


BftO  (  S*^  ) 

s.  m.  Huche  à  miel.  V. 


Bourgooû. 

BBSm  ,  BROBIT,  ido,  adj.  Mouillé, 
ée,  trempé  de  sueur. 

BRpUI,  BEOUIT,  PROv. ,  s.  m.  Bbo, 
broue,  bouillon,  partie  liquide  d'une 
soupe.  —  Esp.,  brodio  ;  ital.,  brodo. 
Bty.  b.  lat.,  brodium  du  gaél,  brod. 

BHOUINA,  v.n.  V.  Bruina. 

BHOnRB,  PROV.,  s.  m.  Bruyère  V. 
Bruc. 

BROUISSO  ,  s.  f.  Boueno-brouisso  , 
boiÀeno-bruissOy  noms  communs  aux 
diverses  espèces  de  crapaudines,  pi. 
de  la  fam.  des  labiées  à  fleurs  jaunes. 

BROUJOU,  cÊv.,  s.  m.  Bruit  de  la 
mer  ;  brouhaha,  bruit  conflis.  —  Ety., 
brugï^  bruire. 

BROULB,  BROVI.LB,  MONTP.,  s.  m.  Lai- 
tue vivace,  V.  Brèule. 

BROULIA.  V.  a.  Brouiller,  mêler, 
mettre  pôle-môle  ;  au  fig.  désunir  des 
amis;  se  broulhà-^  v.  r.,  se  brouiller, 
cesser  d'être  amis.  —  Ital.  ,  bro~ 
gliare. 

BROULHA,  V.  n.  Germer,  bourgeon- 
ner. —  V.  Brulhà. 

BROULBA  ,  B.  Liii.,  V.  n.  (brôulhâ). 
Brailler,  crier  à  tue-tête,  criailler.  — 
Syn.  brailâ^  bralhâ. 

BR0ULBADI8S0,  s.  f.  Y. 

BROULSABO,  prov.,  s,  f.  Macédoine 
de  légumes  ;  œufs  brouillés.  —  Ety.  , 
s.  part.  f.  de  broulhà.   brouiller. 

BROULHABO,  b.lim.,s.  f.  (brôulhado), 
criaillerie,  crierie.  —  Syn.  bràulhorio. 
—  Ety.,  s,  part.  f.  de  brdulhà. 

BROULSABURO,  s.  f.  Brouillerie  .  mé- 
intelligencej  cÉv.,  échauboulure,  effer- 
vescence du  sang  ;  pour  cette  dernière 
acception,  c'est  boulhaduro^  formé  de 
boulhi,  qu'il  faudrait  dire.  ^  Ety., 
brôulhado. 

BROULBAIRE,  o,  B.  lim.  ,  s.  m.  et  f. 
(brôulhalre).  Braillard,  e,  criard,  e, 
criailleur,  euse.  —  Ety.,  brdulhâ. 

BROVLRARI.  dauph-,  s.  m.  Confusion, 
désordre.  —  Ety.,  broulhâ, 

BROULHARli,  s.  f.  Brouillerie,  dis- 
sension. —  Syn.  broulhassarié.  —Ety., 
broulhà. 

BR0ULEA88ARIÉ,  sf.  V.  Broulharié. 


BftO 
BSOBLBAT,  ado,  part.  Brouillé,  ée  ; 
féjé  ;  B.  HM.,  adj.  et  s.,  écervelé,  fou, 

BROULHIBURO,  prov.,  s.  f.  Tanne  , 
!  petite  bulle  durcie  qui  se  forme  dans 
las  pores  de  la  peau.  -  Syn.  brcnOho, 
BROULIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Broulhidu- 
ro  ;  broulho  d^u  blad,  fane  du  blé.  — 
Ety.,  altér.  du  roman,  bruelh^  bour- 
geon, branchage,  ramée,  pour  la  der- 
mère  acception. 

BROULIORIO,  B.  LIM. ,  (brôulhorio), 
criaiUene,  V.  Brôulhado. 

BRODLHOU,  B.  lim.,  s.  m.  SemotU, 
nouvelle  production  de  ôhoux  nom- 
més. V.  Brelhoù. 

BRBUUCE,  PROV.,  s.  m.  Trouble,  tu- 
multe. Vv  Bourlis; 

BROmiA,  PROV.,  V.  n.  Geler  à  la  sur- 
face,  en  parlant  des^  eaux  dormantes 
et  des  ruisseaux.  —  Ety.,  broumo, 
brume,  du  lat,  pruina^  gelée  blanche. 

BROUMBA,  BÉARN.,  V.  a.  Rappeler  ; 
bioumbàrs  ,  v.  r. ,  se  rappeler.  V. 
Brembà. 

BROnp,  PHov.,  8.  m.  Menue  corde 
de  sparte,  hgnette  j  c'est  un  filé  plus 
fin  et  plus  fort  que  le  filé  ordinaire  - 
bYN.  brèime,  brimcy  brume,  brumi. 

BRODEE,   PROV.,  s.  m.    Marmelade; 

viande  ou  poisson  réduits  en  pâte  par 

•  la  omsson.  -  Ety.,  /8/,«^»,  nourriture. 

BROUKBJA,  GAsc,  V.  n.  Bruiner.  — 
héTY,,  fréq.  de  broumà, 

BROUHO,  GASC,  s.  f.  Bruine  ;  prov., 
brume,  brouiUard  ;  au  fig.  femme  de 
mauvaise  vie  ;  chose  qui  ne  vaut  rien. 
—  Syn.  brumo.  —  Ety.  lat.,  bruma. 

BROUVO,  PROV.,  s.  f.  Taret,  ver  qui 
perce  les  bordages  des  vaisseaux; 
gourme  du  cheval, 

BROïïN,  GASC,  s.  m.  V.  Brounc 
BROUN-BROUN,  cÉv.,  adv.  Étourdi- 
ment,  brusquement ,  en  désordre  :  es 
xntrat  broun-broun,  il  est  entré  sans 
dire  gare,  brusquement.  —  Syn.  brou^ 
brou, 

BROUNC,  GASC,  s.  m.  Bronc,  bosse, 
protubérance",  nœud  du  bois;  prov., 
saillie,  brounc  de  la  pèitrinoy  saillie 
de  la  poitrine. 

BROUNCA,  V.  n.  Broncher,  faire  un 
faux  pas,  mettre  le  pied  à  faux  ;  aQ 
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fig,  hésiter,  faillir.  —  Syn.  brounchà. 
—  Ety.  ital.,  bronco^  tronc  ;  broncher, 
c'est  se  heurter  contre  un  tronc  d'ar- 
bre. 

BROUHCADO,  s.f.  Bronchade,  action 
de  broncher,  faux  pas.  —  Syn.  brounr 
chado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  brouncâ. 

BROÏÏNGIA,  BROUNGHABO,  V.  Broun- 
câ, Brouncado. 

BROIINCHÈU.  PROv.,  s.  m.  Rameau. 

BROUNCUT,  udo,  agen.,  adj.  Rabo- 
teux, euse.  —  Ety.  roman,  bronc , 
âpreté. 

BROUNBE,  0,  B.  LiM.,  adj.  Récalci- 
trant, revôche,  rétif. 

BROUMOBL,  cÉv.,  toul.,  s.ra.  Bron- 
DEL,  quignon  de  pain,  croûton,  croûte. 

BRODNBIDOU,  B.  lim.,  s.  et  adj*  Re- 
muant, vif,  éveillé.  —  Ety.,  broundï 
pour  brandi,  remuer. 

BROUNBIQAIO,  prov.,  8.  f.  V.  Broun- 
dilhos. 

BROUNBILIOS  ,  9.  f.  p.  Brondelh  , 
BRONDiLL,  brindilles,  petites  branches, 
broutilles,  ramilles,  fagot  de  brous- 
sailles, —  Syn.  broundïgaioy  poudil- 
hos.  —  LiM.,  brundilhoù, 

BROUNBINBJA,  gasc.,  v.  n.  Bourdon- 
ner ;  chanter  à  voix  basse,  gromme- 
ler. 

BROÏÏNBO,  s.f.  Brondelh,  brandes, 
bourrée,  ramée,  émondes,  broussail- 
les ,  branches.  —  Ety.  b.  lat.,  bronda, 
m.  sign. 

BROïïNBNT,  0,  gasc,  adj.  Retentis- 
sant, e,  bourdonnant.  —  Ety.,  brvunï, 
retentir,  bourdonner. 

BROUNI,  gasc,  V.  imp.  Tonner  ;  re- 
tentir, faire  un  grand  bruit  ;  bourdon- 
ner. — -  Syn.  brounzi, 

BRO0NniERO,  GASC,  S.  f.  Grand  bruit, 
bruit  confus  ,  bruissement ,  retentisse- 
ment. —  Syn.  brounitere  ,  brounidis, 
brouniment  ,  brovnitèyre.  —  Ety., 
brouni.' 

BROUNIBIS,  GASC,  s.  m.  V.  Brouni- 
dero. 

BROUNIHENT,  béarn.,  s.  m.  Y.  Brou- 
nidero. 

BROUHITBRB,  béarn.,  s.  f.  V.  Brouni- 
dero. 


BROnmTÈTRB,  gasc,  s.  m.  Tonnerre, 
bruissement. —Ety.,  brounidero, 

BROUinu,  PROV.  ,  s.  m.  Ruche.  V. 
Bourgnoû. 

BROUNTOULA,  B.  LiM.,v.n.  V.Brantoulâ. 

BROUNliiRE,  s.  m.  V.  Brounzidoù. 

BROimU,  v.  n.  Bruire,  faire  du  bruit, 
retentir,  siffler,  en  parlant  d'une 
pierre  ou  d'une  balle  qu'on  jette  avec 
force  ;  bourdonner,  grommeler,  mur- 
murer. —  Lim.,  brundi;  cat.,  brunzi. 

—  Ety.  roman,  bruziy  bruire. 
BROUNII,  v.n.  Brouir,  brûler.  —  Ety., 

altér.  de  brauzi. 

BROUNIIBO,  s.  f.  Bruissement,  bour- 
donnement. —Lim.,  ftrwndido.— Ety., 

s.  part.  f.  de  bi^ounzï. 

BROmniBOU,  BROUMUBOUR,  s.m.Loup, 
instrument  d'écolier,  lait  d'une  lame 
de  bois  attachée  au  bout  d'un  cor- 
don, qu'on  fait  tourner  avec  vitesse  et 
qui  produit  un  fort  bourdonnement. 

—  Syn.    brounzèire,   brounzidouiro, 
rounflo,  —  Ety.,  brounzido. 

BROUNZIBOUIRO,  S-  f .  V.   Brounzidoù, 

BROUNZmNT,  s.  m.  Sifflement  d'une 
balle  ,  d'un  boulet  ,  ou  d'une  pierre 
lancée  avec  la  fronde;  bruit  que  fait 
l'instrument  appelé  brounzidoù  ;  ru- 
gissement du  vent.  —  Syn.  brounzina- 
dis,  —  Ety.,  brounzï. 

BROUNZIN,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
marmite  en  fonte.  —  Ety.  ,  brounze. 

BROUNIINA,  BiTERR.,  V.  n.  Bruire,  sif- 
fler en  parlant  d'une  pierre  lancée  avec 
une  fronde  ;  au  fig.  gronder,  gromme- 
ler. —  Syn.  brunzinâ.  —  Ety.,  fréq. 
de  brounzi. 

BR0ÏÏNUNABI8,  S.  m.  V.  Brounziment. 

BROUNIINAIRB,  s.  et  adj.  Bruyant  ;  au 
fig.  grondeur ,  celui  qui  grommelle 
sans  cesse.  —  Syn.  roundinaire.  — 
Ety.,  brounzinâ, 

BROUNIINBJA,  v.n.  Bourdonner.  — 
Ety.,  fréq.  de  brounzinâ, 

BROUO,  PROV.,  s.f.  Bord  d'un  champ 
garni  de  buissons;  broussailles;  bi^ouoSy 
s.f.  p.,  fane,  touff'e;  cépée,  trochée; 
rejetons  d'un  arbre  coupé  rez-terre.— 
Ety.,  j3/>t/«,  bourgeonner. 

BROUQUEJA,  V.  n.  Travailler  du  petit 
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bois,  rendre  pointues  des  branches  dé- 
pouillées de  leurs  feuilles  pour  en  faire 
des  tuteurs  pour  la  vigne.  —  Syn.  ca- 
pusâ.  •--  Ety.,  broco. 

B&OUQUBT,  GASC,  s.  m.  Affiquet  ou 
porte- aiguille;  V.  broucadoù;  fausset, 
V.  Brouqueto.  —  Ety.,  dim.  de  broco. 

B&OUQUET,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  d'un 
pressoir  à  huile;  baquet  que  l'on  met 
sous  ce  pressoir  pour  recevoir  l'huile 
qui  en  découle  ;  vase  de  bois  pour 
transporter  de  l'eau,  du  vin,  etc.  — 
Ety.,  dim.  de  broc. 

BROUQUETA,  prov.,  v.  a.  Mettre  un 
fausset  à  un  tonneau  ;  iron.  saigner 
quelqu'un.  —  Syn.  brouquetià.  —  Ety., 
brouqueto  brochette,  fausset. 

BROUQUBTIER,  prov.,  s.  m.  Fabricant 
et  marchand  d'allumettes.  —  Ety., 
brouquetoy  allumette. 

BROUQUETO,  s.f.  Broqueta,  bûchette  ; 
brochette  ;  petit  brin  de  paille  ou  d'o- 
sier dont  on  se  sert  pour  donner  à 
manger  à  de  petits  oiseaux;  allumette; 
broquette,  petit  clou  propre  à  fixer  les 
tapisseries,  etc.  ;  fausset  ;  brouguetos, 
s.  f.  p.,  jonchets,  bâtons  fort  menus 
que  l'on  jette  les  uns  sur  les  autres 
pour  jouer  à  qui  en  retirera  le  plus 
avec  un  crochet,  sans  en  faire  remuer 
d'autres  que  celui  que  l'on  cherche  à 
dégager.  —  Syn.  broucot.  —  Ety. 
dim.  de  broco. 

BROUQUIGHOUS,  s.  m.  p.  Hydne  écail- 
leux,  champignon.  V.  Penchenilho. 

BRQUQUIER,  cÉv.,  s.  m.  Boisselier,  ar- 
tisan qui  fait  des  seaux,  des  baquets, 
des  tinettes,  etc.  —  Syn,  boutiert  bar- 
rai her,  —  Ety.,  broc. 

BROUQUIÈRO,  CSV.,  s.  f.  Souche  mère 
du  châtaignier.  —  Syn.  menier. 

BROUQUIL ,  s.  m.  Broutille,  menue 
branche.  —  Ety  ,  dim.  de  broco. 

BROUQUILHÂBO,  S.  f.  Fagot  de  brou- 
tilles ou  de  bûchettes.  —  Ety.,  brou- 
quiL 

BROUQUILHOUS,  s.  m.  p.  Brins  de  bran* 
ches  d'arbres.  —  Ety.,  brouquiL 

BROUS,  PROV.,  s.  m.  Gaillebotte,  lait 
caillé  et  épicé.  —  Syn.  rebrous. 

BROUSENT,  0,  adj.  Brûlant,  e  ;  rougi 
au  feu.  —  Syn.  6rw5^n^  —  Ety.,  broim. 
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BROUSI,  V.  a.  Bruzar,  faire  rougir  au 
feu.  —  Syn.  brusi.  —  Ety.  a.  haut. 
ALL.  brasen,  brûler. 

BROUSQUU,  prov.,  v.  n.  S'emporter 
facilement.  —  Ety.,  altér.  de  brusquiez 
fréq.  de  brttscâ, 

BROUSQUIAIRE,  prov.,  s.  m.  Homme 
emporté,  colère.  —  Ety.,  brousqukâ. 

BROUSSA,  V.  a.  et  n.  Tourner,  cailler, 
grumeler  j  brousse  uno  sausso^  laisser 
tourner  une  sauce;  lou  lach  a  broussaty 
le  lait  s'est  grumelé  ;  on  dit  aussi  se 
brousse,  se  cailler  ;  broussâ  hu  choco- 
laty  faire  mousser  le  chocolat;  broussâ, 
V.  n.,  signifie  aussi  se  pourrir,  en  par- 
lant de  certaines  semences  qui  ne  lè- 
vent pas  parce  qu'on  les  a  mises  dans 
une  terre  trop  humide.  —  Syn.  brouS" 
sourâ.  —  Ety.,  brous,  caillebotte,  lait 
caillé. 

BRQU8SAS,  GÉv.,  s.  m.  Bruyère,  champ 
couvert  de  bruyères.  —  Ety.,  bromso. 

BRQUSSIN,  PROV.,  s.  m.  Lait  caille- 
botte  et  épicé  ;  rhubarbe  de  fromage. 

—  Syn.  rebrous.  ~  Ety.,  brous, 

BROUSSO.  GÉV  ,  s.f.  Touffe  de  bruyère; 
brousso-razièiro,  petite  bruyère  basse 
et  rampante.  —  Roman,  brossa,  brous- 
saille. 

BROUSSO,  GÉV.,  8.  f.  Fromage  frais  de 
caillebottes.  —  Syn.  recuec/io.  — Ety., 
brous. 

BR0USS0-SAUSSQ8  ou  BR0US8Û-SALS08, 

s.  m.  et  f.  Mauvais  cuisinier,  mauvaise 
cuisinière  ,  qui  laissent  les  liaisons  se 
grumeler.  —  Eïy.,  broussâ,  tourner, 
et  sausso,  satso,  sauce. 

BRQUSSQULUN,  s.  m.  Échauboulure, 
élevure  sur  la  peau,  rpugeurs. 

BROUSSOUN,  PROV.,  s.  m.  Goulot  d'un 
vase  ;  tuyau  d'une  fontaine.  —  Syn, 

boussoun. 

BRQUSSQURA,  PROV.,  v.  n.  Se  pourrir 
en  parlant  de  certaines  semences.  V. 
Broussâ. 

BROUST,  GAST.,  s.  m.  Brot,  brout, 
pousse  des  taillis,  bourgeon.  V.  Brout, 

—  Ety.  ANC.  H.  ALL.,  broz,  bourgeon. 
BROUSTA,  B.  LiM.,  v.a.  Brostar,  brou- 
ter ,  par  analogie,  manger  avec  plaisir 
et  appétit  ;  v.  n.,-  bourgeonner.— Ety. , 
broust ,  jeune  pousse. 
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9|igU8TiTi  B.  LiM.^  a.  m.  Rameau, 
branchage.  —  Ety,^  brôifsL 

fWWî^  ?ÉA^N,,  ^,f.  Rrauche.V. 
£|rou9to, 

BR0U8TIA,  cÉv.,  v.a.  Peigner  le  chan- 
y^X^  et  le  Up.  —  Syn.  bru^tid.  —  Ety., 
brusU  a  l)arbon  ou  brossière  ,  parce 
qu'on  se  sert  des  racines  de  cette 
plante  pour  faire  des  brosses. 

BEOns^IG,  BéA^iN.,  ^.ïf^.  Petit  chou 

BlOUtTlLIO,  s.f.  Broutille,  menu  bois, 
fagot,  broussiûlles.  —  Ety.»  dim.  de 
broust. 

B^tOnSTia,  s.  f.  Brqstia,  petite  boîte. 
V*  èrustio. 

KROll^STf»  p<  l'iM.,  s.  f.  Bfanches  cou- 
pées'avec  leurs  feuilles  vertes,  ou  ra- 
mée ;  émondes,  branches  superflues  ; 
fiigpts  que  l-op  fait,  dans  Ips  bois  tail- 
lis^ des  branches  que  Ton  coupe  sur 
les  arbres.  —  Bty.,  broust, 

BR0nSTPrSpBQ9}  s.  m.  et  f.  Qui  broute 
les  haié^,  ^nç,  ânesse. 

B)WmT.  ^,  m,  P^PT,  bourgeon,  jeune 
ppi^sçft  des  arbresf  ;  brin  détaché  d'une 
plante  ;  prov.,  brout  de  l'araire,  flèche 
dp  la  char  rue. —Gat.,  brot;  esp.,  brota; 
B.  L^T.,  bpustus.  V.  Broust.    . 

BBOUT,  s.  m.  T.  de  boucherie,  tru- 
in§§ur  partie  du  poitrail  du  bœuf  et 
ÙB  la  poitrine  du  mouton. 

Bf|)UT4,  v.i^  Prqt/lr,  boufjÇeonner, 
cpiniR^iicér  ^  pQusser,  —  Syn.  brou- 
tounà^  bourra,  boyt^qy.nà\  v.a.,  brouter, 
manger  sur  place  l'herbe  ou  les  feuil- 
ies  dés  arbres.  —  Syn.  6rou5tô.— Ety., 
brout j  bourgeon. 

B^OUTABO,  s.f.  Taillis  de  châtaigniers. 
—  Syn.  6row/o.  —  Éty.,  s.  part.  f.  de 
brouta. 

pHOUTÈIBOLO^  s,  f.  Bagu^naudier.  V. 
Baganaudier. 

BBOyTBL^  ^  m,  V, 

)fJHI?TÇr,  ff.  m,  T^oçhf^,  l^.uq^^t  de 
flfi»f«  m  4f  fp^îA?  m  tiennent  à  un 
môra§  brin  ;  dai^e  de  poires.  —  Ety., 
ijVm,  de  bvQvl 

BftODT^Tai  ,G>sç,,  ^.  f,  Petjf  (jhpu  à 
feuilles  vertes  et  çp||>^;çif .  —  Çty.,  dim. 
de  brouta. 


B^OUTriBO,  BI(pnTIÈIBO,s.f.  Oseraie. 

—  Syn.  vegiéro-,  jjois  taillis,  V.  Broute. 

BBOUTIGNO,  s.  f.  Grappillon  de  raisin 
qui  pend  ordinairement  à  Textrémité 
d'un  sarment.  —  Syn.  broutilho.  — 
Bty.,  dim.  de  brout. 

BBOUTILBO,  s.  f.  V.  Broutigno. 

BBOUTO,  s.f.  BaOTO,  bouquet  d'ar- 
bres, petit  bpis  taillis;  toul.,  chou  à 
feuilles  vertes  et  crépues;  prov.,  raci- 
ne du  buis  ,  bocho  de  brouto,  boule  de 
racine  de  buis, 

BBOnTO-CQ^NILS,  s.  m.  Liondent  d'au- 
tomne, Leontodon  autumnalis ,  de  la 
fam.  des  synanthérées,  dont  les  la- 
pins sont  très-friand^.  —  Syn.  aurelfu) 
d'asBy  pichourli. 

BROUTOU,  IIRQUTOUN,  s.  m.  Bourgeon^ 
chou  brocoli  ;  bube.  —  Ety.,  dim.  de 
brout, 

BROUTPÏÏCOU,  B.  LIM.,  ^.jn.  Hpuqou-r 
lement  des  pigeons,  des  tourterelles.  — 
Ety.,  onomatopée. 

BROBTODCqpifA?  B.  lim.i  v.  q.  HoUn 
couler.  ~  Ety.,  broutoMCOÙ, 

BBOUTOULÂiaBO,  8.  f.  V.  Bourtoulai- 
guo. 

BROUTOUNâ,  V.  n.  Brotonar,  bour- 
geonner. —  Syn.  brouta^  boutôunâ.  -r 
Ety.,  brouty  bourgeon. 

BBOUTOUNÂT,  ado,  part.  Qui  a  pous^^ 
des  bourgeons  ;  bourgeonné,  en  par- 
lant du  visage. 

BROUTOUNIGO,  s.f.  Bétoine,  Betonica 
offlcinaHs,  plante  de  la  fam.  des  la- 
biées. On  donne  improprement,  à  Bé- 
ziers,  le  nom  de  broutounico^  à  la  vé- 
ronique teucriette. 

BROUTOURAiano,  s.  f.  Y.  Bourtoulai- 
guo. 

BROUTOVOniRO,  pkov.,  s.  f.  Ononis, 
Ononis  fruticosa,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  légumineuses.  —  Syn.  esbroutoui- 
ros,  lebrfitins. 

BROUTURp,  prov.,  s.  f.  Bouture.  ~ 
Ety.,  brout. 

BROUYO,  prov.,  s.  f.  Haie.  V.  Bara- 
gno. 

BROUZENT,  0.  adj.  V.  Brousent. 

BROnZESG,  0,  cast.,  adj.  Cassant.  |f, 
fragile,  en  parlant  de  certaines  espèces 
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de  bois ,  au  ilg.  rustre,  peu  communi- 
calif.  —  Cév.,  hrasc,  brasguet  ;  gasc, 
broze, 

BROmi,  V.  a.  V.  Brousf . 

BROVAJB,  0,  B.  LiM.,  adj.  (brovadze). 
Sauvage,  qui  n'est  pas  apprivoisé. 

BROT,  0,  GASC,  adj.  Beau,  belle.  V. 
Beroi. 

BROYAS,  LiM.,  s.f.  p.  Braies.  V.  Bra- 
gos. 

BRÔT^,  BÉARN.,  s.  f.  PAte  de  farine  de 
maïs. 


BROXE,  GASC,  adj.  Cassant,  en  par- 
lant du  bois.  V.  Brouzesc. 

BRU,  BRUN,  0,  adj.  Bru,  brun,  brun, 
e;  bis  en  parlant  de  pain.  Oim.  brunety 
cto,  un  peu  brun. —  Syn.  brunèu^  ello. 
—  Cat.,  bru  -,  ESP.,  iTAL.,  bricno.  — 
Ett.  ANC  H.  ALL.,  brun, 

BRU,  c6y.,  S.  m.  Bruit.  Y.  Brucli. 

BRU,  CBv.,  s.  m.  Bruyère.  V.  Bruc 

BRU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  de  la 
Corrèze. 

BRUC,  GASC,  s.  m.  Champignon. 

BRUC,  s.  m.  Bruc,  brus,  bruyère  ;  ce 
nom  s'applique  à  plusieurs  de  ces  ar- 
brisseaux et  principalement  à  la  bruyè- 
re commune ,  Erica  vulgaris  ;  à  la 
bruyère  à  balais ,  Erica  scoparia  et  à 
la  bruyère  arborescente,  Erica  arborea^ 
appelée  aussi  bruc  mascle,  dans  quel- 
ques contrées.  —  Syn.  brusc,  bruièiro^ 
brugas,  brugas^fumèu^  brouire-,  bru- 
guièiro,  brane,  brano^  brouc^  brugoy 
brousso-razièiro.  —  Cat.,  bruguera; 
ITAL.,  brughiira,  —  Ety.  kymri,  brwg^ 
buisson. 

BRUCÂ,  GÉv.,  V.  n.  Broncher,  heurter 
contre.  V.  Brouncà. 

Monn  fil,  aamen  bruquesses  pas, 
Sonyen-te  qn'incara  ai  moan  nas. 

Favrb.  Enéida. 

BRUGABO,  GÉV.,  s.  f.  Faux  pas,  bron- 
chade.  V.  Brouncado.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  prucà, 

BRUCI,  s.  m.  Brut,  bruit,  bruit,  tu- 
multe, mélange  confus  de  sons  ;  nou- 
velle qui  se  répand  ;  querelle  ;  éclat 
que  fr.it'  une  chose  dans  le  monde.  On 
dit  d'un  malade  qui  est  à  la  dernière 
extrémité  :  farà  lèu  ausi  bvuchy  c'est- 
à-dire  il  fera  bientôt  entendre  le  bruit 
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ou  le  son  du  glas.— Gasc.  ,  bruli  c4v.; 
bru;  AGEN.  ,  bruèyt;  cat.,*  bru^k.'^ 
iTAL.,  bruito.  —  Ety.  b;  bmt,,  brûd^ 
kymri,  brolhy  bruit. 

BRUCHET,  GASC,  s.  m.  Brochet,  pois- 
son. V.  Brouchet. 

BRUQIOC,  GASC  ,  s.  m.  Buisson  isolé. 

BRUCHOU,  BÉARN.,  s.  m.  Buissqny-^ 
Gasc,  brugno\  ital.,  brucclolol  V. 
Bouissou. 

BRUOÈJGHO,  pROv.^s.f.  Grand  bruit 
qui  dure  longtemps.  —  Syn.  brudèissà, 
brudiéro.  —  Ety.  b.  bret.,  brûd,  brgit. 

BRUDÈISSO,  pRov*.,  s.  f.  y.  Brud^ichOb 

BRUDï,  B.  nif.,  v.n.  Brhzir,  Caire  du 

bruit,  siffler  comme  le  vent,  commi 

une  pierre  lancée  avec  la  fronde-  — 

Ety.  b.  bret.,  ôrud,  bruit.       '    * 

BRUDIER,  B.  LIM.,  s.  m.  CçUier  où  l'on 
tient  les  jarres. 

BRUBIÉRO,  pRov.,  s.  f.  V.  3rudèipho. 

BRUBI88IHBN,  prov.,  s.  m.  Bruisse- 
ment. —  Ety.,  brudi,  et  le'  sufQxe 
men,  '  '  ' 

BRUDO,  GASC.  s.  f.  V.  Bruto. 

BRUÈIIi,  CBV.,  s.  ro.  V.  Brqelli., 

BRUilO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bruelho. 

BRUELB,  GÂv.,  a.  m.BRUBLH,  brublha, 
bois  ,  Xor^t ,  jeune  taillis  ,  branché  ; 
bourgeon,  végétation.  —  Ett.  , /3/)c/» ', 
pousser,  bourgeonner. 

BRUSLHA,  cÉv.,  V.  n.  Bruelhar,  bour- 
geonner,  germer;,  reverdir,  -i  Syn^ 
brulhây  broulM.  —  Cat.,  brollar,  -^ 
Ety..  bruclK  bourgeon. 

BRUBLIO,  s.  f.  Bourgeon  ;  blé  en  vert. 
—  Syn.  brelho,  bruéil,  bruèiro,  —  M. 
Ety.,  que  bruelh. 

BRUiT,  BRUiTT,  agbn.,  s.  m.  Bruit, 
y-.  Bruch. 

BRUG,  pROV.,  s.  m.  Bruyère,  V. 
Bruc. 

BRUQi,  PR.ov.,  v.  a.  flamber,  ftiire  un 
feu  de-bruyère.  —  Ety.,  brug^  bruyère. 

BRU|}AIRfiIiO,TOOL.,  s.f.  Agaric  élevé, 
AgariQus  procerus.  -^  Syn.  •SahhMar'^ 

Uno. 

BRUKAS,  PROV.,  s.  m.  Bruyère  ;  pays 
couvert  de  bruyères.  —  Ett.,  brûg.  * 
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à  balais.  Y.  Bruc. 

BRUftAS-MASCLB,  PROV.,  s.  m.  Bruyère 
en  arbre,  Erica  arhorea^  arbuste  de  la 
fam.  des  éricacées. 

BRUIIASSIBR,  iéro,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Habitant  des  bruyères;  celui,  celle 
qui  fait  des  balais  de  bruyère  et  les 
vend.  —  Ety.,  brugas,  bruyère. 

BRUS-FER,  pROv.,s.  m.  Y.  Brusc-fer. 

BRUOI.  B.  LiM.,  V.  n.  Bruire.  Y. 
Bruzi. 

BRUKIHEinr,  s.  m.  Bruissement.  — 
Stt.,  brugï,  et  le  suffixe  ment, 

BRVOHB,  ARiÉG. ,  V.  n.  Bruire.  Y. 
Bruzi. 

BRUBNO,  6A.sc. ,  s.  f.  Buisson.  Y. 
Bruchèu. 

BRUamnnr,  gasc,  s.  m.  y.  Brignoû. 

BRUaNOnN,  6 ASC,  s.  m.  Ruche.  Y. 
Bourgnoù. 

BRU&O,  TOUL.,  s.  f.  Bruyère  ;  brugo 
salvajo,  bruyère  cendrée,  Erica  cinerea. 
Y.  Bruc. 

BRUBUÈIROLO,  cÉv.,  s.  f.  Petit  champ 
couvert  de  bruyères.  —  Ety.,  brugo -, 
bruyère. 

BRUaUBT,  TOOL.,  s.  m.  Bolet  comes- 
tible, cèpe,  BoletuseduUs  ;  bruguet-fol  >, 
GASC.  boiet  rubéolaire,  Boletus  rubeo^ 
larius  ;  rameau  de  cocons,  branche  de 
bruyère  à  laquelle  les  vers  à  soie  atta- 
chent leurs  cocons.  —  Cév.  ,  bruquet. 

—  Ital.,  brugnoli, 

BRUGUBTO,  GASC,  s.  f.  Bolet  orangé, 
Boletus  aurantiacus, 

BRUBUlilRO,  s.  f.  Bruyère;  terrain 
couvert  de  bruyères.  Y.  Bruc. 

BRUIÈIRO,  s.  f.  Bruyère.  Y.  Bruc. 

BRUILBTB,  BéARN.,  s.  f.  Yiolette.  — 
Syn.  briuUU,  Y,  Yiéuleto. 

BRUINA ,  V.  n.  Bruiner.  —  Syn. 
brouinà.  —  Gast.,  rouzinà,  rouzinejà. 

—  Ety.,  bruino. 

BRUDIO,  8.  f.  Pruina,  BUERNA,  bruine, 
petite  pluie  très-fine  et  froide;  dans 
quelques  dialectes,  gelée  blanche.  — 
Gast.i  rouzino»  --  Ety.  lat.,  pruina^ 
gelée  blanche. 


BRUI880  ,  s,  f.  Boueno-bruisso,  V. 
Brouisso. 

BRUI880  DI  PICIOTO,  s.  f.  Germandrée 
blanc  de  neige. 

BRUUA,  PHOv.,  V,  n.  Y.  Bruzâ. 

BRUJO,  B.  UH.,  s.  f.  (brudzo).  Jarre; 
au  iig.  grosse  femme. 

BRUJO,  s.  f.  Bruyère.  Y.  Brugo. 

BRUJ08,  cév.,  s.f.p.  Ghamps  couverts 
de  la  petite  espèce  de  bruyère,  dont  la 
fleur  pourpre  a  la  forme  d'un  grelot. 
Y.  Brugas. 

BRUJOU,  cÉv.,  s.  f.  Démangeaison. 
Y.  Bruzoù. 

N'èrepas  qali  monn  premier  som 
Quand  ano  brujou  ranfoarsada 
M'a  fach  escampà  la  flassada. 

Favsk. 

BRUJOU,  B.  LUI.,  S.  m.  (brudzoû), 
Gruchon  ;  petite  jarre.  —  Dim.  de 
b)^ujo. 

BRULA,  pRov.,  V.  a.  Brûler;  brulà  de 
la  tocoy  toucher  presque  le  but.  V. 
BruUà. 

BRULE,  GASC,  s.  m.  Peuplier.  Y.  Pi- 
boul. 
BRULIA,  CÉV..  V.  n.  Y.  Bruelhà. 

BRULLÂ,  V.  a.  Bruslar,  bruzar,  brû* 
1er,  consumer  par  le  feu;  brullà  un 
estapo,  brûler  un  gîte,  y  passer  sans 
s'arrêter  ;  brullà  coumpagno ,  fausser 
compagnie  ;  brullà  lou  quioul  à  quau- 
qu'un,  exp.  pop.,  manquer  de  parole  à 
quelqu'un.  Brullà  signifie  aussi  brouir  : 
la  barbarusto  a  brullat  lous  bourres^ 
la  gelée  blanche  a  broui  les  bourgeons. 
V.  n.,  brûler,  être  en  état  de  combus- 
tion; se  brullà,  vr.,  se  brûler.  —  Syn. 
burlâj  brulà^  brunlà  —  B.  lim.,  bourlà-, 
ANC.  CAT.  ,  bruzar  ;  ital.,  brucciare, 
brugiare.  —  Ety.  lat.,  perustulare^ 
d'où  prustular  et  bruslar  par  contra- 
diction et  le  changement  du  p  en  6. 

BRULLADOU,  s.  m.  Rôtissoire,  ma- 
chine de  tôle  pour  torréfier  le  café.  — 
Ety.,  brullà, 

BRULLADURO,  s.  f.  Brûlure  ,  lésion 
causée  par  le  feu.  —Ety.,  brullà, 

BRULLAIRE,  s.  m.  Incendiaire,  celui 
qui  brûle  ;  bouilleur^  distillateiTr. 
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BRULLÂMSNT,  s.  m.  Brûlement,  ac- 
tion de  brûler,  ou  état  de  ce  qui  est 
brûlé.  —  Ety,,  brullâ ,  et  le  suffixe 
ment. 

BRULOTO,  TOuL.,  s.  f.  Cirse  bulbeux, 
Garduus  tuberosus^  appelé  hruloto  ou 
hruiloto  à  cause  de  la  douleur  cuisante 
que  cause  la  piqûre  de  ses  épines. 

BBnHA,  V.  n.  Écumer,  jeter  de  l'é- 
cume, de  la  bave,  en  être  couvert, 
mousser  ;  poétiq.,  fumer,  en  parlant 
d'une  épée  teinte  de  sang;  être  chargé 
de  brume,  en  parlant  du  temps.  — 
Ety.,  hi^mo. 

BRUHÂDO,  s.  f.  Brouillard,  nuage;  au 
flg.  troupe  nombreuse,  multitude.  — 
Syn.  hrwnage.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
hrumà, 

BRmiÂGB,  GARC,  B.  LiM.,  s.  m.  Brouil- 
lard. V.  Brumado. 

BRUKÂT,  ado,  part.  Qui  écume,  qui 
est  couvert  de  mousse,  de  brume; 
nuageux.  Il  se  dit  aussi  des  métaux 
dorés  ou  argentés  :  uno  crous  brumado 
d'or,  une  croix  dorée. — B.  lim.,  subru' 
mat. 

BRUMBA,  GASC,  V.  n.  Rappeler.  V. 
Brembâ. 

BRUME,  BÉARN.,  S.  f.  Y.  Brumo. 

BRUME,  PROv.,  S.  m.  Corde  de  sparte. 
V.  Broume. 

BRUMEJA,  V.  n.  Écumer,  mousser  ; 
être  nuageux  ,  couvert  de  brouillards, 
bruiner.  —  Ety.,  fréq.  de  brumd. 

BRUMIÉU,  ivo,  adj.  Sujet  ou  exposé  à 
la  brume,  au  brouillard.  —  Ety., 
brumo. 

BRUMO,  s.  f.  BRUMA,brume, brouillard, 
nuage ,  écume,  mousse ,  bave  ;  fleg- 
me, pituite;  agen.,  rouille  des  blés  et 
autres  plantes  ;  brumos  de  boutigo, 
marchandise  de  rebut  (Sauvages).  — 
Syn.  brume,  brumour.  —  Esp.,  ital., 
bruma.  —  Ety.  lat.,  bruma,  solstice 
d'hiver. 

BRUMOUR,  PROV  ,  s.  f.  Brouillard.  V. 
Brumo. 

BRUMOns,  0,  BiTERR.,  adj.  Brumeux, 
euse,  nébuleux.  —  Ety.,  brumo. 

BRUN,  0,  adj.  V.  Bru. 
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BRUNA880 ,  cév.,  s.  f.  Double  ma* 
creuse.  — -  Syn.  cuièidas, 

BRUNBI,  LIM.,  V.  n.  Retentir;  bour* 
donner.  V.  Brounzi. 

BRUNDIBO,  LIM.,  s.  f.  Retentissement  ; 
bourdonnement.  V.  Brounzido.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  brundi, 

BRUNBILHOU,  lim.,  s. m.  Brindilles, 
petits  morceaux. 

BRUNE,  PROV.,  s.  m.  Panaris. 
BRUNBL,  elle,  adj.  Brun,  a. 

BRUNBLBTO,  S.  f.  Brunelle  vulgaire, 
appelée  aussi  petite  consoude  eharboa* 
nière  ,  plante  de  la  famille  des  la- 
biées. 

BRUNBLO,  s.  f.  Mule  ou  jument  de 
couleur  grisâtre.  —  Ety.,  brun, 

BRUNELO,  s.  f.  Brunelle  à  grandes 
fleurs,  Brunelta  grandiflora,  plante  de 
la  fam.  des  labiées. 

BRUNETO,  PROV.,  s.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce de  champignon. 

BRUNÈU,  elle,  prov.,  adj,  V.  Bru.    . 

BRUN'FOURCAT  ,  s.  m.  Cépage  qui 
produit  en  abondance  des  raisins  À 
gros  grains  noirs.  On  l'appelle  dans 
les  départements  du  Gard  et  de  l'Hé- 
rault moulan^  moulard^  et  dans  celui 
de  Vaucluse,  caulâ  nègre.  —  Ety., 
brun, 

BRUNLA,  GASC.,  V.  a.  V.  BruUà. 

BRUNO,  s.  f.  La  brune,  le  soir  :  aques* 
to  brunoy  ce  soir.  —Ety.,  brun, 
BRUNZINA,'cast  ,  V.  n.  V.Brounzini. 

BRUOUET,  cév.,  3.  m.  Mousseron,  très- 
petit  champignon  du  genre  des  lami- 
nés, qui  croît  dans  les  bruyères.  — 
Tool.,  bruguet;  ital.,  brugnolo,  — 
Ety.,  6rMC,  bruyère. 

BRUS,  cÉv..,.s.  m.  Brus,  bruyère,  V. 
Brue.  Ruche  à  miel.  V.  Bourgnoû* 

BRUSA,  PROV.,  V.  n.  V.  Bruzâ, 

BRU8G,  PROV.,  s.  m.  Ruche.  V.  Bour- 
gnoû. 

BRUSG,  PROV.,  s. m.  Nom  de  diverses 
espèces  de  bruyères.  V.  Brue. 

BRUSC,  0,  adj.  Brusque,  qui  a  une 
rudesse  mêlée  de  promptitude.  — 
Cat.,  brusc  ;  esp.,  ital.,  brusco. 

BRU8CA,  V.  a.  Brusquer,  avoir  à  Té 
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gard  dé  quelqu'un  un  langage ,  un  ton 
brusque;  presser,  hAter.— Syn.  brous- 
quia,  brusquià,  —  iTKh.ybruscare.  — 
Ett.,  brusc, 

BRU8GALIA,  v.  n.  Ramasser  de  menu 
bois,,  des  broussailles.— Syn.  buscalhà. 
—  Ety.  bom.,  brusca^  broussaille. 

BRUSCAniLIO,  s.  f.   V.  Briscambilh. 

BRUSCiaiifS.f.  Brusquerie.  —  Gat., 
bruscaria.  —  Ety.,  bruscà, 

BHU8C-Pini,PiiOv.,  s.  m.  Osyris  blanc, 
Osyris  alba,  arbriss.  de  la  fam.  des 
éléagnées.  —  Syn.  ginestoù,  rotwet. 

BBOStLA,  do,  t»hov.,  adj.  A  demi 
brûlé,  ée.  —  Syn.  besusclà. 

m 

BROSENT,  o',  adj.  V.  Brousent. 

BRUSr,  V.  n.  V.  Bruzf. 

BRinÔ,  GASc,  S.  f.  Bluette,  étincel- 
fe.  —  Syn.  belugo. 

BRU80UR,  PROv.,  s.  f.  V.   Bruzoù. 

éRUSQtlÉ,  PROV.,  s.  ni.  Petite  caisse 
de  liège  dans  laquelle  on  tient  le  sel , 
et  où  les  revendeuses  mettent  les  chà- 
tttignèâ  bouillies.  —  Ety.  ,  brusc  , 
^ofce, 

BRVSanST,  agen.,  s.  m.  Bolet,  poti- 
ron, —  TouL.,  bruguet  ;  cév.  bruquet, 
qui  désigne  le»  mousseron.  —  Ety., 
brug^  bruyère. 

BRUSaUBTO  ,  s.  f.  Petite  caisse,  — 
Ety.,  dim.  de  brusqué. 

BRUSQUIA,  PROV.,    V.  a.  V.  Éruscâ. 

.,  BRUSQUIÈIRO,  CÉV.,  s.  f.  Terrain  cou- 
vert de  bruyères.  —  Syn.  brussiéro.  — 

Èty.,  brus,  bruyère. 

•  •  .        ►  •    , 

BRU8QUIBR ,  cév.,  adj.  Pa  brusquier^ 
pain  bis> paii^ d^recoupe,  — Ety,  bom., 
brusca,  broussailles  et  par  ext.  paille, 
son, 

BRUSSA)  paov. ,  V.  a.  et  n.  Cesser.  Y. 
Bussà. 

.^f SSEÉRO ,  PBOV.  ,  8.  f.  V.  Brus- 
quièiro. 

,BliniTI>y  papv.,  s*  m.  B.arbon  ou  bros- 
siôre,  pied-derpoule,  chiendent  à  ba- 
)^ls,  Andfoppçon  ischœmum,  plante 
de  la  fam'/des  graraînéés;  à.  f. ,  brosse 


de  chiendent. 

,\BRUfiTIA,  PBOV.,  V.  a.  Brosser,  pei- 
gner le  çheînvrô  ;   panser  uti  çlieVal  ; 
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au   fig.   envoyer  paître  quelqu'un.  — 
Syn.  broustià.  —  Ety.,  brusti,  brosse. 

BRUSTIÉTO,  TOUL.,  s.  f.  Petite  boîte. 

—  Dim.  de  brustio,  boîte. 

BRU8TI0,  TOUL.,  s.  f.  Brostia,  bros- 
TiA,  boîte  ;  brosse  de  chiendent.  — 
Syn.  broustio y hoiie y  brustU  brosse.— 
Ety.  b.  lat.^  brusUa. 

BRUT,  0,  adj.  Brut«  brut,  e,  qui  n'est 
pas  travaillé  ;  au  fig.  sale  ,  malpro- 
pre, sans  éducation  :  bruto  besiio^  bète 
brute.  —  Gat.,  brut^  esp.,  ital.,  bru-- 
to,  —  Ety.  lat.,  brutuSy  lourd,  pesant, 
stupide. 

BRUT,  TOUL.,  s.  m.  Bruit.  V.  Bruch. 

,  BRUTA,  PROV.,  V.  a.  Salir,  couvrir 
d'ordures;  se  brulà,  v.  r.,  se  salir^ 
s'embrener.  —  Syn.  bruti*  —  Ital.  , 
brultare.  —  Ety.,  brut,  sale. 

BRUTAL,  0,  adj.  Brutal,  brutal,  e, 
qui  tient  de  la  brute,  grossier,  empor- 
té. —  Syn.  b'rutau,  —Gat.,  esp.,  briir 
lai  ;  ITAL.,  brutale.  —  Ety.,  brut. 

BRUTALA8,  asso,  adj.  Très-brutal,  e. 

—  Ety.,  augm.  de  brutal, 

.  BRUTALEJA,  v.  a.  Brutaliser,  traiter 
brutalement,  durement.  —  Syn.  bruta" 
Usa.  —  Ety.,  brutal. 

BRUTALIGE,  S.  m.  Ërutalité,  action 
brutale.  —  Ety.,  brutal. 

BRUTALISA,  v.  a.  Y.  Brutalejâ. 

BRUTALITA,  prov.,  S.  f.  V. 

BRUTALITAT,  s.  f.  Brutalité  ;  féroci- 
té, violence  ;   action,  passion  brutale. 

—  Gat.,  brutalitat  ;  Èsp.y  brutalidad\ 
ITAL.,  brutalità.  —  Ety.,  brutal. 

BRUTALQHENT,  adv.  Brutalement.— 
Èty.,  brutalo,  et  le  suffixe  ment. 

BRUTAS,  asso,  prov.,  adj.  Très- sale , 
très-malpropre.  —  Augm.,  de  brut. 
BRUTAU,  alo,   prov.,  àdj.  V.   Brutal. 

BRUTt,  PROV.,   V.  a.  Salir,  V.  Brutâ* 

BRUTICE,  BRUTICI,  PROV.,  s.  m.  Bru- 
talité. Il  est  aussi  syn.  dé  brutige.  V. 
ce  mot. 

BRUTIER,  PROV.,  s.  m.  Butor,  oiseau. 
V.  Butor. 


BRUTIGE,  s.  m.  Saleté,  ordure;  dé- 
bris de  menu  bois  pourri.  —  Syn.  bru^ 
ticCf  bruticiy  bruHsso.  — ^  ETY.,^rt/^ 
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nUTISSO,  AG\T.>  s.f.  Y.  Brutige. 

BIVTB,  s.  f.  Brute,  bète.  ■-  Syn. 
6r«do.— Ety.,  bruiô,  s.  ©ntiendo  besHo, 

BBUZA,  PROv.,  V.  n.  Démanger,  cuire. 

—  Syn.  bruizâj   brusàf  bruzu  pruzï. 

—  Ety.  roman.,  hruzari  brûîe'r. 

BRUn  ,  V.  n,  Brûzir\  bruine  ,  faire 
Idù  bruit  ,  résonner  ,  retentir  ,  gron- 
(îer,   bourdonner,    sonner,    claquer, 

—  Ariég.  ,  brugne\  b.  lim.  ,  brugVy 
Aifl-c.  GAT. ,   brugir  ;    ital.  ,  bruire. 

BBUBI,  PROV.  ,  V.  n.  fcémanger.  V. 
Bruzâ. 

BBniOtl,  BRÏÏ^OUÏt,  s.  f.  Bruit  sourd, 
bourdonnement;  démangearson.-  Syn., 
pruiSûû.  -^  Ety.,  bruzï, 

'BBTOniNO,s.f.  V.  Briuinô. 

BUi,  6 ASC,  V.  a.  et  n.  V.  Bufâ. 

BUÀ,  PROV.,  V,  a.  Enduire  lès  joints 
et  les  fentes  d'un  tonneau  avec  du 
suif. 

BÙAtBS,  PROV..  s.  m.  Celui  qui  en- 
duit de  suif  les  joints  d'tin  tonïieau; 
espèce  de  couteau  avec  lequel  on  fait 
cette  opération.  —  Ety.,  huà, 

BUALttA,  QUERCv  V.  a.  Séparer  avec 
un  balai  les  balles  d'avec  le  blé  ou  d'a- 
vec d'autres  grains,  pendant  qu'on  les 
vanne  ou  qu'on  les  crible  ;  cÉv.,  ôler 
la  boue  ou  la  bouse.  —  Syn.  buelhâ^ 
buoihâ, 

Pèndén  que  dîns  Verîé  lou  mcstre  Ion  tro'balho, 
Omb'mi  piehot  romel  lo  sorbeato  bualho. 

Peyhot. 

Bùalhâ  est  probablement  mis  pour 
truelhât  et  signifie  nettoyer  avec  un 
balai  fait  avec  des  branchages  {bruelk). 

BVAU^  pitov.,  s.  m.  Bugado. 

BtlBÈBliE,  BiTERR.,  â.  m.  Ancien  vête* 
ment  à  l'usage  des  paysans.  —  Syn, 
'hibarlè't  bïvarU, 

Lou  bourgés  de  sonn  luxe  estonno  Ion  pals, 

Sonn  paire  en  caosslos  de  sarjeto, 
BuBEHLB  de  ràtino  oa  de  boizrracan  gris, 
Hêtid  sur  restohmac  Ion  cese  ou  U  monujcto. 

j.   AZAlS. 

BtîBO,  cÉV.,«'  f.  BuBO,  bube,  pustule 
du  cliignôn  des  enfants  qu'on  n'a  pas 
le  ^oiu  de  peigner  souvent.  ~  Ety., 
i8«t/C«'t,  tmnéur. 


BUC,  toul  ,  s.  m.  Brdsc,  buc,  ruçia 
d'abeilles.  —  Ëat.,  hue,  V.  Bourgnôu. 

BUQ,  càST.,  s.  m.  Ghic'ots  parti©  d'uniB 
dent  qui'  reste  dans  la  geiicivei,  apWa 
que  la  couronne  a  été  détruite  ou  en- 
levée; chicot  d'arbre  ;  échardè.  — 
Ety.  b.  lat.,  buca^  tronc,  tige. 

BUCADO,  ciftv.,  s.  f.  Accroc,  déchirure. 
— -Ety.,  twc,  chicot. 

BUGIAU,  PROV.,  s.  m.  Drap  de  t'M^ 
grossière  dans  lequel  on  trànèpottô  la 
paille.  —  Syn.  buissaû,  bouriroûn&y 
bouiTenc. 

BUCBET,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  d'é  là  pous- 
sette. On  gagne  à  ce  jeu  lorsque,  en 
îwussattt  son  éipïngle  dHi  dôigli,  Ofû  la 
fait  croiser  sur  celle  de  son  aëve^8tfî- 
re.  Buckety  qui  dérive  stm  doute  de 
buta  ,  pousser-^  est  une  altération  d« 
buteto,  qui  est  aussi  le  nom  du  ieù  ae 
là  poussette.  —  Syn.  bUchèto.  '—  Gast., 
pounchimperlo, 

BI^ÊH^l  Liiff.  s.  m.  Btidîè!iet;  -^  Ôyn. 
broucfiet, 

BtrCHETd,  ff.f.Jeù  de  la  pbttësette.  V* 
Buchet. 

BUCHIA,  PROV.,  V.  n.  Ramasser  a\i 
menu  bois.  V.  Buscalhâ. 

BUGHOT,  G  ASC,  s.  m.  Érigo'rgèiùent 
du  larynx  chez  lès  bVebîs. 

BUGIOUBNOU,  GASG.)  S.  m.  Moussèrbà, 
espèce  de  champignoor. 

BUGLA,  DADPH.  ,  V.  ».  Flamber.  V. 
FlambuscA. 

BUBA,  cév.,  TOtïL.,  V.  a.  Vider,  ré- 
pandre, verser.  V.  VonjA. 

BUDALtO,  PROV.,  B.f.  tjeft  boyA-Ak, 
en  général,  le  ventre.  —  Ital.,  budel- 
lame.  —Ety,,  budel^  boyau. 

BVBB,  0,  TTOOL.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

BUflSL,  8.  là.  Veaii.  Aitd^.  tte  Ve- 
dél. 

BtmiSL,  CÉV.,  i.  itt.  Btttm.;  boyau, 
intestin;  àû  tît-  éboWîs  àe  terré, 
éboulement  d'une  terrasse.  La  miasme 
éboulée  est  censée  sortît'  du  àein 
de  la  torro  ravinée.  D'autres  disent 
vedel,  vean.  au  lieu  de  budel',  boyau, 
comparant  la  terre  éboulée  au  veau  qui 
sort  du  ventre  de  sastère.  G'e9jt  dans 
le  même   ordre  d'idées  ^ue  l'éboulis 
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s'appelle  en  provençal,  poulin.  — 
Gasc,  budet  ;  pbov.,  budèu  ;  cat.,  bu- 
dell  ;  iTAL.,  bvtdello,  —  Ety.  lat.,  bo- 
tellus,  boudin. 

BUDBLA.  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelà  ;  s'é- 
bouler. V.  Embudelâ  (s'). 

BUDET,  GASC,  s.  m.  V.  Rudel. 

BUDÈU,  PROv.,  s.  m.   Boyau.  V.  Bu- 
del. 

BUftlCIALIO,  PROv.,  s.f.  Brindille.  — 
Syn.  buscalho, 

BUftiRO,  PROV.,   s.  f.  Noise,  querelle. 
V.  Buiro. 

BUELIA,  cÉv.  V.  n.  V.  Bualhà. 


s.  f.    Bedaine.   V. 
s.  m.    Beurre.  V. 


BUELHOS,  CÉV.,  s.  f;  p.  Effilures.  V. 
Bielhos. 

BUBRBALIO,  prov.,  s.  f,  Tripaille.  — 
Bty.,  bnerbo.  V.  Burbalho. 

BUBRBO  ,  PROV. 
Burbo. 

BUE&BI,  PROV.  , 
Burre. 

BUP,  CAST.,  S.  m.  Souffle,  haleine, 
respiration.  Onomatopée  qui  exprime 
le  bruit  que  fait  la  bouche  en  souf- 
flant. 

BUPA,  V.  a.  BuFAR,  souffler  en  en- 
flant les  joues  ;  au  flg.  repousser  une 
proposition;  v.  n. ,  respirer;  cÉv.. 
bouffer,  témoigner  par  un  certain  gon- 
flement de  la  face  que  Ton  est  de  mau- 
vaise   humeur.    --    Prov.  ,     boufd  ; 

GASC,    bud;    G  AT.,    ESP.,    bufur  \    ITAL., 

buffare.  —  Ety.,  buf, 

BUPADEL,  GARC,  s.  m.  Petite  boufl'ée, 
Dim.  de  bufado.  —  Ety.,  bufd, 

E  per  nous  attwJd,  que  cal  ?  tont  simploment 
Un  rcs,  un  bufaobl  de  bant. 

MiR   d'Escales. 

BUPADO,  3.  f.  Souffle,  bouffée  de  vent; 
au  fig.  dédain,  rejet  d'une  proposition 
sur  laquelle  on  souffle  en  quelque  sorte 
pour  la  faire  emporter  par  le  vent.  — 
Prov  ,  boufado  ;  béarn.,  bouhade.  — 
Ety,,  s.  part.  f.  debufà, 

BUPAIRB,  s.  m.  Celui  qui  souffle,  qui 
gonfle  ses  joues  en  soufflant  pour  se 
donner  un  air  d'importance  ;  au  flg. 
vantard,  hâbleur.  —  Prov.,  boufaire, 
—  Bty„  bufà. 
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BUPAL,  s.  m.  Bouffée  de  vent  plus 
prompte  et  moins  prolongée  que  celle 
qu'on  exprime  par  le  mot  bufado-, 
CÉv.,  soufflet  de  cheminée.  —  Ety., 
bufà. 

BUPA-LIS,  CÉV.,  s.  m.  Bassinoire.  — 
BiTERR.,  caufo-lèit, 

BUPALIÈRO,  GÉv.,  s.  etadj.  Fanfaron, 
vantard.  --  Syn.  bufaire,  —  Ety., 
bufd. 

BUFANIEB,  GÉV.,  s.  m.  Gros  ventru, 
homme  joufflu.  —  Ety.,  bufd,  se  gon- 
fler. 

BUPAR,  s.  m.  Soufflet  de  forge.  -* 
Ety.,  bufà. 

BUFAREL,èlo,  adj.  Bouffi,  ie,  joufflu. 
V.  Boufarel. 

BUFAROULADO,  s.  f.  Petit  coup  de 
vent  ;   petite  bouffée.  —  Syn.  bufadeL 

—  Ety.,  bufà 

BUFAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Bufal, 

BUPEG,  èco,  adj.  Creux,  euse,  vide, 
gâté;  stérile;  par  ext.  inutile.  Uno 
nougo  bufèco,  une  noix  creuse,  vide, 
avortée  ;  uno  fedo  bufèco^,  une  bre- 
bis bréhaigne  ou  stérile.  —  Gasc,  bou- 
hec'y  B.  LiM.,  buforolo  ;  cÈv,yboufarono.^ 
Ety.,  buf^  souffle,  vent;  bufec^  rempU 
de  vent. 

Un  pastourel  disid  :  Be  fay  uno  gran  peco 
De  donna  monn  amonr  k  qni  non  la  bol  pas, 
A  la  bèlo  Liris,  de  qni  Tarmo  de  glas 
Bol  rendre  pauroment  ma  poursuite  b(jfbco. 

GouDELiK.  Hier  tant  que..,. 

BUPET  ,  s.  m.  Bdfet  ,  soufflet.  — 
Gasc,  bouhet.  — Todl.,  bufetos-,  gév., 
auriflan  ;  ital.,  soffieto.  —  Ety.,  buf, 
souffle'. 

BUFET,  s.  m.  Buffet,  armoire  pour  la 
vaisselle  et  le  linge  de  table.  —  Esp., 
bu  fête  ;  ITAL.,  buffetto, 

BUPETA,  V.  n.  Fouiller  dans  le  buffet. 

—  Ety.,  bufet. 

BUFETO,  toul.,qderc.,s.  f  Soufflet  à 
vent.  --  Syn.  bufetos.  —  Ety.,  bufet. 

BUPO,  PROV.,  s.  f.  Moue  ,  grimace 
que  Ton  fait  en  signe  de  mécontente- 
ment, moquerie;  traque,  battue.  — 
Ety.  roman  ,  buf^  moquerie  pour  la 
première  acception. 

BUFO-BREN,  toul.,  s.  m.  Bavard,  hâ- 
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bleur,  celui  qui  dit  des  paroles  insigni- 
fiantes. —  Syn.  buf'airey  bufaliéro.  — 
Ety.,  bufà^  souffler,  et  bren^  son. 

BUFO-LESCO,  s.  m.  Affamé  ;  nigaud, 
gobe-mouches. 

BUFOROL,  0,  B  LiM.,adj.  Vide, creux, 
V.  Bufec. 

BUF08,  cÉv  ,  TOUL.,  s.  f  p.  Fesses, 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont 
comme  gonflées  ;  b.  lim.,  lèvres,  quand 
on  les  avance  pour  faire  la  moue  ; 
GASC.,  croquignoles.  —  Ety.  ,  bufà, 
bouffer,  se  gonfler. 

BUFOU  (Rat),  CAST.,  s.  m.  Loir,  Myo- 
xus  glis^  mammifère  onguiculé  de  la 
famille  des  rongeurs  —  Syn.  ender- 
boà.  — Agat.,  burely  biterr.,  mmarro. 

BUFRE,  CÉV.,  s.  m.  Brufe,  brufol, 
buffle.  —  Esp.,  iTAL  ,  bufalo,  —  Ety. 
LAT.,  bubalus^  de  ^ot/Caxoc. 

BUGADA,  V.  a.  BuGADAR,  lessiver,  met- 
tre à  la  lessive,  blanchir  au  moyen  de 
la  lessive  ;  prov.  ,  combuger.  —  Syn. 
endouà,  —  Blim.,  bujodà.  —  Kty., 
bugado,  lessive. 

BUGABÈ,  GASC,  s.  m.  V.  Bugadier. 

BïïGADESSO,  s.  f.  Baudroie,  poisson. 
"V.  Baudroi. 

BUGADETO  ,  s.  f.  Petite  lessive.  — 
Prov.,  chicaudoun.  —  Ety.,  dim.  de 
bugado. 

BUGADIÈIHA,  montp.,  s.  f.  Liseron  des 
champs  ;  liseron  de  Biscaye.  V.  6'owr- 
rejolo.  C'est  aussi  un  des  noms  de  la 
saponaire  officinale. 

BUGABIÈIRO,  s  f.  Buandière,  femme 
qui  fait  la  lessive  ;  dans  quelques  pays, 
buanderie,  cuve  à  lessive  ;  lavandière, 
un  des  noms  de  la  bergeronnette  gri- 
se. —  B.  LiM.,  bujodairo.  —  Ety.,  bu- 
gado, 

A  bouno  BUGADiBiRO  manco  jamai  pèiro. 

Pbo. 

BUGABIER,  S-  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive,  grande  cournudo  ;  buanderie, 
lieu  où  se  fait  la  lessive.  —  Gasc,  6w- 
gadè  ;  b.  lim.,  6u;odtcr.-— Ety.,  bugado, 

BUGADIÉRO,  PROV.,  3.  f.  Buandière; 
au  fig.  gros  nuages  orageux  amonce- 
lés sur  le  Mont-Ventour.  V.  Buga- 
dièiro. 
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BUGADO,  s.  f.  Bugada,  buée,  lessive, 
action  de  nettoyer  et  blanchir  le  linge 
en  l'entassant  dans  un  cuvier  rempli 
d'eau  chaude  et  de  cendres.  Cette  eau, 
rendue  alcaline  par  ce  moyen,  est  appe- 
lée lessiéu  ou  lissiéu.  Bugado  signifie 
aussi  la  quantité  de  linge  mise  dans  le 
cuvier  ,•  faire  la  bugado^  faire  la  lessive  ; 
coula  la  bugado^  lessiver  ;  trempa  la 
bugadoi  essanger  ou  laver  le  linge  sale 
avant  de  le  lessiver;  as setiâ  la  bugado, 
encuver  le  linge.  Mètre  sa  pelho  à  la 
bugado  y  se  dit  d'une  personne  qui  se 
môle  indiscrètement  à  une  conversa- 
tion à  laquelle  elle  doit  rester  étran- 
gère. —  Syn.  buau. — B.  lim.,  bujado; 
CAT.,  ESP.,  bugada;  ital.,  bucato ;  all., 
beuche.  —  Ety.  ital.,  buca,  trou,  5w- 
care^  filtrer. 

BUGADOU,  BUGADOUN,  S.  m.  Petite  les- 
sive ;  petit  cuvier  dans  lequel  on  fait 
une  petite  lessive  \  au  fig.  confession- 
nal. —  Gasc,  buguet,  —  Ety.,  dim.  de 
bugado. 

BUGS,  CÉV.,  s.  m.  Bouge,  garde-robe; 
cloison;  pierre  de  taille.  —  Syn.  buget» 
—  Ety.  b.  LAT.,  bugia,  bougia, 

BUGET,  BiTERR.,  s,  m.  Cloison.  —  Syn. 
bugé,  bouget. 

BUGETA,  CAST.,  V.  n.  Faire  une  cloi- 
son, bâtir  avec  des  briques  et  des  so- 
lives. —  Ety.,  bugety  cloison. 

BUGET08  (fa),  gast.,  v.  n.  Faire  venir 
l'eau  à  la  bouche,  exciter  l'envie  d'une 
personne  pour  un  objet  qu'on  ne  veut 
pas  lui  donner  ;  on  dit  aussi,  fa  la  nico. 
Altér.  de  envejetos. 

BUGLA.  V.  n.  Beugler,  pousser  des 
beuglements;  crier  très  fort.  —  Ety., 
bug  le. 

BUGLE,  s.  m.  Bugle,  clairon.  —  Ety. 
LAT.,  buculus,  jeune  bœuf. 

BUGLET,  BêARN.,  s.  m.  Beuglement, 
mugissement.  —  Ety.,  buglâ, 

BUGLO,  PROV,,  s,  f.  Bugle  rampante 
ou  petite  consoude,  herbe  de  St-Lau- 
rent ,  Ajuga  reptans]  bugle  pyramidale, 
Ajuga  pyramidalis  ;  bugle  de  Genève, 
Ajuga  genevensis  ;  plantes  de  la  fam. 
des  labiées.  —  Syn.  tierbo  dos  carbous. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  vipérine 
commune.  V.  Bourragi-fer. 


Mas  lo  dfgÀiïgno  ftigliet  fino, 
Qnan  Ion  servignet  lou  dinâ 
Lb  Ion  bonget  dins  uno  bcjô. 

FOUCÂUD. 

Mais  la  cigogne  fut  fine  ;  —  quand  elle  servit 
le  dtner,  —  elle  le  verSa  dans  une  buîre. 

,  BÛJOiDi,  B.  LiM.,  V.  a  (budzofla).  Les- 
siver. V.  Bugadâ. 

BUJODÂIBO,  B.  LIM.,  s.  f;  (bud^odairo). 
Buandière.  V.  Bugadièiro. 

BUJODIBl,  B.  Li*.,  s.  m.  (budzodier). 
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BUGI1O88O,  s.f.  V.  Bourracho  bastardo. 
BïïGHBT,  à.  m.  Beignet.  V.  Begnet. 
BUGKO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bougno. 
BBGO,  s.  f.  Bogue  commune,  poisson. 

BUOT,  do,  pROv.,  part.  Bu,  e.  V.  Be- 

igut. 

•    BUfiUBT,  Gasc,  s.  m.  V.  Bugadoù. 

BÏÏ&UliÂO,  s.  f.  Filet  pour  la  pêche. 
V.  Bouguièro. 

BUIGBALIÂBO,  prov.,  s.  f.  Plein  un 
l^and  drap  de  toile,  appelé  buichau 
t)U  buissau.  —  Syn.  estamegnuyo,  — 
BiTBRR.,  bourrounado. 

AUICSAV,  PROV. ,  s,  m.  V,  Buissau. 

tttncïO,  PROv.,  s.  i*.  Chanvre  qui  n'est 
pas  parvenu  à  sa  maturité,  et  qui  est 
resté  nain  ;  chêne votte. 

ÉtittH,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Boulh. 

BUILHI,  ARIÉG.,  v.  n.  Bouli. 

BiniàO,  PROV.,  s.  f.  Noise,  querelle.  — 
Syn.  bouiro^  buèiro, 

ÏUiSllAn,  PROV.,  s.  m.  Drap  de  toile 
grossière  dans  lequel  on  transporte  le 
foin,  la  paille^  etc.  —  Syn.  buichau^ 
buchauy  biiscalh,^  bourras-,  bourrenc, 
bourrouno. 

BUISSO,  PROV.,  s.  f,  Gros  paquet  de 
chanvre  commun;  buissos^  s.  f.  p.,  pail- 
lettes qui  restent  dans  le  pain  grossier. 
—  Syn.  huicho. 

éniàâ'ÛïïN,  PROV.,  s.  ni.  V.  Bouissoù. 

BUJA,  V.  a.  Verser.  V.  Vouja. 

BVnABO,  18.  LIM.,  s.  f.  V.  Bugado. 

BUJAU,  GASc,  s.  m.  Trou.  ~  Ety., 
îmjày  verser. 

BUJO,  Li«.,  s.  f.  Buire,  vaSe  à  mettre 
des  liqueurs,  espèce  de  cruche  à  long 

t50U. 
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Cuve  où  Ton  fait  la  lessive.  V;  Bugfl- 
dier. 


BOL,  s.  m.  Bouillon.  V.  Bôul. 

B9I.ÈU,  adv.  Y.  Belèu. 

BULHBHT,  0,  adj.  V.  Boulhent. 

BULBI,  TOUL.,  V.  n.  Bouillir.  V.  Boull. 

BOLI,  V.  n.  V.  BouH. 

BULLABO,  cÉv.,  s.  f.  Tripaille.  Altér. 
de  budellado  fait  de  budel ,  boyau,  in- 
testin. 

BULLAROT,  s.m.  Goujon.V.  BouUarot. 

BULLBGAN,  prov.,  s.  m.  V.  Belugo. 

BULLO,  s.  r.  Bulle,  globule  remplie 
d'air  qui  s'élève  à  la  surface  de  l'eau 
en  ébullition  ;  au  fig.  contes  en  Tâir; 
happelourde;  chose,  personne,  animal-, 
qui  paraissent  meilleurs  qu'ils  ne  sont; 
PROv.,  vaurien  ;  b.  lim.,  badaud,  niais, 
dadais.  ~  Ety.,  bulla,  boule. 

BULO  OU  BULLO^  nim.,  s.  f.  Barge  à 
queue  noire,  V.  Becasso-de-mar  ;  bar- 
ge rousse,  V.  Charlotino. 

BUOLIIA,  QuKRG  ,  V.  a.  Ëclaircir,  net- 
toyer. V.  Bualhâ. 

BUOU,  S.  m.  (buôu).  Bœuf.  V.  Biôu. 

BUOn-DE-NflSTE-SEQflE,  PROV.,  s.  m. 
Coccinelle.  V.  Galineto. 

BnOU-L'âiaD8,s.  m.  V.  Béu-l'aiguo. 

BireURS,  V.  a.  Boire  ;  hu  buoure^  i 
m.,  le  boire,  la  boisson.  V.  Béure. 

BUOUYIN,  PROV.,  s.  m.  Rejeton,  bran- 
che gourmande  qui  croît  autour  et  au 
pied  des  ceps.  —  Biterr.,  revès,  — 
buàu,  qui  boit,  vm,  le  viu. 

BUflilIÉ,  PROVo  s.  m.  Manche  de  gigot; 
morceau  de  bois  bâti  dans  un  mur  pour 
soutenir  des  étagères. 

BBOniO,  PROv.^  s.  f.  Houe  pointue, 
marre.  —  Syn,  aissado. 
BUBABO,  PROV.,  s.  f.  V.  Burrado. 

BURAT,  TOUL.,  s.m.  Buratine, étoffe 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame 
de  laine.  —  Ety.  b.  lat.,  bura^  du  lat., 
burrus,  roux. 

BURATAIRE,  cÉv.,  S.  m.  Fabricant  des 
étoffes  appelées  buraU  burato, 

BURATO,  cÉv.,  s.  f.  Bure,  étoffe  gros- 
sière de  laine.  —  Esp.,  bnralo  ;  ital., 
buraito  ;  b.  lat.,  bura^  du  lat.,  but' 
rus,  roux. 
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BURBilO,  PROV.,  s.  f.  V. 

BURBALIO,  s.  f.  Tripaille,  tous  les 
boyaux  d'un  animal.  —  Syn.  buerbalho, 
iripalhOy  ventralho.  —  Et  y.,  burbo. 

BU;RB0,  prov^,  s.  f.  Bulbe,  oignon  des 
plantes  liliacées  ;  pal*  assimilation,  be- 
daine, tripaille  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  burbo,  h  la  peau  des  olives.  —  Ety., 
bulbo,  du  LAT.,  bulbus-,  grée  jSoxCo'j, 
oignon,  racine  bulbeuse.  En  désignant 
par  ce  mot  une  bedaine,  un  gros  ven- 
tre, on  les  compare  au  renflement  tu- 
berculeux que  certaines  plantes  pré- 
sentent au-desâous  du  collet. 

BURCâ,  gasc.  y.  a.  Pousser,  exciter, 
piquer,  animer.  En  roman,  biircar, 
butter,  broncher  {brouncâ).  V.  Burgà. 

.  BtlRCB^tJ,  PROv.  s.  m.  Libage  ;  quar- 
tier de  pierre  équarri  grossièrement 
qu'on  emploie  dans  les  fondements 
d'nn  édifice. 

BURBUFAIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Bourdi- 
falho. 

BUREL,  0,  adj.  Êubel,  qui  est  de  cou- 
leur sombre  ,  brun,  e,  s.  m.,  bure  , 
étoffe  grossière  d'un  brun  noirâtre, 
faite  de  laine,  tBÎle  que  la  produisent 
les  moutons;  serge  beige.  —  Gat.,  bu- 
rell  ;  ESP.,  buriel.  —  Et  y.  lat.,  burrus, 
burra,  du  grec  ^op'po'ç,  roux. 

.    BURELOUà,    0,   GASC,  adj.  Roussâtre, 
brun  tirant  sur  le  roux.  —  Ety.,  burel, 

BURET,  s.  m.  Loir.  V.  Bufoù  (rat). 

BtneiÈÏÏ,  PROV.,  s.  m.  Jeune  linotte 
mâle,  qui  n'a  pas  encore  la  belle  cou- 
leur rouge  qui  couvrira  plus  tard  sa 
poitrine.  —  Ety.,  burel,  roussâtre. 

BUkGA,  QUERC,  v.a.BoRCAR,  heurter, 
piquer  ;  fouiller,  fourgonner.  —  Syn. 
hurcà,  burjà, 

BURGAQ,  LiM.,  S-  m.  Frelon. 

BmtOO,  GASC,  s.  f.  Bruyère.  V.  Bruc. 

BURI,  BURliRO,  PROV.,  S.  V.  Burre, 
Burrièiro.  § 

BURJA,  cÉv..,  v.a.  BuRCAft,  fouiller, 
fourgonner.  V.  Burgâ. 

BÏÏRJOS,  CEV.,  s.  f.  p.  Défrichement, 
terrain  fouillé.  —  Ety.,  burjâ, 

BURLA,  V.a.  BuRLAR,  railler,  se  mo- 
quer. —  Esp.,  bnrlar  ;  ital.,  burlare, 

BURLA,  GASC  ,  V.  a.  Brûler.  V.  Brullâ. 


I  BURLA,  V.  a.  Remuer  et  retourner  la 
paille  sur  Taire  pour  la  soumettre  à  uil 
nouveau  foulage.  Après  que  les  gerbes 
déliées  ont  été  foulées  sous  les  pieds 
des  chevaux,  on  les  retourne  une  pre- 
mière fois,  ce  qui  s'appelle  vira  ;  elles 
restent  quelque  temps  exposées  aux 
rayons  du  soleil  ;  on  les  remue  ensuite 
une  seconde  fois  avant  de  lés  faire 
fouler  de  nouveau,  et  c'est  là  ce  que 
nos  paysans  appellent  burlà-,  qui  paraît 
une  forme  contractée  de  barrulâ^  rou- 
ler, tourner. 

BURLET,  DADPH.,  s.  m.  Bâton  ferré, 
bâton  pour  se  battre. 

BURLICE,  s.  m.  V.  Bourlis. 

BURLO,  s.  f.  Bdrla,  burga,  raillerie, 
niche,  sornette,  mensonge  ;  tromperie. 
—  Gat.,  esp.,  ital.,  bûrla, 

BURLD,  s.  f.  Éclat  de  bois ,  morceau 
du  tronc  d'un  arbre  ;  op  dit  d'une  per- 
sonne qui  ment  effrontément  :  Las  der^ 
rabu  am  touto  la  burlo  ,  elle  les  arra- 
che avec  toutes  leurs  racines. 

BURHI,  PROV.,  s.  m.  Terrain  humide, 
aqueux.  —  Syn.  moulhèiro, 

BURHOUS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Mourvous. 

BURRA,  V.  a.  Beurrer ,  étendre  du 
beurre  sur  du  pain  où  sur  toute  autre 
chose.  Burrà  la  merlusso,  c'esl  prépa- 
rer la  morue  à  la  brandade. 

BURRABO,  erÉv.,  s.  f.  Crème  qu'on  tire 
de  dessus  le  lait  des  vaches  et  dont  on 
fait  le  beurre.  —  Ety.,  burre. 

BURRAIRE,  CÉv.,  s.  m.  Beurrier,  Côltti 
qui  fait  ou  qui  vend  du  beurre.  — 
Ety.,  burre: 

BURRAT,  ado,  part.  Beurré^  ée  -,  au 
fig.  gras  ;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dît  : 
aquel  efant  'es  burrat,  cet  enftint  eàt 
gras  à  lard. 

BÙRRte,  S.  m.  fiuiRE,  beurre  j  i  estre 
per  soun  burre  ^  y  être  pour  son  ar- 
gent ;  aquel  vielh  es  encaro  am  tout 
soun  burre ^  ce  vieillard  est  encore  vett 
et  vigoureux  ;  prouméttre  mai  de  burre 
que  de  pa^  promettre  plus  qu'on  rie 
veut  tenir.  —  Prov.,  buerri^  burri; 
ANC  ESP.,  butyro;  ital.,  butiro\  bur- 
ro.  —  Ety.  lat.,  butyrum» 

BURRBL,  cast.,  s.  m.  Petit  ta^  de  foin. 


BUS  (  532  ) 

BURHBLA,  c\ST.,  v.  a.  Mettre  le  foin 
en  petit  tas.  —  Ety.,  burreL  V.  Abur- 
reld. 


BURBI,  PRov.,  s.  m.  V.  Burre. 

BUBBIÈIRO ,  8.  f.  Baratte  dans  la- 
quelle on  fait  le  beurre.  —  Ety.,  bur- 
ri,  beurre. 

BUB8 ,  PROV.,  s.  m,  Manche  de  la 
charrue. 

BUSAG,  s.  m.  BusART,  buzac,  buse.  — 
Syn.  tartanoy  tartarasso. 

BUSC,  s.  m.  Buse,  petite  lame  d'acier 
ou  de  baleine  dont  so  servent  les  fem- 
mes pour  soutenir  leur  corset. 

BUSC,  PHov. ,  s.  m.  BuscA,  bûche, 
branche. 

Noun  sabc  "lén  conme  m'cmpache, 
Seqnèlo  de  bdomian,  de  vous  leva  la  peu 
E  de  vous  penjé  i  busc  de  quauque  balivèu  1 

F.  Gbas.  Li  Carbounié, 

BUSCA,  V.  a.  T.  de  coutur.  Échancrer 
une  jupe,  un  tablier,  les  raccourcir 
par  devant  ;  garnir  d'un  busc. 

BUSCA ,  PRov.  ,  V.  a.  Chercher.  V. 
Bouscà. 

BUSCA6N0,  PROv.,  s.  f.  V.  Buscalho. 

BUSCAU,  PRov.,  V.  n.  V.  Buscalhâ. 

BUSCALH,  PROV.,  s.  m.  Petit  drap  qui 
sert  à  porter  du  fourrage.  V.  Buchau, 
Buissau. 

BUSCALHA,  BiTERR.,  V.  n.  Ramasser 
de  menu  bois,  des  broussailles.  —  Syn. 
bouscairày  bouscalhà,  bousquilhà,  bu- 
chià,  buscam,  busquefà,  busquelhà, 
bruscaltiày  broucalhâ.  —  B.  lat.,  bos- 
cayrare ,  boscaUiare,  bosquerare.  — 
Ety.  roman.  ,  busca,  bûche. 

BUSCALIAOO,  s.  f.  Fagot  de  broutilles 
ou  dd  bûchettes.  —  Syn.  buscaiado^ 
brouquilhado.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  bus- 
calhâ. 

BUSCALBAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  ramasse  de  menu  bois  dans 
la  campagne.  —  Syn.  busquejaire.  — 
Ety.,  buscalhâ. 

BUSCALHO,  s.  f.  Menu  bois,  bûchettes, 
broussailles  ramassées  dans  la  campa- 
gne. —  Syn.  buèichalho.  —  Ety.,  bus- 
calhâ. 

BUSCALHOU ,  s.  m.  Petite  barre  de 
bois.  —  Ety.,  dira,  de  buscalho. 


BUS 

BUSCATELLO,    prov.,   s.  f.   Ëchaudé , 

biscuit. 

BUSGAZEL,  PROV.,  s.  m.  Populage  des 
marais,  Calttia  palustris,  plante  de  la 
fam.  des  renonculacées. 

BUSGHO,  B.  LiH.,  s.  f.  (bustso).  Gros 
son. 

BUSCO,  AGEN.,  cÉv.,  s.  f.  BoscA,  bûche, 
bûchette  ;  brin  détaché  d'une  bûche  ; 
espèce  de  corbeille  dans  laquelle  on 
expédie  les  figues  sèches  ;  paille  ou 
balle  d'orge  ou  de  paumelle  qu'on 
trouve  dans  le  pain.  —  Ital.,  busco, 
—  Ety.  ROM.,  busca,  bûche. 

BUSO,  s.  f.  Buse  commune.  V.  Tar- 
tane. 

BUSOC,  GASc,  s.  m.  Buse.  V.  Tartano. 

BUSOROCO.  B.  LiM.,  s.  m.  et  f.  Buse, 
sot,  sotte.  —  Ety.,  bicso,  busè  dans  un 
sens  figuré. 

BUSOUGASSIS,  GASc.,  s.  m.  Buse;  au 
fîg.  méchant,  vilain. 

BUSQUEJA,  PROV.,  V.  n,  V.  Buscalhâ. 

BUSQUEJAIRE,  prov.,  s.  m.  V.  Busca- 
Ihaire. 

BU8QUELHA,  prov.,  v.n.  V.  Buscalhâ. 

BUSQUERLO,  cÉv.,  s.  f.  Fauvette.  V. 
Bouscarido. 

BUSQUETO,  s.  f,  BosQOETA,  bûchette, 
petit  éclat  de  bois  ;  bâtonnet  ;  jonchet; 
touche  ;  morceau  de  bois  fendu  avec 
lequel  on  fixe  des  estampes  à  une  fi- 
celle tendue  ;  roumpre  busqueto-,  rom- 
pre la  paille,  se  brouiller;  on  dit  aussi  : 
parti  busqueto.  —  Ital.,  busch^tta.  — 
Ety.,  dim.  de  busco. 

BUSQUICHELLO,  prov.,  S.  f.  Biscuit  qui 
tient  à  une  feuille  de  papier. 

BUSQUIÈIRO,  CÉV.,  s.  i.  Ancien  nom  du 
busc,  lame  de  baleine  qui  fait  partie 
d'un  corset.  Cette  lame  était  primiti- 
vement de  bois,  d'où  est  venu  le  mot 
busc  ;  busquîèiro  désigne  aujourd'hui 
la  coulisse  du  corset  qui  contient  le 
busc.  —  Ety.,  busc, 

BUSQUI^Q,  PROV..  s.  f.  V.  Busquièiro. 

BUSSA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Cesser;  il  se 
dit  des  béliers  qui  heurtent  de  la  tête 
les  uns  contre  les  autres.  —  Syn.  bruS' 
sa.  —  Ety.  ital.  ,  bussare. 

BUS8AIRS,  arello,  prov.,  adj.  m.  etf. 
Qui  a  l'habitude  de  coc)33r.  —  Ety., 
bussà. 


BUT 

BÏÏ88ALI0,    PROV.,    s.  f.    BUSSALHOCN, 

s.  m.  Y.  Bessuelho. 

BUS8INA,  V.  n.  Trompetter,  jouer  de 
la  trompette  ;  au  fig.  péter  ;  c'est,  du 
moins,  dans  ce  sens  que  l'abbé  Favre 
emploie  ce  mot  dans  le  vers  suivant  de 
son  Enéide  : 

Tout  BussiKANT,  tout  s'esfonirant. 

Et  Y.  LAT.,  buccinare,  jouer  de  la  trom- 
pette, 

BDSSINA,  MONTP.,  s.  f.  Vesse.  —  Syn. 
vessino.  —  Ety.,  buccina,  trompette. 
L'abbé  Favre  dit,  dans  son  Odyssée, 
en  parlant  d'Éole  : 

Fioi,  aqael  prince  que  doamina 
Jnsqna  sas  la  mendra  bussina, 
£1  même  emb'an  courdil  fort  béa 
'  Estaca  l'oaire  à  monn  battfa. 

C.  X. 

BUS80L,  B.  LiM.,  s.  m.  Boulon,  pus- 
tule, ampoule.  —  Syn.  bissol. 

BUSTA,  PROv.,  V.  a.  Busquer,  garnir 
d'un  buse.  —  Ety.,  bust,  pour  buse, 

BUTA,  V.  a.  BuTAR,  botar,  pousser, 
heurter  ;  serrer  contre ,  affermir  en 
parlant  d'une  voûte  ;  étayer,  étançon- 
ner  ,  soutenir  avec  un  arc-boutant  ; 
au  fig.  secouer,  réprimander  ;  buta  lou 
iempSy  pousser  le  temps  avec  l'épaule  ; 
buto  quinze  ansj  il  y  a  quinze  ans. 
buta,  V.  n.,  pousser,  faire  ventre,  en 
parlant  d'un  mur  qui  se  jette  en  de- 
hors ;  se  butày  v.  r.,  se  pousser.  —  B. 
LiM.,  GASC.,  buti  y  ITAL.,  bulture  ;  B. 
LAT.,  butare. 

BUTADO,  3.  f.  Action  de  pousser  quel- 
qu'un rudement,  secousse,  heurt,  choc; 
au  lig.  reproche,  mercuriale.  Butadot 
en  parlant  d'un  travail  ou  d'un  ou- 
vrage, signifie  branle,  épaulée,  reprise, 
suite  :  1  ai  bailat  uno  bouno  butado, 
j'ai  donné  un  bon  branle  à  cette  aiîai- 
re,  j'ai  bien  avancé  cet  ouvrage  ;  l'ai 
acabat  d'uno  butado,  je  l'ai  achevé  sans 
m' arrêter  j  à  belos  bulados^  par  repri- 
ses, par  épaulées.  —  Ety.,  s.  part,  f,  de 
buta. 

BUTAHÈU,  PROv.,  s.  m.  Étai,  étrésil- 
lon,  pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir 
les  murs  qui  déversent  ou  les  terres 
qui  pourraient  s'ébouler.  —  Ety,,  buta. 

BUTA88A,  PROV.,  v.  a.  Pousser  à  plu- 
sieurs reprises  ,  secouer ,  agiter.  — 
Ety.,  fréq.  de  buta. 
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BïïTAVANT,  s.  m.  Instrument  d'agri-? 
culture,  petite  planche  de  bois  avec 
un  manche,  dont  on  se  sert  sur  lés 
aires  pour  ramasser  et  mettre  en  tas 
le  grain  avec  ses  balles  après  qu'il  a 
été  battu  ;  outil  de  maréchal,  boutoir 
pour  parer  le  sabot  des  chevaux  avant 
de  les  ferrer.  —  Prov,,  jeu  qui  con- 
siste à  jeter  une  boule  à  toute  force 
pour  voir  qui  la  lancera  le  plus  loin. 
—  Syn.  butoban.  —  Gast.,  reno,  pour 
la  première  acception  ;  cat.,  botavant] 
Esp.^bujavante^  boutoir  des  maréchaux. 
— Et  Y.  ,6u^â,pousser ,  e  i  avant,  en  avant. 

BUTBTO,  cÉv.,  s.  f.  Jeu  de  la  pous- 
sette. —  Syn.  buchet,  buto^l'oti.  — 
Ety.,  buta. 

BUTÈTO,  PROv.,  s.  f.  Contre-fort,  mur 
contre-boutant.  —  Syn.  butarèu.  — 
Ety.,  buta. 

BUTI,  B.  LIM.,  GASC,  v.  a.  Pousser, 
secouer,  faire  effort  contre  quelque 
chose  pour  l'ôter  de  sa  place.  ■—  Syn. 
B.  LIM.,  butre.  V.  Buta. 

BUTIDO,  B.  LIM.,  s.  f.  Poussée,  effort; 
chiquenaude.  —  Syn.  butado.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  buti. 

BUTO,  cast.,  s.  f.  Soutien  d'un  mur, 
d'un  plancher  ;  poussée  ;  boutoir.  — 
Ety.,  butd. 

BUTOBAN,s.m.  Boutoir.  V.  Butavant. 

BUTO-BUTO,  B,  LIM.,  s.  f.  Jeu  qui  con- 
siste à  se  placer  plusieurs  sur  un  banc 
et  à  se  pousser  de  manière  à  forcei* 
quelqu'un  à  quitter  la  place  ;  au  fig. 
fa  0  lo  butO'buto,  chercher  à  se  sup- 
planter. —  Ety.,  buta. 

BUTO-GANELO,  s.  f.  Instrument  en  fer- 
blanc,  qui  a  la  forme  d'une  boudiniè- 
re  et  dont  un  bout  est  dentelé,  avec 
lequel  on  coupe  la  plus  grande  partie 
du  bouchon  d'une  barrique  avant 
d'enfoncer  la  cannelle  dans  la  bonde. 

BUTO-FOBO,  PROV.,  s.f.  Défense,  pièce 
de  bois  qu'on  met  devant  une  maison 
pour  avertir  qu'on  travaille  à  son  dé- 
molissement  ;  T.  de  mar.,  boute-hors, 
bout-dehors.  —  Ety.,  buto,  pousse ,  et 
/bro,  dehors. 

BUTO-L'QLI,  TOuL.,  s.  m.   Jeu  de  la 

poussette.  —  Syn.  buchet^  buleto. 

BUTQ-RODO,  s  f.  Borne,  grosse  pierre 
qu'on  met  au  coin  des  rues  et  contre 


le^  murs,  le^  trottoirs  et  l^s  parapets 
c|e3  ponts,  pour  empêcher  que  les  roues 
des  voitures  et  des  charrettes  ne  les 
dégradent.  —  Syn.  ca^so-rodo<,  pèivor 
de-cantoun  ;  ca-rc,  boutarrougOt  f.  a. 

—  Etv.,  bùto  et  rodoy  pousse-roue,  ex- 
pression qui  n'est  pas  française. 

BUTOIR,  cév.,  s.  m.  Butor;  on  dit  or- 
dinairement butor  dauraty  Ardea  s  tel  - 
larisy  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers, 
et  de  la  fam.  des  cultirostres,  qui  est 
sédentaire  dans  nos  étangs.  On  rap- 
pelle à  Béziers  cournaire,  à  cause  du 
cci  ,  semblable  au  mugissement  du 
t^V^reaU)  qu'il  fait  entendre  pendant  la 
nuit.  —  Syn.  bitor^  bitor  daura,  bes- 
tuor^  brutier,  bernadas-,  ainagaire.  — 
Bty.  lat.,  botaurus. 

BUTEE,  B.  Li^.,  V.  a.  V.  {^utî. 

BOTS,  BÉARN.,  s.  f.  Voix.  V.  Voués. 

BOB,  6 ASC,  s.  m.  Bœuf.  V.  Biôu. 

BUVÂCBIA,  V.  n.  V.  Bevachiâ. 

BUVÂCBOUN,  PROv.,   s.  m.  Bouvillon. 

—  §YN.  bouvachouni  bouvilfwvn^  bra- 
vet, 

BUVABOUR,  pROV.,  s.  m.  V.  Bevadour. 

BUYÂSSIA,  V.  n.  V.  Bevachiâ. 
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BUyiOiOIJB,  PBov.,  s.  m.  V.  Bevadour. 

BUVilRE,  s.  m.  V.  Bevèire. 

BUVilROT,  s.m.  Petit  buveur.  —  Bty., 
dim.  de  buvèire, 

BUYÈIROON,  PROv.,  s.  m.  Buvée  que 
l'on  donne  aux  pourceaux  ;  ivrogne  ; 
il  est  aussi  syn.  de  biberoun. 

BUVENBO,  PROv.,  s.  f.  V.  Bevendo. 

BUVBNO,  PROV.,  s.  f.  Boucon,  mets  ou 
breuvage  empoisonné  :  avala  la  buvenoy 
avaler  le  boucon  ,  s'empoisonner  ;  au 
fig.  avaler  un  affront.  —  Ety.,  buveno, 
pour  buvendo^  boisson. 

BUYBTe,  PROV.,  s.  f.  Burette,  petit  va- 
se dont  on  se  sert  pour  le  sacrifice  de 
la  messe  ;  buvette,  cabaret. 

BUVOLI,  PROV,,  s.  m.  Branche  gour- 
mande qui  pousse  sur  le  tr^nc  des  oli- 
viers. —  Ety.,  buv  pour  buve^  qui  boit, 
oli,  l'huile. 

BUVOIICWA,  paov.,  y.  n.  V.  Bevachiâ. 

BUVOilNU,  PROV.,  v.n.  V.  Bevachiâ. 

BUX,  GASC,  s.  f.  Voix.  V.  Voués. 

BUZUCORIQ,  B.LiM.,  s,f.  Vétille,  raction 
de  vétiller.  —  Syn.  besuçarié, 

BT,  BÉARN.,  ^.  m.  Vin.  V.  Vi. 


G 


C,  s.  m.  Troisième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  seconde  dés  consonnes.  Cette 
lettre  remplace  quelquefois  le  qu  dans 
les  textes  romans,  où  l'on  trouve  cals 
pour  qualSy  cais  pour  quais,  caisque 
pour  qvaisque,  calque  pour  qualque, 
can  pour  quart-,  cantitat  pour  quantitat, 
carantena  pour  quarantena^  etc. 

E  de  vos  cre  c'o  sabes  miels  doy  tans. 

J.  EsT?:VE,  de  Béziers. 

Le  ç  marqué  d'upe  cédille,  dont  se 
pervent  presque  tqus  les  poëtes  moder- 
nes, n'existe  pas  dans  la  langue  roma- 
ne. A  l'exemple  dps  troubadours,  Louis 
^ellaud  de  la  Bellaudièrè,  poëte  pro- 
vençal du  XVI«  siècle,  ne  l'a  jamais 
employé.  Baltl^azar  Floret ,  dans  là 
Bourrido  agatencoy  ne  s'en  sert  p^as 
non  plus.  Nous  l'excluons  de  ce  dic- 
tionnaire ,  et  comme  ces  auteurs  nous 


écrivons  amistamo,  espera^so^  etc.,  et 
non  pas  amistanço,  esperanço,  etc. 

G4,  cÉv.,  s.  m.  Chat.  V.  Cat. 

CA,  GASC  ,  8.  m.  Ca,  chien.  —  Querc, 
co.  V.  Ghi. 

GA,  s.  m  V.  Gap. 

CA,  CAEB,  BÉARN.,.  adj.  Cher,  ère.  V. 
Car. 

CAA,  BÉARN.,  ^.  m.  Chien.  —  Syn.  ca^ 
cari',  chi-i  chin-,  co.^ 

C4Q,  s.  m.  Tête.  V.  Cap. 

CABA,  BÉARN.,  V. a.  V.  Acabâ. 

CABA,  y.  a.  Creuser.  V.  Cavâ. 

ÇA^AIi,  s.  m.  Cabal,  caittal  ;  capital; 
cheptel  ;  besti.au?  c|'Pll^  ferme,  usten- 
siles de  méfiagerie  ;  fonds  d'un  maga- 
sin. Le  pluriel  cqbàls  est  plus  usité. 
On  dit  aussi*caftaÛ5.  —  Prov»,  'c(iatau\ 


CAB 

B.  LiM.  ,  chobal  ;  lim.  ,  cobau  ;  anc. 
CAT.,  capdal  ;  gat.  mod.,  cabal  ;  esp., 
caudal.  —  Ety.  lat.,  capitale,  capital 

CABAL,  s.  m.  Gavalh,  cheval.  —  Syn. 
caval,  —  Cat.  ,  cdhall  ;  esp.  ,  caballo  ; 
PORT.,  iTAL.,  cavallô.  —  Ety.  lat,,  ca- 
ballus. 

CABALA,  V.  n.  Gabaler,  intriguer.  — 
Ety. y  cabah, 

CABALAIBB)  3.  m.  Celui  qui  cabale.  — 
Etyo  cabota. 

CABALGA,  V.  n.  Chevaucher.  —  Syn. 
eavalcà,  ca6ai.9â.— Ety.,  cabal,  cheval. 

GABALÈE,  BÉARN.,  3,  m.  Cavalier.  Y. 
Cabaler. 

GABALEJA,  cast.,  v.  n.  Cabaler,  intri- 
guer'; trafiquer,  négocie r. —Et y.,  fréq. 
de  cdbalà, 

CABALER,  BÉAfiN.,  9.  m.  Chevalier; 
cavalier.—  Syn.  cabalèe.  -—  Esp.,  cabale 
lero,  —  Ety.,  cabal. 

CABALBT ,  s.  m.  Gerbier  dressé  sur 
une  aire,  qui  est  plus  long  que  large, 
et  se  termine  à  peu  près  en  dos  d'âne ^ 
d'où  son  nom,  cabalety  petit  cheval  ; 
chevalet  des  peintres  ;  tréteau  des 
scieurs  de  bois  ;  banc  des  corroyeurs  ; 
trémie  des  mesureurs  de  blé.  —  Syn. 
cavalet.  —  Ety.,  diija.  de  cabal. 

CABALBT'DB-SANT-JjJRQI,  cév.,  3.  m. 
Jeu  du  cheval  fondu.  •—  8yn.  cavaleto- 
tomnbo. 

GABALGA,  béarn.,  v.  n.  Y.  Cabalcà. 

CABALIO,  ALB.,  s.  f.  Chevaux,  en  gé- 
néral. Y.  Cavali. 

CABALINO,  s.  f.  Y.  Cavali. 

GABALISTp,  cév.,  ^.  m.  Fermier  judi- 
plaire  ;  personne  intér^^sée  dans  un 
commerce  sans  qu^  ^on  i^po^  paraisse; 
homme  aisé,  capitaliste^  a^itrefois  im- 
posé au  rôle  des  aisés  appelé  cpwnpés 
çabalisto  ;  cabaUste  ,  homme  savant 
dans  la  cabale  des  juifs. 

CABALO,  s.  f.  Jument.  —  Ety.,  cabal. 

CABALO,  s.  f.  Cabale,  brigue,  complot 
de  plusieurs  personnes.  —  Ety.  hébr., 
kabala^  tradition  juive  touchant  l'in- 
terprétation de  TAncien  Testament, 
expliqué  par  des  docteurs  appelés  de 
la  cabale.  Ce  n'est  que  par  extension 
que  ce  mot  signifie  brigue,  complot. 
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CABAN,  s.  m.  Manteau  de  drap  à  man- 
ches et  à  capuchon.  —  Esp.,  gabaifi.  ; 
^tal.,  gabbano, 

CABANA,  v.  a.  Faire  des  cabanes,  met- 
tre dans  une  cabane.  —  Syn.  encabanâ. 

—  Ety.,  cabano. 

CABANEL,  GÉv.,  s.  m.  Feu  de  la  Saint- 
Jean.  —  Syn.  rabanel.  Y.  Fioc  de  Sant' 
Jan.  Il  est  aussi  syn.  de  cabanier.Y. 
ce  mot. 

CADAITETO,  s.f.  Petite  cabane.  —  Syn. 
cabanoùy  cabanoun.  —  Ety,,  dim.  d^ 
cabano. 

CABANlilRO,  GÉV.,  s.  f.  Laitière,  fem- 
me qui  trait  le  lait  et  qui  le  vend  ;  qui 
fait  des  fromages  frais.  —  Biterr.,  /a- 
chèiro;  rouebo.,  cobonieyro. 

CABANIBR,  s.  et  adj.  Habitant  d'une 
cabane,  sot,  imbécile,  ignorant  ;  chas- 
seur à  l'alTût  dans  une  cabane.  —  Exy., 
cabano. 

C[ABAHO,  s.  f.  Gabana,  cabane,  hutte, 
petite  chaumière  ;  nom  de  divers  ré-? 
duits  ordinairement  formés  de  plan- 
ches, —  Cat.,  cabanya  ;  esp.,  cabana; 
ITAL.,  capana;  b,  lat.,  capanna,  '— 
Ety.  kymrï,  caban,  hutte. 

Ci^BANOn,  CABANOUN,  s.  m.  Petite  car 
bane,  cabanon,  cachot  obscur ,  log^ 
pour  les  fous  furieux.  —  Syn.  capaneto, 

—  DiM.  de  cabano. 

CABANTOU,  GÉV.,  s.  m.  Trognon  da 
chou  ou  de  toute  autre  plante.—  Syn, 
camaniôu^  calôs^  tanàs. 

CABARET,  s.  m .  Cabaret ,  mauvaise 
auberge  où  Ton  vend  du  vin  en  détail: 
iplateau  pour  tasses  à  café,  à  thé,  etc.; 
rassortiment  des  tasses  ou  verres  qu'on 
met  sur  le  plateau.  —  Ety.  ,  suivant 
Tabbé  de  Sauvagçs,  de  cap-aret-,  tête 
de  bélier,  parce  qu'on  en  mettait  une 
au-dessus  de  la  porte  des  maisons  où 
l'on  donnait  à  boire  et  à  manger. 

Conma  que  fagnës,  fan  qa'intréç 
Dins  un  d'aqaeles  cabarés. 

Favre. 

CAB^^T,  S.  m.  Nard  sauvage,  Asar 
rurh  europasunxy  pi.  de  la  fam.  des  aris- 
toloches. —  Syn,  asaré,  usaré,  aw^elho 
d^home, 

CABARETÈT,  gaSG.,  s.  m.  Y» 
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CABiaSTIBR,  s.  m.  Gabaretier,  celui 
qui  tient  un  cabaret.  — -  Ety.,  cabaret. 

CABÂRBTI8A,  v.  n.  Tenir  un  cabaret  ; 
fréquenter  les  cabarets.  —  Ety.,  caba- 
ret, 

GÂBARLA8,  toul.,  s.  m.  Variété  de 
Tagaric  comestible  d'un  plus  grand 
volume,  dont  le  chapeau  est  d'un  blanc 
de  neige  au-dessus  ;  on  donne  le  même 
nom  à  l'agaric  écailleux ,  Agaricus 
squanimosus^  qui  croît  sur  les  vieux 
troncs.  -—  Syn.  cabarlatt  caberlas-,  ca- 
berlat, 

CABAUiÂT,  CA8T.,  3.  m.  V.  Gabarlas. 

CABAHLBTQS  (A),  cast.,  adv.  comp.  A 
califourchon.  V.  Escarabarlous. 

CABARLIAUT,  cast.,  s.  m.  Chabot 
meunier.  V.  Testo-d'ase  ;  cÉv.  ,  ca- 
billaud, gade»morue,  Gadus  morrhua. 

-CABARLOTO  (A),  cast.,  adv.  comp.  A 
califourchon.  V.  Escambarlous. 


CABARLOnS  (A),  gasc,  adv.  comp.  A 
califourchon.  V.  Escami3arlous. 

CABARHÈ,  BÉARN.,  s.  m.  L'ouest  ou  le 
couchant.  —  Syn.  pounent, 

CABAS,  s.m.  Cabas,  panier  plat  et  flexi- 
ble garni  de  deux  anses  à  son  extrémité 
supérieure;  espèce  de  sac  de  sparte, 
de  forme  carrée,  dans  lequel  on  met 
la  pâte  des  olives  moulues  pour  en 
exprimer  l'huile  au  pressoir  ;  au  fig. 
femme  négligée  dans  son  ajustement, 
d'oii  le  verbe  s'acabassï^  devenir  sale 
comme  un  vieux  cabas  de  moulin  à 
huile.  Cabas  se  dit  aussi  d'un  panier 
de  jonc  qui  sert  ordinairement  à  met- 
tre des  figues  sèches.  ~  Esp.,  capazo; 
iTAL.»  cabaca  ;  cat.,  cabas  ;  b.  brkt., 
cabacz  ;  b.  lat.,  cabacus-,  cabacius, 

CABASSEJA,  V.  n.  Y.  Cabessejâ. 

CABAS8EJAIRE,  adj.  et  s.  Y.  Cabesse- 
jaire. 

CABAS8ET,  s. m.  Petit  cabas;  au  fig. 
petite  coureuse.  —  Syn.  cabassoù,  ca- 
bassoun^  cabassounel.  —  Dm,  de  cabas, 

CABA880,  CÉV.,  s.  f.  Tronc  d'arbre 
étêté  j  maîtresse  branche  coupée.  — 
AuGM.  de  cab^  pour  cap^  tête. 

CABAS80-DE-G0O8,  tool.,  s.  f.  Y.  Ca- 
bosso-de-gous. 
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CABA880L,  cév.,  s.  m.  s.  Issues  d'un 
chevreau,  la  tète,  les  pieds.  —  Ety., 
cab)  pour  cap,  tête. 

CABA880L0,  cÉv.,  prov.,  s.  f.  Tète.  - 
Syn.  cabesso,  —  Ety.,  cab,  tête. 

CABA8S0U,  CABASSOUN,  s.  m.  Petit  ca- 
bas. —  Syn.  cabasset.  —  Ety.,  dim.  de 
cabas, 

CABASSOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  tète. 

CABASSOUNEL,  s.  m.  Très-petit  cabas; 
au  fig.  petite  coureuse.  —  Dim.  de  ca- 
ba^soun, 

CABA8SUDQ,  s.  f.  Nom  de  diverses  es- 
pèces de  centaurées.  Y.  Caboussudo.^ 

CABASSUT,  udo,  adj.  Celui  ou  cdlle 
qui  a  la  tète  grosse  ;  têtu. 

GABAU,  s.  m.  Cheptel,  biens  immeu- 
bles par  destination.  V.  Gabal.  — 
Béarn.,  présent,  avoir,  fortune. 

CAB  AUDE,  béarn.  s  f.  Chevauchée, 
cavalcade.  —  Syn.  cavalcado. 

CABBAL,  cast.,  adv.  En  bas,  de  haut 
en  bas.  —  Syn.  cainbat ,  cabbat.  — 
Ety.,  cab  y  tête  et  bal,  pour  aval  y  en 
bas. 

CABBAT,  béarn.  loc.  prép.  A  travers. 
Il  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
il  est  synonyme  de  cabbal, 

GABÉ,  GASc,  v.  a.  et  n.  Y.  Cabî. 

CABÉ,  B.  LiM.  Quand  un  enfant  veut 
s'amuser  avec  un  autre  enfant,  il  lui 
donne  une  petite  tape  en  disant  :  cabé, 
afin  que  celui-ci  se  mette  à  sa  pour- 
suite, et,  qu'après  l'avoir  atteint,  ils 
jouent  ensemble.  —  Ety.  lat.,  cape, 
prends,  attrape. 

CABEGO,  s.  f.  Chevêche,  Strix  passe- 
rina^  oiseau  de  proie  nocturne,  d'une 
couleur  grisâtre,  parsemée  de  grandes 
taches  blanches.  C'est  à  tort  que  Dou- 
jàt  et  Sauvages  font  de  la  cabeco  la  fe- 
melle du  hibou,  scops  ;  ce  sont  deux 
espèces  distinctes.  A  Béziers,  on  n'a 
point  de  nom  particulier  pour  la  che- 
vêche ;  on  l'appelle  chotu  comme  la 
femelle  du  hibou  nommé  chot  ;  au  fig. 
cabeco ,  signifie  nigaud ,  imbécile.  — 
Gasc,  cauèco. 

Hier  tan  que  le  caiis  ,  le  chot  e  la  gabscO 
Trataboan  à  reseor  de  lonrs  menas  afas  . 

GOUDBUH. 
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CABBDE,  TOUL. ,  s.  m.  Chabot,  poisson . 
V.  Cabedo  et  Gabèire. 

CABEDÈHB,  BÉARN.  9  s.  f.  Coussinet 
que  Ton  met  sur  la  tôte  pour  porter  un 
fardeau.  V.  Cabessal. 

CABEDÈU,  PROV.,  s.  m.  Peloton  de  ûl, 
de  soie,  etc.  —  Syn.  cahudel, 

CABEDO,  s.  Nom  du  cyprin  chevane 
ou  meunier,  Cyprinus  dobula,  poisson 
du  genre  Ables-,  qui  se  trouve  dans  nos 
rivières  et  nos  étangs.  Il  est  rempli 
d'arêtes,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi 
le  nom  d*arestoù.  —  Syn.  cabés^  cabo. 
On  appelle  aussi  cabedo  la  loche  flu- 
viatile,  Cyprinus  alburnust  le  gardon, 
Cyprinus  idus  et  le  chabot. 

CABilRS,  TOUL.,  s.  m.  Chabot  des  ri- 
vières. V.  Cabedo. 

CABBJA,  TOUL.,  V.  n.  Ne  se  montrer 
que  par  le  haut  de  la  tête.  V.  Capejâ. 

CABBL,  cÉv.,  GASC,  s.  m.  Cabelh  , 
cheveu  ;  tuyau  de  blé,  épi.  —  Esp.,  c.«- 
bello  ;  ital.,  capello,  —  Ety.  lat.,  ca* 
pillus. 

CABBLA,  CAST.,  adv.  Vers  là-bas,  pas 
bien  loin.  Altér.  de  cap-à-la^  cap-à- 
lai. 

CABBLABUBO,  3.  f.  Chevelure.  —Syn. 
cabeliaduro.  —  Ety.,  cabtl,  cheveu. 

CABELIA,  BÉARN.,  v.  n.  Se  former  en 
épi.  —  Syn.  espigà,  —  Ety.,  cabelj  épi. 

GABBLIÉBO,  PROV.»  &.  f.  V.  Cabilhèiro. 

GABBLIO,  GASC,  TOUL.,  s.  f.  Tôte  ;  pa- 
nache d'un  arbre  ;  cabelho  de  miL  tête 
de  maïs,  la  partie  de  cette  plante  qui 
se.  trouve  au-dessus  du  dernier  nœud. 
—  Ety.,  cabeL  épi. 

GABBLLABURO,  s.  f.  V.  Cabeladuro. 

GABBLLAT,  yo,  gasc,  adj.  Qui  a  des 
épis.  —  Ety.,  cabel^  épi. 

CABBNâO,  CAST.,  s.  f.  Logement,  place, 
espace.  —  Ety.,  cabï^  contenir. 

CABEBLA8,  CABBRLAT,  s.  m.  Y.  Cabar- 
las. 

CABEBLOUS  (A),  agen.,  adv.  comp.  A 
califourchon.  —  Syn.  à  cabarlous,  à 
cabarleios,  —  Bitehr.,  escanibarlous, 

CABÉS,  s.  m.  Cabes,  chevet  de  lit,  le 
côté  où  Ton  met  la  tôte  et  le  traversin; 
au  fig.  la  partie  la  plus  haute  d'une 
chaussée.  —  Syn.  cabet-,  cabessial,  ca* 
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bessiau  ;  d.  lim.,  cliobes,  chobest  ;  esp., 
cabezal  ;  ital.,  capesalle*  —  Ety.,  caby 


tôte. 

GABÉS,  s.  m.  Cyprin  chevane.  V.  Ca- 
bedo. 

CABESSAL,  CAST.,  querg.»  s.  m.  Cous- 
sinet qu'on  met  sur  la  tête  au-dessous 
d'un  fardeau  que  l'on  veut  porter  ;  tor- 
chon pour  essuyer  les  mains  ;  sembla 
un  cabessal^  il  est  sale  comme  un  tor- 
chon. —  BÉARN.,  cabedèire]  b.  lim., 
chobessal\  biterb.,  cabilliado.  —  Ety., 
caby  tôte. 

GABE8SAU,  v.  m.  V.  Cabessal. 

CABBSSEJA,  V.  n.  Menacer  de  la  tête, 
en  parlant  des  botes  qui  ont  des  cor- 
nes; hocher  la  tête  en  sommeillant; 
balancer  la  tête  en  marchant  ;  au  fig. 
se  mutiner,  se  montrer  têtu.  —  Syn. 
cabassejàj  caboussejà.  —  Ety.,  cabessOy 
tôte. 

CABESSEJAIBE,  cÉv.,  s.  et  adj.  Qui  me- 
nace de  la  tôte,  en  parlant  des  ani- 
maux armés  de  cornes. 

Capitàui  de  la  bregado, 
E  li  bano  revertegado, 
Après  venien  de  front,  en  brandant  si  redoan, 
E  lou  regard  vira  de  caire. 
Cinq  fier  menonn  cabessejairb. 

Mistral.  MirèiOj  c.  iv. 

GABESSIAL,  cÊv.,  agat.,  s.  m.  Dossier 
du  lit  ;  le  môme  que  cabés.  On  dit  d'un 
homme  qui  parle  ab  hoc  et  ab  hâc  : 
Quouro  pico  sus  l'arescle  e  quouro  sut 
cabessial.  —  B.  lim.,  cliobessaL  —  Ety., 
cabés,  cabessier. 

GABESSIAU,  s.  m.  Y.  Cabessial. 

GABE8SIEB,  S.  m.  Dossier,  planche  du 
lit  placée  du  côté  de  la  tête  ;  partie  de 
la  garniture  du  lit  du  même  côté.  — 
Syn.  cabessial.  —  Port.,  cabeceira,  — 
Ety.,  cabés. 

CABBSSO,  s.  f.  Tète  ;  au  fig.  esprit,  ju- 
gement. —  TouL.,  cabossa  ;  esp.,  ca- 
beza  ;  ital.,  capo.  —  Ety.,  caô,  tôte. 

GABESTE,  BÉARN.,  s.  f.  V. 

GABESTBE,  s.  m.  Cabestrb,  chevôtre, 
licou  composé  d'une  têtière  et  d'une 
longe  pour  attacher  les  bêtes  de  som- 
me. —  B.  LIM.,  ckobestre  ;  cat.,  cabes- 
tre-y  esp.,  cabestro  ;  ital.,  capestro.  — 
î;ty.  lat.,  capistrum. 
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A  tonn  efttnt  se  lachos  Ion  cabrstbb, 
£s  el,  nonn  tu,  que  seramestre. 

Pho. 

A  chaval  manjaire  cabestre  coart. 

PRO. 

CABBT,  s.  m.  Chevet  du  lit.  Y.  Gabés. 

CABETO ,  s.  f.  Grande  bouteille  de 
verre  verdâtre,  dame-jeanne.  Les  uns 
dérivent  ce  mot  du  verbe  latin  capere^ 
contenir  ;  suivant  d'autres  ,  c'est  un 
diminutif  de  cavo,  petite  cave.  Il  fau- 
drait écrire,  dans  ce  cas,  cavelo.  Mais 
comme  ces  grandes  bouteilles  sont  or- 
dinairement placées  dans  des  paniers 
d'osier, .  de  paille  ou  de  roseau,  il  est 
probable  que  caveto  n'est  qu'une  abré- 
viation de  canaveto-,  dérivé  de  cana^ 
roseau,  qui,  en  provençal,  signifie  bou- 
teille garnie  de  paille  ou  de  roseau. 

CABI,  V.  a.  et  n.  Gâber,  contenir,  ran- 
ger, serrer  ;  au  ûg.  établir,  marier  un 
enfant.  Es  talomen  gros  que  pot  pas 
cabi  dins  sa  pel^  il  est  si  gros  qu'il 
éclate  dans  sa  peau  ;  se  cahi-f  v.  r.,  se 
marier,  s'établir.  —  Syn.  ckahi.  —  B. 
Liu.-,  chob€y  c/iobï  ;  esp.,  cabev]  ital., 
capere.  —  Ety.  lat.,  capere. 

D«cli  ans  su  mar  yariaras, 
Mais  îi  la  fi  te  cabibas 
On  dins  l'Africa  on  dins  l'Uropa  ; 
Yai,  marcha  ;  aqni  tonn  horoscopa. 

Favrb.  Enéid. 

f  tlheto  que  vol  trop  canzi 
Besto  souvent  sens  se  cabi. 

Pbo. 

GiBIDOULO,  s.  f.  Ce  mot  sert  à  dési- 
gner plusieurs  espèces  d'oiseaux  de 
Tordre  des  échassiers  qui  fréquentent, 
presque  tous ,  nos  étangs.  Voici  ceux 
auxquels  on  le  doqne  généralement  : 
i**  La  maubècbe  qu  le  bécasseau  canut, 
Tringa  çinerea,  qui  passe,  au  mois  de 
mai^  dans  nos  contrées;  2«  le  cheva- 
lier combattant,  remarquable  par  les 
papilles  jaunes  et  rougeâtres  qui  gar- 
nissent sa  face  au  printemps,  et  par  les 
plumes  longues  et  frisées  qui  se  dres- 
sent sur  son  occiput,  sa  gorge  et  son 
cou  ;  3"  le  chevaher  arlequin  dont  le 
plumage  est  d  un  brun  noir  avec  des 
taches  blanches  sur  le  dos,  les  ailes  et 
leè  flancs  ;  â"  le  chevalier  gambette, 
qu'il  est  facile  de  distinguer  à  la  cou- 
leur roiige  de  ses  pieds  ;  5»  enfin  le 
chevalier  stagnatile  oti  chevalier  gris. 
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Presque  toutes  les  espèces  de  cheva- 
liers sont  aussi  connues,  dans  nos  con- 
trées, sous  le  nom  de  cambet  à  cause 
de  la  longueur  de  leurs  jambes  grêles. 
Les  bécasseaux  et  les  maubèches  sont 
appelés  espagnoulets.  —  Syn.  cabi- 
dourlo,  cambidourlo. 

(iABIDOURLBTO,s.f.  Bécasseau  cocorli 
ou  alouette  de  mer,  oiseau  plus  petit 
que  les  chevaliers  ;  on  l'appelle  aussi 
espagnoulet. 

CABIBOURLO,  s.  f.  V.  Gabidoulo. 

CABIFOL,  cÉv.,  TOUL.,  s.  etadj.  Ëcer- 
velé,  ée,  tôte  de  linotte.  —  Ety.,  caby 
tête,  et  fol^  fou. 

CABILIA,  V.  a.  Gheviller.  V.  Gàvilhâ. 

CABILIADO,  s.  f.  Goussinet  de  linge 
tortillé  en  rond  que  les  femmes  placent 
sur  leur  tête  au-dessous  de  la  cruche 
ou  de  tout  autre  fardeau  qu'elles  por- 
tent; sac  à  demi-plein  de  paille  dont 
les  portefaix  se  coiffeîit  pour  appuyer 
plus  mollement  les  fardeaux  sur  leurs 
épaules.  —  Syn.  cabessal.  L'abbé  de 
Sauvages  donne  aussi  à  cabitliado  la 
signification  de  chicane,  subtilité,  qui 
est  une  altération  du  mot  latin,  cavil- 
latio.  V.  le  mot  suivant.  —  Ety.,  caby 
tête. 

CABILHABlO,  toul.,  s.  f.  Gavillation, 
subterfuge,  chicane,  subtilité,  contes- 
tation sur  un  rien  ;  mieux  cavilhario, 
d'après  l'étymologie  latine  de  ce  mot. 

—  Gat.,  cayillaciô  ;  esp.,  cavilacion,-' 
Ety.  lat.,  cavUlatio. 

CABILli,  PROV.,  s.  m.  Ruban  de  fil. 

—  Syn.  cabilhèiro, 

CABILlilBQ,  s.  f.  Ghevillière,  ruban 
de  fil.  —  Syn.  cabelkéro. 

GABILEBJA  ,  todl.  ,  v.  n.  Pointiller, 
faire  des  chicanes,  user  de  ruse,  de  fi- 
nesse ;  mieux  cavilhejà,—Esp.,  cavilan 
iTAL.,  cavillare,  —  Ety.  lat.,  cavilla, 
chicane. 

CABILIEB,  s.  m.  Mule  ou  cheval  qui, 
dans  l'attelage  d'une  charrette,  précède 
le  limonier.  V.  Gavilher. 

CABILHO,  s.  f.  Gheville.  Y.  Gavilho. 

GABILIOU,  s.  m.  G'est  le  nom  de  plu- 
sieurs poissons  de  la  Méditerranée,  du 
genre  gobie  :  Le  gobie  aphie ,  appelé 
aussi  loche  de  mer  ;  le  paganel  ;  le 
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gobie  ensanglanté  dont  le  corps  est 
tacheté  de  rouge  ;  le  gobie  noir-brun 
qui  a  le  corps  et  la  queue  bruns  et  les 
nageoires  noires  ;  le  gobie  menu  qui 
est.  d'une  couleur  blanchâtre  avec  des 
taches  brunes  ;  et  enfin  le  gobie  nébu- 
leux. —  Ety.,  gobi^  du  la  t.  gobius,  gou- 
jon. Gabiihoùt  forme  altérée  de  gobi- 
Ihoù,  est  un  diminutif  de  gobi. 

CABILHOU;  gasc,  s.  m.  Petite  tête.  — 
Ety.,  dim.  de  cab  pour  cap  ;  petite 
cheville.  V.  Cavilhoù. 

6AB1LB0ÏÏS,  0,  TouL.,  cÉv.,  adj.  Poin- 
tilleux, ense,  chicaneur,  rusé.  — Esp., 
caviloso  ;  ital.,  cavilloso.  —  Ety.  lat., 
càvillosus. 

Mes  la  paaro  Arachnë  b'agnee  "k  sonn  âoilniag& 
Le  cerbel  delougat  e  l'esprit  gabilhous. 
GouDELiir.  Quand  le  col.. . 

CABIRÂ,  V.  a.  Retourner,  renverser  ; 
v.  n.  Chavirer.  V.  Gapvirâ. 

CABIftOL,  cÉv.,  GAST.,  s.  m.  Gabirol, 
Gabrol,  chevreuil,  Cerviis  capreolus, 
mammifère  ruminant.  —  8yn.  cabroU 
cabràu^  cabirdu.  —  Gat.,  cabirot  ;  anc. 
Ba^.,  cabriola  ;  ital.,  capr/wo/o.  — Ety. 
LAT.,  capreolus. 

CABIROLO,  CÉv.  ,  s.  f.  GabirolA,  che- 
vrette, la  femelle  du  chevreuil  ;  saut 
que  L'on  compare  à  celui  d'un  chevreuil 
ou  d'un  chevreau,  cabriole.  —  Dim., 
cabirouleto.'-lTXL.ycavriola^  capriuola. 
—  M.  ÉTY.,  que  cabiroL 

CABIROU,  ÎBABIROnN,  s.  m.  Gabrion, 
cabiro,  chevron,  longue  pièce  de  bois 
d'une  charpente,  soutenue  par  les  pan- 
nes. —  Gat.,  cabiro  ;  esp.,  cabrio.  — 
Ety.  v,KT,^capreoluSs  chevreau.  PuUitra* 
dans  le  b.  latin,  signifie  poutre  et  ju- 
ment ;  les  chevrons  étant  aux  poutres 
ce  que  les  chevreaux  sont  aux  juments, 
on  leur  a  donné  par  opposition  le  nom 
qn'ils  poï'tent.  Caprone  se  trouve  dans 
Yitruve  avec  la  signification  de  che- 
vron. 

GABIROUIA,  cast.  ,  v.  n.  Gabrioler, 
faire  des  cabrioles  ;  rouler  du  haut  en 
bas,  ou  faire  la  cabriole.  —  Biterr., 
cambiroulâ. — Ety.,  cabirol,  chevreuil, 
sauter  comme  an  chevreuil. 

CABIBOULAAO,  gast.,  s.  f.  L'action  de 
rouler  du  haut  en  bas,  de  faire  une 
cabriole.  —  Ety,,  s.  part.  f.  de  cabi- 
roula. 
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CABI&OUNA,  V.  a.  Placer  les  chevronà 
au  toit  d'une  maison.  —  Ety.,  cabiroùy 
cabiroun. 

• 

GABIROUNALIO,  cast.,  s.  f.  Les  che-.^ 
vrons  en  général.  —  Ety.,  cabiroun  ca» 
biroun. 

CABISCOL,  s.  m.  Gapisool,  grand  chan<» 
tre,  dignité  qu'on  ne  donnait  ordinai-^ 
rement  qu'au  doyen  d'un  chapitre,  qui 
était  le  chef  du  chœur.  Un  domaine  des 
environs  de  Béziers,  qui  était  attaché 
à  cette  dignité,  porte  encore  le  nom  de 
Gabiscol.  —  Syn.  cahiscàu.  —  Esp.,  ca- 
piscôl;  B.  LAT.,  caplscholtis,  —Ety. •, 
cab,  tête,  chef,  et  scolo,  école. 

CABIT,  ido,  part.  Gdntenu,  e,  enfermé  ; 
établi,  marié. 

CABLAS,  s.  m.  T.  de  màr.,  calebas  ou 
cargue-bas,  espèce  de  palan.  -  Ety., 
calo-bas,  qui  sert  à  tirer  en  bas. 

CAÉLAt,  s.  m.  T.  de  mar.,  Gâbleau,. 
petit  câble  servant  d'amarre  aux  em- 
barcations. 

GABO,  gasc,  s.  m.  Le  chabot,  pois- 
son. V.  Gabedo.  G'est  aussi  le  nom  de 
la  nymphe  de  la  grenouille,  V.  Testo 
d'ase. 

CABOCtiO,  s.  f.  Y.  Gabossb. 

GABORNQ,  GÉv.,  s.  f.  Antre,  tanière, 
Caverpe.  —  Syn.  caforno, 

CABOSSÉJA,  PROv.,  v.n.  V.  Gabessejd. 

CABOBsa,  s.  f.  Tète,  caboche  dans  lie 
style  familier  :  boutio  cabosso^  bonne 
caboche,  homme  d'un  bon  jugement } 
sorte  de  clou  à  grosse  tète  ;  cabosso  d'al, 
tôle  d'ail  ;  cabosso  de  miL  épi  de  maïs 
cabosso  descoule fado^  épi  de  maïs  dé» 
pouillé  de  ses  feuilles.— Syn.  cabouesso^ 
cabochOy  canoulho,  —  Gat.,  càbessa 
ital.,  capocchia.  —  Ety.,  cap  ou  cab^ 
tête,  avec  le  suffixe  osso,  augmentatif. 

CAB08S0-DB-G0US,  toul.,  s.  f.  Gapsula 
du  muflier  des  jardins  ou  mufle  de 
veau,  Antirrhinuni  majus^  connu,  à 
Montpellier,  sous  le  nom  de  cacald,  V. 
ce  mot. 

GABOT,  s.  m.  Chabot  des  rWôre^.  On 
appelle  aussi  cabot  le  rbûgé'<àu  liïutiW 
mulet,    Mugil  cep'halus,  pi)l8Son  trèë^ 
commun  sur  les  côtes    de  la  Méditer- 
ranée. On  l'appelle  aussi  mijoul,  -^ 
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Ëtt.,  cab^  tête,  à  cause  de  la  largeur 
de  sa  tête. 

CABOT,  proVm  s.  m.  Cahutle,  taudis. 

CABOTO,  s.  f.  Trigfe  grondin,  Trigla 
euculusj  poisson  de  mer  de  Tordre  des 
holobranches  et  de  la  fam.  des  dacty- 
les, dont  la  couleur  est  rougeâlre.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  trigle 
lyre  ou  groneau,  qui  no  lui  ressemble 
que  par  sa  couleur  rougeâtre.  —  Même 
ÉTT.,  que  cabot, 

CAB0UB880,  s.  f.  V.  Cabosse. 

CABOUL,  CAST. ,  s.  m.  Épi  de  maïs  ; 
talle  qui  pousse  au  pied  des  plantes.— 
8yn.  caboulho,  —  Ety„  cabj  tête. 

CABDULIA,  PROv.,  V.  n.  Taller,  pous- 
ser des  talles,  des  épis.  —  Ety.,  ca- 
boult  talle,  épi. 

CABOULIAT,  GASc,  s.  m.  Chabot  des 
rivières.  V.  Cabot. 

CABOULHO,  GAST.,  s.  f.  Épi  de  maïs; 
talle,  rejeton.  —  Syn.  caboul. 

CABOUHNAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Caver- 
neux,  euse.  —  Syn.  cabournut.  —  Ety., 
caborno,  caverne. 

CABOUBNUT,  cÉv.,  adj.  V.  Cabournat. 

CABOURBUT,  ude,  béar.v.,  adj.  Têtu, 
e,  entêté,  ée.  —  Syn.  caboussut, 

CAB0U88A,  CA3T.,  v.  n.  Grossir ,  se 
renfler,  on  le  dit  en  parlant  des  ognons; 
au  fig.  grandir,  se  développer,  en  par- 
lant d'un  enfant  ;  prov.,  tomber  la  tête 
la  première.  —  Ety.,  cabosso,  tôte. 

GABOnSSBJAIHE,  GÉv.,adj.  Qui  menace 
de  la  tète.  V.  Gabessejaire. 

CAB0US80L0,  cast.,  s.  f.  Têtard,  nym- 
phe de  la  grenouille,  appelé  aussi  ase, 
testo-d'ase-,  padeno,  cap-gros*  —  Ety., 
càbosso,  grosse  tête. 

GABOUSSUDO,  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
à  cause  de  la  grosseur  de  leurs  capi- 
tules, à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  synanthérées  ;  à  la  centaurée  ja- 
cée,  Oentaurea  jacea  ;  à  la' centaurée 
des  collines,  Otntaurea  collina  ;  à  la 
centaurée  aspera  ;  à  la  centaurée  noi- 
re, appelée  en  provençal  maca-muous  ; 
à  la  scabieuse,  en  provençal  marsuraUf 
et  à  d'autres  plantes,  ainsi  appelées  à 
cause  de  la  grosseur  de  leur  tête.  — 
Syn.  cabassudo,  carouge  —  Ety.,  ca- 
bossa ^  grosse  tête. 


CABOUSSUT,  udo,  gast.,  adj.  Qui  a 
une  grosse  tête  ;  au  fig.  opiniâtre,  têtu. 

—  Syn,  cabassulj  cabourrut.  -—  Ety., 
cabosso,  grosse  tête. 

CABOUTIÉBO,  pROv.,  s.  f.  Espèce  de 
filet  de  pêche. 

CABBA  (Se),  v.  r.  Se  cabrer,  se  dres- 
ser sur  les  deux  pieds  de  derrière,  en 
parlant  des  chevaux  ;  au  fig.  s'empor- 
ter, se  révolter,  rechigner.  —  Cast., 
s'acrabà,  se  crabà.  —  Ety.,  cabro,  chè- 
vre ;  se  dresser  comme  une  chèvre. 

CABBABO,  s.  f.  Troupeau  de  chèvres. 

—  Cév.,  cabras  \  prov.,  cabrairo,  — 
Ety.,  cabro. 

CABBAIBBTO,  prov.,  s.  f.  Psoralier  bi- 
tumineux. V.  Cabridoulo. 

GABBAIBO,  prov.,  s.  f.  V.  Cabrado. 

CABBAL,  s.  m.  V.  Cabrau. 

CABBA8,  cév.,  s.  m.  Troupeau  de  chè- 
vres qui  ont  un  bouc  à  leur  tête.  — 
Syn.  cabrado,  —  Ety.,  cabro, 

GABBAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  m.  Figuier 
sauvage  dont  les  figues  ne  mûrissent 
jamais  ;  camin  cabrau^  chemin  de  chè- 
vre, mauvais  chemin.  —  Syn.  cabrai 

—  Esp.,  caprafico  ;  ital.,  caprifico.  — 
Ety.,  cabrau^  de  chèvre. 

CABBilBETO,  prov.,  s.  f.  V.  Cabrai- 

reto. 

CABBELO,  s.  f.  Ce  nom  désigne  deux 
espèces  de  harles,  oiseaux  de  l'ordre 
des  palmipèdes  qui  ont  le  bec  en  scie  : 
!•  Le  grand  harle,  Mergus  mer  ganser  <, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  canard  del 
bec  pounchut  ;  2*»  Le  harle  huppé,  Mer- 
gus serrator,  plus  petit  que  le  précé- 
dent. 

CABBELLO,  s.  f.  V.  Cabrelo. 

CABBETO,  s.  f.  Cabrbta,  chevrette, 
petite  chèvre  ;  au  fig,  petit  chenet  bas 
et  sans  branches  ;  toupin  de  cordier  ; 
potence  qui  soutient  une  lanterne  ou 
une  enseigne.  —  Syn.  craboto,  — Ety., 
dim.  de  cabro. 

CABBETOUN,  prov.,  s.  m.   Chevreau. 

—  Syn.  cabri,  cabrit,  —  Ety.,  cabrelo. 
CABBI,  s.  m.  V.  Cabrit. 

GABBIA,  V.  n.  V.  Cabridd. 

CABBIAN,  PROV.,  s.  m.  Guêpe-frelon" 

—  Syn.  cabridan,  V.  Foussaloù. 
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CABRtAU,  CABRILIAU,  prov.  ,  s.  m. 
Engoulevent.  —  Syn.  leto-cahro. 

GABEIDA,  V.  D.  Chevroter,  faire  des 
chevreaux.  —  Syn.  cahrià.  —  Toul., 
crabidà.  —  Ety.,  cabrit,  chevreau. 

CABEIDAN,  pROV.,  s.  m.  V.  Cabrian. 

CABRIDBLLO,  s.  f.  Aster  de  tripoli, 
Asier  tripolium,  plante  de  la  fam.  des 
synanthérées,  très-commune  dans  les 
prairies  humides  et  les  marais  salants!; 
on  donne  le  même  nom  à  l'aster  acre. 

E  8i  dos  testo  pendonlaron 
Uno  vers  l'antro,  qae  semblavon 
Dos  CABRiDBLLO  CD  flour  qaeclino  nnyentgaloi. 

Mistral,  Mirèio,  c.  i. 

GABUSIBR,  iôiro,  s.  m,  et  f.  Boucher, 
ère,  qui  vend  de  la  viande  de  chevreau. 
—  Esp.,  cabritero.  —  Ety.,  cabrit, 

CABBISOU,  s.  m.  Petit  chevreau.  — 
Syn.  cabritoun.  —  Dim.  de  cabrit. 

CABBIDOULO  ,  s.  f.  Trèfle  puant  ou 
psoralier  bitumineux,  Psoralea  bitumi- 
nosa,  plante  de  la  fam.  des  papiliona- 
cées  qui  exhale  une  très-forie  odeur 
de  bitume,  dont  les  fleurs  sont  bleuâ- 
tres, et  qui  croit  dans  les  terrains  ari- 
des et  pierreux.  Noms  divers  :  cabrai" 
relo,  cabrièiro,  cabrèireto,  pé-de-pouloy 
engraisso-moutous  ,  limaucado ,  basilic 
sauvage. 

GABBIÈIBO,  s.  f.  Y.  Gabridoulo. 

CABBlilBO,  s.  f.  Gabrieira,  étable  ou 
parc  à  chèvres;  gardeuse  de  chèvres  ; 
en  roman,  boucherie  où  l'on  vend  de 
la  viande  de  chèvre.  —  Ety.,  cabro, 

GABBIBB,  s.  m.  Gabrier  ,  chevrier  , 
gardeur  de  chèvrels.  —  Syn.  crabaire, 
crabe,  crabier,  —  Gat.,  cabrer;  bsh., 
cabrero  ;  ital.,  caprajo,  —  Ety.  ,  cabro» 

CABBIBB,  s.  m.  Troène.  Y, 

CABBIFBL,  TOOL.,  s.  m.  Troène  ou  oli- 
vier sauvage,  Ligustrum  vulgare^  ar- 
brisseau de  la  fam  des  jasminées  , 
qu'on  trouve  au  milieu  des  haies.  — 
—  Syn.  bretoinoy  frfzilhoùy  ouUvier 
sauvage,  cabrifol.  —  Ety.  lat.,  capri- 
foUum. 

CABBIFOL,  s.  m.  Y.  Gabrifel. 

CABBIMÉ,  CABBIIBT  (A),  cév.  ,  loc. 
adv.  A  la  chèvre  morte,  pourtd  à  ca- 
ôrimety  porter  sur  les  épaules  à  chèvre 
morte,  c'est-à-dire  les  jambes  pendan- 
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tes  sur  la  poitrine  du  porteur.  —  Syn. 
à  cubrinéy  à  crabot^crabic.  —  Ety.,  ca- 
briy  chevreau. 

GABBUrÉ  (A).  Y.  Gabrimé. 

CABBIOLO ,  s.  f.  Cabriole  ,  saut  que 
Ton  compare  à  celui  d'une  chèvre  ; 
saut  du  cheval  qui  s'enlève  et  qui  lè- 
che la  ruade.  —  Gat.,  esp.,  cabriola; 
iTAE,,  capriola,  —  Ety.,  cabri,  che- 
vreau. 

CABBION,  PROV.,  s.  m.  Ghevron.  Y* 
Gabiroù. 

CABBIOHABO,  pROv.,  8.  f.  Travée,  es- 
pace entre  deux  poutres  garni  de  che- 
vrons. —  Syn.  travado ,  trevado,  — 
Ety.,  cabrion,  chevron. 

CABBIOULA,  V.  n.  Gabrioler,  faire  la 
cabriole  ou  des  cabrioles.  —  Syn.  ca^ 
biroulà,  cambiroulâ-  —  Esp.,  cabrio^ 
lar  ;  ital.,  capriolare*  —  Ety.,  cfl- 
briolo. 

CABBIOULAIBB,  s.  m.  Gabrioleur,  ce- 
lui qui  fait  des  cabrioles.  —  Ety.,  ca" 
brioulà. 

CABBIT,  s  m.  Gabril,  cabri,  chevreau, 
le  petit  de  la  chèvre  ;  sauta  counCun 
cabrit,  sauter  comme  un  chevreau.  — 
GÉv.,  PROV.,  cabri;  gasc,  crabot,  cra^ 
bouti  ;  B.  LiM.,  chobri  ;  daoph.,  choro  ; 
To UL.,  craôrt  ;  cat.,  cabrit;  esp.,  ca- 
brito  ;  ital.,  caprelto^  capretiino  ;  B. 
LAT.,  capritus,  de  capra,  chèvre. 

CABBITO0H,  PROV.,  s.  m.  Petit  che- 
vreau. —  Syn.  cabridoù.  —Ety.,  dim. 
de  cabrit. 

CABBO,  s.  f.  Gabra,  chèvre,  femelle 
du  bouc,  mammifère  ruminant.  Cabro 
mouto  ou  bounto^  chèvre  motaie  ou 
sans  cornes.  Me  farias  veni  cabro  ^ 
vous  me  feriez  chevroter  ou  perdre  pa- 
tience"; pourtà  à  cabro-morto.  porter 
derrière  le  dos.  —  Lim.,  chabrOy  toul., 
cràbo ,  forme  altérée  ;  esp.  ,  cabra  ; 
ITAL. ,  capra.— Ety.  lat.,  capra. 

Tant  grato  gàbbo  qo'enfln  mal  Jais. 

Pao. 

GABBO,  3.  f.  Ghôvre ,  T.  de  charp.  et 
de  maçon.,  machine  pour  élever  des 
objets  très-loprds  ;  T.  de  scieur  de  long, 
chevalet  qui  soutient  le  billot  qu'on 
scie  ;  T.  de  cordier,  toupin  pour  tenir 
écartés  les  tourons  des  cordes  pendant 
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qu'on  les  tord  ;  échelle  à  pied  pour 
cueillir  les  fruits  et  la  feuille  de  mûrier; 
machine  pour  soulever  la  roue  d'une 
voiture  ;  chevrette  d'une  cheminée  pour 
soutenir  les  pots.  —  Gast.,  crabit.  — 
Ett.,  cabro  ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces 
machines  et  une  chèvre. 

CABIQ,  s.  f.  Morpion  ou  pou  des  ai- 
nes,  suivant  l'abbé  de  Sauvages;  pa- 
pillon femelle  des  vers  à  soie  ,  sui- 
vant le  même  auteur.  On  donne  ce 
même  nom,  dans  certains  pays  du  Lan- 
guedoc, à  la  mante-prie-Oieu,  parce 
que  les  enfants  sont  dans  l'habitude  de 
lui  demander  :  Cabroy  ount'es  lou  loup  ? 

XàMWOLy  8.  m.  Chevreuil.  Y.  Cabirol. 

GABIQLBT^  S.  m.  Jeune  chevreuil.  — 
Syx.  cahrori^  cabroret,  —  Dm.  de  ca- 
broL 

CAliniÉ,  BABIOIET,  PROv.»  s.m.  V. 
Gabrolet. 

CABIOU,  s.  m.  (Gabrôu).  Chevreuil.  V. 
Cabirol. 

CABlOn,  CET.,  8.  m.  Chevron.  V.  Ca- 
biroù. 

CABlin,  8.  m.  Chèvres,  en  général.— 
Stm.  eabruno.  —  Ett.,  cabro, 

GABlinO,  s.  f.  V.  Cabrun. 

GABinSL,  s.  m.  Couvercle,  ce  qui  sert 
à  couvrir  un  vase,  en  général  ;  les  pe- 
tits couvercles  sont  ordinairement  ap- 
pelés cabucels^  et  les  grands cabiidlos. 
ùo»  e^iurl  de  la  tesio^  le  crâne.  — 
Stw.  cabucèu.  curbecèuy  couvertoù. 

CAIOCILI,  cÊY.,  V.  a.  Mettre  un  cou- 
verele  sur  un  pot,  un  plat,  une  mar- 
mite, etc.  —  EfrT.,  cabucti. 

GAB1ICBLQ,  s.  f.  Grand  couvercle  d'un 
vase ,  en  général  ;  au  lig.  mari  qui 
sert  de  manteau  à  Tinconduite  de  sa 
femme.  Ce  mot  sert  aussi  à  désigner 
rombilic  à  fleurs  pendantes  ou  le  nom- 
bril de  Vénus,  Lmbilints  j^nduh'miSy 
de  la  lam.  des  crassulacées,  V.  Escu- 
det.  CabttcfioSy  s.  f.  p.  cymbales:  T. 
d'agric.  fairt  dr  cabuctios.  bêcher  une 
terre  d*iioe  manière  îné^rale,  et  sans 
toucher  à 
qu'on 

couismV  foire  ^^  «''^U^'J»»    «^/^^^  ;  ruine,  passage  dune  grande  fortune  à 
•usai  dun  ht  mal  f^t.  dont  on  aeien.  I  nndigSwTExT., s. ^t.f, de co^wâ* 
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du  les  draps  sans  en  remuer  les  mate- 
lats  et  la  paillasse.  —  Stu.  cabucel, 
crabusselot  crebucelo. 

Cado  tonpi  troro  s»  cabucklo. 

Pbo. 

GAlIlCÈïï,  PROv.,  s.  m.  V.  Cabucel. 

CAIUDBL,  cÉv.,  s.m.  Peloton  de  filf 
de  soie,  de  coton,  etc.  —  Syv.  a^udèu, 
cabedel,  cadel,  catelj  candel,  —  Cat., 
OBipdelL 

CABUDiU,  PROv.,  s.  m.  V.  Cabudel. 
Qabudèu  d'un  destrech,  clef  d'un  pres- 
soir. Cabudèu  est  aussi  un  des  noms 
du  grèbe  castagneux.  V.  Gabusset. 

GAimnillO,  cfrv.,  s.  f.  Tramail,  es- 
pèce de  filet  qu'on  tend  au  travers  d'une 
rivière  pour  prendre  le  poisson.  — 
Et  Y.,  cab,  tète,  parce  que  le  poisson 
se  prend  ordinairement  par  la  tète 
qu'il  engage  dans  les  mailles  du  filet. 

CABUIH,  CAinun,  PROV. y  s.  m.  Co- 
queluche. V.  Chabumi. 

CABUS,  cév.,  s.  m.  Provin,  sarment 
que  l'on  enfonce  dans  un  trou  pratiqué 
ifLUs  la  terre  et  qui  est  destiné  à  for- 
mer un  nouveau  cep.  —  Syn.  ccUfussaU 
cgbussadoy  cougaduro^  prouva,  prov- 
bc^jo  ;  BiTERR.,  sownesso.  —  Ety.  ,  ca- 
bussà,  plonger,  enfoncer  dans  la  lerre. 

CAIUS,  s  m.  Caulel  cabusy  chou  ca- 
bus,  pommé,  dont  les  feuilles  étroite- 
ment serrées  forment  une  grosse  boule 
qui  ressemble  à  une  tète  ;  d'où  le  mot 
cabus  ou  capus.  tète  ;  en  lat.,  caput. 

CABUS ,  s.  m.  Plongeon  ,  action  de 
plonger,  de  se  jeter  danjs  l'eau  la 
tète  la  première.  Tene  lou  cabus-,  de- 
meurer longtemps  sous  l'eau  ;  au  fig. 
garder  longtemps  la  rancune  contre 
une  personne,  et  la  regarder  de  travers 
quand  on  la  rencontre.  —  Dih.,  cabui' 
selt  petit  plongeon. 

GABIB84 ,  v.  n.  Cabussar  ,  plonger  ; 
faire  la  culbute,  tomber  la  tète  la  pre- 
mière ;  pommer,  en  parlant  des  cbouj; 
v.a..  plonger  dans  l'eau,  noyer;  abat- 
tre, renverser,  précipiter ,  abaisser  ; 
provigner.  —  Gat.,  cabussar  ;  bsp.  , 
chapuzar  —  Ety.,  cabus. 

s.  f.  Action  de  plonger  ; 


Bher  à  certaines  parties  ;  c  est  ce    ^^^^^^^    ^^^^^    \  ^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

?  .•W^"?  '    *  ^"^^y   ^^^  f^    en  bas  et  les  jambes  en  l'air;  au  flg. 
iMMî    tmre  de  eabutrios^    se  dit  I -   _    ^-. ^     -  *! 
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CABn^&AIKB,  s.  m.  GABiissoL  ,  plon- 
geur, celui  qui  se  jette  dans  l'eau,  la 
tête  la  première  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  plusieurs  oiseaux  appelés  en 
ïvaiUçsLis  plongeons,  à  l'imbrim  ou  grand 
plongeon,  Colymbus  qlacialis  :  au  petit 
plongeon  de  la  mer  du  Nord,  Colymbus 
arcticus  ;  au  plongeon  à  gorge,  Golym' 
bus  septentrionaliSy  et  à  plusieurs  au- 
tres oiseaux  de  la  môme  espèce  qui  se 
montrent  rarement  dans  nos  parages. 
—  Et  Y.,  cabussà. 

CABUSSAL,  s.  m.  Plongeon.  Y.  Gabus. 

CABUSSAU,  cÉv.,  s.  m.  Grèbe  casta- 
gneux.  V.  Cabusset,  Il  signifie  aussi 
coussinet.  V.  Gabessal. 

CABUSSBJA,  V.  n.  Plonger  et  replon- 
ger. —  Fréq.  de  cabussd. 

CABUSSET,  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger  ;  culbute  ;  provin  ;  on  donne 
le  même  nom,  à  cause  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  plonger  dans  l'eau  où  ils 
restent  longtemps  cachés,  à  plusieurs 
espèces  d'oiseaux,  notamment  au  grèbe 
castagneux  et  aux  autres  espèces  ap- 
pelées çabussouns^  cabussaus  ,  et  quel- 
quefois aussi  au  râle  et  aux  poules 
d'eau,  à  la  grande  et  à  la  petite  ma- 
rouette.  —  Ety.,  dim.  de  cabus. 

CABDSSOLa  ,  CÉV.,  gasTm  s.  f.  Têtard 
on  nymphe  de  la  grenouille,  dont  la 
tête  et  le  corps  forment  une  boule  ren- 
flée, terminée  par  une  queue  verticale 
plate.  —  Syn.  caboussolo,  testo-d'ase, 
padeno.  —  Ety.,  cab  ou  cap-,  à  cause 
de  la  grosseur  de  sa  tète. 

CABUSSOU,  GABUSSOUN,  s.m.  Plongeon; 
provin;  grèbe.  V.  Gabus,  Gabusset. 

CACA,  s.  m.  Excrément.  V.  Cacai  ; 
marc  des  olives.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  cigale  d'une  petite  espèce. 

CACACO,  s.f.  Nom  que  les  enfants 
donnent  à  la  châtaigne.  —  B.  lim.  , 
caca. 

CACAI,  s.  m.  Gjlca,  caca,  excrément  ; 
au.  lig.,  tout  ce  qui  est  sale.  Toques  pas 
acà,  qu'es  de  cacai,  ne  touche  pas  cela, 
parce  que  c'est  sale.  —  Bé\rn.,  caca- 
Ihe ;  CA.T.,  ESP.,  caca;  it al.,  cacca  ; 
B.  BBET.,cac/i.  —  Ety.  lat.,  cacare^ 
faire  caca. 

GACAIi,  s.  m.  Écale,  noyau,  gousse  de 
certains  fruits.  V.  Gocfltl. 
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GAGUA ,  CAGALAGA,  CÉv.,  S.m.  Mu- 
flier ou  mufle  de  veau,  Antirrhinum 
majus,  plante  de  la  fam.  des  scrophu- 
lariacées  ;  on  appelle  ses  capsules  ca- 
bossos'de'-gous.  —  Syn.  pantoufleto,  te- 
tarello-i  tetarelo,  cisso-merdo,  gui o -de- 
lioun. 

GAGALA  (A),  prov.,  Ioc.  adv.  A  cali- 
fourchon. 

GACAIiACA,  s.m.  Bec  des  ancien- 
nes coiffes  dont  le  devant  tuyauté  s'é- 
levait au-dessus  du  front  comme  la 
crête  d'un  coq.  L'abbé  de  Sauvages 
appelle  aussi  cacalacd  le  coquerico  ou 
chant  du  coq  ;  en  provençal,  noix  dont 
on  a  ôté  la  coquille  ;  coquelicot  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
fleur,  semblable  aune  crête  de  coq.  — 
Syn.  cacaracà. 

GAGAIiAS,  s.  m.  Bruyant  éclat  de  rire  ; 
au  pluriel,  cacalasses.  Onomatopée. 

Fasid  de  tant  (çrans  cacalasses, 
Que  ranrias  anzit  de  cent  passes. 

Avo. 

GACALAS8A,  v.n.  Éclater  de  rire,  rire 
aux  éclats.  —  Syn.  s'escarcalhà,  — 
Gat.,  cacarejar-j  ital.,  esp.,  cacarear^ 
—  Ety.,  cacalas. 

GACÂLAU,  GAGALAUS,  prov.,  s.  m.. Es- 
cargot. —  Biterr.,  cagarol, 

'  GAGALAUSADOnPROv.,  s.  f.  Ragoût  d'es- 
cargots.—Biterr.,  ca<7arauZarfo.-— Ety.» 
cacalaus. 

GACALAUSETO,  prov.,  s.f.  Petit  es- 
cargot. —  Syn.  cacalausoun.  —  Biterr  o 
cagarauleto.  —  Ety.,  dim.,  de  cuca' 
lauso, 

GAGALAUSG,  prov.,  s.  f.  Escargot.  — 
Syn.  cacalau,  cacalaus,  cagaraulp. 

GAGALAUSOUN,  prov.,  S.  m.  V»  Gaca- 
lauseto. 

GACALBJA,  V.  n.  Goqueliner,  en  par- 
lant du  chant  du  coq  ;  caqueter,  s'il 
agit  de  celui  de  la  poule  qui  va  pon- 
dre ;  au  lig.  babiller,  caqueter  ;  on  dit 
aussi,  dans  celte  dernière  acception, 
cascalkâ'i  cascalhejâ,  —  Syn.  cacarèiâ 
cacarelhâ-,  cacaretiâ,  cacaraquejà,  ea- 
carelejâ. 

GAGALHE,   béarn.,  3.  f.  Boue,  fange, 
caca.  —  Syn.  cacai. 
I     GACALIGA,  BÉARN.,  v.  a.    Chatouiller. 
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CAGALUGIA,  prov.,  v.  a.  Saupoudrer, 
enduire;  combler  une  mesure  par-des- 
sus les  bords.  —  Syn.  cacaruchd, 

.  GACALUCIO,  PBOv.,  s.  f.  Comble,  ce 
qui  peut  tenir  au-dessus  des  bords 
d'une  mesure. 

CAGAMBEE,  prov.,  s.  m.  Y.  Cago-nis. 

GAGAN.  pnov.,  s.  m.  Richard  ;  homme 
important. 

GAGANDEE,  prov.,  s.  m.   V.  Cago-nis, 

GAGANOROUN,  prov.,  s.  m.  V.  Cago- 
nis. 

GAGAFUSSO,  s.  f.  Y.  Gagarino. 

CAGAEACA,  s.  m.  Coquerico  ou  chant 
du  coq.  Coucouroucoù  exprime  mieux 
le  chant  des  coqs  des  grosses  espèces, 
tels  que  les  cochinchinois  et  les  brama^ 
piutra.  Y.  Gacalacâ  ,  pour  les  autres 
acceptions  de  ce  mot. 

GAGAaAQUEJA,  prov.,  v.  n.  Y.  Ca- 
calejà. 

GAGARÈIS,  DAUPH.,  s.  m.  Chant  de  la 
poule  qui  veut  pondre. 

CACARELBJA,  prov.  ,  v.  n.  Y.  Caca- 
lejâ. 

CAGARELETO,  s  f.Y.  Cagareleto. 

GAGARELHA ,  prov.,  v.  n.  V.  Caca- 
lejâ. 

CAGARETIA,   prov.,v.  n.  Y.  Cacalejâ. 

GAG AROCHI,  DAUPH.,  s.  m.  Contusion 
à  la  tôte. 

GAGAROGO,  toul.,  cév,,  s.  f.  Taie  à 
l'œil,  cataracte  ;  c'est  une  altération 
de  ce  dernier  mot. 

GAGAROT,  PROV.,  adj.  et  s.  Amoureux, 
séducteur. 

GACAROUCHGn,  prov.,  s.  m.  Y.  Caca- 
ruchoù. 

GAGARUGIA  ,  PROv.,  v.  a.  Combler, 
accumuler.  —  Syn.  cacalucfià,  acu- 
chà. 

CAGARUCHO,  cÉv.,  s.  f.  Coqueluche. 

CAGARUCuOn,  PROV.,  s.  m.  Sommet, 
comble.  —  Syn.  cacalucho^  cacarou- 
chou, 

GAGAS8IAIRE,  prov.,  S.  m.  Acheteur 
de  lies  d'huile.  —  Ety.,  cacasso, 

CAGASSO,  prov.,  s.  f.  Lie  de  l'huile. 
—  Biterr.,  crassoSé  —  Ety.  augm.,  de 
Qocà* 
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GACAU,  prov.,  s  .m.  y.  GagoHdis. 

GACAU,  PROV.,  S.  m.  Sabot  ,  jouet 
d'enfants. 

GACAULA,  MONTP.,    s.  f.  Corneille.  — 

—  Syn.  cacouleto ,   caucalo ,  graulo-, 
graio^  gralho. 

GACELADO.  gast.  ,  s.  f.  Abcès  ,  tu- 
meur, inflammation  suivie  de  suppura- 
tion qui  se  déclare  au  pied  ;  on  ap- 
pelle batadis  ou  batedis  celle  qui  se 
forme  à  un  doigt  On  appelle  l'une  et 
l'autre  naisseduro  dans  le  dialecte 
castrais.— Syn.  casselado. 

CAGHA,  V.  a.  Caghar,  gassar,  éca- 
cher,  presser,  serrer,  pincer,  frapper, 
couper  quelque  chose  de  dur  avec  les 
dents.  Aquelos  figos  sou  pla  cachados^ 
ces  figues  sont,  bien  serrées  l'une 
contre  l'autre  ;  i  n'ai  cachados  de  bon- 
nos.,  je  lui  en  ai  donné  de  rudes  ;  se 
cacha  tous  dets^  se  pincer  les  doigts  ; 
quicon  me  cacho^  quelque  chose  me 
blesse  au  pied.  Cachât  dans  le  sens 
de  cacher,  n'est  pas  roman  ;  il  faut 
dire  amagà  ou  escoundre.  —Ety.  lat., 
quassare^  dérivé  du  grec  (r^d^u, 

E  de  la  joia  que  m'aviey. 
Se  me  cachava,  onsonfrissiey. 
Favh»,  Odyss.  C.  X, 

CACHADÈU,  MONTP.,  s.  m.  Sarcelle  or- 
dinaire ou  sarcelle  d'hiver,  Y.  Sar- 
celo. 

GAGHADliU,  MONTP.,  s.  m.  Y.  Sar- 
celo. 

CACIADO,  GÉv.,  s.  f.  Coup  ,  tape; 
forte  pression.  —  Syn.  cachaduro.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  cacha, 

GAGIADOU,  GAST.,  s.  m.  (caxadoii). 
Ohassoir  ,  outil  dont  se  servent  les 
tonneliers  pour  faire  descendre  les  cer- 
ceaux. —  Syn.  chasso,  —  Ety  ,  cacha- 
do^  part.  f.  de  cacha. 

CAGIADURO,  s.  f.  Caghaduba,  cassa- 
DURA,  pinçon,  meurtrissure,  contusion, 
occasionnée  par  une  violente  pression. 

—  Syn.  cachado,  —  Ety.,  cachado.    • 

Al  debasta  se  veson  las  caghadubos  . 

Pro. 

CAGIAL,  GAST.,  s.  m.  Yiolent  coup  de 
poing.  Ety.j  cacha. 

CAGI'AMELO,  s.  m.  Casse-noix,  oiseau. 

—  Ety.,  cac/iàf  qui  écache,  amelo^  l'a- 
mande. Y.  Avelanier. 
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GAGIANO,  S.  f.  Licou  en  cuir  avec  un 
^nneau  de  fer,  dans  lequel  on  passe  la 
longe  qui  sert  à  attacher  les  bêtes  de 
somme.  —  Syn.  capsano^  caussano,  — 
ETY.y  cackày  serrer. 

CACHAT,  ado,  part.  Pressé,  ée,  serré, 
meurtri ,  coupé.  Froumage  cachât,  ou 
seulement  cachât^  subst.,  fromage  ré- 
duit en  pille,  auquel  on  ajoute  du  vi- 
naigre et  des  épices.  —  Syn.  cacheli^ 
cachèio. 

CACIAU,  GASc,  s.  m.  Dent  molaire. 
V.  Caissal. 

CACHS,  B.  LiM.,  s.  f.  (catse).  Châtai- 
gne avortée. 

CACHE,  BÉA.RN.,  s.  f.  V.  Caisse. 

CACHE,  CAST.,  s.  m.  Point  d'appui 
pour  un  levier.  —  Ety.,  cacMy  serrer. 

CAGHÈIO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Cachât. 

CACHELO,  PROV. ,  s.  f.  Coup  donné 
avec  la  pointe  du  pouce.  —  Ety.,  ca- 
cha, frapper. 

CAGHS1IELHI,  dauph.,  s.  m.  Tirelire. 
V.  Gacho-malho. 

CACHETI,  PROv.,  s.  m.  V.  Cachât. 

CACHÈTO,  PROv.,  s.  f.  Boue,  lange. 

CACHÈTOUS,  0,  PROV.,  adj.  Boueux  > 
euse.  —  Etw  ^cachèyo, 

CAGHIÉRO.  PROV.,  s.  f.  Faire  cachiéro 
en  quav qu'un,  faire  bon  accueil  à 
quelqu'un,  le  caresser,  lui  témoigner 
de  l'amitié,  le  flatter.  —  Syn.  qui- 
chiero. 

GAGHIHBAn,  3.  m.  Espèce  de  pipe 
ornée  de  figures,  et  par  ext.  toute  es- 
pèce de  pipe.  —  Port.,  cachimbo. 

Lion  dal  boarlis  Genbvo  filo  ennant 
E  snl  balconn  ambé  sonn  plan-bagasso 
Nostr'Onlandés  fnmo  soan  cachimbau. 

B.  Florkt. 

CAGHINA,  GASC,  V.  a.  Écicher,  pres- 
ser, serrer.  —  Ety.,  fréq.,  de  cacha, 

CACHINO,  GASC,  s.  f.  Oent  incisive. 
-^  Ety.,  cachinàt  presser. 

CACHINO,  CÉV.,  s.   f.  Cache,  cachette. 

GACHO,  GASC,  s.  f.  Y.  Cuisso. 

CACHO-GACHOUN,  loc.  adv.  En  ca- 
chette. 

CACHO-CLAU,  GASC,  s.  m.  Monture  ou 
porte-charge  d'un  fouet. 
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PROV.,  S.  m.  Iris  germa- 
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nique  ou  flambe.  V,  Coutelas. 

CACHO-DENT,  s.  m.  Biscotin  ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  dureté;  amande 
dont  la  coque  est  tendre  et  qu'on  casse 
facilement  avec  les  dents. 

CACHO-DET,  s.  m.  Amande,  dite  prin- 
cesse, que  l'on   coupe  avec  les  doigts. 

GAGHO-FIO.  CÉv.,  s.  m.  Bûche  de  Noël 
qu'on  met  au  feU,  la  veille  de  cette 
fête-  On  l'appelle  à  Béziers  souc  de 
Nadal,  et,  en  Provence,  calendau,  — 
Syn.  cachO'fue, 

CACHOFLE,  PROV.,  s.  m.  Artichaut. 

GAGHO-FOniS   ,    GACHOFOUNS   ,     s.  m. 

Chambrière  de  charrette,  gros  bâton 
pendu  au  brancard  d'une  charrette,  ou 
qu'on  y  place  pour  le  soutenir  et  sou- 
lager le  limonier  ;  chambrière  de  puits 
à  roue  pour  l'empêcher  de  tourner. 
M.  sign.  chambrièiro,  pour  le  support 
fixé  au  brancard  d'une  charrette. 

V.   Cacho- 


GACHO-FUE,  PROV.,    s.  m. 
fié,  V.  aussi. 

CACHO-FUS.  PROV.,  s.  m.  Fronde  à  un 
seul  trou,  ft*onde  sans  croisillon. 

CAGHO-MALHO,GÉv.,  s.  m.  Tirelire.  — 
Dauph.,  cachemeihi,  —  Ety.  ,  cacho, 
serre,  et  malhoy  maille,  ancienne  mon- 
naie. V.  Diniarolo. 

GAGHO-HEGHO,  prov.,  adj.  et  s.  Mé- 
fiant, sournois. 

CACHGHELO,  prov.,  s.  m.  V.  Cach'a- 
melo. 

CAGHO-MOURRE.  s.  m.  Coup  de  poing 
sur  le  visage  ou  sur  le  nez.  —  Ety., 
cachât  presser,  frapper,  et  mourre, 
museau,  visage. 

GACH0-MU8EL,  B.  LiM.,  s.  m.  (catso- 
musel).  V. 

CAGHO-MUSÈn  ,  toul.  .  s.  m.  Casse- 
museau,  petit  chou  ,  pièce  de  pâtisse- 
rie (Dodjat). 

GAGHO-NIU,  AGBN.,  B.  LIM.,  s.  m.  Der- 
nier né  d'une  couvée.  V.  Cago-nis. 

CACH0-N08E,  s.  m,  Casse-noix,  oiseau. 
V.  Avelanier. 

CAGHQ-PE80U,  prov.,  adj.  et  s.  Pouil- 
leux, euse. 
GAGHO-FIGNOUN,  cÉv.,  s.  m.  Grande- 


CAD  (  346  ) 

sarcelle  ou  sarcelle  d'été.  Y.  Sarrelo. 
On  donne  le  même  nom  au  bec-croisé, 
et  au  casse-noix. 

CACIOÏÏ,  înterj.  Peste  I  diantre  !  foinl 
fi! 

GACIOU,    CAST.,  cÉv.,  s.  m.   Ferret. 

morceau   de    ferblanc  qui  embrasse 

l'extrémité  d'un  lacet  ou  d'une  ai- 
guillette. 

CACHOUFIiIBE,  prov.,  s.  m.  Plant  d'ar- 
tichaut. —  Ety.,  cachofle, 

CACEOUN,  GASC,  s.  m.  Petite  caisse. 
—  Ety.,  dim.  de  cacho^  caisse. 

CAfSUnHA,  ciST.,  cév.,  v.  a.  Ferrer 
un  lacet,  une  aiguillette.  —  Ety.,  ca- 
chou, 

CACIOmiA,  TOUL.,  cév.,  V.  n.  Mentir. 

CACO,  B.  LiM.,  s.  f.  Nom  que  les  en- 
fants donnent  à  la  châtaigne.  —  Bi- 
TBRR.,  cacaco. 

CACOI,  PROv.,  s.  m,  V.  Cago-nis. 

CACOUAT,  ado,  s.  m.  et  f.  Cadet,  ca- 
dette. Y.  aussi  Cago-nis. 


CAC0U6NA,  TOUL.,  V.  a.  Dodiner  un 
enfant,  le  soigner  avec  trop  d'affecta- 
tion. 

CAC91I0|fAT,  B.  LiM>*  part.  Beuôt,  sot, 
niais.  Y.  Coucougnà. 

CAGOULSTO,  «ASC,  s.  f.  Corneille  — 
8yn.  cacaula,  caucalo,  graulo. 

CAOAI,  GABAI8,  s  m.  Cadi,  chas^  col- 
le que  font  les  tisserands  avec  de  la 
farine  de  seigle  et  de  la  graisse  pour 
enduire  les  chaînes  ,  aûn  d'en  rendre 
le  fil  plus  glissant  ;  cambouis .  —  Ca.st., 
empeso,  —  I^ty.  b.  lat.,  coda  ,  sain- 
doux. 

CADAIS8A,  V.  a.  Catir  une  pièce  de 
toile.  —  Syn.  encctdaifsà,  cadéichd  — 
Ety.,  cadais. 

GAUAUBDI*  cÉv.,  s  m.  Bois  délit. 
—  Ety.  bsp.,  cadalecha,  lit  fait  de 
branches  d'arbre. 

CA9ARA9,  GÊv.,  s,  m.  Buisseau  des 
rues,  égout,  cloaque  ;  prov.,  voirie. 

GAUmOISO,  B.  LiM.,  s.  f.  Branche  sè- 
che d'un  arbre  ;  au  fig.  personne  mai- 
gre et  exténuée. 

CADASCUN,  CEV.,  pron.  Y.  Cadun. 

CADAUliA,   v.  a.   Fermer   une  porte 
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avec  la  cadole  ou  le  loquet.   —  Syn. 
cadaurâ.  —  Ety.,  cadaulo, 

GABAÏÏLBJA,  biterr.,  v.  n.  Remuer  le 
loquet  d'une  porte  pour  l'ouvrir  ou 
pour  annoncer  qu'on  a  l'intention  d'en- 
trer. —  Ety..,  fréq.  de  cadaulâ, 

CADAULIA,  pROv.,  V.  n.  Y.  Cadau- 
lejâ. 

CAOAULO,  s.  f.  Cadole,  loquet.  On  dit 
aussi  sisclet.  Es  toujours  en  Cair  cou- 
m'uno  cadaulo^  il  est  toujours  en  mou* 
vement  comme  un  loquet.  Au  fig. 
fausso  cadaulOy  homme  dissimulé,  fino 
cadaulo,  fin  matois.  —  Syn.  cadauro, 

Qn'ausissi  ?  Levos  la  cadaulo  ; 
Beligando,  es  que  miecho«n^it. 

—  Entendes  la  cato  que  miaalo  ? 

—  Digos  lou  cat  ;  vai-t-en  al  IWt. 
Se  me  levi,  garo  la  ganlo  1 

Ako. 


CADAUN,  TODL.,  pron.  indét.  Cadaus, 
chacun.  Y.  Cadun. 

CADAURA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Cadaulâ. 

CADAUaO,  PROV.,  s. f.  Y.  Cadaulo. 

CADDBV0U9,  interj.  Tête-Dieu  ! 

CADE,  BÉARX.,  V.  n.  Cazer,  tomber, 
choir.  —  Gasc.  ,  cage;  cat.  ,  caurer; 
ANC.  ESP.,  cader-y  esp.  mod.,  caer;  port., 
cahir  ;  ital., cûrfere.  —  Ety.  lat.,  ca- 
dere, 

CADE,  s.  m.  Cade,  grand  genévrier, 
genévrier  oxycèdre,  Juniperus  oxyce- 
drus^  arbrisseau  de  la  fam.  des  coni- 
fères. On  tire  de  cet  arbrisseau  une 
huile  très-fétide,  qui  est  un  bon  ver- 
mifuge et  un  remède  très-efficace  con- 
tre la  gale  des  botes  à  laine.  On  ap- 
pelle celte  huile  :  OU  de  cade.  —  Syn. 
chade. 

CADE,  CADEDI8,  CADBDISU,  CAVBDIBliO, 
CADDENOUH,  CAP-DE-NOUM.  Jurons  qui 
peuvent  se  traduire  par  tête-Dieu,  cap 
de  Dieu  ;  nom  de  Dieu,  cap-de-nown. 
On  croit  que  cadedièno  est  uae  altéra- 
tion de  cap  de  Diana,  capo  de  Diana 
chez  les  Vénitiens. 

GADÈICHA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Cadaissâ. 

GADilBA,  PROV.,  V.  a.  Chasser,  pour- 
suivre à  coups  de  chaises.  —  Ety.,  cfl- 
dèiro, 

CADÈIRAIRE,  s.  m.  Y.  Cadièiraire. 
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CADilHSNCO,  s.  f.  Espèce  de  poire  qui 
vient  de  la  Gadière  (Var). 

CADilEO,  ClDilRASSO.  GiDilHETO,  etc. 
Y.  Cadiero,  etc. 

GAQSIii  AGA.T.,  s.  m.  Ëcheveau.  V. 
GateL 

OAm  ,  s.  m.  Gadbl  ,  Petit  de  la 
chienne  ;  par  ext.,  jeune  enfant,  jeune 
homme  qui  a  les  manières  et  les  goûts 
d'un  enfant.  Ermengaud  appelle  cadel 
le  petit  de  la  baleine. 

Balena  porta  mais  d'amor 
Que  ne^s  peiesos  que  Bia 
A  SOS  CAJ>BLS,  clon  tôt  dia 
Lo»  se  Tol  tôt  entorn  men^r. 

J3BBVIABI  O'AUOR,  ▼.  7318. 

La  baleine  porte  plus  d'amonr  qn'ancan  antre 
peisson  k  ses  petits,  qu'elle  vent  toujours  me- 
ner «utonr  d'elle. 

Entr'efant  e  gàdel 
Co&neissoa  qai  li  fin  bel 

Pho. 


cadèu'j  B.  LiM.,  chodei\  gat.  , 
iTAL.,  catello,  —  Ety.   lat.  , 


Prov., 
caddel 
catulus, 

GAqBLt  cév.,  s,  m.  Chaton  ou  folles 
fleurs  de  certains  «arbres  de  la  fam.  des 
amantacées  :  le  noyer,  le  coudrier,  le 
châtaigner,  etc.  —  Ety.,  cadel  pour  ca- 
tel,  peloton.  L'assemblage  de  petites 
écailles  florales,  appelé  chaton,  res- 
semble en  effet  à  un  peloton. 

CA9BLA  ,  V.  n.  Gapelak  ,  chienner , 
mettre  bas  en  parlant  d'une  chienne  ; 
pousser  des  chatons,  en  parlant  des 
arbres;  au  fig.  s'ébouler,  en  parlant 
des  terres.  —  Gasc,  caderâ;  b  lim., 
chodelà;  gat.,  cadellar;  ital.,  catel- 
lare  —  Ety.,  cadel. 

GAOELA  (Se),  v.  r.  Être  rongé  par  le 
trogosite  caraboïde  (cadèlo)',  en  parlant 
des  blés. 

CABSI^i^Q,  s.  f.  Portée  ou  ventrée 
d'une  chienne.  —  B.  lim.,  chodelado\ 
iTAL.,  catellata.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
cadelâ, 

ÇADELAN,  GÉv.y  s.  m.  Premier  jour  de 
l'an  ;  anniversaire ,  service  pour  un 
mort  une  année  après  son  décès.  — 
Ety.,  ait.  de  cap  de  l'an, 

CADBLA8,  s.  m.  Jeune  et  gros  chien  ; 
au  6g.  blanc-bec,  jeune  homme  im- 


berbe et  de  peu  de  jugement.  ^  Adgm  . 
de  cadel. 

CADBLBT,  s.  m.  Petit  chien.  —  Syn. 
cadeloù.  —  Cat-,  cadellet  ;  ital.,  catel^ 
lino.  —  Ety.,  dim.  de  cadel. 

CASELiaU  ,  GBV. ,  s.  m.  Tète  folle  , 
tête  verte  ;  homme  violent  et  emporté. 
(Sauvages).  —  Ety.,  cadel, 

CASELO,  s.  f.  Jeune  chienne. 

CADELO,  s.f.  Trogosite  caraboïde  et 
sa  larve,  TrogosUa  caràboïdes,  insecte 
Qoléoptère  de  formç  plate,  qui  ronge 
les  blés  dans  les  greniers.  On  confond 
souvent  cet  insecte  avec  le  charançon 
qui  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  plus 
petite  et  par  la  forme  de  son  corps. 
On  appelle  ce  dernier  picoù,  à  Béziers, 
et  dans  quelques  contrées  voisines,  ca- 
varoû.  V.  oe  mot.  --  Cast.,  canadelo, 
canedelo* 

CADELOU,  s.  m.  Jeune  chien.  —  Syn. 
cadelet.  —  Ety.,  dim.  de  cadel. 

GADENA,  V.  çi.  Gadbnar,  enchaîner.  V. 
Encadenà. 

CADENAS,  S.  m.  V. 

GADENAT,  s.  m.  Gadenat,  cadenas, 
serrure  mobile  qu'on  accroche  à  la  porte 
ou  au  meuble  qu'on  veut  fermer.  — 
Syn.  cadenau.  —  Esp.,  candado  ;  ital., 
catenaccio.  —  Ety.  lat.,  calena-,  parce 
que  le  cadenas  a  la  forme  d'un  chaî- 
non, ou  parce  que  les  serrures  étaient 
autrefois  atuchées  avec  une  chaîne. 

.CADENAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Gadenat. 

CADENE,  bêarn.,  s.  f.  V.  Gadeno. 

CADBNEDO,  cÉv.,  s.  f.  L,ieu  couvert  de 
genévriers  oxycèdres.  —  Syn.  ca4enièi- 
roj  cadenelo.  —  Ety.,  cade. 

.GADENELO,  pbov.,  s.  f.  Baie  du  gené- 
vrier oxycèdre.  Il  est  aussi  synonyme 
de  cadenedo,  —  Ety.,  cade, 

GADENETO,  S.  f.  Petite  chaîne  ;  cade- 
nette,  tresses  de  cheveux  qu'on  laissait 
croître  de  chaque  côté  de  la  tète,  ec 
qui  pendaient  sur  les  tempes  ;  il  se  dit 
aussi  de  la  réunion  des  vertèbres  qui 
composent  le  sacrum.  —  Ety.,  dim. 
de  cadeno. 

ÇADENIERO,  CADENIÈIRO,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  genévriers  oxycèdres.  V, 
Gadenedo. 
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CAOBVO,  s.  f.  Cadbna,  chaîne,  suite 
d'anueaux  de  fer  engagés  les  uns  dans 
les  autres:  cadeno  d'un  couîâ^  mancelle, 
chaîne  qui  tient  au  collier  d'un  cheval 
de  trait  ;  cadeno  del  col  ou  cadenat-,  la 
nuque,  le  nœud  du  cou  ;  cadeno  de  l'es- 
quino,  les  vertèbres  de  l'épine  du  dos  ; 
cadeno  d'un  roucax^  cime  d'un  rocher. 
On  dit  d'une  personne  froide  et  indif- 
férente :  En  frejo  coumo  uno  cadeno 
de  pous,  elle  est  froide  comme  une  chaîne 
de  puits.  —  BÉARNo  cadèye;  gasc,  ca- 
deo  ;  B.  LiM.,  chodeno;  cat.,  esp.,  cade- 
iia\  iTAL.,  catena.  —  Ety.  lat.,  catena, 

CAOBNOU,  CADENO0H,  s.  m.  Chaînon  , 
anneau  d'une  chaîne.  —  Dm,  de  ca- 
deno. 

CAOENOUN,  proVm  s.  m.  Ressentiment. 

GASEN0UH6E,  B.  lim.  (cadenoundze\ 
Juron  arrêté  à  mi-chemin  par  une 
sorte  d'ellipse.  Gomme  caddenoum-,  il 
peut  se  traduire  par  Tête-Dieu.  Cade- 
nounge  est  aussi  une  interjection  qui 
exprime  la  surprise,  peste  ! 

CA]IE0,6Asc.,  8.  f.  V.  Cadeno. 

CADERA,  GASC,  V.  n.  V.  Gadela. 

CAOE-SABIM»  s.  m.  Genévrier  savi- 
nier,  vulgt.  sabine,  Juniperus  Savina^ 
arbrisseau  de  la  fam.  des  cupressi- 
nées,  qui  croit  sur  les  coteaux  arides. 
Sabinoj  barhen^  chai-,  chaine-trainel, 
chai^nat,  charnier, 

CADET,  èfo,  s.  et  adj.  Cadet,  cadette, 
puiné,  le  second  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs enfants,  le  plus  jeune  de  tous 
ceux  d'une  famille  ;  autrefois  jeune 
gentilhomme  qui  faisait  partie  des 
compagnies  dites  des  cadets ,  instituée 
sous  Louis  XIV.  —  Gat.,  cadet  ;  esp., 
cadete\  ital.,  cadello.  —  Ety.,  cap^ 
chef  dont  cadet  ou  capdet  est  le  dimi- 
nutif ;  le  cadet  est  le  petit  chef  de  la 
famille. 

GAOiU,  pROv.,  s.  m.  V.  CadeL 

CABÈTE,  BÉARN  ,  s.  f.  V.  Cadeno. 

CADlilRAIRS,  CADIERAIRE,  3  m  Fabri- 
cant de  chaises.  —  Syn.  cadèiraire.  — 
B.  LiM.;  cliodieiraire.  —  Cat.,  cadirai- 
re.  —  Ety.,.  cadiero,  cadièiro, 

CAOlilRASSO,  CADIERASSO.  sf.  Grande 
et  mauvaise  chaise.  —  Syn.  cadèirasso, 
Augm.  dépréc.  de  cadièiro. 
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CADiftiRETO,  CAOIERSTO,  s.  f.  Petite 
chaise.  Pourtà  à  la  cadièireto^  est  une 
manière  de  porter  une  personne  qui 
se  pratique  ainsi  :  Les  porteurs,  au 
nombre  de  deux,  joignent  leurs  mains 
qui  forment  le  siège  sur  lequel  se  place 
la  personne  portée  ;  celle-ci,  pour  ne 
point  se  laisser  tomber,  passe  un  de 
ses  bras  autour  du  cou  de  chacun  des 
porteurs.  B.  lim.,  pourtà  à  la  cago^ 
cagfO.-SYN.  cadèireto.  — Ety,  y  dim.  de 
cadièiro. 

CABlilRO,  CADIERO,  s.  f.  Gadieira,  ca- 
DERA,  chaise  ;  chaire  pour  prêcher  ;  ca- 
dièiro  courrerello  ou  cadièiro  de  brès, 
chaise  roulante  pour  les  enfants  qui  ne 
peuvent  pas  encore  marcher.— Syn.  ca^ 
dèiro  ;  anc.  cat.  ,  cadira  ;  cat.  mod., 
cateda;  esp.,  cadera\  ital.,  catledra,  — 
Ety.  lat.,  cathedra. 

GASIEROUH,  CAOIEROUNO,  s.  v.  Cadièi- 
reto. 

CARIS,  s.  m.  Gadis,  étoffe  grossière, 
ordinairement  grise  ou  blanche,  bure  ; 
fialà  de  cadis^  liler  do  la  bure. 

GADISSAIRE,  cÉy.,  s.  m.  Tisseur  de 
cadis.  —  Ety.,  cadis. 

CARISSAT,  ado,  adj.  Fait  en  façon  de 
cadis.  —  Ety.,  cadis. 

GARIUÈISSO,  GÉv.,  s.  f.  Gosse  de  pois, 
de  fève,  de  haricot  ou  d'autres  légu- 
mes. On  dit  au  fig.  :  A  bouno  cadiuèis- 
sOy  il  a  de  bonnes  épaules  ;  plcâ  nis  la 
cadiuèisso,  frapper  sur  le  dos.  —  Bi- 
TERR.,  peloufo. 

G  ADO,  adj.  distrib.  corn  m.,  Cac,  Cada, 
chaque  :  cado  jour  ,  chaque  jour  ; 
jour  ouvrable  ,  jour  de  travail  ;  lou 
vestit  de  cado  jour  c'est  le  vêtement 
de  la  semaine  par  opposition  à  l'habit 
des  dimanches  et  des  jours  de  fête,  — 
Syn.  chasque. 

CADOLEX.  BORD.,  s.  m.  Couchette. 

CAROSCO,  GÉV.,  s.  f.  Chevêche  ou  pe- 
tite chouette,  Strix  passer ina,  —  Bi- 
TERR.,  choto  ;  pROv.,  picholomachoto. 

CAROUN,  GAROUO ,  GAac.,  pron.  V. 
Cadun. 

CARU,  e,  DÉARN.,  pron.  V.  Cadun. 

CARUG,  0,  adj.  Caoog  ,  caduc,  cadu- 
que,*qui  tombe  ou  qui  est  près  de  tom- 
ber -,  vieux,  usé,   cassé.  —   Cat.,  ca- 
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duc  ;  ESP.,  iTAj.,ycaduco.  — »Ety.  lat., 
caducus. 

CADUCITAT,  s.  f.  Caducité.  —  Esp., 
caducidad)  ital.,  caducità,  —  Ety., 
caduc. 

CADUN,  0,  pron.  distrib.  sans  pluriel, 
Cascun,  casccs,  cadaus,  chacun,  e.  Un 
cadun,  chacun  de  son  côté.  — -  Syn.  cas- 
cun^ chascun.—Gxsc.,  cadoûn  ;  béarn., 
cadUy  e;  cat.,  cada-hu;  ksp.  ,  caia 
uno  ;  ITAL  ,  ciascuno.  —  Ety.,  cado  et 
un,  du  roman  cadaus,  dérivé  de  x^r«', 
et  us,  un. 

Cadun  troabarél  sa  cadano, 
£  Jon  nonn  tronbarM  paa  uno. 

GOUDELIV. 

GABUN-GO0LA8,  prov.,  s.  m.  Mancelle^ 
petite  chaîne  qui  tient  au  collier  des 
chevaux  de  charrette. 

CADUT,  ude,  béarn.,  part,  de  cade. 
Tombé,  ée. 

CAERCI,  ancienne  dénomination  du 
Quercy. 

Negnna  parladnra  do  es  tant  naturals  ni  tant 
dreeha. ...  con  aqnella  de  Proenza,  o  de  Le- 
mozi....  o  de  Caerci 

R.  Vidal,  Lasrasos  de  trobar. 

GAERGINÉS,  s.  et  adj.  Habitant  du 
Quercy.  —  Ety.,  caerci, 

CAFARDÈU,  PBOv.,  s.  m.  Jeune  ca- 
fara;  blatte,  insecte. 

CAFARNIOU,  s.  m.  V.  Caforno. 

CAFAAOTO,  s.  m.  Antre,  caverne  na- 
turelle ou  artificielle  ;  nid  à  rats. 

CAFEH,  pROv.,  adj.  et  s.  Mécréant  ; 
impie.  —  Ety.  arabe,  cafer^  infidèle. 

CAPI,  V.  a.  Remplir,  gorger  ;  se  ca/î, 
V.  r. ,  se  gorger  d'aliments.  —  Syn. 
clafi,  claufi. 

CAFI,  B.  UM.,  s.  m.  Gros  morceau; 
cafi  de  po,  quignon  de  pain. 

CAFINOT,o,  PROV.,  adj.  Coquet,  ette, 
pimpant. 

CAFIO,  TOUL  ,  PROV,,  cÉv. ,  s.  m.  Che- 
net, landier.  —  Syn.  cafouiet,  cafouge^ 
carfuoc,  cafii0.  —  Ital.,  capi-fitoco. 
—  Ety  ,  ca  pour  cap,  tête,  et  fiô,  feu  ; 
tête  du  feu. 

GAFIRAi  CEV.,  v.  a.  Tordre,  tourner 
sens  dessus  dessous.  Altér.  de  capvirâ. 
Y.  ce  mot. 
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CAFORNO,  s.  f.  Cachette,  recoin,  en- 
foncement, réduit,  cahute,  baraque.  — 
Prov.,  cafourno.  La  deuxième  syllabe 
de  caforno  y  étant  accentuée,  ne  doit 
pas  s'affaiblir  en  ou,  comme  dans  le 
mot  provençal.  —  Syn.  cafarniou,  ca- 
farolo. 

CAFOUCHOU,  s.  m.  Petite  cachette.  — 
Syn.  cafourchoù.  Altér.  de  caforno.  Y, 
ce  mot. 

CAFOUSB,  s.  m.  V.  Cafiô, 

CAFGUIET,  s.  m.  V.  Cafiô. 

GAPOUa,  CÉV.,  s.  m.  Bifurcation  j  en- 
fourchure  d'un  arbre. 

GAFOURCIOU,  s.  m.  Petite  cachette.— 
Syn.  cafouchoû, 

GAFOURNIiia,  V.  n.  Fouiller  dans  tous 
les  coins  et  recoins.  —  Syn.  cafournià, 
cafournejà.  —  Ety, ^caforno,  cachette, 
recoin. 

GAFOURNBJA,  v.  n.  V.  Cafournèià. 

GAFOURNU,  PROV.,  V.  n.  V.  Cafour- 
nejà. 

GAFOURNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Caforno. 

GAFOURNOUN,  prov.,  s.  m.  Petite  ca- 
chette, petit  réduit.  —  Ety.,  dim.  de 
caforno,, 

CAFOURNO,  do,  prov..  adj.  Creux,  euse, 
profond,  enfoncé,  serré.  —  Ety.,  ca- 
forno. 

CAFOUTER,  gast.,  s.  m.  Chenet,  lan- 
dier. V.  Cafiô. 

CAFROUN,  CAST.,  s.  m.  T.  de  charp. 
Morceau  de  tuile-canal  placé  au  forget 
ou  larmier  d'un  toit. 

CAFUE,  GAFUEG,  prov.,  s.  m.  Chenet. 
V.  Cafiô. 

CAOA,  V.  n.  et  a.  Cagar,  chier,  rendre 
des  excréments  ;  au  fig.  s'ébouler,  en 
parlant  d'un  mur,  d'un  chargement, 
etc.  Suivant  Tabbé  de  Sauvages,  mé- 
priser, se  moquer  ;  peu  usité  dans  ce 
sens  et,  en  tout  cas,  très-grossier.  — 
B.  LiM.  ,  cogâ ;  cat.  ,  esp.  ,  cagar; 
ITAL.,  cacare.  —  Ety.  lat.,  cacare, 

CAGACIO,  GASc,  s.  f.  Mésange,  V.  Sar- 
ralher. 

CAOADAOLETA,  montp.,  s  f.  Petit  es- 
cargot ;  au  fig.  troglodyte.  Troglodytes 
vulgaris.  Le  nom  de  cagadauleia  lui 
vient  de  sa  très-petite  taille  qui  le  fait 
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comparer  à  un  petit  escargot.  V.  Pe- 
touso. 

CASADO,  s.  f.  Cacade,  émissioa  des 
excréments  ;  au  fig.  construction  qui 
s'écroule  ;  chargement  de  foin ,  de 
paille,  etc.,  qui  s'éboule  ;  pas  de  clerc, 
folle  entreprise  qui  échoue  ;  fuite,  re- 
traite honteuse  causée  par  la  lâcheté, 
le  manque  d'habileté.  —  Syn.  cagalado, 

—  Gat.,  bsp.,  cagada  ;  ital.,  cacata. — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  cagà. 

CAOAOOn  ,  s.  m.  Lieu  où  Ton  fait 
les  excréments  ;  latrines ,  commo- 
dités ;  lieu  où  le  lièvre  et  le  lapin 
ont  l'habitude  de  faire  leurs  repaires 
ou  crottes.  —  Syn.  cagadour,  caga- 
douiro.  —  Gat.,  cagadoro\  esp.,  caga'^ 
dero  ;  iTAL.,  cacatojo,  —  Ety.,  cagado, 
part.  f.  de  cagà. 

CASADOUIRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gagadoû. 

CAMDO0R,  PROV.,   s.  m.  V.  Gagadoû. 

CAGAOURO,  s.  f.  Ghiure  de  mouche, 
de  puce  ou  de  tout  autre  insecte,  et 
par  ext.,  de  tous  les  animaux. —  Ital., 
cacatura.  —  Ety.,  cagado. 

CAttA-FERRBTO,  qûerc,  v.n.  Gouar- 
der,  avoir  peur. 

CA&A6N0,  s.  f.  Diarrhée,  dévoiement. 
Lou  trou  me  dono  la  cagagno^  le  ton- 
nerre m'effraie  tellement  qu'il  me  donne 
le  dévoiement.  —  Syn.  caguègno^  ca- 
guignoy  cagaèyro,  cagario,  cagarousto. 

—  Gat.,  cagarhxa  ;  esp.,  cagaUra,  — 
Ety.,  cagà, 

CA6AIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Ghieur,  eusc  ; 
au  lig.  lâche,  poltron  ;  caro  de  cagaire^ 
visage  blême.  —  Prov.,  cagarello,  pour 
le  féminin.  — Gat.,  cagairc]  ital.,  ca^ 
catore,  —  Ety.,  cagà. 

CA6AL  ,  cÉv. ,  TOUL.  ,  s.  m.  Ëtron  , 
chiure  ;  au  flg.  petit  bout  d'homme.  — 
Kty.,  cagà. 

CAOALADO,  s.  f.  Bôtise,  projet  ou  en- 
treprise qui  n'aboutit  pas  ;  faire  uno 
cagalado i  faire  une  bôtise,  échouer 
dans  une  affaire.  —  Syn.  cagado.  — 
Ety,,  cagal. 

CASALIOUN,  prov.,  s.  m.  Un  petit 
étron ,  au  lig.  petit  bout  d'homme. 
-*  ETY.,dim.  de  cagal. 
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CAftAinmS,    CABAHBU,    CAftAlMOtrir, 

prov.,  s.  m.  V.  Cago-nis. 

CAQARAULAOO,  BriERB.,  s.  f.  Ragoût 
d'escargots.  —  Prov.,  cacalausado.  — 
Syn.  cagaraulat.  —  Ety.,  cagaraulo, 

CASARAUIiAT,  biterr.,  s.  m.  Y.  Gaga- 
raulado. 

CAGAIAULBT,  s.  m.  Petit  escargot  ; 
au  fig.  le  plus  petit  pot  à  bouiUir.  — 
Syn.  cagarauloù.  —  Ety.,  dim.  de 
cagaraulo, 

CAftARAULBTO,  bitbbr.,  s.  f.  Hélice 
variable ,  hélice  des  moissons  ou  nièis- 
sounenco.  Hélix  c<Bspitum  ;  hélice  bou- 
che rose,  Heliœ  rhodostotna^  et  toutes 
les  petites  espèces.  —  Syn.  cagaraU" 
let^  —  Prov.,  cacalausoun»  —  Dm.  de 
cagaraulo. 

CASAlAULIEl,  biterr.,  s.  m.  Terrain 
ou  l'on  trouve  beaucoup  d'escargots  ; 
celui  qui  en  ramasse.  —  Ety.,  caga- 
raulo. 

GAOARAULO,  biterr.,  s.  f.  Nom  géné- 
rique des  escai'gots  ;  on  donne  parti- 
culièrement ce  nom  à  l'hélice  aspergée 
ou  chagrinée,  Hélix  aspersa,  —  Syn, 
caragaulo-,  f.  a. 

CAGARAULOÙ,  s.  m.  Petit  escargot, 
celui  dont  la  coquille  est  encore  molle 
et  qui,  suivant  l'expression  de  nos  pay- 
sans, n'a  pas  encaro  lou  ^en-  Dim.  de 
cagaraulo,  —  Syn.  cagaraulet,  Ge  mot 
désigne  aussi,  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages, un  très-petit  pot  à  bouillir,  un 
toupi  d'uno  preso  ,  c'est-à-dire  d'une 
prise  de  bouillon  pour  un  malade.  V. 
Gagaraulet. 

CA6ARSL,  prov.,  à.  m.  Mendole,  pois- 
son. V.  Mendolo. 

CASARELETO,  prov.,  S.  f.  Mercuriale, 
plante.  V.  Gagarelo. 

CABARBLO,  s.  f.  Grottin  des  moutons, 
des  chèvres  et  d'autres  ïnenus  boB- 
tiaux  ;  prov.,  latrines.  —  Ety.,  ca^à, 

CAOAR8L0,  cÊv.,  s.  f.  Mercuriale,  Mer- 
curiallâ  annua,  plante  de  la  fam.  des 
eûphorbiacées  ,  qui  cfoît  dans  les 
champs  cultivés,  dette  plante  esc  laxa- 
tive,  d'où  lui  est  venu  son  nom  &herbo 
cagarelo,  en  français  celui  de  fùirolte, 
—  Syn.  cagareUto^  mourtairoif  ram' 
bergo. 
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GJk&AftillJS,  PRov.,  s.  m.  p.  Schiste 
marneux  friable. 

CAGARIL,  GAST.,  s.  m.  Pommes,  châ- 
taignes retraites  et,  en  général,  tous  les 
fruits  avortés.  —  Ety.,  cagâ. 

fiAGARINO,  TOUL.,  s.  f.  Épurge,  ca- 
tapuce,  Euphorbia  iathyris,  plante  de 
la  fam.  des  Euphorbiacées,  appelée 
aussi  catapurjo^  cacapusso^  caiapusso. 
C'est  une  plante  purgative,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  cagarino,  — 
Syn.  cagaroto,  —  Ital.,  cacapuzza^ 
Ety.,  cagà. 

CAfiARIO,  PAOV  ,  s  f.  V.  Gagagno. 

CAGAROL,  BiTERn  ,  s.  m.  Escargot  ; 
on  donne  ce  nom  à  la  plus  grosse  es- 
pèce par  opposition  à  l'hélice  nonnain, 
mourgueto,  qui  se  trouve  dans  les  mô- 
mes lieux.  —  Gév.,  escargarol  ;  querc, 
escorgol  ;  prov.,   cacalaus,  cacalauso, 

CAGAROTO,  BiTERR.,  s.  f.  Grottin,  ex- 
crément des  moutons,  deschèvres,  etc.; 
repaires  des  lièvres,  des  lapins,  etc. 
Cagarotos  de  ma<^na?i,  crottin  des  vers  à 
soie,  qu'on  appelle  aussi  pecoulos  de 
magnan,  —  Ety.,  cagà* 

CAGARGTO,  toul.,  s.  f.  Concombre 
sauvage,  concombre  d'âne,  coucoum' 
hrasso-,  Momordica  elaterium,  plante 
de  la  fam.  des  cucurbitacées ,  très- 
purgative,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  cagaroto,  V.  Uounpissocô  ; 
Épurge,  catapuce,  V.  Cagarino. 

CAGAR0U8S0,  cast.,  cëv.,  s.  f.  Diar> 
rhée.  V.  Gagagno. 

CAGAROUSTO,  cast.,  gév.,  s.  f.  V.  Ga- 
gagno. 

CAGA8,  PROv.,  s.  m.  Gros  tas  d'excré- 
ments ;  cagas  de  néu ,  gros  jet  de 
neige.  —  Ety.,  cagà. 

CAGE,  GASc,  V.  n.  Tomber.  —  Syn. 
cadSy  du.lat.,  cadere, 

CAGin,  GAST.,  s.  m.  Petit  enfant  mal- 
propre, chie-en-lit.  —  Ety.,  cagà* 

CA6IRA,  PROV  ,  V.  a.  Tourner  sans 
dessus  dessous.  V.  Gapvirà. 

CA6N,  TOOL.,  s.  m.  Chien,  cagno^  s. 
f.  chienne.  —  Anc.  fr.,  cagne,  —  Ety. 
lat.,  canis. 

CAGHARD,  ardo,  adj.  Gagna rd,  e,  fai- 
néant paresseux  ;  s.  m.  abri,  lieu  ex- 


posé au  soleil  et  à  Tabri  du  vent.    -— 
Ety.,  cagno,  chienne. 

Sns  la  monntagno 

Toumbo  de  nèu,  k  deman  lou  broalhard  ; 

Vhi  la  Tentado, 

Pèi  la  Jalado  ; 

Vite,  vite,  cap  al  cagnard, 

B.  Floret. 

CAONARDA,  V.  n.  Gagnarder,  vivre  en 
cagnard  ;  se  cagnardà,  v,  r.,  se  chauffer 
aux  rayons  du  soleil.  —  Ety.,  ca- 
gnard. 

CAGNARDEJA,  v.  n.  Gagnarder.  Fréq,, 
de  cagnardà. 

CAGNARBIER,  gév.,  s.  m.  Un  pares- 
seux, un  fainéant.  V.  Cagnard. 

CAGNARDISO  ,  s.  f.  Gagnardise  ,  fai- 
néantise, paresse,  vie  de  cagnard.  — 
Ety.,  cagnard, 

GAGNARDOUN,  prov.,  s.  m.  Marne  ar- 
gileuse mêlée  de  gypse  lenticulaire. 

CAGNE,  0,  GÉV.,  adj.  Quel,  quelle,  le- 
quel, laquelle.  —  Syn.  quansy  qual^ 
quau. 

CAGNIN,  0,  PROV.,  adj.  Malicieux  , 
euse  ;  froid,  en  parlant  du  temps.  — 
Ety.,  cagnj  Chien  ;  lat.,  caninus. 

CAGAo,  s.  f.  Chienne.  V,  Cagn. 

CAGNO,  s.  f.  Gagnardise,  langueur, 
nonchalance,  fainéantise;  ai  la  cagno, 
j'éprouve  un  mouvement  de  paresse  ; 
faire  la  cagno,  dédaigner,  faire  la  mine, 
avoir  l'air  dédaigneux,  refrogné.  — 
Gasg.,  cagnos,  grimaces.  ~  Ety.,  ca-* 
gnoy  chienne. 

CAGNO,  PROV.,  s.  f.  Traitoire,  outil  de 
tonnelier  pour  allonger  les  cercles  et 
les  faire  entrer  dans  les  futailles. 

CAGNO-BERBERO,  gasc.  .  s.  f.  Cure- 
oreille.  V.  Gur'aurelho. 

GAGNOT,  s.  m.  Petit  chien;   cagnoto, 
s.  f,   petite  chienne.  -—  Ety.,  dim.,  de . 
cagn^  cagno, 

CAGNOT,  GAST.,  s.  m.  Chevrette,  pe- 
tit chenet  sans  branches  ;  morceau  de 
planche  pour  lier  deux  pièces;  agat., 
bout  de  tuyau  qu'on  ajuste  au  robinet 
d'une  futaille. 

CAGNOT,  PROV.,  s.  m.  Nom  commun 
au  squale  milandre  et  au  squale  glau- 
que {cagnot  biu),  —  Syn.  cûgnoû,  — 
Ety.,  cagn,  chien. 
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CAGXOTO)  s.  f.  Cornette,  espèce  de 
coiffe. 

£  soartissid  de  sa  gàgkoto 
Un  pel  lasent  conmo  la  floto 
Oant  s'encatblo,  loa  magnan. 

Ano. 

CA&NOU,  S.  m.  Squale.  V.  Gagnot. 

CAQNOUS,  o,adj.  Paresseux,  euse,  fai- 
néaut  ;  cagneux,  qui  a  les  genoux  tour- 
nés en  dedans  et  le»  pieds  écartés  en 
dehors.  —  Ety.,  cagno,  chienne,  parce 
que  les  chiens,  et  particulièrement  les 
bassets,  ont  les  jambes  torses 

CAQNOUTA,  CAST.>  v.  n.  Ghienner,  en 
parlant  des  chiennes  qui  mettent  bas; 
au  fig.  faire  mal  une  chose  facile.  — 
BiTERR.,  cadelà.  —  Ety.,  cagnot-,  jeune 
chien. 

CAGNaUTADO  ,  gast.,  s.  f.  Portée  , 
ventrée  d'une  chienne  ;  au  fig.  chose 
mal  faite,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ca- 
gnoutâ. 

GAQO-CAOO,  (Pourtâ  à  la),  s.  lim.,  V. 
Gadièireto  (Pourtâ  à  la). 

GAGO-CHI,  cÉv.,  s.  m.  Ansérine  bon- 
Henri,  épinard  sauvage  ,  toute-bonne, 
Chenopodium  bonus- Henricus,  plante 
de  la  fam.  des  salsolacées,  dont  on 
mange  les  feuilles  et  les  jeunes  pous- 
ses; ce  nom  lui  vient  de  l'habitude 
qu'ont  les  chiens  d'y  déposer  leurs  ex- 
créments ;  noms  div  :  herbo  dôu  bon- 
home,  espinar  bastard,  espinar  sauvage , 
arnal,  sangari,  senglas,  blèy. 

CAQO-DINIBRS,  S.  m.  Gliie-deniers,  pin- 
ce-maille, ladre,  avare.  —  Syn.  cago- 
duj  cago'prim,  cago-sec-,  cago-malhos, 
Ge  sont  autant  de  termes  injurieux  à 
l'adresse  des  avares.  Dans  le  dial.  cas- 
trais, on  appelle  aussi  cago-diniers  la 
fleur  et  la  graine  des  ormeaux,  parce 
qu'elles  ont  quelque  ressemblance  avec 
un  denier. 

CAGO-DU,  s.  m.  Ladre.  V.  Cago-di- 
niers. 

CAGO-FERRS,  cÉv.,  s.  m.  Mâche-fer, 
scories  qui  se  détachent  du  fer  dans 
une  forge.  —  Syn.  caral  de  fabre,  ma- 
cho^ ferre, 

CAG0-HALH08,  s.  m.  Y.  Cago-diniers. 

CAGO-KANJO,  s.  f.  Basse  fosse,  ca- 
chot. 
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CAGO-KBLBTQ,  s.  m.  Lâche,  poltron, 
trembleur. 

CAGO-HORTO,  s.  f.  Courte-échelle.  Y. 
Courcacelo. 

GAG0-NI8,  s.  m.  Culot ,  le  plus  petit 
oiseau  d'une  nichée  ou  le  dernier  éclos  ; 
par  analogie  ,  le  dernier  né  d'une  fa- 
mille. —  Syn.  cacho-niéu-,  cago-niéu^ 
escouas  ,  cacanbre ,  cacandre,  cacan- 
drowiy  cacau^  caguéiroun,  cago-tvauc. 

CAGO-FRH,  s.  m.  Ladre,  avare.  Y. 
Cago-diniers. 

*  CAOOROTO,  s.  f.  Y.  Cagareto. 

CAGO-SANG,  s.  m.  Flux  de  sang,  dys- 
senterie.  —  Ital  ,  caga-sangue. 

CAGO-SEC,  s.  m.  Y.  Cago-du. 

CAGO-TRAUG,  prov.,  s.  m.  Y.  Cago-nis. 

CAGOT,  0,  s.  m.  et  f.  Cagot.  cagot,  e, 
hypocrite,  faux  dévot  ;  crétin,  goitreux, 
scroiuleux.  —  B.  lat.,  cagoti.  —  Ety., 
canes  Gothi,  chitns  de  Goths.  Les  ca- 
gots  étaient  des  hommes  abjects  et  mé- 
prisés qu'on  croyait  descendus  des 
Goths  d'Aquitaine  qui  s'étaient  réfu- 
giés, sous  les  derniers  Mérovingiens, 
au  pied  des  Pyrénées.  Comme  ils  ne 
possédaient  rien»  ils  ne  payaient  pas 
de  tailles. 

Caoots  no  pagaran  talhas. 

Fors  de  Beabh. 

CAGO-TRSFO,  cÉv.,s.f.  Chausse-trappe. 

GAGO-TRO0E8,  prov.,  s.  m.  Trognon 
de  chou.  —  Syn  .  tanàs,  calous,  caban- 
toù,  camantoû, 

CAGOUTARIÉ,  s  f.  Cagoterie.  —  Ety., 
cagot, 

CAGOTO,  PBOv.,  s.  f.  Pourtâ  à  la  ca- 
goyo^  porter  à  la  chôvre-morte. 

CAG0AÈTRQ,  gasg.,  s.  f.  Y.  Gagagno. 

CAGIJBGNQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gagagno. 

CAGUÈIROUN,  prov.,  s  m.  Y.  Cago-nis. 

CAHOUS,  CÉV.,  s.  m.  Y. 

CAHU8,  TOUL.,  cÉv.,  s.  m.  Chat-huant 
ou  hulotlQf  Strixalucus^oisQB.u  de  proie 
nocturne,  à  peu  près  de  la  grosseur 
du  hibou  moyen-duc,  dont  il  est  facile 
de  le  distinguer  à  son  plumage  plus 
roux  et  à  l'absence  des  deux  aigrettes 
de  la  tête. 

GAI,  prov..  s.  m.  État  d'un  grain  de 
blé  qui  n'est  plus  en  lait,  qui  est  caillé  : 
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plen  de  eai ,  caillé  ;  il  signifie  ftussi 
balle  d'avoiae,  barbe  de  Tépi  de  blé, 
épi  de  brème. 

GAIABnUB,  PROV.tadj.  Flandrin,  lâ- 
che, efflanqué.  —  Stn.  calhastrcu, 

ClIAU,  cÉv.,  s.  m.  Caillou.  V.  Galhau. 

CÂIAU,  PROv.,  s.  m.  Houlette.  —  Syn. 
cayau,  —  Es?.,  cayado, 

Em'im  CAiAu  litoarnaro  «apaaqiiié.*. 

IfiSTKAL. 

A76C  une  boulette,  il  les  ramenait  an  pftta~ 
rage. 

GÂICHAL,  CARGo  S.  m.  V.  Gaissal. 

CÂICIO,  3.  f.  Y.  Caisse. 

CAIB,  éto,  PROV.,  adj.  Qui  est  de  deux 
couleurs,  pie.  V.  Galhet. 

OAliaO,  Gifcv.,  s.  f .  V.  Calhèiro. 

CAIÉTO,  NiM.,  s.  f.  Boule  de  viande 
empoisonnée  pour  détruire  les  chiens 
errants. 


CAIGIU,  TouLo  V.  a.  Cogner,  écacher: 
caignà  lou  nos,  écacher  le  nez. 

CÂIMA,  GBV.,  V.  n.  Caimander  ou  qué- 
mander, mendier  par  pure  fainéantise; 
languir  de  misère. 

CAIM,  0,  adj.  (caïn).  Inquiet,  été,  triste, 
qui  se  plaint  toujours,  qui  est  toujours 
de  mauvaise  humeur.  —  Ety.,  caïnà. 

GAIN,  0,  adj.  (caïn).  Méchant,  fourbe, 
querelleur.  —  Ety.,  6ai>i,  frère  d'Abel. 

CAINA,  V.  n.  (caïnà)  Craquer  ;  au  11g. 
se  plaindre  sans  cesse,  être  inquiet. 
Ce  mot  est  une  altération  de  craïnây 
qui  est  lui-même  une  altération  de  cra^ 
ciiid^  fréq.  de  cracà» 

CAINAHIÈ,  s.  f.  (caïnariè).  Inquiétude, 
langueur,  mélancolie.  —  Ety.,  caïnà. 

GAINAIIÈ,  s.f.  (cs^ariè).  Méchanceté, 
fourberie.  —  Ett.,  Caïn^  Caïn,  frère 
d'Abel. 

GAimJA,  V.  n.  (caïnejà).  Se  plaindre 
sans  cesse,  être  inquiet,  —  Ety.,  fréq. 
de  caïnà. 

CAIQ,  s.  f.  V.  Callo. 

CÂIORHOS,  s.  f.  p.  T,  de  mar.  Calior- 
neS)  palans  de  la  plus  grande  dimen- 
sion, servant  à  hisser  les  embarcations 
et  à  lever  de  gros  fardeaux.  —  Ital., 
caiiorna^  aitér.  de  carnale ,  carnal , 
nom  d'un  fort  palan. 
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GAIOV,  icoNTP.,  s.  m.  (oaioù)^  Prison, 
cachot. 


GAIOUN,  DAUPH.,  s.  m.  Cochon.  V.  Ga- 
gnoû. 

CAIOUM,  s.  m.  Cailleteau.  V.  Callat. 

CAIHA,  cast.,  V.  a.  Caibar,  équarrir, 
tailler  à  angles  droits  ;  earrer,  dispen- 
ser avec  symétrie.  -^  Gat.  ,  pobt.^  quat^ 
drar  ;  bsp.,  ciiadrar  ;  ital.,  gvoélrare* 

—  Ety.  lat.,  giuidrare, 

GAIKADÉ8,  cÂV.,  s.  m.  p.  Pois  carré, 
espèce  de  gesse.  —  Ety.,  eairat,  oarré. 

CAIRAT,  ado,  part.  Carré,  ée  j  angu- 
leux ou  de  forme  angulaire.  —  Ety,, 
caire^  angle,  pour  la  dernière  acception. 

CAIRAT,  ado,  GÉv.,  adj.  Élevé,  ée, 
perché  ;  au  flg.  difficile  à  croire ,  à 
comprendre  ;  me  la  bailos  cairado^  tu 
me  la  donnes  belle.  —  Ety.,  caif*€i 
carne,  pierre  de  taille  ;  c'est  comme  s^ 
Ton  disait  debout  sur  un  quartier  de 
pierre. 

CAIRB,  s.  m.  Cairb,  côté,  coin,  angle; 
carne,  pierre  anguleuse.  S'en  es  anai 
d'aquel  caire^  il  est  allé  de  ce  côté  ; 
cercà  per  toutes  lous  cailles,  chercher 
dans  tous  les  coins  ;  eîi  tout  caire^  eu 
tout  sens  ;  m'a  ficat  d'un  cairey  il  m*a 
fort  ennuyé  ;  c'est  une  locution  figurée 
qui  signifie,  à  proprement  parler  :  i) 
m'a  jeté  contre  une  pierre  angulaire. 

—  Ety.  gaél.,  cairuy  carne. 

CAIRE,  GÉV.,  s.  m.  Carreau,  une  des 
couleurs  du  jeu  de  cartes.  —  Biterr.  , 
carrèu. 

CAIRBL,  B.  LiM.,  s.  m.  Cairbl,  carreau 
de  brique  pour  paver.  En  roman,  trait, 
flèche.  —  Ety.,  caire. 

CAIRBL,  GÉV. ,  s.  m.  Passement  pour 
border  les  habits  ou  les  chapeaux.  — 
Ety.,  caire,  côté,  bord. 

CAIREL,  èlo,  PROV.,  adj.  Qui  est  de 
côté,  qui  n'est  pas  coupé  carrémeot. 

—  Ety.,  caire. 

CAIRBLA,  B.  LIM.,  V.  0.  Carreler,  pa- 
ver avec  des  briques,  des  carreaux.  *^ 
Ety.,  cairel. 

GAIHELHÈIRQ,  cév.,  s  f.   Meurtrière. 

—  Ety.  ,  cairel,  trait,  flèche,  parce  que 
c'est  par  ces  ouvertures  qu'on  les  tirait 
sur  l'ennemi. 
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GAniÈ,  TOUL.,  càv.,  3.  m.  Charrier, 

drap  de  grosse  toile  dont  on  couvre  la 
lessive  d'un  cuvier,  et  sur  lequel  on 
étend  la  cendre  qu'on  appelle  charrée 
après  qu'elle  a  servi  à  la  lessive, 
SYN.  cairièirat^V éiymologie  de  cairiè 
est  la  môme  que  celle  de  charrée,  qui 
n'est  probablement  qu'une  altération 
de  cendrée.  Çarre^  en  bourguignon, 
signifie  cendre. 

CAIRlilRAS,  GAST.,  s.  m.  Coureuse  de 
rue,  injure  grossière  qu'on  jette  aux 
filles  de  mauvaise  vie. — Ety.,  carrièiro, 
rue. 

CAIRIÈIRAT  ,  CAST. ,  s.  m.  Charrée  , 
Gendres  qui  restent  sur  le  cliarrier  après 
qu'on  a  coulé  la  lessive.  —  Syn.  cairiè. 

CAIAO,  s.  f.  Roche.  —  Ety.,  caire. 

CAIEOU,  cév.,  s.  m.  Cairon,  pierre 
d'encoignure  *,  pierre  de  taille  cubique  ; 
moellon.  —  Biterr.,  cantoù.  —  Ety., 
dim.  de  cairo, 

GAIS,  s.  m.  Gais,  gaissbl,  mâchoire, 
dent;  par  ext.,  bouche,  visage  ^  joue. 
Manjà  à  plen  caisy  manger  à  pleine 
mâchoire,  comme  un  ogre;  bouta  lou 
cais  en  desubranso^  faire  chômer  la 
mâchoire,  jeûner;  à  bel  cais,  à  belles 
dents. 

C1I88A,  cév.,  V.  a.  Butter  un  arbre. 
V.  Caussâ, 

GAI88A,  cÊv.,  V.  n.  Taller,  drageonner. 
V,  Gaissâ, 

CAISSAL,  s.  m.  Gaysal,  dent  mâche- 
Hère  ou  molaire,  dent  en  général. 

£  tant  gran  cop  el  li  donet 
€he  doas  catsals  li  arabet. 

Bov.  DB  Blohdin  db  Gobn. 

Et  il  loi  donna  nn  si  grand  conp  qu'il    lai 
arracha  deux  molaires. 

Syn.  caissaUf  caichaU  caisse^  caisselo^  ca- 
chau^  chancelayo.  —  Gat.,  caxaL  — 
Ety.,  cais- 

CAI88AT,  ado,  CÉV.,  adj.  Ragot,  e, 
court  et  gros,  en  parlant  d'un  homme, 
d'un  cheval  ;  au  iig.  il  se  dit  de  celui 
qui  a  bien  fait  ses  affaires,  qui  a  re- 
levé  sa  fortune,  qui  a  du  foin  dans  ses 
bottes  :  femno  ben  caissado^  femme 
bien  nippée,  bien  pourvue  de  toutes 
choses. 

CAI88AU,  CÉV.,  s.  m.  G uisso,  cuissard, 


GAI 

genouillère.  Caissau  est  une  altération 
de  cuièissau, 

CAI88AU,  CÉV.,  s.  m.  V.  Gaissal. 

CAI88B,  GASC,  s.  m.  Y.  Caissal. 

CAI88SL0,  piiov.,  s.  f.  V.  Caissal. 

GAI88ETIN,  prov.,  s.  m.  Caisson  qu'on 
transporte  à  dos  de  mulet  rempli  de 
terre,  de  pierres,  etc.  ;  petite  caisse. 
-—  Ety.,  dim.  de  caisso, 

CAIS8BT0,  s.  f.  Petite  caisse,  cassette. 
—  Gat.,  capseta;  ital.,  casseta;  esp., 
caixita,  —  Dim.  de  caisso. 

CAI880,  s.  f.  Gayssa,  caisse,  coffre  de 
bois  ou  de  toute  autre  matière  ;  cylin- 
dre d'un  tambour,  le  tambour  lui-mê- 
me ;  corps  d'une  voiture  ;  carcasse  :  ai 
bonne  caisso,  j'ai  une  bonne  carcasse  : 
caisso  de  mort^  cercueil  ;  fosse  pour  un 
provin.  —  Gat.,  capsa;  esp.,  caxa; 
port.,  caixa;  ital.,  cassa. — Ety.  lat., 
capsa,  coffre. 

CAI880n,  GAISSOUN,  S.  m.  Petit  com- 
partiment pratiqué  à  l'un  des  bouts 
d'un  grand  coffre  ;  godet  d'un  chapelet 
de  puits  à  roue  ;  petit  coffre  dans  un 
carrosse  ;  caisson,  grande  caisse  sur 
un  train  à  quatre  roues,  servant  à  por- 
ter des  vivres  et  des  munitions  à  l'ar- 
mée. —  Gat.,  caxo  ;  esp.,  caxon  ;  ital., 
cassone.  —  Ety.,  dim.  de  caisso. 

CAITIBÈ,  béarn.,  s.  m.  V.  Gaitivier. 

GAITIBISa,  s.  m.  V.  Gaitivier. 

GAITIÉU,  TOUL.,  CÉV.,  adj.  Gaitiu.  cai- 
TivET,  chétif,  ive,  misérable,  malingre, 
cacochyme  ;  malin,  rusé,  méchant.  H. 
sign.,  caitiviery  caitivous.  —  Gat.,  cai- 
tiu  ;  ITAL.,  cattivo,  cattivello.  —  Ety. 
LAT.,  captivus.  " 

—  Conssi,  bas-tn,  Feyrot,  ta  triste  esonlitari? 

—  Mori  de  ta  bbntat  misérable  CAiTixa  1 
— Se  bos  fa  testoment,  ban  qnerre  Ion  nontari?— 
Que  podl  jon  donna,  Liris,  qnand.soon  tont  tiénl 

GOUDBLIN. 

GAITIU,  ivo,  adj.  V.  Gaitiéu. 

GAITIUÈ,  GASC.,  s.  m.  V.  Gaitivier. 

GAITIUOMBNT.  gasc,  adv.  Misérable- 
ment, —  Ety.,  caitiuo^  et  le  suffixe 
ment. 

GAITIVIER,  TOUL.,  CÉV.,  s.  m.  Gaiti- 
VAGE,  caitiveza,  GAITIVIER,  misère,  pau- 
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vreté,  détresse,  peine,  chagrin,  afQic- 
tion  ;  méchanceté  ;  saleté,  ordure,  mal- 
propreté, telle  qu'on  la  voit  chez  les 
prisonniers  et  les  esclaves  ;  car  le  pre- 
mier sens  du  mot  caitlvier  est  esclava- 
ge. Es  mort  de  caitivier,  il  est  mort  de 
misère  ;  U  va  pas  de  caitivier  ;  il  n'y 
va  pas  de  main  morte.  — -  Syn.  caitibè, 
caitibier,  caitiuéy  qtieUvié.—  Cat.  ,  mp- 
tiveri;  esp.,  captioerio;  pont^^cativeiro. 
—  Ety.,  caitiéu. 

CAiriYUni,  iôiro,  cév.,  adj.  V.  Gatiéu. 


GAITIY0ÏÏ8,  0,  GÉv.,  adj.  Y.  Gaitiéu. 

GAIT0U8,  O)  GASc,  adj.  Fin,  e,  rusé. 
—  Ety.  lat.,  cautiLS,  • 

CAJAROCO,  TOOL.,  cév.,  s.  f.  Hutte, 
petite  loge,  taudis;  chaumière.  Y.  Ga- 
fomo. 

CAJÉ,  GAsc,  V.  n.  Tomber.  V.  Gadé. 

CAJUDQ,  GASC,  s.  f.  Ghute.  —  Ety.^ 
s.  part.  f.  de  cajé. 

CAJUT»  udo,  6 ABC,  part,  de  cajé,  tom- 
bé, ée. 

CAL,  troisième  personne  du  sing.  du 
prés,  de  i'ind.  du  v.  calé,  falloir  ;  caly 
il  faut.  V.  Gale. 

GAL,  cév.,  s.  m.  Présure  pour  faire 
cailler  le  lait;  caillé,  lait  caillé.  B.  lim.; 
partie  caséeuse  du  lait  ,  fromage  ; 
pRov.,  nose  en  cal,  noix  en  lait.  — 
Ety.  lat.,  coagulare^  d'où,  par  con- 
tract.,  coaglây  coalhâ,  calhà,  cal, 

GALA,  CALAH,  v.  n.  Se  taire,  bouquer, 
céder;  v.r.,  se  cala,  se  taire;  prov., 
V.  a.,  apaiser,  calmer,  cesser  :  calo  ta 
bramadisso y  ces9e  tes  cris  ;  calo  ta  rabh 
calme  ta  rage  ;  T.  de  mar.,  v.  a.,  caler, 
baisser,  en  parlant  des  basses  vergues, 
des  mâts  de  hune  ou  de  perroquet  ; 
par  ext.,  jeter  les  filets  à  Teau,  cala 
lou  gangui  ;   dans  les  pays  voisins  de 
la  Méditerranée,  on  se  sert  du  môme 
mot  pour  exprimer  l'action  de  tendre 
un  filet ,   des  lacets  pour  prendre  les 
oiseaux;  v.  n.,  caler,  il    se  dit  d'uii 
bâtiment    dont    la    carène    s'enfonce 
plus  ou  moins  dans  l'eau.  Il  cale  d'au- 
tant plus  que  le  chargement  est  plus 
considérable.  —  Gat.,  calar  ;  esp.,  cal- 
lar;    ital.,  calare.  —  Ety.  ,    ■^^•Kdt», 
abaisser,  lAcher,  descendre,  jeter. 


(  555  )  GAL 

CALABA880,  s.  f.  Galebasse,  fruit  de 
plusieurs  espèces  de  cucurbitacées  « 
qui,  étant  vidé  et  séché,  sert  à  conte- 
nir les  liquides  ;  prov.,  durillon.  — 
Syn.  carabasso»  —  Bitebr.  ,  tucoi 
gat.,  carabassa-f  esp.,  calabaza;  port., 
cabaza.  —  Ety.  arabe,  kerbah,  plur. 
de  kerâbaty  outre  pour  l'eau. 

CALABHUN,  s.  m.  Brune,  temps  entre 
le  coucher  du  soleil  et  la  nuit,  entre 
chien  et  loup.  —  Syn.  carabrun, 

Prenèn  pertont  sa  part,  à  l'anbo,  an  calabsuh, 
A  la  luno,  aa  sonlèn,  la  floar  fai  soim  perfnin. 

A.  Tavah,  Amour  e  ptour» 

GALAOA,  V.  a.  Paver,  couvrir  le  sol, 
le  plus  ordinairement  celui  des  places 
et  des  rues,  de  pierres  placées  régu- 
lièrement. —  Ety.,  calado, 


GALAOA&E,  s.  m.  Pavage,  l'ouvrage 
du  paveur,  ce  qui  est  pavé.  —  Ety., 
caladâ. 

CALAOAIRB,  s.  m.  Paveur,  celui  qui 
pave  avec  des  cailloux.  —  Ety.  ,  caladà. 

CALAOAT,  ado,  part.  Pavé,  ée  ;  au  fig. 
couvert,  jonché  :  las  carrièiros  erou 
caladados  de  flous  ,  les  rues  étaient 
jonchées  de  fleurs  ;  laplasso  del  mer  cat 
es  caladado  de  mounde-,  la  place  du 
marché  est  remplie  de  monde.  Caladat 
s'emploie  aussi  substantivement  et  si- 
gnifie le  terrain  pavé.  —  Ety.,  caladâ, 

CALAOO,  s.  f.  Pierre  de  la  nature  du 
silex-,  dont  on  se  sert  pour  paver  les 
rues  ;  le  pavé  lui-même. 

GALAOOU,  cast.,  cév.,  s.  m.  Garreau 
de  pierre  ou  de  terre  cuite  ;  brique 
carrée  dont  on  se  sert  pour  carreler 
un  appartement.  —  Syn.  pan  carrât, 

GALAOUN,  PROV.,  s.  m.  Terrain  à  pa- 
ver ;  chemin  en  pente,  de  cala,  des- 
cendre. 

GALAFAT,  S.  m.  T.  de  mar.  Galfat, 
ouvrier  qui  calfate  les  navires.  —  Gat., 
cala  fat  ;esp.,  calafate  ;  ital.,  calafato  ; 
B.  GREC  ,  xûtxtf'^fltmc.  —  Ety.  arab., 
kalafa,  mettre  des  étoupes  dans  les 
fentes  d'un  vaisseau. 

CALAFATA,  v.  a.  Galafatar,  calfater, 
garnir  de  poix  et  d'étoupes  les  fentes, 
les  joints,  les  trous  d'un  bâtiment  ;  se 
calafatày  v.r.,  se  calfeutrer.  —  Cat. 
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calafatai\  calefatar  ;  esp.  ,  calafetear  ; 
iTAt.,  calafatare.  —  Ety.,  calafat. 

GiLAFATAQfi,  a.  m.  Calfatage,  action 
de  calfater,  ouvrage  du  calfat.  —  Ety.  , 
calafaiÂ. 

CALAFATAT,  ado,  part.  Calfaté,  ée  ; 
calfeutré. 

JLoa  bastiineB  stot  bon  qn'embsumo 
Toat  flame-n6a  calafata. 
MisTSAL.  ton  bastimen  vèn  de  Maiorco» 

CALAHA,  GASc,  S.  m.  Tuyau.  V.  Cala- 
mel. 

CALAHAN,  cÉv.,  s.  m.  Arêtier,  faîtage 
d'un  toit,  pièce  de  bois  qui  s'étend 
d'une  ferme  à  l'autre  et  qui  soutient  le 
bout  supérieur  des  chevrons  ;  poutre 
en  général  ;  madrier.  —  Syn.  cara- 
man,  —  Ety.  lat.  ,  cala,  bois,  bûche, 
ou  6BBG.>  KstxQy,  m.  sign. 

GALAHAiniUBR  «  pbov.  ,  s.  m.  Nom 
commun  à  la  germandrée  aquatique 
ou  chamarras,  Teucrium  scordium  ou 
palustre  ;  à  la  germandrée  de  Marseille, 
Teucrium  masailiense  ;  à  la  german- 
drée petit-chène  ou  officinale,  Teu- 
crium chamadris  ;  et  à  la  germandrée 
de  Montagne,  Teucrium  montanum, 
plantes  de  la  fam.  des  labiées.  —  Syn. 
calamandrina.  —  Es?.  ,  camedris  ; 
iTAL.,  calamandrina. 

CALAHANÔRIN  ,  montp.  ,  s.  m.  Yent 
humide,  vent  du  sud  qui  produit  une 
chaleur  étouffante.  —  Syn.  calaman- 
drina-,  câlinas^  caumasy  caumagnas, 

Eola  ten  Jon  sa  conndnita 
Lon  fler  aqniloun  e  sa  snita, 
Tremountana,  agnialas,  marin, 
Narbonnés  e  calamandrin. 

Favae,  Odyss.  c.  x. 

GALAHANORINA,  montp.,  s.  f.  V.  Ca- 
lamandrier  et  Galamandrin. 

CALAHANDRO,  cÉv.,  S.  f.  Calmande, 
étoffe  de  laine  lustrée  d'un  côté  comme 
le  satin.  —  Syn.  caramandro.  —Esp., 
calamaco. 

GALAMANT,  s.  m.  Calament,  mélisse 
calament-,  Melissa  calamintha,  pi.  de 
la  fam.  des  labiées.  —  Gat.,  cata- 
ment-,  .esp.,  calamiento\  ital.,  cala- 
mento.  —  Ety.   lat.,  calamintha^  de 

GALAIANTRANT,  pbov.,  3.  m.  V.  Ca- 
rementrant. 
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CALAtAR,  cÈv.,  s.  m.  Perche  qui  sou- 
tient hors  du  bateau  le  filet  appelé 
carrelet^  dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
des  sardines  et  des  anchois.  Môme 
Ety.  que  calam^n. 

GALAMBL,  s.  m,  GAtAMEL,  chalumeau, 
flûte,  flageolet  champêtre.  —  Syn.  ca- 
lamct  j  caramel  ;  b.  lim.  ,  choromel  ; 
ANC,  FR.,  chalemel  ;  gat.,  caramel- 
la  ;  BSP.,  caramillo.  —  Ety.  lat.,  cato- 
melliiSi  dim.  de  calamus ,  chaume, 
tuyau  de  paille,  de  roseau. 

CALAHSLA,  y.  n.  Galahellar,  jouer 
du  chalumeau.  --  Syn.  calamelid^  cch 
ramelà  ;  ang.  fr.,  chaÀemsler;  gat., 
caram£lar  ;  esp.,  caramellar.  —  Ety., 
calamel. 

CALAMSLLA,  v.  n.  V.  Galamelâ. 

CALAHBLLO,  CALAHSLO,  s.  f.  Chalu- 
meau, flûte.  —  $yn.  catomcro.— Ety., 
dim.  de  calamel, 

CALAIENT,  s.  m.  Action  de  se  tai- 
re, silence,  calme.  —  Ety.,  caléf  se 
taire. 

GALAKERO,  gasc.,  s.  f.  V.   Galamelo. 

CALAHET,  GASG  ,   s.  m.  Y.  Calamel. 

GALAKEU,  pROv.  ,  adj.  Nigaud,  im- 
bécile ;  s.  m.  -  chalumeau. 

GALAMITAT,  s.  f.  Galamitat,  cala- 
mité, grand  malheur,  infortune.  — 
Gat.,  calamitat  ;  esp.  ,  calamidad; 
ITAL.,  calamità,  —  Btt.  lat.,  calami- 
tatem, 

CALAIITOIZS  ,  0  ,  adj.  Calamiteux  , 
euse,  fécond  en  calamités.  —  Gat.,  eéi- 
lamitôs  ;  esp.,  ital  ,  calamÂloso.  — 
Ety.  lat.,  calamitasits, 

GALAHO,  PROV.,  s.  f.  Calme,  relâche, 
silence.  — -  Syn.  calaumo.  —  Ety., 
catâ-,  calmer. 

GALAXnO,  CALAinSÛ,  prov.,  3.  f.  V. 
Garlamuso. 

GALANC,  prov.,  s, m.  Sommet,  morne, 
précipice  :  à  l'ubà  di  calanc,  au  nord 
des  précipices.  Il  est  aussi  sya.  de 
calanco.   V.  ce  mot. 

CALANGAT,  pbov.,  s.  m.  Gaiencar,  es- 
pèce d'indieaane.  —  Syn.  earancat. 

CALANCO,  3.  f.  Galangue,  crique,  abri 
entre  des  rochers  ou  des  pointes  de 
terre.  —  Syn.  calanc.  —  Ital.,  ca- 
lanca. 
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Quant  l'issalop  gimblo   coom'nno  branco 
Lotis  bastimente  alfonaedo  laoAiAirco, 
Oap  gaasa  pai  sua  l'alguo  s'atarii. 

Ako. 

CALAIIDRAy  V.  a.  Faire  passer  une 
étoffe  à  la  calandre  pour  la  presser  et 
la  lustrer.  —  Ety.,  calandro, 

CâLANDRAIRE  ,  S.  m.  Galandrier  , 
ouvrier  qui  calandre.  ~  Ety.,  calan^ 
drâ. 

CALANDRA8,  cÉv.,  s.  m.  Grand  be- 
nêt, grande  personne  de  mauvaise  fa- 
çon. —  Augm.  de  calandre, 

CALANSim)  s.  m  Galandra,  alouette 
calandre,  Alauda  calandra,  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux  et  de  la  fam. 
des  subulirostres.  — -  Prov.,  ca/ianrfro, 
coulassado  ;  ang.  fr.,  kalendre;  cat., 
ESP.,  calandria;  voBT, y  calfuindra  \ 
iTAL.,  calandra, 

CALANDRE,  8.  m.  Jeune  apprenti  mar- 
chand, et,  suivant  l'abbé  de  Sauva- 
ges, bon  drille,  bon  compagnon ,  hom- 
me de  débauche,  plaisant,  gaillard. 

CAXJUIBRBJA,  V.  n.  Se  réjouir,  se  don- 
ner du  bon  temps,  dégoiser.  Ce  mot 
est  probablement  mis  pour  calendejà-, 
etdoit  se  traduire  par  s'amuser,  comme 
on  s'amuse  aux  fêtes  de  la  Noël,  appe- 
lées en  provençal,  calendo, 

CALAHB&BTO  ,  NiM.  ,  S,  f.  Alouette 
calandrelle.  V.  Galandriuo. 

GALANDRINO,  S.  f.  Alouette  calandrel- 
le,  Alauda  brachydactyla^  de  l'ordre 
des  passereaux  et  de  la  fam.  des  subu- 
lirostres. Cet  oiseau  arrive  dans  nos 
contrées  au  printemps»  en  môme  temps 
que  l'ortolan,  et  émigré  avec  lui  au 
mois  d'août.  On  l'appelle  à  Montpellier 
corentilha,  et  en  Provence  crèu  ;  mais 
les  noms  de  calandrino  et  calàndreto 
lui  conviennent  mieux  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  la  grande  alouette 
calandre. 

CALANDRO,  s.  f.  Galandre,  machine  de 
bois  avec  laquelle  on  tabise  les  taffetas 
et  d'autres  étoffes  de  soie  ;  vaisseau 
de  cuivre  pour  distiller  le  marc  de  rai- 
siii  et  en  raire  du  trois-six.  —  Port., 
calandra,  —  Ety.  b.  lat.,  calendra, 
forme  altérée  de  cylindrus^  cylindre. 

CAMiniRQ/  8*  f*   Galandre   granaire 


ou  charançon  du  blé,  appelé  aussi 
cusson  ;  l'insecte  qu'on  appelle  cadèlo 
est  le  trogosite  caraboïde.  —  Syn. 
picoù. 

GA&ANDRO  CAPBLUDO,  prov.,  s.  f.  V. 
Gauquilhado. 

GALANDROU,  GALANDROUM,  S.  m.  Le 
petit  de  la  calandre.  —  Ety.,  dim.  de 
calandro» 

GALAM80,  PBOV.,  s.  f.  Silence,  temps 
de  repos.  —  Ety.,  calà^  taire. 

CAL4FIT0  PROV.,  s.  f.  Germandrée 
petite  ivette,  ou  germandrée  faux  pin, 
Teucrium  chamœpitis.  On  donne  le 
môme  nom  à  la  fausse  ivette  et  à  l'i- 
vette  musquée,  plantes  de  la  fam.  des 
labiées. 

CALAT,  ado,  part,  de  cala.  Tu,  e, 
calmé,  ée. 

CALAT,  ada,  montp.,  adj.  Bien  mise, 
élégant,  e.  —  Ety.  grec,  ka\û*c,  beau. 
CALAUMO,  PHOV.,  S.  f.  V.  Galamo. 
GALAVIO,  PROV.,  s.f.  Viorne.  V.  Tas- 
signier. 

CALCA,  V.  a.  Galgar,  calquer,  pren- 
dre le  trait  d'un  dessin  dont  on  suit 
les  contours  avec  une  pointe  ;  au  fig. 
imiter  servilement.  En  roman,  fouler 
aux  pieds.  Pour  cette  dernière  ac- 
ception, V.  Gaucâ. 

CALCIDO,  TOUL.,  s.  f.  Chardon  hé- 
morroïdal.  V.  Gaussido. 
CALCIÉ8,  s.  m.  p.  V.  Gaussuro. 
CALCINA,  V.  a.  Galcinar,  calciner,  ré- 
duire en  chaux  par  le  moyen  de  la 
calcination  ;  par  ext..  réduire  en  pou- 
dre par  le  feu  ;  au  fig.  inquiéter, 
tourmenter  une  personne  d'une  ma- 
nière incessante  et  semblable  à  l'action 
du  feu  qui  mine  lentement  le  bois  ;  se 
calcina,  v.  r.,  se  tourmenter  sans  cesse. 
—  Gat.,  calsinar  ;  esp.,  calcinar\  ital., 
calcinare.  —  Ety.  lat.,  çalx,  calcis^ 
chaux. 

CAICINAIRB,  s.  m.  Personne  inc[uiète 
qui  tourmente  par  ses  plaintes  inces- 
santes celles  qui  l'entourent.  —  Ety., 
calcina. 

CALCINAIENT,  m.  Ge  mot,  qui  Si- 
gnifie au  propre  calcination ,  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré  et  veut  dire  inquié- 
tude, plaintes  incessantes  5  c'est  l'état 
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d'une  personne  en  proie  à  une  conti- 
nuelle mélancolie.  —  Ety.,  calcina, 

CALCO-THBPLO,  G4ST.,  s.  f.  V. 

CALCO-TRBPO,  Gév.,s.  f.  Galcatrbpa. 
Centaurée  cbausse-trape.  Y.  Gauco- 
trapo. 

CALCUM,  0,  CAST.,  s.  m.  et  f.  Quel* 
qu'un,  une.  V.  Quauqu'un. 

CALÉ,  V.  impers.  Caler,  falloir.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  les  temps  suivants: 
cal  ou  eau,  il  faut  ;  caliô^  il  fallait  ; 
calrâ  ou  carra •,  cadra  il  faudra  ;  cal- 
riâ  ou  carriôt  il  faujirait  ;  que  calgue 
ou  cargue^  qu'il  faille  ;  que  calguesso 
ou  carguesso,  qu'il  fallût;  calguty  car- 
guU  part.,  fallu.  Acô  H  cal  ou  li  eau, 
tant  pis  pour  lui.  —  Syn.  calre^  carre, 
chalhe.  —  Anc.  bsp.,  caler;  ital.,  ca~ 
1ère  —  Ety.  lat.,  calere, 

CALBBILO,  GAST.,  s.  f.  Pomme  calville; 
on  en  connaît  deux  espèces,  le  calville 
blanc  et  le  calville  rouge.  —  Ital., 
caravella. 

GALEGUOI,  PROv.,  s.  m.  Vertige  ou 
tournis.  V.  Caluge. 

GALBDU8HI,  frov.,  s.  m.  V.  Caluge. 

CALBQNA,  V.  n.  V.  Calignà. 

GALBGMAIRS,  GALBfiNAIHIS,  s.  Y.  Gali- 
gnaire. 

CALBQNAU,  PROV. ,  S.  m.  Y.  Calendau. 

CALÈI9  GKSG.y  s.  m.  Y. 

GALEL,  s.  m.  Lampe  à  queue  ;  lampe 
à  crochet  ;  lampion.  —  Gasg.  ,  carel  ; 
PROV.,  calen  ;  b.  lim.,  cholel\  dauph., 
eholèy,  —  Ety.  lat.,  calere,  être  ar- 
dent. 

CALBL,  3.  m.  Demoiselle,  insecte. 

CALBLHADO,  s  f.  Nom  de  la  jusquia- 
me  blanche  et  de  la  jusquîame  noire, 
plantes  de  la  fam.  des  solanées,  —  Syn. 
carelhado,  courfado,  endourmidouiro^ 
herbo  de  bregans  ;  esquillous  à  l'époque 
de  leur  fructification  parce  que  leurs 
fruits  ressemblent  alors  à  des  grelots. 

CALBLHAT,  ado,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'yeux  ;  ce  mot  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  du  pain  bien  apprêté  et  bien 
levé.  —  Cév.,  carelhat.  —  Ety.,  calel^ 
lampion  ;  au  flg.  œil. 

CAIiBLIO,  s.  f.  Lanterne  avec  un  lam- 
pion qui  reçoit  de  l'huile  et  une  mèche; 
lanterne  d'écurie.  —  Ety.,  caUL 
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GALBLHOU,  s.  m.  Lampion,  petit  vase 
de  fer  blanc  qu'on  met  dams  les  lanter- 
nes, et  qui  contient  l'huile  et  la  mèche. 
—  Ety.,  dim.  de  calel. 

CALBH,  pRov.,  s.  m.  Ableret,  espèce 
de  filet  carré  attaché  au  bout  d'une  per- 
che ;  lèchefrite  Y.  Lecofroio. 

CALBN,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Calel. 

CALBHDAU,  S.  m.  Bûche  que  l'on  met 
au  feu  la  veille  de  la  fête  de  Noël  ;  s&uc 
de  nadal  ;  pain  de  miche,  pain  de  Noël; 
calendau,  a/o,  adj.,  de  Noël  :  Taulo  ca- 
lendalo,  table  de  Noël.  On  donne  aussi 
le  nom  de  calendau  au  fragon,  parce 
que  ses  baies  deviennent  rouges  vers 
l'époque  de  la  Noël.  —  Syn.  calegnau, 
calignau.  —  Ety.,  calendo,  chalendoù. 

CALBNDAU,  prov.,  s.  m.  Yiande  cuite 
dans  la  lèchefrite  appelée  calen. 

CALENOO,  prov.,  s.  f.  Y. 

CALBND08,  gév.,  S.  f.  p.  Fête  de  Noël  ; 
ce  mot  est  venu  de  la  manière  de 
compter  les  mois,  usitée  chez  les  Ro- 
mains ;  ils  disaient  au  25  décembre  : 
Octavo  calendasy  huit  jours  avant  les 
calendes  de  janvier,  qui,  pour  ce  mois 
comme  pour  tous  les  autres,  étaient  le 
premier  jour.  Le  25  décembre  étant 
pour  les  chrétiens  la  date  la  plus  re- 
marquable, le  mot  calendos  s'est  con- 
servé pour  ce  jour*Ià  seulement.  — 
Ety.  lat.,  calends^  premier  jour  du 
mois  chez  les  Romains.  • 

GALBNDRBJA,  cÂv.,  v.  n.  Se  réjouir. 
Y.  Galandejà. 

CALBHDRIBR,  S.  m.  Calbndibr,  calen- 
drier, indication  des  jours,  des  mois 
et  des  saisons  de  l'année.  —  Cat.  ,  co- 
lendari  ;  esp.,  ital.,  calendario.  -^ 
Ety.,  calendo* 

GALENIBRO,  pRov.,  S.  f.  Chaîne  à  la- 
quelle on  suspend  la  lampe  appelée 
calen. 

CALBN08,  PROV.,  s.  f.  p.  Fragon.  Y. 
Yerbouisset. 

CALENTOURO,  s.  f.  Calenture,  maladie 
qui  cause  un  délire  violent,  à  laquelle 
sont  sujets  les  marins  qui  naviguent 
entre  les  deux  tropiques  ;  par  ext.,  fiè- 
vre avec  délire.  —  Esp.,  calentura.  — 
Ety.  lat.,  calentem^  ardent. 

CALB8SI0,  s.  et  adj.  f.  Ennuyeuse,  fà- 
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cheuse,  en  parlant  d'une  femme  dont 
on  ne  peut  pas  se  débarrasser. 

GALÈïï,  GÉv.,  s.  m.  Ableret,  filet  pour 
la  pêche  des  sardines.  —  Syn.  calen. 

CALFA,  TOUL.,  v.a.  Chauffer.  V.  Gaufâ. 

Tal  se  cniava  caltab  qae  8 'art. 

Brxv.  d'amob. 

Tel  croyait  se  chanffer  qni  se  l>rtlle. 

CALFAGE,  TOUL.,  s.  m.  Chauffage.  V. 
Gaufage. 

GALFO-LÈIT,  GA.3T.,  s.  m.  Bassinoire. 
V.  Gaufo-lèit. 

CALF0-PAN80  ,  GAST.,  s.  m.  Contre- 
cœur de  cheminée. 

GALFOPi,  GASC,  GAST.,  s.  m.  Chauffe- 
rette. V.  Caufopè. 

CALH,  s.  m.  Présure.  V.  Cal. 

CALIA,  GARG.,  v.n.  Se  taire.  V.  Cala. 

CALHA,  V.  a.  Cailler,  faire  prendre  en 
caillot,  figer,  coaguler;  on  no  le  dit 
qu'en  parlant  du  lait  ;  se  calhâ,  v.  r., 
se  cailler,  •se  coaguler.  —  Cat.,  cua^ 
Ihar  ;  bsp.,  cuajar  ;  ital.  ,  quagliare  ; 
PORT.,  coaihar.  Cette  dernière  forme 
est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de 
l'étymologie  latine,  coagulare. 

CALHA,  DAUPH.,s.m.  Caillé, V.  Calhat. 

CALHABAHI,  béarn.,  s.  m.  V.  Chari- 
vari. 

GALIADIBRO,  PROv.,  S.  f«  Femme  qui 
vend  du  caillé  et  du  lait.  —  Ety,,  ca- 
Ihado, 

CALHASO,  S.  f.  Caillé,  lait  caillé;  b. 
LiM.,  petit  fromage.  —  Syn.  calhat.  — 
Port.,  coaMada.— Ety.,  s.  part.  f.  de 
calhà. 

GALIA8,  Gév..  s.  m.  Caillot  de  sang, 
ou  toute>utre  matière  caillée.  —  Syn. 
calhoun,  calhastre.  —  Ety.,  calhà. 

CALHA8TRA8,  prov.,  adj.  V.  Caiastras. 

GALHA8TRB,  prov.,  S.  m.  Caillot.  Y. 
Calhas. 

GALHASTlOUlf,  prov.,  S. m.  Petit  cail- 
lot, petit  grumeau.  —  Ety.,  dim.  de 
calhastre, 

CALHAT,  ado,  part.  Caillé,  ée,  coagulé  ; 
s.  m.,  caillé,  du  lait  caillé^ 

CALHAT,  TOUL.,  s.  m.  Cailieteau.  V. 
Gallat. 

GALHATÈU,  prov.,  S.  m.  Cailieteau.  V. 
Câllat. 
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CALHAH,  s.  m.  Galhau,  caillou,  pierre 
très-dure  qui  fait  feu  sous  Tacier.  -— 
Prov.,  caiau  ;  port.,  calhào.  —  Ety. 
LAT.f  calculus, 

CALHAUABI,  gasg.,  s.m.  Y.  Charivari. 

CALHÈIHO,  GÉV.,  s.  f.  Présure  pour 
faire  cailler  le  lait.  —  Syn.  cal,  calh, 
—  Ety.,  calhà. 

GALHBT,  0,  GÉV.,  adj.  Bigarré,  ée, 
qui  est  de  deux  couleurs  ;  bibu  calhet, 
bœuf  pie  ;  blat  calhet^  blé  qui,  n'étant 
pas  encore  bien  mûr,  a  des  épis  verts 
parmi  les  épis  roux  -,  terro  calhetOj 
terre  en  partie  couverte  de  neige,  dont 
la  surface  présente  diverses  couleurs. 
ARiÉG.,  dégradé,  ée,  amoindri  ;  gasg., 
avare,  ladre.  —  Prov.  ,  cm^  ;  bitbrr., 
calhol. 

CALHET,  GA8G.,  S.  m.  Yidangeur,  ga- 
douard,  équarrisseur.  —  Càv.,  colhet. 

GALHBTIBRO,  prov.  ,  s.  f .  Vase  de  terre 
en  forme  de  petite  jarre.  —  Syn.  bru* 
nido. 

CALHBTO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de  sau- 
cisse faite  avec  du  foie  de  cochon  et 
du  lard.  —  Ety.,  calhet,  qui  est  de 
deux  couleurs. 

CALHET08  ,  s.  f.  p.  Riz  de  veau  ou 
d'agneau.  Y.  Galhetos. 

CALHIBA,  TOUL.,  GÉV.,  V.  a.  Cheviller, 
Y.  Cavilhà. 

CALHIBARI,  TOOL.,  GÉV.,  S.  m.  Chari- 
vari. Y.  Charivari. 

CALHIBO,  TOUL.,  GÉV.,  s.  f.  Cheville. 
Y.  Cavilho. 

CALHin,  PROV.,  s.  m.  Y.  Galiéu. 

GALHIUA,  GASG.,  v.a.  Cheviller.  Y. 
Cavilhà. 

GALHinO,  PROV.,  s.  f.  Cheville.  Y.  Ca- 
vilho. 

CALHO,  TOUL.,  interj.  Foin  l  male- 
peste  !  CÉv.,  callo  t 

CALHOBOUTIN,  S.m.  T.  de  cordonn. 
Galebottin,  panier,  fond  de  chapeau 
où  les  cordonniers  mettent  leur  fil. 

CALHOL,  0,  adj.  Bigarré,  ée,  qui  est 
de  deux  couleurs  ;  à  Béziers,  cet  ad- 
jectif s'emploie  aussi  pour  désigner  un 
objet  qui  n'est  pas  parfaitement  rond  ; 
c'est  ainsi  qu'on  dit  uno  bolo  calholo, 
—  Cast..  calholy  chose  ou  nouvelle  peu 
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vraitemblables.  ^  Stn.  caUiet^  o,  col- 
hol. 

eâLHO-LACl,  s.f.  Gaille-lait,  gail- 
let  jaune,  Galium  verum,  plante  de  la 
fam.  des  rubiacées,  à  laquelle  on  attri- 
bue, par  erreur,  la  propriété  de  cailler 
l6  lait.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  jaune, 
à  odeur  miellée,  disposées  en  panicule 
serrée.  On  l'appelle  aussi  Herbo  de  St- 
Jan.  nom  qu'on  donne  à  plusieurs  au- 
tres plantes  aromatiques  qu'on  ramasse 
Vers  la  St-Jean,  et  notamment  à  l'or- 
pin  reprise,  Sedum  telephium^—CfiST.^ 
herbo  de  mel,  herbo  de  Vabelho^  cirou- 
so,  cierouo,  herbo  de  la  ciro, 

OàLHOT,  Biiiaif.,  s.  m.  Gailleteau.  V. 
Gallac;  dàdph.,  nourrisson  bien  gras. 

GAIiHOU.',  GÉv.,  s.  m.  Pourceau.  V. 
PouceU  —  Syn.  gagnoù. 

UAJMim,  PROv.,  s.  m.  V.  Galbas. 

CALUimo,  PBOV.,  s.  f.  Galandre,  oi- 
seau. V.  Galaodre. 

CALIBADO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Galiéu. 

CALIBAU,  s.  m.  Gharivari.  V.  Ghari- 
vari. 

CALIBAT,  cév.,  s.  m.  Gheville  du  pied. 
V.  Gavilho. 

GALDO,  cév. ,  s.  f.  Gheville  du  pied. 
V.  Gavilho. 

GALIBO,  GAST.,  s.  r.  V. 

GAJbIBOT,  s.  m.  Gaillebotte,  masse  de 
lait  caillé  coupée  par  morceaux  ;  cail- 
lot de  sang,  de  lait,  de  morve,  etc.  — 
GÉv.,  calhas  ;  cat.,  coagul  ;  esp., 
coagulo.  —  Ety.,  cal,  avec  le  mot  bot, 
bout,  extrémité,  morceau. 

CALIBOUTA,  g6v.,  v.  a.  Gaillebotter, 
réduire  en  caillots.  —  Ety.,  calibot. 

CALIBOUTAY,  ado,  cÊv.,  part.  Gru- 
melé,  ée,  caillé  en  grumeaux,  en  par- 
lant du  lait  et  du  sang. 

CALICI,  s.  m.  Galici,  calice,  calitz, 
calice,  vase  qui  sert  à  la  messe  pour 
la  consécration  du  vin  ;  calioe,  enve- 
loppe extérieure  des  fleurs,  qui  a  la 
forme  d'une  coupe.  —  GkT,y  caUer-j 
BBP.,  caliz;  ital.,  calice;  lat.,  ca- 
licem. 

GALIBV,  pRov.,  s.f.  Brome,  épi  du 
brome.  —  6yn.    espangassat ,    herbo 
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GAUÉD,  t.  m.  Ga-lio,  cendre  chaude > 
débris  de  braise,  reate  de  feu  cacbé 
sous  la  cf^ndre ,  chaleur  tempérée  qui 
en  résulte  ;  roman.,  braise.  •—  Syn. 
calibado^  calhiu ,  caliu ,  recaliéu.  — 
Gat.,  caliu.  —  Ety.  lat„  calere. 

CALI&NA,  V.  n.  Goqueter,  courtiser  , 
faire  la  cour  aux  femmes,  mugueter. 

—  Syn.  calegnâ.  Suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages, calignâ  ,  calignaire  sont  dits 
pour  galinà,  galinaire,  et  dérivent  de 
galy  coq,  oiseau  dont  on  connaît  l'ar- 
deur amoureuse.  Suivant  d'autres,  ces 
mots  viendraient  du  grec  xetx^Ti,  im- 
plorer, ou  de  xcexo'c,  beau,  ou  bien  en- 
core de  x«xtftiT.  être  assidu.  La  pre- 
mière étymologie  est  la  plus  probable; 
calignày  calignaire,  en  changeant  le  c 
en  g,  sont  les  mômes  que  les  mots  ro- 
mans galiar.  galiaire-,  séduire,  séduc- 
teur, qui  'paraissent  dériver  de  gaX» 
coq. 

GALICRTADA^  montp.,  8.  f.  Braise,  feu 
de  sarments,  de  menu  bois. 

GALiaMAGB,  prov.,  s.  m.  Action  de 
faire  l'amour  ;  galanterie,  flatterie.  — 
Syn.  calegnage,  caregnage,  —  Ety., 
calignâ. 

GALIGNAIBB,  s.  m.  Galant,  amant, 
jeune  homme  nubile  ;  au  fém.,  cali- 
gnairis,  amoureuse.— Syn.  calegnaire, 

—  Ety.  y  calignâ, 

CAUGirAIBIS,  PROV.,  s.  m.  Donzelle  de 
la  Méditerranée,  poisson.  V.  Gorrugian. 

GALIGNAN,  CAL»KANO,  s.  Gépage  de 
raisin  noir  qui  donne  un  excellent  vin, 
mais  qui  est  très-sujet  à  la  coulure.  Il 
est  venu  de  l'Espagne  où  il  porte  le 
nom  do  crignana  ;  c'est  improprement 
.qu'on  l'appelle  earignan,  carignano, 
comme  s'il  était  venu  du  pays  de  Ga<- 
rignan. 

CALI&MAU,  PBOv.,  s.m«  Bûche  de  Noël. 
V.  Galendau. 

GAUCHIT,  GAST.,  s.  m.  Gros  morceau 
de  pain. 

GALIHAS,  s.  m.  Ghaleur  étouffante. 
V. 

GALINAS,  S.  m.  Galina,  chaleur  étouf- 
fante, vapeur  chaude  ;  c'est  le  vent  de 
mer  qui,  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée, donne,  en  été  et  au  commence- 
ment de  l'automne,  cet  air  lourdi  dif<- 
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fiel  le  à  supporter»  —  8yn»  carinas.  — 
Anc.  i^R.,  chalinê. -^Err.  lat.,  catere^ 
être  chaud. 

GALINBJA,  V.  a.  Gourciser,  caresser  ; 
▼.  Ho  faire  le  câlin  ;  se  dorloter.  — 
Ety.  wallon.,  mlin^  chien  9  être  pa* 
rasseux,  caressant  comme  un  chien. 

GALIOU ,  GÉv. ,  s.  m.  Pourceau.  V. 
Poucel. 

CAIiISSAOO,  GASc,  s.  f.  Plein  un  calice, 
un  verre,  rasade.  —  Ety.,  calici, 

QAIirrOR,  NiM.,  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  raisins  hâtifs,  doat  les  grains 
sont  ronds  et  peu  serrés  ;  calitor  blanc ^ 
ealitor  nègre.  —  Syn.  coulUor. 

CAIiIU,  GÉV.,  s.  m.  V.  Galiéu. 

GiUIYEJA,  V.  n.  Galivar,  être  brûlé, 
desséché  par  le  soleil  ;  ce  mot  ne  se 
dit  que  des  plantes  dont  les  grandes 
chaleurs  arrêtent  la  végétation,  et  de 
certaines  terres  qui  se  crevassent  sous 
l'action  clu  soleil.  —  Ety.,  caliéu. 

CALIYBNC,  adj.'V. 

CALIVBNT,  adj.  Ge  mot,  qui  a  la  même 
signification  et  la  môme  étymologie 
que  calivejâ-,  ne  se  dit  que  d'un  ter- 
rain qui,  par  sa  nature  ou  son  exposi- 
tion, est  plus  accessible  que  les  autres 
à  Faction  de  la  chaleur. 

CAIiIVISR,  PROV.,  s.  m.  Viorne.  V. 
Tassignier. 

DALLAT  (tout),  GAST,,  loc.  adv.  Pour 
sûr,  sans  faute,  sans  sy)  tromper. 

CALLAT,  s.  m.  Gailleteau,  le  petit  de 
la  caille.  —  Syïï.  callete,  caiteto,  ealloù^ 
calhat,  calhatèu-,  calhoty  caioun,  barbch 
ckouno,  —  TouL.,  barbochouno,  — 
Ety.,  callo. 

CALLATAOO.  s.  f.  Troupe  de  caille- 
teaax  conduite  par  leur  mère  ;  au  fîg. 
t«saim  de  jeunes  filles  alertes  qui  arri- 
vent en  chantant  et  en  dansant.  — 
£!iY.,  callat, 

CsLhB,  BéARN.,  S.  f.  Gaille.  V.  Gallo. 

GAt:{iBTS,   BBARN.,  s.  f.  Y. 

CALL.^0,  s.  f.  Gailleteau,  petite  ou 
jeune  cajlle.  V.  Gallat. 

CALLÉU,  s.  m.  Balançoire,  branloire, 
bascule,  planche,  poutre  qui  fait  la 
bAsesle  quand  on  met  le  pied  dessus* 
•^  Byn.  oaUevo, 
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CAIiLBfA,  V.  n«  Faire  la  baseoto;  faire 
soulever  ;  il  se  dit  des  enfants  qui,  pla»- 
ces  aux  deux  extrémités  d'une  solive 
ou  d'une  charrette,  la  font  alternative* 
ment. hausser  et  baisser  ;  il  se  dit  aussi 
d'une  planche  qui,  ne  portant  pas  sur 
un  point  solide,  cède  sous  les  pieds  à 
un  de  ses  bouts.  Callevâ  paraît  être 
une  altération  de  caplevà.  —  Syn.  can- 
leva.  —  QuKRC.,  bonlevà. 

CALLEVA,  QUERG.  ,  V.  a.  Inventer, 
controuver,  imputer  méchamment  des 
faussetés.  —  Syn.  alebd. 

CALLBYO,  s.  f.  Jeu  de  la  bascule  ;  pe- 
tit ais  d'une  souricière  qui  se  hausse 
et  se  baisse  ;  perche  mobile  placée  ho- 
rizontalement sur  une  pièce  de  bois 
plantée  en  terre  et  qui  sert  à  puiser  de 
l'eau,  bascule.  —Syn.  caWètt. -^Cast., 
calUu,  î  QUERG-,  bonlevo'j  cév.,  calle^ 
vo\  PROV.,  couo-levo,  —  Ety.,  callevà- 

GALLin,  gast.,  s.  m.  Balançoire,  bran- 
loire, bascule.  V.  Gallôvo. 

GALLO,  s.  f.  Galha,  cailla,  Perdiai 
coturnix,  oiseau  de  l'ordre  des  galli- 
nacés. La  caille  arrive  dans  nos  con- 
trées aux  mois  d'avril  et  de  mai,  et  les 
quitte  en  août  et  septembre  ;  il  y  a 
aussi  des  passages  en  juin  et  juillet.  V. 
le  mot  Barbo-blanc.  —  Syn.  calhOy 
calle ,  callo.  —  Ang.  pr.,  quaille;  gat., 
quatUa;  anc.  esp.,  coalla\  ital.,  qua- 
g  lia  ;  angl.,  quail  ;  holl.,  qitakkel  ;  b. 
bret.,  coailh,  —  B.  lat.,  quaquild, 

GALLO  (Herbo  de),  s.  f.  Plantain  pu- 
cier.  V.  Badasso. 

CALLOn,  s.  m.  Gailleteau.  V.  Gallat. 

GALLUS,  PROV.,  s.  m.  Gai,  calus,  es- 
pèce de  soudure  naturelle  qui  réunit 
les  deux  bouts  d'un  os  rompu  ,*  au  fig. 
a  fach.  callus^  c'est  une  habitude  prise; 
c^est  une  chose  irrémédiable.  —  Ety. 
lat.,  callum. 

CALO,  s.  f.  Gala,  cale,  abri  pour  les 
petits  bâtiments  ,  port,  rade,  crique  ; 
tout  l'intérieur  d'un  navire  ;  sa  partie 
la  plus  basse  ;  punition  de  mer  qui 
consiste  à  plonger  plusieurs  fois  le  cou- 
pable dans  Teau  ;  faire  càlo,  abritef . 
—  Gat.,  esp.,  ital.,  cala, 

CALO,  s.  f.  Gale,  morceau  de  bois*  de 
pierre,  etc.,  qu'on  met  sous  un  corps 
quelconque  pont  le  tenir  de  niveau  ou 
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lui  donner  de  Tassiette.  ~  Ett.  lat., 
cala,  bois,  bûche. 

CSAL0BA8,  s.  m.  T.  de  mar.  Cordage 
qui  sert  à  amener  les  vergues  despac- 
fics.  —  8yn.  cargobas. 

CALOBRB,  PROv.,  s.  m.  Y.  Goulobre. 

CALQOB,  PROV.,  s.  m.  Confrère  péni- 
tent ;  titre  que  se  donnent  ceux  d'une 
môme  confjrérie  qui  y  ont  exercé  des 
dignités. 

CALOU,  PROv.,  s.  m.  Rondin.  V.  Ga- 
lous. 

CAL08,  CAST.,  cÉv.,  s.  m.  Trognon  de 
chou,  de  pomme  ;  branche  dépouillée 
de  ses  menus  brins  ;  agen.,  tige  de 
maïs,  cambo  de  mil.  Plur.  cahsses.  — 
Syn.  tanàs. 

CALOT,  BÉARN.,  s.  m.  Somme  d'argent 
que  Ton  tient  en  réserve.  —  Syn.  es^ 
quipot, 

CALOTO,  s.  f.  Calotte  ,  petit  bonnet 
qui  ne  recouvre  que  le  sommet  de  la 
tête  ;  au  fig.  tape  sur  la  léte  ;  agen., 
écuelle,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
ressemblance,  quant  à  la  forme,  avec 
une  calotte.  —  Ety.  b.  lat.,  calota. 

CALOU,  CALOUR,  s.  f.  Galoh,  chaleur, 
qualité  de  ce  qui  est  chaud,  sensation 
produite  par  un  corps  chaud  :  au  fig. 
ardeur,  feu,  zèle,  véhémence,  activité, 
concupiscence.  On  appelle  cocho-calous 
celui  qui  ne  peut  pas  supporter  la  plus 
petite  chaleur.  —  Syn.  charour,  f.  a.— 
Esp.,  calor;  ital.,  calore  ;  ang.  fr., 
chalor,  calor,  —  Ety.  lat.,  calorem, 

CALQUAS,  PROV,,  s.  m.  Rondin.  V.  Ca- 
lous. 

CALQUES,  PROV.,  s.  m.  Rondin.  V.  Ca- 
lons. 

CALOUHNIA,  V.  a.  Caldmpniar,  calom- 
nier ,  faire  méchamment  une  fausse 
interprétation  ;  accuser  à  tort.  —  V. 
FR.,  calenge?^  chalenger  ;  gat.,  esp., 
calumniar  ;  ital.,  catunniare,  —  Ety. 
LAT.,  calumniari, 

CALOUHNIAIRS,  s.  m.  Calomniateur, 
celui  qui  calomnie.  —  Esp.,  calumnia- 
dor\  ITAL.,  calunniatore,  —  Ety.  lat., 
calumniatorem. 

CALQUKNIO,  s.  f.  Calumpnia,  calom- 
nie, fausse  imputation  faite  par  mé- 
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chanceté.  —  Gat.  ,  bsp.  ,  calumnia  ; 
ital.,  calunnia, — Ety.  lat.,  calumnia. 

CALOUR,  PROV.,  s.  f.  Chaleur.  V.  Ca- 
loù. 

OALOURAOO,  cÉv.,  s.  f.  Chaleur,  bouf- 
fée de  chaleur  ;  au  fig.  passion,  mou- 
vement de  l'âme,  ardeur  amoureuse. 

—  Ety.,  calour. 

CALOURBMT,  o,  adj.  Calorbn,  chaleu- 
reux, euse,  échauffé  ;  celui  qui  est  d'un 
tempérament  bouillant.  —  Gat,,  calo- 
ràs  ;  BSP.,  ital.,  caloroso,  —  Ety.,  ca- 
lour, chaleur. 

CALQUS,  0,  PROV.,  adj.  Calleux,  euse. 

—  Ety.,  cal. 

CALQUS,  PROV.,  s.m.  Trognon  de  cbou; 
SYN.  calds  ,  tanàs  ;  rondin  ,  bâton 
court  et  gros  ;  branche  dépouillée  de 
ses  rameaux;  au  fig.  sot,  stupide.  — 
Syn.  calais^  calouas,  calouès^  colous^ 
camantoù,  cabanioù. 

CALOUSSA,  PROV.,  V.  a  Bâtoflner,  don- 
ner des  coups  de  bâton.  —  Ety.,  cor- 
lous. 

CALOUSSAOO,  PROV.,  s.  f.  Bastonnade. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  caloussà. 

CAL0U8SAT,  ado,  part.  Bâtonné,  ée, 

CALOUSSUT,  udo,  agat.,  adj.  Homme 
fort  et  trapu.  —  Ety.,  calous,  trognon 
de  chou.  * 

GALOUTA,  V.  a.  Galotter,  donner  des 
tapes  sur  la  tête,  sur  les  joues,— Ety., 
caloto. 

CALOUTBT,  BÉARN.,  s.m.  Chanoine.  V. 
Ganounge. 

CALFOTRAPO ,  toul.,  S.  f.  Ghausse- 
trape.  V.  Gauco-trapo. 

CALPRB,  TOUL.,  s.m.  Charmille  ou 
charme,  Carpinus  betulus,  arbre  de  la 
fam.  des  amentacées.  ~  B.  LiM.,cftaw- 
2^rc  ;  ESP.,  carpe. 

CALFRUS,  CAST.,  s.  m.  Merisier,  Oera- 
sus  aviwuy  de  la  fam.  des  amygdalées; 
on  donne  aussi  ce  nom  au  prunier 
mahaleb,  ou  bois  de  Ste-Lucie. 

CALQUE,  0,  garg.,  adj.  déterm.  Quel- 
que; ca/^wei,  plur.,  quelques.  V.  Quau- 
que. 

CALQUB8Q,  PROV.,  s.  f.  Fourneau  pour 
dessécher  le  bois,  cadr^e  en  tôle  pour 
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y  recuire  les  ouvrages  de  verre —  Syn. 
carqueso.  V.  ce  mot. 

CAIianiER,  GAST.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand, entaille  qui  tient  les  pédales  as- 
sujéties. 

CALaniÉRO,  PROV.,  s.  f.  Tannerie.  V, 
Gauquiéro. 

GAL8,  GÉy.,  s.  m.  Chas  ou  œil  d'une 
aiguille;  cast.,  cage  à  poulets* 

GAL8,  cÉv.,  s.  f.  Calz,  chaux.  —  Bi- 
TERR. ,  caus.  —  Ety.  lat.  ,  calcem  ^ 
chaux. 

CAL80U,  CAST.,  s.  m.  Caleçon.  — 
Ital.,  calzone. 

CÂLU,  do,  GÉv. ,  adj.  Qui  ent  atteint, 
6,  du  vertige  ou  du  tournis ,  biterb., 
falour,  do  ;  myope ,  louche  ,  qui  a  la 
vue  extrêmement  basse.  —  Biterr., 
mp.  ;  QDERC,  supe,  tucle^  myope. 

CAL0C,  adj.  V.  Galu. 

GALUBE,  C2ALU&I,  cév.,  s.  m.  Vertige 
ou  tournis,  maladie  des  bêtes  à  laine 
occasionnée  par  la  présence  de  l'hy- 
datide  cérébrale  ou  de  la  larve  de  l'œs- 
tre des  brebis  dans  les  naseaux  ou  les 
sinus  frontaux.  —  Syn.  caleguci,  ca^ 
ledusni.  —  Ety.  lat.,  caligo^  obscur- 
cissement de  la  vue  ;  le  vertige  donne 
cette  infirmité  aux  animaux  qui  en 
sont  atteints. 

CALUSTllA,  PROV.,  v.  a.  V.  Escalustrà, 

CALUSTRADO,  prov.,  s  f.  V.  Escalus- 
trado. 

C2ALYBT,  adj.  Galvet,  chauve.   Lih., 

COlâ\    CAT.,  ESP.,    PORT.,    ITAL.,    CttlVO, 

— -  Ety.  lat-,  calvus. 

CAM,  GASC,  s.  m.  Y.  Camp. 

CAHAIA,  GÉV.,  v.  a.  Barbouiller,  ta- 
cher ;  peindre  en  camaïeu,  c'est-à-dire 
en  n'employant  qu'une  seule  couleur, 
mais  avec  diverses  teintes,  et  non  pas 
noircir,  comme  dit  l'abbé  de  Sauvages. 
L'exemple  qu'il  cite,  la  vigno  se  ca- 
maio^  le  raisin  commence  à  tourner, 
prouve  son  erreur.  Quand  le  raisin 
commence  à  tourner,  il  ne  devient  pas 
noir  ;  mais  il  prend  diverses  teintes, 
qui  font  sur  sa  peau  une  peinture  en 
camaïeu.  —  Qderg.  ,  comoyâ.  —  Ety. 
B.  LAT.,  camœuSy  sardoine,  onyx, 

GAKAIADURO,  GÉv.,  S.  f.  Barbouillage, 
marque,  tache.  —  Ety.,  camaià. 
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CAMALIOUB,  BÉARN. ,  S.  f.  Jarretière. 
—  Syn.  cambalié, —  Ety.,  cama,  jambe, 
et  ligue,  qui  lie. 

GAMALOn,  PROv.,  s,  m.  Porte-faix. 

CAHAIIBNI,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gamoumi- 
Iho. 

GAHAMILIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gamou- 
milho. 

GAHANTOU,  cÉv.,  s.  m.  Trognon  de 
chou,  ou  de  toute  autre  plante.  — 
Syn.  cabantoùy  calas,  talàs-,  tanàs,  ca- 
go-troues. 

CAHARA,  PROV.,  V.  a.  Gouvrir  un  toit. 

GAHARA,  CÉV  ,  S.  m.  Gloison  en  bri- 
ques, mur  de  refend  ;  lambris,  plan- 
cher fait  avec  de  simples  planches.  — 
Ety.  grec.,  xoifAetpet,  voûte,  arcade. 

CAHARADQ,  s.  m.  Gamarade,  nom  que 
se  donnent  entre  eux  les  militaires,  les 
élèves  d'un  même  collège  et  les  per- 
sonnes qui  ont  même  vie,  mômes  oc- 
cupations. —  Prov.,  cambarado,  f.  a.  ; 
cat.,  esp.,  carnarada;  ital.,  came^ 
rata.  —  Ety.  esp.,  cainara^  chambre  ; 
d'où  le  mot  camarade,  qui  habite  la 
même  chambre. 

CAMARD,  0,  s.  et  adj.  Gvhus,  camus at, 
camard,  e,  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé  ; 
camardoy  s.  f.,la  mort.  —  Syn.  camochy 
camot.  —  Ital.,  camuso,  camoscio. 

GAHARLEN,  CAHARLENG,  s.  m.  Gamar- 

LENG,  GHAMARLENC,  Chambellan.  —  Gat., 
camarlenCf'  Esv.,  camarlengo  ;  port., 
camerlengo  ;  ital.,  camarlingo,— Ety, 
ESP.,  camara,  chambre. 

CAHARO,  GAMAROT,  s.  m.  Douleur  au 
poignet  ou  au  coude.  Y.  Gambarot, 
qui  est  plus  usité. 

GAMBADA,  V.  n.  Gambader,  faire  des 
gambades.  —  Syn.  cambadiài  gamba" 
dià  ;  GAT.,  camejar  ;  ital.,  scamhiet' 
tare.  —  Ety.,  cambo,  jambe. 

CAMBADIA,  V.  n.  Y.  Gambada. 

GAMBADQ,  s.  f .  Gambade.*  pas,  saut  ; 
enjambée  ;  culbute.  —  Esp.,  gambada; 
ITAL.,  gambata.  —  Ety.,  cambo. 

Vons  faié  vèyre  las  gambadas 
Que  faziei  dessus  las  caladas. 

Favbs. 

CAHBAJB,  GAHBAJI,  s.  m.  Jambage  ; 
pilier,  poteau.  —  Ety.,  cambo. 
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CAIBAJOU,  CAIBAJOnN,  S.  m.  Jambon, 
cuisse  d'un  cochon  qui  a  été  salée  ; 
manche  d'un  gigot  ou  d'un  jambon. 
—  Gév.,  cambicoù  ;  esp.,  jamon.  — 
Ety.,  eambo,  dont  cambajoù  est  une 
aorte  d'augmentatif. 

QAHBAL,  G  ASC,  CAST.,  s.  m.  Canon 
d'une  culotte  ou  d'un  pantalon,  braios; 
morceau  de  bois  qui  passe  dans  l'an* 
neau  du  coin  dont  on  se  sert  pour  traî- 
ner des  poutres  ;  courroie  en  forme 
d'anneau  où  viennent  se  fixer  les  traits 
du  cheval. 

CAVBAL,  CAST.,  adv.  de  lieu.  Là-bas  ; 
en  bas  ;  altér.  de  cap-à-hal^  vers  là- 
bas.  Dans  le  dial.  carcassonnais,  ce 
mot  est  employé  substantivement  et 
signifie  abîme,  précipice. 

▲bandonno  tramblant,  camis  e  carreiroas, 
Franchis  brandos   e  recs,   marges,   cambals, 

[nuieasses. 
AchlUe  Mis. 

CAIBALADO,  s.  f.  Course  inutile  et  fa- 
tigante. Faire  la  cambalado,  faire  une 
petite  course  tout  d'un  trait.  —  Ety.,  I 
cambado, 

GAVIALETO,  cév.,  s.  f.  Culbute,  le  jeu 
du  cheval-fondu,  appelé  aussi  cavaleto- 
toumbo  ;  tumba^  en  espagnol,  signifie 
culbute,  comme  cambaleto. 

GAIBALIA  (Se) ,  cast.  ,  cév.  ,  v.  r. 
Mettre  ses  jarretières.  —  Ety.,  camba, 
et  lia,  Ker  la  jambe. 

CAHBALIAT,  ado,  cast.,  cév.,  part. 
Celui  ou  celle  qui  a  les  jarretières  bien 
liées  ;  pourvu  de  bonnes  jambes  ,  em- 
ployé dans  ce  sens  par  Tandon,  de 
kontpellier.  -*-  Ety.,  cambalid. 

CAKBALIÉ,  s.  f.  Jarretière.  •—  Syn. 
camaligue,  camboligo.  —  Ety.,  cambo, 
et  liây  qui  lie  la  jambe. 

CAHBALIOUN,  prov  ,  s.  m.  Manche  de 
gigot.  —  Syn.  cambilhoun,  —  Ety., 
dim.  de  cambo, 

CAIBAIiOTO,  cast.,  cév.,  s.  f .  Culbute, 
saut  périlleux.  —  Syn.  cambareleto-, 
cambaleto.  —  Ital.,  capitombolo. 

CAHBALOU,  cast  ,  s.  m.  Long  morceau 
de  bois  dont  se  servent  les  bouchers 
pour  suspendre  par  les  jambes  lesbètes 
abattues.  --  Syn.  cambau. 

pAlBAâADÛ;  pROv., s.f*  V.  Camarade. 
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CAnABXLBTO,  s.  f.  Culbute,  saut  ;  de 
cambareleto,  loc.  adv.,  à  califourchon. 
—  Biterr.,  d'escambarlous. 

CAIBAROT,  s.  m.  Douleur  au  poignet 
et  quelquefois  au  coude,   occasionnée 
chez  les  travailleurs  de  terre  par  un 
exercice  trop  fréquent  et  trop  prolongé 
de  ces  parties.  On  appelle  aussi  crni- 
baroi  un  bracelet  d'étoffe  écarlate  dont 
on  entoure  le  poignet  ou  le  coude,  et 
qu'on  croit   être  un  remède  contre  la 
douleur  qu'on  y  ressent.  Les  paysans 
biterrois  se  servent,  pour  cela,  de  la 
ficelle  ou  du  fil  qu'ils  tirent  de  la  bran- 
che de  laurier  suspendue  au  chevet 
de  leur  lit,  qu'ils  ont  fait  bénir,  le  di- 
manche des  Rameaux.  —  Biterr.,  ea- 
maro-,  camarot, 

CAIBAHOT,  cév.,  s.  m.  Souche  ou 
tronc  d'un  vieux  chêne  coupé  par  le 
pied.  —  Ety.,  cambo^  jambe,  et  rot, 
coupé. 

CAHBAROT,  a.  m.  Chevrette  de  mer, 
V.  Carambot. 

CAHBARUT,  udo,  adj.  Cambarut,  qui 
a  de  longues  jambes  ;  on  désigne  par 
ce  mot,  employé  substantivement,  plu- 
sieurs oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers  :  le  héron,  la  cigogne,  la  grue, 
le  flamand,  l'échasse,  etc.  —  Syn.  cam- 
6wt,  camut.  —  Ety.,  cambo^ 

GAXBAS80,  s. f.  Grosse  jambe;  l'é- 
chasse, oiseau.  —  Cat.,  camo^^a;  ital., 
gambaccia.  —  Ety.,  augm.  ^ecambo. 

CAMBAU,  agat.,  s.  m.  Une  des  jambes 
d'un  pantalon  ;  prov.  ,  pièce  de  bois 
qui  sert  à  suspendre  un  animal  de  bou- 
cherie abattu..  —  Syn.  cambaloù,  — 
Ety.,  cambo. 
CAHBAXOU,  CAST.,  s.  m.  V.  Cambajoù. 
CAHBE,  s.  f.  Chanvre.  V.  Canbe. 
CAMBEJA ,  v.  n.  Gambiller  ,  remuer 
loi  jambes  en  tous  sens,  sauter. —Ety., 
cambo* 

CAKBET,  BÉARN.,  s.  m.  Chanvre.  V. 
Canbe. 

CAKBET,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
siers,  qui  ont  les  jambes  longues  et 
grêles  ;  ce  sont  :  le  bécasseau  violet, 
appelé  aussi  charlotino  ;  le  chevalier 
gambette,  cabidoulo  des  pès  rouges  ;  le 
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grand  chevalier  aux  pieds  rouges  ;  le 
chevalier  stagnatile  ou  chevalier  gris  ; 
le  chevalier  combattant  ou  paon  de 
mer  ;  le  chevalier  arlequin  ;  le  cheva- 
lier aboyeur,  et,  enfln,  Téchasse  à  man- 
teau noir,  appelée  cambet-grandt  dans 
le  département  du  Gard.  —  Syn.  cam- 
busso.  —  Ety.,  cambo» 

CAMBBT,  G  ASC,  GAST.,  s.  m.  Partie 
bas3e  et  coudée  de  la  charrue,  Tàge 
de  la  charrue.  —  Syn.  cambeto.  V. 
Basse. 

CAHBBT-QftAND,  nim.,  s.  m.  Ëchasse  à 
manteau  noir,  Himantopus  melanopte- 
rus-,  oiseau  de  Tordre  des  échassiers 
et  de  la  fam.  des  tenuirostres.  Cet  oi- 
seau est  facile  à  reconnaître  à  la  lon- 
gueur de  ses  jambes ,  qui  sont  d'un 
rouge  vermillon.  Sa  taille  est  de  50 
centiaiètres  environ.-—  Syn.  cambarut, 
cambet. 

CAKBITO^  s.  f.  Petite  jambe.  SaïUâ  à 
la  cambeto^  sauter  à  cloche-pied  ;  faire 
la  cambetOy  donner  le  croc-en-jambe; 
au  fig.  supplanter  quelqu'un.  —  Ital., 
gambetla.  —  Dim.  de  cambo. 

CAMBETO,  s.  f .  Partie  coudée  de  la 
charrue.  V.  Basse  ;  pièce  de  bois  por- 
tant la  meule  d'un  moulin  et  tournant 
sur  un  pivot.  —  Dim.  de  cambo, 

CAHBI,  cÉv.,  S-  m.  Gambi,  change, 
échange,  troc;  changement.  —  Syn. 
escambi.  —  Gat.,  cambi;  esp.,  ital., 
cambio.  —  Ety.,  cambiâ. 

GAMBIA,  v.a.  Cambiar, changer,  échan- 
ger. —  Syn.  descambià  ,  escambià  , 
cfianjà.  —  Gat,,  bsp  ,  cambiar  ;  ital., 
cambiare;  v.  wallon,  cambgier,  chamb- 
ger,  —  Ety.  lat.,  cambire^  changer. 

CA1BIADI8,  isso,  adj.  Changeant,  e, 
variable,  inconstant.  —  Ety,,  cambià. 

CAIBIAIRE,  s.  m.  Cambiaire,  chan- 
geur, troqueur;  volage,  inconstant.  — 
Cat.,  ESP.,  cambiador  ;  ital.,  eainbia- 
tore.  —  Ety.,  cambià. 

'   GAMBIAHENT,  s.  m.  Cambiamen,  chan- 
gement. —  Ety.,  cambià, 

6AHBIAT ,  ado  ,  part.  Changé  ,  ée  , 
échangé. 

CAIBIGOU ,   GÉv.  ,  S.  m.  Jambon.  V. 
Cambajoù. 
CAKBIDOURLO,  s.  f.  Nom  de  divers  oi- 
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seaux  de  la  fam.   des  échassiers.  Y, 
Gàbidoulo. 

CAHBILIOUN,  PROv.,  S.  m.  V.  Gamba- 
poiin. 

CAHBINliino,  CAST.,  s.  f.  Ghènevière. 
V.  Ganabièiro.  —  Ety.,  canbe,  chanvre. 

CAHBIOIENT,  s.  m.  Changement.  Y. 
Gambiament. 

'  CAMBIROLO,  s.  f.  Cabriole.  Il  serait 
mieux  d'écrire  camvirolo,  ce  mot  se 
décomposant  en  cambo  et  viroulâ , 
tourner  les  jambes  en  l'air. 

GAHBIROULA,  v.  n.  Faire  une  cabriole; 
V.  a.,  culbuter,  renverser.  —  Syn.  cam^ 
bovird,  —  Ety.,  cambirolo. 

CAHBULOULBTO,  s.  f.  Petite  cabriole. 
—  BiTBRR.,  candeleto.  —  Dim.  de  cam- 
birolo, 

GAHBIS,  PROV.,  s.  m.  Collier  ;  cambis 
dl  sounaio,  collier  des  clarines. — Syn. 
chambis. 

GAMBITORT,  gast.,  gêv.,  adj.  et  s.  Boi- 
teux, bancroche.  —  Syn.  tort,  garreh 
troussât.  —  Gasc,  camotors  \  gat., 
cdmatort. —  Ety.,  cambo ,  et  ior^  jam- 
be torse. 

CAMBIUTBJA,  gast.  ,  cÉv.,  v.  a.  Chan- 
ger souvent.  —  Fréq.  de  cambià. 

CAMBO,  s.f.  Gamba,  jambe,  partie  du. 
corps  de  l'animal  qui  s'étend  du  genou 
au  pied  ;  tige  des  plantes,  tronc  des 
arbres.  JDounà  las  cambos  à  un  efanU 
lui  donner  sa  première  robe  ;  s'avoudà 
à  Nostro-Damo  de  las  cambos,  prendre 
la  fuite,  s'en  aller  bien  vite ,  mot-à- 
mot,  se  vouer  à  Notre-Dame  des  jam- 
bes ;  PROV.,  faire  de  cambolasso,  faire 
des  démarches  inutiles.  Béarn.,  cam^; 
GASG.,  camo  ;  b.  lim.,  cliombo  ;  gat., 
ITAL  ,  gamba.  —  Ety.  lat.,  gamba. 

GAMBâBIBA,  v.  a.  Y.  Cambovirà. 

CAIBOGHOSO,  TOOL.,  s.  f.  Être  imagi- 
naire, espèce  de  fantôme,  de  fée,  de 
croquemitaine  femelle  dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfants. 

CAMBO-DB-BANC,  gast.,  s.  m.  Baoeal. 

GAMBO-DE-MIL,  s.  f.  Tige  de  millet.— 

Gév..  calos^  miihasso  ;  toul.,  camborlo. 

CAMBO-DE-POUL  (Herbo  de),  s.f.  Pour- 
pier. Y.  Bourtoulaiguo. 

GAIBOFI,    GAST.,  adj.  et  s.   Homme 
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bien  vêtu,  celui  qui  a  la  jambe  fine  ; 
un  monsieur. 

CAnOLIfiO,  GASc,  s.  f.  Jarretière.  Y. 
Gambalié. 

CAnOHILO,  GAST.,  s.  f.  Camomille; 
altér.  de  camoumilho.  V.  ce  mot. 

CinORLO,  TOUL.,  s.  f.  Tige  sèche  de 
millet.  —  Syii.  milharasso, 

CinO-ROUSSO,  PROv.^s.  f.  Pariétaire. 
V.  Paratalho. 

CAHBOU,  GAST.,  s.  m.  Genou  ;  pièce 
de  bois  courbé  sur  laquelle  on  cloue 
les  planches  d'une  barque.  — -  Ety  , 
dim.  de  cambo. 

CAHBQYIRÂ,  V.  a.  Culbuter,  renver- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous  ;  faire 
tourner,  en  parlant  du  vin  ;  au  fig.  : 
se  cambovirày  v.  r.,  pâlir,  perdre  les 
sens,  s'évanouir  par  l'effet  d'une  vive 
émotion;  trépasser.  —  Syn.  cambo^ 
birà. 

Aissi  jais  nno  escrancada, 
Seco,  vielho  como  an  ban, 
Qn'anan  reire  nnDias  efan, 
La  mort  a  cahbovibada  . 

Anoh.  de  Frontignan. 

Ety.,  cambo.  jambe,  et  vird,  tourner. 

CAHBOT,  PBOV.,  s.  m.  Cambouis.  — 
Syn.  cambroy. 

GAHBRA,  V.  a.  Cambrer,  arquer  légè- 
rement, courber  en  arc;  se  cambra^ 
V.  r.,  se  cambrer,  devenir  cambré.  — 
Ety.  lat.,  camerare,  voûter,  de  ca~ 
mer  a.  voûte. 

CAIBRADO,  s.  f.  Chambrée,  tout  ce 
que  contient  une  chambre;  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  qui  cou- 
chent dans  une  même  chambre  ;  un 
certain  nombre  de  soldats,  d'ouvriers 
ou  d'autres  personnes  qui  logent  en- 
semble ;  T.  de  magnanerie,  chambrée, 
vers  à  soie  élevés  dans  une  ou  plu- 
sieurs pièces  sous  la  conduite  d'un  mor 
gnanier,  —  Syn.  chambrado,  cam- 
brèia,  —  Ital.,  camerata,  —  Ety., 
cambro, 

CAHBltlA,  DAUPH.,  s.  f.  Chambrée; 
réunion  de  petits  enfants.  V.  Cam- 
brado. 

CAHBRBSINO,  s.  f.  Toile  fine.  —  Ety. 
LAT.,  carbasinusy  a,  de  carbastis^  es- 
pèce de  Un  très-fin. 
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GAIBIBTO,  s  f.  Petite  cbambre.  — 
Cat.  ,  cambreta;  ital.  ,  camerelta  ; 
BÉARN  ,  crampete,  Dim.  de  cambro. 

CAnRILHOU,CA]IBRILIOUN,  s.  m.Très- 
petite  chambre.  —Dim.  de  cambro. 

CAHBRIUL,  cÉv.,  s.  m.  Ëchauboulure, 
éruption  presque  instantanée  de  petits 
boutons  à  la  surface  de  la  peau.  — 
Syn.  cambroul. 

CAHBRO,  s.  f.  Cambra,  chambre,  pièce 
d'une  maison,  principalement  celle  où 
l'on  couche.  —  Béarn.  ,  crampe; 
TOOL.,  crambo  ;  gat.,  cambrai  bsp., 
cauiara  ;  ital.,  caméra  ;  all.  ,  kammer\ 
B.  BRET.,  cambr.  —  Ety,  lat  ,  caméra, 
camara. 

CAMBROT,  s.  m.  Petite  chambre.  — 
TouL.,  crambot  ;  prov.,  chambroun*  — 
Ety.,  dim.,  de  cambro, 

CAIBROTI ,  PROV.,  s.  m.  Valet  do 
chambre.  — Ety.,  cambro. 

CAHBROU,  s.  m.  Petite  chambre.  — 
Ety.,  dim.,  de  cambro, 

CAHBROniSO,  PROV.,  s.  f.  V  Cham- 
brièiro. 

CAIBROUL,   GÉv.,  s.  m.  V.  Cambr  lui. 

CAIBROUNOT,  s.  m.  Très-petite  cham- 
bre. —  Ety,,  dim.,  de  cambroii. 

CSAHBROnO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cham- 
brièiro. 

CAMBROUSO,    PROV.,  s.  f.    V.   Cham- 
brièiro. 
CAMBROT,  PROV. ,  s.  m.  V.  Camboy. 

GAMBUSO,  s.  f.  T.  de  mar.  Cambuse, 
lieu  où  l'on  tient  les  provisions  de 
bouche  dans  un  vaisseau,  et  où  Ton 
distribue  les  rations  à  l'équipage.  — 
Ety  ,  HOLLAND.,  kabuys,  cuisine  d'un 
navire  marchand. 

CAMBUSSO,  PROV.,  s.  f.  Noms  com- 
muns à  plusieurs  espèces  de  cheva- 
liers. V.  Gambet. 

GAHBUT,  udo,  adj.  Qui  a  de  longues 
jambes.  —  Syn.  cambarut,  —  Gasc. 
camut,  —  Ety.,  cambo. 

CAHE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Cambo. 

CAMEL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Cambl,  gambla. 
chameau,  chamelle,  mammifère  de  la 
fam.  des  ruminants,  qui  habile  l'A- 
frique et  l'Asie  ;  au  fig.  niais,  imbé- 
cile, badaud.  —  Syn.  camèu,  —  Anc  ; 
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FR. ,  charnels  ;  gat.  ,  camell;  bsp., 
camello;  ital.,  oammello -y  avc  all., 
iemel,  —  Et  y.  lat.,  caniehis, 

CAIBLADO,  s.  f.  Ce  mot  formé  de  ca- 
mel  et  qui  ne  s'emploie  qu'au  figuré, 
ne  se  trouve  que  dans  l'idiome  biter- 
rois  ;  il  signifie  bêtise,  sottise,  niaise- 
rie. Pour  comprendre  sa  formation  et 
le  sens  qu'on  y  attache,  il  est  néces- 
saire de  savoir  que,  d'après  la  tradi- 
tion, le  premier  évêque  de  Béziers, 
St-Aphrodise,  y  arriva  monté  sur  un 
chameau,  et  qu'en  conséquence  de  cette 
tradition  cette  ville  fait  figurer  tous  les 
ans,  à  la  fête  de  l'Ascension  et  aux  au- 
tres réjouissances  publiques,  un  cha- 
meau de  bois,  recouvert  d'une  toile 
peinte  sur  laquelle  on  lit  :  sem  fossoy 
sous-entendu  camels,  nous  sommes 
beaucoup  de  chameaux  ou  d'imbéciles. 
De  là  est  venu  le  mot  cameladOy  qui 
signifie  sottise,  bêtise,  etc  ,  etc.  Au 
propre,  camelado  signifie  la  charge 
d'un  chameau. 

CAKELBJA,  GAST.,  GÉv.,  v.n.  Badau- 
der,  s'amuser  à  regarder  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine  ;  dire  ou 
faire  des  bêtises.  —  Ety.,  camel. 

CAMBLLA,  MONTP.,  s.  f.  V. 

CAKELLO,  PBOv.,  s.  m.  camelle^  Pyra- 
mide formée  dans  les  salines  pour  faire 
égoutter  le  sel. 

Tout  lasis.  tout  trémolo  et  tont  es  secaroas 
Fore  vous,  fonmignitf  de  drolos  k  Tlnel  dons 
Que,  drndos,  yaraias  de  oambllo  en  oaxello. 

Maurice   Faurb. 

CASELOUTA,  béarn  ,  v.  n.  Croiser  les 
jambes.  —  Ety.,  came^  jambe. 

CAKSLUN,  PROv.,  s.-  m.  Comble  :  ca- 
mslun  de  la  paiera,  comble  de  la  meu- 
le de  paille. 

CAHBRADB,  béarn.,  s.  m  V.  Cama- 
rade. 

CAKEIAT,  PROV.,  s.  m.  Espace  qui 
86  trouve  entre  le  toit  et  le  plancher 
d'un  galetas. 

CAltïï,  PROV.,  s.  m.  V.  Camel. 

CAHFOIATA,  s.f.  V.  Campharato. 

CAHI,  CAKIN,  s.  m.  Cami,  chemin, 
voie,  route  ;  g  rata  cami,  marcher  vile, 
déguerpir;  au.fig.,  faire  soun  camiy 
iaire   son  chemin,  prospérer,  réussir 
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dans  la  carrière  que  l'on  suit  ;  estre  d 
la  fi  de  soun  cami^  être  à  la  fin  de  sa 
course.  Garni  carreial,  chemin  charre- 
tier. —  BÉARN.,  camii-,  b.  lim.,  c/io- 
mi\  GAT.,  cami;  esp.,  camino;  ital., 
cammino  ;  kymri.,  camen,  chemin. 

Boon  mantel,  boon  capel, 
Botos  de  boano  pel, 
Charal  de  boano  rasso* 
F6u  OAMi,  qunt  temps  que  fMSo. 

Pbo. 

Càn  DB  SINT-Jàain»,  s.  m.  Voie  lac- 
tée, chemin  de  Saint-Jacques,  ainsi 
appelé  parce  que,  suivant  la  chronique 
de  Turpin,  ce  saint  apparut  à  Charle- 
magne  dans  la  voie  lactée,  d'où  il  luf 
montra  le  chemin  de  l'Espagne.  —  8yk. 
PROv.,  draio  lachenco, 

CAHIAOO,  s.  f.  Plein  la  chemise.  — 
Syn.  camisado,  —  Ety.,  camio^  che- 
mise. 

CAHIàBOO,  s.  f.  V. 

CAKIAS,  GAST.,  GÉv.,  s.  m.  Chemise  de 
grosse  toile;  blouse  de  charretier.  C'est 
une  abréviation  de  camisasy  augm.  de 
caniiso, 

CAMn,  béarn.,  s.  m.  V.  Cami. 

CAiniOUN,  s.  m.  Guenon.  V.  Mou- 
nino. 

CAHN,  prov.,  s.  m.  V.  Cami. 

CAHIVA,  V.  n.  Caminar,  cheminer, 
marcher,  aller,  faire  son  chemin.  Au 
fig.,  camind  drech,  se  bien  conduire, 
ne  pas  faire  de  faute  ;  camind  coumo 
se  déUy  marcher  droit.  —  B.  lim., 
chominâ;  cat.,  esp.,  cammar;  ital., 
camminare.  —Ety.,  camin, 

CAKINAOO,    GÉV.,  GASC.,  qdbrg.,   s.f. 

Presbytère,  maison  du  curé.  —  Syn. 
clastro. 

CAKINAIIB,  s.  m.  Caminairb,  celui  qui 
chemine,  marcheur;  autrefois,  rou- 
tier; cantonnier,  celui  qui  est  chargé 
de  l'entretien  des  routes  d'un  canton. 
—  Cat.,  bsp.,  cammador.  —  Ety.,  ca- 
minà. 

CAHNAREL,  èlo,GÉv.,  adj.  Voyageur, 
euse.  —  Ety.,  caminâ. 

CAKINAïï,  BÉARN.,  s.  m.  Chemin, grand 
chemin.  —  Ety.,  camin, 

CàMINAU,  6A3G.,  s.  m.  Chenet;  par 
ext.  coin  du  feu.  —  Querc.,  cominal. 
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CAinnt,  b6arn.,  8«  f.  Petite  jambe. 
Bty.,  dim.,  de  com^. 

CAimsT,  s.  m.  V.  Gaminoù. 

GinNSTOS,  PROv.,  s.  f.  Lisières  pour 
les  enfants.  —  Syn.  menarelos.  —  Ety., 
camin. 

CAHIVÈTO,  s.  r.  V.  Ghiminièiro. 

CAHINOL,  CAUNOLO,  toul.,  s.  Sen- 
tier. —  GrAtG.,  eamioloy  camiroto.  V.Ga- 
minoù. 

CAIDVOU,  CAiminiV,  s.  m.  Petit  che- 
min ,  sentier.  -^  Syk.  caminet.  — 
Tool.  ,  carninolo  ;  cat.  ,  caminot  ; 
Bdp.f  caminito  ;  ital.,  cammineUo, -^ 
DiM.  de  camin. 

GAinO,  s.  f.  V.  Gamiso. 

CAHIOLO,  GASG.,  s.  f.  Sentier.  V.  Ga- 
minol. 

GAlnRirrO,  gasg.,  s.  f.   V.  Gaminol. 

CAKISAOO  ,  s.  f.  Plein  la  chemise  ; 
PROV.,  grande  sueur,  grande  fatigue. 

GAXtSARO,  0,  adj.  Gamisard,  e,  hom- 
me ou  femme  en  chemise.  On  appelait 
les  calvinistes  des  Cévennes  camisards, 
parce  qu'ils  portaient  de  gros  sarraux 
de  toile. 

CAMISA880,  s.  f.  Grande  chemise; 
mauvaise  chemise.  —  Ety.,  augm.  de 
camiso, 

GAIUBTO,  s.  f.  Petite  chemise.  — 
Syn.  camisoun,  —  Dm,  de  camiso. 

GAmO,  s.  f.  Gamisa,  chemise.  —  Syn. 
camio.  —  B.  lim.,  c/iominjo  ;  bsp.,  cat., 
camisa;  ital,,  camiccia  ;  gaél.,  camse; 
ARAB.,  quamiss*  —  Ety.  lat.,  camisia, 

CAHI80L0,  s.  f.  Gamisole,  vêtement 
court  qu'on  porte  ordinairement  sur  la 
chemise;  petite  robe  d'enfant.  —  B. 
LiM.,  chominjolo,  —  Ety.,  camiso. 

GAKMUN,  s.  m.  Petite  chemise,  che- 
mise d'enfant.  —  Ety.,  dim.  de  ca- 
miso • 

CAltHAS,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Gahmas, 
GAMPHAs,  GAPMAS,  hameau.  Ge  mot  si- 
gnifiait ,  au  moyen-âge  ,  habitation 
principale,  maison  de  maître  dans  les 
champs,  chef-lieu  d'un  domaine.  — 
Ety.)  capi  chef,  et  mas,  maison  de 
campagne;  b.  lat.,  campmasium.  Gaivr 
mas  est  une  altération  de  capmas, 

CAmUTRB,  s.  m.  Maître  de  chai,  ce- 
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lui  qui  commande  et  dirige  tout  dans 
un  magasin  de  vin  ou  d'ean-de-rie.  — 
Syn.  capmesire,  —  Bty.,  mestre^  nuA- 
tre,  chef,  et  cayum,  qui  signifiait  chai 
dans  le  b.  lat.  ;  eam  eat  une  altération 
de  ce  mot. 

GAHO,  GAsc,  s.  f.  V.  Gambo* 

CAIO,  PROV.,  s.  f.  Teigne.  V.  Arno. 

CAHOCI,  0,  PROV.,  adj.  Gamard,  e.  V. 
Gamard. 

CAMOLI&AT,  G  ASC  adj.  Qui  a  les  jam- 
bes liées,  impotent. 

CAIOnoO,  s.  f.  Y.  Gamoumilho. 

CAIOHILBO,  s.  f.  V.  Gamoumilho. 

GAIOT,  PROV.,  adj.  V.  Gamard. 

CAIOTO,  G  ASC,  s.  f.  Petite  jambe*  — 
Syn.  cambeto.  —  Ety.  dim.  de  camo. 

GAMOtÛRS  ,  GASG.,  adj.  Bancroche  , 
boiteux.  V.  Gambitort. 

CAHOUFLBT,  s.  m.  Gamouflet,  fumée 
qu'on  souffle  malicieusement  dans  le 
nez  d'une  personne  endormie  avec  un 
cornet  de  papier  allumé  ;  au  fig.  mor- 
tification, affront.  —  Gast.,  camouquet, 
—Ety.  ANG.[FR.,c/iau/i  mouflet,  Ge  der- 
nier mot  est  un  diminutif  de  moufle  qui 
est  un  vaisseau  de  terre  dont  on  se 
sert  pour  exposer  les  corps  à  l'action 
du  feu  sans  que  la  flamme  y  touche 
immédiatement. 

CAMOUMIIiHO,  S.  f.  Gamo,  camomilua. 
Anthémis  arvensis^  plante  de  la  fam. 
des  synanthérées,  appelée  aussi  inar- 
garido.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  ses  fleurs.  —  Syn.  ca7namiem\ 
camhomiloy  camomilho.  —  Gat.  ,  ca- 
momilla;  esp.,  camomila  ;  ital.,  ca- 
momilla.  —  Ety.  grbg.,  z'^/jm'i/xHyi^, 
fait  de  ^etfAuif  à  terre,  et  yu»xo« ,  pom- 
me, ainsi  nommée  parce  que  les  fleurs 
de  la  camomille  ont  une  odeur  de 
pomme. 

CAJUraoUBT,  GAST.,  s.  m.  Gamouûet. 
V.  Camouflet. 

CAMOns,  GÉV.,  PROV.,  s.  m.  Ghamois. 
V.  Ghamous. 

CAMP,  s.  m.  Gamp,  champ,  pièce  de 
terre  labourable  non  comprise  dans 
l'enclos  d'une  habitation  ;  camp  a,  en 
outre,  presque  toutes  les  acceptions 
des  mots  champ  et  camp  en  français. 
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Ficâ  lou  camp,  prendre  la  clef  des 
champs,  partir,  s'évader.  —  Dim.,  cam- 
pet,  petit  champ  ;  campetarely  très-petit 
champ  ;  ADGM.,  campas-,  grand  et  mau- 
vais champ*.— Esp.,  ital.,  campo  ;  cat., 
camp.  —  Et  Y.  lat.,  campus. 

CAHFAGrNARIl,  o,  3.  et  adj.  Campa- 
gnard ,  e  ,  celui ,  celle  qui  habite  les 
champs,  ou  qui  y  va  souvent  ;  par  ex- 
tenso  grossier,  mal  élevé.  —  Ital., 
carnpagniuolo.  —  Ety.,  campagno, 

CAHPAGNQ,  ■  s.  f.  Campagne,  grande 
étendue  de  pays,  de  terrains  cultivés 
ou  non  cultivés,  de  terres  labourables, 
de  vignes,  de  bois,  etc.  ;  habitation  ru- 
rale ;  expédition  militaire  ,  sa  durée  ; 
/Çè7>  05  rf^  ca/nj?a^no,  fredaines.— Béarn.  , 
campanhe. 

Moussu'. Flacard  de  Fauyaloiî 
Conto  sas  fièiros  de  gampagno  ; 
En  Russio,  en  Fmsso,  en  Espagno 
Sonn  laurier  laisset  de  plansoii. 

B.  Flobet. 


Esp.,  campana  ;  ital.,  campagna.  — 
Ety.  lat.  ,  campania^  formé  de  campus, 
terre  de  labour. 

CAHFAGNOLO,  s.  f.  V. 

CAMPA&NQIJIfET  miNOUS,  céy.,  s.  m. 
Champignon  de  couche,  du  genre  des 
laminés  ;  il  a  un  collet  au  pédoncule  ; 
le  dessus  du  chapiteau  est  blanchâtre, 
le  dessous  gris  de  lin.  —  Syn.  campa- 
gnoulier,  envinassat. 

GAMPA&NOULIBR  VINQÏÏ8,  s.m.  Y.  Cam- 
pagnoulet. 

CAMFAIROL,  s.m.  Potiron,  cèpe.  V. 
Gamparol. 

CAMPANA,  v.  n.  Sonner  la  cloche.  — 
Bty.,  campano. 

CAMFANAIRE,  s.  m.  Sonneur,  carillon- 
neur.  —  Syn.  campanè^  campanier.  — 
Ety.,  cam,panà. 

CAIPANAGE,  CAST.,  s.  m.  Revenu  du 
sonneur  de  cloches.  —  Ety.,  campano, 

CAIIFANAL  ,  CAST.,  S.  m.  Clocher.  — 
Syn.  campanau,  —  Ety.,  campano. 

CAMFANAU,  gasc,  s.  m.  V.  Campanal. 

CA«PANè,GA3G.,s.  m.  V.  Campanier. 

CAMP  ANE,  BÉARN.,  s.f.  V.  Campano. 

CAKPANEJA,  V.  n.  Sonner  les  cloches 
longtemps  et  à  coups  redoublés.—  Ety.  , 
ftpéq.,  de  campanà. 
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CAMFANEJADO,  cÉv. ,  S.  f.  Plein  uù 
clayon.  —  Ety.,  campaneje»  V.  ce 
mot. 

CAHPANEJB,  cÉv.,  S. m.  Claie,  clayon, 
treillis,  sorte  de  corbeille  plate  pour 
sécher  les  fruits  au  soleil,  et  élever 
dans  leur  premier  âge  les  vers  à  soie. — 
Syn.  levadoût  canis-,  formé  de  can-,  ro- 
seau, dont  campaneje  paraît  être  une 
altération. 

CAMPANiLO,  s.  f.  Campanule  à  feuil- 
les de  pécher,  (Jampanula  persici^ 
lolia^  plante  de  la  fam.  des  campa^ 
nulacées.  Ce  nom  désigne  aussi  la 
campanule  à  feuilles  de  lierre  et  les  au- 
tres plantes  de  la  môme  famille.  — 
Ety.,  dim.  de  campano, 

CAMFANETO,  s.  f.  Clochette,  sonnette, 
petite  cloche,  clarine. —  Syn.  esquillOy 
esquilleto^  esquilloù.  —  Cat.,  campa^ 
neta;  ital.,  campanella»  —  Ety.,  dim. 
de  campano. 


GAHPANETO,  s.  f.  Ce  nom  désigne  gé- 
néralement toutes  les  plantes  qui  ont 
des  fleurs  en  cloche,  et  particulière- 
ment toutes  les  espèces  de  liseron  des 
champs,  Convolvulus'  arvensis  ,  plus 
souvent  désigné  par  le  nom  de  courre- 
jolo,  V.  ce  mot.  On  donne  ce  môme 
nom  de  campaneto  au  narcisse  à  bou- 
quet, au  nombril  de  Vénus,  escudet,  ^u 
fritiilaire  méiéagre,  et  à  la  grassette  à 
grandes  fleurs,  campaneto  grosso,  au 
grand  liseron  ou  courrejolo  de  bartas^ 
ou  lis  mathiole  ou  sciile  blanche,  Pan- 
cratium  maritimum,  à  Tancolie,  Aqui- 
legia  vulgaris.  —  Bty.,  dim.  de  cam- 
pano, 

CAHPANHE,  BÉARN.,  s.f.  Campagne; 
fa  campanhe^  faire  un  voyage. 

GAHPANIER,  S.  m.  Carrillonneur,  son- 
neur de  cloches.  —  Syn.  campanè,  V. 
Gampanaire. 

CAMPANIER,  s.  m.   V.  Campanaire. 

CAMPANO,  s.  f.  Campana,  cloche,  ins- 
trument de  métal  muni  d'un  battant, 
destiné  à  faire  un  bruit  qui  doit  s'en- 
tendre au  loin.  Campanos^  s.  f.  p.,  di- 
gitale pourprée,  vulg.  appelée  baie-de- 
cocu. — Cat.,  esp.,  ital.,  campana,  anc. 
FR.,  campane.  —  Ety.  ,  Gampania, 
Garapanie,  contrée  d'Italie  où  St  Pau- 
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lin,  évêque  de  Nola,  iatroduisit  d'a- 
bord Tusage  des  cloches. 

CAIPANOU&NQ,  6 ASC,  s.  f.  Petite  clo- 
che. —  Syn.  catnpaneto.  —  Ety.  , 
dim.  de  campano. 

CAKPANULIiO,  s.  f.  Campanule  ;  lise- 
ron. V.  Gampanèlo  et  Gampaneto. 

OAMPARDIM,  o,  A6ÂT.,  GA9T.,  s.  m.  et 
f.  Éveillé,  ée,  roué,  fin,  luron,  estafier. 


l4vL  cresi  miejoment  qu'aqnelo  cakpardivo 
LonmenarftpQftlaentqaenoan  ta  s'imagino. 

Dattbiah  de  Oftstres. 
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CAHPBJA,  V.  a.  Poursuivre  quelqu'un 
à  travers  champs,  courir  après  lui  ; 
chasser,  pourchasser;  dissiper;  aller 
chercher  bien  loin  :  l'ai  campejat  à 
cops  de  pèirosy  je  l'ai  poursuivi  à  coups 
de  pierres  à  travers  champs.  —  Dadph., 
campèià.  —  Syn.  accouti,  assegutà,  — 
Ety.,  campt  champ. 

CAKPBJA,  V.  n.  Courir  la  campagne  ; 
rester  étendues  dans  les  champs,  en 
parlant  des  récoltes  coupées,  telles  que 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine. 


CAIIPAROL,  TOUL.,GÉv.,  s.  m.  Potiron, 
champignon  de  couche,  le  même  qu'on 
appelle  campagnoulet  ,  arcïeloù.  Ce 
nom  désigne,  en  outre,  plusieurs  espè- 
ces des  genres  agaric  et  bolet,  savoir: 
camparol  de  biôu,  Agaricus  bovinus; 
camparol  de  l'amadou,  Boletus  ignia- 
rius-j  camparol  jaune,  Agaricus  de- 
liciosus  ;  camparol  nègre  ,  Boletus 
perennis  ;  camparol  pegous  ,  Boletus 
viscidus  ;  camparol  pelut ,  Agariricus 
villosus  ;  camparol  de  sause,  Boletus 
suaveolens  ;  camparol  de  piboul.  V. 
Piboulado.  Camparol  d'oulme^  gasc, 
polypore  écailleux,  Polyporus  squain- 
mosus,  SYN.  boulet  d'ouhne;  agaric 
d'orme,  Agaricus     ulmarius  ,     syn, 

aurelho  d'oulme,  —-  Syn.  campayrol. 

♦    

GAHPAlOIiO,  GÉv.  Grande  et  ancienne 
collerette  de  femme. 

CAHPAS  ,  s.  m.  Grand  et  mauvais 
champ,  lande.  —  Augm.  de  camp, 

CAHPAT,  s.  m.  Grande  récolte,  sur 
pied, de  blé,  seigle,  d'avoine,  plantes 
légumineuses,  etc.  Un  campât  de  blaty 
de  cibadoy  de  pesés,  etc.  —  Ety.,  camp. 

CAHFAURIOLO,  s.  f.  Champ  couvert  de 
la  plante  appelée  centaurée  du  sols- 
tice, auriolo.  —  Ety.,  camp,  champ  et 
auriolo^  centaurée  du  solstice. 

CAHFATROL,  alb.,  S.  m.  Champignon, 
V.  Camparol. 

CAHPECH,  s.  m.  Boues  de  campech, 
bois  de  campéche,  plante  d'Amérique 
qui  sert  à  teindre  en  noir.  —  Querg.  , 
boi-guinde  ,  pour  boi-d'Inde  ;  gat., 
campetxej  ital.,  campeggio,  ~  Ety., 
Campôche,  baie  du  Mexique  d'où  l'on 
tire  ce  bois. 


LaUso  OAicpWA  ta  eiyado 
£  l'auras  palèa  degiudado. 

Pbo. 

Ety.,  camp. 

CAHPBSTRB,  adj.  Champêtre,  qui  ap- 
partient aux  champs;  s.  m.,  les  champs 
en  général,  la  campagne  :  roudà  km 
campestre ,  courir  les  champs.  —  Ety., 
camp, 

CAKPET,  s.  m.  Petit  champ.  Dim.  de 
camp. 

CAHPET,  s.  m.  Campècëe.  Y.  Gam* 
pech. 

GAIFBTAREL,  s.  m.  Très-petit  champ. 
—  Ety.,  dim.  de  camp, 

CAWIAAATO,  s.f.  Camphrée  de  Mont- 
pellier, Gamphorosma  inonspeliaca^  s, 
arbriss.  de  la  fam.  des  salsolacées  à 
fleurs  blanchâtres.  On  donne  le  même 
nom  à  l'armoise  camphrée  de  la  fam. 
des  synanthérées.  —  Syn.  camphorato, 
camphrato,  canfourato. 

CAHPHORATO  ,    CAHPERATO  ,   s.  f.   V. 

Campharato. 

CAHPIA,  PROv.,  v.  a.  Charrier  les  ré- 
coltes; V.  n.,  marauder.  —  Syn.  cam" 
pilhâ,  —  Ety.,  camp, 

CAMPIAIRB,  ARELLO,  pfiov.,  adj.  et  s. 
Maraudeur,   euse.  —  Ett.,  campiâ. 

CA1PKI0,  GASG.,  s.f.  Bergeronnette. 
V.  Galo-pastre. 

CAHPIBR,  PROV.,  s.  m.  Garde  cham- 
pêtre ;  maraudeur.  —  Ety.,  camp. 

CAIPILHA,  V.  a.  et  n.  V.  GampiÂ. 

CAMFIS,  TOUL.,  GÂv.,  3.  et  adj.  Bâtard  ; 
par  ext.  fripon,  malin,  brusque.  Dans 
le  Poitou,  la  Saintonge,  TAngoumois 
et  le  Berry,  on  dit  champi,  isse,  qai 
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signifie  aussi  bâtard,  e.  —  Qdbrc, 
compis,  —  Ety.,  camp,  trouvé  dans 
l«s  champs. 

CAIPISSÂDO,  TOUL.,  cév*,  s.  f.  Fras- 
que ,  impertinence ,  friponnerie.  — 
BiTERR.  ,  escampissado  ;  cév.  ,  com- 
pissado.  —  Ett.,  campis ,  trait  ou  ac- 
tion de  bâtard. 

GAKFO  ,  TOUL. ,  CÉV.  ,  s.  f.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases: 
dounà  la  campo,  donner  la  chasse  ;  à 
la  campo^  à  la  campo,  cri  de  guerre 
des  enfants  qui  se  battent  à  la  fronde, 
et  qui  peut  se  traduire  par  avance^ 
avance,  Agen.,  abé  decampo,  v.  n., 
être  en  train  de  faire  une  chose,  s'oc- 
cuper de  plusieurs  choses  à  la  fois.  — 
Ety.,  camp. 

CAIIFSA,  GARC,  V.  a.  V,  Ghanjà. 

GAMUCHET,  6asg.,s.  m.  Peloton  de  fil, 
de  soie,  etc. 

CAMUS,  o,  adj.  Camus,  e,  qui  a  le 
nez  court  et  plat  ;  camard,  e.  —  Ital., 
camuso^  —  M.  éty.  que  caniard,  V. 
ce  mol. 

CAMUT,  udo,  GAso.,  adj.  V.  Cambut. 

CAN ,  GASC.  ,  s.  m.  Can  ,  chien.  — 
Ital.  ,  cane,  —  Ety.   lat.  ,  canis. 

CANA,  V.  a.  Canar,  mesurer  à  la 
canne,  auner,  mesurer  en  général.  — 
Syn.  canejâ,  —  Gat.,  canar»  —  Ety,, 
cano,  canne,  mesure  de  longueur. 

CANABAL,  GAST.j  s.  m.  V.  Canabièiro, 

CANABAS,  s.  m.  Canabas,  canevas  , 
toile  écrue  claire,  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  de  tapisserie  à  l'aiguille  ;  au 
fig.  plan,  projet,  ébauche  d'un  ou- 
vrage ;  en  roman,  toile  de  chanvre.  — 
Syn.  canavasy  canebas,  —  Cat.,  canya- 
mas;  ITAL.,  canevacdo,  —  Ety.  b.  lat., 
ûanevasiwn,  de  cannabis ^  chanvre. 

GANABA8SAUÉ,  cév.,  S.  f.  Canabas, 
toilerie,  tissus  de  chanvre  et  de  hn.  •— 
Ety.  ROM.,  canabas^  àecannabis^  chan- 
vre. 

L'on  OTompo  de  draparié 
L'autre  de  cakababbabié. 

Michel,  de  Nimes* 

GANABIBO,  cév.,  s.  f.  Cahavkra,  Ro- 
seau ,  canne  ;  tige  de  chanvre.  —  Syn. 
canaueroy  canauero.  —  Bitbrh.,  cara- 
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benot  altération  de  canc^ero.  —  Ktt. 
LAT.,  cannabarïa. 

CANABrirao,  s.  f.  Y.  Oanabiéro. 

GANABIEH,  s.  m.  Chanvre.  V.  Ganbe. 

CANABIÉBO,  CÉv.,  TOUL.,  S.  f.  Gana- 
viERA,  chènevière;  canne,  roseau.  -^ 
Syn.  canaberot  canabièiro*  canabièyro, 
Gast.,  cambinièirot  canabal  j  prov*» 
canebiéro  ;  B.  Liu.',  chonobal.  —  Ety» 
LAT  ,  cannabaria. 

CANABISRO-PICHOUNQ*  todl  ,  s.  f.  Gau* 
ne  calamagrostide,  plante  de  la  fam« 
des  graminées  >  connue  aussi  sous  le 
nom  générique  de  bauco. 

CANABIÈRO  SALVAJO,  toul.,  s.  f.  Ho« 
seau  ordinaire,  Arundo  phragmitesy 
plante  de  la  fam.  des  graminées.  ^ 
Syn.  raulet,  sesquil,  —  Gast.,  ro- 
seau à  balais.  —  Ety.  lat.,  cannaba* 
ria. 

GANABOU,  cév.,  gast.,  s.  m.  Chêne- 
vis,  semence  ou  graine  de  chanvre.  — 
6.  LiM. ,  chonoboù;   esp.,  canamon. 

—  Ety.  lat.,  cannabius^  de  chanvre. 

GANABBLLO,  PROv.,  s.f.  Canade  ou 
grande  épinoche,  poisson. 

GANABELO,  gast.,  s.f.  Y.  Cadelo. 

GANABOUIRO,  S.  f.  Y.  Acanadouiro. 

GANAL,  S.  m.  Canal,  canal,  conduit 
par  où  l'eau  passe ,  rivière  creusée  de 
main  d'homme  pour  établir  des  com- 
munications d'un  lieu  à  un  autre  et  fa* 
ciliter  le  transport  des  marchandises. 
tèuh  de  canali  tuile  creuse  des  toits; 
faire  canal ,  couler  abondamment  » 
couler  à  pleins  bords  ;  querg.,  ca-- 
na^,  ruisseau  des  rues.  —  Syn.  canau. 

—  LiM.,  conar  \  esp.,  canal;    ital., 
canale,  —  Ety.  lat.,  canalis.. 

GANALBB,  béarn.,  s.  f.  Y. 

GANALBO,  s.*f.  Canaille,  vile  populace, 
gens  dignes  de  mépris,  de  quelque 
condition  qu'ils  soient  j  briuih  de  ca^ 
nalhova  pas  luent-,  bruit  ou  querelle  de 
Qanaille  s'apaise  bientôt.  —  Ety.  ital., 
canagliat  dérivé  de  cane^  chien. 

GANALI8T0,  S.  m.  Patron  de  barque 
du  canal  du  Midi,  et  généralement  les 
hommes  qui  y  sont  employés.  —  Ety., 
canaL 

GANABB,  GANAROG,  s.  m.  et  f.  Nom 
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générique  d'un  grand  nombre  d'oiseaux 
de  Tordre  des  palmipèdes  ;  mais  ce 
nom  désigne  particulièrement  le  ca- 
nard domestique.  Les  canards  sauva- 
ges ont  presque  tous  un  nom  par- 
ticulier; ainsi  on  appelle  le  canard 
siffleur,  piéulaire\  le  canard  sauvage, 
proprement  dit,  colvert,  etc.  Voici  ce- 
pendant quelques  espèces  auxquelles 
on  est  dans  Tusage  de  donner  le  nom 
de  canard,  suivi  d'un  substantif  ou 
d'une  épithète  qui  les  désigne  :  canard 
d'hiver  y  tadorne,  appelé  aussi  canard 
del  bec  rouge  \  canard  mut^  siffleur 
huppé  ;  canard  cou oloungo  y  canard|pi- 
let  ;  canard  gris,  canard  chipeau;  ca- 
nard nègre,  macreuse  ;  canard  del  bec 
pounchut,  grand  harle,  appelé  aussi 
cabreilo-,  canard  religious-,  harle  piette, 
Mergus  albellus,  —  Ety.  all.,  Aa/m, 
bateau;  b.  làt„  canardus,  petit  ba- 
teau. 

CANAHO  (Ghi),  s.  m.  Chien  barbet  ou 
chien  canard,  ainsi  appelé  à  cause  de 
sa  facilité  à  se  jeter  à  l'eau. 

CANARDBLO,  CAST.,  s.  f.  Canard  sau- 
vage. 

CANABOlilRO,  s.  f.  Canardière  très- 
long  fusil  pour  la  chasse  aux  canards. 

Vite  pren  diiis   sa  gibecîMra 
De  que  carga  sa  cAHAKDitiRA . 

Fatbb. 

Ety.,  canard. 

GANARDOn,  CANABOOUN,  s.  m.  Petit 
canard,  jeune  canard.  -—  Ety.,  dim.  de 
canard. 

CANARIS  (Herbo  des),  s.f.  Mouron 
rouge,  Anagaliis  phœnicea,  mouron 
bleu,  Anagaliis  c^erulea,  plantes  de  la 
fam.  deâ  primulacées,  appelées  aussi 
morgelines  d'été.  —  Syn.  mourilhoùy 
paparudo. 

CANA8TBL,  s.  m.  Y.  Ganastèlo. 

GANA8TELADQ,  s.f.  Plein  une  cor- 
beille de  la  forme  de  celles  qu'on  met 
sur  les  bétes  de  somme  et  qu'on  ap- 
pelle canastèlos.  V.  Canastèlo. 

GANASTELO,  s.  f.  Canastel,  corbeille 
d'osier  ou  de  châtaignier,  de  forme 
oblongue,  liée  à  une  corbeille  pareille 
avec  deux  cordes.  Ces  deux  corbeilles, 
ainsi   attachées,    sont  placées   sur  le 
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bât  d'une  bète  de  somme,  et  servent  à 
transporter  divers  objets.  —  Syn.  ca- 
nastel, canestelo  y  canastèUy  canasto^ 
chanestèlo,  chanistella  —  Cat.,  canas' 
tra,  canastreta  ;  bsp.,  canasta ^  canas- 
tella  ;  B.  BRBT.,  kanastel.  —  Ety.  lat., 
canistrum^  du  grec,  x«Yae-r/)ot,  cor- 
beille de  jonc. 

GANASTELO,  gast.,  s.  f.  Tramail  pour 
la  pèche,  attaché  à  une  barre  de  bois 
fendue  à  laquelle  on  donne  la  forme 
d'un  V. 

GANASTELOU,  GANASTELOUN,  s.m.  Gor- 
billon,  petite  manne.  —  Ety.,  dim.  de 
canastel. 

CANASTÈÏÏ,  PROv.,  3.  m.  Y.  Canastôio. 

GANA8T0,  s.  f.  Y.  Ganastèlo. 

GANAT,  PHOv.,  s.  m.  Claie  pour  faire 
sécher  les  figues.  —  Syn.  canist  canisso. 
—  Ety.,  cano,  roseau. 

GANATIER,  alb.,  s.m.  Marchand  de 
chiens.  —  Ety.,  can^  chien. 

GANATOÏÏ,  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui,  dans 
les  grandes  métairies,  porte  les  repas 
aux  travailleurs.  —  Ety.,  canaty  fait 
avec  des  roseaux,  nom  de  la  corbeille 
que  porte  le  canatoù. 

GANAU,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Canal  ;  gasc, 
conduite  d'eau ,  gros  tuyaux  ;  prov., 
auge  à  cochon. 

CANAUERO,  GASC,  s.  f.  Roseau.  Y. 
Canabero. 

GANAULO,  cév.,  toul.,  s.  f .  Sorte  d'é- 
chaudé,  gâteau  de  forme  oblongue,  fait 
sans  œufs,  destiné  à  être  mangé  en  ca- 
rême ;  CAST.,  collier  de  bois  qu'on  met 
aux  bœufs  et  auquel  sont  suspendues 
plusieurs  sonnailles. 

GANAVAS,  s.  m.  Y.  Canabas. 

GANAVBRO,  s.  f .  Y.  Canabero. 

GANAVBTO,  prov.,  s.  f.  Cantine  à  com- 
partiments où  Ton  place  des  bouteil- 
les; grande  bouteille  garnie  de  paille, 
de  roseau  ou  de  sparte.  —  Bitbbi:  , 
caveto.  —  Ety.,  cano,  roseau. 

GANATO,  s.  f  Y.  Canalho. 

GANBE,  s.  f.  Cambre  ,  cambe,  garbs, 
GANEBB,  chanvre.  Cannabis  sativa,  plan- 
te dioïque  qui  porte  le  chènevis  et  dont 
récorce  sert  à  faire  la  filasse.  Ganbe 
est  une  contraction  de  canebe,  —  Sym. 
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canafner^  candi,  canebe,  canebere,  car' 
be,  cherbe.  —  Cat.,  canam  ;  esp,,  ca-- 
namo;  ital.,  canapa.  ■—  Bty.  lat., 
cannabis,  cannabus, 

A  Ion  mal  de  la  cavbs,  la  feme  rai  mai  qne  Ion 

[mascle. 

Pko. 

CANBB  SALVAaS,  gast.,  s.  m.  Chanvre 
sauvage,  chanvre  d'eau,  lycope  d'Eu- 
rope, Lycopus  europâBus,  de  la  fam. 
des  labiées. 

CANCAN,  s.  m.  Bruit,  scandale  fait  mal 
à  propos  ;  bavardage,  calomnie.  Fa 
cancan,  se  glorifier  ;  fa  gran  cancan, 
se  glorifier  avec  éclat,  se  vanter  de... 

—  Ety.  lat.,  quanquam-i  quoique,  mot 
dont  la  prononciation  excita  une  vive 
querelle  dans  les  écoles  du  moyen-âge. 

£   VA   G£AN   CANCAN  QUO  SOnn  pel 

Si<5  lonng  e  tont  d'or  conm'aqnel. 

GOUDELIN. 

CANCANA,  V.  n.  Faire  ou  dire  des  can- 
cans, bavarder  à  tort  et  à  travers,  et, 
le  plus  souvent,  méchamment.— Ety., 
cancan* 

CANCANEJA,  v.n.  —  Fréq.  de  cancana. 

CANCARIGNQL,  GASC,  S.  m.  Nymphe 
de  la  grenouille  ou  têtard.—  Syn.  cap- 
grignoun,  cap-gros  y  padenoy  cat-gros^ 
tèsto-d'ase. 

CANCABINBT08,  agbn.,  S.  f.  p.  Cliquet- 
tes ;  au  fig.  cancans.  V.  Cliquetos. 

CANCB,  CAST.,  s.  m.  Cancer,  cancer, 
tumeur  qui  s'ulcère  et  qui  ronge  les 
tissus  du  corps  où  elle  se  développe. — 
Esp.,  cancer  ;  ital.,  canchero.  —  Ety. 
LAT.,  cancer, 

CANCE,  gast.,  cév.,  s.m.  V.  Antarado. 

GANCàïï,  PROV.,  s.m.  Courbet  d'un 
bât. 

CAHGSBRO,  GA3C.,s.  f.  Plate-bande; 
sillon  très- large;  lisière  d'un  champ. 

—  Bty.,  cance» 
CAHCHOU,  GÉv.,s.m.  Quignon  de  pain. 

Syn.  tros  depa,  croustet,  crouchoù, 

CâNCI,  PROV.,  s.  m.  V.  Antarado. 

CAJICRE,  s.  m.  Cancer,  cancre  ou  cra- 
be. V.  Cran. 

GANBALIBB,  S.  m.  Chandelier.  —  Al- 
Tj'iii.  de  candelier,  V.  ce  mot. 

GAHDAN,  s.  m.  T.   de  mar,  Gandan 
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de  la  remoi  balancement  de  l'aviron, 
retenu  au  tolet  par  son  anneau  de 
corde. 

CANOABISSO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  qui  sert  à  hisser  et  à  amener 
une  vergue  ou  une  voile. 

CANOB,  0,  GASC,  GÉv.,  adj.  Pur,  e, 
clair,  limpide,  transparent  :  aiguo  can- 
do,  eau  limpide  ;  sucre  cande^  sucre 
candi,  sucre  épuré  et  cristallisé.  — 
Ety.  lat.,  candere,  être  blanc. 

CANDE,  NiM.,3.m.  Chanvre. "V.  Canbe. 

CANDEJA,  TODL.,  v.n.  Être  d'une  blan- 
cheur éclatante.  —  Ety.,  cande. 

CANOEL,  Gév.,  8.  m.  Peloton  de  fil,  de 
coton.  V.  Catel. 

CANDBLAIRE,  s.m.  Chandelier,  celui 
qui  fait  ou  vend  des  chandelles.— Syn. 
candalier,  candeZter.  —  Gasg.,  candeU; 
PROV.,  candeliaire;  b.  lim.,  chondio' 
laire  ;  cat.,  candelèr  ;  esp.  ,  cande- 
lier o\  iTAL.,  candelajo.  —'ËTY.y  can- 

dèlo. 

GANDBLAIEO  (Nostro-Damo  la),  ou  la 
Candelouso,  la  Chandeleur,  fôte  de  la 
Purification  de  la  Sainte -Vierge,  du- 
rant laquelle  on  allume  beaucoup  de 
cierges.—  Syn.  candelouo.  —  B.  lim., 
chondolièiro  ;  b.  lat.,  candelosa.  — 
Ety.,  candèlo. 

CANDELÈ,  GASG.,  S.  m.  V.  Candelaire 
et  Candelier. 

CANDELETO,  S.  f.  Petite  chandelle,  pe- 
tite bougie  ;  au  fig.  faire  uno  candeleto^ 
mettre  la  tôte  en  bas  et  les  jambes  en 
l'air,  exercice  auquel  se  livrent  les  en- 
fants sur  la  paille ,  et  qu'on  appelle 
l'arbre  fourchu  ou  cul  par-dessus  la 
tète  ;  à  Nîmes,  aubre  drecfi.  On  dit, 
en  espagnol  :  hazer  la  candelilla.  — 
B.  LIM.,  chondioloii.  chondioleto,  — 
Ety.,  dim.  de  candèlo. 

CANDELIAIRE,  prov.,  s.m.  V.  Cande- 
laire. 

CANDELIER,  S.  m.  Candelier,  cande- 
LAR,  chandelier,  ustensile  qui  sert  à 
tenir  la  chandelle,  la  bougie,  etc.  ;  ce- 
lui qui  fait  et  vend  de  la  chandelle.  — 
Gasg.,  candelè'y  b.  lim.,  chondolier  ; 
ANC.  CAT.,  candelier;  esp.,  candelero] 
ital.,  candeliere,  —  Bty,,  candèlo. 
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CANDELIÈ8,  bord.,  s.  m.  p.  Datura 
stramoine.  V.  Castagnier  sauvage, 

CANDELO,  s.  f.  Gandela,  chandelle, 
cierge  ;  arbre  ou  axe  d'une  meule  de 
moulin  ;  dans  une  charpente,  poinçon 
posé  sur  l'entrait  d'une  ferme  et  qui 
porte  l'arôtier  ;  timon  ou  flèche  d^une 
charrue  ;  noyau  d'un  escalier  en  lima- 
çon ;  massette  d'eau  à  grandes  feuilles 
ou  roseau  des  marais  ;  au  fig.  morve 
qui  pend  au  nez  des  enfants  ;  glaçon  ; 
stalactite  qui  a  la  forme  d'un  bout  de 
cierge.  —  B.  lim.,  chondialo,  chan- 
delle;, cat.,  espm  ital.,  candela;  port., 
candea.  •—  Ety.  lat.,  candela, 

CAllDBI.Q-]lI-8AlfT-JAN,  toul.,  s.  f.  Y. 
Boulhoun-blanc. 

CANDBLOU,  OANOBLQUN  ,  S.  m.  Petit 
flambeau  de  résine  en  usage  chez  les 
gens  pauvres  ;  petit  bout  de  bougie  fi- 
lée. —  Syn.  petairo,  —  Ety.,  dim.  de 
canàèlo, 

CANOSLOUO  ,  CANDBLOUSO,  PHOV.,  s.  f. 
Chandeleur,  fête  de  la  Purification  de 
la  Sainte  Vierge.  V.  Gandelairo. 

GANDÈïï,  GÉv.,  s.m.  Ghènevotte,  tuyau 
de  la  plante  du  chanvre  ou  du  lin,  dé- 
pouillé de  la  filasse,  brisé  ou  non  par 
la  maque;  prov.,  bûche  desséchée  dont 
un  se  sert  pour  éclairer  l'intérieur  d'un 
four.  —  Syn.  barjilhos,  candilhous,  — 
Ety.,  cande,  pour  canbe^  chanvre. 

CANDI,  GÉV.,  s.m.  Chanvre.  —  Syn. 
canhe^  canebe,  V.  Canbe. 

CANDI,  v.  a.  Candi r,  rendre  le  sucre 
candi  ;  geler  ;  au  fig.  étonner,  rendre 
stupéfait;  se  candi,  v.r.,  secandir,  se 
cristalliser,  se  geler  ;  rester  stupéfait. 
Candit,  ido^  part,  candi,  e  ;  au  fig.  in- 
terdit, stupéfait.  —  Syn.  se  candià.  — 
Ety.  arabe,  kand, 

CANDIA  (se),  prov.,  v.  r.  Être  stupé- 
fait, s'émerveiller.— Ety.,  candit,  stu- 
péfait. 

CANDQLOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Gâteau  que 
les  Juifs  font  avec  de  la  fleur  de  farine, 
du  sucre  et  de  l'eau  rose.  —  Syn.  eau- 
dolo,  —  Ety.,  xaY«r«t/X9ç,  mets  com- 
posé de  farine,  de  fromage  et  de  lait. 

CANOOU,  a\ST.,  cÉv.,  s.  m.  A^bonne- 
ment  à  l'année  avec  les  artisans  qu'on 
emploie  dans  une  exploitation  rurale, 
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tels  que  le  maréchal-ferrant,  le  four- 
nier,  le  charron,  le  bourrelier,  etc.  : 
estre  à  candmi,  être  abonné  ;  bouta  à 
candoù,  s'abonner.  L'abonnement  avec 
le  maréchal-ferrant  s'appelle  relhage, 
V.  ce  mot. 

CANDOU,  CANDOUR,  s.  f.  Gandor,  can- 
deur, franchise  ;  blancheur.  —  Ahg. 
cat.,  çandor-y  ital.,  candore.  —  Ety. 
LAT. ,  candorein-t  de  candere^  être  blanc. 

CANDOniUER,  cév. ,  S.  m.  Abonné  avec 
un  fournier,  un  bourrelier,  un  charron, 
etc.  —  Syn.  chandtmrier.^EiY,^  catir 
doit. 

CANDOVftlSR,  PROV.,  s.m.  Jour  ordi- 
nairement très-froid. 


CANEBA8,  GASG.,  s.  m.  Y.  Ganab{is. 

CANEBAS,  s.  m.  Guimauve  à  feuilles 
de  chanvre,  ÀlthcBa  cannabina^  plante 
de  la  fam.  des  maivacées,  à  fleurs  ro- 
ses. —  Syn.  maûgo  ou  mauvo  canebe. 
On  appelle,  à  Montpellier,  canebas^  la 
mauve  alcée,  de  la  môme  fam.,  remar- 
quable par  ses  grandes  fleurs  roses.  — 
Ety.,  canebe,  du  lat.  cannabis,  chanvre. 

CANEBE,  PROV.,  s.  m.  Chanvre.  V. 
Canbe. 

CANEBERE,  béarn.,  s.  f.  Chanvre.  V. 
Canbe. 

CANEBIER,  PROV.,  s.  m.  Y.  Canajbiéro. 

CANSBiiRO,  s.f.  Champ  semé  de  chan- 
vre. Y.  Ganabiéro. 

CANEDELO,  pROv.,  S.  f.  Y.  Cadelo. 

CANEFICI,  PROV.,  s.  m.  Casse,  fruit  du 
canéticier.  —  Syn.  casso, 

CANEJA,  V.  a.  Mesurer  à  la  canne.  Y. 
Ganâ. 

6ANBJABE,  s.  m.  Action  de  mesurera 
la  canne.  —  Ety.,  canejà. 

CANEJAIRE ,  s  .m .  Mesureur  ô  la  canne  ; 
arpenteur.  —  Ety.,  canejà, 

CANEL,  s.  m.  Tuyau  en  général,  et, 
en  particulier,  tuyau  de  roseau  ;  bo- 
.bine  de  navette,  époulle,  fil  de  la  trame 
sur  VépouUin  ;  étui  à  épingles  ;  querg., 
couteau  commun  pliant  sans  ressort  ; 
gasg.,  jeu  du  bouchon.  —  Ety.,  cano, 
roseau. 

CàNELA,  v.  a.  Canneler,  orner  de  can- 
nelures, faire  des  épouUins  pour  tisser; 
se  canelàf  v,r.,  se  former  en  tuyau, 
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monter  en  tige,  en  parlant  du  blé,  du 
seigle,  de  l'avoine,  etc.  —  Esp.,  aca~ 
nalar  ;  port.,  acanellar  ;  ital.,  scanor 
lare,  —  Ety.,  cancZ. 

CANELA  (Se),  y.  r.  Devenir  blanc  par 
l'effet  de  la  maladie  de  la  muscardine, 
en  parlant  des  vers  à  soie  qui  se  cou- 
vrent d'une  moisissure  blanchâtre. 

GÂNBLAIRO,  GA.ST.,  s.  f.  Ouvrière  char 
gée  de  faire  les  époullins  pour  tisser. 
—  Et  Y.,  canelà. 

CANILAT,  ado,  part.  Cannelé,  ée,  mar- 
qué de  cannelures;  blanchi,  en  parlant 
des  vers  à  soie  atteints  de  la  muscar" 
dine, 

GANBLAT,  s.  m.  Gannelas,  sorte  de 
sucrerie  à  )a  cannelle.  —  Et  y.,  ^nèto^ 
cannelle. 

CARELlinO,  GAST.,  s.  f.  Trou  d'une 
cuve  où  Ton  place  la  cannelle. —Ety., 
canèlo. 

CARSIiISR,  cÊv.,  S.  m.  Gannaie,  lieu 
planté  de  roseaux*,  cannelier,  arbre 
qui  produit  la  cannelle.  —  B.  lat.,  ca- 
netum.  —  Ety.,  cano,  du  lat.  canna , 
roseau. 

CANBLO,  s.  f.  Hoseau,  suivant  l'abbé 
de  Sauvages  ;  cannelle,  robinet  de  bois 
avec  lequel  on  tire  le  vin  ou  tout  autre 
liqueur  d'une  futaille  ;  boula  canèlo, 
mettre  une  barrique  en  perce  ;  pis  de 
canèlo,  le  vin.  —  Gasc,  canero  ;  b. 
LiM. ,  choneU)  ;  cat.,  canella  ;  esp.,  canil- 
/a;iTAL.,  cannello,  —  Ety.,  caneL 

GANlOiO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  meunier. 
Abée,ouverture  par  laquelle  passe  l'eau 
qui  fait  tourner  la  meule  d'un  moulin. 

—  Ety.,  canel,  tuyau. 

CANELO,  s.  f.  Cannella  ,  écorce  du 
cannelier,  dépouillée  de  son  épiderme. 

—  Ety.,  dim.  de  cano^  roseau. 

CANBLOU,  CANELOUN,  s.m.  Petit  tuyau, 
piston  de  seringue.  —  Ety..  dim.  de 
eanel. 

CANEBIÏÏ,  ivo,  GASG.^  adj.  Qui  porte 
des  pailles.  —  Ety.,  canero. 

CAHERO,  GASG.,  s.  f.  Paille  ;  tuyau.— 
Syn.  canèlo, 

CAHISTELLO,  s.  f.  V.  Ganastelo. 

GANEStAu,  prov.,  s.  m.  V.  Ganastelo. 

CANBSTOp,  S.  m.  V.  Ganasteloù. 
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CANET,  GASC.,  3.  m!  Tuyau.  V.  canel; 
baguette,  petit  roseau.  V.  Ganeto. 

CANBT,  s.m.   Petit  chien.  —Ety., 
dim.  de  mn,  chien. 

CANETO  ,  GÉv.,  8.  f.  Ganeta  ,  petite 
canne,  petit  roseau.  T.  de  rubanier, 
épouUin^  bout  de  roseau  sur  leqpiel  on 
dévide  la  trame  des  rubans  et  qu'on 
loge  dans  la  poche  de  la  navette.  — 
Gast.,  canel.  —  Dm  de  cano^  roseau. 
CANETO,  cév.,  s.  f.  Ganeton,  petit  de 
la  cane  qu'on  appelle  halbrand,  s'il 
s'agit  du  canard  sauvage.  On  donne 
le  même  nom  à  la  sarcelle  d'été  .(^ar- 
relo).  —  Ety.  ,  dim.  de  cano^  femelle 
du  canard. 

CANETO,  s.  f.  Ganette,  mesure  de  li- 
quide, restée  en  usage  pour  la  bière, 
tenant  un  litre.  —  Ety.  all.,  kanne, 

GANÈU,  PROV.,  s.  m.  Roseau.  —  Ety., 
cano. 
CANEVAS,  s.  m.  V.  Ganabas. 
GANiTO,  TOOL.,  cév.,  s.f.  Haquenée, 
cheval  ou  jument  de  moyenne  taille, 
facile  au  montoir  et  qui  va  ordinaire- 
ment l'amble.  —Esp.,  hacanea;  ital., 
chinea.  —  Ety.  angl.,  hakney^dngeT' 
man.,  hacke,  cheval. 

CANFOUHATO,  prov,,  s.  f.  V.  Gampha- 
rato. 

CANI,  ino,  CAST.,  adj.  Malin,  igné, 
méchant,  taquin.  —  Ety.  lat.,  canis^ 
chien. 

CANI,  io,  B.  LiM.,  pron.  interr.  Quel, 
quelle.  V.  Quane. 

CANICULO,  s.f  Gakicula,  canicule, 
constellation  autrement  nommée  le 
grand  Ghien  ;  jours  pendant  lesquels 
règne  la  canicule.  —  Gat.,  esp.,  cani- 
cula  ;  iTAL.,  canicola,  —  Ety.  lat., 
canicula,  dim.  de  canis,  chien. 

En  CANICULO  ges  d'excès, 
En  tout  temps  ges  de  proucès. 

Pko. 

GANIDENT,  gast.  ,  s.  m-  Érythrone 
dent-de-chien,  Erythronium  dens  ca- 
nis,  pi.  de  la  fam.  des  liliacées. 

CANIER,  s.  m.  Gannaie,  fourré  de  ro- 
seaux. —  Gat.,  canyar.  —  Ety.,  cano^ 
roseau. 

CANIFÈ8,  GÉV.,  s.  m.  V.  Garnifès. 
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CANIBOUH,  pROv.,  s.  m.  Gahutte,  pe- 
tite cabane  ;  chenil. 

CANILHAT,  ado,  adj.  Rongé,  ée,  par 
les  chenilles.  On  emploie  aussi  ce  mot 
suhst.  dans  le  sens  de  chenille.— Ety., 
canilho-,  chenille. 

GANILIO,  s.  f.  Ganilha,  chenille,  in- 
secte rampant  qui  a  le  corps  allongé  et 
partagé  en  douze  anneaux.  Les  chenil- 
les sont  les  larves  des  insectes  lépidop- 
tères. —  DiAL.  DE  soRÉzE»  soufri  los 
canilhos^  souffrir  le  martyre.  —  Todl., 
cantilho;  prov.,  toro,  touero  ;  b.  lim., 
choneli^  chonilho. 

Ayssable  conmo  las  cànilhos 
Marcel,  fol  de  Françonn,  ftringo  tontos  las  filhos. 

Jasuik,  Francouneto. 

Ety.  lat.,  canicula,  petite  chienne; 
plusieurs  espèces  de  chenilles  ont,  en 
effet,  la  tète  assez  semblable  à  celle  de 
certains  chiens. 

CANIF AU-BLANC,  toul.,  s.  m.  Char- 
don-Marie ou  chardon  argenté,  char- 
don Notre-Dame,  Syiihum  Marianum 
ou  Garduus  Marianus,  plante  de  la 
fam.  des  synanthérées.  On  mange  ses 
côtes  comme  celles  du  cardon,  et  Ton 
fait  des  confitures  avec  sa  racine.  — 
Syn.  carchofo,  cardousses  ;  marlus  de 
champ.  —  Ety.,  canipau  est  une  altér. 
de  panicau. 

CANI8,  isso,  cÉv  ,  adj.  Raboteux,  se, 
escarpé  ;  âpre,  revèche  ;  figo  canisso, 
figue  mûre  qui  commence  à  se  rider. 
—  QuERc,  conis. 

CANIS,  s.  m.  Treillis  fait  avec  des  ti- 
ges de  roseau  aplaties,  dont  on  fait  des 
lambris.  — 8yn.  conmo.— Ety.,  cano. 
roseau,  ou  grec,  nan'atç,  objet  tressé 
en  joncs. 

CANI88A,  v.  a.  Lambrisser  avec  des 
roseaux.  —  Ety.,  canis. 

CANISSES,  GASc,  s.  m.  p.  Chemins.  V. 
Gami. 

CANI88Q,  puov..  s.  f.  Claie,  treillis  de 
roseaux.  —  Cax.,  canyis  ;  esp.,  canizo  ; 
iTAL.,  canniccio.  —  M.  éty.  que  canis. 

CANITORTO,GAST.,s.f.  Violette;  ariég., 
cantorto,  V.  Viéuleto  ;  cast.,  coro- 
nille  queue  de  scorpion,  Coronilla  scor- 
pioïdes. 
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GANITOURTIER,  cÉv.,  s.  m.  Plant  ou 
pied  de  violette.  —  Ety.,  canitorto, 
violette. 

CANLBVA,  v.  n.  Faire  la  bascule.  V. 
Callevâ. 

CANLO,  GASC,  s.  f.  Caille.  V.  Callo. 

GANNBTO,  s.  f.  Sarcelle  d'été.  V.  Sar- 
relo. 
CANNÈn,  8.  m.  Roseau.  V.  Ganèu. 

CANO,  s.  f.  Cana  ,  canne  ,  roseau  , 
Arundo  phragmites,  de  la  fam.  des 
graminées  ;  jonc,  bâton  sur  lequel  on 
s'appuie  ;  canne  à  sucre  ;  mesure  pour 
l'huile,  à  Alais  ;  canne,  ancienne  me- 
sure de  deux  mètres  environ.  —  Bi- 
tbrr  ,  carabeno,  roseau  ;  gév.,  canor- 
bero  ;  cat.,  canya,  cana  ;  esp.,  cana, 

—  Ety.  lat.,  canna,  ro»eau,  du  grec 

xdtvva,  x«'tvii. 

CANO ,  S.  f.  Cane,  Femelle  du  ca- 
nard ;  faire  la  cano^  faire  un  plongeon, 
montrer  de  la  poltronnerie.  —  Syn. 
canardo. 

D'i  «nk  dire  de  ma  part 
Que  Tole  veire  Ulyssa  en  mar, 
Qa'ela  i  preste  sa  tartana, 
£  que  fagne  pas  pus  la  cana. 

Favre,  Odyss.  c.  v. 

CANOBOUN,  PROV.,  s. m.  Fauvette  aqua- 
tique, Moiacilia  aquatica. 

CANOFETIÈIRO,  S.  f.  Outarde  canepe- 
tière  ou  petite  outarde  ,  Otrix  tetrax, 
oiseau  de  Tordre  des  gallinacées,  qu'on 
appelle  fort  improprement  fenie  de  fai- 
san ,  faisan  bastard,  —  Ety.,  cano , 
cane,  et  pelièiro  qui  pète,  étymologie 
justifiée  par  le  cri  du  mâle,  prout^ 
proul,  qui  imite  les  pétarades  d'un  âne. 

—  NiM.,  grefo, 

CANORGQ,  CAST.,  s.  f.  Hampe  des  aulx 
qui  rend  un  son  bruyant,  quand  on 
souffle  dedans.  —  Canor  go  est  une 
altér.  du  lat.  canor  a. 

CANOS,  s.  f.  Fleurs  du  vin,  petits  flo- 
cons de  moisissure  qui  paraissent  sur 
le  vin  contenu  dans  une  bouteille  ou 
une  futaille-  Au  fig.  :  es  à  las  canos, 
il  est  à  son  dernier  sou  ;  les  fleurs  du 
vin  se  trouvent,  en  effet,  au  fond  de  la 
bouteille  ou  de  la  futaille  qu'on  a  vi- 
dées. —  Ety.,  canust  cana^  blanc.  C'est 
la  couleur  de  la  moisissure. 
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CANOTO  ,   s,  f.  Roseau  des  étangs  ,  \  latin  quassare,  secouer,  ébranler,  affai- 


masse  d'eau.  —  Ety.,  dim.  de  cano  , 
roseau,  petit  roseau.  V.  Bozo. 

CANOU,  CANOUN,  s.  m.  Canon,  nom 
qu'on  donne  à  beaucoup  de  choses  qui 
ont  la  forme  d'un  tube  ;  canon,  pièce 
d'artillerie  ;  tuyau  des  céréales.— Gat., 
canô  ;  esp.,  canon  ;  ital.,  cannons.  — 
Ety.,  cano^  roseau,  pai'ce  que  les  ca- 
nons sotit  creux. 

CAHOULIO,  GAST.,  s.  f.  Épi  de  maïs. 
V.  Gabosso. 

CANOUNA,  V.  n.  Être  en  tuyau,  en 
parlant  des  blés  et  autres  plantes^  et 
de  la  plume  des  oiseaux.  —  Ety.,  ca- 
noun. 

GANOUNADO.  s.  f.  Conduite  d'une  fon- 
taine, tuyaux  de  descente  des  toits, 
faits  ordinairement  en  poterie,  en  fer- 
blanc  ou  en  zinc.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  canouna, 

CANOUN&B,  s.  m.  Canon6£,  canorgue, 
chanoine,  clerc  séculier  membre  d'un 
chapitre  ;  floural  coumo  un  canounge-, 
frais  comme  un  chanoine  ;  vido  de  ca- 
nounge^  vie  douce  et  tranquille.  — 
BÉARN.,  canountya  ;  canounye;  gasc, 
canounxe  ;  cat.,  canonge  ;  esp.,  ca- 
nonigo  ;  ital.,  canonico,  —  Ety.  lat., 
canonicus, 

CANOUNTTE,  BÉARN.,s,m.V.  Canounge. 
CAKOUNTE,  BÉARN.,  s.m.  V.  Canounge. 
CANOUNXS,  GASC.,  s.  m.  V.  Canounge. 
CANOUO,  GASC,  s.  f.  Rouleau  de  laine 
cardée  prête  à  être  filée. 

GANOUHOO,  s.  f.  Canorgi>a,  église  des 
chanoines  ou  toute  autre  construction 
faite  par  eux  ou  pour  eux  ;  en  roman, 
canonicat,  réunion  de  chanoines.  — 
Gat.,  esp.,  canongia,  — Lat.,  c«nontca, 

CANPAU(D'un),  AGAT.,  loc.  adv.  Un  peu 
plus,  encore  un  peu,  peu  s'en  est  fallu. 
Ce  mot  se  décompose  ainsi  :  enca  ou 
encaro  un  pau-,  encore,  un  peu.  Can- 
pau  est  une  forme  très-altérée. 

CAN-RIOU,  prov.,  s.  m.  Champ  arrosé. 
—  Ety.,  can  pour  camp,  champ,  et 
riou,  ruisseau. 

CANSA,  CARC,  V.  a.  Rendre  malade, 
mettre  mal  en  point.  —  Ety.,  ce  mot 
est  une  altération  de  cassât  dérivé  du 


blir. 

CANSALAOO,  s.  f.  Chair  de  porc  salé, 
le  maigre  et  le  lard  tout  ensemble  ; 
iron.,  le  corps  humain  ;  boli  que  s^ou^ 
hligue  la  cansalado^  je  veux  qu'il  s'o- 
blige par  corps.  —  Cat.,  cansalada,  — 
Ety.,  altér.  de  cam  et  saladoy  chair 
salée. 

CANSALAOO,  gast.,  s.f.  Fleur  et  graine 
des  onmeaux.  —  Stw.  cago-diniers. 

GANSAT,  ado,  part.  Malade,  faible, 
mal  en  point,  recru,  fatigué,  cassé; 
plur.  cansats^  ados.  —  Carg.,  camadtj, 
cansados  ;  cat.,  causât;  esp.,  can - 
sado,  a. 

GAN8ET,  GASC.,  s.m.  Pièce  des  ridel- 
les d'un  chariot. 

GAN80,  ariég.,  s.  f.  Peine,  fatigue.  — 
Ety.,  cansâ. 

GAN80,  GASC,  s.  f.  Vigne.  V.  Vigne. 

GANSdn,  GANSOïïN,  S.  f.  Canso,  ganson, 
pièce  de  vers  destinée  à  être  chantée; 
au  fig.  et  au  plur. ,  sornettes,  menson- 
ges. DiM.,  cansouneto.  —  Cat.,  cansô; 
ESP.,  cancion  ;  ital.,  canzone,  —  Ety. 
lat.,  cantionem,  action  de  chanter. 

GANSOUNA,  v.a.  Chansonner,  faire  des 
chansons  contre  une  personne.  —  Cat., 
cansonejar.  —  Ety.,  camoun, chanson. 

GANSOUNEJA,  V.  a.  Ghansonner.  Fréq. 
de  cansounâ. 

GANSQUNEJAIRE,  s.m.  Chanteur,  chan- 
sonnier ;  faiseur  de  chansons  ;  celui 
qui  chansonne  les  autres.  —  Ety.,  can- 
sounejâ. 

GANT,  s.m.  Can,  gant,  chant,  chan- 
son ;  ramage  des  oiseaux,  de  la  cigale, 
du  grillon,  etc.,  etc.  ;  division  desgrands 
poèmes. — Cat.,  cant  ;  esp., ital.,  canto  ; 
—  B.  BRET.,  kan.  —  Ety.  lat.,  cantus, 

CANT,  adv.  de  quantité.  Combien.  V. 
Quant. 

GANTA,  V.  a.  et  n.  Cantab,  chanter  ; 
cantà  claVy  avoir  la  voix  agréable  et 
sonore  ;  cantà  prim^  avoir  la  voix  ai- 
gre î  cantà  fa  ploure,  chanter  fait  pleu- 
voir :  Antiquitas  credebat  attrahi  iin- 
bres  cantibus.  (Bénèque).  —  B.  ltm., 
chontà  ;  cat.,  esp.,  ital.,  can^ar^.— 
Ety.  lat.,  cantare. 


GAN 

p,  PROV.f    S.f  .  V. 

CANTABRUNO,  3.  f.  Roseau  ou  paille 
qui  sert  à  humer  le  vin  dans  ua  baril  ; 
chalumeau. 

GANTAOIS,  isso,  adj.  Chantant,  e, 
harmonieux.  Cantadis,  s.  m.  V. 

CA1ITADI880,  s.  f.  Concert  à  Tunisson 
de  plusieurs  voix  ;  chants  continuels 
qui  ennuient  ceux  qui  les  entendent, 
quouro  finira  aquelo  cantadisso  ?  Quand 
finiront  tous  ces  chants? — Syn.  can- 
tario.  —  Ety.,  cantà, 

CANTABQU,  s.  m.  V.  Gantaire. 

fSANTAfil,  s.  m.  Service  religieux,  cé- 
lébré le  jour  anniversaire  de  la  mort 
d'une  personne.  B.  lim.,  chontaje  ; 
A»G.  GAT.,  caniar.  —  Ety.,  cantà. 

CANTAIHS,  0 ,  s.  m.  et  f.  Cântairb  , 
chanteur,  euse,  celui,  celle  qui  chante, 
qui  fait  métier  de  chanter.  —  Prov.,  au 
fém.  cantarello  ;  v.  fr.  ,  chantere  ; 
CAT.,  ESP.,  cantador  ;  ital.,  cantatore, 
—  Ety.  lat.,  cantator, 

CAVTABBL,  elle,  adj.  Qui  aime  les 
chants.  —  Syn.  cantarèu.  —  Ety., 
cantd. 

CANTABELEJA,  v.n.  Chantonner,  chan- 
ter à  demi-voix.  —  Ety.,  fréq.  de  cantà. 

CANTAHELO,  s.  f.  Chanterelle,  la  corde 
la  plus  fine  d'un  instrument  à  manche, 
celle  qui  a  le  son  le  plus  aigu  ;  oiseau 
qu'on  met  dans  une  cage  pour  que  son 
chant  en  attire  d'autres;  perdrix,  caille 
dressées  pour  servir  d'appeau.  —  Ital., 
cantarella,  —  Ety.,  cantà. 

ISANTARIBA-BC-LA^nBNA,  montp.,  s.f. 
On  donne  ce  nom  à  plusieurs  insectes 
de  Tordre  des  coléoptères  qui  causen' 
certains  dégâts  dans  les  vignes,  et  par- 
ticulièrement à  l'attelabe,  auquel  nos 
vignerons  donnent  le  nom  de  cigarur 
(V.  ee  mot),  et  à  Taltise,  qu'ils  dési- 
gnent par  celui  de  hlueto.  Ces  deux 
insectes  sont  d'un  vert  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  la  cantharide. 

CAKTARniIEH,  s.  m.  Frêne  ou  arbre 
des  cantharides.  V.  Fraisse;  —  Ety., 
cantarido  ;  cet  insecte  a  donné  son  nom 
au  frêne,  parce  qu'il  en  mange  les 
feuilles. 

fSANTARIDO,  s.  f.  Cantabida,  cantha- 
jride,  Meloe  vesicatorius^  insecte  de  l'or- 
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dre  des  coléoptères  et  de  la  fam.  des 
vésicants.  —  Syn.  cantarigo^  cantari- 
Iho.  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  can^ar/da; 
ITAL.,  cantaride.  —  Lat.,  cantharida. 

CANTARIGQ,  s.  f.  V.  Cantarido. 

CANTARILIO,  CAST.,s.  f.  Y.  Cantarido. 

CANTABIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cantadisso. 

CANTABOT,  prov.,  s.  m.  Pot  de  cham- 
bre.— Ety.  lat.,  cantharus,  de  x^tôat^oç) 
coupe. 

GANTASOnS,  s.  f.  p.  Disposition  à  chan- 
ter :  ??i«  troubas  pas  en  cantasous^  je 
ne  suis  pas  d'humeur  à  chanter.  — 
Ety.,  cantà. 

CANTABSiTA,  bêabn.,  v.n.  Chanter 
beaucoup  et  mal.  —  Ety.,  fréq.  de 
cantà. 

CAim,  BÊARx.,  s.  m.  Chant.  Y.  Cant* 

GANTE,  0,  PROV.,  pron., Lequel,  la- 
quelle ,  quel,  quelle,  combien. 

GANTE,  pROV.,  s.  m,  Liche  ou  spa- 
raillon,  Sparus  annukxris.  poisson  du 
genre  squale.  —  Ety.,  xair9a/>oç. 

GANTEL,  GANTin,  G  arc,  prov.,  s.  m. 
Cantbl,  chanteau  ;  premier  morceau 
ou  gros  quartier  qu'on  tire  d'un  pain; 
chanteau  d'un  manteau,  d'une  meule 
de  moulin,  etc.  ;  une  des  pièces  du  fond 
d'un  tonneau.  De  cantel,  loc.  adv, ,  de 
champ.  —  Prov.,  chantèu  ;  b.  lim., 
ckontel]  QuERG.  contel  ;  cat.,  cantel\ 
Bsp.,  cantillo  ;  ital.,  cantoncello*  — 
Ety.  b.  lat.,  cantellus,  dim.  ûecantuSy 
coin. 

Béni ,  moun  riban  bln ,  ma  donblo  giroaflado, 
Monn  CANTBL  de  pa  blanc,  moun  mel  e  ma  can- 

[lado. 

GOÛDELIK. 

GANTELA,  cast.,  V.  a.  Couper  un  pain 
par  chanteaux,  —  Ety.,  canteL 

GANTEBUANT,  prov.  ,  adv.  Tout  de 
suite.  Y.  Catecan. 

GANTEBEJA,  gasc,  v.  n.  Suivre  les 
bords  d'un  fossé  ;  les  réparer.  —Ety., 
canteroi  bord  d'un  fossé. 

CANTEBO,  GASC,  s.  f.  Bord  d'un  fossé. 
Ety.  kymrï,  cant,  rebord. 

GANTET,  GASC,  s.  m.  Y.  Cantero. 

CANTILAT,  GASC,  s.  m.  Chevron  d'an- 
gle d'une  charpente.  —  Ety.   all.  , 

kante^  coin. 
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TouL.,  S.  f.  Chenille.  V. 


CANTILHO 

Ganilho. 

CANTINASO,  s.  f.  Plein  tine  eantine.—- 
Ety.,  cantino. 

GAHTnro,  s.  f.  Cantine,  espèce  de  bou- 
teille ;  lieu  où  Ton  vend  du  vin,  de 
l'eau-de-vie,  etc.,  dans  les  casernes, 
les  prisons  ;  petite  caisse  à  comparti- 
ments qui  sert  à  transporter  des  bou- 
teilles de  vin  et  d'autres  liqueurs.  — 
Ital.,  cantina,  cuve,  cellier.  —  Ety. 
LAT.,  quintana,  lieu  dans  les  camps 
romains  où  l'on  vendait  toutes  sortes 
de  choses. 

GANTO-CARUHEL,  gasg.  «  s.  m.  Chalu- 
meau fait  avec  une  hampe  de  seigle 
vert. 

GANTO-PERDRÎS,  S.  f.  On  désigne  par 
ce  mot  composé  les  coteaux  arides  où 
l'on  entend,  le  matin  et  le  soir,  chan- 
ter les  perdrix.  C'est  aussi  le  nom  du 
garou  à  feuilles  étroites»  arbrisseau 
qui  croît  dans  les  terrains  secs  et  ari- 
des. —  Syn.  trenlanel,  trintanèlo.  ga- 
rou. 

GAITTOPLOURO,  s.f  .Chante-pleure  ,sorte 
de  grand  entonnoir  en  ferbianc  ou  en 
zinc  ;  particulièrement,  entonnoir  avec 
un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  bout  inférieur,  pour  faire  cou- 
ler du  vin  dans  une  futaille,  sans  le 
troubler  ;  cast.,  ventouse  pour  tirer  le 
lait  du  sein  d'une  femme.  —  Ety., 
canlo,  chante,  et  plouro,  pleure  -,  cette 
espèce  d'entonnoir  est  ainsi  appelée  à 
cause  du  bruit  que  fait  entendre  le  li- 
quide en  s'écoulant. 

CANTORTO,  ARiÉG.,  s.  f.  Violette.  — 
Syn.  canitorto. 

GANTOU,  CAHTOUN,  s.  m.  Canton,  coin, 
recoin,  angle  d'un  mur  ;  portion  de 
pays  comprise  entre  certaines  bornes  ; 
carrefour  ;  au  fig.  a  virât  lou  canioù, 
la  tète  lui  a  tourné.  —  Qdbrc,  contoù; 

BÉABN.  ,      coût  ;     ESP.  ,     CAT.  ,     CantOH  , 

canto  j  ITAL.,  cantone.  —  Ety.   ^ll., 
kante-i  côté,  coin. 

GAJfTOULHA,  v.  a.  et  n.  Chantonner. 
—  Ety.,  cantà, 

CANTOUNA,  V.  a.  Cantonner,  distri- 
buer en  différents  cantons  ou  villages; 
acculer,  pousser  dans  un  coin  ;  au  fig. 
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mettre  au  pied  du  mur;  se  cantmtnâi 
v.r.,  se  cantonner  ;  s'acculer  «  se  mettre 
dans  un  coin,  se  blottir.  —Syn.  acéin^ 
tounà.  —  Ety.,  cantoun, 

CAHTDVNAsa,  S.  f.  Recoin,  endroit 
reculé  et  caché  ;  coin  de  rue  ;  ordures 
entassées  dans  un  coin.  —  Cat.,  can- 
tonada  ;  ital.,  cantonata,~E'ri[,^  can- 
tounadOf  s.  part.  f.  de  cantounâ. 

CANTOUNEJA,  v.  n.  Chantonner,  chan- 
ter souvent  et  entre  les  dents ,  fredon- 
ner un  air,  une  chanson,  grittgotteri 
—  Syn.  cantourlejày  cantoulhâ^  can* 
touniât  cantourlhd,  ca»fwr^a.— Ety., 
fréq.  de  cantà. 

CÂlTTOïïirST,  s.  m.  Petit  coin.  —  Ety., 
dim.  de  cantoun» 

CANTOUNIA,  V.  n.  Chantonner.  V. 
Cantounejâ. 

CANTOUNIÈIRO  ,  GANTOUKIBRO  ,  S.  f. 
Femme  de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  cosh* 
toun,  recoin,  lieu  écarté  où  ces  fem- 
mes cachent  leur  commerce  honteux* 

CANTOURIiEJA,  v.n.  Chantonner.  V. 
Cantounejâ. 

CâNTOURLHâ,  v.  n.  V.  Cantounejâ. 

CANTOURLO,  s.  f.  V.  Canturlo. 

CANTOURNQ,  gbv-,  s.  f.  Chantourné, 
pièce  d'un  lit  qui  se  met  entre  le  dos- 
sier et  le  chevet. 

CANTRB,  s.  m.  Chantre. 

CANTUGEL,  s  m.  Appeau  fait  de  la 
partie  supérieure  d'une  corne  de  boeuf, 
avec  lequel  le  chasseur  attire  les  per- 
drix mâles  ou  gdbreSf  en  imitant  le 
chant  des  femelles.  Ce  mot  paraît  être 
une  altération  de  cantauceL 

CANTUCELA,  v.  n.  Faire  la  chasse  aux 
perdrix  mâles  cvec  l'appeau  appelé 
cantucely  qui  imite  le  chant  des  fe- 
melles. 

CANTUCSLAIRS,  S.  m.  Celui  qui,  avec 
l'appeau  appelé  ôantucel,  attire,  pour 
les  tuer  ou  les  faire  tomber  dans  un 
piège,  les  perdrix  mâles.  —  Bty.,  Mn- 
tuceUL 

CANTURLEJA,  v.  n.  Chantonner.  V. 
Cantounejâ. 

CANTURLO,  s.f.  Tète,  sens,  jugement  : 
a  bouno  canturlo j  il  a  du  bon  «ens  ; 
vira  la  oanàuPlo,  perdra  la  tète»  deye? 
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nir  fou.  L'abbé  de  Sauvages  donne 
aussi  à  canturlo  la  signification  de 
ivresse  :  a  la  canturlo,  il  esc  ivre. 
Gomme  les  ivrognes  ont  l'habitude  de 
chanter,  canturlo  dérive  probablement 
de  cantâ ,  canturlejd,  —  Syn.  can- 
tourlo. 


GANUDO,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  pois- 
sons de  la  Méditerranée.  V.  Roucau. 

GàNUIII,  PROv.,  s.  m.  Odeur  de  chien, 
faguenas,  mauvaise  odeur,  sortant  d'un 
corps  malpropre  ou  malsain.  —  ëty., 
can^  chien. 

CAP,  s.  m.  Gap,  tôte  ;  bout,  fin,  ex- 
trémité: cap  des  dets,  bout  des  doigts; 
T.  de  mar.,  cordage  destiné  à  la  ma- 
nœuvre d'un  vaisseau  ;  l'avant  du  vais- 
seau; promontoire.  Al  cap  de  l'an^  à 
la  fin  de  l'année  ;  n'a  ni  cap  ni  cenleno, 
se  dit,  au  propre,  d'un  écheveau  qu'on 
ne  peut  démêler,  et  au  fig.  d'une  chose 
absurde  qui  n'a  ni  tôte  ni  queue.  N'ai 
pas  capy  je  n'en  ai  point  ;  n'ai  pas  cap 
de  boussiy  je  n'en  ai  pas  un  seul  mor- 
ceau ;  estre  à  cap  de  camit  être  à  la  fin 
de  sa  course.  Cap-e-cap,  adv.,  tête  à 
tête  ;  de  cap  à  pè,  du  haut  en  bas,  d'un 
bout  à  l'autre  ;  cap  ou  autre,  issue  ; 
cal  qu'aquel  afaire  prengue  cap  ou  aU' 
trcy  il  faut  que  cette  affaire  ait  une 
bonne  ou  une  mauvaise  issue,  qu'elle 
se  termine  d'une  manière  quelconque  ; 
GASc. ,  nou  n'i  a  cap,  il  n'y  a  rien  ; 
BÉARN. ,  metet'p'au  cap ,  mettez- vous 
dans  la  tête  ;  de  cap  en  bat,  la  tôte  en 
bas.  —  Cap.<t  prép.  vers  :  cap  an  e/, 
vers  lui. — Gat.,  cap  ;  esp.,  cabo]  ital., 
capo,  —  Ety.  lat.   caput. 

fSAPA,  GAST.,  v.n.  Gosser,  se  cesser  ; 
il  se  dit  des  béliers  et  des  autres  bêtes 
à  cornes  qui  heurtent  de  la  tête  l'une 
contre  l'autre  ;  on  dit  aussi  se  capà, 
v.  r.  —  Ety.,  cap^  tôte. 

CAFAIBS,  s.  m.  Bélier,  mouton  qui  se 
cosse.  —  Ety.,  capà» 

CAPAIROU,  TOOL.,  s.  m.  Ghaperon.  Y. 
Gapèiroù. 

CAFAI880L,  nih.  ,  s.  m.  Aisseau.  V. 
Aisset. 

CAPARRA8,  8.  m.  Grosse  et  forte  tête, 
au  propre  et  au  figuré.  —  ëty.,  augm. 
de  cap. 

QAPA11A880,  s.  I.  V.  Gaparras. 


GAP 

CAPAllUT,  udo,  CABC.  adj.  Têtu,  e, 
entêté,  qui  ne  veut  pas  démordre  de  sa 
manière  de  voir.  —  Syn.  capbourrut, 
—  Ety.,  cap. 

GAP  AS,  s.  m.  Grosse  tête.  —  ëty., 
augm.  de  cap, 

GAP^BAL,  GÉv.,  adv.  En  bas,  de  haut 
en  bas  ;  mieux,  cap-val,  cap-aval, 

CAP-BAS,  s.  et  adj.  Fin,  rusé,  sour- 
nois, qui  va  la  tôte  inclinée.  —  Gat., 
cap- box  ;  BSP.,  cabisbajo.  —  Ety.,  cap, 
tête,  et  ^05,  basse. 

CAPBILHA,  cÉv.,  V.  a.  Gulbucer  ;  v.  n. 
tomber  la  tôte  la  première.  —  Ety., 
altér.  de  capvirà. 

CAPBIBA,  V.  a.  Mettre  en  haut  ce  qui 
était  en  bas  ;  tordre  le  cou.  V.  Gapvirâ. 

CAjP-BLANC,  TOUL. ,  s.  m.  Ammi  à  lar- 
ges feuilles  ou  ammi  des  anciens,  Am- 
mi majusy  plante  de  la  fam.  des  om- 
bellifères.  Le  nom  de  cap-blanc^  tiré 
de  la  couleur  blanche  des  fleurs  de 
cette  plante,  convient  aussi  à  Tammi 
visnage  ou  herbe  aux  cure-dents,  de 
la  même  famille,  qui  a  les  fleurs  de  la 
même  couleur.  On  donne  le  même  nom, 
à  Toulouse,  à  l'ammi  diversi folié.  — 
Syn.  api  fol,  ammi  à  larges  feuilles. 

CAPBOUBBÏÏT,  udo,  gasc,  adj.  Entêté, 
ée,  têtu,  opiniâtre.  —  8yn.  caparrut, 

CAFCA8AL,  s.  m.  Gapcasal,  métairie 
principale;  gasc,  chef  de  maison.  — 
Ety.,  cap,  chef,  principal,  et  casai 
maison,  métairie. 

GAP-B'AGNBLO ,  gasc.  ,  s.  f.  Grande 
vesse  de  loup  ,  champignon.  —  Syn. 
boulet  d'agnel.  ■ 

CAF-O'AN,  s.  m.  Bout  de  Tan  ou  ser- 
vice du  bout  de  l'an,  qui  se  f)Gtit  pour 
un  mort,  un  an  après  le  jour  de  son 
décès.  ■—  Ety.,  cap,  tôte,  bout,  et  an. 

GAF-0'ASB,  toul.,  s.  m.  Centaurée 
noirâtre ,  Centaurea  nigrescensy  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées,  à  fleurons 
purpurins,  qu'on  trouve  dans  les  prai- 
ries et  -qui  fleurit  en  juin  et  août  ;  cen- 
taurée jacée,  Centaurea  jacea^  de  la 
même  fam.,  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  précédente.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  scabieuse  des  champs,  Scabiosa 
arvensisi  et  à  la  scabieuse  mors-du- 
diable,  Scabiosa  sucdsa  de  la  fam.  des 
dipsacées. 
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CAPDAUAHTB,  èro,  gksc*,  adj.  Celui 
qui  tient  la  tête,  qui  marche  en  avant; 
premier,  iôre.  —  ëty.,  cap,  tôte,  et 
dauant,  devant. 

CAP-D'AUCEL,  3.  m.  Séneçon  commun 
ou  herbe  aux  charpentiers  ,  Senecio 
vulgarisy  plante  de  la  fam.  des  synan- 
thérées,  à  fleurons  jaunes.  Noms  di- 
vers :  signassoù^  sanissoù,  cardet,  car^ 
deto^  cardeco-,  kerbo  de  las  cardouni- 
Ihos,  Dans  le  dialecte  toulousain,  on 
appelle  cap  d'aucel,  le  trèfle  des  champs, 
appelé  aussi  palo  de  lapin. 

CAP-D'AUTAL,  cÉv.,  s.  m.  Fôte  ma- 
jeure. —  Ety.,  cap  et  autal,  autel. 

CAP-DE-CANTOU,  cÉv.,  S.  m.  Coin  de 
rue. 

CAP-DE-JOnVBNT,  3,  m.  Chef  de  la 
jeunesse.  On  dit  aussi,  abat  de  la  joui- 
nesso.  —  Ety.,  cap^  tête,  et  jouvent\ 
jeunesse. 

CAP-DB-LÈIT,  GAST.,  s.  m.  Ghàlit,  bois 
de  lit.  —  Esp.,  cadaiecho'y  ital.,  cata- 
letto,  —  ËTY.  B.  LAT.,  cadeletus, 

GAF-DB-NOUM  ,  espèce  de  jurement, 
V.  Gade. 

CAP-DE-PORC,  s.  m.  Imbécile,  nigaud; 
insouciant,  ignorant.  —  Ety.,  cap, 
tête,  et  porCy  cochon,  tête  de  cochon. 

CAF-S'OBRO,^s.  m.  Chef  d'œuvre.  — 
Ety.,  cap,  chef,  et  d'obroy  d'œuvre» 

CAF-O'HOUSTAL,  s.  m.  L'aîné,  le  chef 
de  la  maison,  de  la  famille.  —  Ety., 
cap,  chef,  et  houstal,  maison. 

OAPB,  BÉARN.,  s.f.  Manteau  d'homme. 
V.  Capo. 

CAPàlRQU,  CAFÈIROïïN,  s.  m.  Gapairo, 
chaperon,  espèce  de  coiff'ure,  capu- 
chon ;  ornement  que  portent  sur  l'é- 
paule certains  magistrats  et  les  gra- 
dués des  facultés  ;  cÉv. ,  instrument 
de  pêche  appelé  truble,  en  forme 
d'entonnoir,  avec  un  manche  de  bois 
adapté  au  cerceau  qui  entoure  le  haut 
du  filet.  —  Syn.  vignùu^  baganaut,  ba- 
gaui,  truble.  —  Ety.,  cap. 

CAPBJA,  V.  n.  Avancer  avec  précau- 
tion la  tête  afin  de  voir  ce  qui  se  passe 
dans  un  lieu  quelconque  sans  être  vu; 
tourner  la  tête  à  droite  et  à  gauche 
pour  regarder  de  tous  côtés  ;  remuer 
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la  tête  en  dormant  sur  un  siège.  -^ 
Esp.,  POBT., caôecear.  — Ety.,  cap,  tête. 

CAPBJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  veut  voir 
sans  être  vu,  et  qui  montre  tant  soit 
peu  la  tête;  en  roman,  capejayre,  pour- 
suivant. —  Ety.,  capejà. 

CAPEJAIENT ,  s.  m.  Action  de  ne 
montrer  que  le  haut  de  la  tête  pour 
voir  sans  être  vu  ;  balancement  de  la 
tète  de  celui  qui  dort  sur  une  chaise.  — 
Ety.,  capejà,  et  le  sufQxe  ment. 

CAPEL,  s.  m.  Capel,  chapeau,  couvre- 
chef,  coiffure  d'homme  et  de  femme  ; 
tout  ce  qui  sert  à  couvrir  ;  champignon 
qui  se  forme  au  lumignon  d'une  mè- 
che qui  brûle.  Capel- de-bug  ado  ^  cou- 
vert de  paille  ou  d'éclisse  qu'on  met 
sur  le  envier.  —  Cat.,  capel  ;  esp.,  car- 
pelo  ;  PORT.,  cAap^o  ;  ITAL.,  cappella, 
—  Ety.,   dim.  de  capOt  chape. 

CAPBLA,  8 ASC,  cév.,  v.  a.  Couvrir 
d'un  chapeau,  et ,  par  ext.,  couvrir  ; 
se  capelà,  v.  r.,  se  couvrir  la  tète  d'un 
chapeau.  —  Syn.  caperâ,  caperaa.  — 
Ety.,  capel. 

CAPELA,  CAPELAN,  s.  m.  Prêtre,  cha- 
pelain, abbé  en  général  ;  T.  de  ma- 
gnanerie, ver  à  soie  mort  d'une  mala- 
die qui  le  fait  devenir  noir  comme  une 
soutane.  —  Cat.,  capella  ;  esp.,  capel- 
lan\  ital.,  capellano  ;  b.  lat.»  ca- 
pellanus.  — Ety.  b.  lat.,  capella^  cha- 
pelle. 

Entre  fllhos  e  capsla 
SaTou  pas  onnt  manjarèu  sonii  pa« 

Fbo. 

CAPBLA,  GAST.,  s.  m.  Nom  du  Muscari 

neglectum^  de  la  fam.  des  liliacées. 

CAPELA,  CAPELAN,  s.  m.  Capelan  ou 
ofiicier,  Gadus  minutus.,  petit  poisson 
de  mer  de  Tordre  des  holobranches  et 
de  la  fam.  des  jugulaires  ;  on  donne  le 
•même  nom  au  gade  blennoïde,  qui  est 
beaucoup  moins  commun.  A  Montpel- 
lier, on  appelle  ainsi  le  merlan  com- 
mun. 

CAPELADQ,  s.  f.  Salutation  faite  avec 
le  chapeau  ;  plein  un  chapeau  ;  taudis, 
dans  le  dialecte  toulousain  ;  couvert 
d'un  moulin  à  vent.  —  Syn.  chapelau^ 
chapelayo. —  B.  lim.,  chopelado, — Ety., 
capel,  chapeau. 
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CANliAN,  cév.,  s.  m.  Garthame  ou 
safran  bâtard,  Carthamus  tinctorius^ 
plante  de  la  £am.  des  synanthérées, 
dont  les  semences  sont  appelées  grai- 
nes de  perroquet,  —  Syn.  grano  de 
perrouquei,  safranoun- — Prov.,  cape^ 
lan  di  favQS,  bruche  qui  mange  les  fè- 
ves ;  capelaii'fer ,  grande  sauterelle 
verte  dout  les  ailes  ressemblent  à  cel- 
les d'un  surplis. 

CAPELAM,  G^v.,  s.  m.  Bucarde  glau^ 
gue,  Cardiuni  glaucum^  mollusque  bi- 
valve de  l'ordre  des  acéphales,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  auprès  des  cô- 
tes,  et  qu'on  mange  comme  la  bucarde 
SQurdon  ou  fouLego. 

giPILANISt  GAST.,  s.  f.  Gapelània  , 
presbytère,  maison  curiale  ;  chapelle- 
nie,  bénéfice  d'uu  chapelain.  —  Ety., 
capela,  capelan, 

U^PELANILHO,  CAFELANIO  ,  S.  f,  Prê- 
traiUe,  terme  de  mépris  pour  désigner 
les  ecclésiastiques. -—  Ety.,   capelan, 

CAPEIiAMOT,  s.  m.  Petit  prêtre.  -- 
DiM.  de  capelan. 

CAPfiLABIÉ,  s.  f.  Chapellerie.  —  ëty., 
oapeL 

CAPELAT,  ado,  GASG.,  cév.  ,  part. 
Couvert,  e,  couronné  ;  mountagno  ca- 
pelado  de  néu^  montagne  couronnée 
de  neige.  —  Ety.,  capelà- 

CAPELET,  s.  m.  Petit  chapeau,  cupule 
du  gland  ;  fruit  du  paliure  ;  jeu  qui 
consiste  à  faire  croiser  des  épin- 
gles en  les  jetant  dans  un  chapeau; 
dans  quelques  pays,  chapelet.—  Ety., 
dim.  de  capeL 

CAPELSTO,  s.  f.  Petite  chapelle.  — 
Bsp.,  capilita;  ital.,  capeUeta.  —  Ety., 
dim.  de  capèlo, 

CAPELETO,  cév.,  s.  f.  Nombril  de 
"Vénus,  ou  ombilic  à  fleurs  pendantes, 
ainsi  appelé  parce  que  sa  Jfeuillef 
ronde  ressemble  à  un  petit  chapeau 
chinois.  —  Syn.  coucaréio^  campanetOy 
herbo  de  mounil,  onder^  escudet,  V.  ce 
dernier  mot. 

GAPEUBT8,  cév.,  s.  m.  Paliure.  V.Ca- 
pelet. 

GAPELHA,  TOUL.,  v.n.  Tomber  la  tête 
la  première.  —  Syn.  capilhd.  —  Ety., 
capi  tête. 
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GAPBLIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Gapelloeb, 
chapelier,  ière,  celui  qui  vend  ou  fa- 
brique des  chapeaux  d'homme.  -^ 
Ety.,  capéi^  chapeau. 

CAPELIKSTO,  s.  f.  Petite  capeline; 
liseron  des  champs,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  ses  fleurs  en  clo- 
che qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  capeline.  —  Syn.  courrejolo^ 
liseron.  —  Dim.  de  capelino. 

GAPSLINO,  s.  f .  Capelina,  capeline  , 
sorte  de  chapeau  de  lemme,  chapeau- 
de  paille,  capote  faite  d'une  étoffe  lé 
gère  pour  être  portée  l'été.  —  Ety. 
B.  LAT.,  capellina,  de  capa,  cape. 

GAFELO,  s.f.  Gapella,  chapelle,  pe- 
tite église  dans  un  palais,  un  hos- 
pice ,  un  collège,  etc.J;  partie  d'une 
église  où  est  un  autel;  au  flg.  marelle 
jeu  d'enfant  qui  consiste  en  une  sorte 
d'échelle  qui  a  la  forme  du  plan  d'une 
église,  tracé  sur  la  terre,  dans  laquelle 
on  saute  à  cloche-pied  en  poussant 
un  palet  avec  le  bout  du  pied.  — 
Béarn.  ,  capere  ;  bsp.,  capilia  ;  cat., 
ITAL;,  capella.  —  Ety.,  suivant  l'abbé 
de  Sauvages,  du  b.  lat.  capella,  petite 
chape.  Les  clercs  qui  gardaient  la 
chape  de  St-Martin  furent  appelés 
capellani,  et  le  petit  édifice  qui  conte- 
nait cette  relique  reçut  le  nom  de 
chapelle,  d'où  capèlo. 

GAPSLBïï,  GAPELOUN,  S.  m.  Petit  cha- 
peau, chapeau  d'enfant.  —  Dim.  de 
capel. 

CAPELUT,  uda,  cév.,  prov.,  adj.  Hup- 
pé, ée;  on  le  dit,  au  propre,  de  certains 
oiseaux,  tels  que  la  huppe,  lecochevis, 
etc.,  et  au  ûg.,  des  femmes  qui  ont 
une  coiffure  trop  haute  ;  chevelu,  e  ; 
capelUi  s.  m.,  huppe;  crête,  sommet 
d'une  montagne.  —  Syn.  .  capurlat.  — 
Cat.,  capUlud\  bsp.,  capilludo\  ital., 
capelluto,  —  Ety.,  capel,  ce  qui  cou- 
vre la  tète. 

GAPBRA,  6AFEIIAA,  bèarn.,  s.  m.  Prê- 
tre. V.  Capelà. 

QAPBT,  GASG.,  s.  m.  Terre  qui  re- 
couvre une  carrière.  —  Ety.,  capdi 
chapeau. 

CAPET,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  manteau 
de  femme  ;  capuchon.  —  Ety.  ,  cap* 
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€APBTO,  s.  f.  Petit  mantean  qui  ne 
couvre  que  la  tête  et  les  épaules;  dans 
le  dialecte  toulousain,  les  paysans,  en 
général,  parce  qu'ils  étaient  couverts 
d'une  cape.  —  Ety.,  dim.  de  capo, 
cape. 

fSAFÈn,  pR&y.,  s.  m.  Y.  Gapel. 

CAPBIBA)  A6A.T.  ,  V.  a.  Retourner  , 
mettre  en  haut  ce  qui  était  en  bas.  — 
Syn.  capvirà.  —  Ety.,  cap-,  tête,  et 
g  ira,  tourner,  retourner. 

CAF&HIONOim,  GASc,  s.  m.  Têtard. 
V.  Cancarignol. 

CAF-GR08,  s,  m.  Têtard.  V.  Cancari- 
gnol ;  grenouille. 

GAFIA,  paov.,  v.  a.  Comprendre  , 
concevoir  ;  dépouiller  le  coton  des 
corps  étrangers  qu'il  contient. 

CAFIAL,  GAST.,  CARC,  s.  m.  Mur  de 
tête  d'une  maison  ;  mur  élevé,  pignon 
d'un  toit.  —  B,  lim.,  chopial  ,*  querc, 
copiai;  TOUL.,  capiéu.  —  Ety.  altér. 
de  capital^  principal. 

Aniren,  qaan  farâ  sonlel, 

Nous  seire  al  cafial  sot  la  fasto. 

L«     B.    DE  MOVTRÉAL. 

CAPICHOU,  S.  m.  Capuchon.  Y.  Ga- 
puchoù. 

CAFIER,  GASr.,  s.  m.  Chapier,  celui 
qui  porte  une  chape  dans  les  cérémo- 
nies religieuses.  —  Ety.,  capo^  chape. 

CAFIERO,  GASG.,  s.  f.  Peau  de  mouton 
ou  de  blaireau  dont  les  bouviers  cou- 
vrent la  tête  des  bœufs.  —  Ety.,  cap. 

CAFlén,  TOUL.,  8.  m.  Y.  Capial. 

CAFIBNA,  V.  a.  Capignar,  taquiner, 
asticoter,  chercher  noise,  frapper  dou- 
cement, sans  malice  et  par  manière 
d'agacerie;  se  capignâ,  se  quereller, 
se  provoquer  par  de  petits  coups.  — 
Ety.,  cap,  etpigm,  prendre  aux  che- 
veux. 

CAFIBNAIRB,  o,  adj.  Taquin.  Y.  Ca- 
pignous. 

CAFIfiMEJA,  V.  a.  Frapper  doucement 
par  manière  d'agacerie.  —  Frêq.  de 
capignà. 

CAFmNBT,cÉv.,  adj.  Y. 

CAFIONOUS,  0, adj.  Taquin,  e,  poin- 
tilleux, hargneux,  querelleur,  toujours 
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prêt  à  fVapper.  —•  8yn.  capignaire.  — 
Ety,  capignà» 

Sarés  pas  qae  la  populassa 
Pren  fioe  sans  saapre  per  qu'on  fai, 
Toat-aro  te  la  virarai, 
Que  sera  tonta  vergongnoasa 
D'estr'estada  aatant  oapionousa. 

Favs». 

CAFILHA,  cév.,  V,  a.  Culbuter,  rem- 
verser  ;  v.  n.,  tomber  la  tète  la  pre« 
mière.  —  Syn.  capelhâ.  —  Ety.  aou», 
capil,  cheveux  pour  tête. 

GAFILLEBO,  s.  t  Capillaire,  plante  M 
la  fam.  des  fougères,  et  particulière- 
ment le  capillaire  de  Montpellier  ou 
cheveux  de  Yénus,  Adianthum  capU^ 
lus  Veneris,  et  le  capillaire  noir,  AS'- 
pienium  adianthum  nigrum.  On  don- 
ne aussi  ce  nom  à  plusieurs  espèces  de 
doradilles.  —  Ety.  lat.,  capillaris, 
formé  de  capillus,  cheveu  ;  les  tiges 
de  ces  plantes  ressemblent,  jusqu'à  un 
certain  point  à  des  cheveux. 

CAPUOUUIO,  QUERG.,  s.f.  Cabriole.  Y. 
Cabriole. 

CAPIOUN,  PROv.,  s.  m.  Panetière^  pe- 
tit sac  dans  lequel  les  bergers  portent 
leur  pain. 

GAPiaOT,  GASG.,  s.  m.  Manteau  (le 
femme.  —  Ety,, 'dim.  de  capo. 

CAPISCOL,  s.  m.  Capiscol,  chef  du 
chœur  d'un  chapitre.  Y.  Cabiscol. 

CAPïTA,  V.  n.  Réussir  bien  ou  mal 
dans  une  entreprise  ,  pla  capitâ,  mal 
capitâ;  quand  on  dit  seulement 
capità,  on  veut  parler  d'un  succès  ; 
se  capital  v.  r.,  se  rencontrer,  se  trou- 
ver ,  arriver  à  un  lieu  vers  lequel  on 
se  dirigeait.  Il  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active,  et  il  signifie  saisir,  ren- 
contrer. —  Syn.  encapd ,  encapitâ,  — 
Ety.,  cap,,  tête,  but,  capitd,  aller  vers 
un  but. 

£n  devisant  de  talo  eorto 
Se  OAPiiKBON  vers  lapony>* 

CAPITAA,  BÉARN.,  S.  m.  Y.  Gapitani. 

CAPITAL,  0,  adj.  CAPITAL,  capital,  e, 
principal  ;  s.  m.,  capital  ;  principal 
d'une  dette  ;  cheptel,  la  totalité  des 
bestiaux  d'une  métairie  ;  bestiaux  don<- 
nés  à  cheptel.  —  Ety.,  capitau.  — 
Ety.  lat.  capitalïs. 
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CÀPITân,  8.  m.  Gapitani,  chef  d'une 
compagnie  de  soldats.  —  Ang.  fr., 
chévetaine  \  cat.,  capità\  bsp.,  ca- 
pitan  ;  ital.,  capUano.  —  Et  y.  b.  lat., 
capiianus^de  caput^  tôte,  chef. 

CAPITAU,  PROV.,  adj.  et  s.  V.  Ca- 
pital. 

CAPITSL,  cÉv.,  s.  m.  Capitbl,  couver- 
cle, tout  ce  qui  se  sert  à  couvrir  ;  cha- 
piteau qui  couvre  le  fût  d'une  co- 
lonne. "^  S\H .  cabussel.  —  Cat.,  capi' 
teU'j  ESP.,  PORT.,  capiM/ ;  ital.,  ca- 
pitello.  —  Et  Y.  lat.,  capitellum,  de 
caputy  tôte. 

CAPITSLLO,  cév.,  s.  f.  Hutte  ou  bara- 
que de  vigne,  contenant  ordinairement 
une  cuve  pour  recevoir  la  vendange  ; 
maisonnette  des  champs.  —  Kty.  lat., 
capitellum,  de  caput,  ce  qui  couvre. 

Al  uno  rigno  li  Plsso-vin 
Qu'es  nno  di  miol  acontrodo, 
Moan  aie  n'en  »ap  loa  camin, 
Lon  fal  tant  de  fes  dlns  l'annado  ! 
Quand  i  van,  k  moan  pensamen 
Que  de  canso  fan  parpantello  I 
Monn  Dieu  t  moan  Dlea  !  li  bon  moamcn 
Qa'ai  passa  dlns  ma  oapitbllo. 

Rbboul,   de  Nimes. 

CAPITBT,  OASc,  8.  m.  Linteau  d'une 
porte. 
OAPITO,  PROV.,8.  m.  V.  Gapitoù. 

CAPITORBO,  toul.,  s.  f.  Jeu  de  colin- 
maillard.  — -  Syn.  capitortOy  catitorbo, 
catorgoy  cato^borgnoj  meni'tnoun-ai, 

CAPITORTO  ,  toul.  ,  8.  f.  V.  Capi- 
torbo. 

GAPITOU,  cév.,  s.  m.  Ferme  d'un  cha- 
pitre. On  dit  d'un  gros  mangeur  et 
d'un  dissipateur  :  manjariô  capitoû,  il 
mangerait  le  revenu  d'un  chapitre; 
c'est  dans  le  môme  sens  qu'on  dit  : 
manjariô  la  ramo  de  cent  malhols,  il 
mangerait  la  feuille  de  cent  Jeunes  vi- 
gnes. —  Syn.  capito, 

CAP-LATIER,  GAST.,  s.  m.  Goyau  ou 
coyer,  bout  de  chevron  en  saillie  qui 
porte  l'avance  de  l'égout  d'un  toit.  — 
Ety.,  cap,  bout,  et  laUer^  du  lat.  iaUr^ 
brique. 

CAP-MARTSIi,  s.  m.  Champ  qui  n'est 
pas  carré,  dont  la  forme  est  irrégu- 
ILôre  \  partie  du  champ  où  se  trouve 
l'irrégularité.    —  Ety.,  cap,  tôto,  et 
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martel,  marteau,  parce  que  les  champs 
ainsi  appelés  ont  (juelque  ressemblance 
avec  la  tôte  d'un  marteau. 

GAP-HA8  ,  s.  m.  Chef-lieu  d'un  do- 
maine, habitation  du  maître  ;  chef  de 
famille.  —  Syn.  cammas.  V.  ce  mot. 

CAPMATRA8,  gasc,  s.  m.  Tige  d'une 
vanne. 

CAPMESTRE,  s.  m.  Maître  de  chai.  V. 
Gammestre. 

CAP-NSGRE,  s  m.  Fauvette  à  tôte 
noiie.  V.  liouscarido  del  cap  nègre. 
On  appelle  aussi  cap-negre^  ou  negro, 
l'orchis  brûlé,  Orchis  uslulata. 

CAPO,  s.f.  Capa,  cape,  nïanteau  à  ca- 
puchon ;  chape,  vôtement  d'église  en 
forme  de  manteau,  qui  s'agrafe  par 
devant  et  va  jusqu'aux  talons  ;  nom 
qu'on  donne  à  dilférentes  choses  qui 
servent  à  couvrir  et  à  renfermer;  la 
capo  del  ceU  la  voûte  du  ciel  ;  nre 
joust  capo,  rire  sous  capO:  éprouver 
une  satisfaction  maligne  qu'on  cher- 
che à  dissimuler.  Mètre  à  la  capo^T- 
demar.,  serrer  les  voiles  d'un  navire 
et  tourner  la  proue  vers  lo  vent.  — 
Esp.,  capa-,  tial  ,  cappa.  —■  Ety.  b. 
LAT.,  capa,  du  lat.  capere,  contenir. 

CAPOLO,  PROv.,  S.  f.  Tas  de  gerbes 
triangulaire  d'une  ferme. 

CAPOT,  GASC,  s.  m.  Capote,  espèce 
de  manteau  ;  prov.  ,  chaperon  de  la 
chape  d'un  berger.  —  Ety.,  capo. 

CAPOTO,  s.  f .  Capote,  vôtement  mi- 
litaire ;  couverture  en  cuir  d'une  voi- 
ture ;  espèce  de  voiture  ;  chapeau  de 
femme.  —  Dial.  gast.,  capoto  roujo  , 
guillotine.  —  Ety  ,  capo. 

CAFOU,  CAPOUN,  s.  m.  Capon,  chapon, 
coq  châtré  que  l'on  engraisse  pour  la 
table  :  capo  es  gai  per  defauta  de  teS" 
tils  efeminat  (Elucidari)  ;  croûte  frot- 
tée avec  de  l'ail  qu'on  met  dans  la  sa- 
lade; au  flg.  capon,  lâche,  poltron, 
vaurien  ;  au  fém.,  capounoy  iille  ou 
femme  de  mauvaise  vie  ;  gèv.,  T.  de 
boucherie,  la  botte  à  la  moelle,  pièce 
de  l'épaule  du  bœuf  à  laquelle  se  joi- 
gnent le  paleron  et  le  collier.  T.  de 
mar.>capon,instrument composé  d'une 
corde,  d'une  poulie  et  d'un  croc  de  fer, 
qui  sert  à  lever  l'ancre.  On  donne 
aussi  ce  nom  â  l'eupatoire  à  feuilles  de 
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chanvre.  —  CkT.,capô;  bsp.,  capon  ; 
PORT.,  capào  ;  ital.,  cappone,  —  Ety. 
LAT. ,  caponem. 

GAFOU,  AGAr.,  s.  m.  Chef  Id'ouvriers 
travaillant  à  la  construction  des  navi- 
res, et  principalement  chef  des  cal  fats 
et  charpentiers.  —  Ety.,  cap.  tôte, 
chef. 

CAPOUA,  PROv.,  V.  a.  V.  Gapounâ. 

CAPOUCHIN,  0,  s.  m.  et  f.  Capucin,  e, 
religieux,  euse,  de  Tordre  de  S t  Fran- 
çois, portant  un  manteau  avec  un  ca- 
puchon :  barbo  de  capouchiriy  salade 
de  chicorée  sauvage  étiolée.  On  donne 
aussi  le  nom  de  capouchin  au  pied 
d'alouette,  et  celui  de  capouchin'fer 
au  pied  d'alouette  des  champs.  ~ 
Esp.,  capuchin,  —Ety.,  ital.,  cappu- 
cino,  de  cappucio,  capuce,  capuchon. 

CAFOnCHNA,  v.n.  Dandiner  la  tôte 
en  avant  ou  de  côté  en  dormant;  dor- 
mir debout.  —  Ety.,  capouchin, 

GAPOUGIINADOjS.  f.  Gapucinade,  mau- 
vais sermon,  discours  de  capucin  ; 
mouvement  de  tôte  que  fait  une  per- 
sonne endormie  sur  une  chaise  ou  sur 
un  banc.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  capou- 
china. 

CAPOUCHINABIÉ,  s.  f.  Fausse  dévotion 
qui -se  borne  à  des  pratiques  extérieu- 
res. —  Ety.,  capouchin. 

CAFOUGHINEJA,  v.  n.  V.  Gapouchinà. 

HAFOnCIOrO,  s.  f.  Capucine  à  grandes 
fleurs  ou  grande  capucine,  cresson  du 
Pérou,  Tropœolum majus y  plante  delà 
fam,  des  géraniées,  à  fleurs  d'un  jaune 
orange  maculé.  On  donne  le  môme 
nom  à  la  capucine  à  petites  feuilles, 
Trop3Bolum  minus,  de  la  môme  fa- 
mille, et  à  la  capucine  tubéreuse,  Tro- 
pwolum  tuberosum^  dont  les  tubercu- 
les amylacés  peuvent  servir  d'aliment 
après  la  cuisson.  — Ety.,  capouchin, 
parce  que  les  fleurs  de  la  capucine  ont 
la  forme  d'un  capuchon. 

CAPOUOHOU,  CAPOUClOnir  ,  s.  m.  Y. 
Capuchoun. 

CAPOULA,  cév.,  V.  a.  Gapolar,  chape- 
1er,  hacher  menu,  couper  par  mor- 
ceaux ,  découper  avec  des  ciseaux  ; 
charpenter,  couper,  tailler  d'une  ma- 
nière maladroite.  —  Ety.  lat  ,  capu- 
lare. 
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CAPOULISR,  s.  m.  Chef  d'une  compa- 
gnie, d'une  troupe  de  travailleurs.  Lou 
capoulier  del  felibrige^  le  chef  bu  le 
président  de  la  Société  des  poètes  pro- 
vençaux. —  8yn.  capourier,  —  Btt., 
cap  y  tôte,  chef. 

GAPOïïLIBRO,  PROV.,  s.f.  Nappes  de 
filets  à  larges  mailles  qu'on  place  à 
l'entrée  ou  à  l'extrémité  des  bourdi- 
gues. 

CAPOULOim,  cév.,  s.  m.  Coupon  d'é- 
toffe. —  Syn.  escapouloun.  —  Ety,  , 
capoulâ,  découper,  couper. 

CAFOmr,  s.  etady.  Gapon,  lâche.  V. 
Gapoû. 

CAPOUNA,  V.  a.  Caponar,  chaponner 
ou  châtrer  un  jeune  coq  ;  v.  n.,  capon- 
ner,  agir  en  capon,  faire  le  capon,  se 
montrer  poltron  ;  gueuser.  —  Syn.  ca* 
pouâ,  chaponner  ;  b.  lim.,  chopounà  ; 
cat.,  caponar;  bsp.,  capar;  ital., 
capponare.  —  Ety.,  capoun. 

CAPOUNADOïï,  adj.  m.  En  âge  d'ôtre 
chaponné,  en  parlant  d'un  jeune  coq. 
—  Ety.,  capounà.  . 

CAPOUNALHO,  s.  f.  Les  capons  ,  les 
vauriens,  en  général,  gueusaille.  — 
Ety.,  capoun. 

CAFOUNARIÉ,  8.  f.  Lâcheté,  trait,  con- 
duite de  capon,  de  vaurien.  •—  Ety., 
capounà. 

CAF0UNA8,  asso,  adj.  Très-lâche.  — 
Ety.,  augm.  de  capoun. 

CAPOUNKIA,  V.  n.  Se  montrer  lâche, 
poltron  ;  vagabonder  ;  polissonner.  •— 
ËTY.,  fréq.  de  capounà. 

CAPOUN-FBH,  PBOv.,  s.  m.  Sacre,  Vul' 
tur  percnopterus  ;  on  donne  le  môme 
nom  au  petit  vautour,  VuUur  leucoce- 
phalus. 

CAPOUN-OALHOUN,  s.  m.  Coq  à  demi 
châtré. 

CAP01IN0T,  0,  s.  m.  et  f.  Jeune  liber- 
tin, jeune  libertine  ;  vaurien.  —  Ety., 
dim.  de  capoun. 

GAPOURISR,  PROV.,  s.  m.  V.  Capoulier. 

CAPOUTA,  GÉv.f  V.  a.  Donner  des  coups 
sur  la  tôte  ;  tapoter  ;  relever  la  capote 
d'une  voiture.  — Ety.,  cap,  tôte,  pour 
la  première  acception  ;  et  capoto,  pour 
la  seconde. 
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CAPmiTBT,  GÉv.,  s.  m.  Petit  chapeau 
de  femme.  —  Ety.,  dim.  de  capoto. 

QAP-FBLAT,  ado,  adj.  Chauve,  qui  n'a 
plus  de  cheveux  ou  qui  n'en  a  guère. 
-^Syn.  cap'plumat.  —  Ety.,  cap,  tète, 
et  pelât,  pelé. 

GAP-?LiaiAT,  ado,  adj.  Y.  Cap-pelat, 

CAF-PRESSAT,  querc,  S.  m.  Fromage 
de  cochon. 

GAPRICI,  s.  m.  Caprice,  fantaisie,  bou- 
tade ;  inégalité  d'humeur.  Per  caprici, 
adv.  comp. ,  capricieusement ,  par  ca- 
price. —  Gat.,  caprixo  ;  esp.,  capricho; 
iTAL.,  capriccio,  —  Ety.,  capra^  chè- 
vre, saut  de  chèvre,  chose  inattendue. 

GÂFBICIA  (Se),  V.  r.  V.  Gaprissà. 

CAFRIcniS,  0,  adj.  Capricieux,  eufte, 
sujet  à  des  caprices,  inconstant  dans 
ses  goûts.  —  Cat.,  capritxos  ;  esp.,  ca- 
prichoso;  ital.,  capriccioso.  —Ety., 
ùaprici. 

CAPRICORNO,  s.m.  Gaprigornus,  capri- 
corne ,  un  des  douze  signes  du  Zodia- 
que ;  capricorne,  genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  sont  pourvus  de  très- 
longues  antennes,  et  dont  une  espèce, 
le  Oerambix  moschatus,  a  une  forte 
odeur  de  rose.  V.  Banard. 

CAPRIER,  s.  m.  Câprier.  Y.  Taperier. 

GAPRISSA  (Se),  v.  r.  Prendre  du  ca- 
price ,  avoir  un  caprice  ,  s'entôter  , 
s'obstiner  à  une  chose  déraisonnable. 
—  Syn.  5gcapncîâ,5'acap?'W5â.— Ety., 

cap^i(^i" 

CAPRO,  a.  f.  Y.  Tapero. 

GAP-EOUS,  toul.,  s.  m.  Lotier  comi- 
culé  ou  lotier  à  cornes ,  Lotus  cornicu- 
latusy  plante  de  la  fam.  des  papiliona- 
cées,  appelée  aussi  jaunetOy  emhriago^ 
embrèigo, 

CAPSANO,  s.  f.  Licou.  Y.  Cachano. 

CAP8S,  GASC,  8.  m.  Traversin;  ro- 
man, chÂsse.  —  Ety.  I4AT.,  capsa. 

CAFSUS,  BÈARN.,  adv.  Au-dessus,  fort 
au-dessus.  —  Ety.,  cap,  tôte,  et  sus, 
en  haut. 

GAPTALIER,  PROV.,  s.  m.  Fermier, 
preneur  d'un  cheptel  ;  sectateur.  — 
Ety.,  captai  pour  capital j  cheptel. 

CAPTIVA,  V.  a.  Capttvar  ,  captiver  , 
rendre  captif,  retenir  prisonnier  ;  au 
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fig.  soumettre,  maîtriser,  séduire^  ga^ 
gner,  charmer.  Se  captiva^  v.  r.,  se 
captiver,  se  rendre  attentif,  soumis.  — 
Esp.,  cautivar  ;  port.,  cativar  ;  ital., 
catlivare,  —  Ety.  lat.,  captivare, 

GAPUCia,  s.  f.  Capuee,  capuchon  ; 
couverture  de  la  tête  ;  b.  lim.,  pomme 
d'un  chou  cabus,  d'une  laitue  pommée. 

—  Ety.  ital.,  cappuccioy  augm.  de 
cappa, 

GAPUGRQV,  GAP0GRQirN,  ^.m.  Capu* 
chon,  vêtement  de  tète  qui  se  raiat 
ou  se  jette  en  arrière  à  volonté.— Syw. 
capichoùj  capacchoù^  capouchoun,  — 
Ety.,  capucho. 

CAPOGIlî,  s.  m.  Y.  Capouchin. 

GAPUCaMA,  V.  n.  V.  Capouchinà. 

GAPUGINADO,  S.  f.  Y.  Capouchinado. 

GAFULADO,  OASG.,  S.  f.  Huppe,  oiseau. 
Y.  Putput. 

GAPULLO,  s.f.  Yôtement  blanc,  appelé 
aussi  chrismale  ,  qu'on  mettait  sur  la 
tête  des  enfants  qui  venaient  d'être 
baptisés  ;  robe  ou  manteau  de  baptê- 
me ;  au  fig.  commencement ,  principe. 

—  B.  LAT.,  capulla, 

Lou  trintran  de  sa  yido  es  cstablit  déjà, 
L'a  près  à  la  oapullo,  et  toajonr  s'en  teadri. 

J.    AZAIS, 

CAPURIOLO,  MONTALB.,  s.  f.  Culbute  ; 
fa  la  capunoloy  faire  la  culbute,  tom- 
ber la  tête  première.  —  Syn.  cabriola, 
cambirolo.  —  Ety.,  caput-,  tête. 

CAPURLAT,  ado,  toul.,  gév.  ,  aciU. 
Huppé,  ée,  en  parlant  de  certains  oi- 
seaux ;  pijoù  capurlat-,  pigeon  huppé. 

—  Syn.  capelat.  —  Ety.,  capufio, 
huppe. 

GAPURLO,  TOUL.,  GÉV.,  s.f.  Huppe 
d'oiseau.  —  B.  lim.,  chopu,  —  Ety., 
cap-,  tête. 

CAFUS,  adj.  m.  Cabus,  pommé  ;  cau- 
let  capus,  chou  cabus  ,  chou  pommé. 
Ety.,  caput,  tôte. 

CAPUSA,  V.  a.  Y.  Gapuzà. 

GAPUSALIO,  gast.,  s.l.  Choux  cabus 
avant  leur  maturité.  —  Ety.,  capus, 

CAPïïSSET.  s.m.  Y.  Cabusset. 

GAPUSSOU,  GAPUSSOUN,  s.m.  Y.  Ga- 
puchoù. 
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CAPUT,  udo,  partt  contenu,  e,  V. 
Cauput. 

CAFUT,  adj.  Tôtu,  entêté.  —  Ety  , 
cap. 

CAFUT^  CAPUTAOE,  CAPÏÏTAIBB,  CAPU- 
TILH09,  V.  Gapuzà,  etc. 

CAPDIA,  V.  a.  GàpuzaR)  oharpenter, 
couper  en  morceaux,  dépecer,  en  par- 
lant du  bois.  — -  Syn..  capuià,  oaputà. 
qui  signifie  aussi  épointer. 

CAPUIAOOU  ,  s.  m.  Atelier  où  l'on 
coupe  du  bois.  —  Syn.  eapuzarU*  — 
£tt,,  capuzà. 

CAPIOàSBi  s.  m.  Action  de  charpen- 
ter^  de  dépecer,  d'équarrir  du  bois, 
d'en  faire  des  tuteurs  ou  des  écbalas. 

—  Stn.    capwaget  caputage.  —  Ety., 
capuzà. 

CAPHIAIRS,  s.  m.  Celui  qui  char- 
pente? qui  taille,  équarrit  des  pièce^^ 
des  barres  de  bois  avec  la  hache.  — 
Syn.  capusaire^  caputaire»  —  Ety.,  co- 
puzâ. 

CAPUSARIÉ,  s.  f.  V.  Gapuzadoû. 

CAPUZILK08,  s.  f.  p.  V.  Copeaux  que 
la  hache  détache  d'une  pièce  de  bois. 

—  Byn.  caputilfws, 

GAFVIRA,  V.  a.  Renverser,  mettre  en 
haut  ce  qui  était  en  bas ,  retourner, 
brouiller,  mêler;  v.  n.,  chavirer.  — 
Ety.,  capgirâ,  cagirâ,  —  Ety.,  cap, 
tête,  et  vira,  virer,  retourner. 

CAPVIBADO,  s.  f.  V.  Antarado. 

CAR,  B.  LiM.,  s.  m.  Charrette,  char  à 
bœufs.  V.  Carri. 

CAR,  8.  f  Chair.  V.  Carn. 

CAR,  0,  adj.  Cab,  cher,  chère,  aimé, 
chéri;  précieux  ,  qui  est  d'un  prix 
élevé.  — Càt.,  car;  esp.,  ital.,  caro. 

—  Ety.,  lat.,  carus, 

JCAM,  conj.  Car,  quab,  qar;  cette  con- 
jonction sert  à  marquer  que  Ton  va 
donner  la  raison  d'une  proposition 
énoncée.  —  Anc.  cat.,  quar  ;  anc, 
ITAL.,  quare,  —  Ety.  lat.,  quare,  c'est 
pourquoi. 

CARA,  pRov. ,  y.  a.  Cara  fuecy  mettre 
le  feu,  incendier. 

CARA,  b6arn.,  v.  n.  Se  taire.  Y. 
Gala. 
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CABABACO,  PBov.,  s.  f.  Crabe.  V. 
Cran. 

CARABAQIIAOO,  civ.,  js.  f.  Batelée  , 
prodigieuse  quantité.  —  Syn.  para- 
bastado,  tarabastàdo» 

.  GARABAS80,  s.  f.  Crevaaae.  V.  Cv»- 
basse. 


CA1ABAB80,  cast-,  s.  f.  Cravache, 
sorte  de  fouet  dont  on  se  sert  quand 
on  monte  à  cheval.  —  Ety.  all.,  ftdr* 
Msche, 

GARABAMO,  prov.,  s.  f.  V.  Calabaaso. 

CABABAUGHA,  ado,  cÉv.,  adj.  Creux, 
se,  creusé  par  la  pourriture,  en  parlant 
des  arbres.  •—  Syh.  carab&agnat.  — 
Ety.,  carabaugno, 

GABABAfliHO,  gév.,  s.  f.  Creux  <  cavité 
d'un  arbre  pourri.  —  Syn.  cartfè&u- 
gno, 

6ABABBGNAT,  gast..  s.  m.  V. 

CABABBNAT,  s.  m.  Lieu  planté  de 
roseaux  ;  treillis  de  roseaux  ;  clôture 
faite  avec  des  roseaux.  —  Ety.,  carO" 
beno. 

GABABEBO.  s.,f.  Hoseau  ,  canne  de 
Provence ,  Arundo  donax.  —  Syn. 
carbenoy  cano,  canèu.—^TY.,  altér.  de 
canabèro, 

GARABINEJA,  GÉv.,  v.a.  Trôler,  me- 
ner quelqu'un,  le  traîner  après  soi  dans 
différents  endroits;  porter  çà  et  là  un 
objet  quelconque.;  v.  n.,  courir  çà  et 
là.  ~  Ety.,  carabin,  soldat  de  cavar 
lerie  légère  au  XVP  siècle, 

CABABOUdHA/r,  ado,  adj.  V.  Cara- 
baugnâ* 

CABABOUONO,  s.f.  V.  Carabaugno. 
CABABOUQUIEB,   prov.,    s.  m.    Rossi- 
gnol de  muraille.  —  Syn.  couo-rousio, 

CABABBUI ,  prov.  ,  s.  m.  Chanvre 
grossier,  chènevotte.  —  Syn.  carai^ 
candilhous, 

GABABBVB,  prov.,  8.  m.  V.  Cala- 
brun. 

CABACAGrA,  s.  m.  Coquerico  ou  chant 
du  coq;  coquelicot,  V.  Rouôlo.  —  Syn. 
cacalacà. 

CABACOL,  s.  m.  Haricot  à  grandes 
fleurs,  Pïiaseolus  caracallay  de  la  fam. 
des  papilionacées,  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  fleur  qui  est  contournée  en  spi- 
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raie  comme  la  coque  d'un  limaçon.  — 
Syn.  caracollo.  —  Ital.,  caracà)  esp., 
caracola  limaçon. 
CABAGQLLO.  s.  f.  V  Garacol. 

CAHACOU,  s.  m.  Bohémien  ;  à  Béziers, 
on  appelle  ainsi  les  Gitanos  qui  fré- 
quentent les  marchés  de  cette  ville, 
où  ils  font  le  commerce  des  ânes  — 
Syn.  chinchoù^chincho,  —  Ety.,  6'ara- 
CQy  petite  île  dans  la  province  de  Se- 
ville. 

CAlAOAïïLA,  MONTP.,  s.f.  Nom  de 
Y  Hélix  aspersa.  —  Bitbrr.  ,  caga^ 
raulo. 

CARA6E  ,  CABAOI ,  prov.,  s.  m.  Face, 
visage,  par  ext.,  tète  ;  ancienne  coiffe 
des  Juives.  —  Et  y.,  caro, 

CARAOOïï,  PROV.,  s.  m.  (caragôu).  Es- 
cargot. V.  Cagarol. 

GARAI.  PROV.  ,  s.  m.  Ghènevotte  , 
filasse  brute  du. chanvre.  —  Syn.  ca- 
rabruiy  candilhouns. 

CARAIOUV,  PROV.,  s.  m.  Y.  Foumelé. 

CARAJOU,  cév.,  s.  m.  (carajôu),  cru- 
che. —  BiTERR.,  arjoL 

CARAL,  CARALIÈ,  V.  Carrai. 

CARAKAN.  GÉv.,  S.  m.  Y.  Galaman. 

CARAKAHDRO,  cév. ,'  S.  f .  Y.  Calaman- 

dro. 
CARAXAHTRANT,  s. m.    Y.  Garemen- 

trant. 

CARAHANTRBTO,  8.  f.  Y.  Garemen- 
treto.  ■ 

CARAHBOT,  S.  m.  Y.  Garamoto. 

GARAHBL,  s.  m.  Tuyau  de  blé,  cha- 
lumeau ;  scion  ou  jet  vigoureux  d'un 
arbre;  caramel  de  cordos^  paquet  de 
cordes  de  jonc.  —  Syn.  calamel',  cha- 
lumeau. 

CARAHELA,  v.  n.  Y.  GalamelÂ. 

CARASÈIiO,  TOUL.,  s.f.  Garamela, 
chalumeau  ;  nom  donné  aussi  au  trèfle 
odorant  ou  psoralier  bitumineux.  Y. 
Galamèlo. 

CARAMÈL08,  cast.,  s.f,  p.  Quatre  bâ- 
tons courts  et  petits  dont  on  se  sert 
pour  atteler  les  bètes  de  labour;  on  | 
les  passe  dans  les  trous  du  joug, 
jouatOy  et  les  ganses  du  collier.  — 
Ety.,  caramel^  scion,  rejeton  d'arbre 
(>u  d'arbrisseau. 


CARAIIT,  ALBi.,  s.  m.  Petit  chalu- 
meau, —  Ety.,  dim.  de  carameL 

GARAII,  PROV.,  adj.  et  s.  Chafouin, 
qui  a  la  figure  refrognée. 

CARAHOTO,  s.  f.  Palémon  esquille, 
chevrette  de  mer,  vulg.  appelée  cre- 
vette ,  Cancer  squilla ,  crustacé  de 
l'ordre  des  astacoïdes.  —  Syn.  civad^ 
civado  de  rnar^  langoustin,  carambol* 

—  Ety.,  HoffuCof. 

CARANCA,  CARAHCAT,  3. m.  Y.  Ga- 
lancat. 

CARANCIOUNO,  prov.,  S.  f.  Caresse. 

GARANGO.  PROV.,  s.f.  Ruelle  étroite 
qui  a  une  forte  pente;  il  est  aussi  sy- 
nonyme de  calanco,  Y.  ce  mot. 

GARANDRO,  s.  f.  Y.  Galandro. 

GARAS,  GÉv., s. m.  Tombeau;  radeau. 
(Sauvages). 

GARA880,  s.f.  Figure  :  bouno  carasso, 
bonne  figure  j  marrido  carasso ,  mau- 
vaise mine.  —  Gat.,  carassa;  bsp., 
caraza.  —  Ety.,  augm.  de  caro, 

GARAT,  ado,  adj .  Qui  a  trait  à  la  fi- 
gure :  hotne  mal  carats  homme  de 
mauvaise  mine.  —Ety.,  caro,  visage, 
figure. 

CARAUONADO,  s.  f.  Y.  Garougnado. 

GARAVA8,  PROV.,  s. m.  Nom  commun 
à  tous  les  insectes  du  genre  escarbot. 

—  Syn.  escarbot»  escaravas, 

GARAVSNG,  cév-,  s.  m.  Trou,  précis 
pice. 

GARAViU,  PROV.,  s.  m.  Greux  dans  le 
bois  mort,  petite  caisse  où  l'on  met  le 
levain. 

GARAYIOA,  PROV.,  V.  a.  Infiltrer  ;  ca- 
ravigà  loupouisounjusqu'is  osi  infiltrer 
le  poison  jusqu'aux  os. 

GARAYIRA,v.  a.  Bouleverser, effrayer. 
Y.  Garovirâ. 

GARAYIU,  PROV.,    s.  m.  Y.  Charivari. 

CARBA,  GAST.,  V.  a.  Mettre  les  anses 
à  un  chaudron,  à  un  panier,  à  un  secu, 
etc.  —  Ety.,  carboy  anse. 

GARBATOU,  cast.,  s.  m.  Moineau  M- 
quet.  —  Biterr.,  passerai  de  borgno; 
PROV.,  sausin. 

GARBE  ,  TOUL. ,  GÉv.  ,  s.  m.  Carbb, 
chanvre.  Y.  Ganbe, 
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CABBBNALI,  CiBBBNAILH,  toul.,  gév., 
s.  m.  Ghônevière  ,  champ  semé  de 
chanvre,  —  Bty.  ,  carbe.  V.  Gana- 
biéro . 

CSARBB  8ALVA6B»  toul.,  S.  m.  Gornuet 
ou  chanvre  d'eau,  Bidens  iripartUa^ 
plante  Je  la  fam.  des  synanthérées 
qui  donne  une  teinture  jaune. 

CSARBSNO,  GARC,  s.f.  Roseau.  V.  Ga- 
nabèro. 

CARBBT08,  gast.,  s.  I.  p.  Chevrette, 
ustensile  de  cuisine  que  Ton  suspend  à 
la  crémalliôre  pour  soutenir  la  poêle. 

GABBO,  s.  f.  Anse  de  chaudron,  de 
seau,  de  panier;  au  fig.  carbos  del  coly 
vertèbres  du  cou  ;  clavicule.  •—  8tn. 
vnanilko.  •—  Gast.,  querbo  ;  b.  lim., 
charbo. 

GARBOU,  CABBOUN,  S  m.  Gabbo,  char- 
bon fde  bois^  charbon  de  terre  ou  de 
pierre,  houille  ;  morceau  de  bois  em- 
brasé ;  partie  brûlée  d'une  mèche  ; 
charbon,  tumeur  inflammatoire  qui 
passe  promptement  à  l'état  gangre- 
neux ;  Syn.  carbouncle,  antlirax.  — 
Ety.  lat.,  carbonem» 

CABBOU,  CABBOUN,  s.  m.  Gharbon, 
nielle  des  blés,  Uredo  carbo  ,  plante 
parasite  de  la  fam.  des  champignons, 
qui  se  développe  sur  le  rachis,  sur  le 
pédicelle  et  à  la  place  du  grain.  On 
donne  le  même  nom  à  la  carie,  Uredo 
caries,  qui  attaque  aussi  les  blés  — 
Syn.  7nascarunt  carbouncle,  carbounfle, 

CABBOUA,  6ASG.>  V.  a.  V.  Garbounâ. 
GARBOUÈ,  BÉARN.,    s.  m.   V.  Garbou- 
nier. 

GARBOUHA,  v,  a.  Gharbonner,  réduire 
en  charbon,  noircir  avec  du  charbon  ; 
V.  n.,  tisonner  ;  se  carbounà]  v.  r.,  se 
charbonner,  devenir  charbon.—  Gasg.» 
carbouây  prov.,  carbouniâ,  —  Ety., 
carboun-,  charbon. 

GABBOUBADO,  s.f.  Garbonada,  étuvée 
de  mouton,  rouelle  épaisse  du  côté  de 
la  noix  qu'on  fait  cuire  avec  des  oi- 
gnons ;  carbounado  d'ase-t  coups  de 
bâton.  —  Ital.,  carbonata  ;  port.,  ca- 
ravondda, 

Cabbounado  que  se  coi  pas  per  ta. 
Se  se  bmlo,  que  VeDchantos  ta? 

Pbo. 
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CABBOÏÏNAT,  ado,  part.  GharbonQé, 
ée,  réduit  à  l'état  de  charbon  ;  noirci 
avec  du  charbon,  barbouillé  de  noir  ; 
niellé  ou  carié,  en  parlant  du  blé.  — 
Syn.  carbounel,  carbounotis,  —  Bty.^ 
carboun. 

CABBOïïBCIiB,  s.  m.  Garbonglb  ,  escar- 
boucle,  pierre  précieuse  d'un  rouge 
foncé  qui  a  beaucoup  d'éclat. 

Le  oABBOinroLBS  ret  grau  clardat, 
Tant  que  resplan  en  escordat. 

Bbxviabi  s'Amob. 

Ang.  gat.,  carboncle;  bsp.,  carbunclo; 
iTAL.,  carbonchio,  —  Ety.  lat.,  car^ 
bunculus. 

CABBOUBCLE,  S.  m.  Gharbon,  anthrax  ; 
nielle  des  blés.  Y.  Garboû. 

CABBOUNBL,  GÉv.,  adj.  Gharbonné  ou 
niellé.  Y.  Garbounat. 

CABBOmrBBB,  CABBOnNBBBT,  s.  m.  Pe- 
tit grimpereau.  —  Syn.  escahhperoun, 

CABBOVNBT,  s.  m.  Petit  charbon.  — 
G  AT,,  carbonet.  —  Ety,,  dim.  de  car- 
boun. 

9 

CABBOUBAt,  GA6G.,  s.  m.  Y.  Garbou- 
nier. 

CABBOUNFLB,  s,  m.  Nielle  des  blés. 
Y.  Garboù. 

CABBOUBIA,  v.  n.  Tisonner.  Y.  Gar- 
bounâ. 

CABBOUBIÈIBO,  8  f.  Y.  Garbouniéro. 

CABBOUNIEB,  S. m.  Gharbonnier, 'celui 
qui  fait,  porte  ou  vend  du  charbon  ; 
mineur  employé  à  extraire  la  houille  • 
jas  carbounier ,  mine  de  houille.  — 
Gasg.  carbounèy;  gat.,  carboner  ;  esp.-, 
carbonero-,  ital.,  carbonajo  \  pobt., 
cai^voiero,  —  Ety.,  carboun. 

w 

D'an  sac  de  cabboubibb  pot  pas  soarti  farino 
blanco 

Pbo. 

CABBOUNIÉBO,  s.  f.  Gharbonnière,  lieu 
où  Ton  fait  le  charbon  de  bois  ;  mine 
de  houille;  lieu  où  l'on  met  le  charbon 
dans  les  maisons  —  Gat.,  bsp.,  carbo^ 
nera\  ital.,  carbonaja.  •—  Ety.,  car- 
bounier. 

CABBOUNIIiflO,  s,  i.  Poussier  ou  débris 
de  charbon;  blé  charbonné.  —  Ety., 
carboun, 

CABBOUBOns,  adj.  Y.  Garbounat, 


CAR 

4 

CARBOUS  (Herbo  des),  s.  f.  Bugle  ram- 
pciiitd  Où  consoude  irtoyeùnô  ,  Ajuya 
reptans  ;  bugle  pyramidale  de  Linnée  ; 
biigle  de  Genève,  Ajuga  Genevensis^ 
plantes  ainsi  appelées  parce  qu'on  leur 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  char- 
bons. 


G&KCA,  BÊARN.,  y.  a.  V.  Gargâ. 

CiaCAONA,  V.  a.  Inquiéter,  fatiguer, 
tourmenter,  chercher  noise  ,  importu- 
ner, chatouiller;  presser,  assaillir  ;  sol- 
liciter ;  se  carcàgnât  v.  r.,  s'inquiéter, 
se  tourmenter,  se  quereller. 

GAICAGNAIRB,  s.  m.  Hargneux,  gron- 
deur, inquiet,  celui  qui  aime  à  chercher 
noise  aux  autres.  —  Ety.,  carcagnd. 

CABCAfiffAft,  PROY.,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. —  Syn.  carùognoloy  carcalas,  es- 
ca,rcavai»  carcalhat, 

GAICAGNAU,  agat.,  3«  m.  Recoin,  ca- 
chette. 

GARfiAluro,  pROv.,  s.  f.  Vieille  femme 
grognarde.  —  Syn.  carcano.  —  Ety., 
carcagnà, 

CARGA6N0L0,  PROV.,  S.  f. V.  Garcagnas 

muiCAGNOir,  pROv.i  s.  m.  (carcagnôu). 
Ergot  des  coqs. 

GAIGAiGirQIIS,  S.  m.  p.  Gonds.  Y.  Gau- 
cagnous. 

GABCAISSIMM  ,  ouso  ,  ouo  ,  prov.«  a(Jtj. 
Inquiet,  iète,  tourmenté, 

CABUALAS,  CAST.,  a.  m.  V.  Garcagnas. 

CAHCALIAT,  paoy.,  s.  m.  Grachat.  Y. 
carcagnas:  il  signifie  auââi  mauvais 
tonneau. 

CARGAUHI,  DAOPH.,  s.m .  Pourtâ  à  car- 
calhi^  porter  à  chèvre-morte  sur  les 
épaules.  Y.  Gabrimé. 

GABCANAS,  GÉv.,  S.m.  Buse.  Y.  Tar- 
tane. 

GABGANAjDS,  GÉv.,  s.  m.  p.  Gros  et  vi- 
lains souliers. 
CABCANO,  pROv.,  S.  f.  Yieille  femme. 

Aqni  joaino  emai  oâboano 
Sonn  yestido  egalainen 
D*an  plechonn  de  blanco  lano 
£  à'xûi  nègre  abihamen. 

M18TBAL,  Lit  Isclo  d'or, 

lAi  les  jeunes  et  les  vieilles  ->  sont  vêtnes 
également  —  d'un  relie  de  hlancbe  laine  ~-  et 
d'nn  habillement  noir. 

Stn.  careagiMm 


s.  f.    Gourte 
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gIbCASSELLO  ,    CAST.  , 
échelle.  V.  Gourcacèlo. 

CABCAYSLA,  cÊy.,  v.  a.  Tourmenter, 
agiter.  —  Ety.,  carcavel,  pour  casca- 
vel^  agiter  comme  un  grelot. 

GABCATBL.  dauph.,  s.  m.  Grelot,  son- 
nette. Y.  Gascavel. 

GABGAViLO ,  aclj.  f.  Nougo  carcavèlo, 
noix  dont  Tamande  sèche  sonne  dans 
la  coquille  comme  un  grelot.  —  Ety., 
carcavel^  grelot. 

OABCAVIBIiR,  e,  cÊy. ,  sdj.  Décrépit,  e, 
de  vieillesse,  impotent,  éclopé,  usé,  — 
Syn.  carcavielhit.  —  Ety.,  carca,  akér. 
de  carcan^  et  vielh'i  vieux  carcan,  ou 
de  carcasso  vielho,  carcasse  vieille. 

GABGATIBLIIT,  ido,  GÉy.,  adj.  Y;  Gar- 
cavielh. 

GABGAT880ÏÏ,  gast.,  s.  m.  Brancard 
de  charrette  ou  de  charrue. 

GABGHOFB,  toul.,  cfrv.,  s.  m.  Grande 
joubarbe,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  un  artichaut.  V.  Ëarbajol. 

CABGROFiSTlI,  3.  f.  Y.  Garchofe. 

GABCH07IiB>  Géy.fS.  m.  Artichaut.  Y. 
Ariichau,  G'est  aussi  le  nom  de  la  car- 
donnette  ou  chardonnette. 

GABCHOFLB  B'ASB,  S.  m.  Ghardon  cré- 
pu. Y.  Artichau  d'ase.  On  donne  le 
même  nom  au  cirse  laineux.  —  Syn. 
cardoù  d'ase. 

GARGROFB,  Niv..  3.  f.  Ghardon  Marie, 
chardon  argenté  —  Paoy.,  cardoun 
de  Mario,  Y.  Ganipau. 

CARQHQUFLIBR,  céy.,  3.  m.  Plante  de 
l'artichaut.  —  Gat.,  carwofera.  — Btt-, 
carchofle, 

CARCI,  GAST.,  3.  m.  Petit  fromage  sec 
et  piquant;  dans  le  dial.  de  Béziers, 
personne  inquiète  qui  tourmente. par 
ses  plaintes  incessantea  celles  qui  l'en- 
tourent, le  môme  que  cakinaire,  dont 
carci  pour  calci  parait  être  une  abré- 
viation. 

GABGINA,  CAST.,  y.  a.  Galciner.  Y.Gal- 
cinà. 

GARGOI,  A6AT.,  s.m.  Petite  toupie*; 
au  fig.  femme  rondelette. 

GARGOïïBT,  BÉARN.,  s.m.  Ressenti- 
ment. 

GAROA,  y.  a.  Gaadar,  carder,  peigner 
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la  laine  avec  les  cardes  ;  au  flg.  battre, 
maltraiter  ;  faire  carda,  faire  enrager. 
V.  n.,  avoir  un  accès  de  fièvre  qui  pro- 
voque dans  le  corps  un  mouvement 
semblable  à  celui  d'un  cardeur.  —  B. 
LOft.,  chordà;  GAT.,  BSPo  cardar-,  ital., 
cardare,  —  Ety.,  cardo^  carde. 

CABBACHOU,  agat.  ,  s.  m.  Garoiag, 
ami  de  cœur,  ami  sincère  :  ce  mot  ne 
s'emploie  ordinairement  qu'au  pluriel  ; 
sem  gardachous  t  nous  sommes  amis 
de  cœur.  —  Ety.  jlrab.,  eardachs,  m. 
sign, 

CARDAOO,  s.  f  Gardée,  (quantité  de 
laine  ou  de  coton  qui  a  été  cardée  à  la 
fois  ;  loquette  «  petit  rouleau  de  coton 
ou  de  laine  ^cardée.  —  8yn,  cardagno, 
—  B.  LiM.,  chordado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  cardé» 


(  391  )  CAH 

CARDAHUHO,  PROV.,  8.  f.  Chardonne- 
ret. V.  Cardounilho. 

CABDARINBTO ,  prov.,   s.  f.    V.    Car- 
dousso . 

CARDâVBLLO,  s.  f.  Garline  à  feuilles 
d'acanthe.  V.  Gardousso. 

CABOÈCO,  s.  f.  Séneçon.  V.  Sanlssoù . 

CARDilRIS,  PROv.,  s.  f.  Gardeuse.  V. 
Gardaire. 

GAR-DB-LAS-AUroS.  cÊv.,  s.m.  Gha- 
riot  de  Oavid,  grande  Ourse,  composée 
de  sept  étoiles  ,  formant  un  espèce  de 
chariot.  —  Syn.  carri'de^las-armos.  — 
ËTYo  car,  char,  et  armos ,  âmes;  cha«» 
riot  des  âmes. 

CASDELIN,  CARDBLINO,  V.  Gardino. 

CASDELLO,  PROV.,  s.  f.  Laitron,  plante. 
V.  Lachairoû. 


QAMUAVMO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gardado. 

CAHOAIRB  ,  0  ,  GARD  Anus ,  s.  m.  et  f. 
Cardeur,  car deuse, celui,  celle  qui  carde 
la  laine  ouïe  coton;  au  fig.  cardaires, 
accôs  de  fièvre,  parce  que  le  tremble- 
ment du  malade ,  au  moment  de  la 
crise,  ressemble  au  mouvement  d'un 
cardeur  ,  syw.  cardèiris^  cardeuse.  — 
B.  LIM.,  chordaire  ;  cat.  ,  esp.,  port., 
cardador  ;  ital.  ,  cardatore.  —  Ety,  , 
cardâ, 

CABOAIBB,  CARBAIRO,  prov.,  s.  Raie 
chardon,  Raia  fuUonicà^  poisson  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
la  tète  du  chardon  à  bonnetier. 

fSARBAJB,  s.  m.  Lainage,  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  peignant  avec 
les  chardons  pour  en  faire  sortir  le 
poil  ;  cardage,  ensemble  des  opérations 
par  lesquelles  on  carde  la  laine  ;  ac- 
tion de  carder  les  matelas.  -—  Ety., 
cardâ, 

GABOAL,  CAST.,  s.  m.  Volée  de  coups; 
c'est  une  expression  figurée,  venue  du 
V.  carda  ,  qui ,  au  fig.,  signifie  battre, 
maltraiter. 

CARDALIKBTO,  pRov.,  S.  f.  Jeune  char- 
donneret. V.  Gardineto. 

CABPALIMO,  PROV. ,  s.  f.  Bécasse  ou 
éléphant  de  mer,  Centriscus  scolopax , 
poisson  de  la  Méditerranée.  —  Syn. 
cardilago  C'est  aussi  le  nom  du  char- 
donneret. V.  Gardino. 


.  •  •  •  Quand  Diën  mando  on  lapin 
Mando  tambèn  nno  gabdello. 

KISTRAL.    Us  ISclO  d'OT , 

GARDENIBR,  prov.,  s.  m.  Chardonne- 
ret. V.  Gardino. 

CARDBT,  GAST.,    s.  m.  Séneçon.    V. 

CARDETO,  GÉv.,  s.  f.  Séneçon.  V.  Sa- 
nissoù. 

CAROI,  s.  m.  y.  Gardino. 

CAROIBR,  s.  m.  Gardier,  celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  cardes. —  Ety.,  cardo. 

OARDILABO,  PROv.,  s.  f.  Éléphant  de 
mer.  V.  Gardalino. 

CARDIN,  GASc,  s. m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

GARDINA,  GASC,  V.  n.  Chanter  comme 
un  chardonneret.  —  Ety.,  cardmo, 

CARDINAT,  GAST.,  S.  m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

GARDINEJA,  toul.,  v.  n.  Gazouiller 
comme  un  chardonneret  ;  dégoiser.  — 
Ety.,  fréq.  de  cardinà. 

GARDINETO,  gasc.,  s.  f.  Chardonneret. 
—  Syn.  cardalineio.  —  Ety.,  dim.  de 
cardino. 

GARDINO,  s.  f.  Cardonel,  gardairina. 
chardonneret,  Fringilla  carduelis^  oi- 
seau de  Tordre  des  passereaux  qui  se 
nourrit  des  graines  des  chardons,  d'où 
lui  est  venu  son  nom.  —  Nim.  ,  car- 
douino  ;  gast.,  cardinal  ;  querg.,  car- 
rfiijGASc.,  Cardin^  cardinetO]  prov.. 
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eardalino  ;  biterr.,  cardounilho  ,  de 
cardoun^  chardon  ;  cat.,  cardanèra  i 
iTAL.,  cardellOf  cardellino. 

CAIOIT,  QUERc,  8.  m.  Chardonneret. 
V.  Gardino. 

CAIOO,  s.  f.  Garde ,  peigne  pour  les 
draps  et  les  autres  étoffes.  —  Bty.  lat., 
carduus» 

CARDO,  s.  f.  Gardon ,  plante  potagère. 
V.  Gardons. 

CAIOOL,  TOUL.,  s.  m.  Ghardon  à  bon- 
netier. V. 

CAROOU  ,  GAHSOim  ,  s.  m.  Ghardon  à 
foulon,  ou  chardon  à  bonnetier,  Dipsa- 
eus  fuUonum  ,  plante  de  la  fam.  des 
dipsacées,  dont  les  capitules  servent  à 
peigner  les  draps  et  les  couvertures. 
On  donne  le  même  nom  au  chardon- 
Marie  (V.  Ganipau),  et  à  la  cardonnette 
ou  chardon  d'Espagne.  V,  Gardous. 

CAHDOU-BBNIT ,  s.  m.  Chardon-bénit 
ou  carthame  laineux,  Centaurea  bene- 
dicta,  plante  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées.  —  Gat.,  esp.,  ital.,  cardo  sancto. 

CAHDOU-D'ASB,  s.  f.  Girse  laineux.  V. 
Garchofle-d'ase. 

CARDOniNO,  NiM.,  s.  f.  V.  Gardino. 

CAHDOUINO-BISTAIUJO,  nim.  Venturon, 
FringillaicUrinelia,  oiseau  qui  ressem- 
ble fort  au  cini  ;  mais  les  couleurs  de 
son  plumage  sont  plus  vives.  On  l'ap- 
pelle aussi  viéulounaire ,  cardounio 
bastardo-,  cistro. 

CABOOULHO,  s.f,  Garline  à  feuilles 
d'acanthe.  V.  Gardousso. 

CAHDOtlN-DIS-AÏ,  prov.,  s.  m.  Ghardon 
hémorpoïdal.  V.  Gaussido  et  Garchofle 
d'ase, 

GABDOUN  SAUVAGB,  nim.,  s.  m.  Scoly- 
me  maculé  ,  Scolymus  maculatus  ; 
c'est  aussi  le  nom  du  scolyme  d'Espa- 
gne. V.  Gardousses. 

CARDOUNA,  PRov.,  Garder  les  draps 
avec  le  chardon.  —  Ety.,  cardoun. 

CARDOUNBTO  ,  toul.  ,  s.  f.  Gardon- 
nette.  V.  Gardons. 

CABDOUNIERO,  prov.,  s.  f.  Lieu  cou- 
vert de  chardons.  —  Ety.,  cardoun. 

CAHDOUNtt,  TOUL.,  s,  m.  Girse  sans 
tige  ou  nain,  Circium  acaule^  plante 
de  la  fam.  des  synanthérées ,  à  tige 
presque  nulle  et  à  fleurons  purpurins 
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CABOOUNILHBTO,  s.  f.  Jeune  chardon- 
neret. Dim.  de  cardounilho^  qui  est  lui- 
même  un  dim..  de  cardino, 

CABOOïïNILHO  ,  s.  f.  Ghardonneret , 
jeune  chardonneret  ;  au  fig.  testo  de 
cardounilhoy  personne  légère,  étourdie. 
—  DiM,  de  cardino. 

Pescaire  de  lUpio, 
Csssaire  de  cabdouhilho, 
Fagaeroa  jamai  bonno  oonsino, 

Pbo. 


CasBaire  de  oasdottiiilho 
Cronmpet  jamainicampy  ni  vigno. 

Pbo. 

GARDOUNURO  ,  gasc,  s.  f.  Carlioe 
commune,  plante  de  la  fam.  des  cynar- 
rocéphaies. 

CABDOUNILHOS  (Herbo  de  las),  s.f.  Sé- 
neçon, séneçon  vulgaire,  Senecio  vul- 
garis,  plante  de  la  fam.  des  synanthé- 
rées, qu'on  trouve  dans  les  terrains 
cultivés,  et  dont  les  petits  oiseaux  re- 
cherchent les  graines.  —  Syn.  signas- 
soù^  sanissoù,  car  déco,  cardeto,  cap 
d'auceL 

CARDûnNIO,  s.  f.  V.  Gardino!;  cardour 
nio  bastardoy  V.  Gardouino  bastardo. 
GABDOUNO,  CAST.,  s.  f.  Y. 

CABDOUS,  S.  m.  p.  Gardons,  cardon- 
nette,  cardons  d'Espagne,  Cynara  car- 
dunculus,  plante  de  la  fam.  des  synan- 
thérées, dont  on  mange  la  racine  et 
les  côtes;  ses  fleurs  servent  à  faire 
cailler  le  lait,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  presurier.  Le  cardon  sauvage 
parte  aussi  le  nom  de  cardons.  —  Gév., 
carchofle  ;  esp.,  cardon  ;  ital.,  cardo 
et  cardone.  —  Ety.  lat.,  carduiis, 

CABDOU88ES,  s.  m. p.  Scolyme  d'Espa- 
gne, Scolymus  hispanicus^  plante  de  la 
fam.  des  synanthérées.  On  donne  aussi, 
mais  improprement,  le  nom  de  car- 
dousses  au  cirse  laineux  ou  chardon 
aux  ânes  ;  syn.  pafiOy  scolyme  d'Espa- 
gne ;  carchofle  d'ase,  cirse  laineux. 

CABDOUSSO,  s.  f.  Garline  à  feuilles  d'a- 
canthe, ou  chardousse  ,  Carlina  acan- 
thifolia^  appelée  aussi  cardavello,  car- 
doulho.  On  donne,  à  Montpellier,  le 
nom  de  cardoussa  au  scolyme  d'Espa- 
gne. V.  Gardousses. 

CABDUCBOnN,  casc,  s.  m.  Jeune  char- 
don, petit  chardon.* 


[ 
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CARDUÈLO,  PBOv.>  s.  f.  Nom  commun 
aux  laitrons.  V.  Lachairoù. 

CARB,  0,  adj.  Gar^  oiftr,  chère,  d'un 
prix  élevé;  lou sucre  es  care\  las  amel- 
los  sou  caros  ;  cal  croumpà  à  boun 
mercat  e  veixdre  care,  —  Gat.,  car  ; 
Bsp.,  iTAL.,  PORT.,  caro  —  Ety.  lat., 
carus\  adv,,  care, 

CARS,  BÉARN.,  8.  f.  Visage.  V.  Garo. 

CARS  (8e),  GA8G.,  V.  r.  Se  taire.  V 
Gala. 

CAHBaiTA,  y.  a.  V.  Galignà. 

CARBOKAOB,  prov.,  s.  m.  V.  Galigna- 
ge. 
GAREGNAIHE,  s.  m.  V.  Galignaire. 
CARBIL,  G  ASC,  8.  m.  Y.  Galel. 

CAREL,  GASc,  s.  m.  Lampe  à  queue 
ou  à  croc,  lumignon.  Altér.  de  caleL 
V.  ce  mot. 

PexU&t  al  bout  d'un  tros  de  caramèlo 
Un  biel  oasbl  nons  prestavo  sa  Ints. 

Jasmim. 

CARBL,  cév.,  S.  m.  Petite  lèchefrite- 
Michel  de  Nimes  dit  qu'on  trouve  à  la 
foire  de  fieaucaire  : 


De  sartans  e  de  riradoniros, 
Lieafroios,  astes,  oARsLSy 
Fialonsos,  fuses  e  yertels. 

On  appelle  aussi  carel  un  carré  de  gros 
papier  dont  on  a  relevé  les  bords  com- 
me ceux  d'une  lèchefrite,  et  sur  lequel 
on  met  les  vers  à  soie  nouvellement 
éclos. 

CARELIADO,  s.  f.  V.  Galelhado, 

GARBLIAT,  ado,  adj.  Qui  a  des  yeux. 
V.  Galelhat. 

CARBLRO,  cév.,  s.  f.  Altér.  decalelho, 
lampe,  lanterne.  Y.  Galelho. 

CARELHOU,  s.  m.  Foyer  d'une  lampe 
qui  contient  l'huile  et  la  mèche.  Altér. 
de  calelhoù.  Y.  ce  mot, 

CAREMENTRANT ,  s.  m.  Garôme-pre- 
nant,  les  trois  jours  gras  avant  le  mer- 
credi des  Gendres,  et  particulièrement 
le  mardi -gr£tô  ;  mannequin  qui  person- 
nifie le  carnaval  et  qu'on  noie  le  mer- 
credi des  Gendres  ;  personne  masquée 
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né,  —  Syn.  calamantrant,  —  Toul.» 
carmantrant  —  Ety.,  carême  et  «n- 
trani,  carême  prenant. 

CARESENTRETO ,  cÉv.,  8.  f.  Garème- 
prenant ,  les  trois  jours  qui  précèdent 
le  mercredi  des  Gendres.  Ge  mot  n'a 
pas  les  autres  acceptions  de  caremen- 
trant. 

CAREHO,  s.  m.  Garema  ,  carême  ,  les 
quarante -six  jours  d'abstinence  entre 
le  mardi-gras  et  le  jour  de  Pâques.  — 
Syn.  caresmo,  —  Gat.,  quaresma;  bsp., 
cuaresma;  ital.,  quaresima,  —  Ety, 
LAT.,  quadragesima  {dies),  le  quaran- 
tième jour  avant  Pâques. 

GARENAD,  prov.,  s.  m.  Garène,  quille 
d'un  vaisseau. 

CARE8M0,  s.  f .  Y.  Garemo . 

CARE88A,  v.  a.,  caresser  ;  se  caressa, 
V.  r.,  se  caresser,  se  faire  des  caresses. 
Ety.,  caresso. 

CARB880,  s.  f.  Garesse.  —  Ital.,  cO' 
rezza, 

CARE8TIÉ.  CAST.,  cÂv.,  S.  f.  Gherté, 
disette.  Y,  Garestio. 

CARE8TliU8|  0,  adj.  Y.  Garestious. 

CARE8TI0,  s.  I.  Garbstia  ,  cherté,  di- 
sette, pénurie.  —  Gast.,  cév.,  carestié; 
GAT.,  Esp.«  rrAL.,  carestia;  b.  lat,, 
caristia.  —  Ety.,  care^  cher. 

Val  mai  l'abonndancio  que  la  caxsstio. 

Pbov. 

CARE8TI0n8,  0,  adj.  Gher,  e,  enchéri, 
qui  met  sa  marchandise  à  un  prix  trop 
élevé.  —  Syn.  carivend  ,  charivend  , 
cherivendi,  —  Gat.,  caristids,  —  Ety., 
carestio^  cherté. 

CARET,  DAUPH.,  adj.  Rance,  ranci, 
gâté. 

CARETO,  Gév.,3.f.  Jolie  petite  figure  ; 
masque,  faux  visage.  —  Ety.,  dim.  de 
caro. 

CARFUBG,  OARFÏÏOC,  s.  m.    Ghenet.  — 

Syn.  chafuec. 

CARFUELR,  S.  m.  Gerfeuil,  GhœrophyU 
lum  sativum  ,  plante  de  la  fa  m.  des 
ombellifères.  —  Syn.  charfuelh^  char'- 


pendant  les  jours  gras  ;  par  ext.,  per-    fi^^f  cherfai,  cerfueih, 

sonne  ridiculement  vôlue,  déguenillée^        GAROA,  v.  a.  Gargar,  charger,  mettre 


au  fig.  un  misérable,  un  sot,  un  vieux 
liJt)ertin.  Il  signifie  aussi  corps  ^déchar*- 


une  charge   sur...  ;    peser    d'un  trop 
grand  poids;  emplir;  couvrir,   9L00%m 
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bler  ;  imposer  une  obligation  à  (}uel- 
qu'un;  attaquer  rennemi  au  pas  de 
charge.  T.  de  Diar.  ,  carguer ,  rac- 
couroir  ou  trousser  les  voiles.  Se  car- 
gd ,  V,  r. ,  se  charger  d'un  fardeau  ;  au 
fig.  se  charger  d'une  dette ,  d'une 
commission,  d'une  affaire,  etc.  —  B. 
LUI.,  cAor;a  ;  PORT.,  carregar;  ga.t*k 
BSP.,  cargar;  ital.,  caricare.  —  Ety. 
B,  LAT.»  carricare^  de  carrus^  cha- 
riot. 

CABOA,  pROv.,  V.  a.  Introduire  de  la 
racine  d^hellébore  dans  le  poitrail 
d'un  cheval  ou  le  fanon  d'un  bœuf 
pour  y  déterminer  de  la  suppuration. 

OJatGAOOD ,  CiAGASOUE  >  s.  m.  En- 
droit où  l'on  charge.  — CkT.ycarrega^ 
dor  ;  ESPo  cargadero,  —  Ety.,  cargâ, 

GAIftàSOUIROS,  s.  f.  p.  Cordes  ser- 
vant à  fixer  ce  que  Ton  charge  sur  le 
dos  d'un  mulet.  —  Syn.  cargoitièiros , 
mgastièiros»  —  Ety.,  cargâ. 

CAAOAIHE,  0,  s.  m.  et  f.  Chargeur, 
euse,  celui  ou  celle  qui  charge.  — 
Bsip.,  carjador  ;  ital.,  caricatore.  — 
Ety.,  cargâ. 

tkWàMXttr,  s.  m.  Gâroamen,  char- 
gsmentf  action  de  charger,  charge 
d'une  voiture  ;  cargaison  d'un  navire  ; 
oargament  d^'lach,  engorgement  lai- 
teux. —  Cat.,  carregameni  -,  esp.,  car- 
gamento  ;  ital.,  caricamento.  —  Ety., 
cargd, 

Lon  basUmen  t^d  de  HAiorco 
Eioaé  d'arange  an  oxroakbjS. 

MiiTBAL*  Lou  bon  viage. 

Bàl&ASOnir,  PROv.,  s.  f.  Cargaison. 
Syn,  carguesoun.  —  Esp.,  oargojson.  — 
E3:y.^  cargâ. 

CiROASTIÈIBOS,  Gév.,  s.f.  p.  Eche- 
lettea^  cordes  servant  à  charger  Y. 
Gargadouiros. 

CiROO,  s.f.  Garga,  charge,  poids, 
fiurdeaii.;  cargo  d'ase,  ce  qu'un  àne 
peut  porter;  au  fig.,  tout  ce  qui  est 
onéreux,  assujétissant ;  impôt,  em- 
ploi, place.—  Cat.,  esp.,  car  g  a ,  tal., 
carica;  v.  fh.,  cargue.  —  Ety.,  cargâ. 

CAROO,  GÉv. ,  s.  f .  Yiette  ou  oourson. 
La  viette  est  un  sarment  taillé  sur  le 
oep,  qu'on  plie  en  arc  pour  l'attacher 
Bivecrdi^  pii^ypn  sur  lO;  moigaon  du  cep 
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ou  de  la  perche.  Le  courson  est  beau- 
coup plus  court  que  la  viette  Gomme 
ces  deux  sarm^ts  pèsent  sur  le  cep 
auquel  ils  sont  attachés,  on  les  ap- 
pelle cargo.  —  Syn.  cornovi, 

CAHBO,  s.  f.  Charge,  mesure  de  con- 
vention particulière  à  certaines  locali- 
tés, pour  les  principales  denrées.  Uno 
cargo  de  m,  uno  cargo  d'oli,  La  char- 
ge de  vin  n'existe  plus  à  Béziers; 
mais  on  y  a  conservé  l'usage  de  la 
charge  d'huile  qui  se  compose  d'un 
hectolitre,  81  litres,  79  décilitres. 

QAR08,  s.f.  T.  de  mar.  Impér.  du 
du  verbe  car^(^,  commandement  de  rac- 
courcir ou  de  trousser  les  voiles.  — 
Ety.,  cargâ* 

GA100-BA8,  s.  Espèce  de  presse  faite 
avec  une  barre  de  bois  placée  dans  le 
trou  d'un  mur,  qui  sert  à  exprimer  la 
partie  liquide  soit  des  lies  de  vin,  soit 
des  rayons  de  miel,  etc.;  T.  de  mar., 
petit  palan  qui  sert  à  amener  les  ver- 
gues du  grand  hunier  ;  cargo-basy  dans 
cette  acception,  est  mis  pour  calo- 
bas. 

CARQO-CiLO,  GÂv.,  s.  f.  Courte  échel- 
le. V.  Courcacèlo. 

CARGO-MUQU,  QASfiO-IIOL.  s.  m.  Nom 
d'un  cépage  qui  produit  beaucoup  de 
raisins.  —  Stn.  boutelhan, 

CAHQO-PBLRO,  gast.,  s.  f.  Bruine  ou 
petite  pluie  qui  ne  mouille  que  les  vê- 
tements. Ptdurâ  pas  brico,  fard  soun» 
que  cargo-pelho. 

CARGOS,  s.  f.  p.  T.  de  mer.  Gargues« 
cordages  ou  manœuvres  qui  servent  à 
retrousser  une  voile  sur  elle-même 
pour  la  soustraire  à  l'action  du  vent. 
On  ajoute  au  mot  cargos  le  nom  des 
voiles  qu'elles  servent  à  retrousser, 
cargo'founds,  cargo-bouUno,  etc. 

CAROïïB,  s.  m.  Charge,  ce  qu'on  met 
dRTis  une  arme  à  feu  de  poudre  et  de 
plomb.  —  Ety.,  cargo. 

GARftUBSOUN,  s.  f.  V.  Cargasoun, 

aAR&UlT,  GÉV.,  s.  m.  Étui  à  épingles. 

—  Ety.,  dim.  de  cargo. 

CÀRGtlfiTO,  s.  f.  Petite  charge.  — 
Cat.  ^  carregueta  ;'  esp.  ,  carguita  ; 
ITAL.,  carichetta,  —  Ety.,  dim.  de 
cargo. 


CAB 
CARfiïïBTO;  GÉv.,  pRov.,  s.  f.  Moissine,  ' 
viette  ;    sàtrment  auquel  tiennent  des 
grappes  de   raisin.  — .  Syn.  visado,  — 
Ety.  ,  cargo.,  viette,  courson  ;  carguéto 
en  est  un  diminutif. 

CâUAiniRO,  s.  f.  Calandre  ,  oiseau. 
V.  Calandre. 

CfBIBABT,  MONTP.,  s.  m.  Charivari. 
Syn.  chalibàri,  taribàri.  V.  Chari- 
vari. 

GARINAS,  s.  m.  Chaleur  étouffante. 
Altér.  de  câlinas, 

GÀRINCA,  géVm  V.  n.  Crier,  en  parlant 
des  roues  d'une  voiture  dont  l'essieu 
n'est  pas  graissé  ,  et  des  gonds  rouil- 
les d'une  porte  ;  crisser  qui  se  dit 
des  dents  quand  elles  font  entendre 
un  bruit  aigre,  parce  qu'on  les  serre 
ou  qu'elles  glissent  les  unes  sur  les 
autres.  —  Bitbhr.,  craïnâ]  prov.,  crû" 
cind,  —  Ety.,  onomatopée. 

CÂRINCARO,  PROV.,  s.  f.  Crécelle  ,  au 
fig.  sarcelle  d'été,  ainsi  appelée  à 
cause  de  son  chant  ,  semblable  au 
bruit  d'une  crécelle.  —  Syn.  sarrèlo, 

—  Ety.,  carincâ, 

CARITABLE,  o,  a^dj.  Caritados,  Ga.ri- 
TATiu  ,  charitable ,  qui  a  de  la  charité 
ou  de  l'amour  pour  son  prochain  ; 
qui  fait  des  aumônes.  —  Cat.,  cari- 
tatiu;  ESP,  caritativo; it al,,  caritatC' 
vole.  —  Ety.,  caritaU 

CARITJlDIEa,  S.  m.  Caritadier,  celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  des  au- 
mônes ;  à  Béziers,  on  appelait  caritch 
diers  des  officiers  municipaux  ,  nom- 
més à  l'élection  pour  diriger  la  fôte 
de  caritats  qui  se  célébrait ,  tous  les 
ans ,  le  jour  de  l'Ascension,  et  pour 
distribuer  aux  pauvres  le  pain  bénit 
fourni  par  les  diverses  oorporations  et 
par  les  consuls,  ainsi  que  les  revenus 
d'un  fief  institué  pour  cette  soleouité. 

—  Ety.,  caritat. 

CARITAT,  s.f.  Caritat,  charité^  amour 
du  prochain  ;  aumône,  acte  de  bien- 
faisance.—  Cat.,  daritat  ;  ebp.,  cari-* 
dad-y  iT AL. y  carità»  —  Ety.  lat.,  cari- 
tatem. 

CARIVARI,  s.  m.  Charivari.     . 

CARIYSHRf  o>  adj.  Qui  est  d'un  haut 
prix  ;  renchéri,  e,  il  sâ  dit  d'un,  mar- 
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chaud  qui  vend  sa  marchandise  troj) 
cher;  niourï  carivend,  vendre  chersar 
vie.  —  Syn.  charivenâ,  chÀri'pendi'\ 
B.  LiM.,  choren.  —  Ety.,  cafy  cher,  et 
vend. 

CARLIinM,  s,  f.  Chalumeàui  corttô- 
niuse.  —  Syn.  camainuo,  èalemeP, 
chalemio,  V.  Comomuso. 

GARLIMPAdO,  PROV.,  S.  f.  V.  Bséâr- 
limpado. 

CARLOT,  TOtiL.,  â.  m.  Petite  rne,  ità^ 
passe. 

CARIAL,  GASC,  s.  m.  Crémaillèie, 
V.  Cremal. 

CARIALIIÉ,  GASC,  s,  n;.  Crémaillère* 
V.  Cremai. 

C;AR]IALHQU8,,gasg.,  s.  m,  p^  Groche.t8r 
qu'on  adapte  à  une  orémaUlère.  -»^ 
Ety.,  carmal. 

CARKANTRAN,  xow..,  s,  m.  V.  GOjÇen 
montrant. 

CARl^NTRBTO  ,  S.  f.  V.  Careme^- 
treto. 

CARKSNTRANXi  s^m.  V.  Caremeikn 
trant. 

QARN,  s.  f.  Garn,  chair,  sobstaaoe 
moUe  et  sanguine  qui  est  entre  la  péaU 
et  les  os  de  Thomme  et  des  imiiiEauxi  ;. 
viande  ;  peau*  en  parlant  des  person-H 
nés  ;  floc  de  carn  sens  faire^  personne- 
mal  faite,  fille  sans  tournure;  —  Cat;,. 
carn;  esp.,  ftal.  ,  came.  -^  Ety;, 
LAT.,  camem* 

CARNABAL,  S.  m.  V.   CarûaVAl. 

CARNABIOL,  CARNABIpU,  S^  m.  "V.  Cor- 
nobiôu. 

GARRADURO,  S.  f.  Carnaddra»  carna- 
tion ;  coloration  apparente  des  chairjs 
dans  une  t)ersonne.  —  Cat.,  càfri^^ 
dura  ;  esp.,  encarnadura  ;  ital.,  càr^ 
nagione.  —  Ety.,  carh,  chair. 

CARNAL,  adj.  Carnal,  charnel,  qui 
appartient  à  la  chair  ;  home  carfiàty 
homme  charnel  ;  S.  m. ,  temps  où  il  est 
permis  de  manger  de  la  viaiide»  — 
Sîn.  carnauy  carnenc.  —  Cat.»  «•?., 
PORT.,  carnal;  itjo*. -, carnalem  —  Ma:%é 
LAT.,  carnalis, 

CARRAIIUO,    PROV;  ,    s.  f.    Y.    Gm^ 

muso. 
QAUf AfiAU,  TOVL.,  s.  m.   GâRlfATli^, 
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charnage,  dlme  qu'on  levait  autrefois 
sur  les  animaux  de  boucherie.  —  Syn. 
camenc.  —Ett.,  carna/. 

GABHAS,  GàST.,  s.  m.  T.  de  tanneur; 
résidu  de  la  colle,  ce  qui  n'a  pas  été 
fondu  des  oreilles  ,  des  pattes ,  du 
museau,  etc.     . 

GAIHABSÈ,  ero,  GASG.,  adj.  V. 

GAUTASSISR,  iôiro,  adj.  Garnacieb, 
CABHASSIER,  camassior,  ère,  avide  de 
chair,  en  parlant  de  Thomme  ;  au  fig., 
cruel.  —  Cat.,  camicer  ;  bsp.,  carni- 
eero  ;  ital.,  camivoro.  —  Ety.,  cam. 

CARNA88IÉR0,  s.  f.  Carnassière,  sac 
de  chasse  ;  cage  où  Ton  suspend  la 
viande  destinée  à  être  mangée.  — 
Bsp.  ,  camero\  ital.  ,  camajo,  — 
Ety,,  carnassier. 

GAUfASSO,  s.  f.  Garnaza,  mauvaise 
viande.  —  Ety.,  augm.,  de  carn. 

GÂRNAU,  s.  et  adj.  Y.  Garnal. 

CARNAVAL,  s. m.  Garnal,  carnaval, 
temps  de  divertissements  depuis  TÉ- 
piphanie  jusqu'au  mercredi  des  Gen- 
dres; au  fig.,  personne  désordonnée 
dans  ses  manières,  sa  tenue  et  sa  con- 
duite. Gast.  Ëpouvantail ,  mannequin, 
que  l'on  place  dans  les  champs  et  les 
jardins  pour  effrayer  les  oiseaux.  — 
8tn.  carnavas  ;  ital.,  carnavals,  — 
Ety.  b.  lat.,  carnelevamen  ,  temps  où 
l'on  enlève  l'usage  de  la  viande  atten- 
du que  le  carnaval  est  proprement  la 
nuit  avant  le  mercredi  des  cendres. 

CABNAYALADO ,  s.  f.  Amusement  de 
carnaval,  débauche,  mauvaise  farce. 
—  Ety.,  carnaval, 

GABNAYALBJA,  V.  n.  Se  livrer' aux 
plaisirs  du  carnaval,  et  par  ext.  à  la 
4ébauche.  —  Ety.,  carnaval, 

GABHAVA8,  prov.,s.  m.  Y.  Gamaval. 

CARNAViLOS,  S.  f.  p.  Gervelle,  cer- 
veau. A  lou  diable  à  las  carnavèlos, 
il  a  le  diable  au  corps. 

GAENi,  GASC,  s.  m .  Y.  Camier. 

CARNBIi,  cÂv.,  s.  m.  Granel,  cré- 
neau, ouverture  pratiquée  dans  un 
mur  de  ville  ou  de  château  pour  sa 
défense.  —  Syn.  met^let-,  carnot,  — 
Ety.,  cran^  entaille. 

CAUIBIIC,  GÉv.,  s.  m.  V.  Carnalage, 
etcamal. 
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CAHlfBTO,  s.  f.  Garneta,  chair  ten- 
dre ;  ma  cameto,  terme  de  tendresse 
d'une  mère  à  son  jeune  enfant.  — 
Ety.,  dim.  de  carn. 

CARNIBR,  s.  m.  Garnier,  charnier, 
sépulture  particulière  d'une  famille  ; 
lieu  où  l'on  garde  les  viandes  ;  car- 
nier,  carnassière,  sac  de  chasse,  gibe- 
cière. —  Gasc  ,  camé  ;  b.  lim.,  chor- 
nier,  —  Esp.,  carnero  ;  port.,  carnei- 
ro  ;  iTAJL.,  carnaio,  —  Ety.  b  lat., 
carnarium,  de  carn,  chair. 

CAIHIFALHO,  s.  f.  Mauvaise  viande, 
viande  maigre  où  il  n'y  a  que  de  la 
peau  ;  grande  quantité  de  viande.  — 
Ety.,  carn, 

CARNIFÈS,  GÉv.,  s. m.  Malaise,  inquié* 
tude,  souci  :  ai  un  carnifès,  j'ai  quelque 
chose  qui  me  ronge.  On  dit  aussi  ca- 
nifès,  —  Ety.  ,  carnificem,  bourreau. 

CARNILHBTS,  prov.,  s.  m.  Y.  Gauli- 
choù. 

CARHILIIO,  s.  f.  Yiande  de  bouche- 
rie. —  Ety.,  carn. 

CARNILHO,  PROV.,  s.  f.  Anse  que  fait 
le  fil  trop  tordu,  en  se  tordant  sur 
lui-même.  —  Syn.  crenilhé, 

CARHILlIOini,  pROv.,  s.  m.  Y.  Gauli- 
choû. 

GARNISSOU,  CARNISSOUN,  s.  m.  Gar- 
ndlha,  carnositat,  camosité,  excrois- 
sance charnue  qui  se  développe  dans 
une  plaie  ou  dans  toute  autre  partie 
du  corps  —  Esp.,  carnosidad  ;  ital., 
carnositâ,  —  Ety.,  carn, 

CARNIVA8,  PROv.,  s.  m.  Grosse  ex- 
croissance de  chair.  — Syn.  charnivas. 
—  Ety.,  carn. 

CARNO,  PROV.,  s.  f.  Fruits  à  pépins, 
séchés  au  soleil  par  tranches. 

CARNOT,  câv.,  s.  m.  Gréneau.  Y. 
Garnel. 

CÂRVUS,  TOUL. ,  s.  m.  Gharogne  , 
viande  pourrie.  —  Ety.,  carn, 

CARNUT,  udo,  adj.  Garnut  ,  charnu, 
e,  bien  fourni  de  chair.  OuUvos  car- 
nudosy  olives  charnues,  celles  dont  la 
substance  est  ferme  et  épaisse. —  Syn. 
chamut  ;  b.  lim.  ,  chomu  ;  ital.  , 
carnuto,  —  Ety.  ,  carn^  chair. 

CARO,  s.  f.  Gara,  figure,  visage,  mi- 
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ne,  aspect.  —  Gat.,  esp.,  cara;  ital., 
ciera.  —  Ety.  xa  ^«,  tôte. 

Bonn  pa,  boan  ri,  bonno  oabo  d'hoste. 

Pbo. 
Cal  pas  InjA  salonn  la  oaso. 

Pbot. 

CARO-DBBT,  GASc,  adj.  Qui  a  la  tête 
droite  ;  fier,  courageux. 

CAHOeNlDO,  s.  f.  V.  Garougnado. 

CAAOQNO,  s.  f.  Çaronha  ,  charogne, 
corps  de  bête  morte  et  en  décomposi- 
tion ;  au  tig. ,  femme  débauchée  ;  mé- 
chante femme.  —  Gat.,  esp.,  ital,, 
carogna,  — Ety.  lat.,  caro,  chair. 

CAaÔ-LI8,  GASc  adj.  Qui  a  le  teint 
uni. 

CAROLO,  TOUL.,  s.  f.  Brouette.— Ety., 
car,   char. 

GÂROTO,  S.  f.  Garotte,  Daucus  carota, 
plante  de  la  fam.  des  ombeliifères  ; 
au  fig.,  tira  uno  carotOy  tromper,  at- 
traper ,  obtenir  quelque  chose  de 
quelqu'un  par  adresse  ou  par  ruse.  — 
Ital.,  carof a.  — Ety.  lat.,  carota^  du 
grec  HoL^uTOi, 

GABOTO-SALVAJO,toul.,  s.  f.  Gauca- 
lide  daucoïde  ,  Oaxicatis  daucoïdes , 
plante  de  la  fam.  des  ombeliifères, 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  carotte. 

GABOQ,  DAUPH.,  s.  m.  Gôté  V.  Gaire. 

CAROU,  toul.,  cév.,  s.  m.  Espèce  de 
méteii  ou  mélange  de  froment  et 
d'orge.  —  BiTBBR.,  mesclo, 

GABOUBIBR,  s.  m.  Garoubier,  carou- 
bier à  siliques,  Ceratonia  siliqua  ,  ar- 
bro  de  la  fam.  des  légumineuses,  qui 
croit  en  Orient  et  dans  le  Midi  de  T Eu- 
rope. —  Syn.  courouMer,  courroubier^ 
courroupier  ,  courrupier,  —  Ety.  , 
caroubio. 

GAROUBIO,  s.f.  Garobba,  caroube  , 
fruit  du  caroubier.  -—  Syn.  couroubio^ 
courroubiOt  courroupio,  courrubi,  — 
Ang.  gat.,  caroô/a;  esp.,  garrobo  ; 
ital.,  carrubo,  —  Ety.  arab.,  char- 
roub, 

GAROUftS,  s.  m.  G'est  le  nom  de  plu- 
sieurs centaurées  appelées  caboussu- 
<io5.  —  Ety.,  cap  rouge,  tôte  rouge. 
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CAROUSNADO,  s.  f.  Garonhada,  corpâ 
de  bête  morte  en  état  de  décomposi- 
tion; mauvaise  viande.  —  Syn.  carau^ 
gnado,  carougnasso^  càuragnado,  cha- 
rognau,  charougnau.  —  Ety.,  ca- 
rogno, 

CAROUGNASSO,  s.  f.  Y.  Garougnado. 

CAROUSSO,  prov.,  s.  f.  Perche  de 
mer. 

CAROVIRA,  V.  n.  Faire  volte-face  , 
tourner  casaque,  changer  de  parti  ;  v. 
a.  Troubler,  mettre  hors  de  soi,  don- 
ner des  vertiges  ;  se  carovirâ^  se  trou- 
bler, pâlir.  —  Ety.,  caro^  figure,  et 
vira,  tourner. 

CAROVIRAT,  ado,  part.  Défiguré,  ée, 
laid,  contrefait;  au  fig.,  troublé,  étour- 
di, étonné,  et,  par  ext.,  imbécile  ;  soi 
tout  carovirat,  je  suis  tout  troublé,  je 
suis  hors  de  moi. 

Be  cal  estre  pla  descarat 
Fer  bontâ  d'aiguo  dins  la  tasso, 
Per  mi,  quand  besl  aquelo  glaço, 
Jou  béni  tont  oasobibat. 

aouDBLiv.  Be  cal  estre. 
CARPA,  TOUL.,  V.  a.  Battre,  étriller 
rosser;  frapper  avec  le  poignet,  don- 
ner des  coups  de  poing  ;  se  carpa ,  v. 
r.,  se  prendre  aux  cheveux.  —  Ety., 
grec,  xotf)7r6ç ,  poignet. 

CARFABO,  OASG.,  S.  f.  Plate-bande, 
large  sillon. 

CARPAL,  GA8T.,  s.  m.  V. 
CAR? AN ,  BiTERR.,   s.  m.    Coup  de 
poing.  —  Ety.,  carpd, 

CARPAN,  cév.,s.  m.  Bonnet  ou  toque 
d'enfant  ;  bourlet;  escofflon,  ancienne 
coiffure  de  femme. 

CARPEGNO,  s.  f.  Femme  acariâtre  , 
tou^jours  prête  à  se  quereller.  —  Ety., 
carpà, 

CARPSNA,  V.  a.  Y.  Garpignà. 

CARPENADO,pRov.,  S.f.  Action  de  se 
tirer  par  les  cheveux.  —  Syn.  carpe^ 
nalhoy  choupinado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  carpâ. 

CARPENALHO.  prov.,  s.  f.  Y.  Garpe- 
nado. 

CARPENTA,  GASG..  V.  a.  Gharpenter, 
faire  une  charpente. 

CARPiu,  s.  m.  Garpeau,  jeune  carpe, 
—  Ety.,  carpo. 
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ÉAkPtBHA,  V.  a.  Prendre  aux  che- 
veux ,  décoiffer  ,  égratigner  ,  harpail- 
ier  ;  se  carpignà,  v.  r.,  se  prendre  aux 
cheveux.  —  Syn.  carpenây  choupinà, 

—  Ety.,  fréq.  de  carpà. 

CWieNEJA,  CAAPINBJA,  v.  a.  Pren- 
dre aux  cheveux.  —  Ety.,  fréq.  de 
carplgnà. 

CAHPIN0U8,  0,  adj.  Hargneux,  euse, 
querelleur,  pointilleux  ;  rabougri,  hé- 
rissé de  pointes,  en  parlant  d'un  ar- 
ire.  ~  Syn.  capignous,  -—  Ety.,  car- 
pîgfiâ. 

GiRPÛ,  s.  f.  Carpe,  Cyprinus  carpia. 

—  8yn.  escarpo. 

,C^FO-tREFO,  GAST.,  a.  f.  Ghaussp- 
trape.  —  Syn.  cauco-trapo, 

CAJI^Pfl,  GASC.  ,  s.  m.  Charme.  V. 
Galpre. 

CARQUESO,  S.  f.  Fournaise.  —  Syn. 
calqueso.  —  Éty.,  carchesium,  espèce 
de  vase. 

CARQUiaNA,  V.  «:  Taquiner,  harce- 
ler; se  carquignàt  ^ .  r.  se  taquiner. 

GAHQIHCHfBfâ,  v.  a.  Taquiner  à  plu- 
sieurs reprises.  —  Ety.,  fréq.  de  car- 
quigm. 

lïARlU,  V.  a.  Gairar,  carrer,  rendre 
carré  ;  aller  bien,  en  parlant  d'un  vô- 
temonty  se  carra,  v.r.,  se  carrer,  se 
redresser,  marcher   avec   prétention. 

—  Cat.,  qmérar;  bsp.,  cuadrar; 
ijAL.,  qtuidrare,  —  Ety.  lat.,  qrjka- 
drare, 

CAIRA.,  QÉv.,   V.  a.    Prendre  le  bras 
de  quelqu'un  ,  lui  donner  le  bras. 
CARRACO,  PROV.,  s.  f.  Coqueluche. 

CARRAfiOUS,  0,  PROV., adj.  Phthisique, 
étique.  —Ety.,  carraco. 

CARRADO,  s.  f.  CharadA)  charretée, 
ce  qu'on  porte  sur  une  charrette.  — 
Syn.  carYetaâô.  — -  B.  lim.,  chorado, 

—  Ety.,  car,  char. 

CARRAIRO,  PROV.,  s,f.  Voie,  sentier, 
chemin  pour  les  troupeaux. 

OARRAIROU  ,  CA11RAIR01IK,  3.  m.  Car- 
RAiRON,  sentier.  —  Syn.  carrairouè^ 
earriroun. 

CARRAIROUÉ,  PROV.,  s. m.  Y.  Car- 
rttiroû. 

GARRAL,  8.  m.  Cabrau,  voie,  omiôrë, 
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trace  que  les  roues  des  charrettes  et 
des  voitures  impriment  sur  les  che- 
mins; au  flg.  coupa  carrais,  contre- 
dire, contrarier.  —  Syn.  carrau,  — 
Esp.,  carriL  —  Ety.,  car^  char. 

CARRAIi.  cév..  s.  m.  Carrelet,  filet  de 
pêcheur  carré  et  soutenu  aux  quatre 
coins  pour  deux  bâtons  en  croix»  dont 
le  milieu  est  fixé  par  une  perche.  — 
Ety.,  carré. 

CARRAL-DB-MMB  ^  s.  m.  MAciiefer. 
V.  Gago-ferre. 

CARRAtlÈ,  GASG.,  adj.  fet  carraliè, 
grand  feu;  au  fig.  étincelànt,  rayon- 
nant. —  Ety.,  carrai^  mâchefer. 

dARRAXENT,  s.  m.  Ce  qui  est  à  an- 
gles droits;  adv.,  carrément  d'uae 
manière  carrée.  —  Ety.,  carra. 

CARRAS ,  CAST.,  s.  m.  Grosse  char- 
rette propre  à  porter  de  lourds  far- 
deaux; radeau.  —Ety.,  augm.  de  car^ 
char. 

CARRAT,  ado,  part.  Carré,  ée;  s.  m. 
Carré,  qui  a  les  quatre  angles  droits 
et  les  quatre  côtés  égaux  ;  carrât  de 
cebos  ,  carré  d'oignons;  carrât  de 
moutoù,  quartier  de  devant,  le  collet 
et  les  épaules  étant  enlevées;  t.  de 
tanneur,  fosse  où  l'on  prépare  les 
cuirs;  pHOv.,  bouteille  de  verre  car- 
rée. 

Qa'es  nascnt  cabuat  pat  paii|moTiri  poancbnt. 

Pro. 

CARRA/TAIi,  adj.  "Gami  carreUal,  che- 
min charretier,  chemin  par  lequel  les 
charrettes  peuvent  passer.  —  Syn»  car* 
retal. 

GARBATiu,  PBOv.,  S.  m.  Quartaut , 
quart  d'un  muid,  sorte  de  mesure.  — 
Syn.  quartaut, 

CARRATIER,  s.  m,  Carratibr  ,  char- 
retier, charretier.  —  Syn.  earretier, 
carretè,  carretèy,  —Ety.,  carreto* 

N'i  a  pas  tant  bonn  casratibb  que  nonil  t»al«« 

Pbo. 

GARRATOU,  S.  m.  Aide-charretier,  ce- 
lui qui  aide  à  charger  la  charrettle.  — 
Prov.,  carretèiroun.  —  Ety.,  diu.  de 
carratier. 

CARRAU,  S.  m.  V.  Carrai. 

CARRÉ,  PROV.,  B.  m.  Instrument   qui 
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sert  à  nettoyer  le  eûc  de  la  charrae. 
Stn.  cureto  ;  ornière  d'un  chemin; 
STN.  carrai, 

GAIBS,  Ckar.,  s.  m.  Bruit,  vaoifme  : 
faire  lou  carre,  faire  du  bruit  ;  sios 
lou  carrcy  tu  es  le  diable. 

GAHU,  V.  imp.  Falloir  :  carre  tant 
soufri  per  mouri  I  falloir  tant  souffrir 
pour  mourir/  —  Syn.  calre.  —  B. 
LiH.y  chaure, 

CARBEGH.  s.  m.  Gharrbi,  garreich, 
charroi,  voiture,  transport  d'un  lieu 
à  un  autr«  par  charrette,  ce  qull 
en  coûte  :  las  pHros  eostou  pla  de 
carrechj  le  transport  des  pierres  est 
fort  coûteux.  —  Syn.  carrejaje^  car» 
rèy^  carruagi.  —  Ety.,  carrejà, 

CARBÈnO,  6ARC. ,  s.  f .  Rue.  V.  Qar- 
rièiro. 

CARBÈnO,  cév.,  s.  m.  Sentier.  Y. 
Carrai  r  où. 

CARREJA,  V.  a.  Garregar,  charrier, 
voiturer,  transporter  dans  un  chariot, 
dans  une  charrette.  V.  n.  Emporter, 
entraîner  dans  son  cours  ,  déposer,  en 
parlant  d'une  rivière,  d'une  liqueur  : 
La  rivièiro  carrejo,  la  rivière  est 
bourbeuse,  elle  charrie  du  sable,  du 
limon  ,  des  glaçons;  aquel  vi  carre- 
jo,  ce  yin  dépose  ;  au  flg.  carrejou  pas 
ensemble,  leurs  chiens  ne  chassent 
pas  ensemble,  ils  ne  s'accordent  pas. 
—  BÉA^N.,  carreyà\  prov.,  carruà  ; 
CAT.,  carrejar  ;  anc.  bsp.  ,  carrear  ; 
iTJLL.fCarreggiare.-^  Ety.  rom.,  carre, 
char. 

CARRBJADU,  isso,  adj.  Voiture,  ée, 
transporté  du  dehors:  susceptible  d'ê- 
tre transporté  par  une  charrette  ;  au 
iig.,  soi  pas  carrejadisy  je  ne  puis  me 
traîner.  —  Ety.  ,  carrejà. 

CARRBJAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Toiturier  ; 
celui  ou  celle  qui  transporte  les  objets 
d'un  lieu  à  un  autre  avec  une  voiture 
ou  de  toute  autre  manière..  —  Ety., 
carrejà,  —  Prov.,  au  fém,  carrejairis^ 
carr^arello, 

GARRBJAJB,  s.  m.  Y.  Garrech. 

CARSUB9  cÉv.,  s.  m.  Sédiment,  dé- 
pôt d'une  liquenr.  --  Ety.,  carrejà, 

GAUUB10-TEHPB8TII8,  s.  m.  Un  por- 
te-malheur,  celui  dont  la  tprésance 
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cause  ou  «et  censé  cstuser  du  maUieu, 
à  une  autre  personue.  ~-  Ety.,  carr^'or 
qui  charrie,  iempestos^  des  tempêtes^ 

CARRBUm,  GARRBJOmf,  8.«l.  Peti* 
ntisseau. 

CARRSL,  gast.,  s,  m.  Entaille  dans  la- 
quelle (m  passe  une  corde  pour  âûre 
tourner  \m  fuseau  de  laine  ou  de  cor 
ton  y  chariot  construit  en  planches  dont 
se  servent  les  cordiers;  cèv.,  petite 
lèchefrite  ;  carré  de  papier  .sur  lequel 
on  place  les  vers  à  soie  qui  viennent 
d'éclore  ;  ornière.  Y.  Carrai. 

CARRELA,  GAST.,  V.  a.  Traîner  un  for- 
deau  sur  une  brouette.  —  Bt^y.,  ear^- 
rèlot  brouette, 

CARRELAOURO,  s.  f.  Garrelure,  semel'- 
les  neuves  qu'on  met  à  de  vieux  sou-^ 
liers;  brodeffio  à  carreaux. 

CARRELAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fût 
des  poulies,  —  Ety.,  carrèlo,  poulie, 

CARRÈLO,  s  f.  Poulie,  petite  roue  <<mi 
sert  à  élever  des  fardeaux  au  moyen 
d'une  corde  ;  brouette»  roulette  d'en- 
fant. S'i  a  uno  carrèlo  que  cride^  es  lo 
qu'es  mal  ounchûdo  ,  ce  sont  toujours 
les  mauvais  ouvriers  qui  se  plaignent  ; 
faire  la  carrèlo.,  être  lâche  au  travail  4 
ounchà  la  carrèlo ,  oindre  la  poulie» 
c'est-à-dire  boire  un  coup.  —  G6v., 
poulejey  tirolo  ;  esp.,  carrillo,  garru^ 
cha. .—  Ety.,  dim.  de  carre ^  petit  char* 

GARrAro,  oasg.,  s*  f.  Eue,  chemin. 
Y.  Garrièiro. 

Laa  OABsiBOB  dio  117011  flowcL 
Tan  bëlo  nobio  bay  sourti  ; 
Dionyon  floarl,  diouyon  grana, 
Tan  bèlo  nobio  bajr  pansa  1 

Jasmin,  L'Jbugle  de  CasUl'CuiUè, 

GARREROT,  gasc.,  s.  m.  Petite  rue,.  — 
BiTBRR.,  carrièireto,—  Dim.  de  carrèro. 

CARRBT,  GAST.,  s.  m.  T.  de  cordier.. 
Traîneau.  —  Ety.  rom.,  carre^  char. 

CARRET,  PROV.,  adj.  Y.  Garretal. 

GARRETA,  V.  a.  Yoiturer,  transporter 
sur  une  charrette.  ■—  Ety.,  carreto» 

CARIBTADO,  s.  f.  Carhetada,  charre- 
tée, ce  que  l'on  porte  à  la  fois  sur  une 
charrette,  —  Syn.  carrado  ,  carretau. 
—  Gat.,  bsp.,  port,,  carretada\  ital., 
car  relata,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  car^ 
retà. 
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CAHHITAL,  CAST.,  adj.  Garni  earretal, 
chemin  où  peut  passer  une  charrette. 

—  Syh.  carret.  —  Bitbrr.,  carratal  ; 
PROVo  carreiau.  —  Ett.,  carreto» 

CARHITAL,  CAST.,  S.  m.  Remise  pour 
les  charrettes,  —  Bty.,  carreto, 

GARHITA88Q,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
charrette.  —  Ett.,  augm.  de  carreto. 

CAHBBTAU,  pROv.,  S.  et  adj.  V.  Car- 
retado  et  Carratal. 

CAKRSTi,  GASC,  S.  m,  V.  Carratier. 

GiLBRETÈmOUN,  PROV.,  8.  m.  V.  Car- 
ratoû. 

CAKRSTEJÂ,  V,  n.  Faire  le  métier  de 
charretier  ou  de  roulier;  v.  a.,  voitu- 
rer.  —  Cat.,  carretejar-y  esp.,  carre- 
iear.  —  Ety.,  fréq.  de  carretâ. 

CARBBTiU,  PROV.,  s. m.  Petite  futail- 
le pour  le  vin. 

CAHBBTiT  ,  GASC,   s.  m.   V.  Carra* 

tier. 

CARBBTIER,  s.  m.  Charretier.  —  Syn. 
carratier.  —  Ety.,  carreto, 

CARBBTO,   s.  f.    Carreta,  charrette. 

—  Cat.,  bsp.,  carreta 'f  ital.,  carreta. 

—  Bty.  ROM.  ,  carre,  du  lat.  carrus, 
char. 

CAHRBTO-DB-CAS,  gasc,  s.  f.  V.  Poul- 

sinièiro. 

GARRBTOU,  CABROTOUN,  s.  m.  Chariot, 
petite  charrette.  —Ety.,  dim.  de  car- 
reto, 

CARRBTOmn),  s.  f.  Très-petite  char- 
rette.. —  Ety.,  carretoun. 

GARRiV.  s.  m.  Cairel,  carreau,  pavé  ; 
carrèu,  une  des  couleurs  du  jeu  de 
cartes  ;  fer  à  repasser  à  l'usage  des 
tailleurs;  coussin  de  forme  carrée; 
carreau,  trait  ;  carrèu  de  vitrOy  car- 
reau de  vitre.  —  ANC  cxr.,  guadrel; 
BSP.,  quadrillo  ;  ital.,  quadrello.  — 
Ety.  lat.,  quadratellum. 

GARRÈT,  GASC,  s. m.  Charroi.  V.  Car- 
rech. 

CARRiTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Carrejâ. 

CARRI;  s.m.î Carre,  chariot,  char  à 
bœufs  ;  dans  quelques  pays,  étoumeau 
ou  diable,  espèce  de  charrette  pour  le 
transport  des  poutres  qu'on  suspend 
au-dessous  de  Tessieu  ;  carri  de  las  ar- 
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mos  ,  grande  ourse.  —  Syn.  car.  — 
Esp.,  ital.,  carro.  —  Ety,  lat.,  car- 
rus. 

GARRIATO,  GASC,  s.  f.  Tinette  pour 
transporter  la  vendange.  —  Ety.  , 
carri, 

CARRIÈIRAMO,  S.  f.  Grande  rue,  vi- 
laine rue.  —  Bty.,  augm.  de  car- 
rièiro, 

CARRiiiRETO,  s.  f.  Petite  rue.—  Ety., 
dim.  de  catTièiro, 

CARRIÈIRO,  s, f.  C ARRIERA,  rue;  che- 
min rural  ;  au  fig.  carrière,  profes- 
sion ;  suivant  Tabbé  de  Sauvages 
(Dict.  langued.),  grande  caisse  que  les 
tailleurs  tiennent  sous  leur  établi  et 
dans  laquelle  ils  jettent  les  rognures 
des  draps  et  des  autres  étoffes.  — 
Syn.  carriéro  ;  gasc,  carraro.  —  Cat., 
carrer \  esp.,  carrera \  ital.,  carriera. 

—  Ety.  lat.,  carrus. 
CARRIERO,   s.  f.    Rue  V.    Garrièiro; 

GASC,  chaise  ;  V.  Gadièiro. 

CARRIBROUN,  PROv-,  S.  m.  Ruelle.  — 
Ety.,  dim.  de  carriéro, 

CARRINCA  ,  CARRINCARO  ,    GASC ,   V. 
Carincâ,  Carincaro, 
CARRIOL,  s.  m,  "V .  Garriot. 

GARRIOLO,  s.  f.  Garriola,  carriole, 
voiture  légère,  souvent  portée  sur  Tes- 
sieu  et  montée  sur  deux  roues  ;  mau- 
vaise voiture;  brouette.  —  Esp., car- 
riola;  ital., camt^oto.— Ety.  ciim.  de 
carri, 

GARRIOT,  s.  m.  Cariato,  Carbiol, 
chariot.  —  Syn.  carriole  carriàu,  car- 
rou,  —  Ety.,  carri, 

CARRIOU,  PROV.,  s.  m.  (carriôu).  V. 
Garriot. 

CARRIOULA,  GASC,  CAST.,  v.a.  Porter 
sur  un  chariot,  charrier.  —  Ety., 
carriol, 

CARRIOULEJA  ,  GASC ,  v.  n.  Charrier. 

—  Ety.,  fréq.  de  carrioulâ, 

CARRIOUTAT,  s.  m.  Plein  un  chariot. 

—  Ety.,  carriot. 

CARRIROUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Garrai- 
roù. 

CARROLIBCH  ,  CAST.,  3.  m.  Ghartil, 
corps  d'une  charrette. 
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GAUOLOy  GASc,  s.  f.  Gousse,  enve- 
loppe de  la  graine  de  lin. 

GARROP  ,  GASG.^  s.  m.  Enveloppe 
de  la  châtaigne. 

CARAOSSO,  s.  f.  Garros,  carosse.  — 
Gat.,  carossa;  esp.,  carosa;  ital.  , 
carrozza,  —  Ety.  la  t.,  carras. 

CARROQ,  BÉARN.,  s.  m.   Y.  Garriot. 

'GAKira,  TODL.,  s.  m.  Froment  dont 
le  grain ast  petit  et  de  couleur  rousse. 
—  Ety.,  oa,  pour  eap^  tôte,  et  rou, 
pour  rous,  roux. 

CARaOULHO,  TouLo  S.  f.  Épi  de  maïs 
qui  porte  des  grains. 

fSMOUnJUiau,  toul^  b.  m.  Épi  de  maïs 
à  grains  avortés.  —  Ety.,  dim.  de  car*' 
roulho. 

CABHOUNA,  PROv.  ,  v.  a.  Briqueter 
une  muraille,  y  appliquer  un  enduit 
qui  imite  la  brique.  —  Ety.,  carroun^ 
carré. 

CABROUNTSJA ,  prov.  ,  v.  a.  Gharrier 
de  côté  et  d'autre,  changer  souvent  ses 
effets  de  place.  —  Ety.,  carrou ,  cha- 
riot. 

CARROUNTEJAniE,  PROV.,  s.  m.  Gelui 
qui  change  souvent  de  domicile.  — 
Ety.,  carrountejâ, 

CAIROUSSAf  V.  a.  Garrosser,  voiturer 
.en  carrosse.  —  Itau,  carrozzare.  — 
Éty.,  carrosso» 

CARR0U88AII0,  s.  f.  Garrossée,  plein 
un  carrosse.  —  Syn.  carroussaL  — 
Ety.,  s.  part.  f.  decarroussà. 

CARR0U88AT,  s.  m.  V,  Garroussado. 

€ABIfl088DI,  cév.,  s.m.  Petit  car- 
Tosse  :  celui  qui  le  conduit.  —  Ety.  , 
carrosso, 

CMQIUâ,  PROv. ,  v.  «.  V.  Garrejâ. 

CARRUAGI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Garrech. 
GAIRUBIER,  s.  m.  V.  Garoubier. 

GABRUIiilI,  pROv.,  3.  m.  Rouleau,  rou- 
lette. 

'GAUUOU,  PROV.)  s.  m.  (  carruôu  ). 
Chariot  dans  lequel  on  met  les  petits 
enfantspour  leur  apprendre  à  marcher. 

CARRU88A,  gasg.  ,  v.  a.  Traîner. 
GASMSSOa,  GASG.9  s.  m.  Traîneau.  — 
EkrY.,  carrussà. 
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CAH8ALABIS1I,  PROV.,  s.  m.  Charcutier. 
—  Ety.,  carsalado, 

CABSALADO,  S.  f.  Chair  de  cochon  S8r 
lée  ,  petit  lard.  —  Byn.  cansalado,  — 
iTAL.f  carne  salada.  —  Ety.,  car,  chair^ 
et  saladoy  salée. 

GABT^dO,  PROV.,  8.  m.  V. 

CARTABLE,  s.  m.  Gartabel,  grand 
portefeuille  propre  à  contenir  des  gra- 
vures, des  dessins,  etc.  —  Esp.,  carta- 
pel  ;  PORT. ,  cartapacio  ;  ital.,  carta-' 
bello»  —  Ety.  rom.,  carta^  dérivé  du 
grec,  ^Â^rni,  papier. 

CARTAQENO,  s.  f.  Liqueur  de  ménage 
filtrée  et  aromatisée,  faite  avec  trois 
parties  de  moût  et  une  d  eau-de-vie. 

CARTAIROLO  ,  CARTAIROU  ,  €ARTAL  , 
CARTAU  ,  CARTIÈrae,  CARTO.  Y.  Quar. 

tairolo,  etc. 

CARTANI8-CARTANA8,  cÉv.,  S.  m.  Jeu 
de  colin-maillard.  —  Syn.  tartanis- 
tartanas, 

CARTAT,  s.  f.  Gartat,  gartat,  cherté, 
prix  élevé  d'une  marchandise.  —  Esp., 
caridad;  ital.,  carità,  —  Ety.  lat., 
caritatem. 

CARTIPEL  ,  TOOL. ,  s.  m.  Étiquette 
qu'on  attachait  à  un  sac  renfermant 
les  pièces  d'un  procès.  —  Ety.,  carto, 
papier,  et  pel,  peau. 

CARTO,  s. f.  Garta,  carte;  autrefois 
papier;  acte  de  Tautorité,  registre .  — 
Esp.,  ital.,  carta.—  Ety.  lat.,  charta^ 
dérivé  de  ;ij«>r«f,  papier. 

Gant  parloa  gastos,  taisou  barbos. 

Pbo. 

CARTO-TQUCRO ,  cÉv. ,  s.  f.  Giberne 
contenant  les  cartouches  ;  la  cartouche 
elle-même.  —  Gat.  ,  cartuta}0'f  esp., 
cartucho;  port.,  cartuxo\  ital.,  car- 
tocdo.  —  Ety.,  carto,  carte. 

CARTOUCRO,  s.  f.  Cartouche.  —  Syn. 
carto-touchoy  cartousso,  —  Ital.,  car^ 
toccio. 

CART0O880,  GA8T.,  s.  f.  Y.  Cartouche. 

CARUIÉLO,  GASG.,  S.  f.  Roseau,  cha- 
lumeau. Y.  Caramôlo. 

CARUT,  udo,  GARG.,  adj.  Qui  a  mau- 
vaise mine,  qui  a  la  figure  hâve,  bou- 
leversée. —  Ety.,  oaro^  figure. 

CARVI,  s.  m.  Y.  Charui. 
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•  CAS,  PROV.,  s.  m.  Glavelée.  V.  Picoto. 

GiS,  s.  m.  Cas,  cas,  ce  qui  est  adve- 
nu ou  peut  advenir,  événement  ;  dési- 
nence variable  des  mots  qui  se  décli- 
nent; per  casy  loc.  adv.,  par  hasard; 
faire  veni  lou  cas  à  rimO',  faire  naître 
l'occasion  >  amener  la  conversation  sur 
un  point  désiré.  —  Esp  ,  ital.,  case,  — 
Ety.  lat.,  casus. 

CiJ,cév.,  s.  m.  Chas,  trou  d'une  ai- 
guille. —  Ety.  lat„  capsa. 

CAS,  B.  LiM.,  s.  m.  Mue  grande  cage 
ronde  et  haute  sous  laquelle  on  enfer- 
me la  volaille  ;  paov.,  enclos  fait  avec 
des  claies.  —  Ety.  lat.,  capsuy  caisse, 
coffre,  en  français,  châsse. 

CASA,  V.  a.  Gasar,  gazar.  caser,  met- 
tre en  place,  installer  dans  un  lieu  ; 
pourvoir,  établir,  donner  une  place,  un 
emploi  :  câwâwno/î/io,  marier  une  fille  ; 
se  casa,  v.  r.,  se  caser,  s'installer  ;  s'é- 
tablir, se  marier.  —  Gat.,  esp.,  casar; 
ITAL.,  casare.  —  Ety.,  casoy  case. 

CASAL,  s.  m.  Gasal,  masure,  grande 
et  vieille  maison  ;  improprement  jar- 
din, selon  Jasmin.  Augm.,  casalas» 
grande  et  vieille  maison  ruinée  ;  dim., 
casalet  ou  cazalet ,  petite  métairie.  — 
Syn.  casau,  —  Gat.,  esp..  casai  ;  ital., 
casale.  —  Ety.,  augm.  dépréc.  de  casa, 

Lou  mestre  d'aquel  bel  honstal. 
Qu'es  toujours  rette  coum'un  pal» 
Visquet  lountemps  dins  un  oasal 
Ount  fa8i<$  soun  milbotl  régal 
D'uno  cebo  ou  d'un  pourrigal, 
E  beyi<$  l'aigo  del  pegal  ; 
Aro  es  un  home  coumo  cal. 
Me  demandés  pas  so  que  val, 

Ako* 

0ASALA8,  S.  m.  V.  Gasal. 

CASALET,  s.  m.  V.  Gasal. 

CA8ALIS80,  civ.,  s.  f.  Grange.  —Ety., 
easaU 

GASAU,  cÊv.,  s.  m.  Vieille  masure; 
BÉARN.,  jardin  attenant  ordinairement 
à  une  maison  ;  agat.,  casau  de  Gregoiis, 
•très  mauvaise  masure  habitée  par  des 
misérables  qui  y  sont  entassés  ;  Gre- 
goust  Grecs,  est  sur  le  littoral  d'Agde 
et  celui  de  Sérignan,  synonyme  de  va- 
gabonds. V.  Gasal. 

CASAVBQ,  cast.,  s.  m.  Espèce  de  ves- 
ton ;  casavec  de  sedo,  veston  de  soie. 
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CASGA,  Gév.,  TOUL.,  V.  n.  Tomber; 
défleurir  en  parlant  des  arbres  ,  cou- 
ler en  parlant  des  autres  plantes;  v.  a„ 
secouer,  faire  tomber  ,  abattre  le  fruit 
en  agitant  l'arbre  qui  le  porte  ;  cho- 
quer, heurter,  frapper  contre;  met- 
tre dedans;  émotter;  chasser. —  Ital., 
cascare.  —  Ety.  lat.,  qttassare-,  se- 
couer. 

CA8GABEL9  GASG.,  s.  m.  V.  Gaseavel. 

CA8GA-BLAT,  prov.,  S' m.  Ghant  de  la 
cigale.  —  Ety.,  onomatopée. 

CASCAOINA,  PROV.,  V.  n.  Tinter.—  Syn. 
cascalhà, 

CA8CA&H0U,  PROV.,  s.  m.  (  cascagnôn). 
Bruissement,  murmure  d'un  ruisseau. 
Ety..,  cascagnâ. 

GA8CAI,  CASCAIA,  CA8CAIAIHB,  PROV., 
V.  Gascal,  etc. 

CASCAlilRO,  PROV.,  s.  t.  B€j3ilharde. 
V.  Gascalhaire. 

CA8CAI1S,  PROV.,  s.  m.  Gelui  qui  gaule 
un  arbre  pour  en  faire  tomber  le  fruit. 
Ety.,  cascâ, 

CASGAL,  GÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Bruit  des 
noix  qu'on  remue  ,  des  assiettes  qu'on 
déplace  ;  gloussement  des  oiseaux  ;  au 
fig.  bruit  confus  que  produit  le  caque* 
tage  de  femmes  parlant  toutes  à  la 
fois  ;  bruit  de  la  mer  quand  elle  est 
calme  ;  cast.,  brou  ,  écale  de  noix,  d'a- 
mande, —  Syn.  cascai.  —  Ety.,  ono- 
matopée. 

GASCALA,  PROV.,  V.  n.  Chanter,  en 
parlant  de  la  caille  ou  de  la  perdrix.— 
8yn.  cascalhà. 


CA8GALIA,  V.  n.  Glousser,  gazouiller; 
chanter  en  parlant  de  la  caille  ou  de 
la  perdrix  ;  au  fig.  babiller,  jabotter  ; 
murmurer,  en  parlant  d'un  ruisseau; 
bégayer,  zézayer.  Lou  cascalhà^  s.  m., 
le  chant  de  la  caille,  l'appeau  dont  on 
se  sert  pour  l'appeler.  —  Syn.  cascagnà 
cascaidy  cascalà,  cascarâ,  cascarià.  — 
Ety.    cascaL 

CASCALIA.  GASc,  V.  a.  Écailler,  briser; 
PROV.,  secouer  fortement  un  arbre  ou 
une  personne  ;  gasc,  v.  n.,  trembler, 
être  agité,  aller  de  çà  et  de  là, 

CA8CALHAIBS,  0,  adj.  Qui  chante  com- 
me la  caille  ;  caqueteur,  euse  ;  qui  bé- 
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gaye,  qui  zézaye.  —  Syn.  cascaiaire, 
cascaiairo,  cascalin.  —  Ety.,  cascalhâ. 

CASGALHBJA,  v.  n.  Glousser,  gazouil- 
ler ;  caqueter.  —  Syn.  cascarelhâ,  cas- 
carelejâ.  — Ety.,  fréq.  de  cascalhâ, 

GASCALHB  ,  CA8CÂLHET  ,  cÉv.,  3.  m. 
Gourcaillec,  appeau  qui  imite  le  chant 
de  la  caille.  —  Syn.  cascalho,  —  Ety., 
cascalhâ. 

CASCALHO,  s.  f.  V.  Gascalhet. 

CASCALHOUH,  prov.,  a.  m.  Grelot,  V, 
Gascavel  ;  tique  ,  V.  Langasto  ;  gro- 
seille ô  maquereau ,  V  Grouselho.  — 
Ety.,  dim.  decascal. 

CASCALIN,  PROv.y  adj.  Gaqueteur,  ba- 
billard ;  riéu  cascalin^  ruisseau  babil- 
lard. —  Syn.  cascalhaire, 

CASGAMEL,  narb.,  s.  m.  Petite  grappe 
de  raisin,  grappillon  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  de  cascavel,  gre- 
lot ;  les  grapillons,  qui  pendent  à  l'ex- 
trémité des  sarments,  ressemblent  un 
peu  à  des  grelots.  —  Syn.  hroutigno^ 
broutUho* 

CASCAN,  te,  séARN.,  adj.  Dégoûtant^le, 
de  malpropreté. 

CASGAIA,  s.  m.  Ghant  de  la  caille.  V. 
Cascalhâ. 

CASCARBL,  adj.  'et  s.  V.  Gascarelet. 

CASCARELBJA,  v.  n.  Y.  Gascalhejâ. 

CASCARELEJAIBB,  s.  m.  Babillard.  — 
Bty.,  cascarekjâ, 

CASCARBLST,  o,  adj  et  s.  Freluquet, 
léger,  frivole,  inconstant,  fantasque  ; 
frondeur  ,  loustic  :  qui  gazouille  en 
parlant  d'un  oiseau  ;  voués  cascareleto, 
voix  flûtée  ;  man  cascareletOy  main 
fantaisiste;  cascareleto,  s.  f..  plaisante- 
rie, bouffonnerie  ;  petit  conte  amusant. 
Syn.  cascarin. 

CASCARELHA,  prov.,  v.  n.  V.  Gacalejà 
et  Gascalhejâ. 

CA8CARELUN,  prov  ,  s.  m.  Babil,  ca- 
quet. —  Ety.,  cascarelhâ. 

CASGARIA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Gascalhâ. 

CA8GARIN,  0.  PROV.,  adj.  Plaisant,  fa- 
cétieux. —  Syn.  cascarelet 

GA8CARINET  ,  cast.,  s.  m.  Bourrelet 
pour  les  enfants.  —  Ety.  esp.,  casco^ 
dont  cascarinet  est  un  diminutif. 
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CASCARINSTO,  gast.,  S.  f.'ExcroissanCd 
semblable  à  la  noix  de  galle  qui  vient 
sur  les  feuilles  du  chêne.  —  Syn.  boîO' 
de-garrit;  toul.,  cassenolo, 

CA8CARRQ,  s.  f.  Goiffe  noire  que  met- 
tent certaines  femmes  au-dessous  de 
leur  bonnet. 

CA8GARR0U,  S.  m.  Glochette  ou  grelot 
que  les  bergers  attachent  au  collier 
des  moutons.  —  Syn.  cascaveL 

CA8CAVARI,  prov.,  s.  m.  Pièce  de  bols 
en  forme  de  rouet  qu'on  met,  au  lieu 
de  poulie,  dans  une  mortaise. 

CASCAVEL ,  s.  m.  Gascavel  ,  grelot  , 
sonnette  ,  clochette  ;  hochets  des  en- 
fants semblable  à  la  marotte  de  Mo- 
mus  ;  au  fig.  souci  :  se  leva  tout  casca- 
vel  del  cap^  se  lever  tout  souci  de  l'es- 
prit; homme  léger  dont  la  tête  est 
creuse  comme  un  grelot  ;  cév.,  jon- 
quille. —  Syn.  cascalhoun  ,  cascavèu  , 
cascarroùy  quiscaveL-^QAT.y  cascavell; 
ESP.,  cascabeL 

CASCAYELA,  prov.,  V.  n.  Faire  sonner 
les  grelots;  au  fig.  faire  du  bruit,  faire 
claquer  son  fouet  ;  babiller,  jaser, 
ébruiter  un  secret  ;  grelotter.  —  Syn. 
cascavelejâ,  cascavelhà.  —  Ety.,  case- 
avel,  grelot. 

CASCAVEL  AS,  prov.  ,  s.  m.  Gros  gre- 
lot. —  Ety.,  augm.  de  cascaveL 

CA8CAVELEJA,  prov.,  v.  n.  Y.  Gasca- 
velâ. 

CASCAVELET  ,  eto ,  prov.,  adj.  Jeune 
écervelé  ,  petite  étourdie.  —  Ety.,  caS" 
cavel. 

CA8CAVÉLET0,  s.  f .  Réséda  sauvage.— 
Syn.  amour  eto, 

CASCAVELHA,  prov.,  v.  n.  Y.  Gasca- 

velà. 

CASCAVELO,  PROV.,  s.f.  Grête  de  coq, 
plante,  Y.  Tartaliége;  melampyre  des 
champs,  V.  Gougo-de-reinard. 

CASCAVELOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  gre- 
lot. —  Bty.,  dim.  de  cascaveL 

CASCAVÈU,  s.  m.  Y.  Gascavel. 

CASGOn,  s.  m.  Casque.  —  Gat.,  esp., 
casco. 

CASCOUET  ,  GASC,  s.  m.  Escargot.  — 
Ety.,  dim.  de  coucou. 

CASCOULHi  ,  GASC,  adj.  et  3.  Pèlerin, 
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qui  porte  des  coqfuflles.  —  Bty.,  cas- 
coulho,  côquîUè. 

CASCOïïLHO,  GASc,  s.  f.  Coquille. 

CASCUN,  0)  pron.  Gascon,  chacun, 
chacune.  —  Syn.  cadun-,  chascun.  — 
Gat«,  quascun',  ital.,  ciascuno.  — 
Ett.  lat.,  quisque  unus, 

CA8B  ,  BâARN.  ,  s.  f.  Maison.  V. 
Gaso. 

CASER,  PROv.,  s.  m.  Gradin. 

CA80,  s.  f.  Casa,  case,  petite  et  ché- 
tive  maison  ;  un  des  carrés  du  damier 
de  l'échiquier  ;  au  trictrac,  place  mar- 
quée par  une  espèce  de  flèche.  — 
Gat.,  ESP.,  ITAL.,  casa,  —  Ety.  lat., 
càsat  maison. 

CASPIy  GÉv./interj.  Oaml  peste!  tu- 
Dieu!  Gette  inlerj.  marque  la  sur- 
prise. —  Syn.  caspitellOt  caspitèno.  — 
Gat.,  bsp.,  caspita. 

CASPITBIiLO,  CA8PITÈN0,  prov.,  interj. 
V.  Caspi. 

CiSQUI  ,  o,  GAST.  ,  adj.  Quelque  ; 
casqueS'COls  y  quelquefois.  V.  Quau- 
que. 

CASQUILSOmr,  prov.,  s.  m.  Tique.  V. 
Langasto. 

CA88A)  V.  a.  et  n.  Gassaa,  Chasser, 
aller  à  la  chasse,  poursuivre  le  gibier 
pour  le  tuer  ou  le  prendre;  expulser, 
mettre  dehors  ;  casser,  annuler,  rom- 
pre ,  briser.  —  Gat.,  cassar  ;  esp., 
cazçir;  PORT.,  caçar;   ital.,  cacciare, 

CA88AD0,  s.  f.  Plein  une  grande  cuil- 
ler de  celles  qu'on  appelle  casso.  — 
Ety.,  ca^5o, grande  cuiller  ronde. 

CÂ88AD0U,  CAS8AD0U&,  s.  m.  Chas- 
soir,  instrument  de  tonnelier.  —  Syn. 
ùhasso,  —  Ety.,  cassa, 

CA88AÈTRB,  6ASG.,  9.  m.  V.  Cas- 
sai re. 

CA88AFA,  pRov.,  s.  m.  Fronde  à  plu- 
sieurs mailles. 

CASSAIRE,  s.  m.  Gassayre,  chasseur, 
celui  qui  aime  la  chasse  ,  qui  se  livre 
habituellement  à  cet  exercice.  Cassai- 
re,  casso^gaire^  casschrèn,  —  Syn.  cas- 
sayre.—  Gasc.,  cassaèyre  ;  bbarn.,  cas- 
sedour  ;  gat.,  cassador\  esp.,  caza- 
dbr;  ital.,  cacciatore.  —  Ety.,  cassa. 
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CAMrAmOLO,  s.  f.  V.  Gftëèèr^O. 

CASSAnOT  ,  s.  m.  Petit  chassètir, 
mauvais  chasseur.  —  Ett.,  dim.  de 
ôassaire, 

CA88ANA  ,  GÂv.,  V.  à.  Attacher  on 
coudre  la  ceinture  à  un  tablier,  à  une 
culotté,  etc.  —  Ety.,  citusscmo-^  ceiti- 
ture. 

CA88AHiL0,  GAST.,  s.  f.  Cenelle,  fhiit 
de  l'aubépine. 

aA88AN0,c6v.,  s.  f.  Ceinture  de  cu- 
lotte, de  caleçon,  cordon  de  ceinture 
de  jupe;  eassano  (M  Cùi,  col  de  che- 
mise. Ce  mot  parait  être  le  même  que 
cachano  OMcapsano^  licou. 

GASSAHO,  civ.,  s.  f.  Noix  de  galle  oa 
de  chêne.  —  Ett.,  casser  chêne. 

CA88A1BLL0,  PROV.,  8.f.  Y. 

CA88AtÈL0,  s.f.  Veste  de  chasse; 
chasseresse.  —  Ett.,  cassa, 

CA88AU;  Gâv.,  s.  m.  Goussiû  de  pail- 
le ,  dont  on  se  sert  pour  porter  les  far- 
deaux. —  Ety.,  cachât  presser,  serrer; 
cassau  est  une  altération  de  cachou, 
cachai, 

CA88AUD0,  Gév.,  s.  f.  Nom  commtm 
aux  diverses  espèces  de  prèles  qui 
portent  aussi  le  nom  de  queue  de  che- 
val, equisc^m,  iVr*o/)/c. Les  principales 
espèces  sont  la  prèle  des  champs  ,  la 
prèle  des  fleuves,  la  prèle  des  marais, 
la  prèle  d'hiver,  la  prêle  rameuse.  — 
Noms  divers:  caussoudo^  counsàudo^ 
coussaudoy  oouo^chivau,  couo-d^-man" 
dro  ;  escuret ,  escureto,  fretadàu;  ces 
derniers  noms  sont  donnés  particulière- 
ment à  la  prèle  rameuse  qui  sert  à  re- 
curer la  vaisselle  et  à  polir  les  métaux. 
—  Esp.,  cordanie-mula  \  rrAL.,  eodor 
di'Cavallo, 


,  Gassaibb  e  joogaire 
Konpodonqae  mantrairet 


Pao. 


CA88S,  TODL.,  3.  m.  Casser,  chêne 
blanc  OU  vert;  casse-blanc  y  chêne 
blanc,  appelé  aussi  rouir Cy  roure  ;  caS' 
se-vert ,  chêne  vert,  èuse 'y  cassenat, 
jeune  chêne  ;  gast.,  chêne  qui  porie 
beaucoup  de  glands.  —  Béarn.,  «m- 
50w;b.  Liu,^  chosson,  —Ety.  roman.» 
cassevy  qu'on  croit  être  d'origine  cel- 
tique, ou  B.  LAT.,  casnus, 

CA88B,  BÉARN.,  8.  m.  Fromage.  — 
Prov.,  cassèyo,  —  Ety.  probable,  du 
lat.,  caseus. 
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6l^98nil^1I|l,  ^ARN.,  s.  m.  V.  Oas- 
si^iré. 

CAflStBUUiQ,  PROv.y  s.  f.  V.  Casse- 
role. 

GAS8BJA,  PROV.,  V.  n.  Chasser  sou- 
vent, chasser  maladroitemeat.  —  ëty.» 
fréq.  de  cftssâ, 

CAS88I1,  s.  m.  Tesson  *  morcec^u  de 
poterie,  de  verre,  cassés. 

CAS8]Pi4JDP,  ÇAST.,  s.  I.  V.  Cacelado. 

GA8SSNAO0  ,  S.  f.  Chênaie;  gasc.  > 
TODL.,  l»  Agajic  social,  Âgaricus  so~ 
ciaUst  qui  croît  par  touffes  sur  les 
vieilles  souches  du  chêne  ;  2»  Agaric 
gymnopode  ,  Agdricus  gymnopodius^ 
qu'on  trouve  aussi  réuni  en  groupes 
au  pied  des  arbres  ;  3o  Agaric  d'yeu- 
se ^  Agaricus  ilicinus  ;  4o  enfin  Aga- 
ric annulaire,  Agaricus  annulariust 
qui  croît  par  groupes  de  douze  indi- 
vidus environ  au  pied  de  plusieurs  es- 
pèces d*arbre.  —  8yn.  garrigado.  — 
Bty.,  casse,  ehône. 

CA8SENAT,  S.  m.  Jeune  chêne:  — 
Bty.,  casse, 

CASSBNOLQ,  toul.,  S.  f.  V.  Cascari- 
netô. 

GA8SSR0LQ,  s.  f.  Casserole,  ustensile 
de  cuisine.  —  Syw,  cassairolo^  casset-' 
rolO'  —  Gat.,  caçerola  ,  cassarola; 
iTAL.  ,  casser ola,  —  Eiy.,  dim.  de 
çasso, 

CA8SBR0ULAO0,  9*  f.  Plein  une  casae- 
rç^e.  —  ]?TY.,  cassmdo* 

CA8SET,  CAST.,  s.  m.  Poêlon,  petite 
casserole  de  cuivre.  — -  Biterr,,  pade'» 
Bty.,  dim.  de  cas^so. 

CA83BTADQKi  PROYo  9.  U  Plein  le  poê- 
lon, appelé  casset;  plein  une  cassette. 
-- Bty.,  0^5^(0. 

CA8SET0,  s.f.  Caissbto,  cassette,  por 
Ut  coffre;  TODL.,  cÉv.,  poêlon,  ■— 
"ËtYm  pour  cette  dernière  acception, 
casset» 

GA88ETÉ,  s.  f.  V.  Cassler. 

mUWiTQ,  pRov.,  s.  f.  Fromage  fort , 
mis  en  pâte. —  Bty.  bâarn..  ca^^^»  fro- 
mage. 

CAffSIBRAIQ,  CA88IB1IALH0,  S.f.  Ca- 
nallïè,  racaille,  mauvaises  gens,  la  lie 


CA88ID0,  PROv.,  s.f.  Chassie.  V.  La- 
gagho. 

CA88ID0U8,  0,  PROV.,  adj.  Cassidos, 
chassieux,  euse.  V.  Lagagnous. 

CAS8IB&,  s.  m.  Acacia  des  jardins, 
acacia  famèse,  Mimosa  farnesiana. 
C'est  aussi  le  nom  du  canéticier,  ar- 
bre qui  porte  la  casse.  —  Syn.  cas- 
seyê, 

CASSiiïï,  civ.,  s.  m.  Chatouillement. 

—  Syn.  cassiv.  —  Bitbrr.,  cousselego, 
CA88ION0ULA  ,    v.  a.  Chatouiller.  — 

YiT^.tCassiéu. 

CASSILHO,  cÊv.,  8,  f.  Produit  de  la 
chasse.  —  Ety.,  casso, 

CA8SIN0,  NiM.,  s.  f.  Gassine  ,  petite 
maison,  vide-bouteille.  —  Ital.,  casi- 
no. —  Ety.,  b.  lat.,  .  cassa ,  altér.  de 
casa^  maison. 

CA8SIN0,TOUL.,  s.f.  Groseiller  noir, 
dont  le  fruit  est  appelé  coulindroù  nè- 
gre. 

ÇAS8I8,  MONTP.  s.  m.  Groseiller  noir 
ou  cassis ,  Ribes  nigrum,  de  ïâ  lam. 
des  grossulariées,  à  fleurs  vérdâtres. 

—  Syn.  grouselier  negre^  même  nom 
pour  le  fruit,  et  le  ratafia  qu'on  fait 
avec  ce  fruit. 

CA8SIU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Cassiéu. 

CASSO,  s.  f.  Cassa,  chasse,  action  de 
chasser  le  gibier  ;  casso  à  la  luminor 
rio,  chasse  à  la  lanterne.  —  Cat.,  cas- 
sa ;  ESP.,  caza  ;  ital.,  caccia.  —  JEty., 
cassa, 

CASSO,  s.f.  Saase,  pelle  de  bois  creu- 
se dont  on  se  sert  surtout  dans  les 
moulins  à  huile  ;  grand  poêlon  à  long 
manche  ;  cuiller  pour  servir  le  potage; 
grande  cuiller  en  bois  de  forme  ron- 
de; T.  d'imprimerie,  casse,  caisse  di- 
visée en  petite^  cases,  contenant  cha- 
cune tous  les  caractères  d'une  même 
lettre.— Cat.,  cassa  ;  esp.,  caza  ;  itàl., 
cazza.—  Ety.  lat.,  capsa,  caisse. 

GA880,  CÉV.,  s.  f.  Fois;  aquesto  casso, 
cette  fois. 

CjkSSP-GÇHICIlIIS,  CAST.,  s.  m.  Couvre- 
feu. 

CA^9P-DENT,  s.  ifi.  Croquelin  ,  petit 
gâteau  qui  craque  sou?  la  dçn);. 

CA8SQ-aOUSSS8,  NARB.,  s.  m.  Bedeau, 
qui  chasse  les  chiens  de  l'église. 
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CA8S0-IAHE,  6A.SG.,  adj.  et  s.  Chasse- 
faim  ,  ce  qui  rassasie.  —  Syn.  casso- 
talent, 

CA8S0-J0I0,  s.  m.  Un  rabat-joie,  un 
trouble-fête. 

CAMO-aODO,  s.f.  Y.  Buto-rodo. 

CA880L0,  GÉv. ,  s.  f.  Grande  terrine  à 
deux  anses  ;  mets  fait  avec  du  gruau 
et  du  riz  qu'on  fait  cuire  au  four  dans 
la  terrine  appelée  ca5Solo\  à  Gastel- 
naudary,  on  y  fait  cuire  le  cassoulet, 
V.  ce  mot  ;  T.  de  meunier,  auget  d'un 
moulin,  placé  sous  la  trémie,  qui  verse 
peu  à  peu  le  blé  sur  la  meule  par  TefTet 
des  secousses  qu'il  reçoit  du  claquet. 
—  Syn.  chassouèro.  Au  flg.  leva  de 
cassolo^  dégoûter,  supplanter  ,  faire 
oublier.  —  Ety.,  dim.  de  casso. 

CA880T,s.  m.  Gouvet ,  réchaud  dans 
lequel  on  met  le  feu  d'un  chauffe- 
pied  ;  sasse,  pelle  creuse  des  moulins 
à  huile  (V.  Gasso);  seau  en  fer-blanc 
avec  un  manche  de  bois  pour  prendre 
de  l'eau  dans  une  rivière.  —  Ety., 
dim.  de  casso. 

CA880-TALENT,  toul.,  adj.  et  S.  V. 
Gasso-hame. 

CA880n,  interj.  qui  exprime  la  sur- 
prise. Diantre  1  Peste!  Malepeste! 

CASSOU  ,  CA880UN ,  s.  m.  Ferret ,  fer 
d'aiguillette,  de  lacet  ou  de  toupie.  — 
Ryn.  coucoumèUi  fer  de  toupie. 

CÀ880U,  BÉARN.,  s.  m.  Ghône.  Y. 
Casse. 

CA880UB0,  s.f.  (cassôudo).  Prêle.  Y. 
Gassaudo. 

CASSOULAIIO,  GÉV.,  s.  f.  Plein  une  ter^ 
rine  du  mets  appelé  ca^M^o  ou  cassoih 
let.  —  Ety.,  cassolo. 

CA8S01ILBT,  s.  m.  Quartier  d'oie  sa- 
lée, ou  jarret  de  cochon  avec  des  ha- 
ricots, qu'on  fait  cuire  au  four  dans 
une  terrine  appelée  cassolo. 

CA8S0ULET0,  s.  f.  Cassolette,  réchaud 
de  métal  où  l'on  fait  brûler  les  par- 
fums; couvet  d'une  chaufferette.  — 
Syn.  cassât,  casser oun,  —  Esp.,  cazo" 
leta,  —  Ety.,  dim.  de  cassolo j  qui  est 
un  diminutif  de  casso. 


CA8S0ULET0,  toul.,  s;f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces    de   juliennes, 
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plantes  de  la  fam.  des  crucifères. 
Cassouleto  jaunOj  barbarée  vulgaire  ou 
vélar  de  Ste-Barbe  ,  Barbarea  mUga- 
risy  connue  aussi  sous  le  nom  de  fierho 
de  Santo^Barbo  ;  cassouleto  blanco^  ju- 
lienne ïnodore^  Hesperis  inodora, 

CAS80UL01TN,  prov.,  s.  m.  Petit  ré- 
chaud. —  Ety.,  dim.  de  cassolo, 

CA880nNA,  GÂv.,  V.  a.  Ferrer  une  ai- 
guillette, un  lacet,  une  toupie.  — 
Ety.,  cassoun,  ferret, 

CA880nRET,  béarn.,  s.  m.  Petit  chê- 
ne.—  Ety.,  dim.  de  cassou, 

CA88U,  PROV.,  s.  m.  Chou  cabus.  Y. 
Cabus. 

CA8T,  PRov.,  s,  m.  Enclos;  parc  d'un 
troupeau  ;  séparation  qu'on  fait  dans 
une  bergerie  avec  des  claies.  —  Syn. 
castroù,  —  Ety.  lat.,  castrum. 

CASTAfiNA,  V.  n.  Ramasser  des  châ- 
taignes, faire  la  récolte  des  châtaignes, 

—  BÉARN.,  castanhà.  —-  Ety.,  casta^ 
gno, 

CASTAGNASO,  s.l.  Quantité  de  châ- 
taignes qu'on  fait  cuire  à  la  ioisj;  casta- 
gnados-,  s.  f.  p.,  saison  pendant  laquelle 
on  fait  la  récolte  des  châtaignes.  Le 
marquis  de  La  Fare  a  publié,  à  Alals, 
en  1844,  un  charmant  recueil  de  poé- 
sies écrites  dans  le  dialecte  cévenol  ou 
raïol,  qu'il  a  intitulé:  Las  castagnados, 

—  B.  LiM,,  chostoniousos,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  àQ  castagrtà. 

CA8TAGNAIRA8,  PROV.,  S.  m.  Y.  Gas- 
tagnèiredo. 

CASTAGNAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Homme, 
femme,  employés  à  la  récolte  des  châ- 
taignes. —  pRov.,  au  féiA.  ccksUJtgnaX' 
ris.  —  Ety.,  castagM. 

CA8TA0NAL,  gast.,  s.  m.  Châtaigne- 
raie. 

CASTAQNÈIRSDO,  s  f.    Ghâtaignerai&i 

—  Syn,  castagnal,  castagnairasy  cas- 
tanet,  castanedo.  ■—  Ety.,  castagnei\ 

CA8TA6NIÈIR0,  s.  f.  Poêle  pour  faire 
rôtir  les  châtaignes.  —  Cév.,  padèlo 
de  las  afachados.  —   Ety.,  castagner. 

CASTAQNER,  s.  m.  Y.  Castagnier. 

GASTA&NETO,  s.  f.  Espèce  de  maca- 
ron ;  castagnetoSj  castagnettes,  petits 
morceaux  de  bois  qu'on  met  entre  les 
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doigts  et  qu'on  fait  frapper  l'un  contre 
l'autre ,  ainsi  appelés  à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  deux  valves 
d'une  châtaigne  partagée  ;  syn.  cas- 
tagnolos-t  castagnettes.  —  Cat.,  casta- 
neyias  ;  esp.,  castanetos  ;  ital.,  casta* 
guetta,  —  Bty.,  castagno-,  dont  cctsta- 
gneto  est  un  diminutif. 

GASTA&NISR,  s.  m.  Gastan,  ghata- 
&NBR,  cHATiGNBR,  Châtaignier,  Castanea 
vulgariSy  arbre  de  la  fam.  des  amen- 
tacées,  qui  produit  les  châtaignes.  Cas- 
tagnier-fer,  marronnier.  —  B.  lim.  , 
chostan  -,  gat.  ,  castanyer  ;  esp.,  cas- 
tano  \  ITAL.,  castagno,  —  Ety.,  casta- 
gno, 

CASTAfiNIER  B'INDO,  s. m.  Marronnier, 
grand  et  be  1  arbre  apporté  en  France 
de  Constantinople,  dont  les  fleurs  sont 
en  bouquets  pyramidaux  et  dont  le 
ftniit  est  acre  et  très-amer.  —  Syn. 
castagnier-fer  ;  castagnier-sauvaje, 

GASTÂGNIER  SAUVAGE,  s.  m.  Pomme 
épineuse  ,  herbe  aux  taupes  ,  herbe 
aux  magiciens  ,  herbe  du  diable ,  Da- 
tura  stramonium,  plante  de  la  famille 
des  solanées.  —  Syn.  darboussiero^ 
herbo  de  las  tanpos,  endourmidouiro, 
candaliès.  Le  nom  de  caslagnier  sau- 
vage lui  vient  de  la  forme  de  sa  cap- 
sule épineuse  qui  ressemble  à  celle  des 
marrons  d'Inde. 

CASTÂONO,  s.  f.  GaSTAGNA,  CASTANHA, 

châtaigne,  fruit  du  châtaigner.  La  plus 
estimée  à  Béziers,  est  celle  qu'on  ap- 
pelle cornobiàu.  On  l'appelle  zabouno, 
dans  quelques  contrées;  cornobiàu 
groullut,  châtaigne  entourée,  dans  sa 
coque,  d'une  ou  de  deux  autres  châ- 
taignes avortées  ou  retraites  ;  'Casta- 
gne blanco,  châtaigne  sèche  sans  sa 
peau.  V.  Gastagnoù.— Gat.,  eastanya; 
ESP.»  castana;  ital.,  castagna;  all., 
kastania  ;  ar ab,,  fcajtona.  —  Lat., cas- 
tanea. 

Entre  filho  e  oastasho 

De  foro  bel  e  dedins  la  magagno. 

A  flUe  et  chfttaigne,  beau  le  dehors  et  au  de- 
dans le  vice. 

GASTAONO  D'ASB,  s.  f.  Marron  d'Inde. 

Syn.  casiagno^fèroy   castagno-sau- 

vajo. 
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CA8TAON0-DE-1AR,  s.  f.  Marron  ou 
petit  castagneau  ,  Sparus  chromis  ; 
castàgnole  ,  Sparus  calanea ,  petits 
poissons  de  la  méditerranée.  —  Syn. 
castagnolo, 

CASTAfiNO-DS-CHAVAIi  .  S.  m.  Ergot 
des  chevaux,  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  une  châtaigne. 

CASTACNO-FÈBOjPROv.,  s.  m.  Marron. 
V.  Gastagno  d'ase. 

CASTAfiNOLO,  prov.,  s.  f.  V-  Gastagno- 
de-mar. 

CASTACrNOLO,  s.f.  Itec-ûn  ou  fauvette 
cisticole,  Sylvia  cisticoià,^  dont  le  plu- 
mage estjaunâtre,  piqueté  de  noir  au- 
dessus.  —  Syn.  bisquerlo.  On  donne 
aussi  le  nom  de  castagnolo  an  troglo- 
dyte. V.  Petouso. 
CA8TAON0108,  s.  f.  p.  V.  Gastagnetos. 
CA8TAOH0-PI8T0,  PROV.,  s.f.  Ghâtai- 
gne  sèche  dépouHlée  de  sa  peau.  — 
Syn.  castagno'blancoy  castagnoù. 

CASTAfiNO  SAUYAJO  ,  V.  Gastagno- 
d'ase. 

OASTAÛNOU,  CASTAGNOUN,  s.  m.  (îhâ- 
taigne  dépouillée  de  sa  coque  et  de  sa 
pellicule,  séchée  sur  un  suoir  ;  au  fig. 
un  cuistre,  un  fesse  mathieu,  dont  le 
cœur  est  aussi  sec  qu'une  châtaigne 
desséchée.  —  Syn.  castagno-blanco , 
castagno-pistOy  bajano,  —  Bty.,  dim. 
de  castagno* 

CASTAONOns,  s.  m.  Grèbe  castagneux, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur 
brun -châtain  de  son  dos.  —  Syn.  car 
busset, 

CA8TAN,  s.  m.  Ghâtaigner.  Y.  Gasta- 
gnier. 

CASTAN,aàj,  m.  Ghâtain,  couleur  qui 
approche  de  celle  des  châtaignes.  — 
Gasc.,  castay.  —  Ety.,  castan,  châ- 
taignier. 

CASTANEDO,  s.  f.  Ghàtaigneraie.  V. 
Gastagnèiredo. 

OASTANBT,  GÉv.,  S.  m.  Ghàtaigneraie. 
V.  Gastagnairedo. 

OASTANÈT,  BORD.,  8.  m.  Ghâtaignier. 
V.  Gastagnier. 

CASTANHA,    béarn.,  V.  n.  V.  Gasta- 
gnâ. 
GASTAT,  GASC,  adj.   m.  V.  Gastaa. 
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CASna,  GAsc,  8.  m.  V.  Ga8t«I. 

CASTIQ,  BÊÀRN.,  s.  m.  Y.  Gastel. 

CASTBJA,  PROV.,  V.  n.  Acheter  des 
botes  à  laine  pour  les  engraisser  et  les 
revendre.  —  Ety.,  cast,  parc  II  s'em- 
ploie aussi  pour  castelejâ, 

CASTEJAIRB,  >PROV.,  s.  m.  Celui  qui 
achète  df^s  botes  à  laine  pour  les  en- 
graisser et  les  revendre  ;  berger  qui 
va  continuellement  d'un  lieu  à  un  au- 
tre avec  son  troupeau.  —  Ety.,  cas- 
téjà. 

CiflTBL,  s.  m.  Gastelh,  château  ,  ha- 
bitation seigneuriale;  toute  grande 
habitation  rurale.  Castel  de  cartos , 
Château  de  cartes  ;  au  fig.  petite  mai-* 
son  peu  solidement  construite.  —  Syn. 
castech',  casteg,  castet,  castèu,  —  B. 
LiM.,  chostel;  GJkT.,  castell  ;  esp.,  cas- 
Ullo  ;  iTAL.,  castello,  —  Ety.  lat.,  oaS' 
tellum-,  château  fort. 

CA8TBLA,  V.  n.  Y.  Castelejâ. 

CASTILARAS,  prov.,  s.  m.  |Y.  Caste- 
las, 

CA8TELA8,  s.  m.  Yieux  château,  très- 
grand  château.  —  Prov.,  castelaras; 
BÉARN.,  casteras,  —  Ety.,  augm.  de 
castel.\ 

CA8TEIJLT,  ado,  adj.  fortifié  ,  é^.  -^ 
Et'î. y  castel, 

CASTELEJA,  v.  n.  Aller  de  château 
en  château,  faire  le  métier  de  parasite  ; 
PROV.,  aller  d'un  lieu  à  un  autre  avec 
nn  troupeau  de  botes  à  laine  qu'on 
fait  paître  un  peu  partout.  —  8yn. 
ûost^â,  castelâ.  —  Béarn.»  'casterèyâ; 
R.  LiM..  chostelâ.  —  Ety.,  ca^^^Z,  pour 
la  première  acception  ;  et  cast,  pour  la 
seconde. 

CA8TBLBT,  s.  m.  Castelet,  châtelet, 
petit  château;  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste à  mettre  une  châtaigne  ou  une 
noix  sur  trois  autres  châtaignes  ou 
noix  placées  en  triangle  à  côté  les  unes 
des  autres  ;  celui  qui  abat  le  petit 
édifice  avec  une  autre  châtaigne  ou 
noix,  gagne  le  tout.  —  B.  lim.,  chos- 
telet.  ~  Gat,,  castellet  \  bsp.  ,  castil- 
kte  ;  iTAL.,  castellet.  —  Ety.,  dim.  de 
castel, 

QUUntAETS,  akv.,9t  m.  p.  Petites  in 


melles  à  l'usage  des  rubaniers  dont  on 
se  sert  pour  mettre  i|n  écheveau  de 
soie  en  roqitets,  *-  Ety.,  dim.  de  coi" 

tel. 

CA8TBL8,  CAST.,  s.  m.  Nttagas  noirs 
et  épais  qui  ont  la  forme  d'un  châ* 
teau  ou  d'une  tour.  —  Bitbrr.,  tourrth 
gais, 

CA8TE1IA8,  BÉABN.,  s. m.  Y.  Gastelas. 

CASTSRiTA,  BâABN.,  v.  n.  Y.  Caste- 
iejâ. 

GASTEL,  BÉARiJ.,  TOUL.,  s.  m,  Y. 
Castel. 

CASTETAT,  s.f.  Castitat,  chasteté, 
pureté.  —  Syn.  chastetat,  —  Cat., 
ESP.,  castitad  ;  POKT,,  castidade  ;ital., 
castità.  —  Ety.  lat.,  castitatem, 

CASTÈU,  PROV.,  s.  m.  Château;  dans 
le  style  familier,  morve  ;  soun  nos  ti- 
ravo  lou  castèu,  son  nez  reniflait  sa 
morve.  V.  Castel. 

CASTIA,  V.  a.  Castiar,  châtier,  infli- 
ger un  châtiment.  —  Syn.  castigà.  — 
Cat.,  esp.,  castigar.  —  Ety.  lat., 
ca^tigare. 

CA8TIAO0,  8.  f.  Châtiment,  —  Ety/, 
s.  part.  f.  de  castiâ, 

GASTIOA,  V.  a.  Y.  Qastiâ. 

CASTIGADOU  ,  CASTIOAOOTm ,  adj.  Qui 
mérite  d'être  châtié,  qui  peut  être 
châtié.  —  Ety.,  castigado,  part,  de 
castigà, 

CASTIOAKBNT,  s.  m.  Castiambnt,  châ- 
timent ,  punition.  —  Cat.,  castigà- 
menl;  esp.  ,  castigainento,  —  Efrr. 
lat.,  castigamentum, 

CASTIO-FOL,  cÉv.,  S.  m.  Un  maître- 
sire;  au  fig.  martin-bâton.  —  Ety., 
castîo,  qui  châtie,  fol,  le  fou. 

CASTRA ,  V.  a.  Castrar  ,  châtrer  , 
couper  les  testicules  ou  les  ovaires. 
—  Syn.  ci-està.  —  Esp.,  castrar^  ital.., 
castrare,  — Ety.,  lat.,  castrare, 

CASTRAT,  ado,  part.  Châtré,  ée.  Il 
s'emploie    aussi  substantivement.  — 

Syn.  crestat . 

CASTRIOLA,  MONTP.,  S.  f.  Nom  de  l'ft- 
livier  qui  produit  l'huile  de  Castries, 
qui  est  très-estimée. 

OASTROU,  CÉV.,  S.  m.  Râtelier  d'une 
bergerie.  ^  Syn.  pindouh.  Il  signifie 


(GAT 

aussi  séfMiPtttion-  faite  dans  nne  berge- 
rie avec  des  claies  ou  des  fagots.  — 
£tt.  lat.,  clatro^  fermer  avec  des  bar- 
reaux ;  castroù  est  une  altération  de 
clastroû, 

SASTBflU,  g6y.,  s*  m.  Agneau  ou  che- 
vreau, châtré,  ^  Ety.,. castrat^  dont 
castroû  est  un  diminutif. 

6A8ÏÏAL,  alOf  adj,  Gasual  ^  casuel, 
elle,  accidentel,  qui  arrive  par  cas 
fortuit  ;  s.  m.,  casuel,  revenu  qui  n'est 
point  fixe.  —  Gat.,  bsp.,  casual  ;  itai.., 
casuale.  —  Ety.  ULt.^ccuualis. 

GAT,  cato ,  s.  m.  et  f.  Gat,  chat, 
chatte,  Felis  catus,  animal  domestique. 
A  la  vue  de  trois  chandelles  allumées 
sur  la  même  table,  nos  paysans  ne 
manquent  pas  de  dire  :  Lous  cats 
fiansoU'iles  chats  font  leurs^fl  an  cailles. 

—  Cat.,  gat'j  ESP.,  port.,  gato  ;  ital., 
gatto,  — Ett.,  lat.,  cattus  ou  catus, 

Cat  emmantelat 
Prendra  pas  Jamai  rat. 

Pbo. 

CAT-SB-HAfty  S.  m.  Ghien  de  mer,  ai- 
guillât, Squaius  acanthias,  poisson  qui 
a  le  dos  hérissé  d'épines  ou  d'aiguil- 
les ,  d'où  son  nom  français ,  aiguillât 

—  Prov.,  ctgulhai  ;  biterr.  ,  caUmarU 

CAT,  GASC,  s.  m.  Tôte  ;  commence- 
ment d'une  chosa.  —  Ety.,  altér.  de 
cap> 

CATA,  v»  n.  Ghatter,  en  parlant  d'une 
chatte  qui  fait  ses  petits.  —  Ety.,  cat, 

CATA«  PBOv.,  v«ja.  Gouvrir.  Y.  AcatÀ. 

fSATA  (se),  GASC,  V.  r.  Se  taire.  Altéf . 
de  seealà'^»  oe  mot. 

fSATACAN,  adv.  V.  Gatecan. 

CATACHOnilNO,  chattemite.  V.  Gato- 
miaulo. 

CATAFALCO,  s.  f.  Gala  F  al  c,  catafal- 
que. —  Syn.  catafau,  —  Cat.,  catafal  ; 
ITAL.,  catafalco.  —  Ety.  b.  lat.,  cata- 
fattuSt  cataf aléas. 

CATAFAU,  s.  m.  V.  Gatafalco. 

CATAFOIHO,  PBOV.  <»  s.  f.  Gaveme , 
creux,  y,  Gaforno. 

CATAQAN,  s.  m.  Gatogan,  cadogan, 
nœud  qui  retrousse  las  cheveux  et  les 
attaolike  pi^ês  de  la  M». 


(40») 


©AT 

B  quand  porli^>  ^o^ 

l4»n  CSATA4MJÏ  cpilîë  la  pencte 

^B  pouUt  que  \ffxk  jpapjarias. 

Le  dàable^ 


GÂV.  •   8«  m. 


CATALA  , 

tt#f  $ap  mai  qufi  caAaià 
plus  que  le  diable. 

CATALAN,  0,  S*,  m.  et  L  Catalan* 
ane,  qui  est  de  la  Gatalogne  ;  esp^oA 
de  raisin.  —  Gat.,  catala  ;  nftP.a  co^(»'^ 
Ion  ;  iT^L.f  catalano. 

GATALANA,  cÉv.,  V.  a.  Relever  tefi 
bords  d'un  chapeau  avec  des  agxttfès 
pour  le  mettre  à  la  mode  eatalane* 

—  Ety.  ,  oaêaktn» 

CATALANO  ,  cév. ,  8.  f.  Retroussis , 
bord  d'un  chapeau  relevé  suivant  W 
mode  catalane,  agrafe  et  sa  porta  qui 
servent  à  cet  usage;  coiffe  oatalane* 

CATA-nAVCttO)    pROV.v».  f»  *Itt*^®* 

—  Syn.  cacho^malhos. 
GATAnAULO.  s.f.  V.  GctomâialA. 
CATAPLAIR,  MARB.,  s.  m.  Gataplas* 

me;  au  flg.,  soufflet  appliqué  avec  tou- 
te la  largeur  de  la  main. 

CATAPUHJO,  S.  f.  V. 

CATAPD880,  S.f.  Gatapuce ,  épurge, 
Euphorbia  lathyrisy  plante  de  la  fam. 
des  euphorbiacées  ^  dont  les  graines 
et  les  feuilles  sont  un  violent  purga- 
tif. —  Syn.  cagdrinOy  cacapusso. 

CATARACHO ,  piiov,,  s.f.  Y.  Cata- 
racte. 

0ATARAC08,  Gâv.,S.  f .  p.  V. 

GATARACTO  «  s.  f.  Cataracte  ,  opacU^ 
du  cristallin  ou  de  sa  membrane,  qui 
empoche  Jies  rayons  lumineux  de  parve- 
nir jusqu'à  la  rétine.  —  Syn-  cataror- 
cho,  catarassos.  —Gat.,  bsp.,  cataratcc, 
ital,,  cateratUi*  —  Ett.  lax,,  cato- 
racta. 

GATABA8,  oév.,  s.  m,  Matoii  »  grm 
chat  mâle.  *--  Bitbrr.,  caku»  -^  KTar,i 
augm.  de.  cat. 

GATAHAS40S,  civ.,  8.  f.  p.  Y.  Cata- 
racte. 

GATABAUftlf  A  ,  GARG.«,  c«8T*  »  v.  a. 
Quereller,  tracasser  »  inquiéter»  taqui- 
n&T  ;  se  eatarangna,  v.  r.,  sequerelieiri 
se  taquiner. 

GATARAUQMSJA,  v.  a.  Y«  CfttBWlglUu 


CAT 
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GATAUrAUO,  9.  f.  Faire  catarinassoy 
prendre  des  airs  d'innocence,  de  bon- 
homie ,  de  simplicité  ;  faire  la  sainte 
nitoucho  ,  s'il  s'agit  d'une  femme.  M. 
iTT.'que  octtarinoL 

tATAUXiLO,  s.  m.  Hypocrite,  faux 
dévot.  —  Syn.  catarinot, 

GATAHIMBTO,  s.  f.  Nom  des  diverses 
espèces  des  coccinelles ,  et  dans  quel* 
ques  contrées  des  chrysomèles  dorés  et 
de  la  lycoperdino  à  bandes.  —  Stn. 
galineto. 

CATAHINOT,  cév.,  s.  m.  Hypocrite  ou 
faux  dévot;  nom  donné  à  une  troupe 
de  séditieux  qui  s'assemblaient,  en 
1617)  dans  le  cimetière  de  Ste-Galhe- 
irine,  à  Montpellier. 

:  GATAHOT9  cév..  s.  m.    Homme  luna- 
tique, fantasque.. 

CATAHOm,  s.  m.  Canard  millouin.  V. 
Boni. 

GATAIll  9  s.  m.  Qatar  ,  catarrhe, 
écoulement  d'un  liquide  plus  ou  moins 
épais  par  une  membrane  muqueuse  ; 
gros  rhume  ;  prov,,  convulsion,  épi- 
lepsie.  —  Gat.,  esp,,  ital.,  catarro,  — 
Et  Y.  LAT,,  catarrhus. 

CATAREI,  CAST..  s.  m.  Hélichryse stœ- 
chas  ou  herbe  du  catarrhe,  plante  de 
là  fam.  des  corymbifères. 

GATAS,  s. m.  Gros  chat;  au  fîg.  fau- 
calas  ou  fals-catas  ,  personne  fausse  et 
dissimulée.  —  Ety.,  augm.  de  cat. 

CATAU,  s.  m.  Gros  bonnet,  notable, 
puissant,  riche;  tyran.  —  Ety.,  altér. 
de  eaptau  • ,  du  roman  captai  de  c(q> , 
chef. 

CÀT-AïïBISR,  sf.  m:  Roussette  ou 
grande  roussette,  squalus  canicuta, 
gros  poisson,  dont  la  peau  préparée 
porte  le  nom  de  gahichat  ou  peau  de 
chagrin  ;  on  dit  d'une  personne  qui  a 
ttai  mauvais  teinta  acà's  de  carn  de 
caUaubier.  —  Syn.  cat*auguier,. 

CAT-AUfiUIER,  s.  m.  V.  Gat-aubier. 

'  CAT-BAT,  TouL'.,  adV.  Là-bas,  vers 
là-bas. —  BiTERR.,  cap-aval. 

CAT-BRAKÈU,  phov.,  s. m.  Chouette  hu- 
lotte f  suivant  Honnorat,  qui  dérive  ce 
mot  de  cati  chat>  et   braréu,  bruyant. 

CATCBROU,  BBARN.,  s.  m.  (catcerôu), 
maUlotv  lange». 


CATfOmrA,  GAST.,  V.  a.  Écacfaer.  V' 
Gachinà. 

CATÉ,  GATET,  cÉv.,  s.  m.  Petite  rous- 
sette ou  chat-marin.  V.  Gato-rou- 
quièiro. 

GATIOAN,  cév.,-  adv.  Tout  de  suite, 
sur-le-champ;  prép.,  dès  que,  aussi- 
tôt que.  —  Syn.  catacan ,  quatecant, 

GATBCIIBIHI,  GAJsc,  8.  m.  V.  Caté- 
chisme. 

GATEL,  S.  m.  Peloton  de  fil,  de  co- 
ton, de  laine,  etc.  —  Syn.  cadel^  can^ 
del,  cabudel,  oabudéu,  grumel,  grumir 
cel,  escautoù,  —  Gat.,  capdell, 

•  GATBLAN,  PROV.,  S.  m.  Espèce  de  rai- 
sin à  grains  noirs  presque  ronds.  — 
Syn.  catalan, 

GATSTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  chatte. 
—  Syn.  catouno,  —  Ety.,  dim.  de 
cato, 

GATET08,  CÉV., TOUL.,  s.f.  p.  Cares- 
ses, cajoleries:  fa  catetos  ,  ceLvesser, 
flatter  ;  fa  las  catetos^  faire  la  courte 
échelle  ;  au  fig.  aider,  faciliter  ;  de  ca- 
éetos  ,  adv.  oomp.,  en. rampant,  hum- 
blement. —  Ety.  ,  dim.  de  caU) , 
chatte. 

Esterle,  que  de  ta  mestreaso 
Noiui  poudes  tira  que  rndesso, 
Apren  qu'iôu  béni  de  sabé 
Que  per  facîloment  abé 
Ço  que  bosdetaa  amouretos 
La  benrso  te  fara  catetos. 

GonDBLiH,  Fi  de  l'amour. 

GAT'EVÉS,  cév.,  s.  m.  Chat  acculé, 
qui  fait  tête  pour  se- défendre  j^'apa- 
rà  couniû  cat^eoés^,  se  défendre  à  bec 
et  à  griffes.  —  Ety.,  cat-evés,  est  dit 
pour  cat  envers  y  chat  renversé  sur  son 
dos. 

CÀT-FER,  PROv.,  s.  m.  Ghat-harret 
ou  chat  sauvage. 

CAT-GROS,  s.  m.  Têtard,  nymphe  de 
la  grenouille. 

CATIÉU,  CÉV. ,  adj.  m.  Chétif,  mé- 
chant ,  maUn  ,  pervers,  rusé  ,  trom- 
peur: àbriéu  lou  catléu,  avril,  le 
trompeur.  — .SYn^caitiéu,  caitiu. 

CATIÈU,  cév.,  s.  m.  Chatouillement. 
V.  Catilh. 

CATIFOULA,  GASG.,v.  n.  Batifoler,  fo- 
lâtrer ;  faire  des  folies  pour  amuser  les 


CAT' 

gens.  —  Btt.,  caty  chat,  et  fol,  fou, 
folâtrer  comme  un  chat. 

CATIFOULET,  eto,  GAsc.  ,  adj.  Batifo- 
leur, folâtre  ;  tête  foUe  ;  celui  qui  fait 
des  espiègleries  pour  plaire  à  une  -à 
personne  ;  vei%t  catifoulet^  vent  doux. 
—  Ety.,  catifoulâ. 

CATI60T,  pROv.,  s.  m.  Catigot  d'en» 
guiélo,  pâté  d'anguilles. 

CATI60U,  s.m.  Y.  Gatilh. 

GATIGOïïLA,  pROVo  V.  a.  V.  Gatillà. 

GATILH,  cév.,  s.  m.  Chatouillement, 
action  de  chatouiller,  sensation  qui  en 
résulte  ;  fa  ton  catilhj  chatouiller  ;  cre- 
gne  lou  catilh ,  être  chatouilleux.  — 
Syn.  catiéUy  catiu-,  catigoù,  coutiga, 
coutigaduraj  coutigoù,  chocili,  caussi- 
gouloy  cousselego-i  sousselego^  gratiU' 
hoù,  —  Gat.,  pessigollas  ;  bsp.,  'cos- 
quilhas;  port.,  cocegas.  —  Ety.,  ca- 
tilhâ. 

CATILIA,  CÉV.,  V.  a.  Chatouiller.  — 
Syn.  galUhà-,  coutilhâ^  coutigà.  —  B. 
LiM.,  chocilhà  ;  béarn.,  cacalicâ.  — 
Ety.  lat.,  catuUire, 

CATILH0U8  ,  0,  PROV.,  adj.  Qui  cha- 
touille ;  danso  catilhouso-,  danse  las- 
cive; —  MoNTP.,  coutigous,  ■—  Ety., 
catilh* 

CATHÉLA,  MONTP.,  8.  f.  Caresse,  ca- 
jolerie. V.  Gatimélos. 

Manques  pvs  de  faire  li  la  bëla 
Per  aqni,  caucaoATiuÉLA. 

Fayre. 

CATITOIBO,  TOUL.,  8.  f.  Jeu  de  co- 
lin-maillard. —  8yn.  catorgo,  V.  Ga- 
pitorbo. 

CATIU,  s,  m.  V.  Gatilh. 

CATIU,  ivo,  adj.  V.  Gatiéu. 

CAT-KARI ,  s.  m.  Chien  dé  mer.  V. 
Gat-de-mar. 

CATO,  s.f.  Chatte,  femelle  du  chat.  V, 

Gat. 

GATO-BASHADO,  S.  f.  Poulie  mouillée, 
mots  par  lesquels  on  désigne  une  per- 
sonne timide  et  sournoise  ,  une  chatte- 
mi  tte. 

CATO-CSNDHOULSTd,  prov.,  s.  f.  Cen- 
drillon. 

CATO-FANETO,  prov.,  s.  f.  Sainte-ni- 
touche.  V,  Gato-miaulo. 


(  4il   )  GAT' 

GATO-nA0LO,  s.  f.  Gfaatfemité;  hytKHt 
crite  ,  aainte-nitouche,  —  8yk.  cato^\ 
faneto^  cato-mito  ;  eato-sourno,  ckato*'- 
miau^  chatchmUa,  eatachoumo,  catoni 
maucho,  cato-miauno,  cato-siau.         » 

CATO-mAUNO  ,  CABT.,  8.  f.  V.  Oat»- 
miaulo. 

GATOKILOCmO,  agat.,  s.  f.  Jeu  de  co- 
lin-maillard. V.  Capitorbo.  » 

GATO-IITO,  s.f.  V.  Cato-miaulo.  .    ' 

GATORBO,  CAST.,  S.  f.  Jeu  de  colln- 
maillard.  V.  Capitorbo. 

GATO-ROUQ0IÈIRO  ,  S.  f.  Petite  rOUS-' 
sette,  rochier,  chat  rochier  ou  chien 
de  mer  mâle,  squalus  catulus,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  se  tient  dans  les  ro- 
chers ;  la  femelle  porte  le  nom  de 
romseto*  —  Syn.  caté,  catet, 

GATO^SIAU ,  QUBRC.  ,  S*  m.  Chatte*, 
mitte.  V.  Cato-miaulo. 

GAT0-80UHN0,s.  f.  V.  Gato^mia&lQ. 

CATOU,  GATOUH,  S.  m.  Chaton,  petU> 
chat ,  jeune  chat.  —  B.  lim.,  cfwioiki^ 

—  Dim.  de  céKt*. 
CATOU,  CATOUN,  Chaton  des  arbreSf 

assemblage  de  petites  écailles  florales.; 

—  Syn.  chatoun.  —  Ety.,  catoù,  pe*^ 
tit  chat,  parce  que  ces  sortes  de  fleurs 
sont  lanugineuses  comme  la  fourrure 
d'un  chat. 

CATOUN,  PROV.,  s.  m.  Brûlure  faijg 
sur  un  vêtement  par  mie  bluette, 

CATOUN,  PROV.,  s.  m.  Trèfle  chimi 
pêtre,  irifoUum  campestre\  trèfle  cou- 
ché ,  trifoLium  resupinaium ,  plantes 
de  la  fam.  des  légumineuses. 

GATOUNA,  V.  n.  Chatonner,  chattefî, 
faire  ses  petit§,  eu  parlant  de  la 
chatte  ;  pousser  des  chatons,  en  par- 
lant de  certains  arbres;  au  fig.,  vomir. 

—  B.  LiM.,  chotvunâ,  —  Ety.,  c^ 
toun.  '^^ 

CÀTOIÏNADO,  S.f.  Portée  d'une  chatte. 
tous  les  petits  qu'elle  ftiït  à  la  fois.-;^^ 
Ety.,  s.  part.  f.  decatounà:  ^^ 

GATOUNfiJA,  V.  n.  Aller  avec  méfian- 
ce et  à  petits  pas  comme  un  chat  ;  il 
se  dit  du  lièvre  et  du  lapin.  —  B«Y., 
catoun,  •  ' 

QATOUNliiRO.  8.  t  Chatière,  troupra- 
tiqué  à'  une  portepwr  le  pase^g»  <*«• 


GAXJ 
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€kÊ$M.  ÊÊêktê  ia  elau  à  la  mtowiitkfo . 
Uàn  banqueroute  etdi^>aratUre;  quit* 
ter  sna  niAieoa  saae  en  payer  le 
lofer.  rr^  B«uif.,  ûhotounièiro.'^  Btt., 
eatoùn. 

CânuiO,  8.  f.  Petite  ou  jeûna  eiiatte. 
—  Btt.,  catoun, 

CâfODIO,  isky.r  8*  f.  PieCita  pierre , 
caillou.  —  Ety.  14T.»  cotem,  caillou» 
dont  QÇflLiMno  es^  un  dimiiiutif  sous 
une  forme  altérée. 

CATOTO,  PRov,,  s,  f.  Jaunisse^  mal^T- 
die  des  plantes  légumineuses. 
CAX-PPIS,  B.  m.  V.  Pudis. 

fSATBAll>  PHOv.,  s.  m.  OU  ^  catran^ 
huile  de  cade  ou  du  genévrier  Oixyç^ 
dve.  -^  Etto  al  ter,  de  quitran, 

CATRULIAT,  cÊv.,  adj.  (Jet  catrulhat, 
oeAI  leuche,  œii  dont  on  ne  voit  pas 
bien  clair,  vue  troiible. 

CAH^  A6E1I.»  prép.  de  lieu  Vers, 
çftts  à  Içk  vilo^  vers  la  ville.  —  Ety., 
altjér.  de  aap. 

CAT8A,  GBV.  y  V.  a.  Orn«r,  parer  ; 
TOXJifM  ferrer  une  aiguillette;  gasc, 
qiettr^.  bout  à  bout,  couper  ras  di;i 
bout.  ^-  @YN.  catsounà, 

MilAkM%  S.  f.  V.  Gaphano, 

IMtTSB,  0ASc.,s.m.  Traversa. 

GAT80ÏÏ,  GAT80ÏÏN,  s.  m.  Ferret  d'ai- 
guillette. 

CATSOiniA,  V.  a.  Ferrer  une  aiguil- 
lette. --^  '8vn.  caUà,  -i^fiTY.,  catmun, 

'  CAT8V8,  BÉARN.,  adj.  Vers  le  haut; 
tmà  ctUmSy  aller  en  montant. 

CATTBT,  éto,  GAST.,  s.  et  adj.  Ca- 
det, ette.  Y.  Cadet. 

CATTISR  ,    pROV. ,  s.  m.   Argousier. 

I  ,ÇA,TÎIÈOM0„«6v.,  a.  U  Troupe,  de  chats  ; 
19a  ch^^  en  général;  aiji  fig«  troupe  de 
petits  enfants.  —  Ety.,  cat, 

MT(^IJ^^>  ft^aCM  V.  a.  Détraquer, 
xuiner,  miner \.mMfif^U  ado^  part,  iér 
traqué,  ée. 

.  647.019,  provm  s.  f.  Capture,  proie, 
rr-  Ety.  lat.»  cqptura^ 

iUAVUMBIi,  s»  .m»  Deptalaive  4'E<urope. 
Y.  Herbo  di  rascas. 

«AD,  pour  lUUi,  troisième  persanne 
lin»  liWilier  4u  fur^sanit  de  riudio^ 


du  Terbe  carrû,  calre,  ou  cale,  Moir  ; 
eau,  il  faut  ;  acé  te  eatAy  tant  pis  pour 
toi.  V.  Cale. 

BAU,eAST.>  ciVk,  s.  m.  Chou.  Y.  Gau- 
let. 

GâV,  Pnov.,  s.  m.  Gable. 

CAUA,  DADPH.,  s.f.  Cause.  Y.  Cause. 
CAUAUT,  GASG.,  s.  m.  Cabaret. 

CAUBÉNO,  GASG.,  s.  f.  Yache  grise.  ~ 
Syn.  caubino. 

CAUBBT  ,  CAiBBT^raiST  ,  gast.  , 
gajsc,  s.  m.  Bœuf  de  labour. 

CAUBIMO,  GASO.,  s.  f.  Y.  Ganb^Q. 

CAUBp,  v.n.  Caupre. 

CAUGA,  V.  a.  Calgar,  faire  battre  le 
blé  ou  les  autres  grains  par  le  pied  des 
chevaux;  fouler  des  chapeaux  ,  des 
draps,  des  cuirs,  etc-,  presser  forte- 
ment ;  oaucâ  per  La  palhoy  travailler 
pour  un  petit  proût  ;  caucâ  lous  ra- 
sirfiSy  fouler  lea  raisins,  —  Syn.  chau- 
chà,  —  Dauph.,  cÂawcto'î  ESP.,  port., 
calcar;  ital.,  calcare,  —"Ety,  lat., 
calcare^  de  calXy  ccUcis,  talon,  pied. 

6AIIÇA,  (Lou),  s.  m.  L'acUon  de  fou- 
ler; le  temps  où  l'on  bat  le  blé.  —Syn. 
çaufioge. 

CAÏÏCADI8,  isso,  adj.  Foulé,  ée,  aux 
pieds;  il  est  a^ssi  subst.  et  signifie 
terrain  piétiné.  —Ety., cawcâ. 

CAÏÏCADO,  9.  f.  Airée,  la  quantité  de 
gerbes  qu'on  npiat  à  la  fois  sur  Taire 
pour  y  être  foulées  ;  temps  où  l'on  bat 
les  céréales.  —  Syn.  calcado,  cauca- 
gno,  —  Ety.  ,  s.  part,  f .  de  cauçà, 

GAÏÏCADOniRO,  PROV.,  s.f.  Foi^loire. 
Ety.,  caucado,  p^rt.  f.  de  coucà: 

CAÏÏCA&B  ,  ÇAfPAOI ,  S.  91.  Action  de 

battre  les  gerbes  de  blé,  de  seigle, 
etc.  —  Ety.,  caiicà. 

I^a  palbo.  val  pas  Iqu  oaucaok. 

PftO. 

h^  jeu  ne  yant  pas  la  diandeUe 

CAiDGAGNO,  s.  f .  Cocagne  ,  temps  de 
réjouissance  où  l'on  boit  et  Ton  mange 
largement  ;  païs  de  caucagno,  pays 
imaginaire  ou  tout  abonde;  açôsescat^ 
cagnoy  cela  n'est  pas  difficile,  -r.  Syv. 
cfiUGÇi»Smo.  —  E^.,  cucana-,  ital., 
cuccagna. 


CAU 

oMêMù,  phov.,  9.  f.  aHHSe.  V.  Gau- 
cado. 

I^VGâfiNOUI,  6ÂSG.,  8.  m.  p.  Gonds 
de  porte,  crochets  de  penttire.  ~  8th. 
careagrnous 

ZkWMXÊHE,  s.  m.  Homme  etiiployé  tni 
foulage  des  gerbes  sur  l'aire  ;  prov., 
celui  qui  foule  les  raisins.  —  Syn. 
chauôhaire  ,  ehauthsmire,  —  Bty.  , 
caucâ, 

CÀUGAL>  o,  ctv, ,  fronL. ,  adj.  et  s. 
lâche,  mou,  butor:  uno  grosso  eauca- 
lo,  une  grande  bégueule. 

GAÏÏGALIO,  s.  f.  Y.  Cducalo. 

CAVCALLA,  ÀONTP.,  S.  f.  Y. 

■GAireâLO,  s.  f ,  Gaugala  .  cèrneilie  ;  à 
Béziers,  corneille  freux,  Gorvus  frugi- 
legus.  —  8tn.  oaucmlho,  gralhoy  grau- 
lo.   —   Gat.,  cacula,    —  Bty.  grbc  , 

OAUGALOire,  0,  cév.,  adj.  Maladif,  ive, 
malingre.  —  Ety.,  caucal 

CAUCâRÉN,  PROV.,  Y.  Quauquarôn. 

CAnCASOU,  GAUGASOUN,  s.  f.  Saison  où 
l'on  bat  le  blé,  le  seigle,  etc  ;  l'action 
de  les  battre ,  foulage  ;  es  nascut  per 
caucasous^  il  est  né  au  temps  où  Ton 
bat  le  blé.  —  Syn.  caucado^  coucage^ 
caucagit  cauco,  batesous  —  Ety.  , 
ôaucà. 

CAUCAT,  ado,  part,  foulé,  ée;  la 
masco  rrCa  caucat^  la  sorcière  m'a 
pressé ,  j'ai  eu  le  caucfaremar. 

CAUCIDO,  s.  f.  Y.  Gaussido. 

GAUCISU,  s.  f.  Gautio  ,  caution.  — 
Esp. ,  caucion;  ital.,  càuzione.  —  Ety. 
xat.,  cautionem. 

CAUCIfiA ,  PROV. ,  V.  a.  GAUSsiiïAR  , 
*  fouler  aux  pieds,  presser  avec  le  pied, 

—  8yn.  caussigâ ,  coussigâ  ,  caupisà. 
—ANC,  CAT.,  calcigar;  ital.,  calcicare» 

—  Bty.  lat.,  cato,  calcis^  talon. 
CAUCIfiADO,  PROV. ,  s.  f.  Action  démar- 
cher sur   les   pieds  de  quelqu^un.  — 
Bty.,  s.  part.  f.  de  caucigà. 

CAVCO,  s.  f.  Y .  Gaucasoù. 

GÂtfiCO,  cÉv.,  s.  f.  Galoa,  CALOtA,  pe- 
tit bourdoanet  de  charpie  qui  sert  à 
tamponner  une  plaie.  —  Syn.  ehaujo, 
ifuugo' 

DAVGOaif  LiM.y  Y.  Quaucarèn. 


(  415  ) 


GâU 

GAÏÏGO-TIAPO9  s.  f.  Ghausse-tmpe  ou 
chardon  étoile,  Calcitrapa  stellata^  pL» 
de  la  fam.  des  synantbérées  à  fleurons 
purpurins.— Syn.  cago-trepo^  calco-trq^ 
po,  calco'irepo,  carpo-trepo,  cauco-tre* 
po,  caussO'trepotCaucQ'trtpo,  cauquetre^ 
po.masclous,  agriolaàmasclau,  ôowH- 
jolo,  —  Ety.  lât.,  caldirapa,  nom 
d'une  ancienne  machine  de  gnerre,  & 
laquelle  ressemblent  par  leur  disposi- 
tion les  épines  de  la  chausse-trape. 

CÀnCO-TRÉPO,  CAnCO-TRIFO,  s.   f.    V. 

Gauco-trapo. 

GAUGOUK,  &A8C.,  Y.  Quicon, 

GAUGO-YBELio,  cév.,  8.  f.  Gauchémair. 
—  Syn.  chaucho-viéio»  —  Dàuph.  , 
€hàuehi''Vi0lhi .  -^ Ety.,  cauco,  qui  pres- 
se ou  foule,  et  vièlho^  vieille  (sorcière); 
les  paysans  attribuent  le  cauchemar  à 
l'action  d'un  être  imaginaire,  le  plus 
souvent  à  l'action  des  morts  qui  exer- 
cent une  pression  sur  l'estomac. 

GAUGUN ,  GADGU8,  0.  adj.  et  a.  Y. 
Quaucun. 

CADD,  o,  adj.  Gai/1>,  chaud,  e;  lou 
cattdy  s.  m.,  la  chaleur  ;en  proveitçal, 
on  dit  la  eaud  ;  fa  pla  imid,  il  ^t 
bien  chaud.  —  Syn.  caudinèu,  ello,  — 
Gat.,  bsp.,  calido;  ital.,  caldo.  -^Sty. 
LAT. ,  calîàus, 

GAUDi,  GASc,  s.  m.  Ghaudron.  Y. 
Pairol. 

GAïïDiiRO,  s.  f.  Y.  Gaudiero. 

GADDinoUN  pRhv.,  s.f.  Petite  Chau- 
dière, chaudron.  --  Ety.  dim  ,  4e  céNi- 

déiro, 

CAUDBJA,  v.'n.  Gaudejâ  la  bUgaâo, 
couler  la  lessive  à  chaud  ;  cév.,  l)r)tôser 
une  liqueur  chaude  pour  ki  fttire  re- 
froidir. —  Ety,,  caud. 

GAïïDSJASO,  8.  f.  Ghaude  ,  féu  vif  ; 
chauffe  que  l'on  donne  à  une  pièce  île 
fer  pour  la  remanier  :  donné  uno  eau- 
dejado  ou  uno  caudo  à  la  bugado,  don* 
ner  un  réchaud  ou  une  chaude  à  la 
lessive ,  y  verser  une  nouvelle  eau 
chaude.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  caud^à, 

CAÏÏ-BB-MGUtO,  p»ov.,  s.  f.  (môuto). 
Moque,  poulie  ronde  sans  roue  ,  ayant 
trois  trous  sur  le  plat  dans  lesquels  on 
passe  des  cordes. 

GAUDÈIO,  QASG.,  3.f.  Y.  Gaudiero* 
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,   0.    adj.   CAnDBT,   un 
chaud.  —  Ett.,  dim.  de  coud, 

CinilBTOS,  GÉv.,  8.  f.  p.  Châtaignes 
boaillies,  dous-entendu  castagnos. 
'  CAUDIEIO,  CilIDltlAO,  S.  1.  Gaudiera, 
chaudière,  grand  vaisseau,  ordinaire- 
ment de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire, 
bouillir,  chauffer  quelque  chose  ;  cha- 
leur très-forte  ;  vi  de  caudiero,  vin 
destiné  à  être  converti  en  trois-six  par 
la  distillation  ,  par  opposition  au  vin 
d'une  meilleure  qualité  ,  destiné  à  êlre 
bu  en  nature.  —  Syn.  caudèiro-,  chau- 
dèiro.  —  Gat.  ,  bsp.  ,  caUUra\  poet., 
aUieira  i  ital  ,  caUU^ja»  —  ëty.  lat., 
.oaldaria. 

•     CâUBOdni,  elle,  PROV  ,  adj.  Chaud,  e, 
Y.  Cand. 

CinilO,  s.f.  Chaude,  feu  nécessaire 
pour  faîre  rougir  le  fer  au  blanc,  ac- 
tion de  le  forger  ;  chaude  qu'on  donne 
à  une  lessive  ;  mesure  des  moulins  à 
.huWe  dans  laquelle  on  met  les  olives 
broyées  avant  de  les  presser  ;  au  flg. 
promptitude ,  premier  mouvement  de 
colore  ;  l'a  tuai  sus  la  caudo^  il  Ta  tué 
dans  un  premier  mouvement  de  colère. 
^  Syn.  chaudo.  —  Gat.,  bsp.,  ealda; 
,nàL.yCaido.  —  Bty.,  caud,  o  ;  pour 
coudo,  mesure,  lat.,  codtu,  du  grec 

caiOMILOt  PROV.,  s.  f.  Pain  azyme.  Y. 
Gandolos. 

CàmMUDDIT,  adv.  Chaudement ,  avec 
chaleur  ;  au  fig«  avec  ardeur  et  viva- 
cité. —  Ca.To  caldament  ;  ksp  ,  ca/îni* 
teiti^iUf  ;  ITAU,  caldamtiUe.  —  Bty., 
caudoy  et  le  suffiie  ment. 

CàOto,  «^ic.«  s.  f.  Ghevàcho.  Y.  Ga- 
bèco. 

>     CàmT,  QASc.>  s. m.  Ruche.  Y.  Bcar- 
gnoù« 

fiàimil,  «ASC,  s.  r>  Y.  Gaverao. 

CàVPl,  Y,  a.  Calfar,  chauffer,  expo- 
ser à  la  cîialeur  du  ft?u.  rendre  chaud; 
if  mii/<t.  V,  r.>  se  chauffer  devant  le  feu 
ou  aux  rayons  du  soleil  ;  v.  n,,  ûùre 
chaud  ;  au  fi|r.^  quand  il  s'assit  d*une 
«fueialla  qui  devient  Ti\^>  on  dit  :  nÀud 
cmtfo%  ceci  s'échautîe.— Oasc.  cauha  ; 
»ROV.»>  chaufii  ;  a.  un,,  ch:mfai  cat,. 
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peu  ,     GAUfâSOUl,  prov.,  s.f.  BouiUoire.— 

Syn.  escaufaire.  —  Bty.,  caufà. 

GâUFAGE  ,  CAUFlftl ,  s.  m.  ChauOage, 
action  de  se  chauffer;  quantité  de  bois 
que  Ton  consomme  pour  cela  ;  prov., 
espèce  de  cellier  où  l'on  dépose  des 
hardes  inutiles.  —  Syn.  chaufage.  — 
Gasc,  cauhatge,  —  Ety.,  caufà. 

CAVFAIRE,  s.  m.  Chauffeur,  celui  qui 
entretient  le  feu  d'une  forge,  d'une 
machine  à  vapeur  >  etc.  —  Ety.,  caufà. 

CAUraJA,  cév.,  v.  a.  Réchauffer, 
chauffer  à  plusieurs  reprises.  —  Ety.. 
fréq.  de  caufà. 

CAOFIiI,  QUERC,  cftv.,  v.iBi.  Y.  Clafl. 

CAU-rUlII ,  cév.,  s.  m.  Chou-fleur. 
V.  Caulet-flori. 

GAUFOLilT,  S.  m.  Bassinoire,  usten- 
sile servant  à  chauffer  le  lit.  —  B.  un., 
chau folié;  GBv.,  escaufo-lié,  bufalièiro. 
—  Ety.,  caufà,  chauffer,  ei  léity  Ut. 

Ac6*8  à  prepftiis  coumo  Ion  OAUvoLàrr  restîtfn. 

Pko. 

CAUPO-PÈ,  s.  m.  Chauffe-pied.  —  B. 
LiM.,  chaufo-pè, 

GAUFOmi ,  CAST. ,  s.  m.  Ghaufour , 
fbur  à  chaux.  Ety.,  cau^  chaux,  et  four, 
four. 

CAUFOUIIIBI,  s.m.  Chaufournier,  ou- 
vrier qui  (ait  la  chaux.  —  Ety.,  eau- 
four. 

CAUKA,  G  ASC.»  V.  a.  Y.  Caufà. 

CAUIADÉ,  GASG  ,  s.  m.  Lieu  où  Ton  se 
chauffe.  —  ëty.,  Gauhâ. 

CAUIATfiB,  6A.SG.,s.  m.  Y.  Caufage. 

CAUn-PABO,  CASG.,  s.  f.  Pierre  du 
foyer. 

CAUK,  CAST.,  GÉV.,  s.  m.  Chou.  V. 
Gaulet. 

GAULA.  CAST.,  cftv.,  y.  a.  Cailler,  coa- 
guler  Bty.  lat.,  coagulare.  Y,  Ga- 
lba. 

6AUUL  WUEêM,  prov.,  s.  m.  Espèce 
de  raisin  noir,  appelé  dans  le  départe- 
ment de  THérault,  brun  fourc^  ;  mou- 
((in  ou  moutard  dans  celui  du  Gard. 

GAULABO,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  Caillé  i 
lait  caiUé.  V.  Galhado. 

GAULAT,  ado,  part.  Caillé,  ée,  coa- 
gulé, Êgé.  Ou  dit  d'une  viande  qui  est 
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à  peine  cuite  :  n>8  pas  caulado  ;  d'un 
enfant  ou  d'un  animal  qui  n'a  pas  en- 
core acquis  toutes  ses  fort-es  :  n*6s  pas 
miech  caulat, 

GAULAT,  céT.,  s.  m.  Plant  de  chou, 
graine  de  chou.  —  Ety.,  cauly  chou. 

CAULBCHOnir,   prov.  ,    s.  m.   Granson 

drave,  plante  de  la  fam.  des  crucifères. 

—  Syn.  eaulet  àastat'd,  cauri ,  impro- 
prement godo  ;  môme  nom  pour  la  si- 
lénée  gonflée.  Y.  Gaulichoù. 

CAULBJA.  V.  a.  Effeuiller  un  chou;  au 
fig.  choisir  minutieusement  entre  plu- 
sieurs choses  pour  prendre  la  meilleu- 
re ;  couper  dans  un  champ  de  blé  ce 
qui  est  mûr,  en  laissant  le  reste.  — 
Et  Y.,  eau/,  chou 

CAUIiBT,  s.  m.  Gaul,  chou,  Brassica 
oleracea  ,  plante  de  la  fam.  des  cruci- 
fères, dont  on  connaît  plusieurs  varié- 
tés. —  Syn.  eau,  caul,  chaut,  chaur^ 
caurel. — Gat.,esp.,  col-,  ital.,  cavolo; 
poBT.,  couve,  —  Ety.  lat.,  cauUs, 

CAULET-BRUT,  cév.,  s.  m.  Ghou  vert, 
ou  chou  de  Bruxelles.  —  &yn.  caulel- 
vert.  —  Gat.,  col  de  broto. 

CAUUtT-GABlFS  ,  s.  m.  Ghou-cabus  ou 
pommé,  Brassica  oleracea  capitala.  — * 
Cat.,  col  capdeUada;  it kl.  ^cavolo  ca- 
pucine. 

CAULST-DB-8EHP,  prov.,  s.  m.  Gouet 
ou  pied  de  veau.  —  Syn.  figuièiroù. 

CAULST-FLOII,  s.  m.  Ghou-fleur,  Bras- 
sica oleracea  bolrytis,  —  Gév.,  cau- 
flori'y  CAT.,  colyflor  ;  bsp.,  colifor; 
ITA.L.,  cavolo  flore. 

CAULBT-YBIT,  8.  m.  Ghou  vert,  Bras- 
sica oleracea  viridis.-^kT.,  col  verdo; 
iTAL.,  cavolo  verzotlo. 

CàULBTiftiRO,  s,  f.  Terroir  planté  de 
choux.  —  Syn.  chauliero,  chauressiero, 
côuretiero,  —  Ety.,  eaulet,  chou. 

GAULBron,  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chaux,  qui  aime  les  choux  ;  counil  eau* 
letUr-i  lapin  domestique.  —  Ety.,  eau- 
let. 

CAULBTO  ,  6ASC. ,  s.  f .  Petit  chou.  — 
Bty.,  dim.  de  eaulet- 

CAULBTOU  ,  CAULBfOmi  ,  s.  m.  Petit 
chou.  —  Bty.,  dim.  de  eaulet, 

-  GAUUCEOU  ,   s.  m.  Silénée  gonflée  , 
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camlllet,  cucubale  béhen,  béhen  blanc, 
silène  inflata,  cucuhalus  hehen^  plante 
de  la  fam.  des  silénées.  Noms  divers  : 
cauleclioufit  carnihé^  carnilhet,  car- 
nihoun,  crainèu ,  crèinèu,  cresinèu^t 
crignèu^crignaulé,  cdurihoun,  petiaire^ 
leto-lebre[,  flaulel,  caunil,  cauriL  On 
donne  aussi  le  nom  de  caulichoù  à  la 
lychnide  fleur  de  coucou,  de  la  môme 
famille  appelée  aussi  leto-lebre.  — 
Ety.,  dim.  de  eaulet. 

CAULIIiHOS,  cév..  s.  f.  Rejetons  de 
chou. —  Ety.,  cauZ,  chou. 

CAIMA,  V.  n.  Ghômer,  se  reposer  ;  il 
se  dit  surtout  du  repos  que  prennent 
les  bètes  à  laine  pendant  les  heures  de 
la  grande  chaleur  ;  gasc,  lancer  des 
rayons  de  chaleur,  produire  une  cha- 
leur sufl'ocante  ;  bouillir  ,  s'il  s'agit 
d'un  liquide  exposé  à  l'action  du  feu. 
Ety.  grec,  xav/ua,  chaleur. 

GArausou,  s.  m.  Lieu  ombragé  où 
l'on  fait  reposer  les  bétes  à  laine  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  du  jour.  — 
chawnadoù.  chaumierotchaumo,  chau" 
marèlo,  chourradoù.  ~  Ety.,  caurnâ, 

CAUIAGNAS,  s.  m.  Ghaleur  étouffante. 

—  Syn.  caumas.  —  Ety,,  caumâ, 

E  sitnadas  sa  miejoar, 

Fan  Boun  pan  sang  fioc  «  sans  four, 

Amai  canqiiafes  se  rabi&a. 

Tant  Ion  oaumaghas  i  doiunina. 

FATBi.  Odifssée.  o.  a. 

CAinuIIBa,  ièiro.  cast.,  adj.  Qui 
craint  la  chaleur.  —  Syn.  caumier.  — 
Ety.,  cauinâ. 

CAUHAB,  s.  m*  Ghaleur  étouffante  oc- 
casionnée par  le  vent  du  midi.  — 
Pbov.,  cfiautnasso;  c6v.,  caumagnat. 

—  Ety.,  xwcTfAA,  chaleur. 

GAUlAltaA,  v.n..  Produire  une  cha- 
leur étouffante.  —  Syn.  caumà, —  Ett.» 
caumas, 

CAUnTO,  s.  f.  Petit  plateau  qui  do- 
mine une  montagne;  monticule*  — 
Ety.,  dim.  de  caumo  pour  comète.  Y. 
Gôumeto. 

CAUHIBt,  ôro,  cév.,  adj.  V.  Gauma- 
nier. 

CAinO,  PROV. ,  s.  f.  Ghaleur  ;  cév. , 
plateau  ordinairement  rocheux  qui  do* 
mine  une  montagne;  croupe  d'une 
montagne  ;  prov.,  chaumière 9  eabaiie 
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cotiveirte  de^Àtime  ou  de  ramée,  ser- 
vant* abriter  le  bétail  au  moment  des 
grantles  chaleurs.  —  Btt.,  MvfAtit  cha- 
leur. 

GAtiDna,  PROV.,  adj.  Spacieux,  en 
parlant  d'un  lieu,  d'un  terrain.  —  Bty., 
caumo, 

CàUlOVSI  (se),  V.  r. ,  Chancir,  se  moi- 
^r  ;  oaumousU,  ido.  part.,  moisi,  ie.  Il 
s'emploie  aussi  comme  substantif;  acd 
sentis  loucaumotmt,  cela  sent  le  moisi. 
%YN.  chamousi,  —  B.  lim.,  chomousi. 

CAUmBBO  .  PROv.,  s,  f;  Gouflre,  fon- 
4rièr«.  ■—  Btt.,  cauno. 

BAimn,  CAST.,  s.  m.  Silénée  gonflée. 
T.  GauUchoû  ;  eauml  salvage,  gypso- 
|Àtle  des  vaches. 

dnmT,  ido,  cÊv.,  TouL.,  a  !j.  Tré- 
"liasse,  ée.  B-nr.,  cauno,  trou  ;  caunit, 
mis  dans  un  trou,  dans  une  fosse. 

CAtHrû,  s.  r.  Cavité,  creux,  caverne, 
grotte,  ahfractuosité  ;  gouffre  dont  le 
Tond  est  rempli  de  plantes  maréca- 
geuses, crône  ;  cauno  des  lapins  y  ra- 
bouillèré. 

titltt,  GASC,  s.  f.  "V.  Gavo. 

• 

CAUPI8A,  cév.,  V.  a.  Galpisar,  fouler 
aux  pieds.  —  Syn.  caucigâ^  pducigâ, 

—  Pobt.,  pizar  ;  ital.,  calpeslare,  — 
Bty.,  ecm^  du  lat.  ealœ,  talon,  et  pisâ,, 
du  lat.  pisare,  broyer. 

ISAtfPfiB,  V.  n.  Gabbr,  tenir  dans,  être 
contenu  :  acôs  i  pot  pets  caupre^  cela  ne 
peut  y  tenir  ;  on  dit  d'un  homme  obèse  : 
-pot\  pas  caupre  vHns  sa  pei^Al  ne  peut 
^nir  dans  sa  peau.—  Syn.  cauhre,  eaU' 
r»,cAAttpre.— Es?., port.,  eaber;  ital., 
capere.  — Bty.  lat.,  capere. 

•  CAVraB.  t^ftov.)  s.  m.  Charme^  arbre. 
•V.  Calpre. 

CAUPïïT,  do,  part,  de  cau^îre,  Conte- 
-nU,  ue, 

CAtnlittfi,  0,  adj.  V.  Quauque. 

C'AnQirÈIHAN,  prov.,3.  m.  Tanneur. 

CAUQUÈLO,  cast.,  s.f.  Ghatouiliement. 

—  SvN.  catilh,  cousselego. 

GAïïQUE-TBSl^O,  s.  f.  V.  Gauco-trapo. 

QAUOOIAOO,  s.  f.  V.  Gauquilhado. 

CAUODSIBRO,  PROV.,  s.  f.  Tannerie;  ré- 
^rvoir  où  l'on  fait  tremper  les  peaux; 
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fosse  à  chaux.  --  Syn.  couqmHro,  f.  a. 
•>-  Btt.,  caus,  chaux. 

CAUQUILSADO,  S.  f.  Gochevis,  alouette 
huppée,  Alauda  cristata,  oiseau  de  l'or- 
dre des  passereaux.— Syn.  cauquiado, 
couquihado,  eouquilhado,  coucoùihefdo, 
coupado,  —  Gat.,  cugullada;  bsp.,«u- 
cujada, 

GAUQïïIUiAGBv  bitbrr.,  s.  m.  V.  Gou- 
quilhage. 
RCAUQUILIO,  BiTBRR.,  s.  f.V.Oooquilho. 

CAOQinUIOV,  CAHOmOU,  hontp.,  3.  m. 
Canard  morillon.  V.  Boui. 

CAUKB,  TOtTL.,  V.  n.  Tenir  dans ,  être 
contenu.  V   Gaupre. 
CAURBLLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Douceto. 
CADBBT,  s.  m.  Y.  Caulet. 

GAUBIL,  s.  m.  V.  Caulichoù.  Même 
nom  pour  le  craaaon  drave.  V.  Caule- 
choun. 

CAimiLSA,  ado,  GÉv.,  adj.  Percé,  ée, 
de  petits  trous  ;  qui  a  des  yeux.— Syn. 
e^lelhat* 

CAUBINASBO,  PROV.,  S.  f.  Chaleur  étottP- 
faute.  —  Syn.  câlinas, 

QAU8,  BèARN.,  s.  m.  Tige  d'un  arbre. 

GAÏÏ8  (A  la),  ARjLjàG-,  loc.  prép.  A  côté 
de,  auprès  de. 

GAÏÏS,  s.  f.  Galz,  cads,  chaux,  pierre 
calcaire  calcinée  :  atudâ  la  causy  étein- 
dre la  chaux.  —  Toul.,  acaus;  cév., 
causèno;  «basc,  causèo;  cat.,  «a2s;«8P., 
PORT.,  cal  ;  ITAL.,  calce.  —  Bty.  lat., 
calœ,  ds, 

CAUSA .  v.  a.  Causer,  être  cause,  oc- 
casionner. —  Bsp.,  cauzar;  ital., eau- 
sare.  —  Ety.,  eauso, 

GAUSB,  bèarn.,  s.  f.  V.  bauso. 

CAUSiNO,  CÉV.,  s.  f.  Y.   Ûaus. 

GAUSiO,  GASC,  s.  f.  Chaux.  Y.  Gaus. 

CA1I8BT0,  8,  f.  Une  petite  chose,  un 
rien.  —  Syn.  camoto.  -*-  Cat.,  cosita: 
iTAL.,  coseta,  — Bty,,  dim.  de  causom 

GAUSI,  V.  a.  Causir,  chausir,  choisir, 
prendre  de  préférence  ;se  cawsi,  v.  r.,  se 
choisir,  faire  choix  l'un  de  l'autre.  — 
B.  lim..,  chdusi ;asic»  ital.»  ciatairs.— 
Bty.  goth.,  kau^an,  voir,  examiner. 

QAU8ID0,  s.  f.  GAusmA,  choix,  élec- 


J 


GAU 

tion,  préférence  donnée  à  une  person- 
ne ou  à  une  chose  sur  une  ou  plusieurs 
autres  ;  élite,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

—  B.  LiM.,  chàusido.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  causi. 

CAUSO,  s,  f .  Causa,  chausa,  chose, 
désignation  indéterminée  de  tout  ce 
qui  est  inanimé  ;  cause,  ce  qui  produit 
ou  concourt  à  produire  un  effet  ;  à 
cduso  dCy  loc.  prép.,  à  cause  de  lui,  à 
cause  de  cela  ,  pour  Tamour  de  ;  à 
causo  que,  loc.  conj. ,  à  cause  que,  par- 
ce qae.  —  Syn.  cûuvOy  cavo.—^  dauph., 
catMï.  — ^  Ety.  lat.,  causa» 

CAUSOtO,  s.  f.  V.  Gausetô. 

CAIISSA,  V.  a.  Gaussar,  chausser,  met> 
tre  des  bas,  des  souliers;  faire  des  sou- 
liers pour  quelqu'un,  en  parlant  d'un 
cordonnier  ;  au  fig.  caussâ  un  auhre, 
une  soucoj  chausser  un  arbre,  une  sou- 
che, c'est-à-dire  les  entourer  déterre, 
les  butter;  caussâ  l'airo,  étendre  de  la 
terre  glaise  ou  du  limon  sur  l'aire  pour 
la  rendre  plus  ferme  et  plus  unie  ; 
caussâ  uno  relho^  recharger  un  soc  en 
y  ajoutant  du  fer  ;  se  caussâ,  v  r.,  se 
chausser,  mettre  ses  basj,  sa  chaussu- 
re ;  au  fig.  se  niveler,  se  relever  ,  en 
parlant  d'un  terrain  que  l'inondation 
d'une  rivière  couvre  de  sable  ou  de  li- 
mon. —  B.  LIM.,  chaussa^  cÉv.,  caissâ, 
butter  ;  cat.  , calsar  ;  bsp. , calzar  ;  ita  l,, 
calzare,  —  Ety.  lat.,  calceare. 

CAXrsSABB,  CAU88A&I,  s.  m.  Chaussure, 
tout  ce  qui  sert  à  chausser  les  pieds  ; 
lou  cdussage  costo  care^  la  chaussure 
coûte  cher.  — Syn.  caussier^  caussuro. 

—  Ety.  ,  caussâ. 

CAUSSAKIll,  pRov.,  s.  m.  V.  Gaussi- 
nier. 

GAUSSANO,  cév.,  s. f.  Licou.  Y.  Ga- 
chano. 

GAOSSATARlil,  cêv.,  s.  f.  Bonneterie, 
fabrique  ou  commerce  de  bas,  de 
bonnets,  de  chaussons,  etc  ;  commerce 
du  chaussetier.  —  Syn.  caussetariè.  — 
Ety.,  caussat,  part,  de  caussâ, 

CAUSSB,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
nos  montagnes  de  vastes  terrains  si- 
tués ordinairement  entre  la  partie 
haute  de  ces  montagnes  et  la  plaine  ; 
ces    terrains   forment  quelquefois  de 
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grands  plateaux  ;  mais  le  plus  souvent 
ce  sont  des  coteaux  à  pentes  abruptes, 
parsemés  de  distance  en  distance  de 
rochers.  On  donne  aux  terrains  sablon- 
neux du  littoral  de  la  Méditerranée  le 
nom  de  cosso,  qu'on  croit  être  le  même 
que  causais  en  se  fondant  sur  cette  cir- 
constance que  le  causse  coàime  la 
cosso  sont  des  terrains  arides  et  peu 
fertiles.  Mais  les  deux  terrains  sont  de 
nature  différente  ;  l'un  est  ordinaire- 
ment calcaire,  et  son  nom  de  causse 
vient  probablement  de  cau>s,  chaux; 
l'autre,  au  contraire,  est  sablonneux  et 
salé.  Pour  que  les  deux  mots  eussent 
la  môme  origine,  il  faudrait  dériver 
causse  du  latin  cauUs,  rocher,  roc, 
caillou,  comme  le  fait  l'abbé  de  Sau- 
vages, et  cosso  de  coies  qm  est  le  mê- 
me que  cautesj  en  sorte  que  causse  et 
cosso  signiUeraient  terrains  caillou- 
teux ;  mais  le  changement  du  t  de  eau* 
tes  en  deux  j,  n'est  pas  admissible.  Il 
faut  donc  laisser  à  eausse  son  étym  de 
cauSf  chaux,  qui  parait  la  véritable,  et 
chercher  ailleurs  celle  de  cosso.  Il  est 
probable  que  ce  mot  n'est  qu'une  alté- 
ration de  costoy  côte,  et  signifie  comme 
en  français  ,  bord  ,  rivage  de  la  mer. 
On  dérive  aussi  causse  de  casse  chêne  ; 
mais  l'addition  de  Vu  n'est  pasjustifîée. 
On  ne  trouve  pas  cette  lettre  dans  les 
dérivés  de  casse.  On  dit  cassenado,  cas* 
senoloy  etc.»  et  non  pas  caussenado-, 
caussenolo» 

CAUSSEftOL,  GÉv.y  QUERG.,  s.  m.  Mé-^ 
lange  de  seigle  avec  d'autres  grains. 
V.  Goussegal. 

CAUfiSBNARD  ,  s.  m.  Habitavt  d'un 
pays  montagneux,  appelé  crusse.  V.  ce 
mot. 

CAUSSiRO,  GASc,  s.  f.  Grôpe,  pâte 
fort  délayée,  qu'on  fait  cuire  légère- 
ment en  l'étendant  dans  la  poêle. 

CAOSSETARli,  s.f.  V.  Gaussatariè. 

CAUSSETIBR,  s.  m.  Ghaussetier,  bon^ 
netier. 

CAÏÏSSBTO,  s.  f.  Ghaussette  ,  bas  qui 
ne  va  pas  jusqu'au  mollet  ;  caussetos, 
petites  chausses,  petite  culotte.  -^ 
Ety.,  dim.  de  causso, 

CAUSSIC,  BORD.,  s.  m.  V. 

CAUSSIDO,  s.  f.  Gaucida,  chardon  hé- 
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morroïdal,  chardon  aux  ânes,  Cirsum 
arvense,  plante  de  la  fam.  des  synan- 
ihérées.  On  donne  improprement  Je 
nom  de  caussido  au  chardon  crépu.  — 
Syn.  caucido,  caussit.  —  B.  lim,,  chdU" 
cide  ;  qubbc,  cokido. 

CAUSSIBR,  ciÈv.  Gaussibr,  Chaussure, 
en  général.  V.  Gaussage. 

Ciïï88IfiA>  GAUSSI6AD0,  Y.  Gaucigà. 

CAïïSSiaOULO,  nabBm  s.  f.  Chatouille- 
ment. —  Syn.  cousselegoy  catilh. 

CAUSSINÂ,  V.  a.  Chauler.  —  Ety.  , 
caus.  V.  Encaussinâ. 

GAUSSINADO,  S.  f.  Chaux  détrempée. 
—  Ety.,  s.  part  f.  de  caussiiià. 

GAÏÏ88IMIBR,  S.  m.  Chaufournier,  ou- 
vrier qui  fait  de  la  chaux.  —  Syn. 
caussaniert  chaucinier.  —  Ety.,  caus- 
sino* 

CÂ1I88IN0,  S.  f.  Chaux  détrempée  ;  T. 
de  tannerie ,  usine  où  l'on  passe  les 
peaux  à  la  chaux.  —  Syn.  chaucino.^ 
Ety, -iCaussinoy 

CAUSSINOBRB  ,  n.  3.  m.  Plâtras.  — 
Ety.,  Caussino. 

CAUSSIT,  toul.,  s.  m.  V.  Caussido. 

CAUSSO-TREFO,  s.  I.  V.  Cauco-trapo. 

CAÏÏ8S0S;  s.  f.  p.  Caus3a,gal8a,  chaus- 
ses ,  haut-de-chasses  ,  pantalon  ,  cu- 
lotte ;  on  dit  d'une  femme  qui  est  plus 
maîtresse  que  son  mari:  porto  las 
caussos,  elle  porte  la  culotte;  as  pus  fis 
las  caussos  i  iomhou-,  les  plus  fins  se 
laissent  parfois  leurrer.  —  Cat.,  cal- 
sas-,  ^sp.,calza]  nA.h,,calzo.  —  Ety., 
caussâ,  du  lat.  calceare, 

CAUSSOn,  CAÏÏSSOUM,  s.  m.  Chausson, 
espèce  de  chaussure.  —  Ety.,  caussâ, 

CAUSSURO,  s.  f.  Chaussure.  V.  Caus- 
sage. 

CAÏÏTiLO,  todl.,  s.f.  C  AUTEL  A,  pré- 
caution  mêlée   de  défiance  et  de  ruse. 

Cat.,  bsp.,  ital.,   cautela.  —  Ety. 

LAT.,  cautela, 

CAUTBLOnS,  0,  adj.  Caotelos,  caute- 
leux, euse,  rusé,  prévoyant  ;  pointil- 
leux, fâcheux.  —  Cat.,  cautelos;  esp., 
cauteZoso. —  Ety.,  cautèlo. 

CAUTELOUSOMENT,  adv.  Cauteloza- 
ment,  cauteleusement,  avec  finesse.  — 
Îîty.,  cautelouso<t  et  le  suffixe  ment. 
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CAÏÏTO-A-GAUTO,  DE-GAÏÏTO-GAUTO,  ioc. 
adv.  En  tapinois,  à  pas  de  loup,  sans 
bruit.  —  Ety.  lat.,  caute^  avec  pré- 
caution. 

..  ..Sariës-ti  di  gnsas 
Qae  dins  la  niae  de  cauto-cauto 
Van  estrangla  U  psstre  e  derasta  li  jas  ? 

F.  Osas,  Li  earbounié. 
CAÏÏTiRB,  BÉARN.,  S.  f.  V.  Caudiero. 

CAUYA8,  asso,  prov.,  adj.  Fainéant, 
e  ,  sans-souci,  qui  n'est  bon  à  rien  ; 
sale. 

CAUVB,  s.  m.  Moussu  cauve^  monsieur 
chose  ;  on  s'en  sert  pour  désigner  une 
personne  connue  dont  on  n'a  pas  le  nom 
présent  à  la  mémoire.  —  Syn.  causo. 

CAUVSTOS,  PROV.,  S-  f.  p.  Layette, 
trousseau  d'enfant.  —  Ety.,  altér.  de 
cau^setos. 

CAUVILIA,  do,  pRov.,  adj.  pan  eau- 
vilha^  pain  qui  a  des  yeux.  V.  Calel- 
hat. 

CAUVO,  PROV.,  s.  f.  Chose.  —  Altér,, 
de  causo. 

CAUYO-CAUVETO,  prov.,  s.f.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  proposer  des  énig- 
mes à  deviner. 

CAUVOUN,  0,  PROV.,  s.  m,  et  f.  En- 
fant en  bas-âge. 

CAUIISCO,  GASc,  adv.  A  la  bonne 
heure,  passe  pour  cela. 

CAVA,  V.  a.  Cavar  ,  caver  ,  creuser, 
miner, crever:  cavâ  ious  uelhs^  crever 
les  yeux  ;  se  cavd^  v.  r.,  se  caver,  de- 
venir cave.  —  B.  lim.,  chovâ;  cat., 
ESP.,  PORT. ,  cavar  ;  ital.,  cavare.  — 
Ety.  lat.,  cavare, 

GAVAL,  s.  m.  Cheval.  V.  Chaval. 

CAVALARIÈ,  s.  f.  Cavalabia,  cavale- 
rie, troupe  de  soldats  à  cheval  ;  en  ro- 
man, chevaleiie.  —  Cat.,  bsp.,  cahalr 
leria  ;  ital.  ,  cavalleria  •  —  Ety.  , 
cavaU 

CAVALAS,  s.  m.  Grand  et  vilain  che- 
val; cavalasso,  s.f.,  grosse  jument.  — 
Cat.,  caballas.  —  Ety,,  augm.  deca- 
val. 

CAVALCA,  V.  n.  Cavalcar,  chevau- 
cher, aller  à  cheval.  —  Syn.  cavaucà, 
chivaucfià,  —  Cat.,  port.,  cavaîgar; 
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BSP.,   cabalgar;   ital.,   cavalcare,  — 
Ety.,  caval, 

CAVAICADO,  S.  f.  Gavalcada,  caval- 
cade, marche  de  gens  à  cheval  ,  pro- 
menade à  cheval  faite  par  plusieurs 
personnes;  chevauchée.  —  Stn.  ca- 
vaucado.  —  Cat.,  ital.,  cavalcaia\ 
Bsp.^  cavalcada,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
cavalcâ, 

GAVALBT,  s.  m.  V.  Gabalet. 

GAVALBT-DB-8ANT-J0HDI ,  s.  m.  V. 
Gavaleto-toumbo. 

CAVAWTADO  ,  s.  f.  Chevalet  volant 
des  charpentiers. 

CAVAIBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  ju- 
ment. —  Ety.,  dim  de  caoalo. 

GATALBTO-MOHTO,  pbov.,  s.f.  V. 

CAVAIBTO-POHTO  ,  prov.  ,  s.  f.  Jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  deviner  la 
quantité  d'épingles  ,  de  noyaux  ou 
d'autres  objets  que  l'un  d'eux  a  dans 
la  main.  —  Syn.  tintan-porto. 

CAVAIBTO-TOUMBO,  s.  m.  Jeu  du  che- 
val-fondu. —  Syn.  cambaleto-toumbo, 
cavalet-de-sant-jordi . 

CAVALI,  CAVALIN,  s.  m.  Gavalin,  la 
race  chevaline.  —  Syn.  cavalun^  bes' 
tios  cavalinos.  —  Lat.,  caballînus. 

CAVALIÈIRO,  cÉv  ,  s.  f.  et  adj.  Barri- 
co  cavalièiroy  barrique  enger bée,  c'est- 
à-dire  placée  entre  et  sur  deux  au- 
tres barriques  j  faire  de  cavalièirosy 
engerber  des  futailles  l'une  sur  l'au- 
tre. T.  de  charp.,  poutre  cintrée  qui 
forme  croupe.  —  Ety.,  caval, 

CAVALIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Cav al- 
lier, cavalier,  ière,  femme  à  cheval, 
soldat  appartenant  à  un  régiment  de 
cavalerie  ;  homme  qui  monte  bien  à 
cheval  ;  aux  échecs,  pièce  qui  marche 
obliquement  du  blanc  au  noir  et  du 
noir  au  blanc  en  sautant  une  case.  — 
Ang.  cat.,  cavalier'^  esp.,  caballero\ 
PORT.,  cavalleiro;  ital.,  cavalière.  — 
Ety.,  caval. 

CAVALIBR8,  s. m.  p.  On  appelle  ainsi 
certains  saints  du  calendrier  dont  les 
jours  de  fête  sont  souvent  marqués  par 
des  gelées  blanches  qui  br ouïssent  les 
bourgeons  et  les  plantes,  ou  par  des 
orages  accompagnés  de  grêle.  Aussi 
ces    cavaliers  sont-ils  appelés  Saints 
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grêleurs.  Ce  sont,  à  Bôziers,  saint 
Georges  {Jourget);  saint  Marc  {Mar- 
guet) 'y  saint  Aphrodise  (Phourdiset)  \ 
sainte  Groix  (Orouzet)y  dont  les  fêtes 
sont  les  23,  Î5,  28  avril  et  le  3  mai. 
On  y  ajoute  saint  Jean  {Janet).  qui  est 
le  6  mai.  Dans  le  B.-Limousin  ,  saint 
Eutrope  {Troupet)^  dont  la  fête  est  le 
30  avril,  remplace  saint  Aphrodise. 
L'abbé  de  Sauvages  classe  aussi  saint 
Médard  au  nombre  des  cavaliers. 
Dans  le  B.-Limousin,  ces  jours  funes- 
tes sont  appelés  Tralus  {atr a-lux),  et 
dans  les  Gévennes  Vachèirous.  Mais 
cette  dernière  dénomination  s'appli- 
que plus  particulièrement  aux  trois 
derniers  jours  du  mois  de  mars  et  aux 
quatre  premiers  d'avril,  souvent  mar- 
qués par  des  gelées  tardives.  V.  Va- 
ckèirous.  Les  cavaliers  redoutés  par 
les  agriculteurs  sont,  au  contraire, 
attendus  avec  impatience  par  les  chas- 
seurs de  cailles.  Ge  sont  les  époques 
ordinaires  de  l'arrivée  de  ces  oiseaux 
sur  nos  côtes. 

CAVALIOn,  cBV.,  s.  m.  Perchée  ou 
perchis.  T.  de  vigneron;  faire  de  ca- 
valious,  c'est  mettre  des  sarments  de 
vigne  en  perche  pour  les  rendre  plus 
productifs.  —  Ety.,  cavale  dont  cava- 
lioû  est  un  diminutif. 

CAVALISCO,  interj.  V.  Avalisco. 

CAVALO,  s.f.  Gavalh,  cavale,  ju- 
ment, cavalo  poulinièiro,  jument  pou- 
linière. —  Ety.  lat.,  caballus,  che- 
val, 

CAVALOT,  s.  m.  Petit  cheval ,  cri- 
quet; cavaloto,  s.  f.,  petite  cavale.  — 
Syn.  cavaloù^  cavaloun.  —  Gat.,  ca- 
ballet  ;  ESP.,  caballisto  ;  ital.,  cavaluc^ 
cio.  — Ety.,  dim,  de  caval. 

CAVALOn,  CAVALOUN,  s.  m.  V  Gava-» 
lot. 

CAVALUBLI,  PROV.,  s.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  libellules  ou  demoi- 
selles. 

CAVALUN,  s.  m.  V.  Gavali. 

OAVAN,pRov,  s. m.  Panier,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  creux.  —  Ety., 
cavâ,  creuser. 

CAVANILHO,  PROV. ,  S.  f.  V. 
CAVAaoU  ,   GAVAROUN,  s.  m.  Gharan- 
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çon  du  blé ,  GurcuUo  granarius ,  in- 
secte coiéoptôre  de  la  fam.  des  rhino- 
céros (à  antennes  sur  le  nez),  beau- 
coup plus  petit  que  le  trogosite  cara- 
boïde,  ificui^lo)  ;  car  il  atteint  tout  au 
plus  deux  millimètres  de  longueur.  — 
Syn.  calandro^  picoù.  —  B.  lim.,  c/w- 
rontoù,  —  Ety.,  cam,  creuser. 

GiYAïï,PBX)v.,  s.  m.  Y.  Gavai  et  Qar 
balet. 

GàVitOGA,  PROV.,  V.  n.  V.  GavalcÂ. 

CAVAUGADO,  prov.  ,  s.  f.  V.  Caval- 
cade. 

CATAUCADUaO,  PBOv.,  s.f.  Enchevau- 
chure,  point  où  deux  pièces  passent 
l'une  sur  l'autre.  —  Ety.,  cavaucado^f 
part.  f.  de  cavaucà, 

GATAXrCOnN  (De),  prov.,  loc.  adv.  A 
califourchon.  —  Syk.  d*escambarlous. 

CAVinuni,  s.  f.  Gavbhna,  caverne, 
grotte,  antre;  lieu  creux.  —  Gasc, 
cauerno;  gat.,  bsp.,  port,,ital.,  ca^ 
verna,  —  Ety.  lat.,  caverna. 

QAVEUfOïïft,  0,  adj.  Gavernos,  caver- 
neux, euse.  —  Esp.,  port.,  ital.,  co- 
vernoso,  —  Ety,  lat.,  cavernosus. 

CATÉ,  CAVET,  prov.,  s.  m.  Échan- 
vroir,  instrument  qui  sert  à  échan- 
vrer;  bruche  des  pois  {courcoussoù).  — 
Ety.,  cam,  creuser. 

GAVETa,  3.  f.  Dame-jeanne,  V;  Ga- 
beto. 

CAYIfiNSJA,  PROV.,  V.  a.  Fouiller,  pas- 
ser le  doigt  dans  le  nez  ou  dans  les 
oreilles.  —Syn.  cavournià.  —Ety., 
fréq.,  de  cavà. 

CAYILIIA,  V,  a.  Gavilhah,  cheviller, 
planter  des  chevilles ,  assembler  et 
faire  tenir  ensemble  des  planches  au 
moyen  de  chevilles;  planter  avec  la 
cheville  appelée  plantoir  ;  séparer  à 
la  cheville  dite  irafusoir  un  écheveau 
de.  lil  ou  de  soie  pour  le  dévider.  -— 
Port.,  cavUhar.  —  Ety.,  cavilko. 

CAVILHADO,  s.  f.  Y.  Gabilhado. 

CAYILHAIRB,  s.  m.  Gelui  qui  enfonce 
des  chevilles  >  celui  qui  plante  avec  la 
cheville  appelée  plantoir;  chicaneur, 
vétilleur.  —  Ety.,  cavilM, 

CAYILHA880,  s.  f.  Grosse  cheville.  — 
Ety.,  augm.  decavitho. 
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CAYILSAT,  GA8T.,  s.  m.  Chevilles  du 
pied.  —  Ety.,  cavilho. 

CAYILIETO,  s.  f.  Petite  cheville.  — 
Dim  de  cavilho, 

GAYILHEI,  s.  m.  Cheval  qui  est  placé 
en  cheville  ;  c'est  celui  qui,  dans  l'at- 
telage d'une  charrette,  précède  immé^ 
diatement  le  limonier,  et  suit  la  bête 
qui  marche  la  première,  lorsque  l'at- 
telage n'est  que  de  trois  botes.  Il  a  ses 
traits  fixés  par  des  chevilles  à  l'extré- 
mité du  brancard  d'où  lui  vient  son 
nom  ;  cavilhier  signifie  aussi  porte- 
manteau. —  Ety.,  cavilho. 

CAYILIO,  s.  f.  Gavilla,  cheville;  atte- 
loire,  cheville  de  fer  qui  s'enfonce  dans 
le  trou  du  limon  et  dans  ceux  du  bran- 
card pour  tirer  la  charrette  ou  la  faire 
aller  en  arrière  (^ataladouiro)  ;  plan- 
toir; court-bâton,  courte-paille;  che- 
ville du  pied  ;  mot  inutile  en  poésie  , 
et  seulement  nécessaire  pour  la  me- 
sure. —  Gat.,  clavUla-j  esp.,  clavija  ; 
PORT.,  cavilha  ;  itâl.,  caviglia  ;  à  la 
cavilho  ,  NARB.  ,  loc.  adv.,  à  la  ren- 
contre. —  Ety.  lat.,  clavicula. 

CAyiLIO-COïïO,PROv.,  s.  f.  Embarras 
de  fil  sur  le  travouil  ;  au  fig.  reliquat, 
reste  décompte. 

CAYILIO  D'EHFLOmnAOUBO,  s.f.  Ëpîs- 
soir,  cheville  qui  sert  à  entrelacer 
une  corde  avec  une  autre  en  mêlant 
ensemble  leurs  fils  ou  cordons. 

CAVUiHQT,  GAST,,  s.  m.  Morceau  de 
bois  fendu  qui  sert  à  faire  tenir  des 
estampes,  du  linge  ou  toute  autre  cho- 
se à  une  corde.  —  Ety.,  dim  de  ca- 
vilho.  ■ 

CAYILHOUNt  pBOv.,  s.  m.  Petite  che- 
ville; cavilhouns^  T.  de  mar.,  cabil- 
lots,  petits  morceaux  de  bois  qu'on 
met  au  bout  de  plusieurs  herses  qui 
tiennent  aux  grands  haubans.  —  Ety., 
dim.  de  cavilho. 

CAVITAT,  s.f.  Cavité,  creux.  —  Gat.. 
cavita^j  esp.,  cavidad;  port.,  eu- 
vidade  ;  ital.,  cavità.  —  Ety.  lat,,  cflH 
vitatem. 

CAVO,PROV.,  S.f.  Chose.  Y.  Ganse. 

CAVO,  s.  f.  Gava,  cave,  construction 
souterraine  ,  ordinairement  voûtée  , 
destinée  à  loger  le  bois  de  chauffage. 
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le  vin,  etc.  ;  fossé  ,  cavité  ;  terrier,  ta- 
nière.—Gasc,  cauo-,  ESP.,  iTAL.,  cava. 
—  Ety.  lat.,  cava. 

CAVOÏÏCA,  PROv.,v.  n.  (cavôucâ),  ca- 
hoter. 

CAVOÏÏCAKENT,   pbov.,   s.  m.  (cavôu- 
cament),    cahot,  cabotage,  ressaut 
d'une  voiture.  —  Ety.,  cavôucd. 
,  CAVOÏÏNU ,  PROV. ,   V.    a.  V.    Cavi- 
gnejâ. 

GAZA,  PROV.,  v.«.  Ranger,  parer,  or- 
ner. —  Ety»,  grec  xa'fa». 

QâXAU,  BÉARN.,s.  m.  V.'Gaissal. 

CATANO,  PROV.,  adj.  f.  Noin  d'une  es- 
pèce d'olive  qu'on  appelle  aglandalo, 
V.  ce  mot. 

GATAT,  GASC,  s.  m.  Croc  de  fer  pour 
arracher  la  paille  de  la  meule. 

CAtAU,  PROV. ,  s.  m.  Houlette.  — 
BÊARN. ,  clouquete,  V.  Caiau. 

CATBTIEao,  PROv.,s.  f.  Vase  qui  a  la 
forme  d'une  petite  jarre. 

CATGB,  GASG.,  V.  n.  Tomber.  —  Ety. 
LAT.,  cadere, 

CATON,  DAUPH.,  s.  m.  Cochon. 

GATlOïï,  BÉARN.,  a.  m.  Moellon.  — 
Ety.,  dim.  de  caire» 

CATHtrt,  tdo,  adj.  V.  Carrât. 

CATTIBÏÉ,  TOùL.,  s.  m.  V.  Caitiviè. 

CATTin,  ibe,  béarn.,  adj.  V.  Gai- 
tiéu. 

CAZAL  ,  CAUn,  CAZO,  Y.  Gasal,  etc. 

CA2E,  BÉARN.,  s.  f.  Case,  cabane, 
maison  ;  à  caze,  chez  moi,  chez  nous  : 
entrem  à  caze,  entrons  chez  moi  ou 
chez  nous  ;  bienetz  de  caze^  venez-vous 
de  chez  moi  ou  de  chez  nous  ?  V. 
Caso. 

CAZI,  adv.  Quasi,  presque. 

CASmiNT,  adv.  V.  Quaziment. 

CAZUBLO,  s,  f.  Gazubla,  chasuble.  — 
Esp.,  casulia  ;  ital.,  easupola^  casipo- 
la.  —  Ety.  b.  lat.,  casibula,  dim.  de 
casukLy  manteau. 

GB,  prov.  démonst.  Ce.  Y.  So. 

GEAG,  PROV.,  s.  m.  Le  moindre  dé- 
saccord; c'est  aussi  une  interj.  qui 
Signifie,  tais-toi  !  tu  m'ennuies  1 

CBARGA,  provm  V.  a.  V.  Gerça. 
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'CBAÏÏGLA,  V.  a.  Cercler.  Y.  Cèuclâ. 
CEAUCIiA,  V.  a.  Sarcler,  Y.  Sauclâ. 

GBAncIrADOU,  s.  m.  Sarcloir.  Y.  Sau- 
cladoù. 

onkDGLB,  S.  m.  Y.  Cèttcle. 

CEÀUCLlilRO,  S.  f.  Y.  GèticlièifO. 

GEBAIRB,  6AS!7.. ,  s.  m.  Marchand  d'oi- 
gnons OU   de     plants    d'oignons.     — 

—  Prov.,  cebiaire.  —  Ety.,  cebo, 
CEBÀN,  NiM.,s.  m.  Paysan  ou   man- 
geur d'oisons.  —  Ety.,  cebo. 

GEBART,  s.  m.  Oignon  qui  a  poussé 
de  nouvelles  feuilles.  —  Ety.,  cebo, 

GEBA8S0,  s.  f.  Gros  oignon.  —  Ety., 
augm.  de  cebo, 

GBBAT,  s.  m.  Gebat,  oignon  ,  jeune 
plant  d'oignon.  —  Syn.  cébouiaU  — 
Ety.,  cebo* 

GBBBL,  GAST,,  S.  m.  Petit  oignon.  — 
Syn.  cebeto,  cebil  —  Ety.,  cebo, 

GBBETO.  s.  f.  Petit  oignon  ;  cebetosy 
s.  f.  p.,  plants  d'oignons.  —  Ety.,  dim. 
de  cebo. 

CEBIA,  PROV.,  V.  n.  Planter,  manger 
des  oignons.  —  Ety.,  cebo. 

CEBIAIBE,  PROV.,  s.  m.  Y.  Gebaire. 

CEBIERO,  cebiéiro,  s.  f.  Oignoniôre, 
planche  d'oignons  ,  terre  semée  d'oi- 
gnons. —  Ety.,  cebo. 

GCBIL,  GAST.,  3.  m.  Y.  Gebel. 

CEBIL,  0,  GASC, adj.  civil, e; polisse. 

—  Altér.  de  civil, 
CEBILHO,   PROV.,  s.  f.   Haie,  Y.    Ge- 

bisso. 

CBBILHOU,  cÉv.,  s.  m.  Ail  des  vignes 
ou  poireau  des  chiens ,  Allium  vinea- 
le,  plante  de  la  fam.  des  liliacées^- 
Syn.  porre  de  vigno,  pourrigaL  Cebil- 
hous,  s.  m.  p.,  ail  civette,  appétit,  ci- 
boulette. AUium  sctiœnoprasum,  de  la 
même  famille.  —  Syn.  ceboulhovn*  — 
ETY.^cebiL 

GEBILIOUN,  PROV.,  s.  m.  Muscari  bo- 
trioïdej  ornithogale  jaune,  ornitho- 
gale  nain,  plantes  de  la  fam.  des  h- 
liacées,  CebMouns,  s.  f.  p.,  ail  feuille, 
Allium  foliosum,  de  la  même  famille. 

—  Syn.  cibouUmn.  —  Ety.,  cebiL 
CBBlSàO,  PROV.,  s.  f.   Haie  vive.  — 

Syn.  cebilho,  Y.  Baragno. 
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CBBO,  8.  f.  Geba,  oignon,  AUium  ce- 
pa,  plante  potagère  de  la  fam.  des  li- 
liacées  ;  cehos  miquelencos,  oignons  de 
.  la  St-Michel  ;  cebos  renardivos,  oi- 
gnons de  Tarriôre-saison  :  cebo  mari-- 
no,  scille,  oignon  marin.  —  Gat.,  c6- 
ba  ;  Esp.«  cebolla  ;  ital.,  cipolla.  — 
Et  Y.  LAT.,  cepa. 

CBBOM,  cÉv.  pROv  ,  s.  m.  Cibort\  ci- 
boire ,*  portique  ;  porche,  lieu  couvert 
à  l'entrée  d'une  église.  —  Ety.  lat., 
ciborium,  de  xiCopiot,  coupe  faite  du 
fruit  du  nelumbo,  espèce  de  nénu- 
phar. 

CSBOÏÏLAT,  s.  m.  Plant  d'oignons  et 
de  ciboules.  —  Syn.  cebat.  —  Ety., 
cebo. 

CEBOULIAOO,  PROV.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet,  ~  Syn.  barralet  gros. 

CBBOULIOUN.  PROV.,  s.  m.  V.  Gebil- 
hoù  et  Cebilhoun. 

CSBULO,  PROV.  ,  s.  f.  Giboule.  V. 
Giveto. 

CBGAI,  CBCAIOÏÏN,    CBCALI,  CBCALIOÏÏN, 

s.  m.  Y.  Secal,  Secalhoun. 

GBCBROU,  CA8T0  s.m.  Gicerole  ou  pois- 
chiche.  —  Ety.  lat.,  cicer,  V.  Géze. 

CEDARIO,  GASG.,s.  f.  Soierie,  —Ety., 
al  ter.  de  sedario, 

CEDAS,  s.  m.  Tamis  de  soie.  V.  So- 
das. 

CSBO,  s.  f.  Soie.  V.  Sedo. 

CBD08,  CÉv.,  s.  f.  p.  Jeu  d'enfanis  ; 
ils  se  touchent  légèrement  et  s'en- 
Aiient  ;  celui  qui  a  touché  le  dernier 
et  qu'on  ne  peut  atteindre  a  gagné. 
(Sauvages.) 

CED08,  PROV.,  s.  f.  Gerçures  du  sein. 
—  Syn.  crebassos. 

CEDOU,  CEBOUH,  s.  m.  Lacet.  V.  Se- 
doun. 

CB&UBL,  toul.,  s.  m.  Seigle.  Y. 
Sial. 

CEI,  B.  LiM.,  adv.  de  lieu.  Ici:  Cei  es, 
il  est  ici  ;  ceisus,  ici  en  haut.  —  Bi- 
TBRR.,  aissi, 

GBITO,  GÂv.,  s.  f.  Moulin  à  scie. 

CEL,  s.  m.  Gel,  cie]>  l'espace  indéfini 
dans  lequel  se  meuvent  tous  les  astres; 
la  partie  de  cet  espace  que  nous  voyons 
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au-dessus  de  nos  têtes  ;  climat,  pays  > 
paradis  ;   la  Divinité,  la  Providence. 

—  Syn.  ciel  —  Gév.  ,  prov.  ,  cèu  ; 
RouBRo.,  cer  y  cat.,  cel;  ebp.,  ital.» 
cielo.  —  Lat.,  cœlum. 

CELA,  V.  a.  Gelar,  celer,  cacher .  — 
Gat..  esp., ceter ;ital.,  celare.  —Ety. 
lat.,  celare. 

CEL-DUBEHT,  S.  m.  Petite  cour  dais 
l'intérieur  d'une  maison  ;  plate-forme 
sans  toit  au  premier  étage  ;  ouverture 
pratiquée  à  un  toit  pour  donner  du 
jour  à  un  escalier.  —  Ety.,  ce/,  ciel, et 
dubert,  ouvert. 

CELEBRA,  V.  a.  Gblbbrar,  célébrer, 
vanter,  exalter.  —  Gat.,  hsp.,  cele- 
brar  ;  ital.,  celebrare.  —  Ety.  lat. 
celebrare, 

CELEBRACIÉU,  s.  f.  Gelebration,  cé- 
lébration, l'action  de  célébrer.  —  Gat., 
cekbraciô  ;  bsp.  ,  celebradon  ;  ital  , 
celebrazionc^ET^.LKT.ycelebrationem, 

CBLiB&E,  0,  adj.  Gélèbre,  celui  qui 
jouit  d'une  grande  réputation.  — Gat., 
ESP.,  ITAL.,  célèbre»  —  Ety.  lat.,  cele^ 
ber, 

GELEBRITAT,  8.  f.  Gelbbritat,  célé- 
brité, renom  qui  s'étend  au  loin.  — 
Gat.,  celebritat'f  esp.,  celebridad\  ital., 
celebrità.  —  Ety.  l^t.,  celebritatem, 

CELERITAT,  S.  f.  Geleritat  ,  célérité, 
activité,  promptitude.  —  Esp.,  ceZe- 
ridad  ;  ital.,  ceUrità.  —  Ety.  lat., 
celeritatem* 

CELESTE,  0,  adj.  Gbleste,  céleste, 
divin  ;  qui  est  de  la  couleur  du  ciel. 

—  Gat.,  esp.,  céleste.  —  Ety.  lat.,  cc^ 
lestis. 

CELE8TIAL,  0,  adj.  Gblestial,  céles- 
te :  lou  rèiaume  celestial,  le  royaume 
céleste.  —  Syih.  celestiau.  — Gat.,  esp., 
port.,  celestial  ;  ital  ,  celestiale.  — 
Ety.,  céleste. 

CBLBSTIAU,  alo,  adj.  Y.  Gelestial. 

CBLiT ,    DAUPH.  «    pron.     démonst. 
Gela. 
CELHA,  cév.,  v.  n.  Y.  Gilhà. 
CELHO,  CÉv.,  s.  f.  Gil.  Y.  Gilho. 

CELLIER,  s.  m.  Gelibr,  cellier,  lieu 
où  l'on  serre  le  vin  et  les  autres  provi- 
sions, —  Gat.,  celler;îTAh»y   celiere\ 
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B8P.,  celleiro*  —  Ety.  lat.,  cellarium, 
garde-manger. 

CEIiOïï,  GELLon,  DAUPH.,  pron.  dé- 
monst.  Celui. 

CSKENTÈU,  s.  m.  Gembnteri»  cime- 
tière, lieu  où  l'on  enterre  les  morts.  — 
Syn.  cimentèri  ,  cimetèri.  —  Cat.,  ci- 
menteri;  esp.,port.,  cimenter io;  ital., 
c^pieterio.  —  Ety.  lat.,  cœmeterium, 
venu  du  grec  xoifAMn^/itov,  lieu  de  repos. 

GBNADO,  s.  f.  Souper,  repas  du  soir  ; 
faire  cenado-,  courir  pendant  la  nuit 
pour  marauder.  —  Ety.  lat.,  cœna, 

CEN-CÂRT08  ,  GÉv.,  s.  f.  p.  T.  de  tri- 
pière ,  le  millet ,  le  livre ,  troisième 
ventricule  des  animaux  ruminants  , 
rempli  de  feuillets  et  de  petits  mame- 
lons que  les  tripières  enlèvent  en  les 
ratissant.  —  Syn.  cerirpelhos,  entre  fiel. 

CBNCENO,  un.,  3.  f.  Centaine  ,  bride 
de  fil  ou  de  soie  ;  au  fig.  jugement  ; 
ovèi  bouno  cmceno,  avoir  un  bon  juge- 
ment. V.  Genteno. 

CENGEBI8I,  GÉv.,  8.  m.  Bruant  proyer. 

—  Syn.  cerezin.  —  Biterr.  chichoiirlo. 

CBNGIÂ,  V.  a.  Cenhbr,  senghar,  cein- 
dre ,  entourer,  environner,  sangler, 
mettre  une  ceinture  ;  se  cenchây  v.  r. , 
se  ceindre  ;  lou  coummissàipi  s'est  cen- 
chat,  le  commissaire  s'est  ceint  de  son 
écharpe.  —  Syn.  cenjà,  cenje^  cintà-, 
centurà.  —  Esp.,  cinchar:  ital.,  cigne" 
re ;  port.,  cingir.  —  Ety.,  cencho. 

CBMGHO,  s.  f.  Gbngha,  ceinture  ;  en- 
ceinte. —  Syn.  cinte,  cinto,  ceinture.— 
Esp.,  cincha;  port,  ,  cinta-y  ital.,  ci- 
gna,  —  Ety.  lat.,  cinctum,  part,  de 
cingere. 

fSSNDRADO,  toul.,  S.  f  Gharrée  ;  les- 
sive dans  laquelle  on  trempe  les  olives 
pour  les  conserver,  et  les  raisins  pour 
en  faire  des  panses,   —  Syn.  cendrau, 

—  Cat.,  cendrado.  —  Ety.,  cendre. 

CBHDIIALHO,  s.  f.  Gendrée,  le  plus  pe- 
tit plomb  de  chasse.  —  B.  lim.,  cen- 
drèo.  —  Ety.,  cendre, 

CENDRAS,  s.  m.  Cendrier  d'une  che- 
minée ou  d'un  fourneau  ;  grand  tas  de 
cendres;  charrée  ou  cendre  qui  a  servi 
à   la  lessive.  —  Syn.  cendré,  cendrier. 

—  Et  Y.,  cendre, 

GBNSRAmiJ  ;  TOUL.,  s.  m.  Petit  cen- 


drier; au  fig.  cagnard,  casanier,  celu' 
qui  ne  quitte  point  le  coin  du  feu  ;  cen- 
drassouno,  s.  f.,  cendrillon.  —  Syn. 
cendraussoû  ,  cendrausseto,.  —  Ety., 
cendras, 

CENDIAïï  ,  PRov. ,  s.  m.  Gharrée.  V, 
Cendrado. 

CENDHAUSSOÏÏ ,  CENDIAÏÏSSETO  .  gast.. 
s.  m.  et  f.  V.  Gendrassoù. 

CENDRE,  pRov.,  s.  m.  Gendre.  V.  Cen- 
dres. 

.  LoQ  vent  eaponsqn^  lou  obhdbb 
De  noaestei  viM  soabèiran. 

De  Bbrluo-Fbkussis.  Cant  di 
Fourcauquèiren . 

GENDRE,  GA8G.,  S.  m.  V.  Cendrier. 

CENDRBJA,  GÉV.,  V.  n.  Remuer  la  cen- 
dre sans  sujet  et  par  désoeuvrement  ; 
salir  avec  les  cendres.  —  Syn.  cen- 
drouià .  cendroulhd  ,  cendrouriâ,  — 
Ety.,  cendre. 

CBNDRiO  ,  B.  LiM.,  s.  f.  V.  Cendralho. 

CENDRES  ,  BITERR.  ,  s,  f .  p.  Gendre  , 
genre,  cendres;  en  prov.,  cendre  est  du 
genre  masculin.  — Gasg.,  cène,  —  Cat., 
cendra  ;  ital.,  cenere.  —  Ety.  lat., 
cinerem, 

CENDRIER,  s.  m.  Partie  du  fourneau 
où  tombent  les  cendres.  —  Gasg.,  cen- 
dré; ESP.,  cendrier.  V.  Cendras. 

CENORILROUS,  0,  adj.  Cendreux,  euse, 
V.  Gendrous. 

GENDROULET  ,  S.  m.  et  f.  Tisonneur, 
celui  qui  s'amuse  à  remuer  les  tisons 
et  les  cendres,  qui  est  toujours  au  coin 
du  feu.  —  Syn.  cendroulier^  cendrou- 
rier^  au  f.  cendrouletOy  cendrillon.  V. 
Gendrouseto. 

CENDROULIA,  v.  n.  V.  Gendrejà. 

CENDROULIER,  iero,  s.m.  et  f.  V.  Cen» 
droulet. 

CENDROURETO,  S.  f.  Y.  Gendrouseto. 

CENDROURIA,  v.  n.  V.  Gendrejà. 

CENDROURIER, iero,  s.  m..et  f.  V.  Gen- 
droulet. 

GENDROUS,  0,  adj.  Cendros,  cendreux, 
euse  ,  couvert  de  cendre  ;  qui  prend 
mal  le  poli,  en  parlant  du  fer.  —  Syn. 
cenerous,  cendrilhous,  —  Cat.,  cendras; 
ITAL.,  ceneroso.  —  Ety.,  cendre. 

GENDROUSETO ,  Gâv.,  S.  f.  Cendrillon, 


jeune  fille  qui  ne  sort  pas  de  la  maison 
et  qu'on  trouve  toujours  au  coin  du  Rli 
Ayn.  cendrouseto-bachassoù ,  cendras- 
souno,  cendraussetOy  cendroiUeto,  cen- 
droureto-i  cendrouliero.  —  Ety.,  dim. 
de  cendrouso. 

CENDROUSBTO  -  BACIA880D  ,  s.  f.  V. 
Gendrouseto. 

CENS,  GAsc,  s.f.  Gendre.  V.  Cendres. 

HSHBROim,  0,  &46G.,adj.  V.Gendrous. 

f   CSNfiLA,  Y.  a.  V.  Ginglâ. 

CSN&LADO-DS-TnmiB  ,  s.  f.  Colique. 
V.  Ginglado. 

CBN&LO  ,  PRQV.,  s.  f.  Ceinturon.  V. 
Ginglo. 

CENfiLOn  ,  CEH&LOUN  .  s.  m.  Petite 
sangle ,  lisière  ,  petit  cordage  ,  ficelle. 
—  Syn.  cingloù.  —  Ety.,  dim.  de  ceur 
glo. 

CENIL.  s.  m.  Cinil  ou  serin  de  Pro- 
vence, Fringilla  serinus ,  oiseau  de  la 
fam.  des  coni rostres.  —  8yn.  cini,  ce- 
rezin,  sai^azin. 

CBNIL,  s.  m.  Souchet  long.  V.  Trian- 
gle- 

CENILIO,  PROv.,  s.  f.  Gendre  fine  qui 
s'élève  du  feu  et  retombe  sur  les  corps 
environnants;  dans  quelques  contrées, 
bluettes  ;  improprement ,  litière  faite 
avec  les  feuilles  du  chêne  à  kermès  ; 
cenilhos,  copeaux,  —  Ety.,  cene^  cen- 
dre. 

CENJA,  V.  a.  V.  Genchà. 

CENJE  ,  u.  LiM.,  V.  ».  (cendze).  Cein- 
dre. V.  Genclid\  donner  des  coups  avec 
une  sangle  ou  un  perf.  V.  Cingla. 

CENOBRB,  s.  m.  Cinabre.  Y.  Cinabre. 

CEN-PBI.H08  ,  GÉv.,  s.  f.  p.  T.  de  tri- 
pière ,  troisième  ventricule  des  rumi- 
nants. —  Syn,  cen-cartos.  V.  ce  mot. 

G^SAMIUi ,  CEN8ARACI  ,  prov.,  s.  m. 
Courtage,  droit  du  courtier,  du  mesu- 
reur public  pour  les  liquides.  —  Syn. 
eensario.  —  Ety.,  censo,  ancienne  re- 
devance féodale. 

CEIÎ8A1U0,  PRov.,  s.  f.  V.  Censarage. 

CBN8AR0TI  ,  prov.,  3.  m.  Courtier 
marron. 

CENS^n,  PHOV.,  s.  m.  Courtier,  me- 
sureur public  pour  les  liquides, 
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CEN8BN0,  LiH-y  s.  f.  V.  Genteno. 

CENSIER ,  PROV.,  s.  m.  Récipient  des 
essences.  — Ety.,  censo  pour  essenso, 

CENT,  adj.  num.  Cbnt,  cent,  dix  lois 
dix  ou  cinq  fois  vingt.  On  l'emploie 
substantivement  dans  ces  phrases  :  un 
cent  d'iôuê  ,  un  cent  d'iranges  ;  de  cent 
en  quarante,  rarement,  de  loin  en  loin; 
on  dit  aussi  :  cent  en  quatre.  —  CiiT., 
cent;  esp.,  den  ,  ciento  :  ital,,  poift., 
cento.  —  Ety.  lat.,  centum. 

GENTANIBl,  prov  ,  s.  m.  V.  Centeno. 

CENTAUBiO,  a.  f.  Centaurea  ,  centau- 
rée, genre  de  plantes  dont  quatre  es- 
pèces sont  employées  en  médecine  :  la 
grande  centaurée  ,  Gentaurea  centau- 
rium  ;  la  jacée  ,  Gentaurea  jacea  ;  le 
bluet,  Gentaurea  cyanus,  et  la  chaus- 
se-trappe, Gentaurea  calcitrapa.On  con- 
naît aussi  ia  petite  centaurée  ou  chi- 
rone  centaurée,  Gentiana  centauriurn, 
plante  de  la  fam.  des  gentianées,  qui 
est  un  excellent  fébrifuge.  La  centau- 
rée est  l'herbe  du  Centaure,  qui  se  gué- 
rit d'une  blessure  avec  les]  feuilles  de 
la  chirone  :  d'o\L  lui  est  venu  le  nom 
qu'elle  porte.  —  Syn.  centaurû 

CENTAURI,  s.  m.  V.  Gentaurèo. 

GENTSNADO,  s.  f.  Gbntenar,  c&ntaine, 
cent  environ.— Ety.,  c«nt.  V.  Centeno. 

CENTENARI ,  S  m.  Centenaire  ,  celui 
qui  a  atteint  l'âge  de  cent  ans,  — -  Esp., 
port.,  centenario,  —  Ety.  lat.,  cente- 
narius, 

CENTENAU,  prov.,  s.  m.  V.  Centeno. 
CENTENIER,  prov.,  s.  m.  V. 

CENTENO  ,  s.  f.  Cbntbna  ,  centaine  , 
bride  de  fil  ou  de  soie  ,  etc.,  par  la- 
quelle sont  maintenus  tous  les  fils 
d'un  écheveau.  On  ne  peut  le  dévider 
sans  la  couper.  On  dit  d'un  prédica- 
teur à  qui  la  mémoire  manque  :  n'a 
pas  pouscut  troubà  la  centeno,  il  n'a  pu 
reprendre  le  fil  de  son  discours  ;  aco 
n'a  ni  cap  ni  cenieno,  cela  n'a  ni  tête 
ni  queue.  —  Sy^.  centanier-,  centenau, 
cenceno  ,  censeno.  ~  Ety.,  cent,  cent. 

CENTENO,  s.  f.  Cbntena,  une  centaine, 
cent  environ,  —  Syn.  centenado.  — 
Ety.,  cent, 

CENTORÈO  ,  s.  f.  Centaurée.  V.  Cen- 
taurée, 


GEKTÏÏBA ,  V .  a.  Centub AR ,  ceiadre , 
entourer  ,  mettre  une  ceinture.  Y* 
Genchà. 

GENTUIO ,  s.  f.  Centura  ,  ceinture.  V. 
Ginturo. 

CBP,  s.  m.  Gbp,  cep,  pied  dé  vigne, 
souche.  —  Cat.,  eefp;  esp.,  port.,  cepa, 
iTAL.»  ceppo,  —  Ety.  lat.,  cippus , 
troue. 

CEP ,  s.  m .  Cèpe  ,  bolet  comestible  , 
Boleius  edulis'j  bolet  bronzé  ,  Boletus 
œreus.  —  Syn.  cepet^,  bruguet,  boulet. 

CBPA,  V.  a  Essepar,  receper,  couper 
les  branches  d'un  arbre  ,  d'un  saule 
particulièrement,  jusqu'au  tronc,  l'é- 
téter  ;  couper  un  pied  de  vigne  rez 
terre  pour  qu'il  repousse  avec  plus  de 
vigueur.  —  Ital.*,  scapezzare.  —  Ety., 
cep^  tronc. 

CEP  ADO,  s.  f.  Cépée  ,  touffe  de  reje- 
tons sortant  d'une  môme  souche;  saules 
étêtés  ;  taillis.  —  Syn.  cepo  —  Ety.  ,  s. 
part.  f.  de  cepà, 

CEPAIRS ,  s.  m.  Celui  qui  recèpe  les 
arbres.  —  Ety.,  cepà. 

GEFAT,  ado,  part,  Recpée,  ée,  étèté  ; 
cÉv.,  dodu,  e,  bien  nourri.  On  compare 
l'homme  dodu  à  un  arbre  dont  le  tronc 
grossit  sensiblement,  en  le  recepant. 

CEFÈIOUN  ,  pROV. ,  s.  m.  Morceau  de 
bois  d'un  arbre  recepé  ;  partie  brisée 
d'un  tronc  d'arbre.  —  Syn.  souqueL^ 
EkTY.,  cepo. 

CBFÈRS  ,  BÉARN.,  s,f.  Lieu  où  crois- 
sent les  champignons  —  Ety.  ,  cep, 

CBPET,  s.  m.  V.  Cep;  cepet  blanc,  bo- 
let comestible,  blanc  en  dessous;  cepet 
jaune ^  autre  bolet,  jaune  en  dessous. 

CSPILHOUN ,  PROV.,  s.  m.  Petite  sou- 
che ;  plant  enraciné  de  l'olivier.  — 
Ety.,  dim.  de  cepo. 


CEPO,  s.  f .  Tronc  d'arbre  ;  pied  de  vi- 
gne ;  au  fig.  souche  d'une  famille.  Ce- 
pos,  saules,  ainsi  appelés  parce  qu'on 
est  dans  l'usage  de  les  receper  souvent-, 
cépée.  —  Syn.  cepado.  —  Esp.,  cepa  ; 
iT AL . ,  ceppo  —  Ety.  ,  cep . 

CEPOU,  GEPOUM,  GÉv.>  s.  m.  Petite  ser- 
rure d'armoire;  forte  serrure  d'un  jar- 
din ou  d'une  maison  de  campagne; 
PROV.,  billot  sur  le(|uel  on  coupe  ,  on  ha 
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^çhe  les  viandes  ;  moMton  d'iffio^eioohe 
soutien,  appui,  colonne,  piJtier  ;  souche 
des   registres  ;  cepoun    de  bouckier  , 
tronchet,   billot  de  boucher  qui  porte 
sur  trois  pieds.  —  Ety.,  cepo ,  tronc. 

CER,  RODBRG,  s.  m.  Ciel.  V.  Cel. 

GERAS,  PROV.,  s.  m.  Fromage  qui  ré- 
sulte de  ia  reciiite  salée.  —  Ëtt,,  cero, 
cire. 

GBRaSf  todl.,  s.  m.  Moutarde  sauva- 
ge, V.  Moustardo. 

CEAraii,  6.  m.  Cerveau.  V.Cervel. 

CBRBBL,  CAST.,  8.  m.  Cervelas.  V.  Cer- 
velat. 
CBRBET,  BÉARN.,  8.  m.  V.  Cervel. 

CERBI,  CAST.,  s.  m.  Cerf.  —  Prov., 
cervi-,  cat.,  ital.,  cervo;  esp.,  ciervo, 
—  Lat.,  cervus. 

CERCA,  V.  a.  Cercar,  chercher,  tâcher 
de  trouver,  aller  à  la  recherche.  Quand 
on  va  chercher  quelque  chose  qu'on 
est  sûr  de  trouver,  on  dit  quevrê,  unoks 
querre  d'aiguoy  aller  chercher  de  Teau; 
cereà  sa  utdo,  mendier  ;  cercà  rougno<t 
chercher  noise  ;  es  el  que  me  eerco  , 
c'est  lui  qui  me  cherche  querelle;  cereâ 
la  nèit  per  tous  armazis,  chercher  midi 
à  quatorze  heures  ;  cercà  de  rougno  per 
se  gratà ,  se  compromettre  en  parlant 
ou  en  agissant  inconsidérément.— Syn. 
cearcà.  —  Cat.  ,  esp.  ,  cercar  ;  ital,, 
cercare.  —  Ety.  lat.,  circare,  errer  ^à 
et  là. 

CERCADI8,  isso,  adj.  Recherché,  ée, 
chose  qu'on  désire  avoir  et  qui  vaut  la 
peine  d'être  cherchée.  —  Ety.,  cercà. 

CERCAIRE  ,  0,  CERCARELLO,  S.  m,  et  f. 
Chercheur,  euse.  —  Ety.,  cercà, 

GERCO,  s.f.  Recherche,  perquisition; 
cercos  ,  crocs-à-puits  (  cerco^ous).  -^ 

Cat.,  ital,,  cercà. 

GERGOBUIRO,  PROV., S.  f.  Querelleur.— 
Ety.,  cerco  ,.  iqui  cherche ,  at  èutro  , 
noise,  querelle. 

QERGO-HISilBOB,  S.  m.  V. 

GERG0-NI8ES,  s.  m.  Chercheur  de  nids, 
dénicheur  d'oiseaux  ;  au  lig.  celui  qui 
a  la  manie  de  fureter,  d«  foiilUer  par- 
tout. —  B,  LiM.,  espio^niou*  —  ^^ty., 
ceixo,  qui  cherche  ,  et  nises^  l>a9  ilMI#  \ 
au  û^«  les  recoins. 
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GBKGO-PQinOO,  pROVo  s.  m.  Cherche- 
fiche  ,  ou  cherche -pointe  ,  instrument 
de  serrurier. 

CSRCO-POUS,  GÉv.,  s.  m.  Grocs-à-puits, 
qui  servent  à  retirer  les  seaux  et  autres 
objets  tombés  dans  les  puits.  —  8yn. 
cercos.  — Gat.,  cerca-pous, 

GERCQRAON08>  prov.,  s.m.  Grimpereau 
de  muraille.  —  Syn.  esealo^barri,  — 
eerco  ,  qui  cherche  y  ragnos  pour  ara- 
gnos,  araignées. 

KCSRGO-RBN0,s.  m.  Querelleur,  toujours 
prôt  à  chercher  noise  à  quelqu'un.  — 
Éty.,  cerco-,  qui  cherche,  reno,  en  ro- 
man raina,  noise,  dispute. 

ciRE^  BÉARN.,  s.  f.  Gire.  V.  Giro. 

GEREIBSDO  ,  s.  f.  Gerisaie  ,  champ 
planté  de  cerisiers.  —  Syn.  cerièiredo. 
Ety.  hom.,  cereira^  cerise. 

CBHSNTO,  PROv.,  s.  f.  Guêpier.  Y.  Se- 
renat. 

CBBENTOUH,  prov.,  s.  m.  Fromage  de 
sang  de  boeuf  ou  de  cochon,  cuit  dans 
un  moule ,  qu'on  vend  par  morceau. 

CEmniN,  cév.,  s.  m.  Nom  commun  au 
bruant  proyer»  appelé  aussi  cencerisiy 
chichourlo,  et  au  cini  ou  serin  vert  de 
Provence.  V.  Genil. 

caniF- VOULANT,  s.  m.  Gerf-volant,  ou 
lucane  cerf,  Lucanus  cervus-,  insecte 
coléoptère  qui  a  les  cornes  en  scie. — 
Syn.  crabas  gruyo.  —  Esp.,  cervo  vo- 
lante. 

GBRFUSLI,  CERFUBSCI ,  s.  m.  V. 

caniFUL,  s.  m.  Gerfouil  cultivé,  Scan- 
dix  cerefolium ,  plante  de  la  fam,  des 
ombellifères  à  Ûeurs  blanches ,  très- 
petites.  —-Syn.  carfuelh,  charfui,  cer- 
fun-i  cher  fan,  cherfieul^  char  fiel,  sur^ 
fuh  —  Gat.,  cerepoU  ;  bsp.,  cerefolio  ; 
iTAL. ,  cerfoglio.  —  Ety.  lat.  ,  carefo^ 
lium. 

CBBFUL  8ALBAGB,  s.  m.  Nom  commun 
au  cerfeuil  ou  anthrisque  sauvage,  Chas- 
rophyllum  sylvestre^  et  au  cerfeuil  pen- 
ché ou  cerfeuil  enivrant  ,  Ghasrophylr 
îum  temulum. 

GBBFDH,  CA8T.,  s.m.  V.  GerfUl 

QSRfiinÈ,  DAUPH..  adj.  Mûr,  e,  en  par- 
lant des  noix. 

PV^  OASç.,  s,  m.  Cerisier.  V.  Gerier. 


CBR 

s.  m.    Ceririer.  V.  Ce- 
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rier. 
CSMÈn,  BiTBRR.,s. m.  V.  Gerier. 

CERIERAT,CERlftlRAT,  s.m.  Produc- 
tion du  cerisier.  —  Ety.,  cerièiro. 

CBMBRBDO,  CBRltlBBIIO,  s.  f.  Cerisaie 

—  Syn.  cereiredo,  —  Ety  >  cerièiro, 

QBRIER,  s.m  Cerisier,  Cerasusvul- 
gariSf  arbre  de  la  fam.  des  rosacées, 
dont  il  existe  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. —  Syn  ceriy  ceriéis,  cerisier ^ 
cerièirier.  —  Gat.,  cirer er;  esp.,  ce- 
reza  ;  PORT,  y  cerajeira  \  ital.,  drie- 
gio.  —  Ety.,  ceriero, 

CIRIER  SAUYÂ&E,  nim.,  s.  m.  Prunier 
merisier,  Oerasus  avium,  qu'on  appel- 
le en  Provence  amavuvier  à  cause  de 
l'amertume  de  ses  fruits  et  de  son 
écorce. 

CERIER  B0USGA8,  s.  m.  Prunier  bois 
de  Ste-Lucie.  V.  Amarel. 

GEBIBBIBB,  s.m.  Y.  Gerier. 

CBRIEBO,  CBHlilRO,  s.f.  Cerbira,  ce- 
rise; TouL.,  ceriero  esperounado  ,  ce- 
rise rouge  légèrement  tachée  de  blanc. 

—  Gat.,  dînera  ;  esp.,  cereza;  port., 
cereja-j  ital.,  ciriegia.  —  Ety.  lat., 
cerasa. 

CBRISIEI,  s.  m.  V.  Gerier. 

CEBI80ULIEB  ,  S.  m.  Azerolier.  V. 
Boutelhounier. 

CBRITiBO,  cév.,  s.  f.  Guigne,  cerise 
aigre. 

CEBNB,  GÉv.,v.  a.  Sasser,  tamiser.— 
Ety.  lat.,  cerner e^  séparer,  agiter. 

CBRNI,  V.  a.  Chercher,  fureter  dans 
les  livres,  les  meubles,  les  bardes,  etc., 
découvrir.  —  Ety.  lat.,  cernercy  voir, 
apercevoir. 

ciRO,  PROV.,  s.f.  Grive  draine.  V. 
Gesèro. 

CÈBO,  TOOL.,    s.  f.    Cera  ,   cire.  V. 

V  i .  j. 

CBBS  ,  S.  m.  Gers  ,  vent  du  Nord- 
Ouest.  On  rappelle  aussi  mistraly  ma- 
gislrau,  terrai.  C'est  le  vent  opposé  à 


Tau  tan.  —  Cat.,  cers  ;  esp.,  cierzo.  — 
Ety.  lat.,  drsius  ou  cercius,  dérivé, 
suivant  Vossius  ,  de  Ki'pxoc  ou  x/jixoc  , 
tourbillon.  «  Oh!  qui  pourrait  avoir  y 
dit  Panurge,  une  vessie  pleine  de  ce 
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bon  vent  du  Languedoc  qufon  nomme 
Cercie  ,  gui  renverse  les  charrettes 
chargées.  » 

Qnand  le  ciel  en  plen  jonr  s'amantoulo  d'onin- 

(brage, 
£  le  CEB8  et  l'auta  se  goormoim  touti  dous, 
Le  bestial  espanrit  d'nn  ta  rabent  aura^e 
Se  court  agonrmda  dins  sans  amagadons. 
GouDELiN.    Quand  le  eel...j 

CERTAN,  0,  adj.  Gertan,  certain,  e, 
certifié  ;  et  non  pas  certen,  o,  forme 
altérée.  —  Syn.  segù  ,  ro,  —  Esp., 
iTAL.,  certano.  —  Ety.  lat  ,  certus. 

CERTANETAT,  s.  f.  Certanetat,  ger- 
tanza,  certitude,  assurance.  —  Ety., 
certan, 

CERTANORBNT  ,  adv.  Gertanament  , 
certainement,  d'une  manière  certai- 
ne.— Ety.,  cerjano,  et  le  suffixe  ment, 

CERTO,  adv.  Y. 

CERT08,  adv.  Gertas,  certes,  certai- 
nement, en  vérité  ;  oui  cerios  !  oui 
vraiment  1  ohy  certos  !  oh,  pour  le  coupi 
oh,  certos,  ou  podi  pas  faire,  pour  ce- 
la, je  ne  puis  le  faire;  certos  oil  ah, 
vraiment  !  certos^  m'en  dires  tant  I 
Dam  !  vous  m'en  direz  tant  1  •—  Gat., 
certes  ;  port.,  certo  ;  v.  esp.,  certas.  — 
Bty.  rom.,  cert.,  certain. 

CERYBGANO,  prov.,  s.  f.  Linge  que 
ron  met  sur  la  tète  des  nouveau-nés. 
—  Syn.  servegano-,  sarvegano, 

CERYBL,  s.  m.  Gervel,  cerveau.  — 
Syn.  cervèu  ;  ariég.,  cirhel.  —  Gat., 
cervel.  —  Ety.  lat.,  cerebellum- 

catRYELAT,  s.m.  Gervelas,  fromage  de 
cochon,  dans  le  Midi  ;  ailleurs,  espèce 
de  grosse  saucisse  faite  avec  de  la 
viande  fortement  épicée.  -—  Gast.  , 
cerbel.  —  Ital.,  cervellata.  —  Ety, 
cervel^  parce  qu'il  entrait,  sans  doute, 
de  la  cervelle  dans  cette  préparation 
culinaire. 

CSRYBLETOS,  s.  f.  p.  Gervelles  d'a- 
gneau ou  de  chevreau.  —  Ety.,  dim. 
de  cervèlo. 

GERYÈLO ,  s.  f.  Gebvella  ,  cervelle  , 
substance  blanche  et  molle  qui  rem- 
plit l'intérieur  du  crâne;  au  flg.  tète, 
esprit,  raison,  jugement,  mémoire; 
cervèlo  de  lebre^  mémoire  courte.  —  M. 
éTY.  que  cervel, 

caSRYiU,  prov.,  s.  m.  V.  Gervel. 


CBRVI, PROv.,  s.  m.  V.  Gerbi. 

CBRYI  DE  COUTEL,  cÊv.:  3.  m.  Ëpais- 
ser  d'une  lame  de  couteau. 

GSSCA,  BÉARN.,  s.  m.  (cescà).  Marais 
où  croît  le  typha  dont  on  garnit  les 
chaises.  —  Ety.,  cesco. 

CE8C0,  6 ASC,  s.  f.  Gesga,  glaïeul  com- 
mun ,  Gladiolus  communis^  plante  de 
lafam.  des  iridées.  V.  Coutèlo,  Il  si- 
gnifie aussi  typha. 

Où  baa-tu,  m'amonreto  ?  —  oh  bas-tu,    mpun 

(sûalel  ? 
Ion  banc   d'aqnesto  part  onn  ITierbo  es  la  mal 

(fresco.  — 
Bouto-te  prfes  de   ml  ?  —  Non,  y  a  rea  qne  de 

(CXSGO. 

Fbançols  i>b  oobxbtb,  d'Agen. 

CESE,  s.  m.  Y.  Geze. 

CESÈRO,  GÉv.,  s.  f.  Draine,  la  plus 
grosse  des  grives.  — •  Syn.  cèro^  sera, 
trido. 

CESQUE,  BÉARN.,  s.  f.  Typha  ;  il  si- 
gnifie aussi  glaïeul.  V.  Gesco. 

CESSENADO,  cèv.,  S.  f.  Jeune  chône. 
V.  Gassenat. 

CESSENA8,  CES&ENAT,  GÉv.,  S.  m.  V. 
Gassenat. 

CE8SER0U,  GAST.,  s.  m.  Pois-chiche . 
V.  Geze. 

GESSOn,  s.  m.  Arrêt  de  chemise  pour 
l'empêcher  de  se  déchirer  ;  coin  de 
toile  ajouté  à  l'ouverture  d'un  sac  pour 
l'élargir. 

CESTO,  B.  LiM.,  s  f.  Panier,  corbeille 
ordinairement  d'osier.  —  Ety.  lat., 
cista. 

CE8T0U,  B.  LiM  ,  s.  m.  Petite  cor- 
beille, petit  plateau  d'osier,  maniveau. 
—  Ety.,  dim.  de  cesto, 

CESTRE,  cast  ,  s.  m.  Ghose,  mot  pour 
désigner  une  personne  ou  un  objet 
dont  on  a  oublié  le  nom. 

CETERAG,  s.  n.  Getérach  ou  dora- 
dille ,  Asplenium  ceterach ,  pi.  de  la 
fam.  des  fougères.  —  Syn.  herbo  dau- 
rado,  dauradeto,  —  Ital.,  cetracca^  d- 
tracca. 

CETÈU,  DAUPH.,  adj.  démonst.  ce>  cet. 
V.  Gèu. 

càu,  PROV.,  8.  m.  Ciel.  V.  Gel. 

GÈU,  DAUPH.,  adj.  démonst.  Ge,  oe( 
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cela  ,  cella .,  cette  ;  cella  not  ,  cette 
nuit  ;  celos  ,  celé,  ces  ;  celé  fennSy  ces 
femmes.  --  Syn.  cèuty  cetèu. 

ctnCLA,  V.  a  "Gelglar,  cercler,  gar- 
nir de  cercles ,  de  cerceaux.  —  Syn. 
^eeaiML  —  Anc,  cat.,  œrclar  ;  esp., 
PORT.,  cercar;  ital.  ,  cerchiare.  — 
Wn*.  céUGle. 

atoCLA,  V.  a.  Sarcler.  V.  Sauclà. 
CiUCLADOU,  s.  m.  V.  Saucladoù. 

CÈUCLA6I,  PROv.,  s.  m.  V.  Action  de 
cercler  une  futaille.  —  Ety.,  cèu- 
clâ, 

CÈUOLAT,  ado,  part.  Cerclé,  ée,  relié 
avec  des  cerceaux  ;  au  fig.  home  mal 
cèuclat,  homme  exalté,  à  moitié  fou. 
V.  aussi  sauclat. 

CiUCLE,  s.  m.  Sblglb,  gbrglb,  cercle, 
circonférence  ;  cerceau.  —  Syn.  cer^ 
ele,  —  Anc.  ckt. ^-cercle  ;  bsp  ,  port., 
circula  ,*ital..  cerchio.  —  Ety.  la  t., 
drçulus. 

CàUCLÉ,  GÈOGLBT,  PROy.,S.  m.  PalsB- 
mon  narval,  crustacé  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée.  —  Ety.  gbeg.  Mt/xTv*. 

CtoCLIERQ,  s.  f.  Taillis  de  châtai- 
gniers dont  les  gaules  servent  à  faire 
des  cerceaux.  —  Syn.  ceauclièiro.  — 
Éty.,  cèucle. 

GÈUCIiUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Sauclun. 

Cimo,  PROV.,    s.  f.  Fente,  fêlure  qui 

86  trouve  daoâ  île  bois  ou  dans  la 
pierre. 

CJRfT,  OAUPH.,  prou,  démonst.  V. 
Gèu. 

CBVADILHO  ,  PROV. ,  s  f .  V.  Civa- 
dilho. 

oraiIOL,  0,  s.  et  adj.  iHabitant,  e,  des 
Cévennes  ;  lou  parla  cévenol-,  l'idiome 
oévtenoL;  on  donne  aussi  le  nom  de 
raiol,  <h  l'habitant  des  Géhennes,  ainsi 
qu'à  la  langue  dont  il  se  sert. 

fGBSB,  s.  m.  Cezer,  pois-chiche,  pi. 
•delà  fam.  des  papilionacées ;  toul., 
pois  ;  ceze  de  camp.,  pois  des  champs  ; 
eeze  d'audoù^  pois  de  senteur.  —  Syn. 
becut^  hecudel ,  ceze  bequet,  ceze  bequis 
ou  bequU,  cezeroù»  ~  Ital.,  cece,  -- 
Ety.  lat.,  ctcer. 

GEXilU),  s.f.  Gesèro. 


CEUinO,  CBUSR,  CEIIERO,  s.  Champ 
semé  de  pois  chiche.  —  Ety.,  ceze. 

Que  vol  un  bonn  cbzibr 
Qae  Ion  fagae  en  febrier. 

GHA,  B.  LiM.,  prép.  (tsa).  Chez,  à  la 
maison  de...  Il  est  aussi  substantif: 
aver  soun  cha  se^  avoir  son  chez  soi, 
sa  maison.  —  Syn.  acô,  encà. 

CHA,  B.  LiM.  s.  m.  (tsa).  Gha  de  fa- 
milho  ,  chef  de  maison  ;  cha  signifie 
aussi  bout  du  fil  d'un  écheveau  ;  fin, 
extrémité,  point  ;  lou  cha  d'un  canip, 
la  limite  d'un  champ  ;  de  cha  in  cimo, 
de  la  fin  au  commencement.  —  Altér. 

de  cap 

CHA ,  cÉv.  ,  part,  réduplic.  A  cha 
dons.,  à  cha  trest  etc,  deux  à  deux, 
trois  à  trois  ;  à  cha  pauc-,  peu  à  peu. 

CHABAL,  s.  m.  Cheval.  Y.  Chaval. 

CHABBUBRO,  PROv.,  s. f.  Ruban  de 
fil.  V.  Gabilhèiro. 

CHABSN80,  s  f.  Ghevance,  le  bien 
qu'on  a;  chance  heureuse.  En  roman, 
escazenso-,  chance.  —  Ital.,  civanso^ 
profit. 

CHABESTBL  ,  s.  m.  Muselière  qu'on 
met  aux  bœufs  pour  les  empêcher  de 
manger,  quand  ils  sont  attelés.  — Syk. 
mourrai.  —  Ety.,  cabestre, 

CIABBSTBfE,  s.  m.  V.  Catbestre. 

CHABI,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Gobi.  Il 
signifie  aussi,  avec  la  voix  active  , con- 
sommer des  provisions,  se  défaire  de 
certaines  marchandises  ;  perdre,  éga- 
rer. 

CHABLA,  CAST.,cév,  v.  a.  V.  Cha- 
plâ. 

CHABOS  (A),  AGAT.,  adv.  corn  p.  A 
rien  ne  coûte  :  Ai  dinat  à  chabos, 
j'ai  dîné  à  rien  ne  coûte  ou  sans 
payer  mon  écot,  ce  qui  répond  à  la 
phrase  familière  française  :  J'ai  dîaé 
à  l'csil.' 

CHABOUCÉU,  PROV.,  s.  m  Anémone  à 
feuilles  de  narcisse ,  plante  de  Ja  fam. 
des  renonculacées. 

•  G&ABBUNA,  DAUPH.,   v.  a.  Finir,   ter- 
miner. 

CHABOUTA,  GAST. ,  V.  n.  Gargouiller: 
V.  a.,  troubler,  en  remuant  une  bou- 
teille, une  futaille,  le  vin  ou  tout  ao- 
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tre  liquide    qu'elles  contiennent.    — 
Stn.  chamboutâ^  samboutâ, 

GHABOUTÂDIS,  gast.,  s.  m.  Action  de 

'remuer,  de  troubler  un  liquide.  —  Syn. 

chamboutadisy  samhoutadis,  sambcula" 

ment.    —   Ety.,  chaboutado,  part.  f. 

de  chaboutà, 

dABOUTOnN,  pROv.,  s.  m,  Gabute,ré» 
duit,  chenil. 

CHABRAIRO,  PROV.,  s.f.  Troupeau  de 
chèvres.  V.  Gabrairo. 

GXAIIBA34  B.  LUI.,  s.L  p.  (tsabras). 
Graines  à  aigrettes  qu'emporte  4e  vent. 

CIABBAS-KORTAS ,  b.  lim.  ,  s.  f.  p. 
(tsabras-mortas)  Pour  té  à  las  chabras- 
mortaS',  porter  sur  ses  épaules  à  chè- 
vre-morte. —  Syn.  pourtâ  à  cabri- 
inet, 

CIABRETO  ,  c£v.  ,  s.  I.  Mante-prie* 
Dieu.  V.  Prego-Diéu-Bernado.  L'abbé 
de  Sauvages  donne  le  même  nom  à  la 
bergeronnette. 

CHABBIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Gabridâ. 


GHABRIAN,  s.  m.  Guêpe  frelon  ,  Vespo/ 
crabo,  V.  Foussaloù. 

ClIABRIDOini>  PROV.,  s.  m.  Petit  che- 
vreau. V.  Gabritoun. 

CHABRIÈIRA  ,  pbi)v.  ,  v.  n;  Y.  Ga- 
bridâ. 

nWABilrtlRABO,  PROV.,  s.f.  Porté»  d'u- 
ne chèvre.  —  Et  y.,  s.  part.  f.  de  cA«- 
brièirà, 

GEABRiiiRO  ,  DiAL.  d'annot  ,  s.  f. 
Ghouette.  Y.  Ghoto. 

CHABRIER,  s.  m.  Y.  Gabrier. 

CHABBIOULA,  câv.,  v.  n.  Grappiller.-» 
BiTERR.,  reglanà  ;  cast,,  lambrusquejâ; 
PROV.,  rapugâ. 

GHABRIOULS,  cÉv.,  s.  m.  Grappiilon, 
raisin  laissé  par  les  vendangeuses.  — 
BiTERR.,  broutigno  \  garc,  cascamel\ 
PROV.,  rapugo.  —  Ety.,  chabrioulà. 

GHABRIOUN,  prov.,  s.  m.  Y.  Gabiroû. 

CHABRIT,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Gabrit. 

CHABRO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsabro).  Ghè- 
vre.  Y.  Gabro. 

CHABRO-FUELH,  s.  m.  Ghèvrefeuilie  ; 
pROv.,  grand  houx. 

GEABRO-HOnTG,  prov.,  s.  f.  Jeu  de 
colin-maillard.  Y.  Gabro-mouto. 
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CRABRQLO,  cév.,  s.  f.  Framboise,  fruit 
du  framboiser  ,  Rubus  idœus,  —  Syn. 
faragoustOy  framboueso.  Y.  ce  dernier 
mot. 


CHABROU  ,  PROV.  j  s.  m.  (chAbrôu). 
Ghevreuil.  Y.  Gabrol. 

GHABRUBII,  PROV.,  Svf.  Y.  Gabru&e; 

CSABUCABO,  G  ASC,  s.  f.  Secousse  vio- 
lente. 

GSAB1TGLD*,  dkupb.  ,  8.  f.  Nîell&  des 
blés.  Y.  Garboù. 

GHABURNI,  PROV.,  s.  m.  Goqueluche. 
—  Syn.  cabum,  cabumi. 

GHABUS:  prov.,,  S.  m.  Y.  Gabus. 

CHABUSGLA,  GÉv. ,  v.  a.  Passer  à  la 
flamme  pour  enlever  le  duvet  d'une 
volaille  plumée  ,  flamber.  —  Biterr., 
flambuscâ.  —  Ett.,  cha^  particule  ré- 
duplicative,  et  usclâ,  brûler. 

GHABUSSAir,  pROv.,  s.  m.  Y.  Gàbes- 
sal. 

GBAC,  s.  m.  Bruit  que  fait  une  pier- 
re, un  morceau  de  fer  ou  toute  autre 
chose  en  tombant  ;  coup  de  dent  ; 
GASG. ,  averse  ,  abatrd'eau  ;  bèarn.  , 
coup  d'aiguillon  ou  de  quelque  instru- 
ment pointu.  —  Ety.,  onomatopée. 

GEAGA,  TouL. ,  GÉV. ,  v.  a  Mâcher, 
manger  avidement.  —  Biterr.,  chicâ. 

GRACA  ,  PROv.  ,  V.  a.  Agacer  ; 
BÉARN.,  piquer  ,  donner  un  coup  d'ai- 
guillon. —  Ety.,  chac. 

GBAGAIBJB  ,  prov.  ,  s.  m.  Gelui  qui 
agace.  —  Ety.  ,  chacà. 

GHAGARNÉ)  GA8C..  s.  m.  Flaque  d'eau 
sale  et  croupissante. 

GHA6AT,  GASC.,  s.  m.  Ghose  jetée  avec 
mépris. 

GHA-GRA  ,  cév.  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  fort  improprement  à  la  draine  et 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  la  litome, 
attendu  que  cha-chà  est  une  onomato» 
pée  tirée  du  cri  que  fait  entendre  cet 
oiseau  lorsqu'il  vole.  Le  cri  de  la  drai- 
ne est  dre,  6^ré,  fortement  accentué,  et 
son  nom  français  paraît  être  aussi  une 
onomatopée  de  ce  cri.  Dans  Pidiome 
biterrois  la  draine  est  appelée  trido  et 
la  litorne  chaco. 

GHAGHARAS,  prov.,  s.  f.  Femme  ou 
fille  qui  n'a  ni  tenue,  ni  bon  sens. 
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caiACQ,  s.  f.  Grive  litorne,  turdm  pi- 
laris  qui  est  plus  grosse  que  la  grive 
proprement  dite,  tourdre^  et  un  peu 
moins  que  la  draine  ,  trido.  —  Syn. 
cha-ckàyCouchocha, 

CHACUHUA,  PROV.9  V.  a.  Houspiller, 
tirailler,  maltraiter,  menacer. 

CIADS ,  s.  m.  Genévrier  oxycôdre. 
V.  Gade. 

GHADENEDO,  cÉv.,  S.  f.  Terrain  cou- 
vert de  genévriers  oxy cèdres.  —  Syn. 
cadenedot  cadenièiro.  —  Ety.,  chade^ 
genévrier  oxy  cèdre. 

CHADRO,  B.  LiM.,3.  f.  (tsadro).  Ghar- 
rée,  cend<re  qui  a  servi  à  faire  la  les- 
sive. —  Syn.  chaird,  chairias^  chei- 
rel. 

CHAàT,  BORD.,s.  m.  Ghai.  V.  Ghai. 

CIAFARBT,  cÉv.,  8.  m.  Bruit;  tapage, 
vacarme,  train.  —  Syn.  sofaret.  — 

CHAFRE ,  cév.  ,  s.  m.  Dalle  ,  pavé 
de  pierre  ;  pierre  à  aiguiser  dont  se 
servent  les  faucheurs  et  les  moisson- 
neurs. —  Syn.  acoù^  acout, 

CHAFBS7  LiH.,  s.  m.  Sobriquet. 

CHAFUBC,  PROV.,  s.  m.  Ghenet. — Syn. 
cafuec'f  carfuoc,  ckarfuec^  cafioc^  ca- 
fouie, 

GHA&OUTA,  GÉv.,  V.  n.  Barboter  dans 
Teau  comme  les  canards. 

GIAGUT,  GASG.  ,  s.  m.  Sureau.  V. 
Sahuc. 

CHAI,  s.  m.  Gbai,  magasin  au  ras  du- 
sol ,  servant  à  emmagasiner  le  vin  et 
Teau- de-vie.  —  Syn.  chaèy,  chay.  ■— 
Ety.  b,  lat.,  cayum,  chagum. 

GIAI,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsai),  tète  ;  chai 
de  gognoù ,  tête  de  cochon ,  hure  ; 
chai'tort  ,  torticolis  ,  au  fig.  faux  dé- 
vot, hypocrite  ;  prov.,  barbe  de  l'épi 
du  blé.  —Syn.  cap. 

CHAI,  QUERC,  s.  m.  (tsai).  Gîte.  Y. 
Jas. 

CHAI,  PROV.,  s.  m.  Genévrier.  — 
Syn.  chai  pougnent.  V.  Ginèbre;  chai- 
chainier,^^i-mat  ,  noms  de  la  Sabi- 
ne ou  genévrier  savinier.  V.  Gade- 
Sabin. 

CHAUODN  ,  PROV.  ,  s.  m.  Petite  tourte 
aux  herbes. 

CHAINE ,  s.  m.    Ghône  ;   chaine^ou^ 
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gnerU  ,   genévrier.     V.     Ginèbre.  — 
D ADPH . ,  chano ,  chêne, 

CHAINE-PICHOT  ,  montp.  ,  s.  m.  Ger- 
mandrée  petit  chêne  ,  ou  germandrée 
orûciuale yTeucrium  chamxdris,  plan- 
te de  la  fam.  des  labiées.  —  Prov., 
calamandrié,  —  Esp.,  camedris, 

CHAINE-TRAINEL,  s.  m.  Sabine  ou  ge- 
névrier savinier.  V.    Gade-sabin. 

CHAINET  ,  cÉv. ,  s.  m.  Genette  ,  Kt- 
verra  geneta,  mammifère  Carnivore, 
qui  a  la  taille  d'un  chat  et  qu'il  est  fa- 
cile de  distinguer  à  sa  longue  queue 
annelée  de  blanc  et  de  noir. 

CHAINOUNS,  PROV.,  s.  m.  Ghaînes 
pour  attacher  les  vaches  dans  l'écu- 
rie. 

CHAIO ,  PROV.  ,  s.  f.  GorneiUe.  V. 
Gralho. 

GHAI0U8 ,  PROV.  ,  s.  m.  Gœur  d'une 
plante;  il  se  dit  aussi  de  la  tige. 

CHAIRE,  B.LiM.,  s.  m.  (tsaire).  Intelli- 
gence, facilité  à  comprendre  ,  Vinten 
à  mié  chaire^  il  le  comprend  à  demi- 
mot. 

CHAIRS,  QUERC,  V.  n,  V.  Jaire. 

CHAIRE ,  CAST. ,  V  n.  Ghazer  ,  choir , 
tomber  ;  la  rato  li  chai,  il  se  désopile 
la  rate  à  force  de  rire.  —  Ety.  lat.  , 
cadere, 

CHAIREL  ,  PROV. ,  s.  m.  Gharrée.  V. 
Ghadro. 

CHAIRIA8,  PROV. ,  s.  m  Gharrée.  V. 
Ghadro. 

GRAISSES  .  PROV.  ,  s.  m.  p.  Orge  des 
souris.  —  Syn.  couo-de-rat, 

GHAITHnER,  s.  m.  Y.  Gaitivier. 

CHAITO,  PROV.,  s.  f.  Gaquet,  babil. 

GHAITOS  ,  PROV.  ,  s.  f.  p.  Copeaux  de 
bois.  —  Syn.  bessuèlhos,  bussalhoun. 

GHAL  ,  chaudo,  b.  lim.  ,  adj.  (tsal , 
tsaldo),  chaud,  e.  Y.  Caud. 

GHAL,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsal).  Ghou.  V. 
Gaulet. 

GHAL  ,  B.  LIM.,  (tsal) ,  troisième  per- 
sonne du  siog.  du  près  de  l'indic.  du 
verbe  chaure^  falloir,  chai,  il  faut.  — 
—  Syn.  cal. 

GHALA  y  PROV. ,  V.  a.  Regarder  avec 
la  lunette  d'approche,  appelée  chOf 
loû. 
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CHALA  ,  (se)  ,  cÉv. ,  V.  r.  Se  divertir, 
se  régaler,  s'épanouir,  prendre  du  bon 
temps,  se  mettre  à  son  aise. 

CHALA)  OAUPH.,  s.  m.  Y.  Ghalau. 

CHALAHINO  ,  s.  f.  Chalumeau  9  mu- 
sette ,  haut-bois  —  Bty.  lat.,  cala^ 
mus, 

Afi6  d'ono  donlento  mino 
Cantabl  sas  ma  ohaiahiho. 

GouDELiH,  D'autre  sou. 

CHALAHOUN,  cÉv.,  s.  m.  Faîtage  d'un 
toit.  V.  Galaman. 

CHALANCHO ,  prov.  ,  s.  f.  Pente  rapi- 
de, dépourvue  d'arbres  par  où  on  fait 
rouler  le  bois  dans  les  montagnes. 

CHALANHA,  V.  a.  V.  Achalandâ. 

CIALANT ,  BÉARN.,  s.  m.  Chaland,  es- 
pèce de  bateau. 

CHALANTER,  béarn.^s.  m.  Conducteur 
de  chaland. 

CHALAU,  PROV.  ,  s.  m.  Sentier  tracé 
dans  la  neige.  —  Syn.  chalayo,  chalà. 

CHALATO  ,  PROV  ,  s.  f.  V.  Chalau  ; 
chalayos  ,  s.  f.  p.»  feuilles  des  poi- 
reaux, des  oignons,  etc.,   épluchures. 

CHALÉ ,  B.  LiM. ,  V.  a.  (tsalè).  Falloir; 
tsal  soufri  et  oprè  mouri  ,  il  faut 
souffrir  et  ensuite  mourir.  V.  Calé. 

CHALE,  PROV.,  s.  m.  Plaisir,  volupté, 
félicité,  bonheur.  --  Syn.  chaloù. 

GHALEHIO ,  PROV.  ,  s.  f.  V.  Carla- 
muso. 

CHALBKDA  ,  dauph.  ,  s.  f.  V.  Calen- 
dos. 

GHALENDAL,  s.  m.  V.  Calendau. 

CHALBNDOS,  s.  f.  p.  V.  Calendes. 

CHALENDOU  ,  dauph.  ,  s.  m.  Bûche  de 
Noël.  V.  Calendau. 
CHALHÉ,  PROV.,  V.  imp.  V.  Calé. 
CHALIBA,  CARC,  V.  n.   Saliva,. 

CHALIBARI ,  GASC.  ,  s.  m.  V.  Chari- 
vari. 

CHALIBQ,  CARC,  s.  f.  V.  Sahvo. 
CHALON,  CÉV.,  s.  m.  Précipice. 

GHALOT  ,  GASC,  s.  m.  Ornière,  trou, 
précipice. 

Oizes  qa'ey  prés  nno  mechanto  roato  ; 
Panrot,  al  cat  y  b^ri  Ion  bounur. 
Ta,  dins  la  tio,  que  me  parey  fangouso, 
Camino  pla  ;  mais  causso  tons  esclots, 
Aci  déjà  trobos  milo  ghalots. 
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CHALQTO,  s.  f.  Ail  échalotte  ou  ci- 
boule, Allium  ascalonicum^  plante  de 
la  fam.  des  liliacées. 

CIALOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Ghale. 

CIALOn,  DAUPH.,  s.  f.  Chaleur.  V.  Ga- 
loù. 

CHALOU,  s. m.  Lunette  d'approche 
dont  se  servent  les  marins. 

CHALTRE,  GAST. ,  s.  m.  Bruant  proyer. 
V.  Chic. 

GIALTROUS  ,  GASG.,  s.  m.  Chartreux  ; 
Chaltrouso,'  s.  f.  Chartreuse. 

CHAMA  ,  v.a.  Appeler,  faire  venir 
quelqu'un  en  l'appelant  par  son  nom  ; 
huer  ;  las  neblos  chamou  lou  mistrau  9 
les  brouillards  annoncent   le  mistral. 

—  Esp.,  xamar  ;  pobt.,  chamar  ;  ital., 
chiamare,  —  Ety,  lat.  clamare, 

GHAMABO,  s  f.  Chamade,  batterie  de 
tambour,  sonnerie  de  trompette,  par 
lesquelles  les  assiégés  annoncent  qu'ils 
veulent  parlementer  ;  sérénade;  appel, 
rappel;  huée;  faire  la  chamado,  huer. 

—  Esp.,  clam^ia  ;  ital.  ,  chiamata.  — 
Esp.,  s.  part.  f.  de  chanià. 

GIAMADURO,  s.  t.  Action  de  demander 
qu'on  joue  une  couleur  à  certains  jeux 
de  cartes.  —  Ety.  ,  chamado,  part.  f. 
de  chamâ. 

CHAMALHA  ,  v.  n  Chamailler  ,  avoir 
une  dispute  bruyante;  se  chamalhà^  v. 
r.,  se  quereller,  —  Syn.  chamatâ  ;  b. 
LIM.,  chomolhâ.  —  Bty.,  fréq.  de  cha* 
ma,  huer. 

GHAKALHAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  disposé  à  se  chamailler,  que- 
relleur. -—  Ety.,  chamalkâ, 

CIAMAROT,  0,  PROV.,  s  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  s'emploie  pour  faire  des  ma- 
riages. —  Ety.,  chamâ. 

CHAMARRA  ,  v.  a.  Chamarrer ,  bario- 
ler, barbouiller.  —  Syn.  chimarrâ,  — 
Ety.  bsp.,  chamarra,  broderies. 

CHAMARRADimO  ,  cév.,  s.  f.  Chamar- 
rure ,  ornement  ou  parure  composés 
de  couleurs  tranchantes  ;  griffonnage  , 
barbouillage.  —  Syn.  chimarruro.  — < 
Ety.,  chamarrado,  part,  de  cJiamarrâ^ 

CHAMARRAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  cha- 
marre ;  gritfonneur ,  barbouilleur  de 
papier.  —  Syn.  chimarraire,  —  Ety., 
chamarra. 
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CIAIA8 ,  cév.f  s.  m.  Tison  allumé  qui 
tient  lieu  de  torche  pour  s'éclairer,  la 
nuit,  dans  la  campagne. 

CHAHATA,  PROV.,  v.  n.  V.  Ghamalhà, 

caiAlATAN,  s.  m.  Tapage 9  vacarme, 
chamaillis  ;  gazouillis,  —  Et  y.,  c/io- 
matâ. 

caiAKATO  ,  PROv. ,  s.  f.  Bruit  ,  huée  , 
faire  la  cfiamato  ,  huer.  —  Ety.,  c/wi- 
^natâ, 

GIAUA,  DAupH.,  s.  f.  V.  Gambo. 

CHAHBALÉ,  éto,  prov.,  adj.  Cagneux^ 
euse.  V.  Jambar. 

riHAWRAH,  do,  prov.,  adj.  Y.  Jambar. 

CIAIBAROT,  PR0v.<,  S.  m,  V.  Gamba- 
rot. 

CIAUB^  PROv.,  S.  m.  Ghanvre.  V. 
GHibe. 

OBAHMHHfWN,  prov.,s.  m.  Espèce  de 
guêtre  dont  les  paysans  enveloppent 
leur»  jambes  et  le  cou-de-pied  pour 
empêcher  la  terre  d'y  entrer  quand  ils 
piochent  ;  chaussure  de  peau  qu'on  at- 
tache sur  le  pied  avec  un  lacet. —  Syn. 
chamherro.  —  Ety.  ,  chambo  pour 
cambo. 

GHADIRLAN ,  prov,,  s.  m.  Y.  Gham- 
brelan. 

caiAlBERKO,  pROV.,  s.  f.  Y.  Ghambei- 
roun. 

CHAKBtA,  V.  a.  Y.  Gambià. 

CHAHBUO ,  UM.,  s.  f.  Timon  de  la 
charrue.  —  Syn.  candèlo  de  l'araire, 

CHAXBIN ,  AGAT.,  s.  m.  Touffe  de  ha- 
meçons garnis  de  vers ,  qu'on  traîne 
dans  une  rivière  au  derrière  d'une  na- 
celle où  sont  deux  personnes  dont 
l'une  rame  tandis  que  l'autre  tient  la 
ficelle  au  bout  de  laquelle  sont  les  ha- 
meçons ;  c'est  à  peu  près  la  môme  pê- 
che que  celle  qui  se  fait  aux  anguilles 
et  qu'on  appelle  birounado  ;  seulement 
dans  cette  dernière  ,  on  ne  se  sert  pas 
de:  hameçons,  on  se  borne  à  attacher 
au  bout  de  la  ligne  un  peloton  de  vers. 

CHAMBI8,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Gambis. 

ilIAnLOT,  GASc,  s.  m.  Gahot,  cabo- 
tage. 

CIAMBLOirrA,  GASC,  V,  a.  et  n.  Gaho- 
ter.  —  Syn.  samboutà.  —  Ety.,  cham^ 
blot. 


mu,f  s.  f.  Ghambrière. 
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dAmonTElA,  6ASG.,  V.  a.  etn.  Ca- 
hoter. —  Ety.,  fréq.  de  chambloutà. 

ŒAMBQ,  B.  LiM., s.  f.  (tsambo).  Jambe; 
chambo  lengueto,  s.  f.,  personne  privée 
d'une  jambe  ;  fa  la  chmnbo  lengueto , 
aller  à  cloche-pied;  PBLoy.ypourtâ  à 
chambo  culiero,  porter  à  chèvre-morte. 
—  Syn.  pourtà  à  cabrimet.  Y.  Gambo 

GIAHBOLOV,  LIM.,  s.  m.  Y.  Ghombo- 
loù. 

OAHBOUBSQ 

Y.  Ghambrièiro. 

CIAnomUiHA,  cast.,  V.  n.  Patrouil- 
ler, remuer  l'eau  sale  et  bourbeuse 
avec  les  mains,  les  pieds.  —  Syn,  chau- 
pilhà.  —  Cast.  ,  champourlhà. 

CEAKBOmUiHABa  ,  gast.,  s.  m.  Pa- 
trouUis  ,  patrouillage.  —  Syn.  chau^ 
piU  —  Gast.,  chainpourlhadis  ;  toul., 
chapoutadis.  —  Ety.,  chambourUiÂ. 

ClAIBflOaLHAIBB,  s.m.  Qui  patrouille, 
qui  barbette. — C/LST,,cha7npourlhaire. 

GHAHBOnSCLS  ,  PBOV.9  s.  m.  Garie  et 
charbon  du  blé,  —  Syn.  carboùy  tuir- 
boun, 

GEAnOUTA  ,  cév.,  narb.,  v.  a.  etn. 
Y.  Samboutà. 

CIAMBBADG,  PROV.,  s.  f.  Y.Gambrado. 

CHAMBRE  ,  PROV.,  s.  m.  Écrevisse  ; 
couquilho  de  chambre^  coquille  d'écre- 
visses  :  rampau  de  chambre  ,  buisson 
d'écre visses.  —  Syn.  chambri^  escara- 
vissOf  escrevissi.  —  Bty.  lat.,  camma- 
rus,  grec  xÂfjLfAetfoç,  écrevisse 

GHAMBRBIROON ,  prov.,  s.  f.  Petite 
servante,  —  Syn.  chambrioun. —  GasO; 
chambrereto.  — Ety.,  chambro. 

CBAMBRELAN,  prov.,  s.  f.  Chambel- 
lan, —  Syn.  chamberlan.  —  Ety., 
chambrom 

CHAHBBSRETO  ,  gasg.,  s.  f.  Y.  Gham- 
breiroun. 

CHAHBRBTQ,  s.  f.  Y.  Gambreto. 

GHAHBRETRO  ,  gasg.,  s.  f.  Y.  Gham- 
brièiro. 

GHAHB1U,  PROV.,  s.  r.  Chambre.  Y. 
Gambro. 

CHAMBRI,  PROV.,  adj.  Y.  Jambar.  Y. 
aussi  Chambre,  écrevisse. 

GHAMBRIÈIRO,  s.  f.  Gamariera,  cham- 
brière ,  femme  de  chambre.  —  Syh. 
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cambrouiso^  cambrousoy  chanibriero, 
chambreyro ,  chombrièiro,  —  Cat., 
cambrera;  port.,  camareira;  ital., 
camsriera.  — -  Ety.,  chambro ,  cambroy 
chambre . 


Ai  amovii  quatorze  OEAiiBBziiBAS 
A  pintrft  ans  de  tabatièiras 
De  tant  ponlidas  qne  sonn. 

Fatxs,  Enèid.f  o.  i« 

CBAjfBBiÀxxo  nonrMo  ebal«jo  noro  f&n  llumstal 
net. 

Pko, 

CHAnilIÈIBO ,  s.  f .  Ustensile  de  cui- 
sine qu'on  suspend  à  la  crémaillère  et 
sur  lequel  on  met  la  poêle  ou  la  casse- 
roUe  :  trépied  à  queue  que  l'on  place 
sur  le  foyer  pour  le  môme  objet  :  poi- 
gnée de  fer  pour  saisir  la  marmite  sur 
la  crémaillère.  —  CÉv.,  ender ,  endes  ; 
QUERC,  oundrilheiro, 

CHAMBRlilBO,  s.  f.  Chambrière,  barre 
de  bois  mobile ,  suspendue  au  moyen 
d'un  anneau  aux  deux  bouts  du  corps 
d'une  charrette  pour  soutenir  la  char- 
ge ;  fouet  léger  à  long  manche ,  dont 
on  se  sert  dans  les. manèges  ;  anse  ou 
cordon  pour  maintenir  la  quenouille. 

CIAIBIUERO,  8,  f,  Y.  Ghambrièiro. 

GHAnHIOUH  ,  PROv.,  8.  f.  Y.  Gham- 
breiroun. 

GHAnHOUM,  PROV.,  8.  m.  Petite  cham- 
bre. V.  Gambrot. 

CH11BCIS80  ,  PR0V.«  s.  f.  Camécissef 
lierre  terrestre.  Y.  Roundoto. 

GHAHBTO,  PROV.,  s.f.  Garte,  au  jeu  de 
trois-sept,  qu'un  joueur  met  sur  la  ta- 
ble pour  indiquer  à  son  partenaire  ce 
qu'il  doit  jouer.  —  Ety.,  chamà-,  ap- 
peler. 

GHAHiaHSIRO,  s.  f.  Y   Ghiminièiro. 

GHAHIHSIO ,  PROV.  ,  s.  f.  Y.  Ghimi- 
nièiro. 

GIAnO,  PROV.,  3.  f.  Y.  Gamiso. 

GHAKOnS  9  PROV.  ,  s.  m.  Ghamois.  — 
Syn.  camous,  —  Ital.,  camoscio. 

GIAMOnSBL,  s.  m.  Fille  coureuse.  — 
Ety.,  chamous, 

laLUIOUSIT  ,  ido  ,  adj.  Moisi  ,  ie,  Y. 
Gaumousit. 

GIAIP,  PROV.,  8.  m.  Y.  Camp. 

GIÂKPAOO,  PROV.,  8.  f.  Guitorre. 
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CIA1PA8  ,  PROV. ,  s.  m*  Y.  Gampas. 

CHAMP  ASSIT,  pROv.i  adj.  Y.  Acampes* 
trit. 

CIAMPEIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Y.  Gampejà* 

CIAMPBIRA,  PROV.,  V.  a.  Rechercher 
avec  avidité,  courir  après  ;  v.  n.,  cou- 
rir les  champs  ,  battre  la  campagne. 
—  Syn.  esqueirejày  pour  le  premier 
sens. 

CIAHPBJA,  GAST.,  V.  n.  Botter,  clo- 
cher. —  BiTERR.,  garrelejd 

CHAHPIBN,  PROV.,  s.  m.  Gercé  cham* 
pieri'f  chercher  noise. 

CSHAMPUNOUH,  S-  m.  Ghampignon,nom 
commun  aux  bolets  et  aux  agarics  ; 
champignoun  de  vigno  ,  morille.  — 
Ital.,  campignuolo,  —  Ety.,  champy 
parce  que  les  champignons  y  viennent 
spontanément. 

CIAMPINO,  PROV.,  s.  f.  Lande,  campa- 
gne déserte  et  inculte.  —  Ety.,  champ. 

CHAHPIOU  ,  6 ASC. ,  s.  m.  Bruit ,  que- 
relle ,  confusion  ;  cercà  champion  , 
chercher  querelle.  —  Syn.  cercà 
brego, 

CIAIPO,  GAST.,  s.f.  Mare,  amas  d'eau 
dormante. 

CHAKPOÏÏIRAU,  cév.,  s.  m  Ghamp  de 
foire,  suivant  l'abbé  de  Sauvages,  qui 
suppose  que  ce  mot  vient  des  deux  mots 
latins  campus  emporii  qui  ont  la  môme 
signification.  On  appelle  aussi  cham- 
pouirau  ou  champourrau  ,  un  jargon 
composé  d'espagnol,  d'italien,  de  por- 
tugais et  de  provençal  ,  parlé  par  des 
étrangers  qui  fréquentent  nos  côtes. 
On  donne  le  môme  nom  à  ces  étran- 
gers. 

CHAHPOimLRA,  CIAIPOURLIAIIIS,  CIAM- 
POURLHAIRE,  cast.  Y.  Ghambourlhà, 
etc. 

GHASPOURNIO,  PROV.,  s.f.  Galomnia- 
trîce,  sotte.  Il  signifie  aussi  guimbarde. 

CIAKFOURRAU  ,  s.  m.  Y.  Ghampoui- 
rau. 
CHAHPOUTA,   QUERC.,  v.  a  Samboutà. 

CHANAS  ,  B.  LiM.  ,  8.  f.  p.  (tsanas). 
Fleurs  qui  se  forment  sur  le  vin  ;  moi- 
sissure qui  nage  sur  ce  liquide.  — 
Syn..  canos, 

CIANA8  ,  B.  UM.,    8.  f.  p.   (tsanas). 
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un  échange  ;  v.  n.,  passer  d'un  état  à        „    n  »-i    i.  _..  ^        ji_  j. 

Uh'  mie  et*  ;  chanjâ  à'hoiistal,  démé-    ^)^^t,^*'"  chanteau.  -  Ety.,  âm.  de 


cHÀ  (  ^4  y 

IWi^rïôt'e^  tfes'jîiaibes  ;   vM  cfiarids  à 
qnanegu'un,  tourner  le  dos  à  quelqu'un. 

CIANA880,  PROv.,  s.  f.  Chaleur  étouf- 
fante. —  Syn.  caHnas,  caumagnasi  ta- 
four, 

OSAHAU,  pfiov.,  i.  ni.  Gheneau,  con- 
duit de  bois  formé  de  trois  plancha 
réunies. 

CHAHAYARI,  dauph.  ,  8.  m.  Y.  Ghari- 
T&ri. 

CIANCBL  ,  à',  m.  Sanôiuaire  ,  espaée 
qni  existe  entre  le  maître-autel  et  la 
balustrade. 

eiAHGBLiiTt ,  pàov. ,'  3.  f .  Dent  mo- 
laire. —  Syn.  caissaL 

ÏSRâÉUÉSàLÛyPAOv, ,  s.  f.  Hésitation  ; 
estre  en  chancelloy  être  en  suspens,  hé- 
sritèlr. 

CaiANdO ,  PROV.  ,  s.  f.  Lisière  d'un 
champ.  V.  Gance. 

liHÂNCRAfiin,  DAOPB.  ,s.  m.  Bourras- 
que d'hiver. 

CHANllALIBR,  prov.,  s.  m.  V.  Ganda- 
lier. 

QIANOàAftOv  9.  f.  Y.  Gandèlo. 

CHANDàLO^s.  f.  Y.  Gandèlo. 

GlàilRifiUSB,  3.  f.  V.  Gandelousô. 

CHAl^niLIOir  >  DAUi^tî.,  8.  m.  Ghène- 
V'otte.  —  Syn.  dUgni, 

CHÂNDOURIBR  ,  PROV.,  S.  m.  Y.  Gan- 
dourier, 

CHANBSTiLO,  s.  f.  Y.  Canastèlo. 

GHANISTBB ,  prov.  ,  s.  m.  Gorbeille 
plate  qui  a  la  forme  d'un  van. 

taiÙlirEt ,  mon^ p. ,  é.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  d'alouettes pi'pi,  et  par- 
ticulièrement de  celle  appelée  grasset 
ou  tourdret, 

CHANFRAN,  pROv.,  s.  m.  Allure  gau- 
che et  grossière  dés  paysans  et  des 
villageois. 

CAAJnyinS,  cév.,  s.  m.  Souci,  inquié- 
tude. Y.  Garnifès. 

tsilMi'ié,  pROV.,  s.  f.  Y.  Ganilho. 

ÉÈlMlSTELLA  ,  dauph.  ,  S.  f.  Y.  Ca- 
nastèlo. 

CHANJA,  v.  a.  Ganjar,  changer,  faire 
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nager;  despèi  qu'es  riche  à  ptd  chan- 
jat ,  depuis*  qu'il  est  riche  ,  il  a  bien 
6hangé,il  n'est  plus  le  môme  ;  se  chàri" 
Jâf  V.  r.,  se  changer,  changer  de  vête- 
•  ments ,  mettre  ceux  du  dimeinche  ; 
changer  de  maison.  —  Syn.  b.  lim.  , 
chognà  ;  garc.  ,  cainpsà  ;  hfterr.  , 
sanjà-y  CAST,,  cambid,  escambià.  — 
Gat.  ,  canjar  v  cambiar  ;  bsp.,  pobt.  , 
cambèar-,  rrAL.,  ùangiare,  cambiare,  — ^ 
ËTY.  B.  LAT.,  cambiare, 

CHANJAItB,  s.  m.  Changeur  de  mon- 
naies, ôchaDrgeur,  brocanteur;  adj. 
inconstant ,  léger.  —  Bty.  ,  àha^jd. 

GHAMiAÉffift,  s(.  m.  Ghangemént,  mu- 
tation, transformation.— Ety.,  c/ii?yâ. 

CHANJIf  s.  m.  Change,  échange,  troc. 
—  Gat.  ,  cange  ;  bsp.  ,  port.  ,  ital.  , 
cambio,  —  Et  y.,  chanjâ. 

CIANO  ,  dauph.  ,  8.  m.  Chêne.  Y. 
Chaîne. 

CHANOnàRO ,  PROV. ,  s.  f.  Trémie,  aiF- 
get  de  la  trémie.  —  Port.,  canoura, 

CflANOmiD  ,  PROv.  ,  s.  f.  Gaule  pour 
aDattre  les  noix.  Y.  Âicanadouiro. 

cAÀltQïïll' ,-  PRo^.  ,  s.  m.  Canal ,  6bn- 
duite  d'eau  ;  ohônal  ;  gouleau.—  Ety., 
chanal^  canal^  dont  chanoun  est  un  di- 
minutif. 

CIAN&B  ,  B.  LIM. ,  s.  f.  (tsanse).  Dot , 
droits  successifs,  fortime  ;  oqtielo  filho 
0  uno  bouno  chanse-,  cette  fille  a  une 
jolie  fortune  ;  li  o  fa  uno  chansedemil 
escusy  il  lui  a  donné  mille  écus  de  dot. 

CHANTA,  PROv.f  V.  a.  Y.  Ganta. 

CHANTEL,  CIANTàU ,  s.  m.  Chanteau. 
Y.  Caniel  ;  sanctuaire.  Y.  Cha&cel. 

GHANTIA ,  PROV. ,  V.  a.  Plaisanter,  se 
moquer  de, 

CHANTIAIHB  ,  8.  m.  Moqueur^  facé- 
tieux, plaisant ,  chicaneur.  —  Err.^ 
chantiâ. 

CHANTieNOLO  ,  s.  f.  3.  T.  de  charp., 
chantignole,  pièce  de  bois  en  forme  de 
coin  qui  soutient  les  pannes  d'une 
charpenté;  T.  de  charron,  pièce  de 
bois  clouée  au-dessous  du  corps  d'une 
charrette  dans  làqueUè  passe  l'e^eu 
et  qui  le  soutient. 

CHANTiminr  ,     QIANTILIOim  ,  PROV., 
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.,  TûuL.  9  S.  OU  Une  ohose 
qu'on  ne  sait  comment  appeler  ;  qu(d* 
que  chaniumy  quelque  drôlerie. 

CIASVT,  ttdo,  a4j.  Chenu,  e. 

CHAHUTO ,  pRov.y  s.  f.  aorte,  espôoe, 
qualité;,  classe. 

GlAF,  pRov. ,  s.  m.  Talon  d'une  doniW 
lei  —  Ety.,  cap, 

OSâFl .  oÉv.  ,  TOOL.,  V.  a.  Hacher  s 
couper  menu,  refendre,  en  parlant  du 
bois  ;  chapâ  la  brido ,  ronger  son 
frein;  v.  n.,  mâcher  à  yid«.  V.  Gha- 
p^. 

CIAPADO,  PROVoS.  f.  Fôlure;  aufig. 
folie ,  manie.  —  Syn.  chapaduro^  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  chapâ, 

ISBAFAima.  paOT.  ,  S.  f.  V.  Gba^ 
pado« 

CHAPAHB,  TOOL.  «  civ.,  s.  m.  Celui 
qni  refend  du  fooia.  ^  Snr.  egpeamre, 
Bty.,  ehapà. 

CHAPAT,  ado^part.  Fendu,  e,  refendu, 
hachée*  fèlô;  au  ôg.  fou,  folle. 

fi^ABUBOTll»  s.  m.  V.  Ga^miroù. 

CHAPBL,  s.  m.  Y.  Gapel. 

laiAFBLADO  ,  CHAPn.AU  ,  GHAPBRATO  , 

S.  V.  €apelado. 

CHAPELET,  s. m.  Chapelet;  au  fig.  es-  i 
pèce  de  collier  composé  d'une  douzaine 
de  boules  de  bois  qu'on  met  au  cou 
d^ne  mule  ou  d'un  cheval  pour  l'em- 
pêcher d'arracher  un  séton  ou  de  dé- 
ranger xin  pansement.  —  Ety.,  dim. 
de  ohapel,  petit  ohapeau;  par  similitu- 
de, couronne  de  roses  que  l'on  met- 
tait sur  la  tête  de  la  Ste- Vierge  ,  ro- 
saire. 

CHAPELEfAHUB  ^  s.  m.  Faiseur,  mar- 
chand de  chapelets  ;  par  dérision  , 
personne  faisant  partie  d'une  confré- 
rie religieuse.  — Ety.,  chapelet, 

CAijPEIiLO,  PROv.,  s.f.  Y.  Capèlo. 

CHAPBT,  DADPH.,  s.  m.  Y.  Capel. 

CHAPIMA ,  CA.ST. ,  V.  n.  Giabauder  . 
crier,  faire  du  bruit  sans  sujet. 

CHAPINAdlE,  0,  GAST.,  s.  m.  et  f. 
Clabaudeur,  euse.  —  Ety.,  chapinâ. 

CHAPIT,    DAUPH.  ,   s.  m.    Charpente 
provisoire. 
GHAPIXÉU,  s.  m.  Capistbl,  chapiteau, 
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la  partie  du  haut  de  la  colonns  posé 
sur  le  fût.  —  Ety.  lat.,  o(]ipitellum. 

CHAPITRA,  V.  a.  Chapitrer,  tancer^ 
réprimander  vertement  ;  au  propre , 
réprimander  en  plein  chapitre.— Ety. < 
chapitré, 

CHAPLA,  ckv.,  PROV.,  V.  ^.  Capolar, 
hacher ,  trancher,  tailler  en  pièces , 
massacrer;  chape  1er,  enlever  la  sur- 
face de  la  proûte  du  pain. 

CHAPLAT,  ado,  part.  Haché,  ée,  cha- 
pelé;  masaaeré.  —  Sym.  chapàt  chor 
biâ,  —  Ety.  lat.,  capulare. 

GHAPMCHOD,  paov.,8.m.(chaplachôu). 
Carnage  ;  fracas.  —  Ety.,  chaplà, 

CHAPLACHOUS,  eév.,  s.  m.  p.  CrotaleSy 
deux  bassins  de  cuivre  que  Ton  frappe 
l'un  contre  l'autre,  aujourd'hui  cymba- 
les. —  Ety.,  chaplà. 

CHAPLADUj  GÉv.,  s.  m.  Chapladis, 
débris  de  choses  cassées  ou  brisées, 
chablis  ou  abattis;  carnage.  —  Syn. 
chapladisso,  —  Ety.,  chaplado,  part, 
f.  de  chaplà. 

CHAPLABtSSQ,  cit.,  8.  f.  Y.  Chapla- 

dis. 

GHAPLAIHfi ,  PROV.  ,  8.  m.  fîaeboir , 
planche  sur  laquelle  on  hache  ;  celui 
qui  hache  ;  au  fig.  celui  qui  diffame  un 
absent. —  Ety.,  &haplà, 

CHAPLAKEN,  p)(Ov.,  s.  m.  Action  de 
hacher,  de  couper,  de  trancher,  de 
casser;  massacre.  —  Ety.,  chaplà. 

QHAPLAN ,  PROV. ,  s.  m.  Espèce  de 
charançon  noir  qui  ronge  les  feuilles 
des  oliviers.  —  Syn.  chaplun.  ^  Ety., 
chaplà, 

CHAPLB,  s.  m.  Chaplb,  carnage,  mas- 
. sacre,  tuerie,  abattis.  —  Agat,,  chas- 
pie.  — ^Ety.,  chaplà. 

GHAPL0-LE8C08  ,  prov.  ,  s.  m.  Cou« 
teau  fixé  par  un  bout  à  une  planche 
au  moyen  d'un  anneau,  servant  à  cou- 
per le  pain  par  tranches.  —  Ety.  , 
chaplo^  qui  coupe ,  lescos ,  les  traio- 
ches. 

GHAPLIIH,  GÉv.,  s,  m.  Ghapeiure,  dé- 
bris de  la  croûte  du  pain  chapelé  qui 
sert  à  paner  certaines  viandes  et  cer- 
tains ragoûts;  recoupes  da  la  pierre  de 
taille  ;  ce  (jui  a  étô  haclio.  Ety.,  cha- 
plà.  V.  aussi  chaplan. 
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CHAPO,  s.f.  Capa,  chape,  ornement 
d'église  î  tout  ce  qui  déborde  un  mur; 
travée.  —  Esp.,  capa  ;  ital.,  cappa; 
B.  LAT.,  capa.  —  Ety.  lat.,  cappa. 

CIAPO,  PROV.,  8.f.  Quartier  d'un  biU 
lot  refendu  ;  morceau  de  bois.— Ety., 
chapà,  couper. 

CHAPO-FRBSOS,  toul.,  cév.,  S.  m.  Ce 
mot  qui  a  la  même  signification  que 
mardo-favos,  se  dit  d'un  homme  qui  ne 
fait  que  bredouiller.  —  Ety.,  chapo, 
qui  mâche,  frèsos,  des  fraises. 

CEAPOLI,  PR0v„s.  m.  Rhubarbe  rha- 
pontic  ou  rhubarbe  des  moines  , 
grande  patience,  patience  des  Alpes, 
plante  de  la  fam.  des  polygonôes. 

GIAPOLI,  PROV.,  s.  et  adj.  Fou,  écer- 
velé-  estre,  se  trouva  à  chapàli,  être 
content,  joyeux.  —  Syn.  chapomi. 

CHAPOHHI,  PROV.,  s.  m.  V.  Ghapoli. 

CEAPOTil,  V.  a.  Chapoutâ. 

CHAP0UIRB,PROV.,  s.m.  Marteau  de 
faucheur.  —  ETY.,c/iapâ. 

CfiAPOUN,  CHAPOUHA  ,  V.  Gapoù,  Ga- 
poun&« 

CHAPOUTA  9  TODL.,  v.a.  Dégrossir  le 
bois  avec  une  plane,  faire  des  tailla- 
des à  une  poutre,  à  un  chevron  ;  ha- 
cher, couper  avec  une  cognée  ;  battre, 
frapper;  laver  ,  tremper  et  remuer 
dans  l'eau-,  au  flg.,  v.  n.,  parlera  tort 
et  à  travers ,  jaboter.  Se  chapoutâ,  v. 
r.,  s'ébattre  dans  l'eau,  s'y  délecter.— 
Syn.  chaputà,  capwi^â.— Ety,,  fréq.  de 
chapà» 

CHAPOUTADIS,  todl.,  s.m.  Patrouil- 
lis,  action  de  se  tremper  souvent  dans 
l'eau. —  Cast.,  chambourlhadis ,  cham- 
pourïhadis,—  Ety.,  chapoutado y  part. 
f.  de  chapoutâ, 

CHAPOUTABIÈ  , cèv.,  S.f.  Guenilles, 
bagatelles.  —  Ety.,  chapoutâ. 

CHAPOUTÈ,  êro>  gasc,  s.  et  adj.  Ba- 
rard,  e.  —Ety.,  chapoutâ. 

CEAPOnTEJA,  V.  a.  Hacher  ,  couper 
menu.  —  Ety.,  fréq.  de  chapoutâ. 

CIAPU8,  GASC,  s.  m.  Tronchet,  bil- 
lot à  trois  pieds  sur  lequel  les  tonne- 
liers et  autres  ouvriers  dégrossissent 
leur  ouvrage;  billot  de  bois  pour 
équarrir  les  ardoises.  —  Ety.  ,  chnpâ. 
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CIAPDTA,  PROV.,  v.a.  V.  Chapoutâ  et 
GapuzÂ. 

GHAPUTAIBB,  0,  S.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  coupe  par  petits  morceaux.  — 
Ety.,  chaputâ. 

CHAPUTILH08,  PROV.,S.f.  p.  V.  Ca- 
puzilhos. 

CHAR,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsar)  ,  Chair, 
viande. V.  Carn-,  char  à  bœufs,  chariot. 
V.  Carri. 

CHAR,  0,  B,  LIM.,  adtj.  (tsar).  Cher, 
ère,  V.  Gare. 

CHARA,  DAUPH.,  V.  a.  Écurer  ,  net- 
toyer. 

CHARALLA  (Fa),  agat.,  v.  n.  Se  sou- 
lever ,  s'insurger  ,  faire  tme  levée  de 
boucliers  ;  faire  banqueroute.  Il  est, 
dans  ce  sens,  synonyme  de  fa  guinr 
gu€tnèlo. 

CHARAKALHA,  ado>  PROV.,  adj.  Ëbau- 
bi,  e,  émerveillé,  charmé.  —  Syn,  cha- 
ramelhâ. 

CHARAHAH,  PROv.,  s.  m.  V.  Galaman. 

CHARAHBLA,  dauph.,  V.  n.  Jouer  du 
chalumeau. 

«GHARAIISLHA,  PROV..  v.  a.  Émerveil- 
ler, charmer,  enchanter  ;  cfuiramelha, 
ado,  part,  émerveillé,  ée.  —  Syn.  chO" 
ramalhâ. 

GHARAMOIILA,  prov.,  v.  a.  Y.  Amouià. 

GHARAKOULAT,  prov.,  S.m.  V.  Amou- 
laire. 

CHARA8,  prov.,  s.  m.  (charâs).  Ma- 
sure, reste  d'une  maison  tombée  en 
ruine. 

CHARAT  ,  DAUPH.,  s.  m.  Blessure.  V. 
Gharot. 

CHARAYARIN,  GHARAVSRIN  ,  s.  m.  V. 
Charivari. 

GHARAYIL,  s.m.  V.  Charivari. 

CHARAVIRA  ,  PROv.  ,  v.n.  Culbuter, 
tomber  à  la  renverse,  chavirer. 

CHARATOS,  PROV.,  S.f.  V.  Chalayo. 

GHARBE,  PROV.,  S.  m.  V.  Canbe. 

QHARBB,  B.  LIM.  ,  s.  f.  Anse.  V. 
Carbo 

CHARBO,  QUBRC,  s.  f.  Anse.  Y.  Garbo. 

Tan  rai  Ion  bro   à  lo   fonn  qne   lei  laiaso  lo 

(chabbo. 

Pbo. 
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GlAlBOin,  0,  PROv.,  adj.  V.  \ 

caïASBU  ,  udo,  PROV.,  adj.  Cordé,  ée, 
filandreux,  euse.  en  parlant  des  raci- 
nes des  plantes  potagères;  cotonné,  en 
parlant  de  certains  fruits.  —  Ety., 
charbe-,  chanvre. 

GHARCHO-BRU,  B.  lil.  ,  s.  m.  (tsartso- 
bru).  Querelleur.  —  Syn.  cerco-bruch, 
cercO'bregos» 

GHARCHO-FEINQ,  B.  lim.,  s.  m.  (tsart- 
so-feino).  Animal  de  l'espèce  de  la  foui- 
ne ;  le  putois  probablement.  —  Syn. 
pudis,, 

CHARCHO-POU,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsartso- 
pou).  V.  Gerco-pous. 

CHARCON,  DADPH.,  s.  m.  Chouette. 

CHARCUTIA  ,  PROV.,  v.  a.  Charcuter  , 
couper  malproprement  les  viandes  à 
table  ;  opérer  maladroitement  en  par- 
lant d'un  chirurgien. 

CHARGUTIAIRE ,  PROv. ,  8.  m.  Charcu- 
tier ;  fig.  mauvais  chirurgien  ,  opéra- 
teur maladroit. 

GHARSA  V.  a.  Carder  ;  .au  fig.  déchi- 
rer ,  mettre  en  lambeaux;  déchirer 
avec  les  dents,  mâcher,  manger. 

GHARDBLLO,  PROV.,   S.  f .   Laitrou. 'V. 
Lachichoù. 
CHARSIHB,  BÉARN.  ,  s.  f.  V.  Sardine. 

GHARSIT,  TOUL.,  GÉv.,  Expression  qui 
signifie  :  on  n'oserait,  on  n'aurait  gar- 
de, on  ne  serait  pas  assez  hardi  pour.. 
Mais  chardit  de  vous  escarnû  mais  on 
n'oserait  pas  vous  railler. 

GHAROO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsardo),  Carde. 
Y.  Gardo. 

CHARDOnssIA ,  pbov.,  v.  a.  Secouer  , 
agiter,  balloter. 

GHARSOUSSO  ,  s.f.  Carline  à  feuil- 
les d'acanthe. 

GRARE,  B.  Liu.,  V.  (tsare)  falloir.  Y. 
Carre. 

GRARB,  GÉv, ,  s.  m.  Char  à  bœufs.  — 
Syn.  carri» 

GRARENDGS,  CRARSN08,  prOV.,  S.f.  p. 
Y.  Calendes. 

GHARBNSAU,  PROV. ,  s.  m.  Y.  Calen- 
dau. 

GHARÈRI,  DAUPH.,  s.  f.  Rue.  Y.  Car- 
rièiro. 


CRARB8TI0,  s.  f.  Y.  Carestio. 
CRARFIBL,  GBV. ,  S.  m.  Cerfeuil.  Y. 
Cerfulh. 
GEARFUBG,  s.  m. Chenet. —Syn.  cha- 

fuec. 

CRARFUBLR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Cerfulh. 

CHARI8CLS,T0UL.,  s.  m.  Serin,  Frin- 
gilla  canaria  ,  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux. 

CRARITAT,  cév.,  s.  f.  Charité.  Y.  Ca- 
ri tat. 

CHARITOGN,  PROV.,  S.  m.  Enfant  nour- 
ri à  la  Charité. 

CRARIITARI,  s.  m.  Caravil,  charivari. 
M.  acception  qu'en  français  Ce  mot  a, 
dans  les  idiomes  méridionaux  ,  un 
grand  nombre  de  formes  ,  plus  ou 
moins  altérées  ,  telles  que  charavàri^ 
caribàri,  taribàri,  chalibàr'h  charra- 
bàli ,  calhibàri  ,  cherbèlh  calhabàri  , 
calhauàri,  caraviUy  carwàrU  chanavà- 
ri,  charavarin,  charaverin,  charaml, 
—  Esp.,  chilindrina  -,  e.  lat.,  cariva- 
riurriy  chavattium^  ckalvaritum. 

Las  languidoniraa  dan  véusage 
Soun  be  trop  rudas  à  toan  âge; 
Pren  vite  un  autre  home,  mardi  ! 
De  qu'as  p6u?  Dau  oharivabi  ? 
Ah!  vai,  lou  fan  a  la  carriMra, 
E  l'on  s'amaga  à  la  paiMra, 
Ou  per  un  escut  de  sièis  francs 
On  fai  cala  palas,  sartans; 
£  piM  yéosa  que  se  marida 
Déu  perdre  lou  vèire  e  Tausida. 

Faybk  . 

CHARIVBND,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Cari- 
vend. 

CRARJA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Cargâ. 

CRARJIER,  PROV.,  s.  m.  Grande  quan- 
tité  de  neige  tombée  à  la  fois.  —  Ety., 
charjâ. 

CHARJIVOU,  ivo,  prov.,  adj.  Lourd,  e, 
pesant,  indigeste.  —  Ety.,  charjâ. 

CRARLA,  V.  n.  Bavarder.  Y.  Charrà. 

CRARLACA,  GASC,  s.  m.  Bourbier  d'eau 
sale. 

CHARLAIRB,  S.  m.  Babillard,  bavard. 
Syn.  charraïre,  —  Ety.,  charlâ. 

CRARLATQ  ,  S.  f.  Chevron  refendu 
diagonalement  qui  soutient  les  der- 
nières tuiles  et  l'égout  d'un  toit  ;  ma- 
drier. 
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GHAUiOt,  s.  m.  Chariot,  courlis  pro- 
prement dît,  courlis  cendré,  Numendfs 
arquatus.  —  8yn.  courreli  clauvissiero, 
Cmrlot^iehot,  petit  courlis  ou  oourlis- 
oorlieu,  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent  ,  appelé  aussi  cfiarlotino, 
courliéu,  courreliéu  Chariot-vert  y  char- 
lot  d'Espagno ,  courlis  vert  ou  courlis 
falcinelle,  ibis  falcinellus,  —  Syn.  W- 
siaire. 

CHARLOT-DB-GilRBIlHI ,  s.  m.  Courlis 
de  terre.  V.  Tarralet. 

GHARLOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Entaille 
sur  la  quille  d'un  vaisseau  appelée  râ- 
hlure. 

CI1M.0UTIH0,  8.f.  Petit  courlis.  V. 
Chariot-,  bécasseau  violet;  chevalier 
arlequin.  V.  Gabidoulo,  Gambet. 

GliRLOïïTIRD-GBNDROnSO ,  s.  f.  Barge 
à  queue  noire.  V.  Becassîn-cendrous. 

CIABIiOUTINO-aRISQ  ,  s.  f.  Chevalier 
aboyeur  ,  Totanus  glottisy  oiseau  de 
Tordre  des  échasaiers.  —  Syn.  sibla- 
rèlo  blanco. 

CaURLOUTINO  -  160880  ,  s.  f.  Barge 
rousse,  —  Syn.  pichoto  bullo,  V.  Ue- 
cassin-rous,  au  mot  becassin-cendrous, 

CHARIB,  s.  m.  Charme,  arbre.  Y. 
Calpre. 

GHARHiLO ,  LUC.,  9.  f.  Cornemuse.  — 
Ital.,  ciarmella,  V.  Choromèlo. 


CHARMBNA,  lim.,  v.  a.  Carder;  aufig. 
éeharper.  —  Esp,,  port.,  cai^menar  : 
iTkh.y  cartninare.  —  Lat.,  carminare^ 
oarder,  peigner. 

laUHRirT,  GA8G.,  s.  m.  Saimenl.  — 

Syn.  vise, 

CHAlUltU,  LiM.,  s. m.  Chalumeau.  V. 
Choromel. 

CHAaMILIG,  s.  f.  Charmille,  plants  de 
petits  charmes,  haie  faite  avec  de  jeu- 
nes arbres  de  cette  «spèce.  —  Ety., 
dim.  de  charnie, 

ÈHARIfifiO  ,  adj.  -et  s.  Charnaigre , 
chien  lévrier  â  poil  fort ,  qui  pénètre 
dans  les  buissons  pour  y  prendre  le  gi- 
bier ;  au  fig.  bourru ,  hargneux ,  diffi- 
cil#,  acariâtre,  cacochyme.  —  Gév., 
chamegoù,  chameçousy  chamig&U. 
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GHAlKBeoO,  «Av.,  adJ.  et  9.  V.  C%Ar- 

nôgo. 

ËHARNsaoUB  ,  0,  àdj.  et  s.  V.  Char- 
nègo. 

CHARHIGA,  pROv.,  y.  n.  Chasser  avec 
le  chien  appelé  chamègo,  charnaigre. 

CHARNIGAIRE  ,  PROv.,sm.  Libertin^ 
efféminé.  —  Syn.  charnègo. 

GHARNI60U ,  paov,,  a.  m.  Y.  Char- 
nègo, 

GHARxnrAS,  pftov.,  8.  m.  Y.  Camivaa, 

GHARNÏÏT,  udo,  adj.  Y.  Camut. 

GHARO,  B.  LiM.,  s.  f.  (  tîaro  ),  figure, 
teint  ;  charO'blan  ,  adj.,  pâle ,  bième  ; 
char(H)irati  adj.  Y.  Garo^virat.-^  8tn. 
caro, 

GHAROGNAU  ,   BRorv.,  S.  m,  V.  Garoa- 

gnado^ 

CHAROGNO,  PROV,,  S.  m.  V.  Carogno. 

GHAROL ,  GAST.,  s.  m.  Pipi  spionceile, 
Ânthus  aquaticus,  —  Oêv.,  cici  dei  gros, 

GIAROSPO  ,  pROv.,  s.  f.  Femme  de 
mauvaise  vie,  prostituée,  coureuse. 

GHAROT  ,  DAOPH.,  8.  m.  Blessure.  — 
Syj«.  charat, 

42HAROnGNAU,  prov.,  s.  m.  Y.  Garou- 
gnado. 

GHAROUR,  PROV.,  s.f.  Y.  Caloû. 

GHARPA  ,  GASC,  V.  a.  Éeharper,  cou- 
per, mettre  en  morceauj^  ;  gronder,  ré- 
primander ;  V.  n.,  endôver  ,  avoir  du 
dépit  ;  se  charpà,  se  quereller.  —  Syn. 
carpâ ,  charpi ,  charquâ,  —  Ety.  lat., 
aarpere,  couper,  et  carpi,  ôtre  harcelé, 
tourmenté. 


fis  rrai  qil'AmfriMoTin  ohatspava  ; 
Mas  degnn  noun  Ion  rawQiiivra. 

Fate«,  OèyM.  o.  n. 

GHARPADI8S0  ,  gév.,  s.  f.  Gronderie, 
•réprimande  faite  avec  humeur.-— Ety., 
charpâ, 

CRARPAIRE .  PROT.,  S-  m.  Celui  qui 
endôve,  impatient,  emporté,  querel- 
leur. —  Ety.,  oharpà. 

GRARPBNA  ,  dauph.  ,  v.  a.  Ghercher 
noise.  Y.  Carpignâ. 

CHARPENTIER  ,  nui.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  héron  pourpré,  À^^dea  purpih 
rea,  appelé  aussi  bernât  royje. 


ÇHA 

Barbarée  commune  ou  herbe  de  Ste- 
Çarbe,  Barharea  vulgaris ,  ou  Erysi- 
mum  barharea ,  plante  de  la  T^ff^.  des 
crucifères  sîligueuses.  —  Syn.  herbo 
de  Santo-Barbot  cassouleto  iauno, 

CHABFl(§e),  v.r.  Se  <iuer.eUer.  V. 
Gliarpâ. 

CHABPI ,  QHARPXN  ,  s.  m.  Inquiétude  , 
fiDxiété  ,  mauvaise  humeur  ;  grattelle, 
gçUe  des  chien».—  Svjf.  MarW??,  mau- 
vaise humeur  ;  prov.,  chaupin^  f.  a.  — 
Bty-,  charpL 

• 

CHAHPINil,  PROv.,  V.  a.  V.  Garpignày 
capignà,  qui ,  ^nji  que  leur»  dérivés, 
put  une  origine  commune,  eJt  viennent 
de  carpi^,  du  lat.  carpere ,  avec  un 
changement  çie  conjugaison. 

CHAHPIKADO ,.  PROV.,  s.  f.  Combat  à 
coups  de  poings.  —  Bty..  s.  part.  f.  de 
çhqrpinâ. 

CHÂRPIK0U8,  o,adj.  V,  Carpignousel 
Capignous  ;  il  ^signifie  ausai  atteint  de 
la  grattelle. 

CHiRQUA,  cÉv.,  y.  a.  I»quiéter,  tour- 
menter. V,  Gh.arpâ. 

GSÂUA.  V.  n.  Babiller  ,•  caq^etex  , 
causer  ,  parler  beaucoup  ;  cév.,  gron- 
der ,  bougonijieo  -r-  Syn.  ch^j^rlà,  — 
G  AT.,  xàrrçtr;  esp.,  porj.,    charlar, 

—  Ety.  ital.,  ciariare. 

CHABHAJBAU,  CTAFHTHagbl,  cast.,  s.m. 
V.  Charivari. 

fflAJMUip^,  »,  ni.  V. 

jaUJURAWM  j  s.  f.  Longue  causerie 
V.  Charro. 

CHARRADO,  s.  f.  Y.  Gharro. 

CHARRAIRE,  o,  GBARRARBIiUI,  s.  m.  et 
f.  Babillard,  e,  grand  parleur,  hâbleur. 

—  ©YN.  charlaire,^  BoBT.,  charlador] 
ITAL.,  ciarlone,  —  jEty.,  charrà. 

CHARRAMAeNOn^cAST.,  s.  m.  Étameur. 
V.  Estamaire. 

Jt9ARMSCl(^INP  ,  GASC,  s.  f.  Crécelle. 

—  Syn.  charuscladèro.  —  Bitbrr.,  ta- 
rabastèh. 

jCHAnfUi^SIA,  paov. ,  y.n.  Babiller  long- 
temps >  caqueter,  -r  J^ty,,  fréq.  de 
cherra, 

]:J(AB;is,  béahn.,  adj.  Faible. 
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fWAMVXp^  (jA9,ç.,  s.f.  Petit  l^rpc,  — 
Ety.,  dim.  de  charro.  V.  aussi  Car- 
retto. 

GRARRETRI,  dauph.,  s.f.  y.  Carpièirp. 
CRARRI,  CÉV.,  s.  m.  Char.  V.  GarrJ.,  ' 
CHARRIA,  y.  a.  V.  Carreji. 
CIARRIAB8,  s,  f.  y.  jGarretado. 
CRARRIERO  ,  prov.,  s.  f.  V.  Carrièiro. 

^RARRIN,  0,  adj.  Bourru,  e  ;  méchaa4;| 
hargneux^  prov.,  biàu  fih^rin  ,  bœuf 
méchant  ;  bitehr.,  charrino  (  s.  enten- 
due miolt  ),  jeune  mule ,  ainsi  appelée» 
sans  doute,  parce  que,  dans  leur  jeune 
âge,  les  mules  sont  difficiles  à  conduire; 
charrino  ,  se  dit  aussi  d'une  snule  de 
petite  taille. 

CRARRIN ,  PROV.,  s.  m.  Mauvaise  hu- 
meur. V.  Gharpin. 

GRARRINARIÉ  ,  PROv.,  s.f.  Mauvaise 
humeur  habituelle ,  chagrin,  inquiétu- 
de, —  Ety.,  c/wm». 

CRARRO,  TOOL.,  CÉV.,  s.  f.  PJacon  , 
grande  bouteille  d'étain  ou  de  cuivre  ; 
TODL. ,  perlic  charro^  perdrix  grise.  — 
Ety.,  altér.  dejarro» 

CRARRO,  s.  f.  Babil,  causerie,  bavar- 
dage. —  Syn.  charrado,  cfiaradisscy , 
charrun.  —  Ety.  ,  charrâ, 

CRARROT  .  CÉV.,  s.  m.  Gargouillis  ; 
bruit  que  fait  Feau  en  tombant  d'une 
gargouille.  —  Ety.,  charro,  babil. 

CRARROULBT,  G  ASC,  S.  m.  Petit  vase 
pour  le  vin,  •—  Bty,,  dim.  de  charro. 

CRARROUN  ,  s.m.  Charron;  on  disait 
autrefois  roudier  ;  c'est ,  du  moins  » 
ainsi  qlie  désigne  sa  profession  de  char- 
ron Auger  Gaillard  de  Rabastens,  né 
dans  cette  ville  vers  l'an  1530,  auteur 
d'un  volume  de  poésies  patqises.  — 
Ety.  ,  char, 

CIAlAQPinA  t  paov.,  v.n.  Caqueter, 
bavarder.  —  Bty.,  fréq.  de  charrâ» 

CHARROUNTA,  prov.,  v.  a.  Porter  d'un 
côté  à  un  autre  côté  ;  transporter,  voi- 
turer  ;  se  charrountâ  ,  v.  r. ,  se  balan- 
cer à  l'escarpolette.  —  Syn.  char^^oun^ 
tià,  —  Bty.,  c/wr,  veiture,  charrette. 

CRARROUNTU  ,  PROv.,  v.  a.  Y.  Char- 
rountâ. 

CRARROUTA,  toul.,  cév., v.n.  Couler 
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à  f éprise,  goutte  &  goutte;  gargouiller. 
—  Ety.,  charroi,  gargouillis. 

CIÂBROUTADO,  toul.,  cév.,  s.f.  Filet 
d'huile  ou  de  vinaigre,  —  Ety.,  s.  p.  f. 
de  charroutâ, 

caiARRUA  ,  V.  a.  Labourer  avec  la 
charrue  ;  mais  ce  mot  ne  s'emploie  que 
pour  exprimer  l'action  de  faire  un  dé- 
foncement  avec  une  grosse  charrue  at- 
telée de  trois  ou  quatre  paires  de  mu- 
les ou  de  bœufs.  —  Ety.,  chamw. 

CHABBino,  s.  f.  V.,  Charrue. 

CHAHBinr,  PROv.,  Babil.  V.'  Charro. 

GHARRUO,  s.  f.  Carroga,  charrue,  ins- 
trument d'agriculture  propre  à  labou- 
rer la  terre,  composé  d'un  train  monté 
sur  deux  roues.  La  charrue  sans  roue 
porte  le  nom  d'araire  ou  alaire.—  Syn. 
charruio.  Port.,  charma;  ital.,  car^ 
ruca.  —  Ety.  lat.,  carruca, 

GHÂRTieA,  GASC,  V.  a.  V   Recurâ. 

CHARUBRINO ,  prov.,  s.  f.  Chaleur 
étouffante.  —  Syn.  câlinas, 

ÇJUAïïly  proy.,  s.  m.  Carvi  commun 
ou  cumin  des  prés ,  Carum  carvU  pi. 
de  la  fam.  des  ombellifôres.  —  Syn. 
caim  ,  chervi.  escarabido.  escarahili , 
estorovi^  tsorovi.  —  Ety.,  grbc,  x<//)ov 
carvi.  ' 

CHABUSCLADÈRO,  gasc,  s.f.  Crécelle. 
V.  Charrasclino. 

GIARUSCLB,  GASG. ,  8.  m.  Tonnerre. 
.    CIA8,  QUBRc. ,  prép.  chez,  à  la  mai- 
son d6. 

La  fa'na  de  l'on  bol,  ohas  lou  sargent  Astor  • 
liais  aqu6'8  soun  parent,  n'y  Uy  pas  de  gran 

(tor; 
Aqu6  n'es  pas   aqoi  l'endrech  que  mai    m'ea- 

(tonno. 
S'dn  ban   ehas    la  françonn    onbligeanto  per- 

(sonno. 
Fabrs  db  Thumikes,  Scatabronda. 

DBAS^QDBRc,  s,  m.  (tsas).  Gîte;  l'ai 
près  al  chas  ,  je  l'ai  pris  au  gîte.  V. 
Jas. 

GBA8,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Fais. 

CHAS  ,  PROV. ,  s,  m.  Glavelée.  V.  Pi- 
coto. 

CBA8CLA,  GASG.  ,  V.  a.  Couper,  refen- 
dre, mettre  en  éclats.  V.  Asclâ. 

CIASCmi,  0,  pron.  distributif.  Chas- 
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cuN  ,  QUASCXTN,  chacun,  e,  chaque  per- 
sonne, chaque  chose.  —  Syn.  cadas- 
cun.  —  Ety.  lat.,  quisgue  unus.  V. 
Cadun. 

GIA8PA,  PROV.,  V.  a.  Palper,  manier, 
patiner,  fouiller   avec  les  mains  dans 
l'eau  pour  prendre  des  poissons;  v.  n,, 
tâtonner  ;  en  chaspant,  en  tâtonnant 
—  Syn.  chaspatiây  chaspouniâ, 

CBA8PAIBB  ,  PROV.  ,  s.  m.  Celui  qui 
palpe,  qui  tâtonne,  qui  hésite.  —  Sym. 
chaspouniaire.  —  Ety.,  chaspà. 

CHA8PATIA  ,  PROV. ,  V.  a.  et  q.  V. 
Chaspà. 

CIA8PLB,  agat.,  s.  m.  V.  Chaple. 

CBASPOUN  (de),  prov.,  loc.  adv.  En 
tâtonnant  :  and  de  chaspoun,  aller  en 
tâtonnant  ;  au  fig.  hésiter.  •—  8yh. 
en  chaspant,  —  Ety.,  chaspà, 

GIASPOnilIA,  PROV.,  V.  a.  Palper,  ma- 
nier; V.  n.,  tâtonner.  —Ety.,  fréq. de 
chaspà, 

CBASPOUNIAIBB  ,  prov.  ,  S.  m.  Y. 
Chaspaire. 

GHASQUE,  co,  prov.,  adj  distributif, 
qui  n'a  point  de  pluriel  ,  qubcz  , 
chaque.  -^  Syn.  cado.  —  Ety.  lat., 
quisque, 

CBASSA&MAS,  cév.,  s.  m.  V. 

CHASSAGNO,  cÉv.,  s.  f.  Chênaie,  ter- 
rain planté  de  chênes.  —  Syn.  cassa^ 
gno^  cassagnas  ,  cassagneto,  —  Ety., 
casse,  chêne. 

CHASSAL,  cÊv.,  s.  m.  Coussinet  qu'on 
met  sur  la  tête  pour  porter  plus  com- 
modément un  fardeau.  —  Syn.  ca- 
bessal. 

CBASSOBO ,  PROV. .  adj.  f.  fedo  chas- 
siero^  brebis  qui  est  en  rut. 

CBA8S0  ,  s.  f.  Forcet ,  ficelle  déliée 
qu'on  met  au  bout  des  fouets  pour  les 
faire  claquer  ;  chassoir,  outil  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  placer  les 
cercles  des  cuves ,  foudres  et  autres 
futailles.  —  Syn.  cachadoû^  cassadourj 
chassoir, 

QHASSO-DIABLE,  B.  lim.,  S.  m.  (tsas- 
so-diable),  chasse-diable  ou  milleper- 
tuis. V.  TrascaJan. 

CHA880IB,  s.  m.  Y.  Chasse. 

CEASSOUiBO,    PROV.  ,  s.  f,  Auget  de 
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moulin.    Y.  Oassolo  ;  cep  de  charrue. 
V.  Dental. 

faïASTIA,  V.  a.  V.  Gastiâ. 

CIL18TRB,  PROV.,  s.  m.  Mouton;  efias- 
tro  ,  brebis  stérile  ou  bréhaigne  {tou- 
rigo),  —  Ett.,  chastrây  châtrtff. 

CHASTRO,  céy.  ,  s.  f.  Ruche  à  miel, 
ainsi  appelée  de  chastrà,  lat.  castrare, 
châtrer  ;  on  châtre  les  ruches  lors- 
qu'on en  retire  le  miel  et  la  cire. 

CHASTROnOS  ,  PROV.,  s.  f.  p.  Machi- 
nes qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
raquette,  que  Ton  attache  aux  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  sur 
la  neige. 

GHAT,  B.  LiM.i  s.  m.  (tsat).  Y.  Gat. 

CHAT  ,  PROV.  ,  s.  m.  Petit  garçon, 
garR  ;  chato,  s.  f.  Jeune  fllle  ;  chat 
est  moins  usité  que  chato, 

CHAT  AL,  PROV.,  s.  m.  Gheptel;  capi- 
tal. Y.  Gabal. 

CHATARASS0,PROv.,  s.  f.  Fille  désor- 
donnée ,  dépensière.  —  Bty.,  chato, 

CHATAU,  PROV.  .  s.  m.  Ghas,  trou 
d'une  aiguille.  —  Syn.  chaur. 

CHATENI  *  DAUPH.,  V.  a.   Arrêter,  en 
les  prenant  par  les   cornes,  un  bœuf 
un  mouton,  etc. 

CHAT-B8GUR0L,  B.  lim.,  s.  m.  Y.  Es- 
quirol. 

CHATIfiOU  ,  s.  m.  Ghatouillement.  Y. 
Gatilh. 

CHATIGOULHA,  v.  a.  Y.  Gatilhd . 

CHATILHO0 ,  GÉv.,  S.  m.  Petite  lam- 
proie. Y.  Lamprezoù. 

CHATI80 ,  cÉv. ,  s.  f.  Niche,  espiègle- 
rie. 

CHATO  y  CÉV.  ,  8.f.  Jeune  fille.  Y. 
Chat. 

CHATO-HIAU,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsato- 
miau).  Ghattemite.  Y.    Gato-miauio. 

CHATO-HITO,  B.  LiM.,  (tsato-mito),  s. 
f.  Ghattemite.  Y.  Gato-miaulo. 

CHATO  HITO-BORLIO,  b.  lim.,  s.  f.  (tsa- 
to).  Jeu  de  colin-maillard.  —  Biterr., 
cuguet, 

CHATOUf  GHATOUN,  s.  m.  Loquette  de 
coton  ou  de  laine  cardée  dont  les  lileu- 
ses  au  tour  enveloppent  l'index  de  la 
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chaton,  fleur  des  amantacées,  ordi- 
nairement en  épi  ;  les  châtaigniers,  les 
saules,  les  peupliers  et  les  noyers  ont 
des  chatons. 


CHATOU,  TOOL. ,  civ.  ,  s.  m.  Fripon  ; 
brouillon. 

CHATOUNA ,  V.  n.  Pousser  des  cha- 
tons. Y.  GatounÂ. 

CHATOUNO,  CÉV. ,  s.  f.  Très-jeune  fille, 
terme  de  tendresse  ;  on  dit  aussi  cha^ 
touneto»  —  Ety.,  dim.  de  chato. 

CHATROir  ,  DAUPH. ,  s.  m.  Flûte  de 
pan. 

CHAU,  B.  LIM. ,  s.  f.  (tsau).  Ghaux.  Y. 
Gaus. 

CHAUCHA,  GAST.  ,  CÉV. ,  V.  a.  Fouler. 
Y.  Gaucâ. 

CHACCHAIRS,  S.  m.  Fouleur.  Y.  Gau- 
caire  ;  en  provençal,  airée.  Y.  Ai- 
rol. 

CAUCHA8,  GAST.,  s.  m.  Gâchis,  mare 
d'eau  sale  ,  bourbier.  —  Bitbrr.,  tau^ 
tas. 

CHAUCnÉ,  DAUPH.,  V. a.  Fouler.  Y. 
Gaucâ. 

CHAUCSIEHO,  PROV.,  s.  f.  Tannerie.— 
Ety.,  chau  pour  caus,  chaux. 

CAUCHIBKO,  PROV., ,  s.  f.  Airée.  —  Syn* 
chauchaire,  —  Bitbrr.,  airol^ 

CAUGIIL  ,  s.  m.  Patrouillis,  bourbier 
dans  lequel  on  patrouille,  petite  flaque 
d'eau  bourbeuse.  Las  becassinos  aimou 
lou  chauchUj  les  bécassines  se  plaisent 
dans  les  petites  flaques  d'eau  bourbeu- 
se. —  Syn.  chaupil-,  chaupin, 

CHAncnLHA,  V.  n.  Patrouiller,  agiter 
de  l'eau  bourbeuse,  se  plaire  â  piéti- 
ner dans  un  bourbier.  —  Syn.  chau- 
china,  chaupilhây  chaussetiâ.  —  Ety., 
chaiÂchïl, 

GHAUCHILIAIRE,  0,  adj.  et  s.  Gelui  ou 
celle  qui  patrouille,  remue  l'eau  bour- 
beuse avec  les  mains  ou  les  pieds.  — 
Ety.-,  chauchilhâ. 

CHAUCHlHilO,  CÉV.,  s.  f.  Ratatouille  ; 
ripopée  ,  mélange  de  plusieurs  vins, 
mauvaise  boisson.  —  Syn.  chichimèio. 

CEAUCIINAy  CÉV.,  GAST.,  v.  a.  et  n.  Y. 
Ghauchilhâ. 

CHAUCm-yiELHI,  DAUPH. ,  s.  f.  Gaucl^Q-' 


main  gauche  pour  filer  ces  loquettes;  |  mar.  Y.  Cauço-vielho, 
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iBIAlMMlUFAV,  vim..  ».m,  Bugou- 
JBVflot,  oiâeaa.  V.  Teto-oabr«. 

liHAfGHOLO,  PROv  ,  s.f.  Baliverne,  fa- 
daise, vétille,  chose  de  peu  de  valeur, 
obj«t  de  reb.ut  ;  ci^v.  ,  aoupe  au  vin  ; 
l'action  de  tremper  du  pain  pu  des  gâ- 
teaux .dau9  du  vin  blanc  ou  4aB3  toute 
autre  boisson.  —  ^yjf,  chauchorjiç , 
chicfwloj  saussolo. 

De9pM  i9odn  âge  d'argonlet^ 

Itfn  earessi  le  flasconlet 

Que,  dan  le  cronstet  en  ohaucholos 

lÛfOTiiMf  1«B  hnmovs  anjjolos. 

GouDBLnr,  l'Humau  me, 

dUOniOUiB  ,  PROv.f  8.  f.  V.  C^iau- 
cholo. 

'    CBUreiOinu,  prov.  ,  «.  m.  ¥.  Oau- 
caire. 

CHàVGIOinr,  PROV..  8.  f.  Petite  iiUe.  T. 
Dimilier. 

CIAUCHOmfBT^  0,  GASG.^  adj.  Avare , 
ladre. 

CSAUCIO-YIBLIO,  s.  f.  Cauchemar.  V. 
Qaucp-vielho. 

CSAUCnOEH,  s.  m.  V.  Gaussinier. 

«IUPfim>  8.  f.  V.  Chus. 
CHAUB,  0,  Adj.  Gaud. 

laïADIlAlV,  PROV.,  8. m.  Baa  de  source 
qui  parait  plus  chaude  en  hiver  qu'en 
M,  qiioiqiii6  «a  tevipératu.re  soH  tou- 
jours à  pwfi  prds  1a  ip^e.  >^  ëtt.  , 
Àikaud, 

ÇBMnrauUDO,  prov.,  s.f.  Plein  une 
<3tiàudîère  ,  plein  ub  grand  ohaudcon. 
—  Ety.,  thaudèiro. 

fSAIMHaTB,  pROv.,  s.f.  Petite  chau- 
dière, petit  chaudron.  —  Syn.  chau-^ 
deiroun.  — Ety.,  dtm.  de  ehaudèiro. 

CHAUDBnO,  PROV  ,  s.f.  Chaudière.  Y. 
Caud.iefo. 

jHjiApffnnyir,  prov,,  a.  pi.  v.  Chau- 

jieifje^^.. 

CSAUIIBL  9  s.  m.  Ëçb#u4é,  gâteau  fait 
avjBç  dç  }&  pâte  trempée   dans  Teau 
phaude.   —  pRov.,   chaudèu  ;   toul.ï 
J^q^sq4^1.  —  fixY.,  chaude  chaud. 

CJfApiOiST  .  s.  w.  Petit  échaudé.  — 
ËTY.,  dim.  de  chaudel, 

iqiiqDlLpR,^.^.  Faiseur,  marchand 
4'$chaudés.  —  gyy.,  ch^u^L 


OWniÈU,  pjBav.,  8.  ra.  V.  Cbdu^^. 

CIAUIIIERA880  ,  s.  f.  Grande  chau- 
dière. —  Ety.,  augm.  de  chuudierQ. 

QSAUWmOt  s.  f.  Chaudière.  ¥.  Oau- 
diero. 

CIASM,  B.  LiM..  8.  f.  (tsaudo).  Chau- 
de, action  de  faire  chauffer  le  fer  «t  de 
le  forger  ;  fournée  de  pain.  Y.  Gaudo. 

GHAODini,  B.  LiM.,  e.m.  (tsaudoû).  Fer 
chaud  avec  lequel  on  marquait  les 
condamnés  à  ce  supplice.  -~  EIty.  , 
jÉhaud, 

GHATOBOninn ,  prov.,  3.  m.  Cihau- 
dronnier.  V.  Pairoulier. 

CIAUFA,  PROv.»v.  a.  Y.  Cauf&. 

CIAUFAG8,  PROV.,  s. m.  CbauHage; 
cellier  ,  pièce  du  rez-de-chauasée  où 
Ton  fait  la  lessive  et  où  Toq  met  les 
provisions  de  bouche.  —  £yk.  eaufà- 
ge,  —  Ety.,  chaufâ- 

CIAUFOLIS,  B.  LIM.  .  a.  f.  <tS8afQlié). 
V.  Gaufo-lèit. 

dAUFO-PAKSO  ,  B.  LUC.,  a.  f.  (tsaofo- 
panso).  jGontrp-cœur  ,  plaque  de  che- 
minée. 

CIAUFH-Pi,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsaufo-pè), 
y.  gaufp-pè. 

GHAUGNA  ,  B.  LIM. .  y.  n,.  (t38Ugl4)* 
ifanger  ave^  dégoût. 

CIAUJO,  3.  f.  Bourdonne t  de  charjiw, 
V.  CaucQ. 
CHAUL,  PROv.  ,  s.  m.  Chou.  Y.  Gaul 

CIAOLlilOfPRoy.f  s.f.  Ueu  fiante 
4e  cJtipux,  carré  de  choux  —  Syh. 
chauriero,  chaures$iero,  cduretiero.  — 
Ety.,  chaul, 

CHAUMA,  CHAUHAOOU,  Y.  Caumâ,  Gau- 
Qiadoù. 

CHAUMARtLO,  prov.,  s.  f.  Lieu  om~ 
bragé  où  les  brebis  se  reposent  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  Y.  Gauma- 
doù. 

CHAIIHASSO  ,  pROv.  ,  s.  f.  Chaleur 
étouffante.  Y.  Caumas. 

GHAWIBRO  ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Cauma- 

doû. 

CHAUHILHO,  PROV. ,  s.  f.  Marmaille , 
multitude  d'enfants.  —  Biterr.,  chor* 
mo  d'efqnts, 

Pf^UlIp,  p»ov.,  ;3.;.  Y.  Ghfumarôlo, 
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et  Gaumadoii;  faire  ch«mim%  flM^o  tr^ 
ve,  chômer. 

OUVPS,  OUkVPBT,  PAOv..  8.  m.  Que» 
relie,  bisbille,  rumeur,  désordre. 

C&ADPI,  V.  a.  Piétiner  ;  au  fig.  mal- 
roeoer,  gourmander.—  Syn.  ohaupinày 
chaup iquejà ,  chaup isà . 

GIAUPIASSO,  pRov.,  s.  et  adj.  Salope; 
femme  de  mauvaise  vie  ;  déguenillée, 
fainéante.  — ^va.,  chowpiasso, 

CIAUFiaNA,  V.  a.  V.  Ghaupinà. 

CIAUFI^,  s.  m.  PatrouiUift.  V.  Chau- 
chil. 

CIAUFILIA  ,  V.  n.  Patrouiller  ,  re- 
muer de  l'eau  bourbeuse.  —  Syn.  chau- 
chilhâ,  chaupinâ.  —  Bty.,  chaupiL 

faïAUPIir,  AGAT.  ,  s.  m.  Patrouillis, 
beurbier  dans  lequel  on  patrouille  ; 
par  ext.  fouillis  de  divers  objets  en- 
obevAtrés,  entassés,  collés  les  uns  aux 
autres  ;  tranche  de  pain  placée  au  fond 
du  plat  Qii  Ton  verse  le  court-bouillon 
de  poisson  appelé  boulkabaisso  on  bour^ 
rido  ;  à  Sérignan,  croûton  que  cha- 
que homme  d'un  bateau  a  le  droit  de 
tremper  dans  le  court-bouillon  au  mo- 
ment où  on  le  retire  du  feu  j  au  fi^. 
estre  dins  lou  chaupin  ,  être  dans 
l'embarras;  en  provençal,  chaupin  est 
synonyme  de  charpin  et  signifie  que- 
relle, dispute.  —  Syn.  chauchil,  mau- 
piL 

CHAUPnrA  ,  v,n.  V.  Chaupim  ; 
PROV.,  v.  a.,  fouler  aux  jweds;  tirail- 
ler par  les  cheveux  ;  chiffonner,  frois- 
ser, éparpiller.  —  Syn.  chaupignâ,  — 
JBty.,  fréq.  de  ckaupi» 

aAraurAM,  paov.,  s.  m.  Aetion  de 
se  quereller,  de  m  battre.  •*•  Bt¥., 
chaupind- 

fiHAUFiaiISJ^,  paov.,  v.a.  V.  Gh^pi. 

dAUFITRIBB  ,  s.m.  Tripotier,  celui 
qui  fait  des  ^ipotages  ;  celtti  qui  met 
les  mains  partout;  g4te-sauce.— Evy., 
chaupi, 

filAUPIUiB.  x/iM.,  V.  ».  etn.  Regret- 
ter, se  repentir. 

filAOBlS  ,  B.  .LUf.,  9.  m.  (ts«i^re). 
Charme,  arbre.  V.  Calpre. 

CHAUPia,  PBOv.,  v.  n.  Arriver,  pfirve- 
mr,  réussir, 


oa^ 


•  «.Fan  sanpre 

Sacrifica,  si  Ton  vouchauprb. 
II  faut  savoir  sacrifier,  si  l'on  yent  arriver  • 

F.  Gbas,  Li  Carbounié. 

GIAUR  ,  S.  m.  Chou.  Y.  Çqul  j  (eil 
d'une  aiguille.  V.  Chatau. 

GIAUIA,  cÉv.,  v.  a.  Échauffer,  auffo- 
quer  de  chaleur;  me  chauras^  vous  n^9 
suffoquez  «  au  fig.  vous  m'assommez. 
^  ET  Y. ,  chau  pQur  cau^  chaud. 

GHAURB,  B.  LiM.  ,  V.  imper,  (tzaure), 
falloir,  V.  Carre. 

laUïïBB,  BiAi^K. ,  8.  m,  V^t^  air  ; 
chaurèya4&,  i.  Cactipn  (|«  pran^r^ 
l'air. 

CHAUBELHA  ,  y.  n.  Prêter  l'oreiUe, 
écouter  sfins  se  montrer,  dresser  les 
oreilles  en  parlant  des  chevaux  ;  au 
fig.  réfléchir.  —  Syn.  chaurihâj  chaû" 
riltià. 

CHAI7RB88IA,  prov.  ,  v.n.  Mç^nger 
beaucoup  de  choux.  —  Ety.,  cliaury 
chou. 

GEAURS|»aH0,RAOV,,  0.  f.  V.  Q^au- 
liero. 

GIAirmsODir,  pbov.,  s.  m.  Chou  éw 
champs,  Brassica  arvênsis,  plante  de 
la  fam.  des  crucifères.  —  Syn.  pmi 
blanc. 

CIA1ÏSBT,  prov.,  s. m.  Y.  Ganlet. 

GHAintBTIBR,  prov.,  s.  m.  Fauvette 
de  Provence,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
la  trouve  souvent  sur  les  plantes  de 
choux.  V.  Gauletier.  — Ety.,  chauret, 
pour  eaule^t  chou. 

CIAtHETOVir, PHOV. ,  s.  m.  Petit  «hen; 
ornithope  queue  de  scorpion  (pèd  d'a'a- 
cel).  ^  Etv.,  dim.  deolûunei. 

GHAURI,  GÉv.,  s.  m.  Sabat,  vacarme. 

GHAinitinn),  phov.,  s.  f.  v.  Ghanhero. 

HHi^UmiA  )  papv.  «  y.  p.  V.  Ghau- 
relhâ. 

GHiUllIIIA,  çÂv.^  V.  a»  F^ire  blanchir 
des  herbes  sur  je  feu,  mitonner  ;  y.  p.» 
être  flétri  par  la  chaleur.  —  Syn.  per^ 
boulï,  —  Ety.,  c/iau  pour  eau,  chaud, 
et  rtmâ,  brûler,  rissoler. 

G1IAU8I,  prov.  ,  y.  a.  Y.  Gausi. 

GIAUSIDO,  PROy.,  s.  f.  V.  Gausido^ 


GHA 

0IA1F88AD0  ,  pROv.  y  s.  f.  Manche  et 
cep  de  charrue.  V.  Estevo  et  Dental. 

0IAU88AIQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Gachano. 

CSAUSSBT,  PROV.,  adj.  Souillon,  celui, 
celle  qui  salit  ses  habits.  —  ETT.,al- 
tér.  de  sausset ,  de  saussà  ,  saucer  , 
tremper  dans  la  sauce,  par  ext.  dans 
la  boue. 

CSAU88BTIA  ,  PROv.  ,  v.  n.  Patauger, 
marcher  dans  la  boue.  —  Bty.,  chaus^ 
set. 

caLLmsno,  prov.,  s.  f.  v.  Caus. 

0IAU880,  B.  LiH.,  s.  f.  (tsausso).  Bas  ; 
chausse  pour  filtrer  les  liquides. 

CSAUSSOini  ,  PBOV.  ,  8.  m.  V.  Gaus- 
soû. 

CHAUSSOUNIBR  ,  PROV.,  S.  m.  Traîne- 
savate.  —  Ety.,  chaussoun, 

GIAUTA  ^S'en)  ,  Caler,  chaloir  ,  se 
chaloir,  se  soucier,  se  mettre  en  pei- 
ne de:  quai  s'en  chauto?  qui  s'en  sou- 
cie?!^ m'en  cAat/^t,  je  m'en  moque. 
Il  faudrait  dire  :  ieu  me  n'en  chautù 
je  ne  m'en  mets  pas  en  peine  ;  on  di- 
sait dans  le  vieux  français  :  moi  ne 
chaut  ;  Pierre  Yidal  dit  dans  une  de 
de  ses  chansons  :  n'o  m'en  cal  ,  et 
Marcabrus,  troubadour  comme  lui  :  no 
m'en  eau,  —  Syn.  s'enchaure ,  s'en- 
chauvây  s'enchausiâ.  —  Ety.  anc.  esp., 
caler ^  ital.,  caler e. 

CIAUTRIASSO,  PROV.,  s.  f.  V. 

CIAUTRINASSO ,  cév.,  s.  f.  Augm.  de 
ohautrino, 

ŒAUTRINO,  cév.,  s.  f.  Traîne -savate, 
salope  ,  femme  de  mauvaise  vie. — Syn. 
chaupiasso, 

CJULïïYàB,  asso,  PROV.,  adj.  Fainéant, 
e. 

CHAUTS,  0,  adj.  Galvbt,  chauve,  qui 
n'a  presque  plus  de  cheveux  ;  lim., 
s.  m.,  châtaigne  rôtie  sous  la  braise. — 
Ety.  lat.,  calvus, 

CIAUno,  PROV.,  s.f.  Corneille  freux, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  le  front 
dénué  de  plumes.  Y.  Gaucalo. 

CHAVA ,  DAUPH.  ,  V.  a.  Creuser.  V. 
Cavà. 

GHAVAL,  s.  m.  Cavale,  cheval,  Eguus 
càballus  ;  cast.,  carcasse  d'une  vo- 
laille, ce  qui  reste  >près  en  <ivoir  en- 
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levé  les  cuisses  et  les  ailes.  —  Syh. 
chival,  chivau.  —  Cat.,  caball  ;  esp.  , 
caballo  ;  port.,  ital.,  caveUlo.  —  Ety. 
LAT.,  càballus, 

CSAVAIr-DS-SAirT-JBlOI  ,    s.  m.     Jeu 

du  cheval- fondu,  dans  lequel  quelques 
enfants  courbent  le  dos  en  appuyant 
la  tète,  le  second  sur  le  dos  du  pre- 
mier et  ainsi  de  suite,  tandis  que  les 
autres  sautent  et  se  tiennent  à  cheval 
sur  ceux-ci.  —  Syn,  cruco-merlussoi 
cuou'roubin, 

CIAVALAinr,  s.  m.  V.  Charivari. 

CSAVANO,  s.  f.  Pluie  soudaine,  averse, 
tempête,  orage. 

CSAViu,  DAUPH.,  s.  m.  Cheveu. 

CSAT,  TOOL.,  s.  m.  Chai.  Y.  Ghai. 

CIASBL,  g6v.,  s.  m.  Masure.  Y.  Ca- 
sai. 

GHAIBT ,  cév.  ,  s.  m.  Petite  masure. 
Y.  Casalet. 

CSB,  Glftiro  ,  B.  LiM.,  s.  (tse).  Chien , 
chienne.  Y.  Chi. 

CSBBROFÏÏLIO  ,  gast.,  S.f.  Chèvre- 
feuille ;  cette  forme,  purement  fran- 
çaise, est  inadmissible.  On  doit  di- 
re, dans  le  langage  castrais  ,  crabo- 
fuelho-,  comme  on  dit,  en  provençal, 
caprifuelhi  en  italien  caprifogliOy  en 
latin,  caprifolium. 

CIECHIER,  PROV.  ,  s.  m.  Jujubier.  Y. 
Dindoulier. 

CliCHO-POini  ,  s.  m.  Grosse  caisse  , 
instrument  de  musique  ;  onomatopée 
dont  se  servent  les  enfants. 

CIBGIOU,  s.  m.  Jujube.  Y.  Dindoulo» 

CHSCIOU,  GÉv.,  s.  m.  Surplus,  sup- 
plément ;  petit  coup  de  mail. 

CHBCUN,  BÉARN.,  Y.  Cadun. 

CISGni,  6ASG.,  V.  a.  Suivre.  Y.  Se- 
gui. 

CHEUOUN  ,  PROV. ,  S.  m.  Espèce  de 
tourte  aux  herbes. 

CHEINAU,-PR0v.,  s.  m.  Anneau  retenu 
par  une  clavette  pour  monter  une 
charrue. 

GSBIPO,  B.  LIM.,  (tseipo).  Yieille  fem- 
me malpropre. 

GHSIRSL  ,  PROV.  ,  s.  m.  Charrée.  Y. 
Chadro. 
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GIEI880  ,  GASG.  ,  8.  f.  Gesse.  V. 
Geîsso. 

CIEL  ,  6ASG.,  prép.  Chez  le,  chez  ce- 
lui ;  composé  de  che^  chez,  et  de  l  pour 
lou,  article  ou  pronom  suffixes. 

CHBL,  pRov.,  s.  m.  Pône  d'une  ser- 
rure* 

GHBLIDOINO  ,  s.  f.  Salidonia,  chéli* 
doine,  grande  éclaire,  herbe  aux  ver- 
rues, herbe  au  bouc,  herbe  de  l'hiron- 
delle, Ghelidonium  majus  y  de  lafam. 
des  papavéracées.  On  l'appelle  aussi 
clareto  ,  herbo  d'esclaire ,  herbo  de 
santo-Clero,  dindoulièiro,  —  Gat.,  celi- 
donia  ;  ital,,  chelidonia,  —  Lat.,  che- 
lidonium.  D'après  Tétymologie  grec- 
que de  ce  mot,  qui  signifie  hirondelle, 
;^fXt<rWv,  on  croyait  au  moyen-âge  que 
cet  oiseau  guérissait  avec  la  fleur  de 
cette  plante  les  yeux  de  ses  petits 
quand  ils  étaient  malades. 

La  Salidonia  a  gran  yertut, 

De  mot  mais  d'nelhs  dons  salut. 
Don  sapchatz  cert  qaez  am  la  flor 
D*est'berba,  cam  dizo  li  auctor, 
L'imndes  sos  panes  irundats 
Suia  quant  an  los  nelhs  crebatz. 

Brev.  d'Jmor,  v.  6989  et  sniv. 

La  çhéUdoine  a  une  grande  Tertn  ;  elle  don- 
ne la  gnériBon  de  plusieurs  maladies  des  yeux  ; 
aussi  sachez  bien  qu'ave  la  fleur  de  cette  her- 
be, comme  le  disent  les  auteurs,  l'hirondelle 
«nérit  ses  petits  hirondeauxy  quand  ils  ont  les 
yeux  crevës. 

CHEIIA,  GASc,  V.  a.  Fumer  une  terre. 
—  Ety.,  heme-,  ftimier. 

CHSKA,  BÉARN.,  V.  n.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux qui  dans  leur  vol  dessinent  une 
courbe  pour  se  reposer. 

CHEMAIHE,  GASc  ,  s.  m.  Celui  quiftime 
une  terre.  —  Ety.,  chemâ. 

CHEHI,  B.  LiM.,  V.  n.  (tseml),  se  chô- 
ner,  maigrir.  —  Ety.  roman.,  semary 
diminuer,  du  lat.  semis,  demi  ;  chsmi 
signifie  donc,  diminuer  de  moitié. 

CHSMICA ,  6A8C. ,  V.  a.  (tsemicà)  , 
éparpiller  le  fumier.  —  Fréq.,  de  che- 
mâ. 

CHBMICAnUE  ,  GASG.  ,  s.  m.  (tsemicai- 
re),  celui  qui  éparpille  le  ftimier.  — 
Ety.,  chemicà, 

GHmiINBIO  ,  CIEHINliniQ,  GAST.  ,  S.  f. 
V.  Chiminiôiro. 


CEBITA,  CARG.,  V.  a.  Tricoter  le  talon 
d'un  bas. 

CHBXAIO,  B.  UM.,  s.  m.  (tsenard) , 
grand  chien  mou  et  lâché,  —  Ety.  , 
chen-,  chien. 

GlliHE,  6 ASC,  V.  a.  Fendre,  refendre. 
V.  Hèney  dont  chêne  est  une  altéra- 
tion. 

GliNXC  ,  PROV.  ,  s.  m.  Consomption, 
dépérissement.  —  M.  bty.  quechemi, 
avec  le  changement  du  m  en  n. 

CHBNBQUU,  PROV.,  v.  n.  Se  chèmer, 
dépérir.  — Ety.,  chenec. 

CHENERCLA,  gasg.,  v.  a.  Fendiller.  — 
Ety.,  chêne. 

GHBNERCLOS,  gasg.  S.  f.  p.  Fentes  , 
gerçures.  —  Ety.,  chenerclâ» 

CIENQUE,  GASG.,  V.  n.  Tenir  pied  ;  ne 
pas  dépasser  le  point  d'où  l'on  doit 
partir. 

CSAnBRB,  AGEN. ,  s.  m.  V.   Ginèbre. 

CHENITRB,  0 ,  BÉARN .,  adj.  Avare 
comme  un  chien.  —  Ety.,  chen, 

CHBNOBOUNy  lim.,s.  m.  Chènevis.  Y. 
Canaboù. 

CHBNOTIBR,  B.  lim.,  S.  m.  (tsenotier). 
Cynique,  paillard.  —  Ety, <,  chen. 

CHENS,  BÉARN.,  prép.  sans.  V.  Sens. 

CHENTQ,  GÉv.,  S.  f.  Redingotte,  ex- 
pression populaire,  peu  usitée. 

CHERBB,  LiM.,  s.  f.  Chanvre.  V.  Gan- 
be. 

CIBQUB,  BÉARN.,  adj.  Chaque. 

CHERBiLI  ,  ARiéG.  ,  s.  m.  Y.  Chari- 
vari. 

CIBRBI,  s.  m.  Berle  chervi,  sium  si- 
sarum-,  plante  de  la  fam.  des  ombelli- 
fères.  —  B.  lim.  ,  chorovi. 

CHERCHO-BUIRO,  phov.,  S.  m.  Querel- 
leur. —  Ety.,  chercha^  qui  cherche, 
buiroy  noise,  —  Syn.  cerco-buiro, 

CHERfiSGLE,  0,  PROV.,  adj.  EfQlé,  ée, 
grêle. 

CHEREViLIN,  CEBRETiRIN,  PROV.,  S.m. 
V.   Charivari. 

CHERFUEI,  CRERFULI,  PROV.,  8.  m.  V. 
Cerfulh. 

CHERINQLA  ,  CHERINaLO  ,  Y.  Seringa, 
Seringo. 
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rivend. 

tkttiLi  ,  s.  in.  T.  de  mar.,  Bonts  de 
ôôrdea  propres  à  amarref . 

CHBIIHO,  s.  f.  T.  de  mar.  Grande  bar- 
que d'Alexandrie  tréée  à  antenne, 
portant  ûëàx  tnàts  ,  celui  <de  misaine 
fort  court. 

ttttti,  GASû.,^.  f.  Aisselte,  V.   Ais- 

GIBRPÛ  ,  PROV.  ,  s.  f.  Écharpô.  — 
PiVA*;,  êfharpa^  —  Ital.,  ciarpa. 

CIBRQI,  PROV.,  s.  in.  V.  Gharui. 

Clës ,  prép.  'Sans,  —  Syn.  chens, 
V,  Sens. 

tteÈà^,  ADB.,  adj.  Ëtique, maigre,  qui 
dépérit,  qui  se  chôme.— Syn.  ciiôirc.— 

HHÈilIniBB ,  c/âv.  ,  iiocTERG.  ,  43.  m.  p; 
Champs  ;  anà  per  chestres,  courir  lei 
€fb<attyp9. 

Dins  TOStre  jottbeÀi,  Dion  tnortl«s. 
Bons  tèngmerDTi  hé  proa  de  mestrM, 
M«i8  Miqae  oimabes  mai  pes  ossbtrbb 
Del  booriaire  aosi  los  lèissons 
On  del  mojonral  losconsons. 

CIETRE,  BÊARN.,  adj.  Ëtique,  cbétif. 
V.  'Chesse. 

'laiETAO,  A&im.,  s.  f.  Chaise.  V.  Ca- 
dièiro. 

ttriïTi  ,  èfeÀ'àïc. ,  adj.  num.  Six.  V. 
Sièis. 

CHETTA  ,  BÉAfeN. ,  V.  a.  Asseoir  ;  se 
iDfièytâ,  V.  r.,  s'asseoir.  V.  Assetà. 

CHI,  CHIHO,  s.  Chb,  ghi,  chien,  chien- 
ne ;  ^ûu  coumo  lou  eat  €  lou  cfii ,  ils 
Bbiit 'toujours  en  guerre.—  Syn.  chin^ 
cOf  gous,  — G  AT.,  ca,  gos  ;  ital.-,  ^ane, 
-i-fiTY.  LAT.,  ccmis. 

•Bltt,  PROV.,  s.  m.  V.  Chic. 

GHI-DB-MAft  ,  s.  m.  Nom  donné  par 
nos  pêcheurs  à  plusieurs  poissons  du 
genre  des  squales,  et  particulièrement 
kV'àgUlhat  et  à  la  ^o  ou  oato  (rous- 
sette). 

CSDAL,  cmBAU,  S.  m.  V.  Ghaval. 

GHIBAUCA,  cÉv.,  v.  n.  Chevaucher.  — 
EïY.,  c/ii&aM. 

CHIC,  s.  m.  Faire  chic^  rater/6n  flar^ 
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lant  d^nne  arme  à  feu;  au  fij^o  ^««< 
afaire  a  fach  chic,  cette  affaire  n'a  pas 
abouti.  *-  Ety*,  onomatopée,  tiréi  du 
bfHtt  que  fait  le  chien  du  fusil  lors* 
que ,  en  s'abat  tant  sur  laoapèuiB,  Une 
produit  pas  d'explosion. 

GIIC ,  BéARN.,  s.  m.  Petit  morceau, 
peu  {  PROV.,  ^hic ,  o  ,  adj.,  patit ,  e  ; 
ckic-à-ckic ,  peu  à  peu  ;  ^arn.,  ca?kh 
à'Cxic  ;  Bsp.,  ohicO'^  chica*  —  Ety.  ult., 
ctecuw» pellicule  qui  sépare  lesgrains  de 
la  grenade  ;  au  fig.  peu  de  chose. 

GIK,  s.  m.  Nom  donné  à  presque 
tous  les  bruants,  tiré  du  cri  de  ces  oi- 
seaux :  !•  le  bruant  proprement  dit  ou 
bruant  diè  France ,  chic  jaune ,  verda- 
gno-,  verdayroh,  veréeyrolot  berdaulô  ; 
2*  le  bruant  proyer,  cmœrizi'i  chi- 
chowio,  chio^erdris,  chio-cerïzi^  chair 
trè ,  xpeiarier ,  UHdo  ,  tèri-^tëri  ;  dr  le 
bruant  des  roseaux  et  <te  bmant  de» 
marais  ,  qui  ont  à  peu  près  le  même 
plumage  ^  chic  dm  sagnos  ,  chinouès , 
chic  de  palus  ;  4»  le  bruant  fou  ou 
bruant  des  prés ,  chic  moustacho-,  chic 
cendrousy  chic  farnous,  chic  grisy  chic 
d* Auvergne^  chico-marino  ;  3»  le  bruant 
sizi  ou  î)ruant  des  haies  ;  6«  le  bruant 
de  Mitilène,  le  plus  petit  de  toua;  7*  le 
bruant  gavoué,  le  même  quele  bruaat 
des  roseaux,  suivant  quelques  ornitho- 
logistes et  qui,  d'après  d'autres,  serait 
la  femelle  du  bruant  fou  Les  femelles 
des  bruants  portent  le  nom  de  c/iico. 

GHICA,  V.  a.  dhiquer,  mâcher  du  ta- 
bac ;  manger  avec  appétit  ;  prov.,  v. 
n.,  caqueter. 

CIICADO  ,  s.  f .  Mangeaille  ^  ribote  ; 
PROV.,  caquet  ;  chant  des  oiseaux.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  dô  chOcâ, 

GHIGAGNO  ,  et  ses  dérivés.  V.  Ghica- 
no,  etc. 

COIGAIBI ,  s.  m.  Celm  qui  chique  ; 
mangeur,;  prov.^  babillard.  —  Ety., 
chicd, 

CHICANA  ,  V.  n.  Chicaner,  ùare  des 

chicanes,  élever  de  mauvaises  difficul- 
tés ;  V.  a.,  intenter  à  quelqu'un  un  pro- 
cès mal  fbndé  ;  critiquer  sur  des  veill- 
es. —  BiTERR.,  chicagnà]  a.  lim.,  dnr 
conà  —  Ety.,  ohicano. 

CHIGANAIHB,  0,  s.  m.etf»  Chicaneur, 
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etisë.  —  ghnr;  chicagnairè:  ^  Bty., 
chicana, 

ISÉntCAlTAili ,  sf.  f.  Ghicanefie  ,  iùKn- 
vàîse  difficulté.  —  Syn.  ehîcapnariè, 
chicanario.  —  Ety.,'  chicaHd, 

CÉïèANAàKT ,  GAST.,  8.  f.  V.  Chicàiii- 
rlè. 

cmCAlTAlIDO,  s.  f,  Chiquenaude  ,  coup 
qu'on  donne  su^  la  joue  avec  le  doigt 
du  milieu  en  le.  séparant  rapidement 
du  pouce  contre  lequel  on  l'avait  roidl. 
Syn.  chico. 

CHICANSJA ,  V.  n.  Chicaner.  —  Fréq, 
de  chicana. 

CHICANBTO,  8.  f.  Petite  chicane  ;  cÉv., 
s.  m.  chicaneur,  triôhéùr.  —  EtV.,  cA*- 
cano, 

CHICANONS,  f.  Chicane,'  dans  le  B.  Lim. 
il  se  dit  aussi  d'une  maladie  ou  d'une 
tare  d'une  bote  que  le  vendeur  dissi- 
mule pour  tromper  celui  qui  veut  l'a- 
cheter. —  Syn.  chicagno.  —  Bty.  b. 
GREC,  T^tMMw ,  jeu  de  mail ,  dispute 
au  jeu  de  mail; par ext., dispute, mau- 
vaise contestation  dans  un  sens  géné- 
ral. 

CHlflARlOT,  PROv. ,  s.  m.  V.  Trpo-tapo. 

CHICAUDOUN,  pROVo  S.  m.  Petite  les- 
sive. —  BiTB&R.,  bugadeto.  —  Bty., 
chic  40,  petit,  e. 

CHIfMf  AVAHS ,  PROV.  i  a.  m.  Mouchet 
ou  fauvette  d'hiver,  bec-fin  grisette. 

—  BiTERR  ,  mousquet.  —  Ety.,  chic; 
petit  (oiseau)  et  ayyaus-^  chêne  au  ker- 
mès. 

6BIGHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Quichà. 

ÊlIIClf  ACÙffllltl ,  s;  m.  Chiche  ;  avare. 

—  Ety.,  chicho -,  qui  exprime  le  jus, 
acuerni-,  de  la  cornouille. 

CHICHANTB  ,  béarn.  ,  adj.  num. 
Soixante. 

tSBKÉÈÉJÈ ,  s.  f.  y.  Gbichounariè. 

CHICHAT,  s.  m.  V.  Chicoy. 

CHICHE,  CHIG]IBT,cév.,s.m.  Petit  chien. 

—  Syn.  ctiichoû,  chinet.  —  Dim.  de  chi, 

CHICHI,  cév.,  s.  m.  Nom  commun  aux 
petits  oiseaux  ,  mais  qui  désigne  par- 
ticulièrement le  bec-fin  siffleur  et  le 
roite^Iet;  —  Syn.  chicht'ùû. 

CHlctfl-à^Ll ,  pRov.,  s.  m.  Morceau 
d'êtofîe  àvL  de  papier  qu'on  ëuspèbd  Au 
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dos  dés  passants  poMié  iféû  àtauser;  ^ 
Syi^.  cMèhiri'belU. 

CHIGHIBn^,  PROV.,  8.1Ù.  Nom  de  i'of- 
toîan,  tiré  de  son  ciànt.  V.  Oùrtoùlan. 

cnciIHSIO  ,  GBv.,  s.  f.  V,  Chauchi- 
meio. 

GUGHIN,  prov.,  s^  m.  Tromperie ,  tri- 
cherie, filouterie  faite  au  jeu. 

CIICIINO08  ,  0.  proy>)  adj.  Tricheur, 
euse  ;  qnerelleur.  —  Ety.,  cfncfiin. 

CIIGHIon,  6 ASC  ,  s.  m.  Cri,  chant  des 
oiseaux  ;  pbov.,  petit  biseau  en  géné- 
ral ;  au  fig.,  boun  chichiouy  bonne  san- 
té ;  miàhûnt  chiehioïty  xùao^aîse  sdnté, 
mauvais  tempérament.  —  Syn.  ptêo- 
pieu. 

CHIcmi-BELLI.  V.  Chichi-belii.' 

CHMIHO ,  CA9C.  j  ad>.  m.  et  f«  Y.  (SU- 
ehou. 

cnCHOLO,  PROV.,  i,  f.  V.  Cfhattcholo; 

ÈUfiHÛHÉint ,  adv.  Chichement.  — 
Bty.,  chicho,  ôt  le  suffie  ntèht. 

CHICHOU,  CHIGHOUN ,  adj.  Ghiché,  par- 
cimonieux à  l'excès.  —  Syn.  chicfio,  -^ 
Ety.,  chic,  0,  petit,  e,  qui  fait  des  éco- 
noknieé  sur  lès  petites  choses.- 

CHÎGHCit ,  B.  —  iiiM.,  cév.,  s.  mi.  Petit 
chien  ;  chichouno  ,  chichoto  y  petite 
chienne.  —  Syn.  chichéy  cfiièhèt. 

CHIGHOUN,  0,  adj.  Chiche.  V.  Chi - 
chou. 

CHIGHQUNAHli  ,  s.  f.  Lésine  ,  cuistre- 
rie, avarice.  —■  Syn.  chichàrîè,  — Éty., 
chichoun, 

GHIGIOnNBJA,  V.  n.  Lésiner.  —  Syn. 
chichounlâ,  —  Éxv.y  chichoun^  chii» 
che. 

CHIciOlfNli,  v.n.   V.  ChicÉLOunejâ. 

GHIGHOURLIER ,  s.  m.  Jujubier.  Y. 
DindouÛer. 

GffIGHOURLO,  s.f.  Bruant  proyer.  Y.' 
GMc:  C'est  aussi  le  nom  de  la  ji^ubè^ 
dans  quelques  contrées.  Y.  Dindcmhïi 
pour  cette  dernière  acception. 

GHIGLBTO,  PR0V.,s.f.  Y.  Cliquétos. 

CHICO,  s.  f.  Ghiquet,  petit  morceau, 
petite  partie  d'un  tout,  presque  rienj 
chique,  qùàn^tité  de  tabHc  qu'on  mot 
dans  la  bouche  pour  la  chiquer  ;  soie 
de  basse  qualité  faite  àvèc  1er  reBùt  dèè 
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cocons  ;  chiquenaude.  A  chicos  e  mi- 
cosy  loc.  adv.,  chiquet  à  chiquet,  par 
parcelles  ;  soun  déqué  s'es  enanat  à 
chicos  e  micos,  son  bien  s'est  dissipé 
insensiblement,  petit  à  petit.  —  Cat., 
xic\  ESP.,  chico  ;  ital.,  cica.  •—  Bty. 
LAT.,  ciccum,  petite  chose. 

CIICO,  s.  f.  Mangeaille  ,  ce  que  Ton 
mange  et  ce  que  Ton  boit  ;  aima  la 
ehicoy  aimer  la  ribote.  —  Bty.,  chicâ. 
—  Prov.  babil,  caquet. 

GHIGO,  GAST.,  s.  f.  Zizi  ou  bruant  des 
haies.  V.  Chic. 

CHICO-HHIINO,  CAT.,  s.  f.  Bruant  fou. 
V.  Chic. 

GlICONA,  B.  UM.,  V.  a.  et  n.  (tsiconà). 
V.  Chicana. 

CIICONO.,  TOUL.,  s.  i.  Quinte-feuille  ou 
potentille  rampante.  —  Syn.  cincono.. 
V.  Cinq  fuelhos  (Herbo  de). 

CHICOT,  s.  m.  Chicot  ;  argot  d'un  ar- 
bre, ce  qui  sort  de  terre  quand  le 
tronc  a  été  roippu  ;  bois  qui  est  au- 
dessus  de  l'œil.  —  Syn.  cigot,  cigouès^ 
cigouet,  —  Ety.,  chic,  o,  petite  chose. 

GlICOU  .  B.  LiM.,  s.  m.  (tsicoû)  Chi- 
con,  laitue  romaine.  V.  Lachugar. 

CHICÔULA,  PROV.,  V.  a.  Agacer  ,  cha- 
touiller, pincer.  —  Byn.  chicourâ,  V. 
Catilhâ. 

CHICOnLO  ,  PROV.  ,  s.  f.  V.  Micou- 
coulo. 

CHIGOULOUN,  PROV.  ,  s.   m.  Un  petit' 
morceau  ;  un  petit  coup.  —  Ety.,  dim. 
de  chico, 
•  GHIGOURA,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Chicoulà. 

ciiGoniisio,  s.  f.  V. 

CHICOURÈO  ,  s.  f.  Chicorée  sauvage  , 
Cichorium  inlybusy  plante  de  la  fam. 
des  synanthérées  On  donne  aussi  le 
nom  de  chicorée  au  pissenlit  dent  de 
lion  ,  Leontodon  taraxacum.  —  Syn. 
chicourèo  amaro^  chicourèo  sauvajo, 
deoriy  cicoureio,  cicori-fer.  —  fîsp. , 
cichoria  ;  v.  ital.,  dchorea,  —  Ety. 
LAT.,  cichorium. 

CHICOnHiO  DB  LA  BRQCO,  s.  f .  Ce  nom 
qu'on  donne  à  la  chicorée  sauvage  est 
aussi  celui  delà  chondrille  joncif or- 
me, plus  connue  sous  le  nom  de  couS' 
ÇQunilho,  V.  ce  mot. 
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cncOUlini.  prov.  ,  s.  m.  Chatouille- 
ment. —  Ety.,  chicourâ. 

CUCOUTA,  PROV.,  V.  a,  Déchiqueter; 
faire  des  taillades  à  une  poutre,  à  un 
chevron  ,  etc.,  pour  que  le  plâtre  y 
adhère  ;  argoter  un  arbre,  en  couper 
les  argots  ou  chicots;  au  fig.»  v.  n., 
contester  sur  des  bagatelles  ;  se  chi- 
coutâ,  V.  r.,  se  chamailler,  se  disputer 
pour  des  vétilles.  —  Biterr.,  chapou- 
tày  chipoutây  PROV.,  cigoutà,  —  Bty., 
chicot. 

CHIGOnTAQE,  s.  m.  Action  de  décou- 
per, de  déchiqueter,  de  festonner,  de 
taillader.  —  Ety.,  chicoutâ, 

CHICOUTAIRB,  s.  m.  Vétilleur,  chica- 
neur. —  Ety.,  chicoutâ. 

CSICOUTAHIÈ,  s.  f.  Action  de  vétiller, 
de  chicoter.  —  Ety.,  chicoutâ. 

CHICOUTSJOBIO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsicou- 
tedzorio).  Chiquet,  morceau,  objet  de 
peu  de  valeur.  —  Syn.  ticoutorio.  — 
Ety.,  chicoy  chiquet,  petite  chose. 

GIICOT,  BÉARN  ,  s.  m.  Petit  enfant.  — 
S^n.  chichay.  —  Ety.,- c/iic,  o,  pe- 
tit, e. 

CSIC-PSRDRIS,  PROV.  >  8.  m.  Bruant 
proyer.  V.  Chic. 

CSIÈICHIlÉn  ,  ivo,  B.  LIM.,  adj.  (tsiéit- 
siéu)  Chétif,  ive  ,  pauvre,  misérable  ; 
de  mauvaise  apparence ,  de  mauvaise 
qualité.  — Syn.  caitiéu.  —  Ety.  ro- 
man. ,  caitiu-,  caitivet, 

CHIÈIGHIYIÉ,  B.  LIM.,  8.  m.  (tsièitsivié) 
La  vermine  en  général,  tous  les  petits 
insectes  incommodes  ,  poux ,  puces , 
punaises,  etc.  —  Ety.,  chièichiéu,  ché- 
tif. 

CSIBaOUN,  PROV. ,  s.  m.  Vermoulure. 
—  Syn,  cussoû.  —  Ety.  chirouni  ci- 
ron. 

CHIBROUMA,  PROV. ,  v.  a.  Ronger,  ca- 
rier le  bois.  V.  Gussounâ.  —  Ety.  chie- 
roun. 

CHIÉn,  cHiEus,  DAUPH.,  prép.  Chez; 
chièu  51,  chez  soi. 

GHIÈITQ,  LIM.,  s.  f.  Assiette. 

CHIÉU-GHIÉU ,  s.  m.  Cri  des  jeunes 
poulets  ou  poussins  ;  gazouillement 
des  petits  oiseaux.  Au  fig.  on  dit  d'un 
malade  dont  l'état  ne  donne  plus  au- 
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can  espoir:  farà  pasjamai  boun  chOu^ 
chiéUy  il  n'en  reviendra  jamais,  il  ne 
le  portera  pas  loin;  on  écrit  aussi 
ehiU'Cfiiu,  -—  Sjv.  piéu-piéu,  —  Ety., 
onomatopée. 

GBIEUGHOLO,  toul.^  s.  f.  Gourme  des 
jeunes  chevaux.  Y.  Gourmo. 

CHiFARNiu  ,  PROv.  ,  s.  m.  Coup  à  la 
tète  ou  au  visage. 

OHIFIiA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  Ghiflar  , 
GHUFLA.R,  persifler,  plaisanter ,  railler, 
se  moquer.  V.  Trufà.  —  Esp.,  chi~ 
flar. 

CHIFLAI&S,  0,  PROV.,  Ghiflador,  s. 
m.  et  f .  Moqueur,  euse,  persifleur.  — 
Syn.  chiflet,  chiflur.  —  Et  y.,  cMflâ, 

cmFLARIS  ,  PROV.  ,  s.  f.  Moquerie. 
V.  Ghiflà. 

CHIFLBT,  PROV.,  S.  m.  V.  Ghiflaire. 

CSHIFLO,  PROV.  ,  Ghifla,  ghufla,  s.  f. 
Sifflement,  persiflage,  moquerie,  plai- 
santerie, raillerie.  -—  Syn.  chiflarié.  — 
Ety.,  chiflâ. 

cmFLUl,  uso,  PROV.  ,  s.  m.  et  f.  Y. 
Ghiflaire. 

cmFOU,  PROV.,  3.  m.  Dépit,  mauvai- 
se humeur,  chagrin. 

cn&un,  OASC.  s.  m.  Un  petit  mor- 
ceau, un  petit  peu.  —  Ety.,  chic. 

C8ILA,  PROV.,  V.  a.  Piper,  appeler 
les  oiseaux  avec  un  sifflet  ou  un  appeau 
qui  imite  le  cri  de  la  chouette  ou  ce- 
lui des  autres  oiseaux.  —  Syn.  chilhâ. 

—  G  ASC,  chiulà  ;  béarn.,  siulâ,  siffler. 
._  Ety.  rokan.,  quilar^  quUlar^  piail- 
ler. 

CHILAIBB,  proVi,  S.  m.  Ghasseur  à  la 
pipée.  — -  Ety.,  cfiild, 

anLET,  s.  m.  Appeau,  sifflet  dont  on 
se  sert  pour  la  chasse  à  la  pipée  et 
avec  lequel  on  imite  le  cri  de  la 
chouette  ou  celui  des  autres  oiseaux. 

—  Ety.,  chilâ* 

rffTî.WA^  PROV.,  V.  a.  Y.  Ghilà. 

CHILHBT,  PROV.,  9.  m.  Y.  Ghilet. 

GHILINBO,  s.  f.  Y.  Seringo. 

GHILO,  PROV.,  s.  f.  Pipeau;  chasse  à 
la  pipée;  gasc,  cAttito,  flûte  grossière. 

—  Ety.,  s.  verh.  de  chilà. 

CHOU,  V.  a.  Siroter,  boire  avec  sen- 


sualité, à  petits  coups  et  longtemps  ; 
humer  ;  v.  n.  ,  couler  goutte  à  goutte, 
en  parlant  du  vin  qui  pousse  et  dé- 
goutte par  quelque  fente  de  la  futaille, 
ou  d'une  voûte  qui  transsude;  chimaU 
ado^  part-,  bu,  e,  humé. 

Mais  Diën  sap  coumo  se  trouTëron 
D'nn  vin  estranger  qne  oHndcKon* 

Fayju,  Odyis,  o,  z. 

cnMAfiliO ,  GASG. ,  8.  f .  Simagrée, 
grimaces,  façons  affectées. 

riHIMAîBK  ,  s.  m.  Gelui  qui  boit  avec 
sensualité,  et,  par  ext.,  grand  buveur. 
— •  Ety.,  chimà. 

GIIHAHHA,  GHUAHBAIBS,  CIIIARRiriO, 

Y.  Ghamarrà,  Ghamarraire,  Ghamar- 
raduro. 

GIIHABIO,  cév.,  s.  f.  Grand  flacon. 

CIIIBA  ,  GAST.,  V.  a.  Gambader,  sau- 
ter, en  parlant  des  enfants. 

CimALOS,  GAST.,  s.f.  p.  Y.  Gimba- 
los. 

GinOL,  GARC,  s.  m.  Y.  Gimel. 

GIIMICA,  A6EN.,  V.  n.  Gémir,  se  plain- 
dre ,  pleurer;  pétiller  d'impatience; 
V.  a.,  mijotter  ,  faire  cuire  doucement 
et  lentement.  —  Syn.  chumicà, 

GHIUNlilRO  ,  s.  f,  Gheminée.  —  GÉv., 
chamignèiro  ;  gast.,  cheminiHro  \  b. 
LiM. ,  chominado  ;  bsp.  ,  cheminea  ; 
PORT. ,  cJieminé  ;  ital.  ,  camminata,  ca- 
minata,—  Ety.  lat.,  caminata,  dérivé 
de  caminus, 

CHIHOURRIT,  ido,  adj.  Ridé,  ée. 

CHIHFIO ,  TOUL. ,  GÉv. ,  s.  f.  Adresse , 
esprit  ;  in  chirnpio  ,  du  bon  côté.  — 
Syn.  chimpo'y  m.  sign.,  biais. 

CUHPO,  TOUL., GÉV.,  s.f.  Y.  Ghimpio. 

CSIN,  s.  m.  Ghien.  Y.  Ghi, 

CIIN,  e,  BÉARN.,  adj.  Petit,  e,  Y.  Ghic. 

CHINA,  V.  n.  Se  montrer  lâche  comme 
un  chien  ;  saigner  du  nez  ;  reculer.  — 
Ety.,  chin,  chien. 

CHINAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  chien, 
grosse  chienne.  —Ety.,  augm.  de  chin. 

GHINA8SA1UÉ,  s.  f.  Les  chiens  en  gé- 
néral, une  troupe  de  chiens.  -—  Ety., 
chinas, 

CHINCA,  cév.,v.  a.  Tàter.Y.  Ghinchà. 

GHINCA ,  PR0V.9  V.  a.  Ghopiner  ,  cho- 
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qùôr  le  verre  aviomt  de  boire  ;  faire 
godaille  le  verre  à  la  main;  autrefois 
chinguer,  —  Ety.  axl.  ,  schenken , 
verser  à  boire. 

CHINCIA,  v.  a.  Tàter,  goûter,  prendre 
avec  la  main ,  mettre  la  main  dessus  , 
atteindre  ;  cïnchâ  quauqu'un  à  faire^ 
etc.,  décider  quelqu'un  à  faire  une 
choâe  ;  il  s'emploie  neutralement 
dans  les  phrases  suivantes  :  n*en  ehin- 
charas  pas  ,  tu  n'en  tâteras  pas  ;  m*i 
toumarés  pas  pus  chinchà ,  vous  ne 
m'y  prendrez  plus  ;  m'i  laissarai  pas 
pus  chinchà ,  je  ne  m'y  laisserai  plus 
prendre,  je  ne  me  laisserai  plus  tenter; 
GASC,  boucher,  fermer  les  fentes  d'un 
tonneau;  prov.,  parer,  attifer  ;  J6  cAi»- 
chat  V.  r.,  s'attifer.  —  Syn.  chincà.  — 
Pour  les  acceptions  dé  joindre,  attein- 
dre, prendre,  fermer  une  fente,  chin- 
chà paraît  être  une  altération  de/wnfâ. 

tttimikÂDO ,  s.  f.  Poignée,  tout  ce  que 
la  main  fermée  peut  contenir.  —  Sytï. 
junchadù.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  chin- 
chà, 

UlINGlinB ,  ôxsc,  s.  f.  Troglodyte, 
oiseau.  V.  Pelooso. 

GHINGSiRHO  ,  gasc,  s.  f.  Jeu  dans  le- 
quel les  joueurs  se  frappent  avec  un 
mouchoir  au  quel  ils  ont  fait  un  nœud; 
c'est  aussi  le  nom  du  mouchoir  noué. 

CIUrciERlM ,  PROv.,  adv.  Clopin-clo- 
pant. 

ÂnaVO  GHIHCHSBIH 

Travaia  dins  lei  chamrp  per  boasea  la  vidasso. 

M.  BourkbIpLT. 

CSINCHI ,  LiM.,  S.  f.  Viande  ,  T.  en- 
fantin. 

GBIltGSfiH  ,  GKNGHOUN  ,  cÉv. ,  s.  f . 
Jeune  fille,  fluette  et  maigre. 

QIlNCmOU,  G8INCH0,  s.  m.  et  f.  V.  Ga- 
racou. 

GmiGIOinUiIBR  ,  prov.,  s.  m.  Juju-^ 
hier.  V.  Dindoulier. 

fiEDrciomUiINO  ,  prov.,  s.  f.  Berge- 
ronnette, y.  Graio-pastre. 

CHIHGHflOlIiO  ,  PROv.,  S.  f.  Bruant 
proyer,  et  non  pas  l'ortolan  ni  le  ver- 
dier,  comme  le  dit  à  tort  l'abbé  de 
Sauvages.  V.  Chic 

CIINCBOnai.0,  PROV.,  s.  f.  Jujube.  V. 
Dindoulo. 
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cmN-DB-GAMBAU,  p&ov.>  9.  m.  Moine- 
bourru^  loup-garou.  V.  Babau. 

GHOfST  ,  GHDÎBTO  ,  s.  m.  et  f.  Petit 
chien,  petite  chienne,  jeune  chi^i.  — 
Syn.  chinoù-i  cagnot^  cagnoto,  gousset^ 
gousseto.  —  Gêv.,  b.  lim.,  chicheU  c/ii- 
choù,  — Ety.,  dim.  de  chin. 

CKntfiLOtJN,  GASc,  s.  m.  Grappillon  , 
petite  grappe ,  fragment  de  grappe  ; 
grain  de  raisin.  V.  Broutigno. 

CHINI,  GblRlÈI,  CHnatÈIlCO,  s.  m.  Che- 
nil ,  lieu  où  l'on  enferme  les  chiens  ; 
taudis  ;  lit  sale  et  en  désordre.—  Ital., 
canile,  —  Ety.,  chin. 

CHINûn,  CHINOtm^sm.  V.  Ghinet. 

GHINOUÈS,  montp.,  s.  m.  [Bruant  des 
roseaux.  V.  Chic. 

CHINS,  PROV.,  s.  m.  p.  Tètes  ou  fruits 
de  la  bardaue.  V.  Gafarot. 

CHIOn-CÉtOD.  s.  m.  V.  Chiôu-chiéu. 

CHIQUL,  GAST.,  8.  m.  V.  Quioul. 

GHIOULA,  CHIOnLAOQ ,  gasg.  V.  Chin- 
ca,  etc. 

GHIOUL-GOIT,  GAST.,  s.  m.  V.  Quioul- 

coit. 

GHIOULETO,  CAST.,  8.  f.  V.  Quiouleto. 

CIIOUIUIO,  s.  f.  Ghiourme,  tous  tes  ra- 
meurs d'une  galère;  au  fig.  foule,  mul- 
titude de  gens.  —  Syn.  chormo,  chour- 
mo^  chuermo^  chuermalha,  churmo,— 
Esp.,  chuzma -f  port.,  chusina;  ital., 
ciurma,  —  Ety.  turg.  ,  tcheurmè  , 
chiourme. 

GHIFA,  V.  a.  Dérober,  voler,  prendre» 
chiper,  terme  dont  se  servent  les  éco- 
liers ;  c'est  aussi  un  terme  de  tannerie , 
chiper  les  peaux,  c'est  les  coudre  en- 
semble ,  les  remplir  de  tan  et  les  re- 
muer ensuite  avec  force  ;  gasg.,  tirer 
fortement  les  cheveux  à  quelqu'un. 

CHIPO  ,  GAST.,  s.  f.  Toton,  espèce  de 
dé  que  l'on  fait  tourner  comme  une 
toupie,  en  le  prenant  par  la  queue  avec 
le  pouce  et  le  doigt  du  milieu.  —  Stk. 
totoul,  iotis, 

GHiFOns,  o,  &ASG.9  adj.  SaU,  malpro- 
pre, crasseux.  —  Syn.  chirpous. 
.  GHIPOIFTA ,  v.  a.  Chipoter ,  faire  im 
ouvrage  négligemment  et  avec  lenteur; 
V.  n.,  lanterner,  barguigner,  toucher  à 
tort  et  à  travers  ;  au  fig.  vétiller,  chica- 
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ii8r,  contester  sur  des  inintttfes  ;  prov., 
boire  du  bout  des  lèvres ,  buvoter.  — 
B.  un.,  ^ipouW.  — -Ett.,  ce  root  paraît 
être  une  altér.  de  chicoutày  venu  de 
Qhico,  petite  chose,  minutie. 

cmPOUTJUlYKO  ,  8.  f.  Vétille,  discus- 
sion sur  des  minuties.  —  8yn.  ehipou- 
tage^  —  Ety.,  chipoutado  ,  part.  f.  de 
chipoutd, 

CliPWZAia,  8.  m.  Y.  Gfaipoutaduro. 

GlIFQyTAns,  0,  s.  m.  et  f.  Cbipotier. 
ôr^Y  vétilleur,  chicaneur,  barguigneur; 
celui  qui  aime  à  contester  sur  des  riens; 
faiseur  d'embarras.  —  Syn.  chipoiUé  , 
chipoutejaire.  —  Ety.,  chipoutà, 

CBIPOUTB ,  G48G.,  s.  m.  V.  Ghipou^ 
taire. 

cmPOUiraiA,  V.  n«  Chipoter,  chicaner. 
-*  Fréq.  de  chipeutd. 

tXÊnnUàXKÈ,  s.  m.  V.  CMpoutalre. 

CHiaiIET,cév.,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril  ; 
paov.,  petit  coup  de  vin. 

CHiaUBTO  ,  PRoy.,  s.  f .  Modèle  pomr 
former  la  grosseur  d'un  baril. 

GimBÈLI,  ARiéG.,  s.  m.  y.  Charivari. 
SSBONALA,  OAST.»  V.  a.  Y.  Seringa. 
OBiœirfiLO,  GkST,y  S.  f.  Y.  Seringo. 
CHI]UVEin)I,PROv.,s.  m.  Y.  Garivend. 

CHIBOUN  ,  PROv.,  s.  m.  Giron.  V.  Ci- 
roun.  C'est  aussi  le  nom  du  bostriche 
de  l'olivier  ou  vrillette  ,  Hylesinus  olex, 
insecte  de  Tordre  des  coléoptères. 

CfllROUNA,  V.  a.  Y.  arounà. 

CHIROUNDÈLO,  cày.,  s.  f.  Hirondelle. 
V-  Hiroundèlo, 

CHIROUIIDOUN ,  GÉv.,  ^m.  Petit  de 
TEirondelle-  V,  Hiroundoun. 

CHIRFOUS,  0»  GASC,  adj.  Y.  Chipous. 

OMIS,  BéARN.f  adj.  num.  Six.  Y.  Sièis. 

CHIBGLA,  V.  n.  Pousser  des  cris  aigus. 
V.  Sisclà;  béarn.,  v.  a.,  frapper  rude- 
ment à  coups  de  fouet  ou  de  verges  ; 
GASC,  fendre  du  bois,  le  couper  en 
morceaux.  Y.  Asclâ. 

ClDSCLATy  ado,  OASc,  part,  de  chisclà, 
FeDdu,  e,  coupé  en  morceaux;  béarn., 
battu,  fouetté* 

CIISCLBT  ,  GASc.,  s.  m.  SifElet  aigu. 
Y.  Ghiulet. 
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cnsGLO,  GAôc,  8.  f.  Éclat  de  bois.  — 
Syn.  asclo,  —  Ety.,  chisclà. 

CHISTHA,  GAsc,  v.  n.  Jaillir, rejaillir. 

—  Syn.  gisclà,  regisclâ, 

CIISTBADÈRO,  gasc.,  ^f.  Petite  i^iapie 
faite  avec  du  sureau  ou  du  roseau,  es- 
pèce de  seringue.  —  EtY.,  chistrà , 
jaillir. 

CHIT-CHIT ,  BÉARN.  Gri  pour  appeler 
une  personne  qui  n'est  pas  éloignée. 

CHITA,  TouL.,  V  n.  Guchoter,  parler 
bas.  —  Syn.  cfiutâ. 

CHITBU  ,  BÉARN.,  adv.  A  voix  basset 
en  silence.  —  Ety..  chitâ. 

CHIU-CHIU,  s,  m-  Y.  Ghiéu-chiéu. 
GHIUIiA ,  GASo.,  V.  n.  Siffler.  —  Syn 
chisclà,  hiulâySiulâ,  Y.  Siblâ. 

CHIULADO,  GASC,  s.  f.  Roulade,  coup 
de  sifflet.  —Ety.,  s.  parti  f.  de  ehiulà, 

GHIUIiST,  GAsc.,  s.  m.  Sifflet.  —  Syn. 
chisclet  ;  PROv.,  chileti  béarn.,  siulet, 

—  Ety.,  ehiulà, 

Cmmo,  GASC,  s.  f.  Pipeau,  flûte  gros- 
sièrement faite.  —  Syn,  chilo, 

CHIORA,  DAUPH.,  s.  f.  Chèvre  ;  chiure^ 
les  chèvres.  Y.  Cabro. 


GUTAL,  s.  m.  V.  Ghavai. 

CHIVALARIJÊ ,  s.  f.  Gavalaria,  cheva- 
lerie. —  Bap.,  ca^aUeria  ;  port.,  ital., 
cavalleria.  —  Ka-Y.,  chival. 

CIIVAtBT,  s.  m.  Petit  cheval;  cheval 
de  carton  qu'on  ajuste  à  la  ceinture 
de  telle  manière  que  celui  qui  le  porte 
semble  en  être  porté.  La  dansa  del  chi- 
valet  (  en  Provence,  dôu  chivau  frus  ) 
est  en  usage,  à  Béziers,  dans  les  ré^ 
jouissances  publiques  ;  elle  faisait  au- 
trefois partie  de  la  fête  de  caritaU.  — 
Ety.,  dim.  de  chival, 

cmVALBTO,  s.  f.  Jeu  de  coupe-tète.  Y. 
Passo-chin  ;  c'est  aussi  le  nom  du  jeu 
du  cheval-fondu.  Y.  Chaval  de  sant- 
Jordi. 

GHIYALIBR  ,  s.  m.  Cavallier,  cheva- 
lier, celui  qui  est  membre  d'un  ordre 
de  chevalerie  ;  iron.,  intrigant ,  roué , 
faiseur  de  dupes.   --   Esp.,  caballero  ; 

PORT.,  cavalleiro  ;  ital.,  cavalière, 

Ety.,  chival, 

GHI¥AT,  DADPH.,  s.  m*  V.  Chaval, 
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cnVAU,  PROv.,  s.  m.  Cheval;  chivau 
frus  ,  cheval  de  carton  qui  figure ,  à 
Aix  ,  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 
V.  Ghavai  et  Ghivalet. 

CHYAU ,  PROv.,  3.  m.  Fil  embrouillé 
dans  un  écheveau. 

CHnrAUCSA  ,  CnYAnJA,  prov.,  v.  n. 
Chevaucher ,  V.  Cavalcà  ;  chevaucher' 
en  parlant  de  deux  choses  dont  les 
bouts  se  croisent.  —  Ety.,  chivau. 

cno,  câv.,  s.  m.  V.  Chot. 

CHOBA,LiM.,  V.  a  Achever,  V.  Acabâ. 

CHOBAL,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsobal).  Bail 
de  bestiaux,  espèce  de  cheptel  ;  le  pre- 
neur est  appelé  chobolier  ,  en  roman 
captalier  ;  le  capital,  la  mise  de  fonds 
qu'on  fait  dans  une  affaire  ;  minjà  lou 
chobal  ,  ébrécher  sa  fortune,  —  Ety. 
ROM.,  captai,  capital. 

CHOBANQ,  B.  LiM.,  s.f.  (tsobano).  Ca- 
bane ;  fa  los  chobanos,  froncer  les^sour- 
cils  ;  BiTERR.,  faî7'e  ou  frounzi  las  m- 
sôs,  V.  (Jabano. 

CIOBATHB ,  B.  LIM.9  V.  a.  (tsobatre). 
Débattre  ,  discuter  une  question  ;  se 
chobatre,  v.  r.,  se  disputer  ,  se  que- 
reller. 

CHOBB,  B.  LIM.9S.  m.  (tsobe).  Dossier 
du  lit.  —  Syh.  chobesi.  •—  Bty.,  altér, 
du  rom.  cdbes.  chevet. 

CHOBB  ,  B.  LiM.,  V.  a.  et  n  (  tsobe  ). 
Contenir ,  être  contenu  ;  éta]3lir.  V. 
Caupre  et  Cabi. 

CHOBEL  ,B.  LiM.,  s.  m.  (tsobel).  Fane 
ou  feuillage  des  plantes  potagères. 

CHOBBSSALf  b.  lim.,  s.  m.  (tsobessal). 
Coussinet ,  tortillon  ;  au  fig.  ragoût  de 
lièvre  plié  comme  un  tortillon  ;  lièvre 
en  tortue.  V.  Cabossai. 

GH0BB8T,  s.  m.  V.  Chobe. 

CHOBI,  B.  LIM.,  V.  a.  et  n.  V.  Cabi. 

CH0BI8SBNSS0  ,  B.  lim.,  s.  f.  (tsobis- 
senso).  Capacité  d'une  chose,  ce  qu'elle 
peut  contenir. —  Ety.,  ckobi,  contenir. 

CI0BI8TRA ,  do,  B.  lim.,  adj.  (tsobis- 
tra).  Enchevêtré,  ée.  —  Syn.  encabes- 
trat,  Ety.,  chobistre. 

CHOBISTBE  ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsobistre). 
Chevêtre,  licou.  —  Syn.  cabestre. 

CIOBIYOU,  vo,  B.LiM.,  adj.  (tsobivou). 
Qui  peut  beaucoup    contenir  ,  qui  est 
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d'une  grande  capacité.  —  ëtt.,  chobi, 
altér.  de  cabi, 

CHOBONBL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsobonel). 
On  appelle  ainsi  les  malheureux  qui 
n'ont  d'autre  métier  que  d'écorcher  les 
botes  mortes  qu'ils  trouvent  dans  la 
campagne,  afin  d'en  vendre  la  peau. 

CHOBKBTA  ,  B.  lim.,  v.  n.  (tsobreta). 
Jouer  de  la  cornemuse  ou  de  la  mu- 
sette. —  Ety.,  chobretOf  cornemuse. 

GHOBBBTAIRB  ,  B.  lim.,  s.  m  (tsobre- 
taire).  Joueur  de  cornemuse  ou  de  mu- 
sette. —  Ety.,  chobretà. 

CHOBRBTO  ,  B.  lim.,  s.  f.  (tsobreto). 
Petite  chèvre  ;  cornemuse,  musette.  La 
cornemuse  est  un  instrument  à  anches 
qu'on  enfle  au  moyen  d'un  porte-vent 
et  de  trois  chalumeaux.  La  musette  en 
diffère  en  ce  qu'elle  reçoit  le  vent  d'un 
soufflet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par 
le  mouvement  du  bras.  —  Ety.,  cho- 
breto  ,  dim.  de  cabro  ,  chèvre,  parce 
que  le  soufflet  de  la  cornemuse  est  fait 
d'une  peau  de  chèvre. 

CHOBRI ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsobri).  Che- 
vreau. V.  Cabrit. 

CHOBRISE  ,  B.  LiM.f  s.  m.  (tsobrier). 
Vent  du  nord-ouest.  ■—  Ety.  rom.,  so- 
brier,  supérieur,  d'en  haut. 

GHOBRILHOn,  B.  um.,  s.m.  (tsobrilhoû). 
Espèce  de  raisin  noir  à  grains  très-ser- 
rés. 

CHOBROLLO ,  B.  lim.,  s.  f.  (isobrollo). 
Chevreuil.  V.  Cabrol. 

GHOBROU  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsobroû). 
Chevron.  V.  Cabiroù, 

GHOBROUNIER,  B.  lim.,  s.  m.  (tsobrou- 
nier).  On  donne  ce  nom  aux  gros  rats, 
parce  qu'ils  se  cachent  sur  les  chevrons 
des  toits,  appelés  chobrous, 

CROBROUNLA.  B.  lim.,  v.  n.  (tsobroun- 

là).  Aimer  à  grimper  comme  les  chè- 
vres. —  Ety.,  chabro-,  chèvre. 

CHOBROnNLAIRE,  B.  lim.,  s.  et  aij. 
(  tsobrounlaire  ).  Enfant  qui  aime  à 
grimper  comme  la  chèvre.  —  Ety., 
chobrounlà, 

GHOBUSCLA,  B.  um.,  v.  a.  (tsobusclà). 
Brûler  légèrement,  flamber.  V.  Flam- 
buscÀ. 

GROG,  0,  GASc,  adj.  Petit,  e,  menu. 
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CHOGmO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Gaussido. 

GIOCILHA,  B.  LiM.,  V.  a.  (tsocilhà).  Cha- 
touiller. —  Ety.,  chocili,  V.  Gatilhd. 

CIOGILI,  B.  LDf.,  8.  m.  (tsocili).  Gha» 
touillement.  Y.  Gatilh. 


GHOCO,  BÉuiN.y  s. f.  Linotte ,  oiseau. 
V.  Linoto. 

GHODAN,  lAu.yS.  m.  Champ  qu'on  sème 
tous  les  ans. 

GHODEL  ,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsodel).  Y. 
OadeL  II  se  dit  aussi  d'un  collier  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  attacher  les 
jeunes  veaux. 

CHOSELA  ,  B.  uu,,  v.n.  (tsodelâ).  Y. 
GadelÂ. 

GIOOBLADO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsodelado). 
V.  Cadelado. 

mODSiro,  B.  LIM.9  s.  f.  (tsodeno).  Y. 
Gadeno. 

GHODtlkroiO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Gadièiro. 

CHODlilRAIRE ,  B.  lim.,  s.  m.  (tsodièi- 
raire).  Y.  Gadièiraire. 

CHODIÈIRO,  B.  LiM.,  8.  f.  (tsodiôiro).  Y. 
Gadièiro. 

GHODOLIER  ,  B.  LiK.,  s.m.  (tsodolier). 
Ridelle    Y.Telhèiro. 


,  B.  LiM.,  S.  m.  (tsodrier). 
Charrier.  Y.  Flourier. 

G]I0OR0n,ouso,B.  LiM.,adj.  (tsodroù). 
Cendreux  ,  euse  ;  encore  couvert  de 
charrée  en  parlant  du  linge  qu'on  vient 
de  retirer  de  la  lessive.  —  Bty.,  cha- 
drot  charrée. 

GIOFRA,  B.  LiM.,  V.  a.  (tsofrà).  Donner 
un  sobriquet  à  quelqu'un.  —  Ety., 
ckafre^  sobriquet. 

CHOFBEN-GHOFRAlf  ,  b.  lim.,  loc.  ad 7. 
(tsofreuTtsofran).  Sans  ftiçon  ,  sans  y 
mettre  de  l'importance,  indistincte- 
ment, comme  çà  vient. 

GHOGNA,  B.  LIM.,  v.  a.  (tsognà).  Chan- 
ger. Y.  Ghanjà. 

CHOIX,  PROV.,  s.  m.  Dévidoir  propre 

à  mettre  le  fil  en  éche veaux.  Y.  Deba- 
nadoù. 

CHOL,  B.  LIM.,  s.m.  (  tsol  ).  Chas, 
trou  d'une  aiguille  ;  crefux  d'un  arbre 

C2QLSL.  B.  LiM.,  s.  m,  (tsolel).  Y.  Ga- 
lel. 
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CIOLKT,  DA.apH.,  s.  m.  Lampe  rusti- 
que, Y.  Galel. 

CHOLI ,  pROv.,  s.  m.  Y.  Debanadoû. 

CHOUA,  LIM.,  V., a.  Souiller,  salir.  — 

Syn.  choulid. 

GHOLOIROU ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsoloirôu). 
Engelure.  —  Biterr.,  cidoulo, 

CIOLOU  ,  GASG.,  s.m.  Crapaud.  Y. 
Grapaud . 

CHOLOUFO  ,  B.  LIM.,  s.  f.  Ctsoloufo). 
Y.  Peloufo. 

GHOIBAL  ,  B.  LIM.,  s.m.  (tsombal). 
Barre  de  bois  dont  se  servent  les  bou- 
chers pour  assommer  les  bœufs  et  les 
suspendre  par  les  jambes.  —  Ety., 
chombOf  jambe. 

GHOIBART,  ardo,  B.  lxm.,  (tsombart). 
Y.  Jambart. 

Giono,  B.  UM.,  s.  f.  (tsombo).  Jambe; 
jambon.  Y.  Gambo  et  Gambajoû. 

GIOIBOLOU  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsombo- 
loû).  Bâton  courbé  en  arc  dont  on  se 
sert  pour  porter  deux  seaux  sur  l'é- 
paule. —  LiM.,  c/miwi6o/om.— Ety.,  dim. 
de  chombal. 

GHOIBOLOUNBJA,  B.  lim.,  v.  a  (tsom- 
bolounejà).  Donner  des  coups  de  bâ- 
ton. —  Ety.,  chomboloùy  bâton. 

CHOlBOllilRO  ,  B.  LIM.,  s.  f.  Servante 
de  campagne  ;  lien  qui  retient  la  que- 
nouille à  l'épaule  de  la  fileuse.  Y. 
Chambrièiro . 

CIOlBRIÈnO ,  QUBRG.,  s.  f.  Servante. 
Y.  Chambrièiro. 

GHOHSUA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (tsomeidzà). 
Salir,  souiller,  noircir,  barbouiller.  -— 
Syn.  mascara. 

GHOHBNI,  do,  LIM.,  adj.  Moisi,  e.  Y. 
Chamousi.  * 

CHOHI,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsomi).  Chemin. 
V.  Gami. 

GHOHINA,  B.  LIM.,  V.  n.  (tsominâ).  Y. 
Gaminâ. 

GHOMINAOO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsominado). 
Cheminée.  Y.  Chiminièiro. 

CHOHINAIRE  ,  B.  lxm.,  3.  f.  (tsominai- 
re).  Ouvrier  qui  travaille  aux  chemins; 
celui  qui  chemine.  —  Ety.,  chomi. 

CHOmiJO  ,  B.  LIM..  s.  f.  (tsomiadzo). 
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Gbemiaes  dim.,  chominjoù ,  dhèmise 
d'enfant.  V.  Gamiso. 


,  B.  limm  s.  f.  (tsômiDd- 
zolo).  Camisole  ;  blouae.  V.  Gamisolo. 

CIOHOLHA(Se),B.  LiM.,  y.r.(tsomolh&). 
V.  GhamalhÂ. 

tlOMRA,  B»  UM.,  y.  a.  Ctsomori).  Y. 
Chamarra,. 

Caiù-KOT  ,  BÉARN.,  loc.  adv.  Chut, 
taisez-vous  I 

CIOMOtNT  ,  B.  LIM.  ,  s.  m.  (  tso- 
mount).  Hauteur,  éminence  ;  le  haut. 
-^BiTHRU.,  amount. 

lilOMQinfr-GIOYAL  ,  B.  LIM.,  loc.  adv. 
(tsomount-tsoval).  Tantôt  haut,  tantôt 
bas  ;  en  montant  et  en  descendant. 

CHOMOUSIf  ido,  B.  lim.,  adj.  (tsomou- 
«i).  —  Byn  .  ckofneni.  V.  Caumousit. 

GHOKPERJB  ,  0,  B.  lim.,  adj.  (tsom- 
p^dxe).  Rude,  âpre  au  goût;  en  par- 
lant d'une  personne,  rèvèche,  d'un  ca- 
ractôre  bourru:  en  parlant  du  bois, 
difficile  à  travailler,  qui  brûle  mal  ;  qui 
plie  facilement.  —  Syh.  chonoru. 

GIOKPI  (Se) ,  B.  un. ,  v.  r.  (tsompi)» 
S'opini&trer ,  s'obstiner  ;  s'attacher  à 
quelque  chose. 

CEMm  ,  do,  B.  LIM.,  ^art,  (t8<nnpi). 
Opiniâtre,  entôté,  tenace. 

GUlfAL ,  B«  LIM.,  s.  m.  (tsonal).  Con- 
duite d'eau  ^n  maçonnerie  ou  avec  des 
pièces  de  bois  creusées  ;  chenal. 

CIONAIOO,  B.  LIM.,  adj.  f.  <tsonardo). 
Utno  ehenardo,  laine  grossière  et  de 
couleur  grisâtre. 

GimiGPtE,  B.  LIM.,  s»  m.  (tsoQûier).  V. 
t^haatier. 

CHONCRU,  do,B.  LIM.,  adj.  Rude,  âpre 
au  goût.  y.  Cbompeije. 

CIOHDIALO  f  B.  LIM.,  s.  f.  (tsondialo). 
Chandelle  ;  dim.,  cfiondiohù ,  petite 
chandelle  ;  chondiolaire-,  fabricant  de 
chandelles  ;  chondolier^  chandelier.  V. 
Candèlo ,  Candeleto ,  Candelaire ,  Can- 
delier. 

CHONDIÛLBTO,  B.  lim.,  s.  f.  (tsondio* 
leto).  Fa  la  chondioleto  ,  faire  l'arbre 
fourchu',  mettre  la  tête  en  bas  et  les 
Jambes  en  l'air. —  Èty,,  dim.  de  chon- 
dialt),  petite  chandelle. 

tsKMBOiltnO ,  B.  LIM.,  adfj,  (tsondo- 
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lièiroy.  Neitro-Mmo  ckondôlHiUh)  ou 
chondolouso^ÏB,  Chandeleur.  Y.  Otade- 
lairo. 

CHONlIiA ,  B.  LIM..  v.  n.  (toonelâ). 
Couler,  et,  par  extension ,  pleurer.  -^ 
Ety.,  chorûloy  cannelle. 

CIONBLHA,  do,  B.  LIM.  adj.  (tscDaelhâ). 
Qui  est  percé  de  petits  trous.— Bitab., 
calelhat. 

CHOlrtLI,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsonèli)«  Che- 
nille. V.  Canilho. 

CHONiLQ,  B.  LIM.,  a.  f.  (tsonèlo).  GaoT 
nelle  ;  dim.,  choneloù,  petite  cannelle. 
Y.  Canèlo. 

CHQNÈT,  LIM.,  s.  m.  Lampion. 

CHOHILIO,  B.  LIM,.,  s.  f.  (tsonilho).  Y. 
Canilho. 

CIONISSQU,  B.  LIM.,  a.  m.  (tAQBÎssoû). 
Séneçon.  Y.  Sanissoù. 

ŒOinkBTA  (Se) ,  b.  lim.,  v.  r.  {tson- 
levâ).  Se  séparer,  se  détacher;  il  se  dit 
des  noix,  des  amandes,  etc.,  qui  se  dé- 
tachent de  l'écato  qiHind  elles  sont 
mûres  > 

CIONOBAL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsonobal). 
PhMevière.  Y.  Canobiéro. 

CHOHOBOU  ,  B.  LiM«,  s.  m.  (tsonoboû). 
Y.  Caaaboû» 

CH0N8ELA  ,  B.  Ltv.,  V.  a.  (tscnseUL). 
Apportionner  ses  enfants  ,  donner  à 
chacun  sa  part  de  la  fortune  des  pèrt 
et  mère.  —  Kti*,  chanse^  dot  >  droits 
successifs, 

CHONTA ,  B.  LIM.,  V,  a.  et  a,  (Isontà). 
Chanter  ;  d'où  ciiontaire ,  chanteur  ; 
chontroùy  enfant  de  chœur  ;  cAontaje, 
messe  chantée  pour  un  mort.  —  Ett., 
cantà. 

CHONTEL,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsontel). 
Chanteau  ;  quignon  de  pain.  Y.  Chan- 
tèu. 

GHQNTOnBNA,  b.lim.,  v.  a.  (tsontour- 
nà).  Chantourner,  évider  une  pièce  de 
bois,  de  fer,  etc.  —  Ety.  ,  chanta  cant, 
côté,  et  tourna,  tourner. 

CHQF  ,  CHOPE  ,^0,  TOUL.,  cév.,  gaSC, 
adj.  Mouillé,  ée,  trempé. 

CHOFBL,  GHO^ELOn,  CHOPELADO,;b.  lim. 

•Y.  Capel,  Capeloû,  Gapelado. 

CHOPELBT,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Chapelet. 
caulPÈLO,  B.  LIM.,  S.  f.  Y.  Gapèlo.  ' 
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won,  i.iK.<  s.  m.  Hftcbette. 

CIOPUIi  )  B.  Li|t.,  S.  iQ.  PigiiOQ  d'ua 
toit.  V.  Capial. 

GEOPISR,  B.  LiMo  s.  m.  (tsopier).  Prê- 
tre ou  chantre  revêtu  d'une  chape.  On 
dit  flgurément  de  deux  personnes  qui 
marchent  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  par 
comparaison  avec  deux  chantres  qui 
vont  côte  à  côte  :  fàu  chopiers  :  on  se 
sert  de  la  même  phrase  pour  exprimer 
l'état  maladif  d'un  poulet  dont  les  ailes 
sont  traînantes  comme  une  chape  ;  on 
dit,  à  Béziers,  emmantelit,  pour  expri- 
mer la  même  idée. 

GIOPITOUil,  Liu.,   s.  m.   Putois,  y. 
Pudis. 
CIOPO,  BÊARN.,  S.  f.  Geôle,  prison. 

GHOFOn,  B. LiM.,  s*  m. (tsopou).  Cha- 
pon ;  pâté  d'encre.  Y.  Capoti. 

ÇHOPO0NA ,  ^,  LUC.,  y.  a.  (tsopounà). 
V-  Gappuni 

lUIOPU»  B.LiM.,  3.  m.  (tsopu).  Huppe  ; 
d'où  l'adjeckif  ehopu,  udo,  huppé,  ée, 
qui  a  une  huppe.  V.  Gapurlo ,  Gapur- 

GIOPUJA  ,  B.  UM.,  V.  «.  (isopudsà). 
Gharpenter ,  couper  du  bois  ;  au  ûg. 
revenir  touiours  ^ur  le  même  propos. 
V,  Gapuzà. 

GIOPUTAI,  B.  LiM.,  s.  m.  (tsoputai.) 
Putois.  V.  Pudis. 

CHOR,  BÉARN.,  3.  m.  Chœur. 

CHQHAOO,  s.  f.  (tsorado).  Charretée. 
V.  Garrado, 

GOOR^QU,  B.  Ll^,y  s.  m.  (tsorboù). 
Charbon  ;  d'où  c/iorôownâ,  v.  a.,char- 
bonner ,  noircir  avec  du  charbon  ; 
chorbounier^  s.  m.,  charbonnier;  chor^ 
bounièiroy  charbonnière.  V.  Carboùet 
ses  dérivés. 

dORGUTA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  Char- 
cuta. 

CHORDA,  B.  LAT.,  V.  a.  (tsordà).  Car- 
der ;  d'où  chordadoy  cardée  ;  chordai- 
re  ,  cardeur.  V.  Garda,  Cardado,  Gar- 
daire. 

CHORETO,  B.  LIM.,  s.f.  (tsoreto;.  Char- 
rette; à'oiichoretoù^  petite  charrette  ; 
chorîlho,  espèce  de  tombereau  ;  clio- 
7cîà,  V.  a.,  charrier;  choretado  et  cho- 
rado,  charretée;  çhorelal,  adj.,  chomi 
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choreUil,  chemin  de  charrçtte  ;  chovah 
s.  m.,  chemin  de  servitude  qu'on  laia- 
se  dans  les  champs  pour  aller  aux  ter- 
res voisines.  V.  Garreto  et  ses  déri- 
vés. 

CIORBN,  to,  B.  LIM.  ,  adj.  (tsoren). 
Marchand,  e,  qui  vend  à  plus  haut  prix 
que  les  autres.  V.  Garivend. 

CHORESTIO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsorestio).  V. 
Carestio. 

CRORIÈIRQ  ,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsorièiro). 
Rue.  V.  Garrièiro.  Lim.,  sentier. 

PHORlilRpU,  B.  LIM.,  s.  m-  (tsorièiroù). 
Petite  rue.  V.  Garrieroun. 

CHQRITA,  B.  LIM.,  s.f.  (tsorità).  Cha- 
rité; d'où  choritqble,  charitable.  V. 
Garitat,  Garitablé. 

OHORIVORI,  B.  LIM.,  s.  jn.  (tsoriyôrij. 
V.  Charivari. 

CIORJA,  B.  LW.,  V,  a.  (tsordzâ).  Char- 
ger ,  d'où  chordodour  ,  lieu  où  l'on 
charge.  V    Cargâ,  Gargadoù. 

CHORHA,  B.  LIM.,  V.  a.  (tsormà).  Char- 
mer,  d'où  chormant-,  chormàble,  aima- 
ble, charmant. 

CHQRmLHO,  B.  LIM.,  s.  f  [(tsQrmîlho). 
V.  Charmilho. 

CHPRVO,  s.  f.  y.  Ghiourmo. 

CUDRNISR,  B.  LiMo  a*  ^'  (tsoroier).  V. 
Garnie  r. 

GIORNO,  udo,  B.  LIM.  ,  adj.  (tsornu) 
V.  Carnut. 

GRORO,  DAUPH.  ,  s.  m.  Chevreau.  V. 
Gabrit. 

GIORO,  B.  LIM.,  8.  f.  Servante  de  cui- 
sine; fa  choro,  rester  court  au  milieu 
d'un  discours. 

CROROBEL  ,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsorobeU. 
Vieux  tronc  de  châtaignier  pourri. 

GROROREL,  B.  lim.,  s.  m.  (tsoromel). 
V.  Calamel. 

GH0R01IÈL0,b.  lim.,  s.f.  (tsoromèlo;. 
Flûte  champêtre  ,  chalumeau;  d'où 
choramelà ,  v.  n.  jouer  du  chalumeau; 
choromelaire ,  joueur  de  cet  instru- 
ment. —  Lim.,  ciarmello,  V.  Gala- 
mèlo. 

OHORONTflO,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsorontoù). 
Charançon,  d'où  choroniounai^  at^j. 
attaqué  par  le  char^çon.  —  Sïw.  «a- 
varoùy  picoù. 
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caiOKOTI,  B.  LiM.,  s. m.  (tsorovi).  Ber- 
lechervi.  V.  Gherbi. 

CIORYI,  L.  LiM.  ,  V.  n.  (tsorvi).  Se 
consumer  d'ennui,  de  tristesse  ;  lan- 
guir. 

CI088Â,  B.  LIM.  ,  V.  a.  et  n.  (tsossà) . 
Chasser, d'où  chossaire^  chasseur.  Y. 
Cassa,  Cassaire. 

CHOSSAN,  B.  LIM.,  s. m.  (tsossan).  Ghô- 
ne,  d'où  chossagnado  ,  chônaie.  V. 
Casse  et  Cassenado. 

ClOSSniS  ,  B.  LIM.  ,  s.  f.  ftsosside)« 
Chassie ,  d'où  chossidoû,  50,  chassieux, 
euse. 

CH0880,  pBov.,  s.  I.  Poule  qui  a  des 
poussins.  V.  CIouco. 

GIQ88OU,  B.  LiH.,  s.  m.  (tsossoû).  Li- 
gneul.  —  Syn.  lignol, 

CH08TÂN,  B.  LIM.  ,  s.  m.  (tsostan). 
Châtaignier.  V.  Castan.  , 

CaiOSTAinO,  b.  lim.,  s.f.  (tsostanio). 
Ch&taigne.  V.  Gastagno. 

GI08TEL,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsostel).  Châ- 
teau, d'où  chostelet,  s.  m.,  petit  châ- 
teau; chostelà,  V.  n.,  aller  de  château 
en  château.  V.  Castel,  Gastelet,  Caste- 
lejâ. 

GIOSTONIOSOUS,  B.  LiM.,s.f.  p.  (tsos- 
toniosous).  Saison  pendant  laquelle  on 
récolte  les  châtaignes.  —  Syn.  casta- 
gnados,  —  Ety.,  chostanio. 

caiOSTRA,  B.  LIM.,  V.  a.  (tsostrâ).  Châ- 
trer. V.  Castra. 

CHOT,  s.  m.  Chaus.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  oiseaux  nocturnes  du 
genre  hibou,  à  ceux  qui  ont  des  ai- 
grettes sur  la  tôte,  tandis  que  le  mot 
choto  désigne  les  espèces  qui  n'en  ont 
pas  ,  c'est-à-dire  les  chouettes.  Le 
chot  proprement  dit  est  le  hibou  scops, 
Strix  scops^  le  plus  petit  de  tous.  On 
appelle  aussi  chot:  lo  Le  hibou  grand- 
duc,  V.  Duc  ;  2^  le  hibou  moyen-duc, 
V.  Duc  mejan  ,•  3»  le  hibou  brachiote, 
Strix  brachyotes.  Au  fig.,  on  appelle 
c?iot  une  personne  d'un  caractère  sau- 
vage et  qui  ftiit  la  société.  Prene  tous 
chots  per  de  cardounilhos  ,  prendre 
martre  pour  renard  ,  c'est  à-dire  se 
tromper,  se  méprendre.  —  Ety.,  chot 
est  une  onomatopée  du  chant  du  hi- 
bou scops. 
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GHOTA,  V.  n.  Y.  Choutâ. 
CIOTIÉ,  DAUPH.,  adj.  Gaucher. 

ŒOTO,  8*  f.  NncHOLA,  chouette,  la  fe- 
melle du  hibou  ;  ce  nom  désigne,  en 
outre,  tout  le  genre  des  chouettes  qm 
se  distinguent  des  hiboux  par  l'absen- 
ce d'aigrette  sur  la  tète  ;  1*  la  che- 
vêche ou  petite  chouette,  Strix  pass»- 
rina ,  appelée  aussi  cweto,  machotOf  et 
'.^o  la  chouette  hulotte  ou  chat-huant, 
strix  aluco,  —  Syn.  cahus^  mtxchoto^ 
chabrièiro.  —  Cév.,  cadotco  ;  dadph., 
charcon, 

CIOTOU,  B.  LIM.,  s.  m.  (tsotoù).  Petit 
chat.  Y.  Catoù. 

CHOTOUNA,  B.  LIM.,  v*n.  (taotounà). 
Y.  Gatounâ. 

CIOTOUV-BOTOini  ,  TouL. ,  cév.,  loc. 
adv.  A  l'étourdie ,  en  désordre  ;  en 
zigzag;  on  dit  d'un  ivrogne  qui  chan- 
celle en  marchant,  qui  se  heurte  con- 
tre les  bornes  et  les  murailles ,  qu'il 
s'en  va  chotoun-botoun  ou  chotum-bO' 
tum* 

CIOTOÏÏNIÈIRO  ,  B.  LIM.,  s,  f.    (tsotou- 

nièiro).  Y.  Catounièiro. 
CHOU,  LIM.,  s.  m.  Hache. 
CHOU,  adv.  Silence  t  Y.  Chut. 

CHOn-CIOU-CHOU ,  sorte  d'interjec- 
tion, cri  pour  chasser  les  cochons.  Les 
mots  tirez!  tirez  !  en  sont  à  peu  près 
la  traduction.  Chou,  s.  m.,  cochon. 

CHOUAU  (Tout)  ,  BÉARN.  ,  loc.  adv. 
Tout  bas,  sans  bruit,  doucement.  — 
Ety.,  siau^  suau,  du  lat.  suavis,  doux. 

CHOUBAIQOS  ,  GASC,  s.f.  p.  Y.  Go- 
chis. 

GHQUC,  s.  m.  t.  de  mar.  Ghouquet  , 
billot  dont  on  se  sert  pour  emboîter 
les  mâts.  —  Syn.  chouquet. 

CHQUCHA,  B.  LIM.,  v.a.  (tsoutzà).  Pres- 
ser, fouler  ,  serrer.  —  Syn.  caucà  , 
quic/ià. 

CHOUCHO,  s.f.  Bèure  à  la  choucho,  c'est 
boire  en  pressant  entre  ses  lèvres  et  en 
suçant,  pour  ainsi  dire,  le  goulot  de  la 
bouteille  ou  du  cruchon,  tandis  que 
béure  al  galet  ou  al  gargalet,  boire  au 
galet,  c'est  faire  tomber  d'une  certaine 
hauteur  le  liquide  dans  la  bouche, 
sans  que  le  goulot  de  la  bouteille  ton- 
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cheles  lèvres.  — Bty.,  chucâ  ou  chu- 
châ ,  boire  en  suçant  ;  choueho  9  est 
une  altération  de  ces  mots. 

CHOUCIO-TISLIO  B.  LiM.,  s.  m.  (tsôut- 
so-vielho).  Homme  qui  épouse  une 
vieille  femme. 

GHOUGIOURRA  ,  prov.  ,  v.  a.  (chôu- 
cbourrâ).  Porter  un  enfant  sur  les 
bras  ;  garder  un  cochon  ou  tout  autre 
animal  qu'on  laisse  paître  en  liberté. 
—  Bty.  ,  chou^  cochon. 

CHOnciOE,  B.  LiM.,  8.  f.  (tsôucide) .  V. 
CSaussido . 

CHOnSBL,  s.  m.  (chôudel).  Y.  Ghau- 
del. 

caoUDIÈIRO,  B.  LiM.,  s.  f.  (tsôudièiro). 
V.  Gaudièiro. 

GHOUETO  ,  MiM.  ,  s>,f>  Chouette ,  c'est 
proprement  le  nom  de  la  chevêche.  V. 
Ghoto. 

CIOUFA,  B.  LiM.,  V.  a.  (tsôufà).  Chauf- 
fer. V.  Caufâ. 

CHOUfiNA,  B.  LiM.  ,  V.  a.  (tsôugnâ). 
Manger  sans  appétit  ,  mâcher  lente- 
ment. —  Syn.  manjuquejà, 

CHOUfiNIB,  DAUPH.,  V.  a.  Manger,  en 
parlant  des  animaux. 

CHOULA,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsôulà).  Graine 
de  chou  vjeune  plant  de  chou.  V.  Gau- 
lât. 

caiOULA,  B.  UM.  ,  V.  a.  Usôulâ).  Y. 
Encaussind. 

GHOULIO,  PROV.,  s.f.  Morceau  de  bœuf 
ou  de  porc  qu'on  fait  griller  sur  les 
charbons.  —  Et  y.  esp.,  chullas,  côte- 
lettes de  mouton  grillées. 

CaOULIA,  B.  LIM.  ,  V.  a.  (tsôuliâ). 
Froisser  du  linge,  des  étoffes,  du  pa- 
pier ;  les  chiffonner,  les  salir.  —  Lim., 
choiiâ,  souiller. 

CHOULISSOn,  B.  LIM.  ,  s.  m.  (tsôulia- 
soù).  Petit  chou.  —  Syn.  cauleioù,  — 
Ety.,  dim.  de  chaul,  chou. 

CHOUHA,  B.  LIM. ,  V.  n.  (tsôumd). 
Chômer.  Y.  Gaumâ. 

GHOUMARBO)  s.  et  adj.  Fainéant,  pa- 
resseux, vaurien 

CIOOMAS80,B.  LIM.,  s.  f.  (tsôumasso). 
Temps  chaud  et  étouffant.  V.  Gau- 
mas. 
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caroim,  s.  m.  Appeau.  Y.  Piénlel. 

Ciomr,  PROV.,  8.  m.  Goret,  petit  co- 
chon ;  cochon.  —  Syn.  gagnoù,  nour- 
ridoù. 

CIOimA,  PROV.,v.  n.  Boire  avec  ex- 
cès, se  soûler.  —  Syn.  pounâ,  tam" 
pounâ. 

CIomrBT,  PHOv.  ,  s.  m.  Petit  cochon. 
—  Ety.,  dim.  de  choun. 

CHOUiro,  udo,  B.  LIM.,  adj.  (tsôunu). 
Creux,  euse. 

CIonPA,  Tom.. ,  cév. ,  V.  a,  Mouiller, 
tremper  dans  l'eau  ou  dans  tout  autre 
liquide.  —  Ety.,  chop,  0,  mouillé,  ée, 
trempé. 

ClOUPI^  B.  LIM.  ,  V.  a.  (tsôupD-  Y. 
Ghaupf. 

CIOUFIAMO  ,  MiM.  ,  S.  f.  Y.  Ghau- 
piasso. 

CIOOTINA,  PROv.,  V.  a.  Y.  Garpignd. 

CIOUPINABO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Batterie  , 
combat  à  coups  de  poing.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  choupinà. 

CIOUPLA,  PROV.,  v.a.  Saisir,  I  empoi- 
gner; détendre  un  piège;  se  cfwuplây 
V.  r.,  se  prendre  les  doigts  à  un  piège; 
au  flg.  se  compromettre. 

CIOUPIiE,  0,  pRov.,  adj.  Détendu,  e  ; 
lèco  chouplo,  piège  détendu.  —  Bty., 
chouplà, 

CIOUPRA,  B.  LFM.,  v.a.  (tsôuprâ),  Re- 
gretterune  chose  p  erdue  ou  qui  n'existe 
plus,  un  bien  dont  on  a  joui  et  dont 
on  s'est  privé  par  sa  faute. 

GIOUQUET,  cÉv.  ,  s.  m.  Hoquet  ;  Y. 
Sanglout.  Jouet  d'enfant  ;  Y.  Jouguet. 
T.  de  mar.,chouquet.  Y.  Chouc. 

CIOURDA,  GASC.  ,  V.  a.  Assourdir  , 
étourdir.  --  Héa.rn.,  eschourdà.  Y.  En- 
sourdd. 

CI0nRÈIiA,DAupH.,  s.  f.  Grapillon,  pe- 
tite grappe  laissée  sur  le  cep. 

CIOURIIilIA,  V.  n.  Y.  Chaurelhd. 

CIOURLA,  V.  n.  Buvotter,  boire  sou- 
vent et  à  petits  coups ,  savourer;  la- 
per en  parlant  des  chiens  ;  chourlâ  à 
la  gargato^  boire  à  la  régalade.— Syn. 
churlà  ,  churlumelâ  ,  chourloumelâ , 
chuf*melà. 

CIOURLO,  PROV.,  s.  m.  Gars  ,  garçon 
d'une  ferme  chargé  de  porter  le  boire 
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et  le  jwingar  sxa^  moiuojm&ixm^  — 
Stn.  ehouroy  chourrou. 

CKQUlliOinDaiA^  cÂv.jT(Kit.,  V.  n,  BoU 
re  avec  un  chalumeau;  buvotter.  V. 
Ghourlà. 

CSiOIQUIQ»  s.  U  V.  Ghiouri»o. 
CHOURO,  s.  m.  Y.  Ghourlo. 

fiBOBUi,  v.n.  Chômer,  sommeiller, 
être  engourdi  ;  ce  mol  se  dit  surtout 
ôfii^  brebis  ou  des  mouton»  qui,  pendant 
les  heures  de  la  grande  chaleur,  se 
reposeat  dans  un  lieu  ombragé;  tool., 
tarder,  muscir,  ôtre  longtemps  en  un 
lieu  quelconque  ;  suivant  Doujat  ,  «e 
délasser,  boire,  festiner. 

CIOIWBÀ,  6ASC. ,  V.  9.  Pégria^^r  , 
tomber. 


GlianUA,  GASc.  .  a.  m.  Ctolza^  plante 
oléagineuse. 

liIQ9ftBAlNnJ,  s.  m.  Lieu  ombragé  où 
les  bergers  ont  Thabitude  de  faire  repo- 
ser leurs  troupeaux  pendant  les  gran- 
des chaleurs  de  la  journée,  -r-  Syn. 
chaumadoù  ,  chaumarèlo ,  chaumièro , 
chaumo,  caumadoù,  —  Ety.  ,  chourrâ, 

GIQtJSJU,  CA8T,  V.  a.  Tarir,  mettre  à 
sec.  V.  Tari. 

domui,  CASTo  v.n.  Dénicher;  dé- 
camper ,  s'évader.  —  Byn.  foronîzà , 
descampâ, 

flIOVW) ,  OASc.  ,  3.  L  Roitelet.  Y. 
Heipetit. 

mOBRlOD  ,  câv.  »  ^UL.  Yalet  de 
moulin  à  huile  employé  aux  plus 
pénibles  offices  -,  aide  garde-vigne  ; 
porcher  et  généralement  jeune  valet 
qui,  dans  une  ferjoae,  est ,  pour  ainsi 
dire,  le  souffre-douleur  des  autres.  — 
8yn.  chouro. 

CIOURROn  ,  GÉv. ,  adj.  Sombre,  taci- 
turne, d'un  caractère  triste.  —  Ety., 
chourrâ j  être  endormi. 

CIOIJ]|ROnLHA>  GASG.  ,  V.  n.  Tomber 
par  petits  morceaux.  —  Ety.,  fréq. 
de  chourrâ,  tomber. 

CHDURBHOIILIEJA  ,  gasg.,  V.  n.  Tom- 
ber par  très-pçtits  morceaux.  —  Ety., 
fféq.  de  chourroulhày  tomber. 

CIOURROUTA,  BÉARN.,  V.  n.  Eui^seler. 
—  ^TY.,  chourrâ,  tomber. 
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ch9urté^  v^  r<.,se  heurter iavolontaive- 
ment  en  se  rencontrant  tô te  4  tôle  avec 
quelqu'un  ;  casser,  en  parlant  de»  mea- 
tons  et  des  bœufs.  —  Syh.  douvdà^  tu- 
ma. 

CIOUSCIiO,  s.  f.  Y.  Lach.U3clQ. 

CIQUBSA,  B.  UM.,  V.  a.  {tsôussâ)  V. 
Gaussa. 

GMirSAAlNh  B.  Liv  ,  8.  f.  (tsôussado). 
Gadssada,  chaussée,  remblai  en  terre 
pour  mettre  un  champ  à  l'abri  des 
inondations.  —  Esp.,  camlda  ;  port,, 
calçada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  dec/wv*- 
sât  chausser^  entourer  de  terre. 

ClOnSSiliO,  B.  LIM.  ,  s.  f.  (tsôuss^o). 

Enfant  mort  très-jeune  eï  après  avoir 
reçu  seulement  le  sacrement  du  bap- 
tême ;  enfant  qui  n'a  pas  encore  fait  la 
première  communion. 

CIOUSSODI,  B.  LIM.,  s.  m.  Ctsôussôdi). 
Fer  qu'on  ajoute  à  un  soc  ;  bois  qu'op 
ajoute  à  une  rOue.  —  Ety.,  chdussd, 
chausser. 

CIOnSSQTAS  ,  B.  uu.  ,  s.  f.  p.  (tsôus- 
sotas).  Petits  bas.  —  Di¥.  de  chaussa, 
bas. 

CHOtlt,  MONTP.,  prép.  Sous,  dessous, 
—  BiTERR. ,  dejoust. 

CIQUTA,  V.  n.  Balancer  la  tète,  la 
laisser  tomber  en  dormant  ;  dormir 
debout  ;  être  sombre,  taciturne  comme 
une  chouette,  fuir  le  monde.  —  Ety., 
chotO',  chouette. 

Aqnel  enltinetien  duret  tant 
Qa«  s*  parlaron  en  oboutav. 

FaVrb,  Od^s.,  o.  sa. 

CIOUTAIRE,  MONTP.  ,  S.  m.  Celui  qui 
fait  la  chasse  aux  oiseaux  en  se  ser- 
vant d'une  chouette  pour  les  attirer  ; 
au  flg.  personne  à  moitié  endormie  ; 
personne  sombre  ,  taciturne.  —  Ety., 
-ckofM  et  choto* 

GHOUÏA,  DAUPH.,  s.  f.  Chose  V.  Cau- 
se. 

tlOUSI,  B.  LIM.  ,  V.  a.  (tsôuzf).  Choi- 
sir. Y.  Causi. 

ClOmnO,  B.  LIM.,  s.  f.  (tsôttsidc^.  Y. 
Causido. 

CHtrrA,  B.  LIM.  ,  ▼.  a.  (tsovA).  Gaver, 
creuser,  Y.  Cavâ, 
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Gbaval. 


GHO¥ILH0,B.  LiM.,  s.  I. (tsovilho).  Che- 
ville ;  d'où  chovilhàt  v.  a.,  cheviller  ; 
au  Ûg.  chovilhounâ ,  taquiner,  railler, 
picoter  -,  c/iovUhoù,  ouso  ,  querelleur  , 
euae,  minutieux ,  euse.  V.  Gavilhoet 
ses  dérivés. 

CHOVOIiA,  B.  LiM.,v.  n.  (tsovolà)  Par^ 
1er,  agir,  travailler  comme  un  cheval. 
■^  Et  Y.,  chovaL 

CHOYOH  ,  B.  LiM. ,  8.  m.  (tsovon). 
€hat -huant ,  hibou ,  d'où  ehovontu , 
udo,  celui  ou  celle  qui  a  des  yeux  ha- 
gards eomme  le  hibou.  Y.  Ghot. 

caiBSSTIAN ,  0,  s.  et  adj.  Ûbrétien  , 
enne. —  B.  um.,  crestio.  —  Lat.,  ehris- 
tianus. 

GSUBSTIANA,  v.  a.  Rendre  chrétien 
par  le  baptême.  —  Ety.,  chrestian^ 

tSROMÊLf  v.  a.  V.  Cremà. 

CIUANOy  prov.,  s.  f.  Fleurs  du  vin.  V. 
Ganos. 

canJAU,  LiM. ,  adv.  Doncement.  V. 
Suau. 

CHIJC,  BITERR.,S.  m.  SUG)  SUC  OU  JUS  ; 

pie  de  chuc^  un  ivrogne,  un  sac  à  vin  ; 
tira  quauque  chue  ,  boire  quelques 
coups  :  acà  n'a  ni  chue  ni  mue ,  cela 
n'a  pomt  de  goût  ;  un'irange  sens  okuc, 
se  dit  d'une  personne  indifférente  sur 
toutes  choses,  d'une  jeune  fille  ou  d'un 
(eune  garçon  qui  n'ont  pas  lee  goûts 
de  leur  âge.  V.  Suc. 

CHUOA ,  V.  a.  6tJ0GAR,  sucer ,  Ixâre 
avec  sensuaUté.  Oa  dit  d'un  Ivrogne  : 
lou  cbiico  pla.  —  8yn.  cucâ  ,  chimà  , 
ihiÂldf  chumàf  cuchâ.  —  Port.,  jupar-, 
aà.T,,  sucar  ;  i^al,,  succiare,  —  Bty., 
ohuc^  pour  suc. 

GIUCHA,  V.  a.  V.  Ghucà. 

laioOHOf  s,f.  Vin  Jus  çle  la  treille.  — 
Bty.  ,  chue. 

cncwmrAUi,  prov«9  s.  i.  €hucho« 
terie. 

muiîHOÏÏinA  9  PROv.  ,  V.  n.  Y.  Ghu- 
shoutA. 

GincaOïnflAIRB ,  o,  s.  n.  et  f .  Ghu- 
3hoteur,  euse.  —  £sy..  ohuchownià. 

laVOUUTâ,  V.  n.  Chuchoter.  —  8yn. 

P^C/l0.14»fa)aAt^^to.-<nETY,,i)AM4  Si- 

iittuce. 
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VVaSKXSt  (A  la),  loc.  a^v.  A  ia 
sourdine,  en  seei^et,  sans  briiit  ;  parlé 
à  la  chuchut  ou  à  la  chuchutOrtiiSioho^ 
ter,  parler  à  basse  note  ;  fa/ire  quicon 
à  la  chuchutot  f4ire  quelque  chose  en 
cachette.  —  Syn.  à  la  chuto* 

cinciUTA,  DAUPB.  ,  V.  n .  Y.  Chu- 

choutà. 
GIOSH)  6.  m.  Gb<B«Lr>  Y.  Gux. 

CH0B1HALHO.  8.  f.  Trovpe  d'enDuita 

—  Ety.,  chuerme, 

cmsUO,  PROV.,  s.  f.   V.  Ghiourmo. 

dlIQA,  GASc,  ▼.  a.  Essuyer.  V.  Es^ 
sugà. 

CinaO-HA8,  GASC,  s.  m.  Essuie*main. 

—  Syn.  sugo-mas. 

GIUSUETO,  GÂv. ,  s.  f.  Mâche  OU  dou- 
cette. —  Ety.  ,  aphérèse  (Je  (ftchupue^ 
to.  Y.  Douceto. 

GimiA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Ghucà. 

CIiniA,  V.  n.  Humer  ,  boire  en  su- 
çant, siroter;  flairer,  respirer.  —  Syn 
chimà. 

Clim,  GASC,  V.  n.  Suinter. 

CBïïKIGA,  GA.8G.,  V.  n.  Pleurer,  verser 
des  larmes,  se  plaindre.  —  Syn.  c/it- 
mieà.  —Ety.,  chumique,  larmes. 

CHUMINIÈIRO,  GAST.  ,  S.  f.  Gheminée. 
Y.  Ghiminièîro. 

CiniIQUE,  GASG.,  s.f.  Larmes, -plmirs. 

craraiAT,  GAST.  ,  s.  m.  Jointée,  ce 
que  peuvent  contenir  les  deux  maiiis 
jointes. 

CIUiriiAfUH..  V.  n.  IHeuper  en  «liant; 
sei  fa  semblan  de  r^,  lo  Ictiso  iiien 
ehuniày  sans  faire  semblant  da  r^e».  il 
1^  laisse  bien  se  lamenter. 

cinauBT,  TouL.,  s.  m.  Latbré»  claiir 
destine,  herbe  d,e  la  matrice ^  Latkrœa 
çlandestina,  ou.  recJiiflora^  plante  para- 
site de  la  fam.  des  labiées  ,,  employée 
contre  la  stérilité.  On  l'appeUe  clan- 
destine parce  que  sa  tige  est  souter- 
raine. 

CIUBLA,  GAST.>  V.  n.^Y.  GhourlA.   , 

CIURLUIBLA,  GÊv.,  V.  a.  Y.  GhourlA. 

GHURHBIiA ,  GAST.,  V.  a.  Boire,  bu- 
votter.  Y.  Ghourlà. 

GHUUQ,  s.  (.  Y.  Gbioucmo. 

CIUSCLA,  PROV.,  v.  n.  Boire 9 
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V.  Ghvrlà  ;  empoisonner  le  poisson 
avec  le  lait  des  euphorbes.  Y.  En- 
chousclà. 

CHUT,  interj.  Chut  ,  mot  dont  on  se 
sert  pour  avertir  de  faire  silence;  plan- 
ta un  chut ,  se  taire  ,  mettre  Tindez 
sur  les  lèvres/ serrées. 

CIÏÏT,  0^  GASc,  adj.  Sec  ,  sèche.  Il 
s'emploie  aussi  substantivement  avec  le 
genre  féminin  :  este  à  la  chtUo,  être  à 
l'abri  de  la  pluie,  être  au  sec.  —  Ety., 
eichuÇf  eissug,  essuch,  ressayé,  séché , 
dont  chut  est  une  altération. 

CHUTA,  V.  n.  Chuchoter.  —  Stn.  chU 
ta,  parler  bas.  Ety.,  chut, 

GHUT-CIïïT  ,  civ. ,  s.  m.  Chuchote- 
ment. 

CHUTÈU,  GASC,  s.  m.  Lieu  sec,  lieu 
couvert  ô  Tabri  de  la  pluie.  —  Ety.  , 
ehut^  sec. 

CIUTI  (Se),  v.  r.  Se  taire,  garder  le 
silence.  —  Ety.,  chut. 

GIUTUE  KUTIS,  loc.  adv.  Silence  et 
discrétion. 

CHUTO,  (A  la),  loc.  adv.  A  voix  basse. 

—  Syn.  à  la  chuchut,  à  la  chuchuto. 

CHUTOU^  pRov. ,  s.  m .  Rancune,  mali- 
ce, désir  de  se  venger. 

CIAL)  B.  LiM,,  s.  m.  Ciel.  V.  Cel. 

GIAL,  s.f.  Seigle.  V.  Sial. 

CIALO,  GAST.,  s.  f.  Nom  générique  des 
criqueta.  Y.  Langousto,  C'est  aussi  le 
nom  de  la  cigale.  Y.  Cigalo. 

dAV,  B*  LiM.,  s.  m.  Y.  Cel. 

CIBADBTO,  s.  f.  Y. 

GIBABIL,  s.  m.  Gévadille  ,  Veratrum 
sabadillay  plante  vénéneuse  de  la  fam. 
des  colchicacées. 

GIBADIIiIQ,  s.  f.  Fruit  du  varaire  cé- 
vadille.  —  Stn..  grano  de  capouchin, 

—  Cat.,  cibadilla. 

CIBABQ,  s.  f.  Y.   Civado. 

CIBEHOQ,  TouL.,  s.  f.  Corde  de  jonc  ou 
de  sparte.  —  Bitbrb.,  cor  do  d'espar^ 
taù. 


CIBBT,  s.  m.  Civet,  ragoût  de  lièvre 
ou  de  lapin  avec  un  assaisonnement 
d'oignons  hachés  et  tamisés.  —  Syn. 
dbier.  —  Ety.  lat.,  cœpatum,  plat  à 
l'oignon. 
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CDOn,  cÉv.,  s.  m.  Gîvet.  Y.  Gibet. 

dBOT,  PROV.,  s.  m.  Pignon  de  la  pom- 
me de  pin.  Y.  Pignoù. 

cnOT,  AGEN.,  s.  m.  Toupie.  Y.  Gau- 
dufo.  —  Ety.,  ct&o,  ou  ceho,  oignon, 
dont  la  toupie  a  à  peu  près  la  forme. 

CIBOULAT,  CDOULEtO,  OBOULO,  Y.  Gi- 
veto. 

CDOUBLAT,  s.  m.  Yariété  de  l'ail  ci- 
vette qui  croît  naturellement  dans  les 
prairies  humides. 

CIBRE  ,  PROV.,  s.  m.  Seau  de  bois  ou 
de  fer-blanc. 

CICAN,  CICABT,  CICAU.  Y.  Sicap. 

cm,  civ.,s.  m.  Y.  Pipi. 

GICLA,  B.  LiM.,v.  a.  Y.  Cèucla. 

GICLE,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Cèucle. 

CICLO,  DAUPH.,B.  f.  Cri  aigu.  Y.  Sis- 
clet. 

CIGOBIf  s.  f .  Chicorée.  Y.  Ghicourèo. 

CICOUBÈIO,  s.  f.  Y.  Ghicourèo. 

CICOUBÈIO-BB-LA-BONQ  ,  s.  f.  Pissenlit. 
Y.Pissalleit. 

CIG0nBâ0-OB8-FBAT8,  S.f.  Y.Pissal- 
leit. 

CICQUTRI,  s.  m.  Aloôs  succotrin  ou 
de  l'îfe  de  Soccotora,  Âloë  perfoliata^ 
plante  de  la  fam.  des  liliacées,  origi- 
naire d'Afrique. 

cmO0LO,  s.  f.  Engelure.  —  Cév.,  tir 
gno  ;  querc.  choloiroû.  *—  Ety.,  «al- 
LOis,  chu)yddoUf  tumeur. 

dÉ,  DAUPH.,  s.  m.  Ciel.  Y.  Gel. 

CIEL,  s.  m.  Y.  Cel. 

GIELA,  B.  LIM.,  V.  a.  Gblar,  celer,  ca- 
cher ;  taire  ;  se  delà  ,  v.  r.,  se  cacher, 
se  mettre  à  l'abri  du  vent,  de  la  pluie; 
etc.  —  Gat.,  esp.,  celar;  ital.,  eelare. 
—  Ety.  lat.,  celare, 

CIEL-BUBEHT,  cÊv.  ,  s.  m.  V.  GeWn* 
bert. 

dUBERAS  ,todl.,  s.  m.  Prunier  de 
Sainte-Lucie.  Y.  Amarel. 

CIEBaB  (Herbo  del)  .  cév.,  s.  f.  Sali* 
caire  ,  Lythrum  salicaria  ,  appelé» 
vulgt.  lysimachie  rouge  à  cause  de  là 
couleur  de  ses  ûeurs. 

dEBI,  PROV.,  s.  m;  Cirque,  arènes. 

CIBROUO,  PROV. ,  s.  f.  Y.  Galho-lacb. 
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GOROGU,  PBOV.,  V.  a.  Y.  GèacUi. 

dBUGLB,  PROv.,  s.  m.  Y.  Gèude. 

ÔÉUIIE,  s.  m.  Ghône-liége  ;  écorce 
de  chône-liége,  qui  sert  principalement 
à  faire  des  bouchons.  —  CÉv.,  suve.  — 
£tt.  lat.  ,  suber,  liège. 
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aÉUTA.  PROV.  ,  8.  f.  Y.  Giutat. 

CIFER,  OASc,  S.  m.  Âltèr.,  de  Luci- 
fer, 

aSAL,  GAST.,  s.  f.  Seigle.  Y.  Sial. 

CI6ALA,  V.  n.  Y.  Gigalejà. 

CI6ALÂ8S0  ,  s.  f.  Grosse  cigale.  — 
Esp.,  cigalassa  :  ital.,  cicalaccio,  — 
ËTY..  augm,  decigalo. 

CI&AL ASTRE,  prov.,  s.  m.  Mâle  de  la 
cigale.l 

CieALBJA,  V.  n.  Briller ,  éblouir,  mi- 
roiter. —  Syn.  cigalây  parpalhounejà. 
Il  signiflie  aussi  chanter.— Et  y.  ,  cigalo, 
briller  comme  Taile  de  la  cigale. 

CIGALE,  CIGALXT,  cÉv.,  s.  m.  Petite 
cigale  ;  adj.,  léger,  évaporé,  sémillant, 
fringant.  —  Syn.  cigarety  cigaloù,  — 
ËTY.,  dim.  de  cigalo, 

CIGALO,  s.  f.  Gigale,  insecte  de  Tor- 
dre des  hémiptères,  dont  le  mâle  a 
sous  le  ventre  de  larges  écailles  qui 
sont  les  organes  du  chant  ;  on  dit  figu- 
rémement  d'une  personne  sujette  à 
des  caprices:  a  de  cigalos  dins  loucap-, 
^ene  la  cigalo,  s'enivrer  ;  prés  de  ci- 
galo ,  ivre.  —  Syn.  cigalastre  ,  cigau , 
eigale  mâle.  —  Gat.,  cigala;  esp., 
PORT. ,  cigarra  ;  ital.  ,  cicaia.— Lat,, 
ci  coda, 

CIGALO.  PROV.,  S.  f.  Groquignole  don- 
née sous  le  nez. 

dGALOU,  CIGALOUN  ,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  cigales,  plus  pe- 
tites que  la  cigale  proprement  dite.  Ge 
sont  celles  des  genres  ciccadella^  cer^ 
copiSy  membracis.  etc.  —  Syn.  cigalo ^ 
cigaleto.   —  Dim.,  de  cigalo. 

CIGAHBT,  s,  m.  Y.  Gigalé. 

dGARUH,  s.  m.  Rynchite  ou  attelabe 
du  bouleau,  AUelabus  betuleti^  insecte 
de  Tordre  des  coléoptères  et  de  la  fam. 
des  zynchophores,  qui  est  d'un  vert 
brillant  et  doré,  et  qui  a  de  cinq  à 
six  millimètres  de  longueur.  Get  insec- 
te est  très-connu   des  viticulteurs  du 


Midi,  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  c^« 
garur,  faiseur  de  cigares,  parce  que 
sa  femelle  enroule  comme  un  cigare 
les  feuilles  des  vignes,  où  elle  dépose 
ses  œufs.  L'attelabe  ressemble  beau- 
coup à  Taltise  ;  mais  il  a  un  millimètre 
de  plus  de  longueur  ;  sa  tète  se  termi- 
ne par  une  espèce  de  trompe  d'un  vert 
bronzé,  qui  est  beaucoup  moins  sail- 
lante dans  Taltise.  La  chenille  ou  larve 
de  Tattelabe  a  dans  son  plus  grand  dé" 
veloppement  de  4  à  5  millimètres  de 
longueur.  G'est  l'insecte  parfait  qui 
cause  des  dégâts  dans  les  vignes  ;  les 
feuilles  qu'il  enroule,  après  avoir  fait 
avec  ses  mandibules  une  entaille  au 
pédoncule,  ne  tardent  pas  à  se  sécher, 
et  les  raisins  restent  exposés  à  l'action 
brûlante  du  soleil  et  aux  intempéries 
du  temps.  Noms  divers  :  Bàboto,  aanr 
tarida  de  la  vigna,  copo^bourres  ,  w- 
gnogoù  (que  Honnorat  traduit  par  ver- 
coquin  ;  désignation  appliquée  seule- 
ment à  la  cochyhs) ,  lanfaroù ,  bègue. 
Noms  français:  Béche^  lisette^  coupe* 
bourgeons^  cunche,  urbec^ullehar,  étui- 
ber,  velours  verf,  grimod,  gorgelUon, 
becmare  vert.  Il  est  facile  de  détruire 
Tattelabe  en  enlevant  les  feuilles  en- 
roulées où  la  femelle  a  déposé  ses 
œufs. 

CIGAU, s.  m.  Gigale.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  la  cigale  du  frône,  cicada  orni, 
une  fois  au  moins  plus  petite  que  la 
cigale  ordinaire  ;  prov.  ,  rasade  ,  ver- 
re de  vin  plein  jusqu'aux  bords. 

CIGAU,  s.  m.  Altération  de  sUsap,  Y* 
ce  mot. 

CIGNOUNG  ,  pRov.,  s.  m.  Nœud  qui  se 
forme  aux  arbres.  Y.  Si. 

CIGOGNA,  B.  LiM.  ,  V.  n.  Y.  Gig0Ugn&' 

CIGOGNO,  8.  f.  GicoNiA  ,  cigogne  ,  Ar^ 

dea    ciconia  ,   oiseau  de  Tordre  des 

échassiers  et  de  la  fam.  des  cultiros- 

très  ;  au  fig.  rabâcheur,  euse.  ~  Syn. 

cigoigno  ,  ganto,  —  Gat.,  ct^onya. 

CIGOGNO,  s.  f.  Manivelle  d'une  meule 
à  aiguiser;  b.  lim., levier  coudé, barre 
de  bois  qui  tient  à  Tanse  d'ime  cloche 
et  à  laquelle  on  attache  la  corde  qui 
sert  à  la  sonner;  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  le  cou  d'une 
cigogne  ;  au  fig.,  cigogno^  signifie  diffi- 
culté inutile,  lantemerie. 
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tmt,  PRôv.  y  8.  m.  ChicDt  d'une 
d6nt  ;  argot  d'an  arbre.  V.  Ghioot. 

GIOQUaVA,  B.  LiM.  ,  V.  n.  Lambiner , 
agir  lentement  et  avec  irrésolution; 
travailler  à  quelque  chose  avec  des 
moyens  insufâsanta  pour  y  réussir. 
Casto  gév.,  v.  a.)  inquiéter,  importu- 
ner; rabÂcher,  se  livrer  à  des  redites 
ennuyeuses.  ^  Ett.,  cigogno,  au  aerni 
figuré. 

CHOmMAlKl,  B.  LIM.  ,  s.  m.  Homme 
lembin  >  irrésolu ,  lent ,  lanternîer. 
q6v.,  in>(|&iet,  importun,  rabâcheur.-^ 
Btt.,  eigougjhA. 

ClftOnmtt,  GAST.,  s.  f.  V.  Cigogno. 

CSUKinis,  PROv.,  s.  m.  Chicot,  argot; 
au  fig.j  morte-paye ,  personne  qu'on 
entretient  dans  une  maison  sans  qu'el- 
le y  fasse  aucune  fonction,  ni  (qu'elle  y 
rende  aucun  service.  Y.  Chicot. 

CIMUST^  PROv. ,  8.  m.  Y.  Chicot. 

taftOUTA,  p&ov.,  V.  a.  Y.  ChicoutA. 

CIftnBQ,  TOUL.,  s.  f.  CiGUDA,  ciguê  ou 
grande  ciguê ,  ciguë  officinale  ,  ciguë 
tachetée,  ciguê  de  Socrate,  fenouil  sau- 
vage y  Cicuta  major  .  ou  Conium 
maculatum  ,  planti)  de  la  fam.  des 
Ombellifères.  —  Syn.  cigure  ,  ciguo^ 
jaubertasso,  joulbertino,  juvertino,  jur- 
vert- fer  ,  juvert-bastard  ,  bolandino  , 
coucudo.  —  G  AT.,  ESP.,  PORT.,  cîcuta. 
On  appelle  aussi  eigudo,  la  petite  ci- 
guê ou  éthuse,  ache  des  chiens,  jEthu- 
sa  cynapium,  de  la  même  fïim.  que  la 
précédente. 

CIQUO,  s.  f.  Y.  Gigudo. 

CÏQnBfi,  BÉAUN.)  s.  f.  Y.  Gigudo. 

CIIi»  8«m.  Cil,  cil,  poil  des  paupières, 
cilhs  cubertas  dels  uels  (Ëlucidari).  Y. 
Gilho. 

GlWb  V.  a.  et  n.  Ciller,  lermer  et 
rouvrir  coup  sur  coup  les  yeux  et  les 
paupières  ;  fermer  les  yeux  sous  l'im- 
pression d'une  vive  frayeur.  —  Syn. 
celM-  —  Ety.,  cilhoy  du  lat.  cilium. 
cil. 

CILia,  s.  f.  Cilla,  cil,  poils  qui  gar- 
i^saent  les  bords  des  paupières.  Cilho- 
BARRAT  y  s.  m.,  homme  qui  a  les  sour- 
cils barréSy  homme  méchant.  —  Syn. 
çel,  celho.  —  CUt,  ,  cella  ;  bsp,,  ceja  ; 


PORT.,    ôegîia;  riAL.,  cigKo»  —  Btr. 
LAT.,  eiHum, 

Smu  fIrovBt  «ttblo  un  Mole  eaail, 
Lis  eomm'im  rouet  49  petoinal, 
£  Bôa  pela  U  formoa  bui  q^lhoi 
Arengats  comm'on  joc  deqnilhos. 
GouDSLDi.  D'autre   sou. 

en,  ARiÊG.tBÂARN.,  S.  m.  GiM,  cime. 
Y.  Cimo. 

CHADO  ,  CAST. ,  ;s.  f.  cime ,  sommet 
d'une  montagne,  'd'un  arbre.  Y.  Qmo. 

CIHBALOS,  s.  f.  CiMBOL,  siMBOL,  cym- 
bales, deux  bassins  de  métal  creni 
qu'on  frappe  l'un  contre  l'autre.  — 
Dim.  cimbaletos.  —  Ety.  lat.,  cymba- 
ium. 

CIMBBL,  cmiU,  s.  m.  Y.  Sîmbel. 

CmoOL,  TOOL. ,  s.  m.  CiHBOL  »  son- 
naille, clochette  attachée  au  cou  des 
chèvres,  des  moutons,  des  bœufe,  etc. 
—  Ety  LAT.,  cymbaîum, 

GIlBO0bO  ,  s.  f.   Grosse  sonnaiUe.  >- 

Ety.,  cimbouL 

cm,  cmc  ,  s.  m.  Punaise  des  lits, 
Oimex  lectuUirius  ,  insecte  de  Tordre 
des  hémiptères  et  de  la  fam.  des  s^- 
guisugues.  —Syn.  cimi^cinge,  cinze^ 
cinzo  ysumi ,  pennairo,  purnacho.-- 
Esp.,  chinche  ;  ital.  ,  cimim.  —  Btt. 
LAT.,  cimicem, 

GIKSL,  s.  m.  Cime  d'un  arbre ,  arbre 
sec  dont  on  enduit  les  hautes  bran- 
ches de  glu  pour  prendre  les  oiseaux  ; 
sommet  d'une  montagne.  —  Prov.,  d- 
mèu\  CARC,  chitnel,  Y.  Cimo. 

GanNTÈBI,8.  m.  Y.  Cementèri. 

GIMERLO,  cÂv.,  s.  f.  Extrême  cime.— 
Ety.,  augm.  de  cimo. 

CIIE8  (Herbo  de  las) ,  s.  f .  Grande 
consoude.  Y.  Consoudo^  On  donne  le 
môme  nom  à  la  conyse  rude  ou  inule 
conyse,  Conyza  squarrosay  qu'on  ap- 
pelle aussi  herbe  aux  mouches,  kQtbe 
aux  puces, 

CIHBTÈHI,  B&ARN.  >  s.  m.  Y.  Cemen- 
tèri. 

caiiu,  pROv.,  s.  m.  Y.  Gimel. 

cm,  s.m.  Punaise.  Y.  Cime. 

CIHIER,  GAST.,  s.m.  Claie  aux  punai- 
ses ;  espèce  de  tissu  fait  de  brins  d'o- 
sier entrelacés  pour  prendre  les  pn- 
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Dâlses.—  Syn.  barastoû.  —  Rty.,  ci'mer, 
punaise. 

CHD,  8.  f.  Cnî,  GtiiA,  cime,  la  partie 
la  plus  haute  d'un  arbre,  d'une  monta- 
gne, d'un  clocher.  —  Syn.  ciw,  dma^ 
rfo,  eimel,  cimèu,  —  Gat.  ,  cim  ;  bsp,  , 
iTAL.,  cima;  port  ,  eimo,  —  Ett.  lat., 
eyma, 

OMOn,  Rov. ,  s.  m,  (cimôu).Le  chan- 
vre le  plus  grossier.  V.  Gimausso.  — 
StY.,  cimo,  bout,  extrémité. 

cnfOUL,  s.  m.  Y.  Cimousso. 

IlIKOïïMD,  PAOv.  ,  8.  f.  V.  Gimousso. 

CIKOns,  s.  m.  Y.  Gimousso. 

CIKOUSSA,  cév.,  A.  a.  Emmailloter  un 
enfant,  le  bander  avec  des  lisières.  — 
Ety.,  eimousso. 

CIHOÏÏSSO,  s.  f.  SiMOSSA,  siMOYSSHA,  li- 
sière d'une  étoffe,ce  qui  la  borde,  ban- 
delettes d'un  enfant  au  maillot.  — 
Syn.  cimoù  ,  cimounso  ,  cimous  ,  cU 
moul  ;  WATTPH. ,  cimoussa  ;  gat.  ,  si- 
molsa  ;  ESP.  ,  vimossa,  —  Bïy.,  eimo , 
cime,  bout. 

^SSi  PROv.  »  S.  m*  Na»d  d^un  arj^re. 
V.  Si. 

GUIABIUS,  s.  m.  Y.  Ginobre. 

tnXAB,  s.  m.  Y.  Aubespin. 

CINCQBftlZI  ,  CEv. ,  s.  m.  Ginzerizi  , 
bruant  proyer.  —  Biterr.  ,  chichour- 
/o.Y.    Chic. 

CINGHAHRO,  GASc. ,  s.  f.  Troglodyte.— 
Syn.  chincharro.   V.  Petouso. 

CUiCINBTft,  s.  m.  p.  Appendices  char- 
BUS,  couverts  de  poils  qui  oraissent 
sous  la  mÂchoire  des  chèvres,  et  quel- 
quefois sous  celle  des  brebis  et  des 
pourceaux.  —  Syn.  sansonnets  ^  sin- 
sounets^pendils.—ETY,  lat., cmcmnw^. 
boucle  de  cheveux. 

GIHIIONO,  8.  f.  Quiote^feuille.  Y.  Ginq 
fœihos  (fierbo  de). 

CDfDO,  oASc,  s.  f.  Y.  Ginto. 

CINSHA,  CAST.,  V.  a>  Gintrer^  Y.  Gtn- 
trà. 

CINDBB,  CAST.,  s.  m.  Gintre.  Y.  Gin- 
tre. 

GINDIIIA,  V.  a.  Y.  Gintrâ^. 

CUffiS,  s.  f.  Punaise  des  Uts.  —  Al- 
TkR.  de  cime,  Y.  ce  mot. 


cmAA,  s-  m.  Bàngliër.  t.  Siiiglâ. 

CINGLA ,  V.  a.  GiNGLAR ,  sangler,  ser- 
rer la  sangle  ;  attacher  avec  une  san- 
gle, serrer  une  sous-ventrière,  Ker  for- 
tement avec  une  courroie  ou  une  corde; 
donner  des  coups  :  U  ai  cinglât  un 
cachomourre ,  je  lui  ai  sanglé  un  bon 
coup  de  poitig  sur  la  figure  :  cingla  tas 
camhosy  dt)ûner  des  coups  aux  jambes; 
se  eingiâ,  v.  r.,  se  sangler,  se  serrer  la 
taille  avec  une  courroie  ou  one  cein- 
ture ;  se  trop  serrer  dans  son  corset 
ou  dans  son  corsage.  —  Gév.,  gin- 
gld  ;  GAT.,  cinglar  j  esp.  ,  cinchar  ; 
iTAL.,  cinghiare,  —  Ety.  cimlo^  san- 
gle, ^ 

CIN&I.ABQ,  s.  f.  Tranchée,  violente  de 
çohque  ;  volée  de  coups  ;  au  fig.  vifs  re- 
proches. —  Ety.,  cinglât  sangler,  par- 
ce que  les  tranchées  serrent  le  ventre. 

cniaio  ,  s.  f.  GiNOLA  ,  saïigle  ,  bande 
de  cuir,  lisière,  etc.,  to»t  ce  qui  sert  à 
serrer  ,  ceinturon.  —  Syn.  cengh,  — 
Gat.,  cingla;  bsp.^  cincha  ;  port.  ,  ce- 
Iha  ;  ITAL.,  cinghia,  —Ety,  iaï.,  «in- 
gula. 

CIN&I.OU,  s.  m.  Petite  sangle;  bout  de 
ficelle  dont  on  se  sert  pour  attacher 
quelque  chose.  —  Ety.,  dim,  de  m- 
glo. 

GINI,  s.  m.  Gini  ou  serin  vert  de  Pro- 
vence. Y   Genil, 

GINna,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Aobespis. 

GINNB,  s.  m.  Y.  Gygne. 

CIROÏttE  ,  s.  m.  Gynobre,  cinabre.  — 
E»p.,  PORT.,  ôinahrio  ;  ital.  ,  cinabro, 
—  Ety.  lat.,  cinnabaris. 

GINOns ,  0,  PROV.,  adj.  Noueux,  euse, 
en  parlant  d'un  arî)re.  —  Btt.,  cin, 
nœud. 

CINQ-COSfOSCHerbo  de),  s.f.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  plantains  à  cause  des 
cinq  nervures  saillantes  en  dessous 
qu'on  remarque  aux  feuilles  de  ces 
plantes  ;  ce  sont  :  !•  le  grand  plantain, 
appelé  aussi  plantage.  Plantage  mafor; 
2"  le  plantain  intermédiaire,  beaucoup 
plus  petit  que  le  précédent  *,  3"  le  plan** 
tain  blanc,  appelé  aussi  lenguo  d'agnel  ; 
4"  le  plantain  lancéolé.  Plantage  lan^ 
ceolata^  qu'on  appelle  herbo  de  cinq 
costo  estrechos'y   5»  le  plantain  aq^ati- 
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que  ou  alisme  plantain,  Alisma  plantor 
go ,  désigné  par  le  nom  de  herbo  de 
cinq  costos  d'aiguo, 

cna-FUBLIOS  (Herbo  de),  s.  f.  Quin- 
te-feuille, poten tille  rampante,  plante 
de  la  fam.  des  rosacées.  —  Syn.  chi- 
conot  cincono  ,  cinqueno  ;  on  l'appelle 
aussi  frago ,  fraisier  sauvage  ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  avec 
celles  du  fraisier,  en  latin  fragaria, 

CINQUAL,  e,  BÉARN.,  adj.  Cinquième. 
Ety.,  cinq. 

GINQUANTSIA,  6a.Sc.»  v.  n.  Chercher 
midi  à  quatorze  heures,  lambiner,  hé- 
siter, soulever  des  difficultés  pour  ren- 
voyer la  solution  d'une  affaire.— Ety., 
cinquanto, 

CINQnANTBNO ,  3.  f.  Cinquantbiv  ,  cin> 
quantaine ,  un  nombre  de  cinquante 
personnes  ou  de  cinquante  choses  ;  re- 
nouvellement du  mariage  après  cin- 
quante ans. — Cat.,  cincuantena  ;  port., 
cincoenta;  esp.,  cinciteniena;  ital., 
cinquantina.  —  Ety.,  cinquanio, 

CINQUANTO  ,  n.  de  nomb.  Cinquanta, 
cinquante,  dix  fois  cinq.  —  Cat,,  cin- 
cuania  ;  bsp.,  dncuenta  ;  port.,,  dn- 
coenta  ;  ital  ,  cinquanta  ;  lat.  quin- 
qitaginta, 

CINQUENO  ,  GÉv.,  s.  f.  Quinte-feuille. 
V.  Ginq-fuelhos  (Herbo  de). 

CIN8A,  prov.,  V.  a.  Sentir,  flairer,  fu- 
reter, sonder  le  terrain.  V.  Fintd.  En- 
fumer avec  du  chiffon  brûlé.  —  Ety., 
cimo  pour  cette  dernière  acception- 

GIN80  ,  PROV.,  s.  f.  Toile  charbonnée 
qui  tient  lieu  d'amadou;  cbv.,  bolet 
amadouvier.  —  Syn.  sinso. 

ClN-80,LiM.,  s.  m.  Carabe  doré,  ap- 
pelé vulg.  jardinier,  vinaigrier,  Carar 
bus  auratus  ,  insecte  noir  au-dessous, 
d'un  vert  doré  au-dessus  ;  on  ignore 
d'où  vient  le  nom  de  cin-^ôy  cinq-sous, 
qu'on  lui  donne  dans  le  Limousin. 

GINSOUS  ,  PROV.,  adj.  Pourri ,  e ,  ver- 
moulu. 

CINTA,  cÉv.,  toul.,v.  a.  Geindre.  V. 
Cenchà. 

CINTE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Ginto. 

CINTIÈIRO,  CÉV.,  s.  f.  V.  Ginturo. 

GlNTOi  câvo  ToDL.,  s.  f.  Gintha,  cein- 
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ture.  V.  Cencho.  Cinto  de  Sl-Jan,  ar- 
moise. 

caNTHA,  v.  a,  GiNTRAB,  ointrer.  ^Sn 
cindrdy  cindrid.— Et  y.  lat.  ,  cincturare. 

CINTRE ,  s.  m.  Cintre  ;  échafaudage 
en  arc  de  cercle  sur  lequel  on  cons- 
truit les  voûtes.  —  Syn.  cindrcy  cin- 
tra.  —  Cat.,  cinbria  ;  bsp.,  cifrU>ra  ; 
ital.,  centina,  —  Ety.,  cintra. 

CINTHO,  PROV.,  s.f.  V.  Cintre. 

CINXB,  cnno,  GÉv.,  s.f.  Punaise  des 
lits.  V.  Cime. 

CIOUAIO  ,  GASC,  s.  f.  Avoine.  V.  Gi- 
vado. 

CIOnCLA,  v.  a.  V.  Gèuclà. 

CIOnCLET ,  PROV.,  8.  m.  Spare  passe- 
roni,  poisson  de  l'ordre  des  holobran- 
ches,  dont  la  chair  est  peu  estimée.  — 
Syn.  moissin. 

CIOniRO  ,  OASc. ,  s.  f.  Civière.  V- 
Bayard. 

CIOURRA ,  s.  f.  AUouette  calandrelle. 
V.  Calandrino. 
CIOUTAT,  s.  f.  V.  Ciutat. 
CIPHIS,  CIPRI88IÉ,  gast.,  s.  m.  Cyprès. 

—  Lat.,  cuprestus. 

CIRA,  V.  a.  Encbrar  ,  cirer  ,  enduire 
de  cire ,  frotter  avec  du  cirage  s'il 
s'agit  des  souliers  ;  cèv.,  bougier  les 
bords  d'une  étoffe  pour  Tempôcher  de 
s'effiler.  —  Esp.,  port.,  encerar\  ital., 
incerare  ;  lat  ,  cerare,  incerare.  — 
Ety.,  ciro. 

CIRA  ,  CÉV.,  V.  n.  Ce  verbe  exprime 
l'action  des  tourbillons  de  vent  qui  sou- 
lèvent la  neige  dont  la  terre  est  cou- 
verte au  point  d'en  obscurcir  l'air.  On 
dit  aussi  :  fa  seyo. 

CIRAHPO,  s.  f.  Bise ,  vent  glacial.  — 
Syn.  cisampo,  —  Ety.  ,  ciro  ,  tourbil- 
lon de  neige. 

CIRBEL,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Cervel. 

CIRGUM-CIRCA  ,  adv.  Environ  ,  à  peu 
près.  —  Port.,  circum'Circa,  —  Ety. 
LAT.,  circumr-circa. 

CIRE,  s.  m.  diRi,  cierge.—  Cat.,  cirij 
BSP.,  port.,  cirio;  ital.,  cero.  —  Btt. 
LAT.,  cereus. 

CIRÈI8,  B.  LiM.,s.  m.  Cerisier. 

CIREJQ ,  AGBN.,  Sjf.  Cerise.  Y.  Ce- 
rièiro. 


CIS 

GnfiA,  V.  n.  V.  Sirgô. 
GIU,  GA8T.,s.  m.  GxRi,  cierge,  cierge 
pascal.  —  S|^.  cire,  V.  ce  mot. 

GIAO,  s.  r.  (iÎBR\,  cire ,  bougiei  chan- 
delle ;  humeur  jauDe  qui  se  forme  aux 
yeux  et  dans  les  oreilles.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  iTAL  ,  cera  —  Ety.  lat.,  ceraf 
du  grec  mm^oi. 

CnO-DB-BIiAB  ,  PROV.,  s.  m.  Excré- 
ment humain. 

GIAO  ,  GÉv.,  s.  f.  Neige  que  le  vent 
soulève  sur  les  hautes  montagnes  com- 
me de  la  poussière.  —  Syn,  &eyo. 

GIRO,  (Herbo  de  la),  s.  f.  Gailletjaune. 
V.  Calho-lach. 

CnOUN,  8.  m.  Giron,  Acarus^  insecte 
de  l'ordre  des  aptères  et  de  la  fam. 
des  parasites,  qui  se  développe  parti- 
culièrement dans  le  fromage  et  dans  la 
farine.  —  Syn.  chiroun»  On  donne 
aussi  le  nom  de  ciron  à  la  mite.  Pour 
le  ciron  du  bois,  V.  Gussoù.  —  Ital., 
siro,  —  Ety.  anc.  all.,  sur, 

cnOUNA,  V  a.  Ronger,  carier,  piquer; 
au  fig.  inquiéter  ,  tourmenter  ;  se  ci- 
rounà,  v.  r.,  se  carier,  se  vermouler  , 
être  rongé,  piqué  parles  cirons. —  8yn. 
chirounà»  —  Ety.,  ciroun, 

GIROUS,  0,  adj.  Poisseux,  euse;  chas- 
sieux. —  Syn.  lagagnous. -—  Ety.,  ciî^o. 

CIROUSO,  s.  f.  Gailletjaune.  Y.  Galho- 
lach. 

cnFO,  s.  f.  V.  Sirpo. 

GIS,  TOUL.,  S.  m.  Hellébore  fétide.  V. 
Marsioure. 

CIS,  GÊv.,  s.  m.  Roche  graveleuse  de 
granit  calciné  qui  s'émie  facilement  ; 
tuf.  —  Syn.  cistras^  cistre. 

GI8AKP0  ,  s.  f.  Bise  ,  vent  glacial.  V. 
Girampo. 
GISCLA,  V.  n.  Y.  Sisclâ. 

dSCLATOUN  ,  s.  m.   Siglaton,  espèce 
d'étoffe. 
GISCLET,  s.  m.  Y.  Sisclet. 

CISBL  .  s.  m.  Giseau  ,  instrument  de 
fer  ou  d'acier  tranchant  par  un  bout 
servant  à  couper  et  à  travailler  le  bois, 
la  pierre  ,  le  fer ,  etc.  —  Syn.  cisèu. 
—  Esp.,  cinsel  ;  port.,  sizel  ;  ital.,  cg- 
sello.  —  B.  LAT.,  cisellus. 

dSBLBT,     s.  m.  Gisblbt  ,    outil  de 
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sculpteur  ;  petit  ciseau.  —  Ety.  ,  dim. 
de  ciseL 

CISBLIiA^  pROv. ,  V.  a.  Giselor  ;  cou- 
per avec  des  ciseaux.  —  Ety.,  cisel, 

GISÈG,  PROv.,  cév.,  s.  m.  Y.  Gisel. 

CI80IR0S,  PROV.,  s.  f.  Gisailles,  gros 
ciseaux. 

CI88A,  PROV.  ,v.  a.  Y.  Aquîssd, 

CI8S0-HSHO0,  PROVo  s.  m.  Muflier  ou 
muffle  de  veau.  Y.  Gacalâ. 

CI8T0,  PROV.,  s.  f.  Meum,  plante.  Y. 
Gistre. 

CISTRA,  montp.,  s.  f.  GiSTHÂ,  ciste.  Y. 
Mouge. 

CISTHA8,  s.  m.  Tuf;  pierre  qui  s'é- 
mie facilement.  —  Syn.  eis,  cistre» 

GISTRE,  GÉv.,  s.  m.  Méum  athaman- 

tique,pl.  de  la  fam.  des  ombellifères. 
Syn.  cisto.  Hellébore  noir,  Y.  Herbo 
del  fioc  ;  roche  graveleuse  de  granit 
calciné  qui  s'émie  facilement  ;  brèche 
ou  poudingue. 

CI8TR0,  s.  f.  Manne  ,  corbeille  ,  ber- 
ceau en  osier.  —  Ety.  lat.  ,  cista,  cor- 
beille. 

GITA,  v.  a.  Gitar,  citer,  assigner  de- 
vant la  justice  ;  faire  une  citation.  — 
Gat.,  esp.,  port.  ,  citar,  ital.,  citare, 

—  Lat.,  citare. 

QITACIÉU ,  CITACIOUN  ,  s.  f.  Gitation  , 
assignation  ;  exemple  tiré  d'un  auteur. 

—  Esp.,  citation  ;  ital.  ,  citazione,  — 
IjkT ,,  citationem» 

CITRE,  cév.,  adj.  Fou,  insensé  ;  sot , 
imbécile. 

CITRO,  PROV  ,  s.  m.  Melon  d'Améri- 
que ,  qui  diffère  de  la  vraie  pastèque 
en  ce  que  sa  chair  est  ferme  et  verdÂ- 
tre  ,  tandis  que  celle  de  la  pastèque 
est  de  couleur  rose;  venturon,  oiseau, 
ainsi  appelé  parce  que  son  plumage 
est  citrin.  Y.  Gardouino  bastardo 

CITROUIOUN,  GÉv.,  s  m.  Ache  sau- 
vage ,  persil  odorant,  Apium  graveo- 
lens,  —  Syn  api-bouscas-,  api-fer^  api- 
sauvage, 

CITROUIiRA,  MONTP.,  s.  f.  Pastèque; 
Y.  Pastéco;  bitbrr.,  courge.  Y.  Tuco, 
cougourio. 

GITRQUN,  s.  m.  Gitron  ;  adj.  cilrin  , 
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coaleur  de  citron.  —  Bty.  lat.  ,  ci- 
trus. 

eiTRO0irÈLO,  3.  f.  Citronnelle,  mélis- 
se, Melissa  officinaUs  ,  de  la  fam.  des 
labiées  —  Sym.  Umouneio;  herbo  de 
Hmourif  ahelhano,  herbo  d'abelho^pou- 
cirado,  —  Esp.,  cidronela.  —  ETY.,ci- 
troun,  à  cause  de  l'odeur  de  citron  de 
ses  feuilles. 

CITROUNÈLO  SAIiVÀJO  ,  sf.  Mélisse 
sauvage,  melissot  des  bois,  herbe  sa- 
crée, Afe^tUs  melissopkyllum^  de  la  fam. 
des  labiées. 

CITROUNIBR,  s.  m.  Citronnier,  Citrus 
rnedia-,  arbre  de  la  fam.  des  hespéri- 
dées.  —  Ety.,  cUroun, 

CI0TAB,  s.  f .  V.  Giutat. 

CIUTABAN,  o,s.  m.  et  t.  Ciotadan,  a, 
citoyen,  enne,  habitant  d  une  cité.  — 
Cat.  ,  ciutadano ,  esp.  ,  ciudadano  ; 
iTAL.,  cittadino,  —  Ety.,  ciutad. 

dUTAT,  s.  f.  CiEUTAT,  cité,  ville;  au- 
trefois on  appelait  cité  un  territoire 
dont  les  habitants  se  gouvernaient  par 
leurs  propres  lois.  —  Cat.,  ciudad  ; 
ESP.,  ciodady  ital.,  città.  —Ety.  lat., 
eivUatem* 

CIVAD,  NiM.,  s   m,  V.  Caramoto. 

CIVADA,  V.  a.  Donner  l'avoine.  V. 
Acivadâ. 

CIYADAT,  BiTBRR.,s.  m.  Champ  semé 
d'avoine  ;  belle  récolte  d'avoine.  — 
Syn.  civadièiro.  —  Ety.,  civado. 


OTARiU,  OYARIU  ,  s.  m.  Civelie  ou 
lamproyon.  V.  Lamprezoù. 

GIViSGO,  PROV.,  s.  f.  Prendre  la  eitèco, 
prendre  froid  en  attendant  quel- 
qu'un. 

CIVBTO,  s.  f.  Chevêche.  V.  Ghoto. 

CIYETO,  s.  f.  Civette,  ciboule,  'cibou- 
lette ,  fausse  échalotte  ,  variétés  du 
genre  ail.  —  Syn.  ceboulOy  ciboulat', 
cibouleto,  ciboulat.  —  Ety.,  cive,  du. 
lat.  cepa. 

CIYIER.  DAUPH,,  s.  m.  Ancienne  me- 
sure pour  les  grains.  V.  Civadier. 

CIYODASSO,  B.  LiM.,  s,  f.  Folle  avoine. 
-—  Adgm.  péj.  de  civado, 

cno,  cast.  ,  s.  f.  Assise  de  pierres. 
V.  Assiso. 

CLA,  adj.  Clair.  V.  Clar. 

GLABA,  CLABBL,  GLABILA,  CLAB8I.AB0> 
V.  Clavâ,  etc. 

GLABBIRA,  CLABSRA  ,  bêarn.  ,  v.  a. 
V.  Clavelâ. 

CLABELINO,  cast.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  vipérines,  V. 
Bourragi-fer. 

CLAC,  s.  m  Clac,  bruit  que  font  plu- 
sieurs objets  Bïi  se  heurtant,  bruit  que 
produisent  deux  mains  frappées  l'une 
coutre  l'autre.  —  Onomatopée. 

CLACA,  v.  n.  Claquer,  faire  entendre 
un  bruit  sec  et  éclatant  ;  gév.,  toul., 
bâfrer;  friper;  béarn.,    parler   à  tort 


CIVADÎÈIRO,  CIVADIBRO,  s.  f.  V.  Civa-  i  ^^  ^^    applaudir.  -  Cast.,  cUcvl,  - 

Bty.,  clac 


dat. 

CIYADIBR  ,  s.  m.  Ancienne  mesure 
pour  l'avoine  et  les  autres  grains,  va- 
lant deux  picotins.  —  Dauph..  civier, 
—  Ety.,  civado. 

GUTABILIO,  s.  f.  V.  Clbadllho . 

CIVADO,  s.  f.  CivADA.  avoine  cultivée, 
Avena  saliva  ;  civado  blanco,  épeautre 
serrée  ;  civado  baujo  ,  civado-fer  ,  ci- 
vado-sauvajo ,  civodasso  ,  couguioulo , 
couioulo,  folle  avoine.—  Gasc,  doua- 
zo  ;    cat.,  civada  ;    esp.,    port.,  ce- 

vada- 
eiVADO-DB^MAR  ,  S.  f.  V.   Caramolo. 

CIVADOn,  s.  m.  Avoine  jaunâtre  qui 
croît  dans  les  prairies. 


GLAÇANT,  béarn.,  s.  m.    Hâbleur.  — 
Ety  ,  clacà. 

CLAGA8A,  béarn.,  v.  n.  Jaser,  hâbler. 
—  Fréq.,  de  clacâ, 

CLAFI,  V.  a.  Remplir,  combler;  se 
claf'u  V.  r.  se  gorger  d'aliments  ;  clafi  , 
ido,  part.  ,  comblé  ,  ée  ,  chargé  de 
fruits,  en  parlant  d'un  arbre.  — 
BiTERR.,  claufi  ;  prov.,  ca^i,  dérivé  de 
gaffium,  nom  d'une  ancienne  mesure 
en  usage  à  Marseille  et  à  Barcelone  ; 
caffï  qui  d'après  cette  étymologie  si- 
gnifie remphr  la  mesure  serait  donc 
la  bonne  forme,  et  clafi,  claufi  ne  se- 
raient que  des  altérations. 
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fUiAIBAllQ,  PRov.  ,  s.  f.  Éclaircie.  V. 
Esclarcido. 

CIiAlREJA,  V.  n.  Commencer  à  luire. 
V.  Glarejà. 

CLAIROUN,  PROV.  ,  s.  m.  Bois  qu'on 
met  au-devant  du  four  pour  l'éclairer. 

—  Ety.,  clar, 

CLAS  ,  BBARN.  ,  8.  m.  Clam  ,  récla- 
mation ,  plainte  ,  plaid  ,  citation  en 
justice,  requête.  —  Anq.  gat,.  clam; 
ESP.,  c/amo.  —Ety.,  clama,  dont  clain 
est  le  s.  verbal. 

CLAIIÂ)  v.  a.  Glamar,  crier,  appeler  ; 
BÉARN.  ,  réclamer ,  porter  plainte.  — 
Gat.,  port.,  clainar  ;  ital.,  chiamare. 

—  Lat.,  clamare. 

GLAIIAIRB,  BÉARN.,  s.  m.  Glamatre  , 
réclamant.  —  Syn.  clamant.  —  Ety., 
claynâ. 

ClfAHANT,  BÉARN.  ,  3.  m.  V.  Cla- 
maire. 

GLAME  ,  cév.,  8.  m.  Toul-lou-sant- 
clame-dau-jour  ,  toute  la  sainte  jour- 
née. —  Syn.  tout'lourmane-'del'jour  ; 
tout-tou-sant'DiéU'dôU'-jour'y  tout-lou- 
sante-baten-del-jour . 

CLAHOU  ,  CLAMOUR ,  s.  f.  Clamor  , 
clameur,  plainte  ,  réclamation.— Gat., 
ESP.,  port.,  clamor  ;  ital.,  clamore  ; 
LAT.,  clamorem, 

CLANTI,  pRov.  ,  V.  n.  Retentir,  cla- 
quer. 

CLAP,  cÉv.  ,  s  m.  Glap  ,  pierre,  cail- 
lou ;  débris  d'un  pot  de  terre;  en  ro- 
man, tas,  monceau.—  Bty.  islandais., 
klaupp^  roc. 

CLAFA,  toul.  ,  CÉV.  ,  v.  a.  Glapar  , 
mettre  en  morceaux  ,  frapper  ,  briser 
de  coups,  assommer  à  coups  de  pier- 
res. —  Ety.,  clapy  caillou  ,  pierre. 

CLAPAIRA,  GÉv.  ,  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  — Ety.,  clapà. 

GLAFAIRE,  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui  chas- 
se à  coups  de  pierres ,  qui  frappe,  qui 
assomme.  —  Ety.,  clapà. 

CLAFAL  gast.,  s.  m.  Volée,  rincée  de 
coups.  —  Syn.  clapassal.  —  Ety.  , 
clapà. 

CLAFAREDQ,  cÉv.,  s.  f.  Terrain  pier- 
reux; tas  de  pierres.  —  Ety.,  clap. 

CLAFAS  ,  s.  m.  Gros  tas  de  pierres  ; 
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bloc  de  pierre  ;  clapas  de  counil,  cla- 
pier. On  dit  ligurément  d'un  homme 
déjà  riche  dont  une  succession  inat- 
tendue bu  un  heureux  événement  im- 
prévu viennent  augmenter  la  fortune  : 
Las  peiros  vdu  as  clapasses  —  Syn. 
clapisso,  —  Ety.,  augm.  de  clap, 

CLAPASSAL,  CÉV.,  todl.  ,  s.  m.  ¥• 
Glapal.j 

CLAPASSEJA,  PROV.  ,  v.  n.  Marcher 
dans  un  lieu  couvert  de  grosses  pier- 
res. —  Syn.  clapassià.  —  Bty.,  clapas. 

CLAPASSIA,  v.  n.  V.  Clapassejâ. 

CLAPASSILHO ,  s.  f.  Biocaille.  —  Dim. 
de  clapas, 

CLAPAS80UN ,  s.  m.  Petit  tesson.  — 
DiM.  de  clapas. 

CHAPEIRÉ,  CLAPBIRBT,  s.  m.  Motteux 
cul-blanc,  ainsi  appelé  parce  qu'il  se 
tient  dans  les  terrains  pierreux.  V. 
Quioul-blanc. 

CLAPBIROLO,  s.  f.  Tas  de  pierres;  bio- 
caille;  parext.,  écueil.  —  Ety.,  clap. 

GIAPEIROnS,  0,  adj.  Pierreux,  euse. 
—  Ety.,  clap. 

CLAPET  ,  s.  m.  Clapet  ,  son  pape  ;  la 
bascule  d'un  comptoir  de  marchand 
par  où  l'on  jette  l'argent  dans  un  ti- 
roir. —  Ety.  all.,  klappe,  soupape. 

CLAPETA,  V,  n.  Claquer  j  il  se  dit  du 
bruit  que  fait  un  clapet,  —  Ety.,  cla- 
pet. 

CLAPETO,  GÉV.  ,  adj.  Aiguo  clapeto , 
eau  dégourdie  au  feu,  eau  qui  a  perdu 
sa  trop  grande  fraîcheur. 

GLAPI,  V.  n.  Glapir,  aboyer.  —  Ety, 
néerlandacs,  klappen-,  m.  sign. 

CLAPIER,  s.  m.  Clapier  ,  tas  de  pier- 
res ;  clapier  des  lapins.  —  Syn.  cla~ 
pas  ;  B.  LiM.,  rucher.  --  Ety.,  clap, 

Piero  apeiro  glapikr  se  fa* 

Pbo. 
Sou  îi  Boa  la  fortune  se  bâtit. 

GLAPILIO,  S.  f.  Lieu  couvert  de  pe- 
tits cailloux.  —  DiM.  de  clap. 

CLAPISSO,  s.f.  Tas  de  pierres.- Syn. 
clapas. 

CLAPITETE,  BÉARN.,  s.f.  Aboiement; 
deus  caas  courrentz  cranh  chic  la  cla^ 
piteye  (Gassion)  ;  des  chiens  courants 
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il  craint  peu  raboiement.  —  Err.,  cto- 
p*,  glapir. 

CLAPLUV,  PROv.,  8.  m.  Hachis. 

En  eade  uiau  que  Temberliigo, 
Piei  à  sonn  olapluit  mai  s'afogo. 

F.  Mabtkllt. 


A  chaque  éclair  qui  l'tfblouit ,  —  Plus  k  son 
hachis  il  s'obstine. 

GLAFO,  3.  f.  Lieu  couvert  de  grosses 
pierres  y  de  rocs  ;  clapo  de  boues,  bû- 
che, éclat  de  bois;  clapo  de  couniU 
clapier.  —  ëty.»  clap,  pierre. 

CLAPO  ,  cév.,  s.  r.  Grande  sonnaille 
de  mulet  ou  de  mouton,  dont  les  côtés 
sont  plats.  —  Gast.,  reboumbo.  —  Ono- 

MATOPÉB. 

CLAFOUIRAS,  PROv.,  s.  m.  V.  Glapas, 
Glaparedo. 

CLAFOUIRO,  s.  f.  Pierrée,  terrain  cail- 
louteux ;  clapier.  —  Ety.,  clapo. 

CLAQUBT,  s.  m.  Y.  Gliquet. 

CLAQUSTA  ,  V.  n.  Gliqueter,  faire  un 
bruit  qui  ressemble  à  celui  du  cliquet 
ou  claquet  d'un  moulin  à  grains.  — 
Ety.,  claquet, 

CLAR,  0,  adj.  Glar,  clair,  e,  liquide , 
rare,  clair-semé;  évident  ;  lou  clar,  s. 
m.,  la  clarté  ;  entre  lou  clar  e  lou  trèuy 
entre  chien  et  loup,  au  crépuscule  ; 
tira  de  vi  al  clar,  soutirer  du  vin  ;  tù^à 
un  afaire  al  clar ,  débrouiller  une  af- 
faire ;  clar^  lac,  la  partie  la  plus  pro- 
fonde de  la  cuvette  d'un  étang  où  il  y 
a  le  plus  d'eau  ;  clar.,  adv.,  clair,  d'une 
manière  distincte  ;  i  vèire  clar  ,  voir 
clair  :  semend  clar^  semer  à  clair,  par 
opposition  à  semer  dru.  —  Syn,  cla , 
clain-  —  Gat.,  clar-f  esp.,  port.,  claro; 
nkUyChiaro,  —  Lat.,  clarus. 

CLAR,  PROV.,  s.  m.  Glas.  —  Biterh., 
clas. 

CLARBJA  ,  v.  n.  Glabejar  ,  briller , 
poindre,  commencer  à  luire;  être  clair, 
limpide  ;  v.  a  ,  rendre  clair,  limpide. 

—  SYn.clairejà,  clarèyà.  — Ety.,  clar, 

CLARSJO,  GASG.,  s.  f.  Y.  Glarièiro. 

GLARST,  eto, ,  adj.  Glaret  ,  clairet, 
ette  ;  vi  claret ,  vin  clairet  ,  petit  vin. 

—  Gat.,  claret  ;  esp.,  clarete  ;    ital., 
chiaretto.  —  Dim.  de  clar, 

CLARBTAT,  s.  f.  Y.  Glartat. 
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OiARBTlftUO,  s.  f.  Yigne  qui  produit 
le  vin  blanc  appelé  clareto. 

CLARBTO,  s.  f.  Sorte  de  raisin  blanc 
dont  on  fait  le  vin  qui  porte  le  même 
nom  et  celui  de  blanqueto,  —  Et  y., 
claret,  dim.  de  clar. 

GLARSTO,  TOOL.,  s.  f.  Éclairette  ou 
grande  chélidolne.  V.  Ghelidoino. 

CLARBTA  ,  BÉARN.,  V.  n.  Y,  Glarejâ  ; 
clareyanty  e,  brillant,  e. 

CLARBUB ,  s.  m.  Glergé.  V.  Glerjat. 

CLARI,  ido,  PHOv.,  adj.  Y.  Glar. 

GLARI,  BéARN.,  s.  m.  Ghalumeau.  fla- 
geolet. Syn.  clarin  ;  cantà  clari,  cév., 
V.  n.,  sonner  creux. 

CLARIANO.  PROV.,  s.f.  Nom  des  nar- 
cisses. Y.  Aledo,  Embreigo. 

GLARIÈIRO  ,  CLARIERO  .  s.  f.  Éclaircie 
dans  les  nuages  ;  endroit  d'un  bois 
dégarni  d'arbres  ;  éraillure,  en  parlant 
des  crêpes,  toiles,  mousselines,  etc.  — 
Syn.  clarejo,  cleriero,  —  Ety.,  clar. 

CLARIS6S,  s.  m.  Salsepareille  d'Eu- 
rope. Y.  Arfege. 

CLARIN,  GÉv..  s.  m.  Petite  clochette  à 
moutons  qui  rend  un  son  clair;  gasc., 
hautbois.  Ety.,  clar^  clari, 

CLARINÈU,  ello,  prov.  adj.  Clair,  e, 
limpide,  diaphane.  —  Ety.,  clar, 

CLARINTEINO,  narb.,  s.f.  Soupe  claire, 
bouillon  clair.  —  Ety.,  clar, 

CLARJAS,  GÉv  ,  s.  m.  T.  de  fonderie, 
gueuse,  morceau  de  fer  fondu  qu'on 
fait  passer  sous  le  martinet  pour  le 
rendre  malléable  ;  fioc  de  clarjas  ,  feu 
de  reculée,  grand  feu . 

CLARJIER  ,  PROV.,  s.  m.  Glergé.  Y. 
Glerjat. 

CLARO,  PROV  ,  s.  f.  Nasse,  espèce  de 
panier  pour  prendre  le  poisson;  claro 
d'iàu,  glaire,  blanc  d'œuf.  Y.  Glario 

CLAROU,  CLAROUR,  s.f.  Glaror,  clar- 
té, lumière,  lueur.  —  Syn.  clarun.  — 
Lat.  clarorem, 

CLAROU  ,  BÉARN.,  s.  m.  Glairon.  — - 
Ety.,  clar,  aigu 

GLAR8,  PROV.,  s  m.  Y.  Glas. 

CLARTAT  ,  s.  f.  Glartat,  clarté,  lu- 
mière, éclat,  splendeur.  —  Syn.  cla- 
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relat.  —  Gat.,  cktrdat,  claredat\  esp., 
claridad  ;  ital.,  chiarità,  —  Ety.  lat., 
claritatem. 


GLARUN,  PROv.,  s.  m.  Clarté,  éclaircie. 
V.  Glanoù. 

GLAS,  8.  m.  Glas,  son  de  cloche  pour 
un  mort  ou  pour  un  convoi  funèbre  ; 
as  paiires  lous  pichots  classes,  aux  pau- 
vres la  petite  sonnerie.— Ital.,  chiasso. 
—  Ety.  lat.,  classicum ,  signal  donné 
par  la  trompette. 

CLAS8EJA  ,  CAST.,  v.  n.  Sonner  long- 
temps le  glas ,  le  sonner  à  plusieurs 
reprises.  —  Ety.,  clas. 

CLASSO,  s.f.  Classe;  gasc,  clasios.s, 
f.  p., jeu  de  la  marelle.  V.  Capèlo.  — 
Ety.  lat.,  classis, 

CLA8TABJA  ,  cÉv..  v.n.  Aller  de  clo- 
cher en  clocher,  de  presbytère  en  pres- 
bytère ,  par  analogie  de  château  en 
château  pour  y  jouer  le  rôle  de  para- 
site. —  Syn.  castelejà,  —Ety.,  clastro, 
presbytère, 

CLASTRO ,  s.f.  Claustra  ,  presbytère, 
maison  du  curé  ;  clastros^  s.  f.  p.,  cloî- 
tre. —  Ety.  lat.,  claustrum, 

CLASTROn,  s.  m  Réduit,  endroit  re- 
tiré, ordinairement  obscur  d'une  mai- 
son. —  Syn.  castroù.  —  Dim.  de  clas- 
tro. 

GLATI,  BiTERR.,  v.  n.  V.  Glatf. 

CLAU»s.m.  GLAU,clef;  T.  d'arch. 
dernier  voussoir  d'un  arc,  d'une  voûte; 
sonnerie  pour  les  morts  ,  V,  Clas  ; 
BÉARN.,  clou,  V.  Olavel\  gast.,  clau-^e- 
pounly  éperon  ,  ouvrage  en  pointe  qui 
défend  le  piles  d'un  pont;  gasc,  c/au- 
dc-5a/ii-M're,  lézard  gris ,  V.  Angrolo. 
Ai  perdut  las  claus  ,  signifie  dans  un 
langage  très-familiér  :  j'ai  une  diarrhée 
que  je  ne  puis  arrêter.  —  Gat.,  clau  ; 
PORT.,  chave-y  ital.,  chiave, —  Ety.  lat., 
clavis. 

CL  AU  A,  GASG.,  V.  n.  V.  Clavà. 

GLAUÈ,  GASC,  s.  m.  Guichetier,  geô- 
lier. —  Ety.,  clau. 

CLAUERA,  GASC  v.  a.  Clouer. —  Syn. 
claveld,  —  Ety.,  c/au. 

CLAUFI,  BITERR.,  V.  a    V.  Clafi. 

CLAUPORTO  ,  s.  f.  Cloporte  ,  insecte 
du  genre  des  crustacés  isopodeSt  — 
Syn.  parquet  de  cavo. 
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CLAUFRE,  GAST.  V.  n.  V.  Gaupre. 
GLAURB,  V.  a.  Claure  ,  clore,  enfer- 
mer ;  claus ,  0 ,  part.,  clos,  e.  —  Syn. 
clause  ,  clàusà  ,  clausi.    —  Ety.  lat., 
claudere. 

CLAUS  ,  s  m.  Claus,  clos,  enclos.  — 
Syn.  enclaus.  —  -Ety.  lat.,  clausum, 
supin  de  claudere. 

CLAUSA,  V.  a.  Glauser  ,  clore.  V. 
Claure. 

CLAUS-DB-SANT-JORDI,  toul.,  s.  f.  p. 
Mouchoir  derrière  le  cul,  jeu  d'enfant. 
(Doujat.) 

CLAUSBL  ,  CLAUSE!  ,  cÉv.,  S.  m.  Clo- 
seau  ,  closerie  ,  petit  enclos.  —  Syn. 
clauvé.  — Ety.  ,  dim.  de  claus. 

CLAUSISSO  ,  GÉv.,  s.  f.  Boite  où  les 
bergers  et  les  paysans  mettent  la 
viande  qu'ils  prennent  aux  champs.  — 

Ety.,  clausi,  enfermer. 

CLAUSOUN ,  PROv.,  s.  m.  Petit  enclos  ; 
par  ext.,  cimetière  ;  cloison  ;  T.  de  ma- 
çonn.  ,  Tpeiroun-clausoun  ,  boutisse  , 
pierre  de  face  dans  un  mur.  —  Syn. 
clàusoun.  —  Ety.,  claus. 

CLAUSTRA ,  V.  a.  Cloîtrer  ,  enfermer 
dans  un  cloître.  —  Ety.,  claustre^  cloî- 
tre. 

CLAUSTRE  ,  BÉARN.,  s.  f.  Claustra, 
cloître.  —  Syn.  clastro.  —  Gat,,  esp., 
claustra.  —  Ety.  lat.,  claustrum,, 

CLAUSUGO,  cév.,  s.  f.  Cul-de-sac,  im- 
passe. —  Ety.  lat.,  claususy  fermé. 

CLAUSURA,  V.  a.  Clore  avec  une  haie  ; 
clausurat^  adot  part.,  entouré,  ée,  d'une 
haie.  — Syn.  clauvurâ,  cluâ.  —  Ety., 
clausâ. 

CLAUSURE,  BÉARN.,  s.  f .  Y* 

CLAUSURO,  s.  f .  Clauzura,  fermeture  ; 
clôture  faite  avec  une  haie.  —  Syn. 
clauvuro.  —  Gat.,  esp.,  port.,  dau- 
sura  ;  ital.,  chiusura.  —  Ety,,  clausâ, 

CLAUTIER  ,  GÉV.,  s.  m.  Gioutier.  Y. 
Glavelier. 

CLAUYAU ,  PROV.,  s.  m.   Porte    d'un 
four.  —  Ety  ,  clauvà  pour  clauses 
CLAUVÈ,  PROV.,s.m.  V,  Glausel. 

CLAUVISSIERO,  prov.,  s.  f.  Le  grand  et 
le  petit  courlis  d'eau,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  mangent  les  coquillages 
connus  sous  le  nom  de  clauvisso.  Y. 
Chariot. 
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CLinvusO  ,  PROv.,  s.  f.   Nom  des  vé- 
à  Béziers ,  sous  le  nom 


nus  ,  connues 
d'arcelis  ;  V.  ce  mot  ;  grosse  boîte  dans 
laquelle  on  porte  du  fromage.  —  Ety., 
claiiviy  pour  clausi,  clore. 

CLAUVISSOnO  ,  PRov  ,  s.  f.  Calcaire 
houiller  coquillier.  —  Ety.,  clauvisso^ 

CLAUVURA,  PROV.,  V.  a.  V.  Glausurà. 

CLÂUYURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Glausuro. 

CLÂYÂ,  r.  a.  Glavar,  fermer  à  clef  ; 
mettre  la  clef  à  une  voûte  ;  par  ext., 
achever;  je  clavà  dedins^  v.  r.,  fermer 
la  porte  sur  soi  ,  s'enfermer  dans  sa 
maison;  clavat,  ado, part.,  fermé,  ée, 
à  clef.  —  Gasc,  clauà,  ~  Ety.,  clau, 
clef. 

CLAYAIHB,s.m.  Glavari,  portier,  gar- 
dien des  clefs  ;  autrefois,  clavaire,  tré- 
sorier municipal.  —  Gat.,  clavaii.  ~ 
Ety.,  clavà. 

CLAYEL  ,  s. m.  Glavel,  clou;  clavel 
doublât ,  clou  tortu  ou  crochu  ;  clavel 
mourrut ,  clou  rebouché  ou  épointé  ; 
clavel  de  semai ,  clou  de  tinette  pour 
en  fixer  les  cerceaux  ;  clavel  de  des- 
ferroy  clou  qu'on  tire  du  pied  d'un  che- 
val parce  qu'il  ne  peut  plus  servir;  cla- 
vel de  girofle  ,  clou  de  girofle  ;  clavel , 
clou,  furoncle  ;  claveau,  clavelée,  ma- 
ladie des  moutons;  on  dit  d'un  débiteur 
insolvable  :  ne  podi  pas  derrahà  ni 
ferre  ni  clavel.  —  Prov.,  clavèu  ;  gat., 
clavell  ;  ESP.,  clavo;  ital  ,  chiodo,  chia- 
vello.  — Ety.  lat.,  clavellus  ,  dim.  de 
clavitSi  clou. 

GLAYBLA,  V.  a.  Glavelar,  clouer,  fixer 
avec  un  ou  plusieurs  clous  ;  clavelat^ 
ado^  part.,  cloué  ,  ée.  —  Béarn,,  cla- 
bèirà  ;  gasc,  clQfuèrà\  ang.  gat.  ,  cla- 
velar  :  esp.,  c/auar;  port.,  cravejar  \ 
ANC.  ital.,  chiavellare.  —  Ety.,  clavel. 

CLAVILADO,  s.  m.  Raie  bouclée,  Haia 
clavata-t  poisson  à  bouche  transversale, 
appelée  aussi  palouso  ;  clavelado  pis- 
sairo  ou  pissouo,  variété  de  la  même 
espèce  dont  la  chair,  quand  elle  com- 
mence à  passer ,  a  une  odeur  d'urine. 
Le  nom  donné  à  ces  poissons  vient  des 
piquants ,  semblables  à  des  têtes  de 
clou,  qu'ils  ont  sur  le  dos. 

CLAVELADO,  S.  f.  Glavelée.  V.  Picoto. 

GLAVSLAOO-FBRO  ,  prov.,  s.f.  Gépha- 
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lopiôre  giorna ,  espèce  de  raie  qui  a 
deux  appendices  an  devant  de  la  tête, 
qu'on  a  comparées  à  des  cornes,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  vaqueto. 

CLAVELAT  ,  prov.,  s.  m.  Squale  bou- 
clé ,  squalus  spinosus-,  poisson  dont  la 
chair  est  peu  estimée.  —  Stn.  mounge 
clavelat, 

GLAVEL  DE  LI6RQ  ,  agbn.,  s.  m.  Ha- 
meçon. V.  Mesclau. 

GLAVELÉ,  CLAVELET,  cÉv.,  s.  m.  Dé- 
tente d'un  flisil.  —  Syn.  palhelOy  gui- 
gnocho.  —  Dim.  de  clavel. 

CLAVELIEB,  S.  m.  Gl entier,  marchand 
ou  fabricant  de  clous.  —  Cév.,  clau- 
tier;  b.  lim.,  clovetier.  —  Ety.,  clacel, 

GLAVELIÈIRO,  CLAVELISRO,  S.  f.  Glou- 
tière,  petite  enclume  percée,  propre  à 
former  la  tête  des  clous.  —  Syn.  cla- 
vièro.  —  Ety.,  clavel. 

CLAVELINO  ,  CAST.,  s.  f.  Glavelée.  "V. 
Picoto. 

GLAVETO  ,  s.  f.  Glavette  ,  clou  plat 
qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au 
bout  d'une  cheville  pour  l'arrêter.  — 
Ety.,    dim.  de  clau. 

CLAVÈU,  PROV.,  s. m.  Glou  ;  au  fig., 
clavèu  d'un  countrat-,  clause  expresse 
d'un  contrat.  V.  Glavel. 

CLAVIEftO  ,  PROV.,  s.  f.  Perrière,  sac 
de  cuir  dans  lequel  les  muletiers  por- 
tent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  leurs  bêtes  ;  trou  de  la  serrure 
qui  reçoit  la  clef;  cloutière.  V.  Glave- 
lièiro. 

GLATESJA,  GLATUÈIRO,  GLATROn.  Y 

ClarejA,  Glariôiro,  Glaroù. 

CLÉ,  CLfiCI,  B.  LiM.,  cÊv.,  s.  m.  Glui. 
V.  Gluech. 

CLEG,  0,  GASC,  adj.  Bègue.  ~  Biterr., 
quec-,  quecou ;  bkarn.,  mec;  prov.,  breiy 
bretoun. 

GLECH,  GASC.,  s.  m.  V.  Glesc, 

CLECHIER,  PROV.,  s.  m.  V.  Gfouquier. 

GLEGUS  ,  toul  ,  s.  m.  Uichan  ,  mot 
hors   d'usage    qui    signifiait    argent. 

(Doujat.) 

CLEDA,  V.  a.  Entourer  de  claies  ;  cle- 
dat,  ado,  part.,  entouré,  ée,  de  claies. 
Ety.,  cledo. 
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GLBDâB,  S.  m.  Grande  claie,  grande 
porte  à  barreaux.  —  Augm.  de  cledo, 

CLBOAT,  s.  m.  Claie  ,  parc  à  brebis  ; 
bercail  ;  grille  de  fenêtre ,  claire-voie  ; 
eledat  de  ferre,  treillis  en  fer.  —  Ety., 
cledo. 

La  mey   bere  anesqaete 
De  tout  loa  Aie  cledat,- 

SOPHIB. 

La  plas  belle  brebis  —  dt  tout  mon  parc. 

CLEDB,  BÉARN.,  S.  f.  y.  Cledo. 

CLBOIES ,  civ.,  S.  m.  Homme  chargé 
de  transporter  au  séchoir, appelé  cledo^ 
les  châtaignes  et  de  veiller  à  leur  des- 
sication, 

CLEDI8,  s.  m.  Treillis  de  fer. 

GLEDQ  ,  s.  f.  Gleda  ,  claie ,  porte  à 
barreaux  ou  à  claire-voie,  claie  d'un 
parc  à  brebis  ;  claie  sur  laquelle  on 
bat  la  laine  des  matelas  ;  haloir  ou 
suoir  â  châtaignes  ;  natte  d'osier  qui 
se  place  derrière  l'oreiller  pour  y  at- 
tirer les  punaises  ;  herse,  V.  Arpe; 
cledoù,  s.  f.  p.,  ridelles  d'une  charrette, 
V.  Telheiros.  —  B.  lim.,  clida. 

CLBOOn ,  s.  m«  Petite  claie  ;  barrière 
faite  avec  une  claie  ;  petite  porte  à 
barreaux;  traverse  d'une  claie;  b.  lim., 
brayette  ,  ouverture  de  devant  d'une 
culotte.  —  DiM.  de  cledo. 

CLB6NA  ,  V.  a.  Incliner ,  baisser.  V. 
Clina  ;  cligner.  V.  Cligna. 

GLBINA,  V.  a.  V.  Clinâ. 

GLBIOVN  ,  CIiBISOUN,  prov.,  s.  m.  V. 
Glerczoun. 

CLEIRIERO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Clariôiro. 

CLEISOUN  ,  PROv.,  s.  m.  Labre  triple- 
tache,  Labrus  trhnaculatus,  poisson  de 
l'ordre  des  holobranches  —  Syn.  lenco. 

CLENA,  cÉv.,  V.  a.  Y.  Clinâ. 

QLENC  ,  0,  GAST.,  a4j.  Courbé,  ée  ; 
maladif,  languissant  ;  chétif. 

CLBNI ,  do,  pnov.,  adj.  Incliné,  ée. 

CIiBO,  pRov.,  s.  t\  Y    Cledo. 

CLBQIIEJA ,  G  ASC,  V.  n.  Bégayer.  — 
BiTERRo  Qiiequejà.  —  Syn.,  ciec,  bègue. 

GLBRG;  GLBRQUE,  s.  m.  Clerc,  clerc, 
pcîit  clerc,  enfant  de  chœur;  clerc 
d'avoué,  de  notaire.  Dans  nos  idiomes, 
il  n'a  point  la  signification  qu'il  avait 
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ali  moyen*âge  <  et  qu'il  a  encore  en 
français  quand  on  l'oppose  au  mot  ktï- 
que.  —  Syn.  cUer.  —  Cat.,  clerc  ;  esp., 
port.,  clerigo  ;  ital.,  chierico»  —  Lat. , 
clericus, 

GLERCZOUN,  s.  m.  Clbrzon,  petit  clerc, 
enfant  de  chœur.  —  Syn.  cleioun,  clei^ 
soun ,  clerjoun  ,  clersoun.  —  Dm.  de 
clerc, 

GLEBJA  ,  CLSRJAt  ,  S-  ni.  Clerjat  , 
clergé ,  le  corps  dès  ecclésiastiques 
d'une  ville,  d'un  pays,  d'une  église.  — 
Syn.  clarjier ,  f.  a.  —  Esp.,  port  . 
ITAL  ,  clero.  —  Ety.  lat.,  clericatus, 
de  clericus. 

Conmo  cànto  l'abat 

Atal  respon  loa  clkbjat. 

Pbo. 

CLSRJOmr ,  CLERSOUN,  s.  m.  Y.  Glerc- 
zoun. 

CLESGi  CLE8QUB,  gasg.  ^  toul.  ,  S.  m. 
Noyau ,  coquille  de  noix ,  coque 
d'œuf  ;  au  fig.  tète  ,   crâne*.  V.  Close. 

E  p«ft  fis  que  nous-aus  que  lou  touoaben  pres- 

(qiie. 
Es  se  bourron  lou  frut  e  nous  jeton  lou  clbs- 

(QUB. 

Jasmin. 

CLESÛUBJA,CAST.,  v.n.  Tinter  comme 
un  pot  fôlé.  —  Ety.,  clesque,  noyau. 

GLÈUFLSIOUN,  dauph.,  s.  m.  Natte  de 
paille  tressée.  —  Ety.  ,  clèu,  glui. 

CLICA,  cast.  ,  V.  n.  Éclater.  Y.  Cla- 
câ. 

CLIC-GLAG,  s.  m.  Cliquetis,  bruit  que 
font  les  armes  blanches  en  se  cho- 
quant. —  Onomatopée. 

GLICLETOS,  s.f.  p.  Y,  Cliquetos. 

CLICOS  (A  las),  AGEN.,  loc.  adv.  A  las 
cUcos  deljour,  à  la  pointe  du  jour.— 
Ety.,  c/îca,  éclater. 

CLIER,  s.  m.  Y.  Clerc. 

CLIfiNA^v.  a.  Chgner,  fermer  l'œil  ou 
les  yeux  à  demi  pour  diminuer  l'im- 
pression d'une  lumière  trop  vive  ,  ou 
pour  considérer  des  objets  très-petits. 
—  Syn.  crancà.  —  Ety.  lat.,  clinare, 
baisser. 

GLIONBTO,  cÉv.,  s.  f.  Cligne-musette, 
jeu  de  cache-cache  —  Syn.  cuguet^ 
plugvei,  —  Ety.  ,  cligna. 
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CLUFO-GLAIPO,  b.  lim.,  loc.  ady.  Glo- 
pin-olopant. 

CLIN  ,  TODL.  ,  s.  m.  Crin  ,  altér.  de 
crin.  V.  ce  mot. 

CLIN,  0,  adj .  Clin,  incliné,  ée,  baissé, 
courbé.  —  Bty.,  s.  verb.  déclina. 

CLINA,  V.  a.  Glinar  ,  incliner  ,  bais- 
ser, courber;  seclinà,  v.  r.,  s'incliner, 
se  pencher,  se  courber;  clinal ,  ado  , 
part.,  incliné,  ée.  —  Anc.  ital.,  clina- 
re.  —  Et  Y.  lat.  ,  dinar e, 

GLINAHEN,  paov.  ,  s.  m.  Inclination  , 
penchement.  —  Ety.,  clinà. 

GLINANT,  0,  part.  près,  de  clinà.  Qui 
penche;  cami  cUnant  ,  chemin  en 
pente. 

GLIMGHA,  pRov.  ,  v.  a.  Bornoyer,  re- 
garder d'un  œil  en  fermant  l'autre.  V. 
Guinchà. 

CLmCIAOUB,  PROV.,  3.  m.  Bornoyeur. 
V.  Guinchaire. 

CLIN-CLIlV  ,  s.  m.  Clinquant,  lamelle 
brillante  d'or,  d'argent ,  etc.  ;  feuilles 
de  cuivre  doré  qui  imitent  le  vrai 
clinquant  ;  au  fig.  objet  brillant  de 
mauvais  goût. 

CLINGLBTOS,  s.  f.  p.  V.  Gliquetos. 

CLINOUN  (De)  .  loc.  adv.  En  s'incli- 
nant;  anàde  clinoun^  marcher  courbé, 
aller  le  front  baissé.  —  Ety.  ,  clin , 
courbé.  • 

CLDCQUETOS,    s.  f.  p.  V.  Gliquetos. 

CLIOPBTA,  LiM. ,  V  a.  Applaudir,  bat- 
tre des  mains. 

CLIQUBT  DB  HOULI ,  S.  m.  Claquet  ou 
traquet  de  moulin,  morceau  de  bois 
attaché  à  une  corde  qui  passe  au  tra- 
vers de  la  trémie  et  dont  le  mouve- 
ment fait  tomber  le  blé  sous  la  meule. 
—  Syn.  claquet,  hatarel.  —  Ety.,  cli- 
cà,  dans  l'ancien  français  cliquer,  qui 
avait  le  même  sens  que  claquer. 

GLIQUETOS  ,  s.  f.  Cliquettes  ,  sorte 
d'instrument  fait  de  deux  os,  de  deux 
morceaux  de  bois  ou  de  deux  tessons, 
etc.,  qu'on  met  entre  les  doigts  et  dont 
on  tire  des  sons  ,  en  les  battant  Tun 
contre  l'autre  ;  cliqueto  de  ladre,  cré- 
celle ;^V.  Tarahastello.'—S>Yn,  cliclelos  , 
clincletos,  clinquetos,  criquetos-,  crin- 
calhoSt  trurqtietos  ;    b.   lim.  ,    cloque- 


Uu\  AGBN  o  eancarinetos^'-U.  éty.  qut 
cliquet. 

GLI8Q1IBT,  A6BN.,  8.  m.  Loquet.  —  M. 
AT  Y.  que  cliquet, 

GLOBlÈnUI,  QUBRc,  s.  f.  Trou  de  la 
serrure.  —  Ety.  ,  clobà  ,  fermer.  V. 
Glaviero. 

CLOG,  cév.  ,  s.m'.  Bruit  que  fait  un 
objet  en  tombant  et  en  se  cass  nt. 

CLOGO,  cév.,  s.  f.  Cloca,  clocha  ,  tin- 
tement, coup  de  cloche. 

GLOIO,  GASC,  adj.  Mou,  molle,  trop 
mûr  ;  blette.  —  Bitbrr.,  clouco. 

CLOPA,  QDBRc,  v.  a.  Frapper.  V,  Cla- 
pà. 

CLOPADO,  QUERC.  ,  s.  f.  Claque,  coup 
du  plat  de  la  main  ;  fa  à  las  clopadas, 
jouer  à  la  main  morte.  —  Syn.  clapal^ 
clapassal.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  clO' 
pà. 

CLOPIBl,  B.  LIM.,  s.  m.  Clop,  pied-bot, 
boiteux,  éclopé.  —  Lat..  claudipes, 

CL0QUBTA8,B.  lim.,3.  f.  p.  Y.  Glique- 
tos. 

CLOS)  GÊv.,  8.  m.  Creux  de  la  main  ; 
noyau;  coque  d'œuf.  V.  Glot  et 
Close. 

CL08C  ,  CLOSQ0B ,  s.  m.  Clos,  glosc, 
noyau,  coque  de  noix,  d'œuf.  —  8yn. 
clesc,  —  Cat.,  c/05C0. — Ety.  b.  bret., 
kloczen. 

CLOSCO,  s.  f .  Gros  noyau  d'abricot,  de 
pèche ,  etc  ;  au  fig.  caboche  ,  crâne , 
tête  ;  a  cervèlo  en  closco^  il  a  une  bon- 
ne caboche;  closcos  de  mort  y  cônes  de 
cyprès.  —  Syn.  clusco,  —  Ety.,  close. 

CL088BS  BITBRR.  ,  s.  m.  p.  Noyaux 
des  olives  triturées  ,  marc  ou  résidu 
des  olives.  C'est  le  même  nom  que 
closques-,  pluriel  de  closque;  mais  il  sert 
spécialement  à  désigner  le  marc  des 
olives  ,  dont  les  noyaux  avant  d'être 
triturés  sont  appelés  closques^  comme 
ceux  des  cerises,  des  abricots,  etc. 

CLOSTRA  ,  GASG. ,  v.  ff;  Cloîti'dr.  V« 
Claustra. 

CLOT,  0,  adj.  Plain  ,  e  ,  d'aplomb ,  de 
niveau;  aquelo  taulo  bralloy  perso  que 
n'es  pas  cloto,  cette  table  vacille  parce 
qu'elle  n'est  pas  sur  un  terrain  uni  ;  il 
signifie  aussi  couché,  atterré  par  une 
maladie.  —  Syn.  clouât ^  clouet. 
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CLOT,  PROv. ,  s..ïn.  Touffe  -,  clôt  de 
jaussemiriy  touffe  de  jasmin. 

CLOT,  BiTBRR. ,  8.  m.  Creux  ,  cavité, 
enfoncement  ,  fosse  ,  tombeau  ;  creux 
de  la  main  ;  fossette  du  menton  ;  jeu 
de  la  fossette  ;  prov.,  cros  ,  fosse  , 
tombeau.  —  Gat.,  dot, 

:"•   La    mort  ambé  sa  negro  caro, 
Sens  dire  quand,  sens  dire  garo, 
Va  davalâ  conm'an  balot 
Riches  e  panres  dins  Ion  clôt. 

Ano. 

CLOTÉ,  CLOTET,  s.  m.  Y.  Cloute  t. 

CL0TET08,  3.  f.  p.  V.  Cloutetos. 

CLOTO,  cÉv.  ,  s.  f.  Cave,  voûte.  V. 
Croto  ;  6 ASC. ,  grand  fossé  ,  grand 
trou,  grand  réservoir  d'eau.  —  Augm. 
de  dot,   ' 

CL0T8,  CÉV.,  s.  m.  Glui.  V.  Cluech. 

CLOU,  PROv.,  s.  m.  (clôu).  Menu  bois 
qu'on  met  dans  un  four  pour  Téclai- 
rer. 

CLOUA,  QUERC,  V.  a.  V.  Cougâ. 

CLOUAT,  0,  adj.  V.  Clôt,  0. 

CLOUG,  s.  m.  Gloussement  d'une  pou- 
le couveuse  ou  de  celle  qui  mène  ses 
poussins;  faire  cloue,  glousser.— Syn. 
clous.  —  Onomatopée. 

CLOUCA,  V.  n.  Cloquiar,  glousser  ;  V. 
Cloussi,  Clocher  ,  boiter  ,  V.  Clouchà. 
Sonner,  V.  clouchà  Fermer  les  yeux, 
V.  Cugâ. 

CLOnCAOO,  BiTERR.  ,  s.f.  Couvée  de 
poussins  ,  de  perdreaux,  de  cailles  , 
etc.,  au  fig.  famille  nombreuse.-— Syn. 
clouchado.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de 
cloucà, 

CLOUCHA,  V.  n.  Glousser.  V.  Cloussi. 

CLOUCHA  ,  V.  n.  Clouchar  ,  clocher  , 
boiter  ;  locher  en  parlant  du  fer  d'un 
cheval  qui  branle.  ~  Ety.,  cloppîcare, 
du  B.  LAT.,  cloppusy  boiteux. 

CLOUCHA  n  V.  n.  Cloqdar  ,  clochef  , 
faire  sonner  une  cloche.  —  Ety.,  clo- 
cha, 

CLOUCHAOO,  cév.  ,  s.  f.  Y.  Cloucado. 
GLOUCHIBB,  s.  m.  V.  Clouquier. 

CLOUCHO,  CÉV.,  s.  f.  V. 

CLOUCO,. BITERR.,  S.f  Glousse,  poule 
couveuse,  poule  qui  mène  ses  petits  ; 
AGBN.,  les  pléiades,  constellation  que 
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par  cette  dénomination  on  compare 
à  une  poule  suivie  de  ses  poussins.  — 
Syn.  poulsinièiro, 

CLOUCO,  TOOL.,  s,  f.  Panicaut.  V.  Pa- 
nicaut. 
I     CLOUCO,  BITBRR.,  adj.  f.  Blette,  pero 
clouco^  poire  blette.  —  Gasc,  cloho, 

CLOUBT,  0,  PROV. ,  adj.  V.  Clôt. 

GLOUETO,  PROV.,  s.  f.  Pente,  terrain 
horizontal.' 

CLOUFA,  cÉv.,v.  a.  V.  Confia. 

CLOUIEAO,  PROV.,   8.  f.  V.  Clavelièiro, 

CLOUQUi,  GASC,  s.  m.  V.  Clouquier. 

CLOUQUSIA,  CLOUQUETA,  béarn.,  V.  n. 
Cloqubiar,  glousser.  V.  Cloussi. 

CLOUQUBTE,  béarn..  s.f.  Houlette.  — 
Prov.,  caiaut  cayau, 

GLOUQUIEH,  s  m.  Clocbibr,  gloquier, 
clocher.  —  Syn.  clechier  ,  clouchier  , 
clouquè  ,  cluquè ,  cluquier.  —  Ety.  b. 
LAT.,  clocca,  cloche. 

CLOUS,  CAST.,  s.  m.  Gloussement,  au 
fig.,  plaintes  d'un  malade.  V.  Cloue. 

CL0U8A,  V.  a.  Clore.  V.  Claure. 

CL0U80UN,  PROV.  ,  s.  m.  (clôusoun). 
Fosse  pour  un  mort,  petit  enclos.  V. 
Clausoun. 

GLOUSSA,  cÉv.,  V.  n.  Taller,  V.  Gais- 
sâ.  Glousser,  Y.  Cloussf. 

GLOUSSEIRB,  o,  cast.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  se  plaint  toujours,  — 
Ety.,  cloussi,  glousser. 

CLOUSSBJA.  V.  n.  Glousser.  —  Fréq. 
de  cloussà. 

CLOUSSI,  V.  n.  Glousser,  en  parlant  de 
la  poule  qui  veut  couver,  ou  qui  ap- 
pelle ses  poussins  ,*  au  fig.  se  plaindre 
sans  cesse,  gémir.  —  Syn.  cloucày 
clouchà.  cloussày  clouqueià,  clouquejây 
cloussejà,  cluisscy  clussi,  —  Cat.,  do- 
quejar;  esp.,  cloquear;  ital.,  chiocdor 
re,  —Ety.  lat.,  glocire, 

CLOUSSI,  cAST.,  s.  m.  Gloussement  de 
la  poule. 

CLOUSURO,  s.  f.  (clôusuro).'.  V.  Clau- 
suro. 

CLOUTA,  PROV.,  V.  a.  Aplanir,  rendre 
uni;  raffermir  au  moyen  d'une  cale  un 
meuble  qui  chancelle;  cloutai ^adù^ 
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ptrt.  aplani,  e  i  oalé«  ée.  —  8tk.  en^ 
elouid.  —  Ett.,  clot^  o. 

GUintA»  CA8T  f  V.  â.  Voûter  «  rendre 
concftve  ;  déchausser  un  arbre  «  un 
pied  de  vigne  ;  cloutât,  ado^  part.,  voû- 
té ,  ée  ,  déchaussé.  —  Ety.  ,  clôt  , 
trott. 

CLOUTITy  s.  m.  Petit  trou;  fossette  de 
la  joue  ou  du  menton;  climtetoSy  clou- 
tels  y  petits  trdus  au  nombre  de  neuf  , 
faits  pour  le  jeu  de  la  fossette;  (gotis, 
rampot).  ~>  Ôm.  de  clot^  trou. 

OOUtOir,  CLOtftBUH,  cév.,  s.m.  Petite 
voûte,  petite  cave.  —  Dim.  de  clôt» 

CLBUTUTyUdo,  GA8G.,adj.  Creux,  euse, 
voûté,  concave, profond.  —  Ety.,  c/ot, 
trou. 


GLOtmSSÛ,  cév.  ,  s.  f.  (clôuvisso).  Y. 
Arcôli. 

GLOumiA,  PR0v.,v.a.  (clôuvurâ)  Y. 
Glausurâ. 

CLOYEnra,  B.  LiM.  ,  s.  m.  Y.  Glave- 
lier. 

GLUA,  CAST. ,  V.  n.  Cligner.  Y,  Clu- 

GLUA  ,  PROv.  ,  V.  a.  Entourer  d'une 
haie. 

CLUATSJAfCAST. ,  V.  n.  Clignoter.  Y. 
Clugatejâ.  . 

GLUAU,  PBOv.,  s.  m.  Abri  en  chaume 
pour  les  bergers  qui  couchent  à  la  bel- 
le étoile.  —  Ety.  roman.,  glueg,  glui, 
paille  des  graminées  ;  cluau  est  mis 
pour  glugau, 

CLUATO,  PROV.,  S.  f;  Toit  de  chaume. 
—  M.  ÉTY.  que  cluau. 

CLOGA,  V.  a.  et  n.  Y.  Clugâ. 

CliïïGHA,  V.  a.  Clccbar  ,  fermer  les 
yeux.  Y.  Clugâ. 

GLÏÏGIB,  GIiUCIST,  cév.  ,  s  m.  Jeu  de 
cligne-musette  ,  de  colin-maillard.  — 
8yn.  duquel,  cuguet,  pluguet.  —  Ety., 
çluchà. 

GLUCUBR,  s.  m.  Y.  Clouquier. 

CLUCIOUN  (A),  pRov.,  loc.  adv.  A  l'a- 
veuglette ,  à  tâtons.  —  Syn.  declu^ 
choun,  de  clucoun^  de  clucotts,  de  eu- 
gouns  y  de  cuguet  ,  de  plegoun,  de  plu^ 
goun,  —  Ety.,  clucà, 

CltCOÙN  (De),  PRov.,  loc.  adv.  Y.  Glu- 
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(De) ,  Aamf.  ,  loo.  adv.  V- 
Cluchoun. 

GLracl ,  QOBRC.  ,  8.  m.  Glueg  ,  gtui, 
paille  longue  des  graminées  et  particu- 
lièrement du  seigle,  qui  sert  à  garnir 
les  colliers  de  labour,  les  bardes  ,  les 
chaises,  à  faire  des  paillassons,  à  cou- 
vrir les  chaumières  i  etc*  On  l'appelle 
gerbée  quand  elle  renferme  encore 
quelques  grains.  —  Syn.  clé  ,  clech  , 
c/of5,  g  lots,  cliieiy  ctueso^  clui.  —  Ety. 
FLAMAND,  gluye ,  paille. 

GLDn,  PROV.,  s.  m.  Y.  Gluech. 

CLUBSO,  s.  f.  Y.  Cluech. 

GLinBT,CAST.,  s.  m.  Y.  Cuguet. 

CLBfiA,  cév.  ,  TOUL.  ,  V.  n.  Cloqar, 
CLDCHAR  ,  fermer  les  yeux  ;  jouer  au 
jeu  de  colin-maillard,  de  cligne-mu- 
sette ;  au  flg.  mourir;  v.  a.,  bander 
les  yeux  à  quelqu'un  ;  clugâ  lou  fioc  , 
éteindre  le  feu.  —  Syn.  cluà,  clucà, 
cluc/idy  cutâ,  clucà,  cugây  cala,  plugà. 

CLUOASIS  ,  Tsso,  adj.  Blat  clugadis, 
blé  dont  le  grain  est  adhérent  à  la 
balle.  —  BiTEUR.,  blatvestit, 

GLUfiAIlS,  0,  s.  m.  etf.  Celui,  celle  à 
qui  on  a  bandé  les  yeux  au  jeu  de  co- 
lin-maillard ;  celui,  celle  qui.  au  jeu 
de  cligue-musette  cherche  les  autres 
joueurs  qui  se  sont  caches.  —  Syn.  cu- 
taire,  —  Ety.,  clugâ. 

GLUaATBJA.  V.  n  Clignoter,  !  remuer 
et  baisser  fréquemment  les  paupières 
coup  sur  coup;  loucher.—  Syn.  cluaU- 
jà,  ciigatejà.  —  Ety.,  fréq.   de  clugà. 

CLUGOIISCHOS,  CAST. ,  s.  m.  Badaud , 
niais,  nigaud.  —  Syn.  cluomecfios, 

CLnGnBT,GAST.,s.  m.  Y.  Cuguet. 

CLUI,  s.  m.  Clui.  Y.  Cluech. 

CLUIIA,  PHOV.,  V.  a.  Clore  ,  entourer 
d'une  haïe.  —  Ety.,  eltêli  entourer  de 
glui. 

CLUIRO,  PROV  ,  s.  f.  Haie,  clôture  faite 
avec  une  haie.  —  Ety.,  cluira, 

GLUISSB,  pROV.,v.  n.  Y.  Cloussi. 

GLUJA  ,  R.  LïM.,  V.  a.  (clutsâ)  couvrir 
un  bâtiment  de  glui  ,  de  chaume.  — 
Ety.,  diu',  glui. 

CLUJAIRB,  li.  LiM.  ,  s.  m.  (clatsaire). 
Couvreur  en  chauwe,  en  glui.  —  Ety., 
clujàf 
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C&SJAUe,  B.  LiM.  ,  s.f.  (dntsftSSo). 
Grosse  javelle  de  glui  —  Bty.,  augm. 
de  clui. 

CLUKASULE,  prov.,3.  m.  Grémaiilôre. 
V.  Gremal. 

GLOOIBJO89GA8T.,  s.  m.  V.  Glugome- 
chos. 

GLU08,  s.  f.  p.  V.  Gugos. 
GLUFSIS,  GASC.,  s.f.  Éclipse.— Prov., 
GÉv.,  esclussi.   V.  Eclipse. 

CLUQUÈ,  MONTALB.  ,  s.  m.  V.  Glou- 
quier. 

CLDQUET,  TûUL.  ,  s.  m.  V.  Gluché  ; 
tout  de  cluquets^  loc.  adv.,  à  yeux  clos; 
fa  cluguets,  fermer  les  yeux. 

GLUQUIIl,  TODL.,  s.  m  V.  Glouquier. 

GLUS  ,  S.  m.  Relent  ;  senti  lou  t^lus  , 
sentir  le  relent,  mauvaise  odeur  que 
prennent  certains  aliments  qui  restent 
trop  longtemps  dans  un  lieu  fermé.  — 
Ety.  lat.,  clusus,  de  cludére^  fermé. 

CLUSCO  ,  s.  f.  Gros  noyau  ,  au  fi  g. 
crâne;  clusco-pelat ,  adj.,  chauve.  V. 
Closco. 

CLUSO,  GÉV.  ,  s.  f.  Gorge  de  mon- 
tagne fermée  et  sans  issu.  -—  Ety. 
LAT.,  clusiis,  de  cludere^  fermé. 

CLUSSA,  PROV  ,  V.  n.  Glousser  ;  cou- 
ver. V.  Gloussi'  et  Gougà. 

CLUSSI,  PROV.,  V.  n.  V.  Gloussi. 

GLD88I,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Glouco. 

CLUSSO,  PROV.,  s.  f.  V.  Glouco. 

GLUTA,  cÉv.,  V.  n.  V.  Glugâ. 

GLUTO,  GASC.  ,  s.  f.  Gorge  resserrée 
enlre  deux  montagnes  où  passent  or- 
dinairement les  ramiers  dans  les  Pyré- 
nées Q^  où  Ton  place  les  palornières, 
—  Ety.,  altér.  de  clusOy  fermée. 

ÇO,  pron.  démonst.  neutre.  Ge,  cela  ; 
le  c  avec  la  cédille  n'existant  pas  dans 
l'ancienne  langue,  on  doit  écrire  so 
qxii  vieat  du  lat.  ecce  hoc. 

So  qu'hom  pins  vol  e  don  es  plus  coches. 

POKS   DB     CaPDUEIL. 

Ce  qu'un  homme  veut  le  plus  et  dont  il  es 
le  plus  désireux. 

GO  ,  PBÉp  ,  pour  acô,  Ghez  ,  dans  la 
maison  d". 

CO,  BBARW.  ,  LIM,  ,  pron.  démonst. 
neutre.  Ce,  cela.   V.  So. 


CO,  8*  m.  Chien.  V.  Qhi. 
CO,Gév.,  s  m.  Coup   V.  Cop. 

GO,  cÉv.,  s.  m.  Vanne,  écluse,  abëe  » 
déversoir  :  toumbà  leu  co,  abaisser  ou 
abattre  la  vanne.  —  Syn,  rescUmso, 

CO,  cÉv.,  s.  f.  QoÊtJBî  co-de^cebo,  fa- 
ne d'oignon  ;  co-de^einardy  mélampyre 
des  champs.  Y.  Couo. 

CO,  GASC,  s.  m.  Cœur.  —  Béarn., 
foo.  —  Altér.  de  cor, 

Fftribolo  pastouro  l 
Sereno  al  co  âe  glas. 

jASUiir. 

COAGULA,  V.  a.  Goagular  ,  coaguler. 
—  Syn.  cal  fia.  —  Cat.  ,  esp.  ,  port,  y 
coagular  \  ital.  ,  coagulare,  —  Lat.  , 
coagulare. 

COARROU,  RÉARN.,  s.  et  adj.  Couard  ; 
gueux  ,  va-nu-pieds.  V.  Coucaro. 

COBAL,  queRg.  ,  s.  m   V.  Cabal. 

GOBASSd,  QUERC,  s.  f.  Maîtresse  bran- 
che coupée;  tronc  d'arbre  étèté.— Svt^. 
escobasso,  —  Ety.  ,  altér.  de  cabosso  , 
augm.  de  cap,  grosse  tête. 

COBAU,  LiM. ,  s.  m.  Grand  panier  ,  il 
est  aussi  synonyme  de  cabal.  V.  ce 
mot. 

C0BEN80,  QUBRC  ,  s.  f.  Chance.  V. 
chabenso  ;  position  sociale.  —  Ety.  , 
chobï,  établir. 

C0BB8ESSQ,  s.  f.  Convoitise.  —  Syn. 
coubesenso. 

COBI,  QUERC,  v.  a.  V.  Cabi, 

COBOLIOnS  ,  (A)  QDERC  ,  loc.  adv.  A 
califourchon.  —  Bitêrr  ,  d'escambaT' 
tous. 

C0B0LIN8,  QUBRC,  S.  m.  Race  cheva- 
line. Y.  Gavali. 

COBONIÈIRO,  QUERC,  s.f.  Laitière, 
femme  qui  trait  et  vend  le  lait  et  fait 
le  fromage  frais.  —  Syn.  lacheiro. 

COBRA,  B.  LIM.,  V.  n.  Avalerune  gran- 
de quantité  de  liquide  sans  reprendre 
haleine. 

COBRB(De),  cÉv.,  loc.  adv.  De  reste, 
en  réserve,  de  relais  :  fau  avé  coucoh 
de  cobrcy  il  faut  avoir  quelque  chose 
en  réserve.—  Ety.,  altér.  de  sobre,6iK 
roman,  en  sus,  par  dessus. 

COBRIT,  QUERC,  s,  m.  Y.  Gabrit. 
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GOBUSSA,  GOimSAIlB,  rooisbg.,  V.  Ga- 
bussà,  Gabussaire. 

GIIBU88AT,  BOUBRO. ,  s.  xn.  Provim  ~ 
Prov.,  cabuSt  biterr.,  soumesso* 

Det  Birmens  obotnts  obont  fa  de  gobeU, 
Fer  fa  de  coBnssATS,  cansissës  loua  pus  bels. 

Peybot, 

COCA-DE-YB,  LiM.,  loc.,adv.  Quelque- 
fois. V.  Quauquos-fes. 

COCAfiHO,  s.  f.  V.  Gaucagno. 

COCiX,  B.  LiM.,  3.  m.  Noix;  cocal 
hufforol ,  noix  vide  ou  gâtée  ;  cocal 
d*asey  coq-à-rànei  discours  incohérent, 
coquecigrue,  d'après  Bôronie.  —  Syn. 
cocalano,  —  Syn.  cocal ^  écale,  gousse. 

COCALANO,  g£v.,  s.  f.  Goq-à-yàne,  dis- 
cours sans  suite  et  sans  liaison.— Syn. 
eocal'd'ase, 

COCARBL,  ôlo,  adj.  V.  Goucarel. 

COCI,  GASc,  s.  m.  V.  Gol. 

C0GII8,  PROv.,  s.  m.  Ëtoupe  grossiè- 
re qui  se  sépare  de  la  filasse  du  chan- 
vre et  du  lin,  quand  on  les  broyé.  — 
Syn.  barganilhosy  choubargos,  pubar- 
gos. 

COGHO-PBRORIS  ,  nim.  ,  s.  m.  fiusard 
8t Martin  ou  sous-buse,  Falcocyaneus. 
—  Gast.,  gusart^  f.  a. 

COCO,  s.  f.  Espèce  de  gâteau  de  for- 
me oblongue  et  renflée  ;  coque,  enve- 
loppe extérieure  de  Tœuf  ;  cév. ,  noix, 
châtaigne  ,  amande  ,  poule  en  terme 
de  nourrice  ;  prov,.  pli  qui  se  forme  à 
une  corde  trop  tendue  ;  touffe  de  che- 
veux lissés;  CAST.,  coco  de  fus,  coche  , 
entaille  d'un  fuseau  pour  recevoir  le 
fil;  G  ASC,  cocO'de-mil  ,  épi  de  maïs; 
cocos  ,  s.  f.  p.  ,  pièces  d'une  serrure 
servant  à  fixer  le  pêne. 

COCO,  PROV.,  s.  f.  Tablette  d'osier  où 
les  paysans  mettent  leurs  verres  et 
leurs  cuillers. 

COCOHAl,  s.  m.  V.  Goucoumar. 

GOCOROTO,  B.  LiM.,  s.  f.  Goque,  coquil- 
le ;  écale  de  l'amande,  de  la  noix,  etc; 
au  fig.  tête  ;  paubro  cocorolo  ,  tète 
éventée.  —  Éty.,  coco. 

COCOTO,  s.  f.  Poulette,  terme  familier, 
qu'on  applique  aux  personnes  comme 
aux  animaux  domestiques  et  particu- 
lièrement à  la  jument  ;  maladie  des 
yeux,  inflammation  des  paupières. 


GOG 

,  civ*  ,  8.  m.  Gueux,  va-nu- 
pieds.  —  Syn.  coarrou  ,  caucaro,  — 
Esp.y  ciico,  ivrogne. 

COGOUHA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  blottir, 
se  tapir. 

GODAULO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Gadaulo. 

CODE,  GÊv.,  PROV.,  s.  m.  Gaillou.  V. 
Godou. 

CODSL,  QUERCfS  m.  Jeune  chien.  V. 
Gadel. 

CODSLAR,  QUBRC  ,  s.  m.  Jeune  mala- 
droit. —  Ety.    codeL 

COBBLHA,  PROV.,  v.  n.  Jeter  des  pier- 
res. —  Ety.,  code,  pierre. 

CODSNO,  QCCRG. ,  s.  f.  V.  Gadeno. 

CO-DB-PÈD,  s,  m.  Gou-de-pied.  — Syn. 
col-del'pèd, 

CODBT,  QDERC,  s.  m.  Y.  Gadet. 

CODO,  cÉv.,  s.  f.  Gaillou.  V.  Gode. 

C0D0R0S80,  D.  LIM..  s.f.  Petite  bran- 
che sèche  ;  au  fig.  personne  maigre  et 
sèche. 

CODOU  ,  CODOUL  ,  s.  m.  Codolf  caillou, 
galet.  —  Syn.  codéî,  codo. — G\t.,co- 
dol.  —  Ety.  b.  lat.,  codolus  ,  du  lat. 
cotes^  caillou. 

CODOULET,  s.  m.  V.  Goudoulet. 

CODOULOU  ,  GASC,  s.  m.  V.  Gordou- 
loù. 

COEITA ,  DAUPH.,  s.f.  GoiTA,  empres- 
sement. 

COELIE,  bèarn.,  v.  a.  Ghercher,  aller 
quérir.  —Syn    coilke^  colhe. 

COENI,  BÈARN  ,  s.  m.  Goin.  V.  Gantoû. 

COEXE ,  BÊAR^f. .  s.  f.  Guisse.  V. 
Quèisso. 

COETTE,  CASc  ,  s.  f.  Gouette.  • 

CIPI  ,  B.  LIM.,  s.  m.  Gros  morceau; 
cofi  de  pa^t  quignon  de  pain. 

COFO,  s  f.  GoFA,  coifl*e  ;  forme  d'un 
chapeau  ;  bonnet  de  nuit ,  couverture 
de  tête  pour  les  femmes  ;  par  ext , 
écale  ,  gousse  ,  enveloppe  de  certains 
fruits  ;  li  voli  parla  dins  sa  cofo  ,  je 
veux  lui  parler  tête-à-tête  ;  sou  pas  de 
cofo  y  ils  ou  elles  ne  sympathisent  pas. 

—  Gasc,,   coho;   béarn.,   coJw  ;  cat., 
ESP.,  cofia  ;  port.,  coifa;  ital  ,  cuffia. 

—  Ety.  lat.,  cofea. 

COGNOTO,  QijERc,  s.  f.  Jeune  chienne. 
V.  Gagnoto. 


GOL 

I,  cafcv.,  s,  f.  Pourtâ  à  cogo- 
morto,  porter  à  chèvre-morte.  V.  Ga- 
brimé  ;  courte-échelle.  V.  Gouroacôlo. 

C0S0-NI8,  QUERC,  s.  m.  Y.  Gago-nis. 

COaOBAULO  ,  QUERC,  s.  f.  V.  Gaga- 
raulo. 

COSOUBI,  Liir..  8.  m.  Goguot»  derrière 
du  cou,  chignoQ)  nuque.  —  Ga.t  ,  cogo) 
ESP.,  POBT.,  cogote. 

COIE  ,   BÉA.RN.,   COIO   ,    GASG.y     S.  f.   V. 

Gofo. 

COICA ,  oàsc.o  V.  n.  (coïcà).  Pleurer, 
être  inquiet,  en  parlant  d'un  enfant.  — 
BiTERR.,  caïnâ. 

COILHB,  BÊARN.>  V.  a.  V.  Goelhe. 

GOinPIÈ  ,  DAUPH.,  V.  a.  Remplir.  V. 
Gafl. 

COIO,  AGAT.,  S.  f.  Queue.  V.  Gouo. 

COIRE  /    BITERR.,    V    a.  GOIRE,  GOZER  , 

cuire  ;  boula  coire,  mettre  le  pot  au  feu; 
acd  vol  pa  de  coire^  cela  demande  peu 
de  cuisson  ;  il  signifie  au  neutre,  cuire, 
être  cuisant  ;  coit^  o  ,  part  ,  cuit,  e  ; 
BITERR. .  caech  ♦  o.  —  Syn.  coyre,  cose, 
coze,  couire.  —  Gat.,  couzer  ;  esp.,  co- 
cer  ;  ital.,  cuocere,  —  Ety.  lat.,  co- 
quere, 

GOUSAL,  QUERG.,  s.  m.  V.  Gaissal. 

COI8S0  ,  PROv. ,  s.  f.  Écuelle  de  bois. 
V.  Gouasso, 

COITO  ,  GAST.,  s.  f.  Gui  te  ,  cuite  de 
pain ,  de  briques,  etc.  —  Biterr., 
cuecho, —  Ety.,  s.  part.  f.  de  coire, 

COL,  s.  m.  GoL,  cou  ;  col  de  mouloù  , 
T.  de  boucher,  collet  de  mouton  ;  col- 
de^pero  ,  cou  de  grue,  loog  cou  ;  col  de 
boutelfw ^tgonloi  de  bouteille;  col-trincâ, 
rompre  le  cou  ;  col-tort  ,  torticolis  , 
hypocrite  ;  col ,  oignon  remonté ,  qui 
pousse  dans  Tarrière-saison  du  ger- 
me d'un'  vieil  oignon  ,  ainsi  appelé 
à  cause  de  la  longueur  de  sa  tige« 
PROV.,  eebo  renadivo  ;  coly  du  lat.  col- 
lis  ,  col  de  montagne  ,  passage  étroit 
entre  deux  montagnes.  —  Syn.  coch, 
càu^  couaL  —  Gat.,  coH-j  bsp.,  cuello; 

PORT.,  ITAL.,  COllO. —  EtY.  LAT.,  COllum, 

COLA  ,  GASG.,  V.  a.  Ghômer  une  fête. 
V.  Golé. 

COIiA,  do,  LiMo  adj.  Ghauve. 
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GOLA ,  qubrg.,  V.  n.  Se  taire  ;  colas- 
siauy  taisez-vous.  V.  Gala. 

COLAC,  COLAT,  s.  m.  Alose.  Y.  Alauso. 

COLANGHIÉ,  DAUPH.,  v.  n.  Glisser. 

COLANCION,  DAUPH.,  s.  m.  Pente  ra- 
pide, lieu  où  l'on  risque  de  glisser. 

COLAl,  COLAS,  s.  m.  GoUier.  Y.  Goulà. 

COLA8SAD0 ,  prov.,  s.  f.  Galandre  » 
ainsi  appelée  à  cause  de  son  collier 
noir.  —  Syn.  couloussado,  Y.  Galan- 
dre. 

COLCA  ,  QUERG.,  V.  a.  Battre  le  blé 
sous  le  pied  des  chevaux.  Y.  Gaucâ. 

COLCIDO,  QUERG.,  s.  f.  Y.  Gaussido. 
C0LGIÈ8,  QUERG.,  s.  m.  p.  Guêtres,  ap- 
pelées audsi  goraldos. 

COLCINA ,  QUERG.,  v.  a.  Galciner ,  Y. 
Calcina  ;  chauler  le  blé ,  Y.  Encalcinà\ 
terro  calcinado  ,  terre  brûlée  par  le 
soleil. 

GOL-CIEBAT,  garg.,  gast.,  adj.  Déboî- 
té, ée,  disloqué,  estropié. 

COL-DBL-BLAT,  OASG.,  8.  m.  Partie  de 
ta  tige  du  blé  depuis  la  dernière  feuille 
jusqu'à  Tépi. 

COL-DBL-PÈD,  s.  m.  Y.  Go-de-pèd. 

COL-DB<J1BONOURO  ,  toul.,  s.f.  Figue- 
fleur.  Y.  Bourrau. 

COLÉ,  GÉv.,  toul.,  v.  a.  Ghômer  une 
fête,  honorer  la  mémoire  d'un  saint. 
—  Syn.  colre^  cola;  gasg.,  acolâ^  — 
Ety.  lat.,  colère, 

COLBL,  QUERG.,  s.  m.  Y.  Galel. 

GO-LiVO,  PROV.,  s.  f.  Bascule.  Y.  Gal- 
levo. 

C0L-OB08,  s.  m.  Goitre.  Y.  Gouitre. 
COLHADO,  QUERG.,  s.  f.  Y.  Galhado. 

Sas  nn  fioc  tempérât,  obont  fa  lo  colhàdo, 
Loa  lach  ris  an  rnooment,  e  lo  crëmo  es  triado. 

Pktrot. 

crOLHANDRO,  s.  f.  Y.  Gouriandro. 

COLIB,  BÉARN.,  v.  a.  Y.  Goelhe. 

COLIBT,  s.  m.  Yidangeur.  Y.  Galhet. 

COLHO,  NARB,,  s.  f.  Bande,  troupe.  Y. 
Golo. 

COLIOBO  ,  b.lim.,  s.  f.  Pelote  de 
neige  ;  caillot  de  sang  ;  colhobo  de  pus^ 
bourbillon.  —  Ety.,  colhâ,  pour  calhâ, 
du  lat.  coagulare^ 
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COLIOL,  0,  QUBRc,  adj*  V.  Galhol 

C0LIB0T8,  QUEBG. ,  s.  m.  p.  Gaillebotes. 
V.  Galibots. 

CQLIBOl  ,  G\3T.)  s.  m.  Corridor.  Y. 
Gourredoù. 

CQLI1A8,  QUBRC,  S- m.  V.  Câlinas. 

COLLirO ,  cÉv.,  3.  f.  Bascule,  bran« 
loire.  V.  Caiièvo. 

COUO,  8.  f.  V. 

COLO,  s.  f.  Colle,  matière  gluante  qui 
sert  &  joindre  divers  objets;  cév.,  bailâ 
una  colo,  donner  une  cassade,  débiter 
des  mensonges.  —  BsPoCo/a;  ital., 
colla.  —  Lat.,  collay  du  grec  ^oxxat. 

GOLO,  s.  f.  Troupe,  compagnie  de  tra- 
vailleurs ruraux  dont  le  chef  est  dési- 
gné, suivant  les  localités,  par  les  noms 
de  baile^  menairet  patron,  tenent,  ma- 
dono,  Am  de  colo,  aller  de  compagnie. 

—  Narb.,  colho» 

■   COLO  ,  PROv.>  s.  f.  CoLL  ,  colline,  col 
d'une  montagne.  —  8yn.  coualo,  coulet. 

—  Cat.,  coll ;  ITAL.,  colle.  —  Ety.  lat., 
collis. 

L'aaro  doiuso  qne  s'envolo 
Di  cresten  de  l'aato  oolo 
y^n  Ponntonneja  li  flonr.  • . . 

V,  Balaqucb,  de  Barcelone* 

GOLflBRO,  S.  f.  V.  Coulobro. 

GOIQM,  DÀiiPH.,s.  m.  CoLOUB,  pigeon. 

Cat.,  Colomb;    ital.,   Colombo.  — 

Lat.  columbus, 

GOLOimO  ,  QUERC,  s.  f.  y.  Chala- 
mino. 

GQL0-PBI8,  S.  m.  Grand  esturgeon  ou 
ichthyocoUe  ,  Aecipenser  husso  ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  colle  qu'on  en  retire  —  8yn.  copso. 

GOLOPHONIO,  TOOL.,  s.  f.  Colophonia, 
colophane.  --  Cat.,  esp.,  ital  ,  colofo^ 
nia  ;  port.,  colophania.  —  Ety.  lat., 
colophonia  ,  résine  de  Colophon ,  ville 
de  TAsie  Mineure. 

GOLOn,  QOERC,  s.  f.  V.  Caloù. 

COLOUS  ,  QOBRC,  s.  m.  Trognon  de 
chou.  V.  Calons. 

GQLBB,  cÉv.,  V.  a.  Faire  la  fête  d'un 
saint.  V.  Colé. 

COL-lOnS ,  3.  m.  Canard  sifûeur.  V, 
IHéulaire. 


CDL8B8  ,  GAST.,  s.  m.  p.  Cribiures  de 
blé,  de  seigle,  etc.  —  Syn.  purgos, 

COL -TORSE,  toul.,  v.  a.  Tordre  le  cou; 
AGEN.,  col'toursà. 

COL-TORT  ,  adj.  et  s.  Celui  qui  a  le 
cou  tordu,  qui  tient  la  tête  penchée, 
au  fig.  cagot,  hypocrite.  —  Syn.  col- 
loussit. 

GOL-TORTO,  GAST. ,  s.  f.  Torcol,  oiseau. 
Syn.  col-turso. 

COL-TOURSA,  AGBN.,  V.  a.  Y.  Col-torse. 

COL-TBUSSIT  ,  BiTBRR.  ,  adj.  et  s.  V. 
Col-tort. 

COIr-TRINCA  ,  V.  a.  Couper  le  cou.  — 
Gasc,  cot'trincà. 

COL-TURSO,  3.  f.  Y.  Col-torto. 

GOL-YBRT,  BiTERR.,s.  m.  Canard  sau* 
vage  proprement  dit.  Y.  Canard. 

COHA,  DAUPH.,  adv.  et  conj.. Gomme. 
Y.  Goumo. 

COHBBIÉ  ,  DAUPH.,  v.  a.  Combuger, 
imbiber,  mouiller. 

GOKBIA,  QUERG.,  Y.  Gambià. 

G0MBIR0U8.  GÉv.,  querc.,  8.  m.  p.  Les 
environs  ;  altér.  de  envirouns. 

COMBIT,  GASc.,  s.  m.  Festin.  Y.  Coun- 
vit. 

COMBO,  QUERC  s.f.  Jambe.  Y.  Cambo. 

COMBOJOU ,  QUERC.,  s.  m.  Y.  Gamba- 
joù. 

COHBOURI,  PHOv.,  V.  n.  Se  consumer, 
s'excéder,  dépérir.  —  Syn.  coumbouri, 

COME,  s.  m.  Comité.  Y.  Gômi. 
COHEL,  èlo,  QUERC.,.  adj.  et  s.  Y.  Ga- 
mel. 

COHI  ,  CÉV.,  s.  m.  (cômi),  Gome  ,  co- 
mité ,  ganle-cliiourmo.  —  Syn.  cdinCj 
càmo.  — BiTERR., camus ]iTkL.',  comito. 
—Ety.  b.lat.,  comilus-,  du  b.grec  xo>y{,- 
chef  de  navire. 

GOMI,  R0UERG.,s.m.  Chemin.  Y.  Cami 

Olerto  !  olerto  I  efons,  lou  soulel  fo  co&ti  ; 
Lo  nnech  ,  noun  pas    lou   jour,   es   facfao  p«r 

(doonnî. 
Pbtrot. 

GOMAS.  QUERC,  s.  m.  Manteau  de  ca* 
dis  en  forme  de  roulière.—  Ety.,  augm. 
de  comiot  chemise. 

GOMNAL ,  QUËHC.,  s.  m.  Chenet.  Y. 
Caminau. 
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QUERC,  S.  f.  Chemise.  V.  Ca- 
miso. 

CpKKBSSURA,  dadph.,  s.  f.  Second  ti- 
mon qu'on  met  à  uu  chariot  pour  pou- 
voir y  aUeler  plusieurs  bœufs. 

COSO,  s.  f.  Coma,  chevelure,  crinière. 
—  Anc.  esp.^  pobt.,  coma  ;  ital.,  chio^ 
ma.  —  Lat.,  coma, 

COao,  cév. ,  9.  m.   Comité.  V.  Cômi. 

GOSOBADO,  LiM.,  s.  m  V.  Camarado. 


COKOTA  ,  QUBBC,  V.  a.  Y.  CamaiA. 

GOMPAI,  BÉABN.,  s.  m.  V,  Goumpaire. 

fSOMPU ,  80  «  QUBBC. ,  adj .  Rechigné» 
ée,  rétif,  revôche  t  quintaux.  V.  Cam- 
pis. 

GOKPI88AD0,  cÉv.  ,  8.  f.  Ruade.  V. 
Gampissado. 


GON 

borraginées.  Noms  div.  :  fierbo  deflouSy 
empes  ,  aurelho  d'ase ,  counsolo-major. 
—  Gat.  ,  consolva  ;  esp.  ,  consuelda  ; 
ITAL  ,  consolida.  -^  Ety.  lat.,  conso' 
lido ,  je  soude  ;  cette  plante  était  au- 
trefois regardée  comme  un  puissant 
vulnéraire. 


Et  a  soudar  rompednra 
Becep  la  cossouda  major. 

Bbbv.  b'Akob, 

Et  pour  sonder  ane  fracture  —    prends  la 
grande  consonde. 


CONTE,  s.  m.  Conte,  conte  ,  anecdo- 
te; discours  ou  réoit  mensonger.  — 
Esp.  ,  cuento  ;  port  .,  ital.  ,  conto,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  countà, 

CONTSL,  QUBRC. ,  s.  m.  V.  Cantel. 

CONTOU,  QUERG.y  s.  m.  V.  Cantoù. 
COMPTA,  V.  a.  V.  Coumptà.  CONTIO  ,  prép.  Gontba  ,  oontre  ,  en 

COMFTB,  8.  m.  Compte,  compte,  sup-     opposition  de:  vis-à-vis,  en  face,  tout 
,  calcul.—  Gat.,  compte;  esp.,    auprès.  Dans  le  dial.  de  Béziers,  quf 


putation 

cuento  ;  ital.,  conto,  —Ety.  lat.,  corn- 

putus, 

CouFTs  arrestat 
Es  miech  pagat. 

Â  tout  COMPTE  mescoiiipte. 

Pbo. 

.  COHUS,  bitbrr.,  s.  m.  Comité,  garde- 
chiourme.  V.  Cômi. 

CONAR«  LIM.,  s,  m.  Canal   Y.  Canal. 

CONDOHINO,  querc,  s.  f.  V.  Counda- 
mino. 

COMEftUT,  ude,  BÉARN.,  part.  V.  Cou- 
nescut. 

CONIAH,  anONIAN  ,  s.  m.  Sot,  imbé- 
cile ;  bizarre. 

caNILIO,  QUBBC,  s.  f.  Y.  Canilho. 

COHIS,  isso,  QUEBC,  adj.  Y.  Canis. 

COms  ,  s.  m.  CoNis  ,  ancien  nom  de 
rinule  conyse  ou  herbe  aux  puces.  Y. 
Nasco. 

coiroBiàiio,  cflpiOBon,  quebg  y.  Ca- 

nabiéro,  Canabpù. 
CONOn,  QUERC,  s.  m.  Y.  Canoù. 

CONSB,  CQNSOf  C0N80ÏÏ,  s.  m.  Consul. 
V.  Gossoul. 

CONSOUOO  ,  s.  f.  GOiNSODDA  ,  COSSOUDA, 

coosoude,  grande  consonde,  Symphy- 
tum  consolida  ,  plante  de  la  fam.  dei 


supprime  presque  toujours  les  nasa-r 
les,  on  dit  costro  hors  le  cas  où  cette 
préposition  est  accolée  à  d'autres  mots, 
tels  que  contro-cop  ,  contro-cingloù  , 
contrO'Cory  etc.  —  Gat.  ,  esp.  ,  ital.  , 
contra.  —  Lat.,  contra, 

CONTIO  -CENfiLOnH,  CONTRO-CINGLOU  , 

S,  m.  Contre-sanglon  ,  contre-sangle  , 
courroie  clouée  à  un  des  arçons  de  la 
selle  dans  laquelle  on  passe  la  boucle 
de  la  sangle  pour  l'arrêter. 

CONTRO-COP  ,  bitebr.  ,  s.m.  Contre- 
coup ,  répercussion  d'un  corps  sur  un 
autre;  impression  produite  par  un  coup 
dans  une  autre  partie  que  celle  qui  a 
été  atteinte  ;  au  fig.  événement  fâ- 
cheux, déterminé  par  un  autre  événe- 
ment. —  Pbov.,  contro-^àu,  —  Ital.  , 
contraccolpo . 

CONTRQ-COR  (A),  loc.  adv.  A  contrer 
cœur,  avec  regret,  avec  répugnance.— 
Cath,  contra-cor, 

CONTRO-COU,  PBOv. ,  s.  m.  (contro- 
côu).  Y.  Contro-cop. 

CONTROFA,  CONTROFAIRB,  v.  a.  Con- 
TRAFAR,  contrafayre,  Contrefaire,  imi- 
ter, représenter  une  personne  ou  une 
chose ,  copier  les  autres  dans  le  des- 
sein de  les  rendre  ridicules;  défigurer; 
se  controfà  ,  se  controfaire,  se  contre- 
faire, dissimuler ,   feindre;  se  rendra 
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difforme  ;  controfach,  o,  part.,  contre- 
fit,  e,  imité;  difforme.  —  Béarn.  , 
contrahé  ,  contrahèyt  ;  càt..  contra- 
fer ,  contrafet  ;  bsp.  ,  contrahacer  , 
contrahecho'y  port.  ,  contrafazerr  con- 
trafeyto  ;  ital.  ,  conlraffare  ,  contrat 
fatto. 

GOimO-miSTlO  ,  s.  f.  V.  Contro- 
vent. 

COVTRO-PBL  ^  GOHTRQ-Fto,  8.  m.  Gon- 
tre-poil  ;  à  contrO'pel<,  loc.  adv.,  à  con- 
tre-poll,  au  rebours,  en  sens  contraire. 
-—  Esp.,  contrapelo, 

C0NT10-PÉ8,  s.  m.  Contra-pes,  con- 
tre-poida,  poids  qui  sert  à  en  balan- 
cer un  autre  ;  au  fig.  ce  qui  compen- 
se. —  Syn.  coumpés.  —  Gat.,  contra- 
pes;  B8P.,  contrapeso  ;  ital.,  contrap- 
peso, 

CONTHO-POUISOn,  s.m.  Gontre-poison, 
antidote. 

G0NTR0-80ULBL, CONTlO-SOULiU,  s.  m. 
Parhélie  ou  image  du  soleil  réfléchi 
dans  une  nuée. 

CONTRO'TBHPS,  s.  m.  Gontre-temps, 
accident  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire  et  qui  rompt  les  mesures  qu'on 
avait  prises  ;àcontro-temps,  loc.  adv,, 
inal-à-propos  —  Gat.  ,  contratemps  ; 
BSP.yContratiempo  ;  port.,  ital.,  coH' 
trattempo, 

GONTHOYBNI,  v.  n.  Gontravenir,  con- 
trevenir ,  a%ir  contre  ,  transgresser  ; 
controvenent -, 0  ,  contrevenant,  e;  con- 
trovengutyudo.  contrevenu,  e.  —Gat., 
BSP.,  contravenir;  iTJLL.^contrawenirey 
—  Ety.  lat.  ,  contra  et  vetiire  ,  venir 
contre. 

CONTHO-YBNT,  S.  m.  Gontrevent ,  vo- 
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cop  de  dentj  manger  avec  appétit  ,  fai 
re  un  bon  repas  ;  dounà  un  cop  de 
ma-,  aider  quelqu'un  dans  un  ouvrage, 
dans  une  entreprise,  dans  ses  projets  ; 
tène  cop  ,  tenir  bon;  au  flg.  ne  pas  re- 
culer ,  ne  point  lâcher ,  tenir  tète  ; 
agantà  lou  cop^  se  dit  d'un  malade  ou 
d'un  convalescent  qui  reprend  ses  for- 
ces, qui  est  décidément  rétabli  ;  cop 
de  sang  ,  attaque  d'apoplexie  ;  cop  de 
50M^/,  insolation  ;  tout-d^un^op  ,  loc. 
adv.,  tout  à  coup;  tout-en-un-cop-,  tout 
per-un  cop ,  tout  à  la  fois  ;  belcop,  beau- 
coup ;  un  cop ,  dous  cops^  très  cops , 
etc  ,  une  fois  ,  deux  fois  ,  trois  lois  ; 
un  cop  i  avià  un  home ,  il  y  avait  au- 
trefois un  homme;  cops  i  a,  à  bescops  . 
parfois  ;  d^un  cop  que^  dès  que; autre 
cop,  encore  de  rechef;  aufr«5-cop5, au- 
trefois ;  tout'Cop  ,  parfois.  —  Prov., 
cdu  ;  CAT.,  cop  ;  ital.,  colpo.  —  Ety. 
LAT.  ,  colpus  ,  contracté  de  colaphus , 
coup  de  poing. 

COP,  s.  m.  Gourson,  bois  "qu'on  tail- 
le, tous  les  ans,  sur  les  branches  de  la 
vigne  et  qui  porte  le  produit  de  la 
bourre  ou  de  l'œil  ;  sifflet  ,  portion  du 
sarment  qui  reste  attachée  au  cep 
après  la  taille. 

COPA,  V.  a.  V.  Goupâ. 

COPBJA,  QUERG.  ,  V.  n.  "V.  Gapejà. 

COPBL  ,  GOPBLADO,  querc,  s.  V.  Ga- 
pel,  Gapelado. 

COPIGNA,  cuBBC,  V.  a.  V.  Gapignâ. 

GOPIO,  cÉv.  ,  s.  f.  Grémaillon ,  petite 
crémaillère  qui  s'accroche  à  une  plus 
grande. 

COPIOL,  QUERC,  s.  m.  Copiol  d'anna- 
do,  chef  d'armée  V.  Gapial. 


let  qu'on  place  en  dehors  des  fenêtres        jjgpg^  g  f    action  de  couper,  coupe 
et  qui  sert  à  garantir  du  vent.  —  Syn.  |  ^^  j^^-^^  ^^^^^  ^^  cheveux  :  art  de  tail- 
tourno'vent^ 
contravento. 


i«7i,  4U,  vu    i/Au.wv  w..  -«- "  .       iiuru,  a.  1.    J\cuun    ue  uuupci , 

et  qui  sert  à  garantir  du  vent.  —  Syn.     ^^  j^^-^^  ^^^p^  ^^  cheveux  ;  art  < 
tourno'vent^  contro-fenestro.  —  Port.,     ^qt  les  pierres,  manière  dont  la 


CONTHO-YBRIIBS,  s.  m.  Vermifuge.  — 
Ety.  lat.,  contra  vermes. 

GOO,  BÉARN.,  s.  m.  Gœur.  V.  Gor. 

G008,  BÉARN.,  s.  m.  Gorps.  V.  Gorps. 

GOP,  s.  m.  GoLP,  GOP,  coup,  impres- 
sion que  fait  un  corps  sur  un  autre  en 
le  heurtant  ;  blessure  ,  contusion  ;  au 
flg.,    laid  cop  ,  mauvaise  action  ;  cop 


de  tail- 
coupe 
est  pratiquée  ;  T.  du  jeu  de  cartes  , 
séparation  qu'un  joueur  fait  en  deux 
parties  du  jeu  de  cartes  que  l'autre 
joueur  a  mêlé.  —  Ety.  ,  coupa  ,  cou- 
per. 

GOPO  (Herbo  de  la)  ,  b.  lim.  ,  s.  f. 
Joubarbe  des  toits  ,  grande  joubarbe. 
V.  Barbajol. 

GOPO-BOIJRRBS  ,    s.  m.  Goupe-bour- 

«  «         »  ■ 


d'uelh  ,  coup   d'œil  j  dounà  un  boun  j  geon,  nom  commun  à  plusieurs  insec- 
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tes  destructeurs  de  la  vigne  et  notam- 
ment à  la  pyrale ,  à  reumolpe  (escri- 
vap),  et  à  l'attelabe  (cigarur),  —  Syn. 
copo^boutoun, 

COPO-BOUTOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Gopo- 
bourres. 

GOPO-CAP,  s.  m.  Casse -tète,  conten- 
tion d'esprit  ;  inquiétude  ^  souci.  — 
Syn,  trincamentde  cap. 

C0P0-CBB08,  8.  m.  Gourtiliôre.  V.  Ta- 
rcM^bos. 

COPO-COL  ,  s.  m.  Gasse-cou  ,  brise- 
coup  ;  endroit  dangereux  où  Ton  peut 
facilement  tomber. 

COPO-CïïOn,  phovm  s.  m.  Veste  cour- 
te ,  espèce  de  gilet  à  manches.  —  Syn. 
copo-mou, 

GOPO-PA,  s.m.  Gouteau  à  débiter  le 
pain,  fixé  par  un  des  bouts  à  un  tran« 
choir  au  moyen  d'un  anneau.  —  Syn. 
talho-soupo^  talho^lesco, 

GOPO-PiS,  s.  m.  Gourtilière  ,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  coupe  la  racine 
des  plantes.  V.  Taro-cebos. 

GOPO-TÈU,  s.  m.  Avare,  parcimonieux 
à  Texcès,  qui  coupe  les  morceaux  me» 
nus. 

COPOiJNA,  LiM.,  V.  n.  Mendier.— Et  Y., 
altér.  de  capounâ^  gueuser. 

C0P0lJNA,ROUBRG.,v.  a  Ghaponner.  V. 
Gapounà. 

Quand  Ions  pouls  soa  grondets,  lo  mestro  Ions 

(COPÔUNO, 

IjO  biando  ol  cornobal  n'es  pus  grasso  e  mil- 

(honno. 

Peyeot, 

GOPO-YSDILHQS,  gév.  ,  s.  m.  Gouteau 
de  sage  femme  propre  à  couper  le  cor- 
don ombilical.  —  Syn.  sègo-embounil. 
—  Ety.,  copoy  qui  coupe,  vedilho^  cor- 
don ombilical. 

fSOPSO,  PROV.,  s.  f.  V.  Golo-peis. 

GOPUCHO,  QUERC,  s.  f.  Gapuce,  capu- 
chon ;  au  fig.  tète  ;  bouno  capucho  , 
bonne  tète  ,  homme  de  sens.  —  Syn. 
cabocho,  V.  Gapucho. 

GOPUZA,  COPUZODOU  ,  qubrg.  V.  Ga- 
puzâ,  Gapuzadoù. 

COR,  s.  m.  GoR,  cœur,  viscère  qui  est 
le  principal  organe  de  la  circulation 
du  sang  ;  courage,    fermeté    d'âme  , 
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constance  ;  pensée  intime  ;  disposi- 
tions secrètes  de  l'âme  ;  milieu,  centre 
d'une  chose  ;  al  cor  de  r hiver ^  deTèS" 
tiéu,  au  plus  fort  de  l'hiver ,  de  l'été  : 
lou  cor  d'un  caulet  ,  d'uho  lachugo  , 
le  cœur  d'un  chou,  d'une  laitue  ;  saU' 
pre  per  cor^  savoir  par  cœur  ;  mal  de 
cor,  mal  de  cœur,  envie  de  vomir,  pâ- 
moison; cor,  dans  cet  exemple,  signifie 
estomac— BÉARN.,  coo;  gat.,  cor;  ital., 
cuore.  Lat.,  cor, 

CORALU,  DADPH.,  e.  f.  Nausée;  avèi 
la  coralhiy  avoir  des  nausées.  —Et y., 
coralh,  du  cœur. 

COIASSOUN,  s.  m.  V.  Goùrassoun. 

C0BBA8,TODL.,  s.  m.  Gorbeau  V.  Gor- 
patas. 

CORBOn,  GORBOUNAT,  querc.  V.  Gar- 
boû,  Garbounat 

CORCOCÈLO,  GÉV.,  s.  f.  Groque  au  sel  ; 
înanjà  un  artichaut  à  la  corcocèlo  , 
manger  un  artichaut  cru,  sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel. 

CORCONO,  s  f.  tlome  de  corcono,  hom- 
me de  néant ,  vaurien.  Garcano  ,  qui 
parait  être  le  même  mot,  signifie  en 
provençal  vieille  femme  et  se  prend 
en  mauvaise  part. 

CORS,  Gév.,  s.  m.  Ghanvre  en  cordon, 
manière  d'habiller  la  filasse  du  chan- 
vre du  premier  brin.  —  M.  éty.  que 
cordo, 

COR-DE-CAPOn,  GAST.  ,  s.  m.  Espèce 
de  cerise.  V.  Gor  de  pijoù. 

COR-DE-QALINO,  tool.,  s.  m.  V. 

COR-DB-PIJOU,  s.  m.Gœur  de  pigeon, 
espèce  de  bigarreau  qui  a  la  forme  et 
la  grosseur  d'un  cœur  de  pigeon  , 
produit  par  le  prunus  bigarella.  — 
8yn.  cor-de-capou, 

CORDA,  V.  a.  V.  Gourdâ. 

CORDEI,  DAUPH.,  s.  m.  Échaudé  ,  es- 
pèce de  gâteau.  V.  Ghaudel. 

CORBEL,  s.  m.  V.  Gourdel. 

CORDI,  CORDINO,  qubrg.,  s.  Ghardon- 
neret.  V.  Gardino. 

CORDO,  s.  f.  Corda  ,  corde,  tortis  fait 
de  chanvre,  de  lin,  de  sparte  ,  de  bo- 
yaux, etc.  —Gat.,  port.,  ital.,  corda^ 
—  Ety.  lat.,  chorda, 

C0RD08,]AGEN.,  s.  f.  p.  Les  premiers 
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bouts  des  brins  de  soie  qu'on  tire  des 
cocons  ;  maladie  des  porcs  qui  leur 
rend  les  jambes  raides. 

GOIBOULBMT,  o,  a^j.  Ailligé,  ée;  5£n(t- 
menis  cordoulents,  sentiments  d'afflic- 
tion. 

CQKMHniOO  ,  s.  m.  Gorduelh  ,  crève- 
cœur,  peine,  afQicUon  :  acd  fa  cordou- 
/oû,  cela  fait  mal  au  cœur.  —  Syn. 
codouloù.  —  Esp.,  cardojo;  ital.,  cor- 
doglio.  —  Ety.  lat.,  cordolium, 

COBSUffy  ROUÊnG.,  s.  m.  Chardon. 
Caïuissës  on  cordus,  de  bouquets  entourât. 

Peteot. 

ÊÔIFILI ,  TODL.,  cfev. ,  V.  n.  S'éva- 
nouir, se  pâmer.  —  Syn.  s'estavani, 

COIGNO,  s.  f.  V.  Gornio. 
COVOUl,  MONTPy   s.  f.  Pluvier  à  col- 
lier. V.  Gouriol. 

COaiS,  PKOv.,  s.  f,  Porcelaine  cypresa^ 
genre  de  mollusques  gastéropodes.  — 
Syn.  boitceiano,  piéucelage. 

CORHANAT,  ado,  agat.,  adj.  Maladif, 
ive,  exténué. 

GORHARIN,  s.  m.  GoRpmiii,  cormoran, 
Oorbo  inarinus  ,  oiseau  de  l'ordre  des 
palmipèdes  qui  habite  les  bords  de  la 
mer.  ~  Syn.  courmourant  cromarin, 
soorpi.  —  Ety.  lat.,  corvus  viarinus. 

CORHO  ,  s.  f.  Gorme,  fruit  du  cormier 
ou  sorbier.  -—  Syn.  sorbOy  sorgo. 

CORN,  BÉAftN.,  s.  m.  GoRN  ,  corne  ; 
cor  ,  cornet  ,  trompe.  —  Gat.  ,  corn. 
—  Lat.,  cornu. 

CORNEISSOUER  ,  S.  m.  Trachée-artère 
chez  les  animaux.  —  B.  lim.  ,  cour^ 
nioh. 

CORNIER,  ièiro,  adj.  Y.  Gournier. 

GORNIFUSTIBIÏLi  ,  cÉv.  ,  toul.  ,  v.  a. 
Troubler,  fâcher  ,  inquiéter  ,  affliger  ; 
cornifustibulat^  ado,  part.,  troublé,  ée, 
malade  de  chagrin. 

CORNILHJB,  DAUPH.,  s.  f.  Bourgeon  de 
l'extrémité  du  cep. 

CORNILEOU  ,  s.  m.  Petite  corne,  petit 
cor;  cornilhous,  s. m.  p.,  gousses  des 
.pois  ,  quand  elles  commencent  à  se 
montrer.  —  Dim.   de  cor  no. 

CQRNIO  ,  CÉv.  ,  s.  f.  Gornouille.  V. 
Acurni. 
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CORNO,  s.  f.  GoRN  ,  corne  ,  éminence 
qui  naît  sur  le  front  de  certains  ani- 
maux ;  partie  du  pied  du  cheval ,  de 
l'âne,  etc.;  épissoir,  cheville  qui  sert  à 
faire  les  ëpissureè  ;  s.  luc.^  tuile  à  re- 
bord. •—  Esp.  ,  cuef^no;  ital.  ,  corna, 
—  Lat.,  cornu. 

GCRVORlOU,  s.  m.  (comobiôu).  Châ- 
taigne classée  dans  les  meilleures  es- 
pèces avec  celles  qu'on  appelle  à  Alais 
dùufinencoy  pelegrinoy  finaudeUo  ;  sui- 
vant les  localités,  ce  mot  est  du  genre 
masculin  ou  féminin  ;  il  désigne  aussi 
la  vesce  à  fleurs  jauses,  Vida  lutea  et 
la  vesce  hybride,  Vicia  hybrida,  plantes 
de  la  fam  des  papilionacées.  —  Syn. 
carnabioly  carnabiàu. 

CQRNO-BnoiU,  Liic.,  s.  m.  Culbute.  — 
Ang.  fr.,  tourne- boelle. 

GORNO-DB-CBRBI  ,  CORNO-gE-GERF ,  s. 

f.  Plantain  corne-de-cerf  ,  Plantago 
coronatus,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  feuilles  avec  un 
bois  de  cerf. 

GORNO-DE-POURaniBR  ,   agbm.  ,  s.  m. 

Cornet  à  bouquin,  dont  se  servent  les 
porchers  pour  rassembler  leur  trou- 
peau. 

CORNOMUSO,  s.  f.  Gornamdsa  ,  corne- 
muse ;  cornomusaire^  s.  m.  joueur  de 
cornemuse.  —  Paov.,  carlamuso,  f.  a., 
CARC.  ,  boudego  ,  boudegoû  ;  cat.  , 
Bsp  ,  PORT,,  riAL.,  cornamusa.  —  Ety., 
cbrno,  cor.  et  musa,  musette. 

CQRNOU  ,  s.  m.  T.  de  mar.,  sorte  de 
vergue  dont  un  bout  s'appuie  en  forme 
de  croisssant  sur  l'arrière  d'un  mât , 
et  dont  l'autre  bout  est  soulevé  obli- 
quement par  des  cordages  attachés 
au  haut  de  ce  mât.  —  Ety.,  cor  no. 

CORNOULHER,  s.  m.  V.  Acurnier. 

CORNOVl,  cév.,  s.  m.  Viette  ou  sar- 
ment auquel  on  laisse  ,  en  le  taillant , 
un  grand  nombre  d'yeux,  afin  qu'il 
produise  beaucoup  de  grappes.— Ety., 
cor  no,  corne,  vU  vin» 

COROBIRA  ,  QDERG.  ,  V.  a.  Y.  Caro- 
virâ. 

COROMADO,  LIM.,  s.  in.  V.  Camarade, 

COROHEL,  quérg.  ,  S.  m.  Chalumeau. 
V.  Caramel. 
CORONLO,  cév. ,  s.  f.  Corolle  »  partie 
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de  la  fleur  qui  enveloppe  les  organes 
de  la  fécondation  ;  tôte  d'un  arbre.  — 
Syn.  courolo.  —  Éty.  lat.,  corolla. 

COBOUBIO,  s.  f.  V.  Garoubio. 

CS'IOVJO,  G0-10n880  ,  s.  f^  Houge- 
queue.  V.  Gouo-rousso. 

GOBPATJlS  ,  s.  m.  Gorb  ,  corbeau,  oi- 
seau de  rordre  des  passftreaux  et  de 
la  fam.  des  plénirostres,  Gorvus  corax. 
Noms  div.  :  corbas^  couarp  ,  couerp  , 
courbcitasy  courpotar^  crotipatas ,  gorb^ 
gorpaias.  —  Béarn.,  corbaw. 

C0BPATA8  BLANC,  mu.,  s.  m.  Gorneille 
mantelée,  Gorvus  cornix, 

CORFO,  cév.,  s.  f.  Fond  ou  poche  d'un 
filet;  dernière  chambre  d'une  madra- 
gue :  averà  la  corpo,  relever  la  poche 
du  filet.  —  ETY.yKéhv»;,  enfoncement, 
pli,  baie,  golfe. 

CORPS,  s. m.  GoES,  corps,  mêmes 
acceptions  qu'en  français  ;  dans  les 
idiomes  agenois et  toulousain,  ilsiguiiie 
aussi  cadavre  ;  es  corps,  il  est  mort  ou 
il  est  cadavre.  —  Syn.  cas.  —  Béarn  , 

COOS;     ANC.    CAT.,   COS     Ot     COrS  \    ITAL., 

corpo,  —  Lat.  ,  corpus» 

CORPUS ,  s.  m.  Prou>cessiéu  del  cor- 
pus, procession  de  la  Fète-Dien  ou  du 
corps  de  J.-G. 

CORPUS,  pROV.  >  s.  m.  Jeu  de  palet 
qu'on  joue  avec  des  sous  doubles  ou 
des  pièces  de  cinq  francs. 

'  COROnOUISSOU ,  cast.,  s.  m.  Angine, 
maladie  de  la  gorge. 

CORRIEU,  s.  m.  V.  Gourriéu. 

COBRA  (Se),  QDERG,,  v.  r.  Y.  Garrâ. 

CORRSJA,  ûQSRC.,v.a.  V.  Garrejà. 

CORRÈLO,  QUERG.  ,  s.  f.  Poulie.  V. 
Garrèlo. 

OOSHOL,  otJBRC.,  8.  m.  Carrosse. 

CORRiiTRD,  QUBRG.,  s.  f.  Rue  ;  cor- 
rièyroù  ,  petit  sentier  V.  Garrièiro, 
darrairoù. 

CORRUfilAN,  s.  m.  Donzelle  de  la  Mé- 
diterranée, Ophidium  barbatum^  pois- 
son dont  la  chair  est  délicate.  —  Syn 
courugiano^  jarratièiro,  calignairis, 

CORS,  s.  m.  V.  Corps. 

C0R8BO,  PROV.  y  s.  m.  Yesce  blaii- 
che# 


CORTt  BÂARN.,  s.  f*  y.  Court. 

COBf  OASC.,  s.  m.  Hauteur,  monti- 
cule. 

COS,  GASG. ,  8«  m.  Vase  de  bois.  Y. 
Gosso. 

COS,  TOUL. ,  s.  m.  Corps.  Y.  ,6orps. 

C08AL,  QUBRG.,s.  m.  Y.  Casai. 

C088A,  QUERG. ,  V.  a.  Y.  Cassa. 

C088ABBTS  ,  cÉv.  ,  adj.  Gossabens  , 
confident;  complice,  coupable.— Ety., 
co  pour  cum  ,  comme  ,  et  sabets  pour 
sabens,  sachant. 

C0S8SAL.  C088IAL  ,  daupH.  ,  s.  m.  Mé- 
teil.  Y.  Goussegal. 

C0S8EC,  B.  LiM.,  adv.  Aussitôt.  —Syn. 
cotseL 

C08SIBN  ,  DAUPH.,  adj.  Bienséant  , 
convenable  ;  maucossien,  impertinent. 

GOSSO,  6Asc.,s.  f.  Écuellef  ordinaire- 
ment de  bois  avec  une  queue  ;  grande 
cuiller.  —  Sy.n.  oos,  Y.  Gasso  ;  prov., 
punière^  ancienne  mesure  pour  les  cé- 
réales contenant  quatre  litres  envi* 
ron  ;  T.  de  mar.,  anneau  de  fer  canne- 
lé et  garni  dans  sa  circonférenœ  exté- 
rieure d'une  boucle  de  corde. 

GOSSO,  BiTERR.  ,  s.  f.  Terrain  sablo«> 
neux  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née. Ce  mot  est  probablement  une  al- 
tération de  costo,  côte,  bord  de  la  mer. 
Comme  le  mot  costo  a  une  foule  d'au- 
tres acceptions  ,  cosso  a  prévalu  pour 
ce  sens  particulier.  Cest  ainsi  que  pour 
désigner  les  noyaux  d'olives  triturées, 
on  dit  closseSf  tandis  qu'on  se  sert  du 
mot  closques  pour  les  autres  noyaux, 
tels  que  ceux  des  poches,  des  abricots, 
et  même  pour  ceux  des  olives  non  en* 
core  triturées.  Y,  Causse. 

COSSOU,  LIM. ,  s.  m.  Motte  de  terre. 

COSSOU,  s.  m.  Y.  Cossoul. 

GOSSOUDO,  s.  f .  Y.  Consoudo. 

COSSOUL  ,  BITERR.  ,  s.  m.  Gossol  , 
GONSOL  ,  consul  ,  ancien  officier  muni- 
cipal. —  Syn.  conse  ,  conso  ,  consou  , 
cossiou,  cossoly  cossou.  —  Ital.,  consO' 
le,  —  Ety.  lat.,  consulem.  En  l'an 
xccGXLvni ,  la  premieyra  semmana  de 
carema,  comenset  à  Bexes  la  gran  mar- 
talitat,  e  comenset. . .  al  cap  de  la  oar^ 
rieyra  francesa,  e  moriron  totz  ïos  sen- 
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hors  cossolsy  els  clavarsy  els  escudiers, 
et  après  tanta  de  gent  que  de  mil  non  y 
remanian  cent  (chronique   de  masca- 

RO). 

COST,  CAST..  s.  m.  fialsamite  odoran- 
te. V.  Tanarido. 

QOST ,  GOUST  ,  8.  m.  GosT,  coût,  ce 
qu'une  chose  coûte;  lou  coust  levo  lou 
gousl^  la  cherté  d'un  objet  en  fait  per- 
dre la  fantaisie.  —  Cév.,  costi,  cousta- 
ge]  ESP.,  iTAL.,  costo.  •—  Ety.,  cowj^d. 

C08TSL,  QUERC,  s.  m.  V.  Castel. 

C08TI,  CÉV.,  s.  m.  V.  Gost. 

C08T0,  AOEN.  ,  ARiéG..  prép.  Gontre; 
de  coslo  ,  auprès  de  ;  de  costo  terra  , 
près  de  la  terre.  —  Syn.  contro,  cos- 
tro. 

G08T0,3.  f.  GosTA  ,  côte,  partie  laté- 
rale de  la  poitrine  ;  nervure  des  feuil- 
les de  certaines  plantes;  charpente  des 
ouvrages  de  vannerie  ;  pièces  latérales 
d'un  vaisseau  ;  rivage  de  la  mer  ;  co- 
teau ;  côte  des  cocons  de  tirage,  filas- 
se ou  fleuret  de  soie  ;  jonc  ,  bague  de 
noces  sans  pierrerie,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages.  —  Et  y.  lat.,  costa. 

C08T0-C0IINILHÈn0  ,  s.  f.  Picridie 
commune  ou  terre  grépie.  —  Ety.  , 
costoy  côte,  et  counillièiro^  des  lapins  , 
qui  en  sont  très-friands.  —  Syn 
couasto-counio  ,  tourralhenco  ,  escar- 
pouleto. 

COSTOfiNO,  QUERC.  ,s.  f.  V.  Gastagno. 

C08TR0,  prép.  V.  Gontro. 

GOT,  AGBNoS.  m.  Goup,  fois  ,*   COTSET, 

COTSBC  ,  loc.  adv.,  à  l'instant  ,  tout  de 
suite.  V.  Gop. 

COT,  BÉARN. ,  s.  m.  Gou.  V.  Gol. 

COT,  0,  DAUPH.,  part.  Guit  ,  e.  —  Bi- 
TERR.)  cuecfi,  0. 

COTA,  LiM. ,  v.  a.  Gouvrir,  cacher.  — 
M.  sign.  que  acatâ. 

COTSTO  ,  CÉV.,  s.  f.  Jeune  ou  petite 
poule;  au  fig.  poulette  ,  jeune  fille.  — 
DiM.  de  coto. 

COTI  ,  DAUPH.  ,  V.  a.  Manger;  u  ne 
pot  pas  coti  il  ne  peut  rien  manger. 

COTI,  TOUL  ,  V.  a.  Écourter,  couper 
la  queue;  cotit%  ido,  part.,  écourté,  ée; 
gentil  ,  ille ,  propret ,    troussé.  (Dod- 

JAT). 


COTO,  s.  f.  Ce  qu'on  met  au-devant 
ou  au  derrière  de  la  roue  d'une  char- 
rette ou  d'une  voiture  pour  qu'elle  ne 
puisse  ni  avancer  ni  reculer,  cale. 

COTO  ,  8  f.  Poule  ;  coto-coto-coto^  cri 
avec  lequel  elle  appelle  les  poulets.  — 
MoNTP  ,  coûta,  —  Ety.,  xo  rroc,  coq. 

COTOU,  QUEBC,  s.  m.  Ghaton  de  noyer, 
de  châtaignier.  V.  Gatoù. 

COTOUHIÈnUl, QUERC.  ,  s. f.  y.  Catou- 
nièiro. 

C0T-8SC ,  C0T8BT  ,  6ASC. ,  loc.  adv. 
Tout  à  coup.  —  B.  LIM.,  cassée.  V.  Got. 

COTTO,  AGEN.  ,  S.f.  GOTA  ,  COttC,  JU- 

pon. 

COTTUIICA,  GASC,  v.  a.  V.  Gol-trin- 
cà. 

GOTTORSO,  GASC,  s.f.  Torcol,  oiseau. 
—  Gast.,  col-torto;  BiTERR.,  fourmil' 
her,  fourmiguier.  —  Ety.,  cot^  cou,  et 
turso  <lu  lat.  torsus,  tordu. 

COU,  AHiÉG. ,  s.  m.  adv.  et  conj.  Go, 
coM,  comme,  de  même  que,  ainsi  que. 
V.  Goumo. 

COU,  PROv.,  s.  m.  (côu).  Coup.  V.  Cop; 
cou.  V.  Gol. 

COUA,  CÉV.,  QUERC,  TOUL,,  V.  a  et  n. 
Couver ,  cotfr  ;  choyer,  mitonner;  tar- 
der, musarder;  couo^  ado, part.,  couvé, 
ée  ;  coti,  en  parlant  des  fruits  :  las  sor- 
bos  ou  sorgos  sou  couados ,  les  sorbes 
sont  devenues  molles  et  peuvent  être 
mangées  ;  charboné,  s'il  s'agit  du  blé.— 
Syn.  couva.  —  Biterr.,  cougà  ^ckt*, 
covar  ;  ital.,  covare,  — •  Ety.  lat„ 
cubare, 

COUACHO,  CÉV. ,  s.  f.  Bergeronnette  , 
dite  lavandière.  —  Syn.  couancho.  — 
Ety.,  couacho,  mis  probablement  pour 
cauasso,  longue  queue. 

COUABI,  PROV.,  V.  a  Gotir ,  meurtrir, 
en  parlant  des  fruits  ;  v.  n.,  commen- 
cer à  se  gâter,  devenir  blet,  ette,  mû- 
rir; couadis-,  issoy  part.,  couvé,  en  par- 
lant des  œufs;  coti,  gâté,  blet,  s'il  s'a- 
git d'un  fruit.  —Syn.  cougadis,  coa- 
vadis.  —  Ety.,   couà,  coualkâ ,  cougà. 

COUADO,  s.  f.  Couvée.  —  Syn.  couga* 
do.  —  Ital.,  covato.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  coud. 

COUADO,  B.  LIM.,  s.  f.  Écuelle  de  bois 
avec  une  longue  queue  trouée  par  la- 
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quelle  on  fait  écouler  le  liquide  qu'elle  i     COUARDISO,  s.  f.  Coardia  ,  couardise  , 


contient;  godet,  sorte  de  petite  écuel- 
le.  —  Paov.,  couasso,  couesso, —  Ety., 
couo, 

COUADRAT,  do,  GASc,  adj.  Carré,  ée  ; 
orch  couadrcUy  orge  carrée  ou  angu- 
leuse, Hordeum  hexastieum ,  V.  Car- 
rât. 

COUADUIO  ,  cÉv.  ,  s,  f.  Provin.  V. 
Gougaduro. 

C0UAI88IlfBT  ,  PROV. ,  8.  m.  V.  Couis- 
sine  t. 

COUÂL,  CÉV.,  s.  m.  Quasi  ou  queue  de 
mouton.  —  BiTERR. ,  cougal.  —  Ety.^ 
eouo. 

COUAL,  PROV.,  s.  m.  V.  Col. 

GOUALIA,  GAST.,  y.  n.  Mûrir  ,  en  par- 
lant de  certains  fruits,  tels  que  les  sor- 
bes qu'on  ne  peut  manger  que  quand 
elles  sont  blettes.  --  Syn.  couadu  — 
Ety., cot/â,  cotir. 

GOUALIOS,  cév.,  s.  f.  p.  Couvain,  ce- 
lui des  vers  à  soie  ;  les  œufs  qui  tar- 
dent à  éclore  ;  les  restes  d'une  cou- 
vée. —  Ety.,  coud^  couver. 

GOUALO,  PROV.  ,  s.  f.  Colline.  V.  Co- 
lo. 

GOOAHBL  ,  GAST*  ,  s.  m.  V.  Coucou- 
mel. 

COUAHGHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gouache. 

COUAHT,  BÂARN.  ,  adv.  et  conj.  V. 
Quand. 

COUAl,  PROV.,  s.  m.  V.  Cor. 

COnARAMBNTRANT ,  gasc.  ,  s.  m .  V. 
Garem  entrant. 

GOUAHCHO.  PROV.  ,  8.f.  Poule  (;ouveu- 
se.  —  Syn.  clouco. 

GOUABS,  adj.  et  s.  Coart,  ooardayrb, 
couard,  lâche,  poltron.  —  Syn.  coimr- 
dilho,  —  Ital.  ,  codardo*  —  Ety., 
CfnWf  queue,  qui  porte  la  queue  basse. 

COUAHOA,  V.  n.  Couarder ,  se  mon- 
trer couard.  —  Ety.,  couard, 

COUABSÈLO,  s.f.  V.  Couardise. 

COUARDET,  GASC,  8.  m.  Petite  écuel- 
le.  V.  Couado. 

CODAHOILHO,  todl.  ,  s.  f.  La  race  des 
cuuards;  il  signifie  aussi  couard  :  e$ 
uno  couardilho  ,  c'est  un  couard.  — 
Ety.,  couard. 


poltronnerie.  —   Syn.    couardèlo.    — 
Ital.,  codardia,  —  Ety.  ,  couard, 

COUARiLO  .  adj.  f.  Poulo  couarètà  , 
poule  couveuse.  —  Ety.,  couà. 

COU AREHE,  GASC. ,  s.  m.  Carême  V. 
Caremo. 

COUARBHBNTRA,  gasc,  v.  n.  Entrer 
en  carôme.  —  Sty.,  couareme, 

COUAIIP,  s.  m.  Corbeau.  Y.  Corpatas. 

COUAllS,  s.  m.  Bourgeois. 

COUARROU,  PROV.,  s.  et  adj.  V.  Cou- 
caro. 

GOUAS,  PROV.,  s.  m.  Petite  cabane  de 
chaume  ;  menthe  verte  appelée  aussi 
couest,  V.  ce  mot. 

GOUAMIBR  ,  cév.,  s.  m.  Berger  qui 
garde  séparément  les  agneaux  qui  ne 
peuvent  pas  suivre  le  troupeau. 

COUASSO,  CÉV.,  PROV.,  s.  f.  Écuelle  de 
bois  sans  anses  ,  sébile  ;  égrugeoir  en 
bois;  ancienne  mesure  pour  les  grains; 
cuiller  à  arroser  faite  d'une  moitié  de 
calebasse  emmanchée  d'un  long  bâ- 
ton. —  B.  LiM.,  couado  ;  prov.,  coissoy 
couesso  ,  cousset.  —  Ety.,  augm.  de 
couoy  longue  queue. 

couASTO,  conASTO-conmo,  prov.,  s.f. 

V.  Gosto  et  Costo-counilhèiro. 

CODAT,  prov.,  adj.  Coi,  tranquille.  Y. 
Couet. 

GOUATA  ,  V.  a.  Donner  des  taloches. 
Y.  Caloutâ. 

GOUATB,  GASC,  adj.  num.  Quatre.  Y. 
Quatre. 

COUATBJTA,  V.  n.  Remuer  vivement  la 
queue  ;  ({uoailler ,  en  parlant  des  che- 
vaux ;  frétiller  comme  fait  le  poisson 
hors  de  l'eau.  —  Gasc  ,  coue^à  ;  bitbrr., 
cougatejà,  —  Ety.,  coualo ,  dim.  de 
COUD,  queue. 

GOUATBJAIRS  ,  S.  m.  Qui  remue  vive- 
ment la  queue.  —  Ety.,  couatejâ. 

COOATO  ,  s.  f.  Petite  queue.  —  Syn. 
c&ugueto, 

COUBEA,  COUBBJA,  v.  a.  Convoiter.  Y. 
Coubezejâ. 

COUBERT  ,  o  ,  part,  de  coubrï.  Cou- 
vert, e;  s. m.,  couvert ,  toit ,  maison. 
—  Syn.  couvert^  cubeart,  cubearto,  eu- 
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bert,  —  Gat.,  cubert;   bsp.,  cubierto  : 
itAL. ,  doper to. 

Que  demoro  Joust  Bonn  ooubbbt, 
Se  res  nonn  gagno,  res  noan  perd. 

Pbo. 

COUBBBTO  ,  3.  f.  GuBBRTA ,  couverture 
de  lit  ;  linteau  ;  chartil  ou  appentis 
qui  sert  de  remise  ;  porche  d'une 
église;  couverte,  vernis  de  la  faïence  et 
de  la  poterie  ;  T.  de  mar. ,  pont  supé- 
rieur d'un  navire.  —  Syh.  cuberto,  — 
Gat.,  port.,  cuberta;  bsp.,  cubierla; 
ITAL.,  coperta,  —  Ety.,  s.  part  f.  de 
coubri. 

COUBEHTOÏÏ,  s.  m.  Couvercle,  tout  ce 
qui  «ert  à  couvrir  et  à  fermer.  — 8tn. 
couvertoun,  cubertoù.  —  Esp.,  cober- 
tor\  ITAL.,  coperto.  —  Dm.  de  couberto. 

COUBiamimO,  gast.,  s.  f.  Grand  cou- 
vercle, eouverele  de  marmite.  —  Syn. 
coubertoulo,  eoubertoû,  cubertouirej  cu' 
bertouro. 

OOUBEHmiLO,  ifARB.,  s.  f.  V.Gouher- 
toû. 

COUBâl ,  éso,  adj.  Gobes  ,  gobeitos  , 
envieux  ,  euse  ,  cupide.  —  Ang.  gat., 
€obes\  PORT.,  cobiçoso.  —  Ety.  lat., 
cupidus. 

GOUBBSSBJA,  v.  a.  V. 

COUBfilBJA,  V.  a.  Cobezbjar,  convoi- 
ter, désirer  ardemment,  regarder  avec 
eonvoitiae  ;  eourbez^t  ,  do  ,  part., 
convoité,  ée,  envié,  recherché.  —  8tw. 
CQHbeài  couàejà,  ^  A^c.  cat.,  cûbtéar, 
—  Ety.,  coubés. 

GODBBUVSO  ^  ft.  f.  OoBBEBZA  ,  convoi- 
tise, avidité. —  Cast.,  coubeziè;  qderc 
QoiUfefio;  GAT.,  ftja^^^^a.  —  Bty.,  cou 
béa. 

OOmnÈ  ,  QODBBIIO ,  s.  f.  V.  Goube- 
lenso. 

GOmi,  0,  B.  LiM,,  adj.  Importun,  e, 
demandeur,  quêteur,  parasite. 

*  COïïBIDA,  v.  a,  V.  Counvidà. 

COUBINA,  A6BN.,  v.  a.  V.  Gounvidâ. 

COUBIOUS  ,  0,  PROv.,  adj.  Soîgneu», 
euse,  économe.  Ge  mot  paraît  être  une 
altération  degaubious^  dérivé  de'gaubi^ 
biais,  adresse. 

COUBIiB,  s.  m.  V.  Gouple  ;  couble-de- 
çebos,  ^atie  d'o^nons.  —  Syn.  rest» 
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COUBLB ,  GÂy.>  3.  m.  Peau  de  veau 
tannée  ;  souHer  de  eouble ,  soulier  fût 
avec  du  gros  cuir  blanc  de  veau. 

COUBLB .  pROv.,  s.  m.  Une  paire  de 
mules,  de  chevaux.  Y.  Gouplo. 

GOUBIiBT.  GASG.,  s.  m.  Ferrure  de 
porte  ou  de  fenêtre  ;  penture.  —  Syn. 
doublisset ,  travet.  —  Gév.,  solive.  V. 
Gouple. 

COUBLO,  s.  f.  Y.  Gouplo. 

CBUBBI,  v,  a.  GoBRiE,  cuBRiB,  coayrlr, 
mettre  une  chose  sur  une  autre  pour 
la  cacher,  la  conserver,  etc.;  garantir, 
mettre  à  l'abri  ;  saillir,  en  parUnt  de 
certains  animaux  ;  au  fig.  voiler,  excu* 
ser  ;  se  coubri^  v.r.,  se  couvrir,  mettre 
son  chapeau  sur  sa  tôte  ;  s'obscurcir , 
en  parlant  do  temps.  -<~  Bûktiv.^  erou- 
bi  ;  TOUL. ,  criUn  ;  qdsrg  . ,  eubri,  curbi  ; 
OAT.,  ES  P.,  PORT.,  cobrir^i  cubrir  ;  ital., 
copn're.  —  Ety  lat.,  èooperire. 

COUBBIBOnS  ,  GAST.,  s.  f.  Semailles, 
temps  où  Ton  sàme.  '*-.Ai<B.,  isnuùKdOOJ, 
Gurb'.zous,  ~r  Ety.,  coubri.,  couvrir. 

GOUBHO-FIOC.  s.  m.  Gouvre-feu,  us- 
tensiie  de  fer  qu'on  met  devant  le  feu; 
autrefois,  coup  de  eloche^fui  marquait 
l'heure  où  chacun  devait  se  retirer 
daas  sa  maison  et  éteindre  fiiu  at  lu- 
mière. 

W^MB^Pio»  SL.  m.  Gouvrerpied ,  pe- 
tite couverture  qu'on  mei  sur  las  pieds. 

COUBUBLLI,  PROV.,  s.  m.  Goqueluobn, 
toux  violenta  cpU  ^taque  princip^- 
ment  les  enfants. 

CQUCA  ,  GÊv.,  V. a.  Gocher,  entailler; 
faire  la  cannelure  à  un  fuseau  ;  cou- 
cat,  ado,  part.  ,  entaillé  ,  ée.  —  Cév., 
mescoulà.  —  Ety.  roman.;  coca,  du 
b.  bret.  caeh,  eutftiUe. 

ISOUCA,  ï^ROv.,  V.  a;  et  n.  =Goucher.  Y. 
Goulcà. 

COïïCADO,s.  f.  Gouchée.  V.  Goulcadd* 

tOUCASOUIBO,  pROv.,  s.  f.  Lit.  »  Ety., 
coucado,  part.  f.  de  coucâ, 

COUCABiro,  s.  f.  V.  Gaucagno. 

GOUCAIBB  ,  gast.,  s.  m.  M^eirchand  de 
gâteaux  ,  de  ceux  qu'on  appelle  cocos, 
V.  ce  mot. 

COnCAIBOU,  GÉV.,  s. m.  Gulot,  dernier 
éclos  d'une  couvée.  —  Syn,  pago^nis. 


cou  (  487  ) 

GOUCALOS  ,  s.  f.  p.  OurillonH  ,  petits 
cahis.  —  Bty.,  xo'KxaKoc ,  pignon,  au- 
quel ressemblent  les  durillons. 

CDUCARAIO ,  COUCÂRALIO  ,  s.  f.  La  ca- 
naille en  général,  bande  de  gueux ,  de 
vagabonds,  de  femmes  perdues.  —  B. 
LiM.,  coueralho.  —  Ety.,  coucaro. 

CPOCAIUS,  asso,  adj.  et  s.  Très-mau- 
vais gueux, femme  de  très-mauvaise  vie, 
femme  dévergondée.  —  Adgm.  de  cou- 
caro. 


cqnCAREL,  èlo,  GÉv.,  adj,  Agréable  , 
geatil ,  caressant,  mignon  ;  coquet  , 
éveillé ,  galant.  —  Syn.  cocareU  couca- 
rèUy  concoure},  coucoxtrèUyfricaudy  [ri- 
caudeL 

qOUCÂIlBIi;  TOUL.,  s.  m.  Épi  de  maïs, 
V.  Goucaril.  Gév.,  escargot,  V.  Ga- 
garol. 

COUCARiLO,  cÉv.,  s.  f.  Nombril  de  Ve- 
nu^, plante.  V.  Escudet  ;  cône  de  pin 
ou  de  sapin  ;  escargot,  V.  Gagarol. 

GOVCARiU.  PROV.>  s.  m.  Pivoine  offi- 
cinale. V.  Piouno. 

COUCARIL,  GAST.,  .s.  m.  Épi  de  maïs 
défiiouillé  de  ôes  grains  ,  ratte  de  maïs. 
—  Sym.  couquareli  couquel, 

COUCARO)  CBV.,  8.  f.  Bavolet,  coiffure 
de  paysanne. 

COUCARO,  0QUCAR0ir,C0UCARR0O,  s.  m. 
et  f.  Gueux  ,  euse  ,  mendiant  ,  va-nu- 
pied,  gredin,  femme  de  mauvaise  vie  ; 
mena  uno  vida  de  coucaro  ou  coucarou, 
mener  une  m^vaise  vie,  une  vie  de 
vagabond ,  de  fainéant.  —  Béarn., 
coarrou.  —  Ety.  esp.,  cucarro  ,  ivro- 
gne. 

ponCEOO,  s.  f.  GoGBNA,  couette,  lit  de 
plumes. —'Prov.,  coucèro\  gév.,  coulse, 
coutseno;  agbn.,  couïno;  toul.,  cous- 
seno  ;  bord.,  cousti;  b.  lim.,  coustio.  — 
Bty.  lat.,  culcita. 

POUÇÈRO,  PROv.,  s.  t.  V.  Goucedo. 

t;0.OGH>  TÇUL.,  GÉV.,  adj.  m.  Goi,  im- 
mobile: eiiâ  couc/i, rester  coi,  se  taire,' 
se  coucher  le  ventre  contre  terre ,  en 
parlant  d'un  chien;  fa  coucli  ^  faire 
coucher,  faire  rester  immobile.'—  Ety., 
couc/iây  dont  couch  est  subst.  verbal. 

Mes  toutis  estan  couch  k  ma  soalo  preaenso. 

CrOUDELI». 
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COUCHA,  v.a.  GocHAR,  goighar,  coitar» 
presser  ,  chasser ,  pousser  devant  soi 
des  animaux  pour  les  contraindre  à 
marcher  ;  coucha  las  besUos  ,  toucher 
les  bêtes,  coucha  lous  mounsaU-,  chas- 
sçr  les  moucherons;  se  coucha,  v.  r., 
se  hâter  ;  se  faire  coucha,  se  faire  sui- 
vre ,  en  parlant  des  femelles  en  ru|; 
poursuivies  par  les  mâles. 

COUCHA,  COUCHADO.  V.  Goulcà,  Goul- 
cado. 

COUCHA  (Se),  V.  r.  Se  faire  une  masse 
au  jeu. 

COUCHADO  (De),  loc.  adv.  A  la  hâte  , 
avec  précipitation,  promptement.'  — 
Ety.,  part.  f.  de  coucha,  hâter,  pres- 
ser. 

C0UCIAD08 ,  GASG.,  s.  f.  p.  Espèce  de 
jeu  grossier  où  les  deux  luUeursse  dé- 
battent jusqu'à  ce  que  le  plus  fort  ait 
couché  l'autre  par  terre,  c'est  ce  qu'on 
appelle ,  hé  à  las  couchados.  —  Ety., 
part,  f.  de  coucha. 

COUCIAIRA,  v.  a  Goghar,  pourahaa* 
ser,  poursuivre  ;  tâcher  de  se  rendre 
maître  d'un  objet  que  l'on  désire.  -7 
Ety.,  fréq.  de  coucha,  poursuivre. 

COUCH AIRB  ,  s.  m.  Celui  qui  presse, 
qui  pousse  devant  lui,  qui  excite.  — 
Bty.,  coucha, 

COUCHAIRO  ,  GÉV.  s.  f.  Levain  ,  mor- 
ceau de  pâte  aigrie  qui  fait  fermenter 
celle  qu'on  pétrit.  —  Syn.  couchairoù, 
couchèiroun,  levante,  levât  —  Ety., 
coucha,  hâter,  presser  ;  le  levain  hâte-, 
en  eifet,  la  fenînentation  de  la  pète» 

COUCHAIROU ,  toul.  ,  8.  m.  V.  Gou- 
chaire. 

COUCHA- JOURNAL,  B.  lim-,  s.m.(cout- 
sa-dzournal).La  première  chose  qu'on 
s'empresse  de  faire  en  commençant  la 
journée.  —  Ety.,  coucha,  hâter,  et 
journal,  journée, 

COUGHAR^LO,  adj.  î.Houro  coucharèlo, 
heure  du  coucher.  —  Ety.,  comc/w. 

COUGHEIAOUN  ,  pb,ov.,  s.  m.  V.  Gou- 
chairoù. 

fitMICHESSA,  GASG.,  v.  a.  Altér.  de  Qoun- 
fessât 

GOUGHI,  AGEN.,  s.m.  Goussin;  béahn., 
couchm,  V.  Couissi. 
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COUCiniO  (  Poumo  ) ,  adj.  f.    Pomn.o  \ 
d'api. 

COnciO,  cév. ,  8.  f.  CoiTA,  hâte,  dili- 
gence ;  poursuite  ;  ai  coucho ,  je  suis 
pressé;  de^coticho-en^oucho^  loc.  adv., 
à  la  hâte,  —  Syn.  coutso,  —  Et  y.,  cow- 
chà,  presser,  hâter. 

COUGHO-CABBIO,  s.  m.  Crécelle  et  tout 
instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
du  bruit  aux  ofllces  des  Ténèbres.  •— 
Et  Y.,  coiAcho  ,  qui  chasse  ,  caretno  ,  le 
carême. 

COUCIOCHA,  CÉV.,  8.  f.  Grive  litorne. 
V.  Ghaco. 


GOUCHO-GIU,  s  f.  Bedeau  d'égUse. 
—  Syn.  casso-gousses,^  Ety.,  couchOj 
qui  chasse,  chiSy  les  chiens. 

G0DCI0-M0D8C08  ,  s.  m.  Émouchoir, 
filet  qu'on  met  sur  un  cheval  pour  le 
garantir  des  piqûres  des  mouches. 

GOUCIOLO,  cév.,  s.  m.  Gourme,  sup- 
puration qui  découle  des  naseaux  des 
jeunes  chevaux  V.  Gourmo. 

GOVCIOUDO,  CA.ST.,  s.  f.  (couchôudo). 
Joubarbe.  Y.  Barbajol. 

COnCHOUIRAL  ,  GÊv.,  s.  m.  Vin  pré- 
coce ,  fait  avant  la  publication  du  ban 
des  vendanges.  —  Qdbrg  ,  couchouirel, 
Ety.,  coucha-,  hâter,  d'où  couchouiral^ 
hâtif. 

GOUGHOUIRBvO,  cév.,  adj.  Qui  cuit  fa- 
cilement :  eezes  couchouires ,  pois-chi- 
cbes  de  facile  cuisson.  —  Syn.  couxi- 
boul  ;  BiTBRa. ,  de  bouno  cuècho.  — 
Ety.,  couchons ,  formé  de  coucho^  hâ- 
tif. 

GOnCHOUIBBL,  qubrg,,  3.m.  Vin  pré- 
coce ,  fait  avec  des  raisins  qui  mûris- 
sent les  premiers  et  qui  commencent 
à  se  gâter.  V.  Gouchouiral. 

COUCHOUS,  0,  cÈv,,  adj.  Coghos,  em- 
pressé, ée,  diligent,  e  ;  rapide.  —  Ety., 
coucha^  hâte. 

COUGHÏÏRO,  s.  f .  Salaire  en  nature  que 
reçoivent  les  ouvriers  employés  à  faire 
les  récoltes  et  particuUôrement  celle 
du  blé.  —  Ety.,  coucho,  hâte,  diligence. 

GOUGHTLIS  ,  s.  f.  Cochylis  de  la  grap- 
pe ,  Cochylis  omphaciella ,  connu  au- 
trefois sous  le  nom  de  ver  coquin  j  qui 
oause  les  plus  grands  dégâts  dans  lea 
vignes.  Elle  se  reproduit  deux  fois  dans 
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la  môme  année,  au  mois  de  mal  et  vers 
le  15  juillet  ;  la  première  éclosion  a  lieu 
dans  les  feuilles ,  la  seconde  dans  les 
grains  que  rinseote  dévore  ;  il  coupe 
aussi  le  pédoncule  de  la  grappe  qui  se 
flétrit  et  se  dessèche  immédiatement. 
La  chenille  de  la  cochylis  ressemble  à 
celle  de  la  pyrale  ,  mais  elle  est  plus 
épaisse.  Nos  paysans  lui  donnent  le 
nom  de  verme, 

COVa,  cév.,  V.  a.  Hacher.  V.  Coussi. 

COUCOU,  COncOUH,  s.  m.  Cocon  du  ver 
à  soie  ;  œuf,  en  terme  de  nourrice  ; 
oronge  en  boule  ou  à  demi  développée, 
qui  ressemble  à  un  œuf;  agen.,  espèce 
de  gâteau  ;  agat.,  datte  ,  fruit  du  pal- 
mier; coucou,  oiseau.  V.  Goticut.  C'est 
aussi  le  nom  d'un  jeu  de  cartes. 

COUCOÏÏARO  ,  DAUPH.,  s.  f.  Hanneton. 
—  Syn.  coucouroû. 

C0UC0UOE8C0,  TOUL.,  s.  f.  Goquerico, 
cri  ou  chant  du  coq  ou  de  la  poule  ; 
fa  la  coucoudesco ,  coqueter .  —  Syn. 


coucouresco  ;  cast.,    couticoutesco,   — 
CÊVo  coucouroucoù, 

COUCQUOHA,  CÉV.,  y.  a.  Dorloter,  mi- 
gnoter ,  soigner  avec  affectation  ;  se 
coucougnà,  v,  r. ,  se  dodiner.  —  Syn. 
coucounâ,  coucounejâ,  coucoulà» 

GOncouaHÂ  ,  do  ,  part.  Dorloté  «  ée  , 
mignoté  ,  homme  qui  se  dodine  ,  qui 
s'écoute  trop;  par  ext.,  sot,  niais  ;  bi- 
got, superstitieux. 

GOncOULA,  AGEN.  ,  v.  a.  V.  CoucoU' 
gnâ'j  il  signifie  aussi  ensorceler. 

COUCOULHADO  ,  cév.  ,  s.  f.  Alouette 
huppée.  V.  Cauquilhado. 

COUGOULOïïCHA,  PROv.  ,  v.a*  V.  Gou- 

couluchâ . 

C0UC0ULQUHA880,  prov.,  s.  f^Momor- 
dique.  V.  Councoumbre  d'ase. 

COUGOUIiOïïMOUCHOU  ,  agat.  ,  s.  m. 
Chignon ,  cheveux  du  derrière  de  la  tè- 
te relevés  sur  l'occiput.  V.  Coucoulu- 
choù. 

COUGOULïïCHA  ,  v.  a.  Combler  ,  rem- 
plir jusque  sur  les  bords.  —  Syn  .  cou^ 
coulouchà,  coucourouchâ, 

COUCOULUCHOU,  s.  m.  Comble^  le  sur- 
plus d'une  mesure  ;  sommet  d'une 
montagne  ;  par  ext. ,  chignon  ;  ooquela- 
che.  —  Syn.  coucougnoù,  chignon.  — 
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Ety.  lat.,  cuculUunculus  ,  capuchon, 
et  par  analogie  tout  ce  qui  se  ter- 
mine en  pointe  comme  un  capuchon. 

GOUCOUMAR ,  s.  m.  Goquemar  ,  bouil- 
loire ,  vase  dont  on  se  sert  pour  faire 
bouillir  de  Teau.  —  Ital.,  cogoma,  — 
Ety.,  cucwna,  chaudron. 

concouMAsso,  concouniusso,  prov., 

s.  f.  Momordique.  Y.  Gouncoumbre 
d'ase. 

GOUGOUDBB,  8.  m.  V.  Gouncoumbre. 

GOUCOUSEL,  s.  m.  V.  Goucoumèlo. 

canCOUMELASSO  ,  PROv. ,  s.  t*.  Bryone 
dioïque.  V.  Briouino. 

COUCaUHÈLO,  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
espèces  de  champignons  ;  concoumèlo 
blanco,  oronge  blanche,  Agaricus  ovoï- 
des  albus  ;  concoumèlo  jauno  ,  oronge 
jaune,  Agaricus  auraniiacus  .  appelée 
aussi  iranjado,  iranjet^  coucoun,  rou- 
manel,  rouget.  —  Syn.  couamel^  cou- 
cournel,  cougoumèlo.  —  Esp. ,  cogome- 
lo  ;  PORT.,  cogumelo.  On  donne  aussi  le 
nom  de  coucoumèlo  au  nombril  de  Yé- 
nus.  Y.  Escudet. 

CQïïCOniET,  s.  m.  Jeu  de  la  fossette  ; 
jougà  al  coucoumet^  jouer  à  la  fossette. 
—  Syn.  bot. 

eOUCOUliU,  PROV.,  s.  m.  Fer  de  tou- 
pie. —  Syn.  cassoû, 

COUMOUIILHO,  cév. ,  s.f.  Y.  Gamou- 
m2îho. 

COnuùZnfÂ,  V.  a.  Dorloter.  Y.  Gou- 
cougnà  ;  v 'im.r^iiX^mer  le  coron,  en  par- 


lant des  vers  à  soie;  pJ?*''.»e,  s'il  s'agit 
d'une  pouJe.  —  Ety,,  coucoun,  cocon, 
œuf. 

GOUCOUNALHO.  s.  f.  Les  cocons  en  gé- 
néral. —  Ety.,  coucown. 

GOnCOUNAT,  ado,, part.  Dorloté,  ée  , 
dodiné  ,  gâté,  en  parlant  d'un  enfant. 

CO0COUNEIRO,  s.  f.  Y,  Goucounièiro. 

COUCOUNBJA,  cév.,  v.  a  Dorloter.  -^ 
Fréq.  decpucounâ, 

COHCOUNBT,  s.  m.  Enfant  gâté;  hom- 
me douillet  ,  mou,  efféminé.  —  Syn. 
coucounier.  —  Ety.,  coucounà.  Il  si- 
gnifie aussi  petit  cocon. 

COUCOUNlil&O,  s.  f.  Goquetier  ;  ovaire 
de  la  poule  ou  de  tout  autre  animal  ; 
magnamrie,  lieu  où  Ton  élève  les  vers 
à  soie.  —  Ety.,  coucoun. 
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COUCOUiniR  ,  cév. ,  8.  m.  Goquetier, 
marchand  d'œufsetde  volaille;  il  est 
aussi  synonyme  de  coucounet  et  se  dit 
d'un  homme  mou  ,  efféminé.  —  Ety.  , 
coucoun. 

COUCOURDUR  ,  s.  m.  Lien  planté  de 
courges.  Y.  Gougourlier, 

GOUGOUBDO,  PROV., s  f.  Y.  Gougourlo. 

COUGOÏÏREL  ,  COnCOniÈU  ,  èlo  ,  cév.  , 
PR0v.,adj.  et  s.  Poupon  ,  pouponne  , 
gentil ,  elle ,  agréable.  •—  Syn.  couca^ 
rel. 

GOUCOUBSLET,  S.  m.  Petit  coquemar , 
petite  coupe,  petit  verre. 

GOUCOUEELETO,  prov,,  S.f.  Goupelle, 
petit  vase  ;  nombril  de  Yénus,  plante, 
Y.  Escudet. 

COïïCOïïRÈLO ,  s.f.  Figue  petite  vio- 
lette qui  mûrit  vers  le  milieu  de  l'été  ; 
aristoloche,  Y.  Fauterno. 

COUCOURESCO,  s.  f.  Goquerico.  Y.  Gou- 
coudesco. 

COUCOURÈU,  èlo,  adj.  sot ,  sotte,  niais, 
imbécile  ;  pâle  ,  en  parlant  du  soleil. 
Y.  Goucourel. 

COUCOURLIBR,  nim.,  s.  m.  Y.  Gougour- 
lier. 

GOUGOURLO,  6 ASC,  s  f.  Nom  de  l'agi- 
ric  du  panicaut.  Y.  Gouderlo. 

COUCOUROU,  s.  f.  Hanneton  blanc.  — 
Dauph.,  coucouaro. 

GOUGOUROUGHA,  prov.,  v.  a.  Y.  Gou- 
couluchâ. 

COUCOUROUGIOU,  PROV. ,  s.  m.  Y.  Gou- 
couluchoû. 

COUGOUROUCOU,  CBV.,  toul.,  9.  m.  Go- 
querico. Y.  Goucoudesco. 

GOUGOUROUONOU,  gasc,  8.  m.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille.  —  Syn.  testo 
d'ase,  padeno. 

C0UG0UR0UKA880  ,  s.f.  Momordique. 
Y.  Gouncoumbre  d'ase. 

G0UC0UR0U8 ,  PROV.  ,  s.  m.  Trolla 
d'Europe.  Y.  Herbo  dôu  coucoun. 

GOUCOURUCIOU,  s.  m.    Y.    Goucoulu- 
chou. 
COUGUGI,  GASC,  s.  m.  Y.  Goucut. 

GOUGUDO,  GAST.,  s.  f.  Narcisse  des  prés; 
primevère.  Y.  Goucut. 
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COUCUDO)^.  LiM.,  A6BN.,  s.f.  Ciguë,  y. 
Gigudo. 

COUCULIABO,  s.  r.   V.  Gauquilhado. 

C0W6U1L0,  A6EN.  ,  s.  f.  Courge.  Y. 
Gougourlo. 

GOUfaVfl,  géym  8.  m.  Muscari.  V.  Bar- 
ralet. 

COVQUf ,  8.  m.  GoGUL  ,  coucou  d'Eu- 
rope, Ouculus  umorus^  oiseau  de  l'or- 
dre de»  grimpeurs  et  de  la  fam.  des 
cunéirostres  ;  on  <|oune  le  mèiue  noiu 
au  coucou  huppé,  Cuculus  glandariusy 
qui  so  montre  rarement  dans  nos 
contrées.  —  Montp.  ,  cougau  ;  prov.  , 
cous ,  couguoù  ,  couguiéu  ;  cat.  ,  cu- 
guh  BBv.^cuchillo  ;  ital.,  cuculo.  C'est 
le  chant  de  cet  oiseau  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

Al  temps  del  gougdt 
Lou  mati  bagnat  e  Ion  respre  essnch. 

Pho. 

COUGUT,  8.  m.  Cocue,  cocu,  mari 
d'une  femme  infidèle;  todl.  ,  narcisse 
des  prés  et  en  général  toutes  les 
plantes  dont  les  fleurs  sont  jaunes; 
dans  la  Gascogne,  on  appelle  ainsi  la 
priixievôre  officinale,  la  digitale  et  le 
trolle  d'Europe.  —  Cast..  coucudo. 

49irDAftQirBIA,  cév. ,  v.  n.  Caqueter  : 
on  le  dit  au  propce  du  cri  de  la  poule 
qui  Y^utpopdre.  —  Gasg.,  coudouscà^ 
dont  coudasquejâ  est  I^  forme  itérer 
tive. 

COUDÂT,  ado,  adj.  Gras-cuit ,  n^^l 
levé,  e»  parlant  du  pain.  —  Biterr., 
acoudit  ;  TouL.,  acoudat, 

CpllBB,  PROV.  j  8.  m.  Coude  ;  b.  lim., 
demi-aune,  ancienne  mesure.  V.  Goui- 
de. 

ÇOITllB,  BÉABN.,  S.  f.  Queue.  V.  Couo. 

COUDBJA,  V.  a.  V.  Couidejà. 

ÇQUlDBIiÉ  ,  mu.,  s.  m.  Codol  ,  galet , 
caillou  des  rivière^.  —  Syn.  codoul , 
codoulet.  —  Cat.,  codol  —  Dm.  de 
6ode,  caillou. 

COUDSM,  A6EN.,  3.  m.  Dosse,  planché 
seiée  d'un  côté  et  équarrie  seulement 
de  l'autre;  la  première  et  la  derniè»e 
planche  4'une  pièce  de  bois  équarrie. 
r-  Syn.  escouden».  —  Ety.,  coy^ieno  , 
ppuenne ,  peau. 


COUDEHA  ,    V.  n.  Se    couvrir    d'une 

couenne  grasse  comme  celle  du  porc, 
s'engraisser.  —  Ety.,  coudenoy  couen- 
ne. 

Tircis  tonjonr    gambadavo 
Fasi^  boandi  sonn  troupel, 
Ero  gras  que  coudkvavo 
Cabié  pas  dedins  sa  pel . 

Ako,  de  Frontiipiaii. 

G0I^IBNà8^  S.  m.  Grosse  et  vilame 
couenne  ;  au  fig.  personne  sale  et 
crasseuse;  champ  aride  d'une  grande 
étendue.  —  Augm.  de  coudeno.  V. 
Couden,  Escouden. 

COUDENO, s.f.  CoDENA,  couenne,  peau 
de  cochon  raclée  ;  arri-coudenot  loc. 
triviale  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  un  âne. —  Ital.,  codenna.  — 
Ety.  lat.,  cutanea^  dérivé  de  cutis  , 
peau. 

COUOBA,  C0(n)ERC,G0O])BlT,  s.m.  Go- 

DERC ,  coNDERC  ,  autrefois  ,  pâturage 
communal  ;  aujourd'hui  petite  place 
avec  une  pelouse,  souvent  entourée 
d'une  haie,  au-devant  d'une  maison  de 
campagne  ;  petit  jardin  attenant  à 
l'habitation  du  maître;  à  Qabof  8^  oliamp 
dont  la  récolle  vient  d'être  faite.  ~  B. 
ijKT.jCodercum. 

GOUDBRIiO,  TOUL.,  s-f*  Agaric  du  pa- 
nicaut ;  SYN.  coucourlo»  V.  Brigoulo. 
Dans  le  clictionnaire  castrais  de  Gou- 
zinié,  ce  nom  désigne  la  noïx  vomique 
et  une  espèce  de  cresson  ;  couderVloS', 
s.  f.  p.  7  poires  et  pommes  tapées. 

^IE09]Ui0lI  »  TODL. ,  s.  m.  Agaric 
oreillette.  Acariens  auricul^.  —  Dur. 
de  couderlo. 

GOUSUIi ,  ditbiiïIm  ^-  m.  flspè^(^  ^'^ 
tui,  de  bois ,  do  fer-blanc  .que  le  f>Ur 
cheur  suspend  à  sa  ceinture,  dans  le- 
quel il  met  la  pierre  à  aiguiser  et  de 
l'eau  pour  la  mouiller.  —  Cas^t.  ,  cÉV., 
rn^'dièirOt  coudier  ^  coudiou^  couiièrà\ 
B.  LM.,  coudièiro;  agen.,  coup^  côuyé. 
—  Ety.,  codoù,  pierre. 

OBUDIAL,  0,  BITERR.  ,  adj.  et  s.  Niais  , 
e,  imbécile. —  Syn.  coudiau,  coudQuè- 
lo.  V.  ce  dernier  mot. 

C0UDIÈIRA880>  B.  lim.,  s.  f.  Bryone  ou 
couleuvrée.  V.  Briouino. 

COUOIÈmÇ,  COUDISR,  5.  V.  Goudild. 
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"  COUBIGNADO,  lim.  ,  s.  f.  Coup  de  cou- 
de. 

CQUDXNIÏ  ,  CQTJDnrer,  gasc.  ,  s  m.  V. 
Cousinier. 

^UDIUTD,  9 ASC  ,  s.  f.  V.  Gousino. 

COUDIDV,  Gév.,3.  m.  V.  Goudial. 

COinii84iOIQ)A8G0,  ci^. ,  s.  xn.  Cri  de 
la  poule  qm  veut  pondre.  —  Onoma- 
topée. 

COmOLO ,  GÉy. ,  8.  f.  Pain  azyme  V. 
Gaudolo. 

COmODÈLO,  pROv.)  s.  f.  Niais,  e,  im- 
bécile; jan-coiiâouèlo,  ancien  jeu  d'en- 
fants. -^  Sy».  coudial ,  coudmUet  , 
niais. 

CQIBIO^ONADO,  OAST.,  sf.  Cognassier. 
V.  Coudounier. 

GOQSOTiaNAT,  agen.  ,  cÉv.  s.  m.  Con- 
fiture de  coings.  V.  Goudounat. 

cOTDoqwoqi ,  covQflmGWini ,  counoir- 

99lélR0.  V.  Goucjounier,  Goudounièiro. 

GOUBOUIS  ,  s.  m.  Beste  d'une  charge 
de  charbon  qu'on  n'a  pu  vendre  ,  ré- 
sidu en  général  — 8tn.  coudous, 

GOfJDOniSSA,  cév, ,  V.  a.  Coudoyer.  V. 
Couidejâ. 

pOUSOniSSAinSNT  ,  q^.v.  ,  s.  m.  V, 
GouXdejament. 

GOQDOmTU,  PROV.,  s. m.  Piàces  d'é- 
toffe superposées  et  grossièrement 
QQysu^. 

COUDOULET,  s. m.  Petit  caillou; il  si- 
gnifie atissi  niais  ^  imbécile,  et  il  est 
synonyme  de  coitdouèlOiCoudifU.rSjv^ 
codQif'let.  —  Btv.,  dim.  de  co4oul, 

GOiroOVLIÉIld,  cév. ,  s.  f.  Grève,  lieu 
pierreux.  —  Ety.,  codmtl^  caillou. 

OO1HI0BIBRB  ,  GÉv.  ,  s.  m.  V.  Goun- 
Goombne. 

GOUIIOIIN  ,  s.  m.  CoDoiNG  ,  coing, 
fruit  du  cognassier  ;  au  fig.  grand  cha- 
grin, poids  douloureux  qu'on  a  sur  le 
eœur.  —  Gasc,  coudouy^  cougomnet  ; 
G  AT  ,  codony  ;  ital  ,  cotogna.  —  Ety. 
LAT-,  cotmeum. 

GOUDOnKA  ,  PROv. ,  V.  a.  Attraper 
quelqu'un  ;  ce  mot  sert  à  déguiser  une 
expression  peu  décen,te  qui  a  le  même 
sens. 

ÇOJ^DOIfirAT  I  s.  m.  ÇojiÇMA^Ç;  çOQiitUr 
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re,  gelée  de  coings.  —  Cév.,  ooudour 
gnat\  cat.,  codonyat  ;  ital.,  cotogrif^. 
to>  —Ety.,  coudoun, 

COUDOUininiO,  s.  f.  Lieu  planté  (Iç 
cognassiers,  haie  de  cognassiers. — ^Ety., 
cmidoun, 

GOUBÛnNIER,  s.  m.  Godonhic,  cogna^-r 
sier,  Cydonïa  communis^  de  la  fam,  des 
rosacées.  —  Toul.  ,  coudouigner  ; 
CAST. ,  coudougnado  ;  cat.,  codony er  ; 
iTAL.,  cotogno.  —  Ety.»  coudoun* 

COUDOUEE,  PBOv. ,  s.  m.  Pomme  de 
pin  resserrée  par  l'humidité. 

COUBOïïROïïÇSQïï  ,  B.  LIM.  ,  s.  m.  pe- 
tite branche  sèphe.  t-  Dim.  de  coij^Or 
rosso, 

C0nD0n8,cév.,  s.  m.  Surcharge  d'uae 
béte  de  somme;  bouté  per  coudoie  y 
mettre  par  surcharge;  au  fig  berger  en 
second  ;    passe-volant.  V.  CoudouijS. 

COUOOnscA  ,  oAsc. ,  V.  n.  Ghf^nter 
comme  la  perdrix.  —  Onomatopée. 

COUDOUT  j  G  ASC. ,  8.  m.  Y.  Gout 
doun. 

COUDRA,  ga|3t.  ,  v.  a.  Brasser  l»» 
cuirs,  les  remuer  da,ns  la  çi^ve  avec  1^ 
tan,  les  tremper  dans  une  dissolution 
de  noix  Je  galle. 

CQPRI^RQ,  TOUL. ,  s.  f.  Camarade  ; 
marmaille  ou  troupe  de  petits  enjfaQt^j 
CA8T.,  coterie  ,  assemblée,  engeance; 
acà'sde  la  mémo  coudrilho,  c'est  la  mô- 
me engeance.  —  Prov.,  coutTio. 

COUÈ,  s.  m.  OxJCèU'COuè  ,  nichet,  œuf 
qu'on  met  dans  les  nids  préparés  pour 
la  ponte  des  poules. 

COUÈ,  GASG.,  s.  m.  Cuir.  V.  Cuier. 

COnSCIO,  GASG.,  s.  f.  "V.  Queisso. 

COUEDOU,  PROV.,  s.  m.  V.  GodQU. 

COUEI,  GOUEL  s  s.  m.  V.  Col. 

COUEIJA  ,  i^M. ,  V.  a.  Coucher.  Y. 
Couejâ, 

COniVT,  0,  frA^c.  ,  part,  Cuit ,  e.  Y^ 
Gueçh. 

COUEJÀ,  V.  a.  Coucher  ,  étendre  §3tr 
la  terre.  —  Lim.,  coueijà, 

pan^BJA,  GASG.,  V.  n.  Y.  Couçitejà. 

COUÉ-LE¥0,  PROv. ,  s.  f.  Bascule^  y,. 
Callèvo. 

COp^Iill^,  GASG.,  v.,a.  Y.  GulÂ. 
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I,  GASc,  adj.  Qui  peut  être 
cueilli.  V.  Gulidoû. 

GOUUiIB-ROUS  ,  PBOv.,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

COUÈLO  ,  COUEL-TO&T  ,  COUEL-YERT  , 
PBOv.,  S.  V.  Golo ,  Col- tort,  Col- 
vert. 

GOnBH,  GÈv,,  s.  m.  Couvain  des  abeil- 
les, larves  de  ces  insectes  attachées  au 
foûd  des  alvéoles  des  rayons  de  cire.  — 
Bty.,  couâ^  couver. 

COnBH  ,  B.  LiM.,  Angle.  Y.  Cantoù\ 
coin  à  fendre  le  bois.  V.  Cun. 

COïïtNO,  TOUL.,  s.  f.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  triviale  : 
haila\la  couèri o,bailler  une  bourde,  une 
cassade. 

COnSHTS,  BÉARN.,  s.  f.  Affaire,  souci  ; 
couento^  gasg.  ,  embarras  ;  hâte,  préci- 
pitation. 

COUBHTRO,  PBOV.,  prép.  V.  Contro. 

GOUBR  ,  PROv.,  s.  m.  Cœur  ;  couer  de 
tiriy  de  canêbe,  premier  brin  du  lin,  du 
chanvre  ;  couer-suî'-couer,  toile  entiè- 
rement composée  du  premier  lin  ; 
BÉARN.,  cuir.  V.  Cuier. 

GOUBR,  MONTP.,  s.  m.  Saut,  bond, 
exercice  de  gymnastique. 

COïïiRALIO ,  B.  LIM.,  s.  f.  Gueusaille, 
truandailUe.  —Bitbrr.,  coucara//io.  — 
Bty.,  couèro. 

COUBRDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Cordo. 

COUERSJA,  B.  LIM.,  V. n.  (coueredzà). 
Mendier,  vagabonder.  —  Ety.,  couèro. 

COUÈRO ,  COUÈROU,  B.  Lia.,  adj.  Men- 
diant ,  & ,  vagabond,  gueux  de  profes- 
sion. —  BiTERR.,  coucaro  «  coucarou  ; 
BÂARN.,  coarrou, 

COUBRP,  PROV.,  s.  m.  V.  Gorpatas. 

C0UE880,  PROV.,  s.  f.  Y.  Gouasso. 

C0UB8T  ,  PROV.,  s.  m.  Menthe  verte, 
Mentha  viridis ,  plante  de  la  fam.  des 
labiées.  —  Syn.  couaSj  mento  depous 

C0US8T  ,  G0UB8TA  ,  prov.,  Y.  Cost  , 
Goustà. 

C0UB8T0,  s.  f.  Y.  Costo. 

GOUBT  ,  DAUPH.,  adj.  Goi,  tranquille  ; 
stupéfait;  déçu.  —  Syn.  couat.  —  Ety. 
LAT. ,  quietus. 

COURT,  0,  part.  Cuit,  e.  Y.  Guech. 
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GOUITO  ,  s.  f.  Petite  queue.  —  Syn, 
couato^  cougueto.  —  Prov.,  nuque  , 
coup  sur  la  nnque|,  appelée  en  roman 
coeta. 

COUBTO-DB-GRIROUHDO  ,  3.  f .  Y.  GoRO 
d'hiroundo, 

COOSTO-OB-LAPni,  s.f.  Lagarier  d'Eu- 
rope .  Lagurus  ovatus ,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  son  épi. 

COURTO-ROUJO  ,  GBV.,  s.  f.  Rossignol 
de  muraille ,  rouge-queue.  Y.  Gouo- 
rousso  ;  grosso  coueto-rotLsso,  merle  de 
roche,  Y.  Merle  rouquier. 

COUÈU,  GOUÈT,  GABC,  s.  m.  Cuir.  Y. 
Cuier. 

COUÈTTIU  ,  ivo ,  GABG.,  adj.  Facile  à 
cuire.  —  Syn.  couitiéu. 

COUtTTOUIA  ,  GAsa.,  v.  a.  Mitonner, 
préparer  avec  soin. 

COUFA  ,  V.  a,  Coiffer,  couvrir,  orner 
la  tête  avec  ce  qui  sert  à  la  couvrir; 
arranger  les  cheveux  ;  au  fig.  attraper, 
duper  ;  se  coufà^  v.  r.,  se  coiffer,  se 
couvrir  la  tôte,  s'arranger  les  cheveux  i 
au  fig.  s'engouer  ,  s'infatuer  de....,  se 
coiffer,  s'enivrer  ;  coufat ,  ado  ,  part., 
coiffé ,  ée  ;  dupé ,  prévenu  en  faveur 
d'une  personne  ;  ruisciU  coufat  y  né  coi^ 
fé ,  c'est-à-dire  heureux.  —  Prov., 
couif'à]  GASC,  couhày  couyé^  —  ^tï., 
cofo, 

COUFASO ,  s.  f.  Plein  une  manne ,  nn 
cabas.  —  Bty.,  coufo, 

GOUFABURO  ,  carc.  ,  s.  f.  Coiffure,  - 
Bty.  ,  coufâ, 

COUFAOB  ,  s.  m.  Tout  ce  qui  regarde 
la  coiffure.  —  Garg.,  ckiufat.  —  Btï., 
coufâ» 

GOUFAOB  ,  B.  .LIM.,  s.  m.  («ooMxe). 
Coin  du  feu,  recoin,  pièce  du  rez -dé- 
chaussée où  l'on  foit  la  lessive.  —  Bn. 
coufin.  —  Ety.,  altér.  de  caufage. 

CîîUFAL  ,  TouL.,  s.  m*  SoufSet,  tape, 
claque.  —  Gasc*  couhaL  ^  BTT.,'€©tt- 
/a,  coiffer. 

COUFAT,  carc,  s.  m.  Tout  ce  q^4Jon- 
cerne  la  coiffure.  V.  Goufage. 

C0UFE8SA ,  C0UFBS8AIKB  ,  GêlAnilBÉV, 
C0UFB8S0U.  Y.  Counfessà,  latc. 

COUFET  ,  s.  m.  Petite  coiffure  ;  b^- 
net  à  pli  de  tôte  qui'  ne  sort  qu'à  co&- 
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tenir  les  cheveux  ;  petit  bonnet  d'en- 
fant. —  DiM.  de  cofo. 

COUFETO  ,  s,  f.  Petite  coiffe  ;  fa  cou- 
felo^  se  coiffer  ;  s'enivrer.  —  Gast., 
cou  loto  ;  CA.T.,  cofleta  ;  ital.,  eu  f  fie  ta, 
—  DiM.  de  cofo. 

COOFI ,    CeUFIKSNT  ,    COUFITÏÏHO.    Y. 

Gounfî,  etc. 

COUFIN,  s.  m.  CopiN,  coFFm,  cabas  à 
deux  anses ,  cabas  de  sparte.  —  Sy.v. 
coufo.  —  Gat.,  cofi'j  ESP.,  cofin.  — 
Et  Y.  LAT.,  cophinus^  de  niptyoç-,  cor- 
beille, panier. 
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COUFIN,  TOOL.,  cÉv.,  S.  m.  Coin  ,  re-   .^.COUFOULUT,  udo  oasc.,  adj.  Gomble, 


coin,  coin  du  feu,  —  B.  lim.,  coufage, 

GOUFINET,  COUFIHETO,  S.  Petit  cabas. 

—  DiM.  de  cou  fin*  . 

COUFIT,  ido,  part.  AI  ter.  de  oafit,  V. 
Cafi. 

GOUFLA,  BiTERR.,  V.  a.  Gonfler,  ren- 
dre enflé  :  las  moungetos  couflou  l'et- 
toutnac-,  les  haricots  gonflent  l'estomac; 
au  fig.,  coufià  quauqu'un,  souiller  aux 
oreilles  de  quelqu'un,  l'indisposer  con- 
tre une  autre  personne;  se  couflâ,  v.  r., 
se  gonfler,  se  boursoufler  ;  se  couftâ  de 
vitalho,  se  gorger  de  viandes,  s'empif- 
frer ;  au  fig.  se  rengorger,  s'en  orgueil*- 
iir  ;  confiai,  ado,  part.,  enflé,  ée,  bour- 
souflé ;  empiffré.  —  Syn.  cloufà,  — 
Prov.,  gounflâ;  gév.  bouduflà ;  qverc,^ 
couflourà;  ital.,.  gonfiare, —  Ety.  lat., 
conflare* 

COUFLAOI880 ,  gév  ,  s.  f.  Gonflement, 
enflure  ;  au  fig.  ressentiment.  —  Syn. 
couflige^gounfluge.  —Ety.,  coufià, 

COUFLAK,  cév. ,  s.  m.  Grande  ripaille. 

—  Syn.  gounflage,  —  Esp.,  couflk, 

fSOUFLB  ,  0  ,  ad] .  Gonflé ,  ée  ,  enflé  , 
plein,  dodu;  es  confie couino  un  pesoul^ 
il  a  le  ventre  tendu  comme  un  ballon; 
au  fig.  piqué ,  ou  très-afQigé  ;  ne  soi 
tout  confie ,  j'en  ai  le  cœur  tout  gros. 

—  Syn.  gounfie,  boudenfie,  boudufie,  — 
Ety.,  confia. 

COUFLBT  ,  CAST.,  s.  m.  Soufflet,  ins- 
trument à  souffler,  —  Ety.,  confié. 

GOUFLICUB,  CÉv.,  s.  m.  V.  Goufladisso. 

COUFLOURA  (Se),  quebc,  v.  r.  Se  gon- 
fler ;  au  flg.  se  rengorger,  s'enorgueil- 
lir, —  Syn.  confia. 
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GOUFO,  s.  f.  Manne,  panier,  grand  ca. 
bas  dont  les  marins  se  servent  pour 
serrer  leurs  bardes  ;  prene  sa  coufo  , 
partir,  s'en  aller.  Au  fig. ,  coufo  se  dit 
d'une  femme  qui  n'a  point  d'ordre 
dans  ses  affaires  et  aussi  d'une  pros- 
tituée. —  Syn.  coufin. 

COUFO-DE-PALANOas  ,  s.  m.  Panier 
de  sparte  entouré]  d'hameçons  amor- 
cés ,  qu'on  descend  au  fond  de  la  meF 
après  l'avoir  rempli  de  pierres. 

COUFOU,  s.  m.  Partie  de  la  coiffe  qui 

s'applique  sur  la  tête.  —  Dim.  de  cofo. 


bien  plein,  qui  déborde. 

COUFOUHADO,  S.  f.  Grande  coiffe;  tout 
ce  que  les  femmes  mettent  sur  la  tète 
pour  la  couvrir,  les  chapeaux  et  les 
mouchoirs  exceptés.  —  Ety.,  coufoù. 

COUFOURUS  ,  COUFOURUT  ,  prov.,  adj. 
V.  . 

COUFUT»  udo,  prov., adj.  Greux,  ense, 
concave,  profond,  en  parlant  des  plats, 
des  assiettes  ,  d'un  vase ,  etc. 

COnOA ,  biterr  ,  V.  a.  Gouver  ;  cougâ 
uno  malautiêy  sentir  les  premières  at- 
teintes d'une  maladie.  V.  Gouâ. 

COUOA,  GÉV.,  V.  n.  Provigner.  V.  Sou- 
messâ. 

COUOAOIS,  adj.  V.  Gouadis. 

GOUGADO.  s.  t.  Gouvée.  V.  Gouado. 

CflUfiADURO  GÉv.,s,  f.  Provin.  — Syn. 
couadnro.  —  Biterr.  ,  soumesso,  — 
Ety,,  cougado^  part.  f.  de  cougâ, 

GQUCrAL,  BITERR.,  s.  m.  V.  Goual. 

COUOATBJA,  BITERR., V.  a.  V.  Gouatejâ. 

CDUfiAU,  MONTP.,  s.  m.  Coucou,  oiseau. 
V.  Goucut. 

COUGET,  TOUL.,  s.  m.  Gagot,  caAird. 

GQUOI,  GÉV.,  PROV.,  V.  a.  Gontrainp 
dre  ,  obliger,  forcer  à....  —Ety.  lat., 
cogère. 

COUONA  ,  V.  a.  Gogner ,  enfoncer  un 
coin,  fixer  avec  un  coin  ;  presser,  frap- 
per ;  se  congnài  v.  r.,  se  rencogner.  — 
Ety.  roman.,  conh,  coin. 

COUONADO,  B.  LIM.,  s.f.  Coup  rude  et 
violent.  —Ety.,  s.  part.  f.  de  cougnà. 
COUQHAS,  asso,  s.  m.  et  f.  V, 
COUOHAT ,  ado  ,   s,  m.  et  f.  Cogna», 
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beau-frère,  belle-sodur.  —  BiAAtf.,  eu- 
gruUt  cunheU  ;  xtal  ,  cognato,  —  Lat., 
cogncUus, 

GOtffiNIT,  8.  m.  Coin,  cale  ;  inarià  au 
eougnet^  greffer  ea  fente;  gast.  ,  coti- 
gnet ,  angle  ,  coin  d'une  rue.  —  Syn. 
couignet, 

OOVOHBTâ  y  PROV.,  V.  a.  Fixer,  conso- 
lider avec  un  ou  plusieurs  coins.  — 
Et  y.,  caugnet, 

COiMrBTAS  ,  PROv.,  s.  m.  Gros  coin  ; 
oougrwtoun  ,  petit  coin.  —  Bty.,  cotf- 
gnet. 

COUONlilRO,  cév.  ,  s.  f.  Fondrière  ,' 
fteige  entassée  par  le  vent  dans  un  ra-> 
vin  ;  entaille  faite  à  une  pierre  avec  un 
instrument  tranchant  ;  cognée. 

OOUSmuoiniU,  bit&rb.,  s.  m.  Chignon. 

-^  Syk.  coucouluchoù» 

COUOO ,  COUOO  D'HIROUNBO  ,  COUCIO- 
BBin.  V.  Gouo,  Gouod'hiroundo,  Gouo- 
rouseo. 

COUBO-BB-RAT,  s.  m.  Espèce  de  trè- 
fle. V.  Gouo-de-rat. 

COnéO-LOinrO ,  biterr.,  s.  m.  Canard 
pilet.  V.  Cougo  d'hiroundo. 

(iouao-nona  de  hountaono,  s.  m.  v. 

Merle  rouquier. 

COUQOn,  PROV.,  s.  m.  Coucou,  V.  (7ou- 
cttt  ;  petit  maquereau  ,  V.  Vairadel  ; 
prhnevère  officinale,  V.  Printanièiro  ; 
museart,  V.  Barralet, 

COUMVIIAS,  COUGOUMASSO  ,  prov.,  s. 
Momordique.  V.  Gouncoumbre-d'ase. 

faiUOOUMBL,COUfiOniiU,8.m.  V.  Gou- 
coumel. 

conaoniiLO,  s.  f.  v.  Couceumèio. 

.    flOVGOUMBT,  GASC,  s.  m.  V.  Coudoun. 

COUttOURBÂN,  0,  PROv  ,  adj.  Cordé,  ée, 
filandreux  ,  en  parlant  des  racines  des 
plantes  potagères  ;  cotonneux,  s'il  s'a- 
git des  fruits  dont  la  chair  devient  sè- 
che et  fibreuse;  pero  cougourdano -, 
poire  d'étranguillon.  —Syn.  cougour- 
dat^  ado.  —  Et  y.,  cougourdo^ 

GOUftOURDEA^COnaOURDEJÂ,  prov.  ,  v.n. 
Aller  çà  et  là  comme  les  cucurbita- 
cées  dont  les  jets  traçants  s'éloignent 
sans  cesse  de  leur  pied.  —  Syn.  cou- 
gourdiâ.  —  Ety.,  cougourdo. 
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COUBOUBDITO ,  S.  f.  Petite  courge.  — 
Syn.  cotigourdoun.  —  Dm.  de  cou- 
gourdo. 

GOOeOUBSU»  PROV.,  V.  n.  V.  Gougour- 
deà. 

GOUaOOUm  t  prov.,  ».  m.  V.  Cou- 
gourlier. 

COUOOUBBO,  PROV.,  S.  f.  V.  Gougourlo. 

COnBOUBBOaN >  PROV.,  s.  m.  V.  Con- 
go urdeto. 

GOUOOUlkLO^  PROv.,  8.  f.  Aristoloche 
clématite.  V.  Fauterno. 

COireonRIEK,  s.  m.  V.  Gougourlier. 

COÛGOURLÂT,  AGAT.,s.  m.  Potage  fait 
avec  de  la  courge,  du  riz  et  du  lait  — 
BiTERR.,  <t/ca^  —  Et'v.', caugourlo\ 

CQueOOUin ,  cév. ,  s.  m.  PiéHl  de 
courge  ou  de  calebasse  ;  lieu  planté  de 
courges  ;  asaiguà  lou  €mig9w:ii§r^.fié' 
nivrer;  on  dit  d'une  fille  qui  n'a  pas  pu 
se  marier  :  a  restât  au  cougourliei:^  On 
donne  le  même  nom  à  l'adénostyle  qu 
cacalie ,  plante  dont  le.<%  feuilles  oot 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  la 
courge  ;  cougourlter  sauvage ,  bryooe 
ou  couleuvrée.  V.  Brionino.  —  Syk. 
cougouréier.  —  Ety.,  cougourlo, 

60tI&001UiIJB,GÉv.,s  m.  Folie,  sottise, 
imbécillité. 

COUBOnUiO  ,  cév. ,  s.  f.  Nom  commun 
à  plusieurs  plantes  de  la  fam.  des  cu- 
curbitacées^  qui  sont  :  !•  la  courge  à 
gros  fruits,  citrouille,  pôtîron,  Oucur- 
hita  maxirma  ;  2»  la  courge  à  graines 
noires,  Oucurbita  melanosperma  ;  3*ia 
courge  ou  citrouille  niusquée*  Çmatr- 
hita  moschata  (  cougourlo  roujo  }  ; 
4"  la  courge  melopépou  ou  pasti^oû, 
Cucurbita  ynelopepo  ,  appelée  à  Mar- 
seille hounct'de-capelan  \  5"  la  cale- 
basse ou  gourde  des  pèlerins,  (  cou- 
gourlo envinadouiro  ) ,  Cucurbita  loge- 
naria,  —  Syn.  cougourdo.  —  Biterb.. 
tuco;  TouL.,  coujo^  couxo,  coujeto,  cou- 
jous  ;  GASc,  cuge-y  béarn.,  cifi/o.— Ety. 
LAT.,  cucurbita. 

GOUaons,  pruv.,  s.  m.  p.  Copeaux  de 
bois.  —  V.  Coupèus. 

COnsUSTO,  s.f.  V.  Gdueto. 

CQBftOIÉn  ,  COOftOIQU ,  s.  m.  Couccjtt, 
oiseau.  V.  Coucut.  C'est  aussi  un  àm 
noms  da  muscari.  V.  Barralet. 
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CQÛCFUtirilLAS,  cÊv.,  s.m.  Grand  cocu. 
—  AuGM.  de  couguioù, 

GOUGUIOULO.  s.f.  Goquioule,  avéron, 
folle-avoine,  Avena  fattia,  de  la  fam. 
des  graminées.  —  Syn.  couioulo,  averw, 
veno-f^rotcivodassoyarajoy  aréjo,  rajo-, 
creho^sac.  On  donne  aussi  le  nom  de 
couguioulo  à  plusieurs  plantes  à  fleurs 
jaunes  et  particulièrement  à  la  prime- 
vère officinale.  V.  Printanièiro. 

CDUfiVH,  cÉv.,  s.  m.  Restes  d'une  cou- 
vée. —  StN.  cùualfios.  -—  ETt ,  cougà. 

CéOÉÂ,  GAèc,  V.  a.  V.  Goufâ. 

COUHAT  ,  GASc,  s.  m.  Soufflet,  tape, 
V.  Coufaî, 

CÔnHÊéSÂ,  gâsc,  y.  a.  V.  Counfessà. 

COUHI,  GASC,  V.  a.  V.  Goufi. 

COUaiN,  GASG.,  s.m.  Y.  Gounfin. 

CBVtidlTïtB ,  GASC,  V.  a.  V.  Gounfoun- 
dre, 

COUI,  pRov  ,  s.  m.  Cou;  coui  grisàrd^ 
canard  chipeau  ;  coui  vous-,  canard  sif- 
fleuf  ;  coui  'ûerd,  canard  sauvage  pro- 
prement dit.  V.  Canard. 

COUI  (Det),  s.  m.  Petit  doigt ,  doigt 
auriculaire.  —  Esp.,  dedo  menique\ 
iTAL.,  detto  mignolo. 

CÛUI,  PROV.,  s.  m.  Petite  fourmi  veni- 
meuse. 

COOIÂOB,  paov.>s.  m.  Y.  Guècho. 

COnUSSO  ,  pRov.»  s.  f.  Grolsse  oHve, 
arrondie  par  les  deux  bouts,  qu'on  con- 
serve dans  de  l'eau  salée.  — *  Gj&v., 
eotiyacho  ;  batjsrr»,  redoutvdalo. 

COOIGIIR,  PROV.,  s.  m.  Y.  Couissi, 

COniOA.  cAST.,v.a.  Y.  GounVidi. 

COilISA,  V.  a.  Couder,  plier  en  forme 
de  coude  ;  coiiidaU ,  ado,  part ,  coudé, 
ée,  tordu.  —  Ety*,  couide. 

GOniSÂT,  cÉ'v.,  s.  m.  CoYDAT,  coudée, 
mesure  d'un  pied  et  demi.  ->  H.  lim., 
cow^jpttov.,  coydo,  —  Ety.,  couide. 

COUIDB,  s.  m.  GoiDB ,  coude;  angle 
plus  ou  moins  aigu  formé  par  la  ren- 
contre de  deux  lignes;  endroit  de  la 
manche  correspondant  au  coude  ;  au 
jBg, ,  aqui  cal  de  gmisso  de  couide^  il 
faut  là  beaucoup  de  force;  mefas  rire 
ious  couidesy  ton  raisonnement  me  fait 
pitié;  aussd  lou  càuide,  boire,  avec  ex- 
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ces.  —  Syn.  coude»  —  Gast.,  querc, 
couire  ;  bsp.,  codo,  —  Ety.  lat.,  çU' 
bitus. 

COUIDEJA,  V.  a.  Coudoyer  ;  donner 
des  coups  de  coude,  pousser  avec  le 
coude; 5e  couidèjà,  v.  r.,se  coudoyer, 
se  toucher  l'un  l'autre  du  coude.— Syn. 
coudera ,  coudouissà,  —  Esp.,  codeàr. 
—  Ett.,  e&uide, 

GOVlDBlAnHT,  Si  m.  Action  de  cou- 
doyer. —  Syn.  cowdoMW5a/neni,— Bty., 
couidejà. 

COUOIÈUO,  CEV.,  s.  f.  Accoudoir  d'un 
prie-dieu  ;  accotoir  d'un  confessional  ; 
appui  d'unefenôtre.  — Ety.,  couwte. 

COniÉ,  s.  m .  Collier.  Y.  Coula. 

QOUIERi  èh>,  PROv.  ,  adj.  Benôt ,  ni- 
gaud, imbécile,  souffre-douleur. 

COVIFA  ,   COUIFAOB ,  COUIFÉ  ,  COUIFO  , 

pROv.   Y.  Goufâ,  coufage,  eto. 

COUIFBI,  PRov. ,  s.  m.  Souche  des 
arbres. 

COUUA,  B.  LiM. ,  V.  a.  (couitzA).  Y. 
Coucha. 

CflOIXAniE,  B.  LIM.,  s.  m.  (couitzaire), 
coucheur,  celui  qui  couche  avec  uA  au- 
tre. —  Ety.,  oouijà. 

CQUUO,  PROV.,  s,  f.  Couche,  enduit. 

COUUOIII,  B.  LIM.  ,  s.  m.  (couitzodi), 
sautelle ,  sarment  que  Ton  transplante 
avec  sa  racine  ;  provin.  —  Bitera.  , 
barbado ,  soumessa*  —  Ety.  ,  cQuijàj 
coucher. 

CQUIGIiST,  s.  m.  Coin.  Y.  Gougnet. 

COUUtA,  PROV.,  v.  n.  S'échauffer,  fer- 
menter, en  parlant  des  olives  qu'on 
entasse  pour  en  extraire  l'huile  plus 
facilement;  mûrir. 

COUINA  ,  PROV. ,  V.  n.  Cuisiner.  Y. 
Cousinâ. 

COUINA,  GAST.,  V.  n.  Grogner  en  par- 
lant du  cri  du  cochon  ;  il  se  dit  aussi 
du  cri  d'un  lapin  blessé  ou  pris  à  un 
traquemard.  —  Onomatopée. 

COUINÈU ,  PROV. ,  s.  f.  Omelette  au 
lard. 

GOUINO  ,  AGEN.  ,  s.  f.  Couette  ;  dim. 
couineto.  Y.  Coucedo. 

COUIO,  s.  f.  Y.  Couo. 

COUIOUL,  B.  UM.,  s.m.  Coucou,  oiseau; 
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cocu.V.  Goucut;  couioul^  o,  adj.,  bar- 
long  ,  ue,  qui  est  par  un  endroit  plus 
long  ou  plus  court  qu'il  ne  doit  être; 
mal  coupé,  en  parlant  d'un  habit. 

COinOULO,  s.f.  Folle  avoine.  V.  Cou- 
gui  oui  o. 

COUIRAJI,  B.  LiM.,  3.  m.  Habit  couvert 
de  crasse,  sale  comme  un  cuir. 

COUIHASSO,  PROV.,  8.  f.  Cuirasse. 

GOUIIB,  V.  a.  et  n.  Cuire.  V.  Goire  et 
Escoire. 

COniHB,  s.  m.  Coude.  V.Couide. 

COÏÏIRB,  s.  m.  Cuivre;  vendre,  croum- 
pâ  à  mitât  couire ,  vendre,  acheter  à 
moitié  prix.  —  Esp.,  port.  ,  cobre  ; 
GAT.,  coure.  —  Ety.  lat.  ,  cuprum, 

COmiBH,  CAST.,  adj.  Couleur  de  cui- 
vre. — •  Ety.,  couire,  * 

GOÏÏIRBTO,  QUBRC,  cÊv.,s.  f.  Marmite 
de  cuivre.  —  Ety.,  couire. 

COUIS,  isso  ,  PROV.  ,  adj.  Coti  ,  e , 
meurtri  ;  blet,  blette,  en  parlant  de 
certains  fruits.  —  Syn.  couat ,  ado  , 
couadis.isso. 

COUISOU ,  PROV.  ,  s.  m.  Cuisson.  V. 
Cousesoû. 

C0UIS8AD0,  B.  LiM.  ,  s.  f.  Claque  sur 
les  fesses. 

C0UI88É,  PROV.  ,  s.  m.  Grosse  fourmi 
noire  ;  coui,  môme  dialecte,  petite  four- 
mi venimeuse. 

C0UI88I,  C0UI88IN,  S.  m.  Coissi  ,  goy- 
siN,  coussin,  oreiller  ;  partie  rembour- 
rée du  collier  d'une  bote  de  trait  ou  de 
labour;  durillon,  cal  qui  vient  aux 
mains  par  l'effet  d'une  forte  pression  ; 
on  dit  d'une  personne  bavarde;  n'a 
pas  laissât  la  lenguosul  couissi.  —-Syn. 
couchi,  coitchin.  —  Gat.,  coxi.  —  Esp., 
coxin\  iTAL.,  cuscino. 


Âpr^  bonn  ri 
Bonn  couissi 
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COnsSlNAT,  ado  , adj.  Calleux,  euse, 
qui  a  des  durillons  aux  mains.  —  Ety., 
couissin. 

COniSSINET,  s.  m.  Coussinet  ,  petit 
coussin;  durillon.   —  Dim.    de  couissi. 

COniSSINIÈIBO,  Q0UI88INIBR0,  s.  f.  Taie 
d'oreiller.  —  Cat.,  cocdriera*  —  Ety.  , 
couissin^ 


CODITÂ,  cÊv.,  TOUL.,  v.a.  Goitar,  hâ- 
ter, presser  ;  li  ou  an  bailat  couitat  i 
on  ne  lui  pas  donné  de  relâche  ;  se 
couità^  V.  r.,  se  hAter,  se  presser;  coui- 
to^  ado^  part.,  pressé,  ée.  —  Syn.  cou- 
ehày  ctitô—ANC.,  ESP.,  coytar, 

GOUITAmO,  TOUL.,  s.  f.  Hftte,  empres* 
sèment.  —  Ety.,  couità, 

COÏÏITE,  cÊv.  ,  s.  f.  Queue.  V.  Gouo. 

COUITIBOUL,  TOUL.,  adj.  V, 

COniTIÉU,  GÉv.,  adj.  De  bonne  cuis- 
son, en  parlant  des  légumes.  —  Gast., 
coyjour,  coajouire, —  Ety.,  couit-,  part, 
de  couire  f  cuire. 

COUITIÉn,  s.  m.  Terrain  de  peu  d'é- 
tendue ,  ensemencé  en  orge  que  se  ré- 
serve le  berger  d'une  métairie  pour  le 
faire  manger  en  vert  par  son  trou- 
peau. —  Syn.  coutioù.  --  .Ety.,  couitOt 
hâte,  d'où  cou jfzéu,  hâtif,  précoce. 

COUITIOU ,  COUITin ,  s.  m.  V.  Coui- 
tiéu. 

COÏÏITO,  cÉv.  ,  s.  f.  CoiTA,  hâte  ,  em- 
pressement :  a\)eire  couito^  être  pressé. 
—  Syn.  cuto, 

ceuiTBB,  cÉv.,  s.  m.  Coutre;  outil  de 
fer  qui  seirt  à  fendre  le  bois,  —  Ety. 
LAT.,  cu/ter.  V.  Coutre. 

COOJA,  CÉV. ,  v.a.  Coucher.  V.  Cou- 
cha. 

GOUJARASSO  ,  TOUL.;  s.  f.  Bryone  ou 
couleuvrée.  V.  Briouino. 

COUJBT,  TOUL. ,  s.  m.  Y. 

COUJBTO,  GÊv.,  s.  f.  Citrouille  ;  poire 
à  poudre  faite  d'une  calebasse ,  par 
ext.,  poire  à  poudre,  en  général  ;  au 
ûg.  petite  tôte.  —  Biterr.  ,  goujeto,  f. 
a.  —  Ety.,  dim.,  de  coujo,  courge. 

COUJO,  TOUL.,  s.  f.  Courge,  citrouille, 
potiron;  coujo  vinouso  ,  calebasse; 
coujo  melouno,  plante  qui  produit  les 
melons;  coujo  roumano,  courge  à  cô- 
tes; au  flg.,  coujo-plumat  ,GAST.,adj., 
chauve  ,  coujo  signifiant  figurément 
crâne.  V.  Gougourlo. 

COUJOUIRE  ,  COUJOUR  ,  gast.,  adj.  De 
bonne  cuissoa.  V.  Couitiéu, 

CDUJO08,  TOUL.,  s.  m.  V.  Coujo  ;  cou- 
jous  d'aiguo,  fruit  de  nénuphar  jau- 
ne; coujous  salvajey  momordique.  V. 
Councoumbre  d'ase. 
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COULA*  ToiTL.,  s.  m.  V.  Âlauso. 

COULA,  COULAS,  8.  m.  Colar,  collier; 
collier  d'attelage  pour  les  chevaux  de 
trait  et  pour  les  botes  qui  labourent  ; 
gorgeriu  ou  collier  de  chien  de  berger; 
collier  de  sonnaille  pour  les  bètesà  lai- 
ne; au  fig.,  marrU  coula,  mauvais 
garnement.  —  Gév.  ,  coularivo  ,  qui 
se  dit  particulièrement  du  collier  de 
chacune  des  deux  mules  de  labour  at- 
telées ensemble,  ce  qui  s'appelle  à  Bé- 
ziers,  laurâ  al  douhUy  à  Alais,  au  dou- 
bits.  —  Gat.,esp.,  collar  ;  ital.,  colla- 
re.  — Ety.  lat.,  collare» 

COULA,  cÉv.,  V.  a.  Chômer,  fôter.  V. 
Golé. 

COULA,  V.  a.  GoLAR,  couler  un  liqui- 
de à  travers  un  linge  pour  le  clarifier  ; 
coula  ùno  tino,  décuver  ;  coula  la  bU" 
gadoy  abreuver  la  lessive,  lessiver  ;  au 
fig.,  la  coula  dousso-,  mener  une  vie 
douce  ;  V.  n.,  couler,  laisser  échapper 
le  liquide  qu'il  contient,  ,en  parlant 
d'un  vase,  d'un  tonneau  ;  etc.  ;  suivre 
sa  pente  ,  s'il  s'agit  d'un  ruisseau  , 
d'une  rivière  ;  s'écouler  en  parlant  du 
^mps;  ne  pas  venir  à  bien,  en  parlant 
des  fleurs  qui  tombent  sans  former 
un  fruit  ;  coula  à  fiai,  couler  à  fil,  sans 
discontinuer.  —  Gat.  ,  esp  ,  colar  ; 
ITAL.;  colare,  —  Ety.  lat.,  colare, 

COULA,  LiM.,  V.  n.  Reculer. 

COULA,  V.  a.  GoUer,  joindre  avec  de 
la  colle.  —  Es?.,  encolar;  poax.,  col- 
lar ;  ITAL.  ,  incollare,  —  Ety.  ,  colo  , 
colle. 

COULA,  B.LiM.,  V,  a.  Goûter.  V.  Gous- 
tà. 

GOULAG,  Aia.,  S.  m.  Alose.  V.  Alau- 
fto. 

GOULADÈ,  6ÀSG.  ,   adj.  Goulant  ;  nu- 
.  dech  couladè  ,  nœud  coulant.  —  Syn. 
covlcuiis. 

cnULAOIS,  isso ,  adj.  Goladitz,  cou- 
lant, e,  qui  coule:  vent  couladis,  vent 
coulis;  eledat  couladiSy  herse;  porto 
couladisso  ,  porte  à  coulisses  ;  nous 
eouladis  ,  nœuf  coulant  ;  aiguo  coula- 
disso, eau  qui  coule  ;  eouladis^  s.  m., 
courant  d'une  rivière.  —  Ety.,  coula- 
do^  part.  f.  de  coula, 

COULAOO ,  s.  f .  Coulée  ,  le  temps  ou 
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l'action  de  décuver  le  vin;  éboolis, 
écroulement;  accolade;  deux  mules  ou 
chevaux  attelées  par  le  cou  au  moyen 
d'un  joug,  appelé  jouato. 

E  U  bonitfsiu  si  ooulado 
Venien  plan-plan  à  la  soupado^ 

M18TBAL,  MirèiOt 

COULADO,  cév. ,  S.  f.  Colline  ,  coteau. 
V.  Colo. 

COULADOU,  COULADOUN,  GOULADOUR,  s. 

m.  Couloir,  écuelle  de  bois  qui  a  pour 
fond  un  linge  pour  filtrer  le  lait; 
chaudron  ou  bassine  pour  faire  cailler 
le  lait  ;  passoire  de  cuisine,  chausse; 
grand  crible  pour  passer  le  blé  et  les 
autres  grains,  appelé  à  Béziers  passO" 
doù\  PROv.,  petit cuvier;  bout  de  linge 
qu'on  met  au-devant  du  trou  pour 
conduire  la  lessive  dans  le  baquet 
destiné  à  la  recevoir.  —  Syn.  coulairCy 
couradoù,  —  Ety.,  couladoy  part.  f.  de 
coula, 

COULADURO,  s.  f.  Eau  dans  laquelle 
on  fait  cuire  les  légumes  ;  liquide  qui 
coule  par  une  fente  ;  filet  d'eau.  — 
Ety.,  coulado^  part.  f.  de  could, 

GOULAIRB,  s.  m.  V.  Gouladoû. 

GOULANGHO,  pbov.,  s.f.  Avalanche.— 
SvN.  coulayo,  —  Ety.  ,  coula ,  glisser. 

GOULAHO,  GASc,  s.  f.  Traînée  ,  traî- 
née de  feu.  —  Ety.,  coula. 

COULANO,  GAST.,  s.  f.  Collier;  chat-* 
ne  que  les  femmes  mettent  autour  du 
cou.  —  Ety.,  coula,  collier. 

GOULAR,  B  LIM.  ,  s.  m.  Alose,  V. 
Alauso  ;  collier,  Y.  Coula. 

COULARÉ,  pROv.,  s.  m.  Merle  à  plas- 
tron blanc.  —  Syn.  merle  à  pies  blanc. 
•—  Ety.,  coulaTy  collier. 

COULARIVO, GOULBRIVO,  gév..  S*  f.  Col- 
lier d'attelage  des  botes  de  labour. 
Y.  Goulà  ;  il  se  dit  aussi  de  la  manière 
de  porter  une  pierre  de  taille  ou  un 
autre  objet  d'un  grand  poids  au  moyen 
d'un  rondin  que  chacun  des  porteurs 
place  sur  son  épaule  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle à  Béziers,  pourtâ  à  la  coulerio, 

COULAS,  s.  m.  Collier.  Y.  Goulà. 

C0ULAS0U8,  s.  f  p.  Action  de  décu- 
ver, le  temps  où  l'on  décuve.—  Ety,, 
coula, 
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Qû|Iftr.  jip^r  Iw  b^te^  q^'on  (ittolie  4  la 
cKaifue'  ^  *l?pff|[iCf^r4.  ~  Qxiç,  $1^  cûî^- 
làs. 

GOULAU,  Npc.  >  9.  m.  liqm  commun 
aux   mqiiiQt(p9  çt  aux   goëlaads.    V. 

COlJLAnBlO,  BITS  p.  »  s.  f.  Nom  clés 
eùts-blàûcs  ou  mottèùt  et  particuliè- 
rement du  motteux  stapazin,  qui  dif- 
fère du  cul-blanc  proprement  dit  par 
le  noir  plus  profond  de  sa  gorge ,  de 
ses  joues  et  de  ses  ailes.  —  Ety.  , 
coût,  altér.  de  guioul,  cul ,  et  aubio 
pour  aubo-,  alho,  blanc. 

CO0LATO,  PROv.  ,  s.  f.  Avalanche.  V. 
Goulancho. 

COULC,  adj.  Goviph^  ,  couchant  ;  à 
soulè\  coule ,  au  coucher  4^  soleil.  — 
ËTY.,  coulcâ,  coucher. 

601FLG4,  V.  a.    GOLGAR  ,  COLGAR  ,  COU- 

cher,  mettre  au  lit  ;  étendre,  baisser  , 
c,pn|rJber  ;  se  cpulçà,  v.  r.,  se  coucher.— 
Syn'.  couca,  coucha.  —  Cat»,  ço Igor,— 
Ety.  lat.,  CQllocarç. 

COULCADd,  s.f.  Co.ucbé^,  Heu  où  l'on 
couche.  —  SyN.  coucado  ,  couchado,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  coulcà. 

pÛU^CA^,  ado ,  part.  Gouché  ,  ée  » 
étendu." 

Tu  ,  Tityre  ,  couloat  tant  que  la  caloil  pico , 
Jonst  l'oambro  d'an  grand  fan,  nno  cansoii  rns- 

(Uco 
S^f  Vf  pripji  carfun^l  t'«fcrim«0  à  çantA." 

J.  J>B  VAVkB,  de  Monteeh. 

COQLGB,  CAST. ,  s.  f.  Gouette.  V.  Gou- 
cedo;  coulcat,  gév»,  s.  m.  V.  Gouce- 
dp^ 

.  QQIDtÈIO,  casTm  9.  f.  Gosse  ,  gousse  , 
enveloppe  de  certains  légumes  ;  coulè- 
fo  df  rasim  ,  peau  de  raUiu.  —  Ety., 
peiàufos  cçi(f,ioufèlOy  çufelo. 

ÇQW^kt  LiM.>y,.  n.  GUs3gr<  V.  Gou- 

iw* 

QQVLIK^  0  ,  adj.  Ghômable  ,  digne 
d'être  iètjè  ;  festo  c&ulento  ,  fôte  ch6- 
mable.  —  Ety.  lat.,  çoleniem,  part, 
prés,  de  colère. 

COULBBIOv  BiTBBB  ,  s.  f.  Pourtà  à  la 
cû9fl,exio  ,  porter  sur  les  épaules  au 
moyen  d'un  rondin  de  bois.  y.  Goula^ 
riYO, 


(  4»8  )  QQU 

COULJkM,  9.f*  Gouiiu>coitaef  Claude 
irritation.  —  E^p.#  colem  \  ital.,  colle" 
ra*  —  Lat.,  chokra. 

COnutlOOS,  o,  adj.  GoLEBic ,  colère  ; 
colérique,  enclin  à  la  colère.  —  Ett.  , 

coulèro. 

GOQUT,  s  m.  GoLL,  colline,  monticu- 
le :  per  valouns  e  per  coulets,  par  monts 
et  par  vaux.  —  Btt..  dim.  àecoL 

CQUIET,  s.  m.  Gqllet  d'un  vêtement  ; 
petit  fichu  ;  nœud  coulant  pour  pren- 
dre les  lapins^  les  lièvres,  etc.  ;  au  fîg. 
bourde,  mensonge,  suivant  Doujat.  T. 
de  bouch,  la  partie  du  mouton  ,  du 
veau,  etc.,  qui  est  entre  les  épaules  et 
la  tôte  ;  6ASC.,  cou  ;  goulot  d'une  bou- 
teille. -—  EsPm  coletoj  nkh.yColelto.— 
Êty.,  dim.  de  coly  cou. 

GOULSTA ,  V.  a.  Golleter,  prendre  au 
collet  ;  coulelaty  ado,  colleté,  ée;  celui, 
celle  qui  porte  un  col  ou  un  collet.  — 
Ety.,  col, 

GOULBTIllO^TonL.,  s.  f.  GoUet  ou  pour- 
point de  cuir.  —  Ety.,  coulet. 

COULETO,  TOUL. ,  s.  f.  Sorte  de  filet 
pour  pocher  dans  le?  rivières.  —  Ety., 
coulet.* 

CQULBTO  y  PAOv.,  s.  f.  Repas  que  les 
paysans  font ,  le  matin  ,  avant  de  se 
mettre  à  Touvrage  ou  après  la  première 
heure  de  travail. 

ÇOULÈyo,cÉv.,  s.  f.  Bascule.  Y.  Gal- 
lèvo. 

COULIAHUROjPROV.i  s*  f*  v.  Gourlan- 
dro. 

COULICO,  s.  f  Golique  ;  me  dono  la 
coulico,  il  m'excède,  il  m'ennuie;  couli-^ 
couno  ,  petite  colique. —  Ety.  lat.  , 
colica. 

COULIMPA,  cÉv.,  V.  n.  Glisser.— Siiy. 
limpà,  couiiîia,  coulissa, 

GOULIHFAOO,  cév.,  s.f.  Glissade  ,  ac- 
tion de  glisser  involontairement,  mou- 
vement qu'on  fait  en  glissant.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  coulimpà, 

COULINA,  V.  n.  Glisser  ,  rouler,  se 
glisser,  s'échapper  sans  bruit,  aller  en 
tapinois  ;  s'ébouler ,  en  parlant  des 
terres  qui  coulent  sur  un  plan  incliné 
comme  sur  la  pente  d'une  colline.  — 
LiM.,  coulenâ  ;  prov.,  courinà  ;  cast., 
coulissa,  —  Ety.,  fréq.  de  coula. 
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fSHULIHintOU,     QUERG. ,    TOUL  ,     9.     TO. 

Groseille  ;  coulindroù  nègre,  fruit  du 
groseiller  noir,  cassis,  —  8yn.  coulin- 
toù,  cassino. 

GOniINIJÂ,  V.  n.  8e  glisser,  s'échap- 
per sans  bruit,  aller  en  tapinois.  — 
Et  Y.,  fréq.  de  eoulinà. 

COVLINO,  s.,  f.  Colline  ,  petite  monta- 
gne, éminence  de  terre  en  pente  dou- 
ce ;  cÉv.  ,  bas-fond,  entouré  d'un  ter- 
rain plus  élevé.  —  ^spm  colina\  ital.  , 
collina.  —  Ety.  lat.,  collina. 

COULDITOll,  GA8T.,  s.  m.  V.  Coulin- 
droù. 

.  GOULUEC,  0,  BiTEBR.,  adj.  Figo*couUse^ 
co^  figue  très-mûre,  dont  la  partie  qui 
touobe  à  la  queue  est  desséchée.  — 
Btt.,  couU^  cou  et  sec  desséché. 

COULISSA,  CAST. ,  y.  n.  Glisser.  V. 
Goulinà. 

COULIS80,  s.  f.  Coulisse  ;  mômes  ac- 
ceptions qu'en  français.  —  Ety.  ,  cou- 
lissât, couler,  glisser. 

COULITOa,  CÉV. ,  s.  m.  Haisin  blanc. 
— Syn.,  colitor  ;  il  signifie  aussi  pro- 
priétaire agriculteur  et  dérive  du  lat. 
cultorem, 

COULLSYA ,  V.  n.  Faire  la  bascule  y 
faire  un  mouvement  semblable  à  celui 
d/une  bascule.  —  Syn.  callevâ^  cap- 
içvà.  -—Ety,,  coiUl^vo, 

COULLÈYOi  s.  f.  Bascule,  pièce  de  bois 
soutenue  par  le  milieu  de  telie  ma- 
nière qu'en  pesant  sur  Tun  des  bouts 
on  fi^lt  lever  l'autre.  ~*  Syn.  callèvo  , 
cotto-lèvo, 

ISOOIiOBRB,  TOCL.,  PROV  ,  s.  m.  Golo- 
BRB,  couleuvre ,  espèce  de  serpent,  au 
fig.  mie  dévergondée,  garçonnière,  et, 
suivant  Doujat,  laideron.  —  Syn.  cot4- 
lobri,  —  Esp.,  culebre;  ital.»  colubro, 
—  Lat.,  coîubra. 

GOuiiOBBi ,  qouLqBua ,  3.  y.  Couio- 

bre. 

GOULOn ,  COULOnn ,  s.  f.  Color  ,  cou- 
leur ,  substance  propre  à  peindre  et  à 
teindre;  teint  ,  couleur  du  visage.  — 
Cat.,  esp.  ,  color;  ital.  ,  colore,  — 
Lat.,  colorem. 

COULOïïBRINIER/cÉv. ,  3.  m.  Sureau, 
ainsi  appelé   parce  que  les  enfants  en 
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font  des  canonnières,  couloubrinos,  -^ 
Syn.  sahuCf  sambuc» 

COULOUBRINO,  s.  f.  GOLOBRIN4,  COllle- 
vrine  ,  pièce  d'artillerie  allongée  et 
mince  comparée  à  une  couleuvre  ;  ca- 
nonnière, appelée  à  Béziers  esclafldoùy 
que  font  les  enfants  avec  un  bout  de 
tige  de  sureau  coupé  entre  deux  nœuds 
et  vidé  de  sa  moelle.  —  Syn.  couloum^ 
brino ,  couroubrino.  —  Gat.  ,  colobri^ 
na  ;  esp„  culebrina  ;  itai..,  coUbrina. 
— -  Ety.  lat.,  colubrinum, 

COULOUBR,  cév.,  s.  m.  Sorte  de  cuil« 
1er  en  fer-blanc  dont  se  servent  les 
épiciers  et  les  regrattiers  pour  fair^ 
tomber  peu  &  peu  dans  la  balance 
leur  marchandise  pour  la  peser. — Ett., 
coula, 

G0nL0UfiMÂ,pROv.,  Y.  n.  Filer  la  que- 
nouille ;  au  fig.  agir  en  lâche,  saigner 
du  nez,  se  dédire.  —  Syn.  courougnâL, 
—  Ety.,  coulougno,  quenouille. 

COULOUGHADO,  paov.,  s.  f.  Quenouil- 
lée.  —  Syn.  courougnado  ,  coulout-* 
gnau.  —  Bitbhr.,  fialotuado,  —  Bry.» 
s.  part.  f.  de  coulougna. 

COULOn&HAn,  pbov.  ,  s.  n^.  V.  GôuiQU« 
gnado. 

60ïïIi0UGKBT0>c6v.,  s.  f.  Petite  que* 
nouille ,  au  fig.  lâche,  poltron,  hom- 
me irrésolu. —  Ety.,  dim.  de  caul<np* 
gno. 

GOUliOUGNlÉRO,  provo  s,  f.  Espèce  d^ 
crochet  ou  d'anneau  qui  tient  la  que- 
nouille rapprochée  du  corps  de  la  fl-^ 
leuse.  —  Syn.  courougnièiro,  —  Ety.  ^ 
coulougno, 

COQLOUOVO,  s.  f.  Quenouille.  —  &tn, 
courougno.  —  Biteiul, /iatouio;  ftal., 
conocchia,  —  Ety.  b.  lat.,  coliLCula, 

GOULOUfiNOini,  PBOV-,  s.  m.  Petit  pa- 
quet de  chanvre,  se  terminant  en  tiçor 
bourre,  formant  une  quenouillée.  — 
Bitbrr.  y  couo^e-canbe,  —  Ety.,  cour 
lougno, 

GOïïIiOnil,  COULOim,  gasc,  s.  m.  Co- 
lomb, pigeon;  couioumet^  petit  ou  Jeu- 
ne pigeon.  —  Gat.  ,  colom;  ital.  ,  co* 
lombo.  —  Lat.,  columbus. 

GOULOUHA,  pR0v.,y.  a.  Précipiter,  je- 
ter du  haut  en  bas. 

GOULOUKBA,  cév.  ,    s.  m.    (couloum* 
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b&).  Variété  de  mûrier  dont  la  feuille 
est  préférée  à  toute  autre  par  les  vers 
à  soie  ;  on  l'appelle  aussi  couloum- 
hoiso^  couloumbasseto. 

COULOnXBADO,  prov.  s.  f.  Fauvette  à 
poitrino  jaune,  V.  Mousquet  jaune  ; 
pichoto  couloumbado  ,  fauvette  à  tête 
noire,  V.  Douscarido  del  cap  nègre. 

CdULOimAa,  cÉv. ,  s.  m.  Carcan.  -— 
Ety.  lat.,  collumhary  columbar, 

CqULOUnASSBTO  ,  PROV. ,  s.  f.  Va- 
riété de  mûrier.  V.  Gouloumbé.  — 
Ett.,  dim.  de  couloumbasso, 

GOULOmniSSO,  cév.  ,  s.  f.  Graminée 
qni  produit  du  mauvais  foin  ;  variété 
de  mûrier.  V.  Gouloumbâ. 

COULOUMBÂn,  pROV. ,  adj.  De  colom- 
be: nis  couloumbau,  nid  de  colombe  ; 
s.  m.,  espèce  de  raistn. 

COULOmnAUDO,  PROV,  s. f.  Fauvette 
grise.  V.  Mousquet. 

COULOITMBET,  s.  m.  Petit  pigeon  ;  pe- 
tite pierre  longue  qu'on  place  aux  an- 
gles d'une  bâtisse  ;  cloche-pied  ,  jeu 
d'enfant  appelé  aussi  cambclo ,  pèd- 
couquet;  couloiimbetos  ,  s.  f.  p.,  an- 
neaux de  fer,  plantés  autrefois  à  la 
porte  des  tonneaux  et  servant  à  Ty 
fixer;  gasg.  ,  couloumet,  petit  pigeon. 

OOULOimiBKO,  PROV.,  s.  f.  Gombrîè- 
re,  filet  pour  la  pèche  des  thons  et  au- 
tres gros  poissons.   —  Syn.    couloum 
briero. 

COULOUKBIN)  0,  adj.  Golombin,  de  pi- 
geon: carn  couloumbino^  chair  de  pi- 
geon ;  couloù  couloumbino ,  couleur 
gorge-de  pigeon.  —  Ety.,  cou/oumô. 

GOULOUIEBINO,  s.f.  Fiente  de  pigeon. 
■—•Syn.  couloumbrino^  f.  a.  —  Ital  , 
colombina,  —  Ety.  lat.,  columbina. 

QOULOnXBO.  cév.,  s.  f.  Panic  vert.  V. 
Rais. 

COULOUXBO,  s  f.  GoLOMBA,  pigeon  ra- 
mier. V.  Paloumbo.  —  Ital.  ,  Colom- 
ba, —  Lat.,  columba, 

GOULOUnO,  s.  f.  Gâteau  en  forme  de 
couronne,  sur  lequel  ou  figurait  un 
Saint-Esprit ,  ce  qu'il  l'a  fait  appeler 
ainsi. 

COULOimO,  s.  f.  Golombe  ,  grande 
varlope  renversée  des  tonneliers  ,  sur 
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laquelle  ils  rabotent  les  doueiles  des 
tonneaux. 

COnilOinnBlBIO ,  s.  f.  V.  Gouloum- 
biero. 

GOULOIIHBRINO ,  agbn.  ,  s.  f.  V.  Cou- 

loubrino. 

COULOUMBRINO  ,  s.  f.  Fiente  de  pi- 
geon. V.  Gouloumbino. 

GOnLOUHBT,  gasg.)  s.  m.  V*  Gouloum- 
bet. 

GOULOmiB,  GASG.,  adj.  f.  Baco  couloU' 
mo,  vache  couleur  de  pigeon  ,  vache 
grise.  —  ËTY.,  coulouiTij  pigeon. 

COÏÏLOUHUDÂT,  ade,  BÉARN.,  adj.  Qui 
a  changé  de  couleur  ;  qui  est  devenu 
jaune,  en  parlant  d'un  épi  de  blé  ;  qui 
a  tourné,  en  parlant  du  raisin  qui  s'est 
coloré  en  mûrissant.  —  Ety.,  couloù , 
couleur  et  mudat,  changé. 

GOULOUNO,  s.  f.  GoLONNA  ,  colonne,  fût 
cylindrique  avec  base  et  chapiteau  por- 
tant un  entablement.  —  Syn.  coiiroun' 
do-,  courouendo.  —  Anc.  cat.,  colona\ 
Bsp*y  coluna  ;  ital.,  colonna,  —  Lat., 
columna. 

CQULOUK,  s.  f.  V.  GoulOû. 

GOULOURA,  V.  a.  Golorar  ,  colorer , 
donner  de  la  couleur  ;  au  fig.  embel- 
lir un  récit,  le  rendre  saisissant  par  la 
manière  de  le  présenter  ;  se  coulourd, 
V.  r.,  se  colorer  ,  prendre  de  la  cou- 
leur. —  Gat.,  ESP. ,  colorar  ;  ital.  ,  co- 
lorare,  —  Lat.,  colorare, 

GOULOUHIA,  V.  a.  Golorier,  appliquer 
des  couleurs  sur  un  objet.  —  Syn.  en- 
coulouri.  —  Gat.,  esp.,  port.,  colorir, 
ITAL.,  colorire,  —  Ety.,  coulour, 

C0UL0U8SAD0,  S.  f.  Galandre,  oiseau. 
—  Syn.  colassado,  V.  Galandre. 

G0UL8I,  GOULSSirO,  s.  f  Gouette.  V. 
Goucedo. 

CQULSO,  s.  f.  Gourse.  -  Ety.  lat.  . 
cuî'sa, 

COUK,  BÉARN.,  adv.  et  conj.  Gomme; 
à  peine.  V.  Goumo. 

COUKA,  montp.,  adv.  et  conj.  V.  Gou- 
mo. 

COnUDO,  B.  Liu.,s,  f.  Gouverture  en 
glui  d'une  bâtisse.  —  Ety.  ,  coumo  , 
comble  d'un  bâtiment. 

COUKAIRAOB,  COUKAIBAOI,  s.  m.  Gom- 
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mérage,  propos,  conduite  de  commère. 
—  B.  LiM.,  coummHrage,  —  Ety.,  cou- 
maire, 

COnKAIRB)  s.  f .  GoMAiRE  ,  commère  , 
celle  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux  avec  un  compère  ,  ce  qui 
établit  entr'eux  une  parenté  spirituel- 
le ;  demoiselle  qui  assiste  au  marieige 
d  une  amie  ;  femme  bavarde,  médisan- 
te ,  intrigante  et  rusée  ;  coumaire  ; 
cÉv.,  joujou,  jouet  d'enfant  ;  faire  cou- 
maire',  jouer  au  ménage,  à  la  madone, 
s'amuser  avec  des  joujoux  ,  faire  des 
enfantillages  ;  aquel  mainage  fa  cou- 
maires  de  tout,  cet  enfant  s'amuse  avec 
tout  ce  qui  lui  tombe  sur  la  main  ; 
moun  fraire  m'a  près  mas  coumaires  , 
mon  frère  m'a  pris  mes  joujoux.  — 
Syn,  coumay- —  bsp.,  port.,  comadre; 
iTAL.,  camare.  —Ety.,  cou  pour  cowh 
comme,  maires  mère  ,  semblable  à  la 
mère ,  pour  l'acception  de  marraine. 

COUHAIREJÂ,  V.  n.  Faire  des  comme» 
rages  ;  cÉv.,  jouer  au  ménage,  en  par- 
lant des  enfants.  —  Ety.,  coumaire. 

COUHAIBETOS  ,  câv. ,  s.  f .  Joujoux  , 
jouets  d'enfant.  —  Ety..  dim.  de  cou^ 
maire, 

COUKANDâ  ,  V.  a.  GouANDÀR ,  com- 
mander ,  donner  des  ordres,  avoir  le 
commandement  d'une  armée  ,  d'une 
flotte  ,  etc.  ;  faire  une  commande  ; 
CÉV.,  fixer,  arrêter  la  corde  qui  serre 
une  charge  de  mulet  ,  fixer  une  liga- 
ture; V.  n.  ,  exercer  l'autorité  supé- 
rieure. —  Gat.  ,  comanar  ;  esp.,  co^ 
mandar  ;  ital.  ,  comandare,  —  Ety. 
LAT.,  commsndare, 

GOnMANOAIRS  ,  s.  m.  Gomandaire  , 
commandant,  celui  qui  commande. — 
Gat.,  comanador  ;  bsp.,  port.,  comerir' 
dador  ,  ital.,  commendatore,  —  Ety., 
coumandà. 

GOUIIANOAHBNT,  S.  m.  Gombndambn  , 
commandement ,  action  de  comman- 
der, autorité,  pouvoir  de  commander  ; 
loi,  précepte.  —  Anc.  cat.,  comanda^ 
men  ;  ital.,  comandamento,  —  Ety.  , 
coumandà* 

COnSANDO  ,  s.  f.  Commande,  ordre  , 
co!nmi88ion  ;  besougno  de  couinando  , 
ouvrage  commandé,  fait  exprès  pour 
celui  qui  l'a  commandé  ;  bout  de  cor- 


de servant  à  retenir  un  filet  dans  une 
position  fixe.  —  Ety,  y  coumandà, 

COUHAT  ,  GASC,  s,  f.  V.  Goumaire. 

COUHATBETO,  oasc,  S.  f.  Surnom  de 

la  belette.  Y  Moustèlo. 

COITKBAïï,  PRoy.,  s.  m.  Y.  Goumbo. 

COUDB,  ALB. ,  con].  Quoique  ,  bien 
que,  encore  que. 

COmnENT,  BâARN.  ,  9.  m.  Y.  Goun- 
vent. 

COïïKBBSn,  iè;  bêarn.  ,  adj.  Gircon- 
voisin,  e.  —Esp.,  circmnvecino  ;  ital., 
circonvicino.  —  Ety.  lat.,  circumt  de- 
venu coum  par  l'aphérèse  de  la  pre- 
mère  syllabe,  et  hesii,  du  lat.  vioihus, 
voisin. 

COUIBBTO,  9.  f.  GoHBBL,  petite  val- 
lée ,  ravin.  —  Syn.  coumet.  —  Dim. 
de  coumbo, 

GOraBIOA,  BÉARN.  ,  V.  a.  Y.  Gounvi- 
dà. 

COUIBINA,  V.  a.  GoMBiNAR,  combiner, 
faire  une  combinaison  ;  dans  nos  cam- 
pagnes, quand  deux  individus  ont  cha- 
cun une  mule  ou  un  cheval  qu'ils 
accouplent  pour  les  faire  labourer  ou 
battre  les  gerbes,  ils  appellent  cela  se, 
coumbinâ,  par  altération,  s'escoumbi- 
nà,  —  Gat.  ,  esp.,  port.,  combinar; 
ital.,  combinare.  —  *Ety.  lat.,  combi- 
nare. 

G0UHBINA80U,  s.  f.  Gombinaison,  mé- 
lange, union  de  plusieurs  corps  entre 
eux  ;  mesures  que  Ton  prend  en  vue 
du  succès  d'une  entreprise.  —  Syn. 
PROv.,  coumbinesoun.  — -  Gat.,  combi- 
naciô  ;  esp.,  combinadon  ;  ital.,  com- 
Unazione,  —  Lat.,  combinationem. 

COUHBINBJA,  PROV.,  V,  a.  Fréq.  de 
coumbinâ,  M.  signification. 

COUHBINBSOUN,  PROV.,  S.  f.  Y.  Goum- 
binasoù. 

COUHBIT,  BÉARN.  ,  9.  m.  Festin.  Y. 
Gounvit. 

COnMBLA,v  a.  GuMULAR  ,  combler, 
remplir  autant  qu'il  est  possible  j  au 
flg.  faire  avoir  en  surabondance;  se 
coumblây  V.  r.,  se  combler  ;  coumblaiy 
ado-,  part.,  comblé,  ée.— Syn.  coumou^ 
là,  —  Esp.,  colmar\  ital.,  colmare  , 
cumulare.  —  Lat.,  cwnulare. 
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Ommu,  p  ,  a^}.  Comble  ,  rempli 
jusque  par-dessus  le  bord  ;  prov.  , 
coume^  o;  bitbrr.  .  cownoul  ;  s  m., 
comblement,  remblai,  comble ,  faite  , 
ce  t^i  peut  tenir  au-dessus  des  bords 
d'une  mesure  ,  d'un  vase,  d'un  réci> 
pient  déj&  plein.  >-  B.  lim.  ,  coumo  ; 
BSP.  ,  cmnbre  ;  port.  ,  cuma  ;  ital.  , 
eomo.  —  Ety.  lat.,  cumultu. 

BOmN,  t.  f.  GoHBAf  vallée,  vallon  , 
gorge,  ravin  dans  les  montagnes ,  lien 
bas  et  enfoncé.— Gasc,  coumo;  prov., 
coumbau  ;  bsp.»  comba  -^  Ety.  kymri, 
cwm^  vallée. 

COUnoui ,  PROV..  s.  t  Combustion  , 
embrasement ,  conflagration  ;  an  flg. 
tristesse  ,  mélancolie  ,  consomption  , 
épuisement  ;  trouble ,  tumulte  ;  estre 
en  coumbour,  être  hors  de  soi.  —  Ety,, 
coumbouri» 

COUnOVU  ,  PROV.,  V.  a.  Consumer  ; 
V.  n.,  se  consumer,  se  dessécher,  s'ex- 
céder, dépérir  ;  coumbouri^  do^  part., 
défait,  dans  un  état  dé  consomption. 
—•  Syn.  ùorribouH.  —  Ety.  lat.,  com- 
hurere. 

COUMBaUT  ,  &ASG.,  V.  a.  Gombuger, 
rem|>lir  d'eau  une  futaille,  une  tinette, 
etc.,  pour  les  étancher. 

caun,  0,  PROV.,  adj.  V.  Gonmble. 

ÛBtnÊÈB/l,  PROV.,  s.  f.  V.  Coumedio. 

GOUHBDIAN,  o,  s.  m.  et  f.  Comédien, 
enné  ;  au  fig.  hypocrite,  celui  qui  feint 
des  sentiments  qull  n'a  pas.  —  Gat., 
àomediant  ;  bsp.  ,  port.  ,  comediante  ; 
ital .,  commediante ,  —  Ety.,  coumedio. 

tÙttïïEniÙ  ,  s.  f.  GoMBDiA ,  comédie , 
pièce  de  théâtre,  représentation  théâ- 
trale ;  troupe  de  comédiens  ;  au  fig. 
i^nte,  hypocrisie.  —  Ety.  lat.,  com.œ- 
dia. 

UMBUTO;  prov.j  ».  f.  Petite  com- 
mère. —  DiM.  de  coumeiro. 

GOWniHO,  PROV.,  i.  f.  Commère.  V. 
Coumairo. 

JBOIrtdSNS ,  s.  m.  p.  T.  de  mar.,  cou- 
tures, interstices  dans  les  bordages 
d'un  vaisseau  qu'on  remplit  d'étoupes. 

COUKENSA,  V.  a.  GoMBNSAu,  commen- 
cer, faire  une  chose  pour  la  première 
fois  ;  être  au  eommeacement  ;  ébau-< 
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cher;  être  l'agresseur;  v,  n.,  prendre 
commenoement,  en  parlant  des  choses; 
coumensat,  ado^  part.,  commencé,  ée  : 
es  el  que  m'a  coumensat ,  c'est  lui  qui 
m'a  attaqué.  —  Ôyn.  acoumensâ»  — 
Gat.,  comensar;  esp.,  cotnenzar;  itkL., 
cominciare,  —  Ety.  lat.,  cuminitiare , 
composé  de  cu)n  et  de  initiare^  com- 
mencer. 

COniERSAIBB,  s.' m.  Gombnsaibe,  com- 
mençant, celui  qui  commence.  —  Itil., 
cominciatore.  —  Ety.,  coumensâ. 

GQHUU8AU1IT .  s.  m.  Gombnsambn  , 
commencement  »  principe ,  cause  pre- 
mière ,  le  contraire  de  la  fin.  —  Syn 
acoumemanso.  —  Gat.,  comensafnent; 
iTkh.^eomincian^nto.  —  Ety.,  eoth- 
merud, 

ODVmnAinn  ,  s.  f.  y.  Coumensa- 
ment. 

COUtSirSÔÏÏ,  CÛtlÉCirsOUR,  s.  m  Prin- 
cipe d'une  chose;  première  et  nouvelle 
pousse  dés  arbres  et  des  plantes; 
noyau  d'un  peloton  ;  gros  fuseau  sur 
lequel  on  commence  à  dévider  le  fil 
que  l'on  met  en  peloton.  —  Ety.,  cou- 
mensà. 

COUISNT,  adverbe  qui  exprime  l'éton- 
nement ,  Gombnt  :  coument  I  tu  sos  aici! 
comment  I  tu  es  ici  I  coument  I  sos  pas 
enearo  partit  ?  comment  l  tu  n'es  pas 
encore  parti  ?  ^  Bty.  lat.,  quomodo 
et  le  suffixe  ent,  du  lat.  indè. 

COUMSSSAHl,  cév.,  ë.  m.  V.  Coumis- 
sàri. 

COUMET  ,  0A3G.,  s.  m.  Vallon  resser- 
ré. —  Syn.  coumbeto.  —  Ety..  dim.  de 
coumo, 

COnUTB,  GASc. ,  V.  a.  V.  Coumetre. 

eoHMETS  ,  s.  f.  (côumeto),  Gometa  , 
comète. 

L'estela  djcha  cokada 
Es  portant  aissi  nonmado, 
Qaar  ftiec  e  fmn  en  l'aire  flri, 
A  lei  de  goka  fazen  rai. 

Brev,  d'jimor. 

L'étoile  dite  chevelue  —  est  ainsi  appelée  — 
parce  qu'elle  fait  dans  l'air  un  rayon  de  feu  et 
de  fumée  —  semblable  à  une  chevelure. 

Syn.  caumeto,  f.  a.  —Gat.,  esp.,  port. 
ITAL.,  coineia,  —  Ety.  lat.,  comètes, 
du  grec  x«/btMV«(,fait  de  xo/u«,  chevelure. 


oou 

CIUHBTBS,  V.  a.  GoMETRB,  commet- 
tre ,  préposer  quelqu'un  à  ;  se  rendre 
coupable  d'une  faute,  d'un  délit,  d'un 
crime  ;  coumés,  o ,  coumetuty  udo-t  com- 
mis, e  ,  chargé  de,  perpétré.  —  Gasc, 
cournete  ;  esp.,  cometer  ;  îtal.,  com- 
mettere.  —  L^t.,  committere. 


(  603  ) 


GOUMISSARI,  â.  m.  GoMissARi)  com- 
missaire, officier  commis  par  l'autorité 
compétente  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions. -— Cév.,  coumessàri;  cat,,  comisr 
sari  ;  iT Kh.  ^  commissario.  —  Ety.  lat., 
commissumy  supin  de  committere. 

COUHJAT,  s.  m.  Gomjat,  congé,  per- 
mission de  s'absenter  pour  un  certain 
temps.  —  Gat,,  comiat;  vrkh.ycongedo. 
Ety.  LKT.yCommeatus, 

caUMMBIKàOB,  B.  LiM.,  3.  m.  (coumei- 
radze).  V.  Goumairage. 

COUHIIBIEETAS ,  B.  lim.,  S.  f.  p.  Gom- 
mission  qu'on  donne  à  une  personne 
pour  une  intrigue  galante ,  pour  quel- 
que affaire  secrète  ;  fa  las  coummeire- 
tas,  participer  à  une  intrigue,  y  prêter 
la  jnaln,  Ge  mot  ne  s'emploie  qu'en 
mauvaise  i)ar<. 

botFllHfeNA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  Amadouer, 
flatter,  caresser,  cajoler.—  Syn.  ama^ 
gnagà. 

canMHOnCIÉn,  s.  f.  Gommocio,  commo- 
tion, secousse,  agitation,  ébranlement 
violent.  —  Gat.  ,  commociô  ;  esp.  ,  corn- 
inocion  ;  ital.,  commozione.  —  Ety. 
LAT.,  commotionem» 

COnifl  ,  B.  LIM.,  s.  f.  Faîte  ,  comble 
d'un  bâtiment ,  V.  Goumble.  Gasc,, 
vallon,  V.  Goumbo. 

COUKO  ,  adv.  et  conj.  Gom,  comme, 
de  même  que,  ainsi  que,  comment,  de 
quelle  manière,  lorsque  :  es  coumo  acd, 
c'est  comme  cela  ;  coumo  aquel  afaire 
s'es  arrengat?  comment  cette  affaire 
s'est-elle  arrangée  ?  soi  vengiit  caum'el^ 
je  suis  venu  avec  lui  ;  coumo  nous  bou- 
ierem  en  danso,  lorsque  nous  commen- 
çâmes à  danser  ;  arribet  coumo  partis- 
tiô ,  il  arrivait  au  moment  où  je  par- 
tais ;  es  tant  saben  coumo  soun  mestre, 
il  est  aussi  savant  que  son  maître.  — 
Ariég.  ,  cou  ;  PROv.  ,  coume  ;  ksp.  , 
PORT.,  coumo  ;  ital.,  cotne,  —  Ety. 
la  r,,  qiMmodo, 


nou 

COïïlIOBS^  0,  adj;  Qowmade,  qut  offre 

des  facilités,  qui  esft  aiaé  ;  d'Un  oaracf-î- 
tère  tolérant  et  facile^  eo  parlant  d'une 
personne.  —  Gat.,  esp.,  itAt..,  eomodoi. 
— -  Ety.  lat.,  commodus^ 

COUraoïTAT ,  s.  f.  COMODrtAT  ,  coM- 
modité,  chose  commode;  temjjs  oppor- 
tun, facilité,  occftsion  de  ineàstof é;  côu- 
mouditats  ,  s.  f.  p.,  latrines.  —  Gxt., 
comôditat;  ESP.;  comodtdadt,  itàl-^ook 
modità.  —  Ety.  lat.,  cowwnotfifefem. 

GOÏÏHDU  ,  àdj.  tn.  Gômblé.  V.  Gou- 
moul. 

COUMOUDA  ,  PROV  ,  V.  a.  V.  Àccou- 
moudâ. 

COUHOUL,  0,  adj.  GoMQïi,  cointie  ;  s. 
m.,  volume  :  la  palho  de  ftiil  f  dînai  de 
coumoul  que  de  pés-,  la  pàillè' de  milléh; 
fait  plus  de  volume  que  de  pdîas;  Gisc-, 
comble,  faîte.  V.  Goumble. 

(5ttU«fltrt.A,  ^.a.  V.  Goumbià. 

GOUMOULOnN,  CQUMbiiLÙN,  s.  m.  Gom- 
ble-,  le  pardessus  ,  monceau,  meule; 
faite,  cime.—  Prov.,  camslun.—  Ety., 
coumoiil. 

GOUMOtlR  ,  PROV.,  s.m.  (  côumour  ). 
Quantité  volumineuse  d'objets  ;  grand 
nombre  de  personne  ;  faire  un  grand 
cduntour,  faire  tin  grand  tumulte. 

COîtÉOUâA^  V.  a.  Y.  Goumoulâ  ;  côu- 
mour at^  ado  y  part.,  comblé,  ée. 

GOUMPAGNÈ,  s.  f-  GoMPANmA,  gomp4- 
GNiA,  compagnie;  mêmes  acceptions 
qu'en  français.  —  Gat,,  com^anya\ 
ital.,  compagnia.  —  Ety.,  coumpor- 
gno. 

GÔÙMFAGNÈRO  ,  toul.,  s.f.  Compa- 
NHtERA ,  compagne.  —  Port.  ,  compisb» 
nhieira.  V.  Goumpagno. 

COnHFAQNIQ,  s.  f.  V. 

COUKFAfilfO,  s.  f.  GoMPANHA,  compa- 
gne, épouse;  amie,  personne  avec  la- 
quelle on  vit  habituellement  ;  réunion 
de  plusieurs  personnes.:  tène  coufnpa" 
g  no ,  faire  compagnie;  bûunôour  àiùuto 
la  coumpagno,  bonjour  à  toute  la  ©om- 
pagnie,  —  Ety.  rom.,  cvmpan ,  formé 
de  corn  ,  lat.  cum,  et  pan,  lat.  panis^ 
pain,  qui  mange  le  môme  pain. 
Val  mal  estre  soalet  qu'en  marrido  conmpa^pio. 
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GOUIFAfiHO,  PROT.,  g.  f.  Soute  au  pain, 
lieu  où  Ton  met  dans  un  vaisseau  la 
provision  de  pain  ou  de  biscuit;  les 


bergers  d'Arles  donnent  ce  môme  nom 
à  un  troupeau  qu'ils  sont  chargés  de 
conduire  et  d'administrer  en  société. 
(Honnorat.) 

GOUlPAffHOïï  ,  couiPAffiroinr ,  s.  m. 
GoMPANH  ,  G0MPA6N0  ,  compagnou ,  ca* 
marade,  associé  ;  ouvrier  affilié  à  une 
société  de  gens  de  métier  ;  un  boun 
coumpagnoù  ,  un  bon  drille ,  un  bon 
vivant.  —  Cat.,  company  ;  ital  ,  corn- 
pagnone.  —  M.  éty.  que  coumpagno. 

GOUnAftHOnLBT,  s. m.  Y.  Goumpa- 
gnounet. 

COniPAGirOiniAftB,  s.  m.  Compagnon- 
nage, réunion  des  gens  de  métier  en 
différentes  associations.  —  Ett  ,  coumf 
pagnoun, 

COUnAftHOUnT  ,  s.  m.  Jeune  com- 
pagnon,  jeune  ami.  —  S YN.  coumpa- 
gnoulet.  —  Ety.,  dim.  de  coumpa- 
gnaun. 

coïïiPAftiroinro ,  s.  f.  Gompanhona  , 

fille  amie  d'une  autre  fille;  fille  de 
boutique,  ouvrière,  —  Anc.  cat.,  com- 
paniona.  —  Ety.,  coumpagnoun» 

COUIPAI,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Goumpaire. 

COUIPAIRAGS,  COUHPAIRAGI,  s.m.  Gom- 
PAiRESG,  compérage,  affinité  spirituelle 
entre  le  parrain  et  la  marraine  d'un 
enfant,  et  les  père  et  mère  de  cet  en- 
fant; au  fig.  connivence  ,  complicité 
dans  toute  espèce  de  supercherie.  — 
Ety.,  coumpaire. 

COUIFAIRE, s.  m.  Gompaire  , compère, 
le  parrain  par  rapport  à  la  marraine  ; 
il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  se  dit  de  celui  qui  en  seconde  un  au- 
tre dans  quelque  action  frauduleuse  ; 
es  un  coumpaire ,  c'est  un  turon ,  un 
fin  compère.  —  Béarn.,  coumpai  ; 
CAT.,  compare;  bsp.,  port., ital.,  com" 
padre,  —Ety.,  coum, comme,  et  paire, 
père,  comme  le  père,  semblable  au 
père. 

G0I7KPAIBSJA  ,  cÊv.,  v.  n.  Se  régaler 
entre  compères.  —  Ety.,  coumpaire, 

COUMPAN,  s.  m.  Gompanh,  compagnon. 

V.  Goumpagnoù. 

601IIPAN,to,  B.LiM.,  adj.  Affable, 
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bienveillant;    bon    compagnon  ,   bon 
drille.  —  M.  éty.  que  coumpagno, 

COmPANAGB,  TOUL.,s.  m.  Companat- 
GB,  tout  aliment  qu'on  mange  avec  du 
pain  ;  nourriture  autre  que  le  pain  ; 
avé  per  cownpanage^  avoir  à  manger. 
—  Gat.,  companatge,  —  Ety.  b.  lat., 
cumpanaticum,  formé  du  lat.  cumpane, 

COUIFANATOEJA ,  toul.,  v.  n.  Man- 
ger plus  de  pain  que  de  viande ,  mé- 
nager sa  pitance  ;  au  fig.  ne  pas  dé- 
passer ses  ressources,  être  économe  ; 
se  coumpanatgejâ ,  v.  r. ,  se  régler  Se- 
lon ses  moyens.  —  Syn.  companatejà, 
coumpan^à,  —  Ety.,  coumpanage. 

COHIPANATBJA,  v.  n.  Y.  Goumpanat- 
gejâ. 

C0U17A1ISJA  ,  V.  n.  Y.  Goumpanat- 
gejâ. 

GOUIPANIB  ,  BÂARN.,  s.  f.  Y.  Coum- 
pagno. 

COUHPARA^  V.  a.  GoMPARAR,  compa- 
rer. —  Cat.,  ESP.,  ITAL.,  comparar  ; 
ITAL.,  comparare.  —  Lat.,  comparare. 

GOniPARANSO,  s.f.  GoMPARANSA,  com- 
paraison ;  coumparanso  à  dire ,  par 
manière  de  parler.  —  Gat.,  comparan- 
sa;  ANC.  ESP.,  comparanza,  —  Ety., 
coumparà, 

COimPARASOn ,  s.  f.  Gomparaso  ,  COM- 
paratio,  comparaison,  action  de  com- 
parer ;  supposition:  aco  n'es  que  per 
coumparasoù,  ce  n'est  qu'une  supposi- 
tion ;  sens  coumparasoù  ,  sans  compa- 
raison ;  on  se  sert  de  cette  locution 
afin  d'adoucir  une  comparaison  offen- 
sante pour  celui  à  qui  on  l'adresse  ; 
par  ex.,  si  l'on  dit  à  une  mère  :  vostre 
enfant  es  goulut  coumo  uîi  poucel ,  on 
s'empresse  d'ajouter  :  sens  coumpara- 
soù ;  bramo  coumo  un  ase,  sens  coum- 
parasoù-,  il  crie  comme  un  âne,  pardon 
de  la  comparaison.  —  Syn.  coumpa- 
raruo,  coumparesoù,  coumparesoun.  — 
Ety.  lat.,  comparationem. 

COniPAREISSB  ,  V.  n.  Gompareissbr  , 
comparaître,  paraître  devant  un  juge, 
devant  un  tribunal.  —Syn.  coumpares- 
tre.  —  Gat.,  comparexer  ;  esp.,  compa- 
rire.  — ,Ety.  lat.,  comparescere, 

CQnXFÂRESGUT,  GOUMPARBISSUT ,  udo, 
part.,  Comparu,  e. 
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COOHPARBSOn,  GOniPAlIBSOim,  s.  f.  Y. 
Goumparasoù. 

GOnMFABSSTHB ,  v.  D.  V.  Cîoumpa- 
paroisse. 

COmPARIJCIÉU ,  corapARucionNi,  s.  f. 

Comparution,  comparution,  action  de 
comparaître.  —  Ga.t.,  comparïciô;  bsp., 
comparicion  ;  ital.,  comparizione.  — 
Ety.  lat.  ,  comparitionem, 

GOUMPAS  ,  s.  m.  Compas,  compas; 
eoumpas  de  mar ,  boussole.  —  Gat.» 
ESP.,  compas  ;  ital.,  compasso,  —  Ety« 
LAT.,  compassus ,  pas  égal  ,  pas  régu- 
lier. 

COUMPASSA  ,  V.  a.  Compassar  ,  com- 
passer,  mesurer  avec  le  compas;  pren- 
dre bien  ses  mesures;  bien  propor- 
tionner une  chose  ;  cownpassat ,  ado , 
part.,  compassé,  ée,  régulièrement  dis- 
posé; en  parlant  d^une  personne,  celle 
qui  marche  avec  gravité  et  dont  les 
manières  n'ont  rien  de  naturel  ;  hom- 
me exact  et  même  minutieux  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  —  It kl, y  compassar e. 

—  Ety.,  eoumpas, 

COIIHPASSIENT ,  0,  adj.  V.  Coumpa- 
tissent. 

COUMFASSIÉU  ,  COnUPASSIOUN  ,  s.  f. 
G0MPA8S10,  compassion,  mouvement  de 
rame  qui  nous  rend  sensibles  aux  pei- 
nes d'autrui.  —  Gat.,  compassiô;  esp., 
compasion  ;  ital.  ,  compassione,  — 
Ety.  lat.,  compassionem. 

OOUMFATI,  V.  n.  Compatir,  compatir, 
être  touché  de  compassion  pour  les 
peines  d'autrui;  se  coumpati^  v.  r.,  com- 
patir, se  supporter,  vivre  avec  ;  aquel 
inainage  se  pot  pas  coumpati  am  sa 
mairastrot  cet  enfant  ne  peut  pas  com- 
patir avec  sa  marâtre  ;  cal  se  coumpati 
am  tout  lou  mounde ,  il  faut  compatir 
avec  tout  le  monde  ;  me  podipas  coum^ 
pati  dins  aquelo  soucietat,  je  ne  puis  pas 
m'habituer  à  vivre  dans  cette  société. 

—  Ital.,  compatire,  —  Ety.  b.  lat., 
compatire,  du  lat.  compati, 

GOUMPATISSBNT,  0,  adj.  et  part.  Com- 
patissant, e.  —  Syn.  coumpassient,  — 
Esp.,  compadeciente.-— Ety, y  coumpati. 

COUMPAUSA,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Coum- 
pousâ. 

COmiFAT,  COUHFATRE^s.m.Y.Gûum- 
paire. 


COUKPBIRAOB,  s.  m.  Y.  Gonmpairage. 

COmiPBLI,  cÊV.,  V.  a.  Gompelir,  con- 
traindre, obliger,  forcer  ;  saisir,  s'em- 
parer. —  Gat.,  port.,  compellir.  — 
Lat.,  compellere, 

COUHFENRE,  v.  a.  Y.  Coumprene. 

COUKPÉSf  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des 
biens-fonds  étaient  marquées  en  détail. 
Les  mots  compoids  ou  compois  ,  très- 
usités  dans  le  Midi,  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  dictionnaire  de  l'Académie.  On 
appelait  coumpés  cabalisto  ,  le  rôle  des 
capitalistes.  —  Ety.  lat.  ,  compensare^ 
d'où  le  roman  compessar,  contre-peser, 
contre-balancer,  mettre  en  parallèle  ; 
dans  les  compois ,  en  effet ,  pour  fixer 
la  contribution  des  biens  on  en  com- 
paraît la  valeur  respective  d'après  un 
type  commun.  Coumpés  est  un  s.  verb. 

COUMPÉS,  s.  m.  Contre-poids.  Y.  Gon- 
tro-pés. 

GOUHPBSIA  ,  V.  a.  Enregistrer  sur  le 
compois  ou  le  cadastre  les  biens  im* 
meubles  d'une  personne. —  Ety.  ,  coum' 
pés, 

COUIPILA  ,  V.  a.  Gompilar  ,  compiler, 
faire  un  recueil  de  divers  morceaux 
d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  compilar,  -^  Lat.,  eompi- 
lare, 

COUMPILAGIÉU ,  COUlPILACIOnN  ,  s.  f . 
GoMPiLATio  ,  compilation ,  action  de 
compiler.  —  Gat.,  compilaciô  ;  esp., 
compilacion  ;  ital.,  compilazione.  — 
Ety.  lat.,  compilationem, 

COUHPILAIRB,  s.  m.  Compilateur,  ce- 
lui qui  compile.  —  Gat.,  esp.,  pobt., 
compilador;  ital.  ,  compilatore.  —Lat., 
compilaior, 

GOUMPISSA,    GÉV.,     V.  a.     GOMPISSAft, 

salir  d'urine  ,  uriner  contre;  quelque 
chose  ;  se  coumpissà^  v.  r.,  se  mouiller 
de  son  urine.  —  Ety.,  cottm,  et  pissdy 
pisser  contre. 

COUMPLAINTO,  COUIPLANTO,  S.  f .  GoM- 
PLAiNTA ,  GOMPLANTA  ,  complalute  ,  la- 
mentation,  romance  d'un  genre  lar- 
moyant sur  un  air  monotone.  —  Syn. 
coum^flancho,—-  A.nc.  cat.,  complanta; 
ITAL. , compianto,—  Ety.,  préf.  coum  et 
le  leLU^pkmctus. 


fMHFLAni ,  V.  tl.  Complaire ,  con- 
descendre aux  désirs  d'une  personne  ; 
se  cùumplaireyV,T.^  se  complaira^  s'ad- 
mirer, mettre  sa  jouissance  dans  une 
chose  toute  personnelle  ;  coumplagut, 
udo ,  part.,  complu.  —  Gat.,  œm- 
placere\  esp.,  complacer;  port.,  coup- 
prazer;  ital.',  eompiaciere.  —  Ety. 
LAT.,  complaeêre. 

CODHl^LAISEteO ,  s.  f.  V.  Goumpla- 
senso;  coumplasenU  o,adj.,  V.  Goum- 
plasent. 

COniPLANCIO,  s.f.  V,  Goumplainto. 

OSmiPLANTA,  V.  a.  Planter,  faire  des 
filantatioDS;  coumplantâ  un  camp  (Tou^ 
liéuSf  d'amenés jpUnter  dans  iin  champ 
des  oliviers,  des  amandiers,  le  remplir 
de  ces  plantations.  —  Ety.  b.  lat., 
complantare. 

àdÛH^LiSfiNàO  ,     s.  f.      GOMPLACENSIÀ, 

complaisance.  Soin,  désir  de  complaire. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  complacencia  ; 
iTAL.,  compiaomta,  —Ety.,  eomipla- 
sent. 

COmiFLA^BNT,  o,  ffdj.  GOteplaisantt,  e. 

—  Gat.,  complasent]  esp.,  coinplaciente; 
ITAL.,  compiacCTite,— Ety.,  part.  prés, 
de  cottmplairei 

crotîHPLnsÉtr ,  eomÉPLBtidnft ,  s.f. 

GoMPLExio,  coTiiplexion-,  constitution, 
tempérament  ;  inclination.    —   Gat.  ,' 
eomplèxiô;   ESP.,  toniplexion;   ital., 
compleifsione.  -^  Ety.  lat.,  complexich 
nem. 

CBUHl^LI ,  V.  a.  GompLir  .  accomplir 
achever,  réaliser  ;  coumplitj  ido,  part.' 
accompli,  ie,  parfait,  e.  —  Gat.,  esp., 
cumplir  *y  port.,  comprir;  ital.,  cow- 
pire,  —  Ety.  lat.,  com/plere. 

COUHFLICA,  V.  a.  Gompligar,  compli- 
quer, embrouiller;  se  coumpUcà^  v.  r., 
secompHquen  s'embrouiller;  coumpli- 
axt,  ado,  part.,  compliqué  ,  ée  ,  em- 
brouillé ,  mêlé.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
cpmplicar.  —  Ety.  lat,,  cùm/plioare, 

cdinEn.icâetÉv,  oivmicAoïotrN,  s.  i. 

Gompliotttîon ,  concision ,  assemblage , 
concours  de  phisieurs  choses  différen- 
tes —  Gat.,  eomplkaoiô]  esp.,  com- 
pUùaciùn;  ital.,  cortiplicazione.—  likT,, 
eomplicaHonem. 

COVlPLIOSy  s*  f.  p.  Gompletab:,  com 
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plies,  dernière  partie  de  l'office  divin 
qui  se  chante  après  vêpres  —  Bsp., 
co?npitf<flW.  —  Ety.  lat,,  eompleUe  {ho- 
rs), 

COnPW&U»  QUSRc,  s,  m.  V.  Goum- 
panage. 

G0D1P08,  B.  Lfii,  3.m.  Liaison,  jaunes 
d'œufs  délayés  avec  du  vinaigre  ou  du 
verjus.  —  Ety.  lat.,  compositus^  mé- 
lange. 

COUIPOSTO,  COniPOTO,  s.  f.  Gompote^ 
fruits  cuits  avec  du  sucre  ou  du  miel. 
Port.,  compota  ;  ital.,  composta.  — 
Ety.  lat.,  composita. 

COUIPOOSA,  V.  a.  Gomponre,  compo< 
ser,  faire  un  tout  de  l'assemblage  de 
plusieurs  parties-,  faire  un  ouvrage 
d'esprit,  de  musique.  —  Gat.,  compon- 
drer  ;  bsp.-,  componer  ,  port.,  compôr  \ 
ITAL.,  comporre. 

conKPonsiciÊa,  GOtitPiBnSKKnrN,  s.  f. 

CoMPOSiGio  ,  composition  ,  action  de 
composer.  —  Gat.,  compusiciô  :  eSi^.» 
composicion]  ital.,  composizione.  — 
Lat.,  compositionem. 

càtiftPÀEiroHB,  V.  a.  y. 

COUIPRENE  ,  V.  a.  Gomprenbr  ,  gom- 
penre,  comprendre  ,  comprendre,  con- 
tenir en  soi  ;  au  fig.  avoir  l'inieîHgence 
d'une  chose ,  s'en  faire  une  juste  idée; 
coiimprés,  o,  part.,  compris,  é. —  Syn. 
coumpenre.  —Gat,,  càmprendrer;  bsp. 
comprender  ;  ital.,  comprendere.  — 
Ety.  hJLt.  y  comprendere. 

COAK^RENORI ,    COUlFRElTOKi  ,    s.  m. 

Compréhension,  faculté  de  compren- 
dre, intelligence.  —  Ety.,  coumprene. 

GOUMPRESSIÉU,    COUMPRESSIOUN  ,  s.  f . 

GowpRBSSio,  compression,  action  de 
comprimer;  l'effet  produit  sur  ce  qui 
est  comprimé.  —  Gat,,  conipressià -, 
esp.,  compression]  ital.,  compressione- 
—  Lat.,  compressionem. 

GOUMPlIllfA.  V.  a.  Gompremeb,  compri- 
mer ;  serrer  de  manière  à  diminuer  le 
volume  d'une  chose  ;  au  fig.  empêcher 
d'agir  ,  d'éclater.  —  Gat.,  esp.,  port., 
comprimir;  ital.,  comprimere, —  Lat-» 
comprimere. 

COUMPROtMÉTiB ,  V.  a.  GomprometrBi 
compromettre  ,  exposer  quelqu'un  à 
des  désagréments,  &  des  poursuites  ju- 
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dieiaires  ;  v.  n.^  faire  un  compromià  ; 
se  eoumproumetre  j  v.  r.,  se  eomprô- 
metlre,  s'exposer  à  des  embarras,  à  des 
périls;  coumproumés ,  o,  part.,  com- 
promis .  e.  —  Gat..  comprometref*  ; 
B8P.,  comprometer  ;  ital..  compremet- 
tare.  —  Lat.,  compromittere. 

GAOUTà i  V. a.  Gomptar,  compter, 
nombrer,  calculer,  supputer;  coumptâ 
d'argent  à  quanqiCun,  payer  une  per- 
sonne ;  coumptâ  lotis  boucis  à  sa  fa- 
milho  ,  ne  donner  à  sa  famille  que  le 
juste  nécessaire  ;  pot  la  coumptâ  per 
une ,  il  l'a  échappé  belle  ;  compto  pas 
pus  ,  ou  a  'fiferdu  soun  compte  ,  se  dit 
d'une  femme  qui  approche  dti  moment 
de  ses  couches  ;  v.  n.,  croire,  se  pro- 
poser de;  *)ou'mptà  sus  quauqu'iin  , 
faire  fond  sur  une  personne;  coumptâ 
sus  uno  causo,  être  convaincu  [qu'une 
chose  se  réalisera.  —  Anc.  cat.,  comp- 
tar;  esp.,port.,  contar;  itxl,,  contare, 
Bty.  lat.,  computare, 

CÛUHPTADOII  ,  s.  m.  Comptoir.  — 
Cat.,  Bâp.,  port.,  contador.  —  Et?., 
coumptado,  part.  f.  de  coumptâ, 

COUHPTAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Compteur, 
euse  ,  celui  ,  celle  qui  compte  ;  boun 
coumptaire^  celui  qui  sait  compter,  qui 
est  très-éveillé  sur  ses  intérêts.—  Ety., 
coumptâ, 

COUHU  ,  GOUMUN  ,  0 ,  adj.  Gomun  ,  a  , 
eommun,  e  ,  qui  appartient  à  tous  ; 
répandu  ,  populaire  ;  vulgaire  ,  bas  ; 
coumus^  3.  m.  p.,  lieux  d'aisance.  — 
Gat.,  ESP.,  cornu  ;  esp.,  comun  ;  ital., 
eomune,  —  Ety.  lat.,  communis, 

GOUMUNAL,  adj.  Gomunal  ,  gominal  , 
communal,  qui  est  commun  aux  habi- 
tants d'un  ou  de  plusieurs  villages,  qui 
appartient  à  une  commune  ;  s.  m., 
communauté  ;  vaine  pâture  ;  tout  lou 
coumunaly  toute  la  contrée.  —  Anc. 
GAT. ,  eomunal  ;  ital.  ,  communale.  — 
ËTT.,  coumun. 

Mentre  que  sonn  tronpel  rodo  lou  ooumomal, 
léa  sonn   mat  cent    oops    parlà-li  do    moiin 

(mal. 

OOUDELIN. 
COnaUNAUTAT  ,     S.  f.    GOMMUNADTAT  , 

gominaltat  ,  communauté  ,  réunion 
des  habitants  d'une  ville,  d'un  bourg  ; 
eommanauté  religieuse  ou  li^que;  par- 
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ticipfttion  en  commun.  —  Cat.  ,  cirniU" 
nitai  ;  Bêp.^  comunidad;  pout.^  comu- 
nidade;  ital.  ,  comunaltà.  —  Btt. 
LAT.,  communalitatem. 

GUQMUMIA,  v.  a.  COMHtJNrAR,  commu- 
nier ,  administrer  le  sacrement  de 
l'Eucharistie  ;  v.  n.,  recevoir  ce  sacre- 
ment. —  Esp.  ,  comulgar;  port.  ,  <;o- 
mungar:  ital.,  com^munieare,  —Ety. 
LAT.,  communicare. 

CDUHïïNICA,  V.  a.  CoiiimiGAR,  commu« 
niqner,  transmettre,  rendre  comiiittn  ; 
V.  n.,  avoir  commerce  et  relatiott  aVéte 
une  personne;  aboutir  à.  —  Cat.  , 
ESP.,  eomunicar  ;  ital.  ,  communicà' 
re.  —Lat.,  commfmicare. 

GOnVUNIGAGIÉU  ,  GOïïHUNItACIOtnf  ,  S. 
f.  Commimication  ,  action  de  coniniu- 
niquer.  —  Cat.  ,  eomunicadô  ,  esp;  , 
aymuniccunon  ;  ital.  ,  communiea- 
zione,  —  Ety.  lat.  <  communication 
nem, 

coumniioini,  s.  f.  Coivm nmoN;  cominti- 

nion,  action  de  recevoir  le  sacrement 
djB  l'Eucharistie  ;  union  de  phisienrs 
personnes  dans  une  inôme  foi.  —Gat;, 
comuniô  ;  esp.  ,  comunion  ;  ital,  , 
comunione,  —  Lat.  ,    communiùném, 

GfimnnrQ,  s.  f.  CowtmA ,  commui^e  , 

division  territoriale  adminîstrée>  par 
un  maire  ;  maison  commune,  hôtel^de- 
ville.  —  Ital..  comuna,  —  Ety.,(  cou- 
munOyS.  f,  de  coumun, 

COUVCAHA,  cév.,  Y.  a.  Congagar,  em- 
brener,  salir,  souiller,  gâter;  au  fig,, 
se  councagâ  ,  v.  r. ,  s'embrener  ;,  au 
fig.  se  fâcher,  crever  de  dépit.  «-  Syn. 
counchà.  —  B.  lim.,  descouncôgâ,  — 
Ety.  lat.,  concacare, 

COUNCANciLO  ,  prov.  ,  S.  f.  Courte 
échelle,  V.  Courcacèlo. 

GOÏÏNCAYB  ,  0,  adj,  Gongau  ,  gomgav  , 
concave,  ce  qui  est  creux  au  lieu  d'être 
convexe.  —  Gat,«  bsp.,  ital«,  eoncavo, 
—  Lat.,  concavus, 

COUNGAVITAT,  s.f.  Covcavitat,  con- 
cavité ,  le  côté  Gonoave  opposé  au 
côté  convexe.  —  Gat.  ,  concavitat  ; 
port.,  concavidade;  bsp.,  concavidad-, 
ital.,  concavità.  —  Ety.  lat.,  conc(9« 
vitatem. 

GOnilGIBE,  &ASQ.,  T*  a;  V, 
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GQUNCEkIB,  V.  a.  Gongbbrb,  conce- 
voir, devenir  enceinte  ;  au  flg.  créer , 
inventer,  imaginer;  comprendre  ,  en- 
tendre bien  une  chose  ;  councegutj  udo, 
part.,  conçu,  e.  —  GàST.,  counsaupre  ; 
ANC,  CAT.,  concebre  ;  bsp.,  concebir; 
PORT.,  concebfT;  ital.,  concepire,  — 
Bty.  lat.,  concipere, 

COUNCniAU.  s.  m.  Méteil.  V.  Gousse- 
gai. 

GOUVCSPCIÉU,  GOnNCEPGIOUll,  S.  f .  GoN- 
GBPTio,  conception,  action  par  laquelle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  sein  de  sa 
mère  ;  au  fig.  faculté  de  concevoir  les 
choses.  —  G  AT.,  conceptiô'y  bsp.,  coH'- 
cepcion ;  ital.,  concezione.  — Ety.  lat., 
conceptionem. 

G0nilCB88IÉU,  COUNCHUIOinr,  8.  f.  GON- 
GBSSiON,  concession  ,  octroi  qu'un  sou- 
verain fait  de  quelque  droit  ;  ce  que 
Ton  accorde  à  quelqu'un  dans  une  con- 
testation, dans  un  débat.  —  Gat.,  con- 
eessiô;  bsp. ,  concesion;  ital . ,  conceuione . 
ëtt.  lat.,  concessionem. 

GOUmillA,  PROv.,  v.  a,  Embrener ,  sa- 
lir, souiller;  se  counchâ,  v.  r.,  s'em- 
brener;  counchai^  ado,  part.,  embre- 
né,  ée  ;  se  senti  counchat,  se  sentir  cou- 
pable. —  Syn.  conchiâ,  councagà.  — 
Ety.  lat..  coinquinare,  souiller. 

COUin!IO,B.  LIM.,  s.   f.  GONGHA  (COUUt- 

so),  fontaine  ou  bassin  de  fontsdne.  — 
Syn.  counco. 

COmnnÉDTAIllN ,  o,  s.  m.  etf.  Gonci- 
toyen,  enne.  —  Ety.,  coum^  préf.,  et 
ciéutadan^  citoyen. 

GOUNCLURE,  v.  a.  Gonclure,  conclure; 
V.  n.,  proposer  ses  conclusions.— Gat., 
ESP.,  PORT.,  concluir  ;  ital.,  conchiu- 
âere,  —  Bty.  LA.r.^concludere, 

conNGLUsisn,  couNCLirsionN,  s.  f.  Gon- 

GLUSio  ,  conclusion ,  conséquence  d'un 
raisonnement.  —  Gat.,  eonclusiô;  esp., 
conclusion  ;  ital.,  concile ione»  —  Ety. 
LAT.,  conclusionem, 

GOUMCO  ,  s.  f.  GoNGA ,  bassine ,  grand 
vase  de  terre,  de  bois  ou  de  fer-blanc, 
dont  on  se  sert  dans  les  cuisines^  auge 
dans  laquelle  on  donne  à  manger  aux 
animaux  ;  vase  dans  lequel  on  fait  le 
fromage  ;  conque,  bassin,  lieu  où  l'eau 
est  stagnante  et  profonde  ;  counco  de 
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VaurHho ,  cavité  de  l'oreille  ;  counco 
d*uno  fount,  bassin  d'une  fontaine.  — 
B.  LiM.,  councho  ;  gat.,  esp.,  ftal., 
conca,  —  Bty.,  ko>xi»,  conque  ^  vase  en 
forme  de  coquille. 

GOUmiORDO ,  s.  f.  GoNGORDiA  ,  cooeor- 
de ,  conformité  des  volontés  ,  accord 
des  dissidents  ;  paix,  bonne  intelligen- 
ce. —  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  concor- 
dia. 

GOmrcOUHBRB ,  s.  m.  Gogombrb  ,  con- 
combre, plante  de  la  fam.  des  cucur- 
bitacées;  trolle  d'Europe,  appelé  aussi 
herbo  dôu  councoun.  —  Syn.  counsou- 
met.—  Gat.,  cogomhre;  esp.,  cogombro; 
ITAL.,  cocomero.  —Lat.,  cwcwmw. 

COUNCOUIBRE  D'ASB,  s.  m.  Momordi- 
que  ,  Momordica  elaterium  ,  plante  de 
la  fam.  des  cucurbitacées  qui  se  trouve 
le  long  des  chemins  et  autour  des  ha- 
bitations rurales  —  Syn.  coucoumassOj 
coucoumbrasso ,  coucoulouinasso]^  cou- 
courownassoy  cougoumas^  cougoumas- 
so,  coujous  sauvage,  cagaroto<,  pissocôy 
counpissocô^  councoumbre  sauvage 

GOUNCOUHBRE  SAUYAGB,  s.m.  Y.  Goan* 
coumbre  d'ase. 

COUNGOnHBRE-DE-UR,  s.  m.  Concom- 
bre de  mer,  Cucumïs  marinusy  espèce 
d'holothurie  qui  a  quelque  ressemblan- 
ce avec  un  cornichon. 

COmnsonRDA  ,  v.  n.  GoNGORDAR  ,  con- 
corder, être  d'accord,  vivre  en  bonne 
intelligence,  en  parlant  des  personnes; 
avoir  du  rapport  entre  elles,  en  par- 
lant des  choses.  —  Gat..  ESP. ,  port., 
concordar  ;  Ital.  ,  concordare.  —  Lat., 
concordare, 

COUNCOURI,  V.  n.  y 

GOUNGOURRE  ,  v.  n.  Gongurrbr  ,  con- 
courir, coopérer;  entrer  en  concar- 
rence  ;  être  admis  dans  un  concours , 
s'y  présenter.  —  Gat.,  concorrer  \  bsp., 
concurrir  ;  ital  ,  concurrere.  —  Btt. 
lat.,  concurrere. 

conuGRECiÉn,  coungreciouk,  s.  f.  Go!^ 

GRECio,  concrétion,  assemblage,  réunioû 
de  plusieurs  parties  en  un  corps  soli- 
de. —  Gat.,  concreciô  ;  bsp.,  conae- 
cion  ;  ital.,  concrezione.  —  Ety.  lat., 
concretionem. 


CQUHCQBINAfiB  ,    GOUlIGOBINAfil ,  s.  m. 
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Concubinage ,  commerce  illicite  d'an 
homme  et  d'une  femme. —  Ga.t..  con- 
cubinatge  ;  port.,  ital.  ,  concubinato, 
.  —  Ety.,  councubino. 

COUNCUBINO ,  s.  f.  GoNcuBiNA  ,  concu- 
bine ,  celle  qui,  sans  être  mariée,  vi- 
avec  un  homme  comme  si  elle  était  sa 
femme.  —  Ety  lat.,  concubina. 

COUNGlIPISCBirSO,  s.  f.   GONCUPISGBNTIÀ) 

concupiscence ,  appétit  déréglé  des 
plaisirs  illicites  et  sensuels.  —  Gat., 
ESP.,  PORT . ^  concupiscencia  \  ital.,  con- 
cupiscenza.  —  Lat.,  concupiscentia, 

GOmniA,  GASC,  V.  a.  GoNDAR,  comp- 
ter ;  raconter.  V.  Goumptâ  ei  Gountâ. 

COUNDAnNO,  s.  f.  Y.  Goundoumino. 

COUNDAnf A ,  V,  a.  GoNDAMPNAR  ,  con- 
damner; blâmer  ,  ne  pas  approuver, 
rejeter  ;  fermer  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre de  manière  qu'elles  ne  puissent 
plus  s'ouvrir  ;  se  coundamnâ,  v.r.,  se 
condamner,  s'obligera.  —Gat.,  port., 
condetnnar;  esp, ycondenar;  ital.,  con- 
dennare.  — Ety.  lat.,  condemnare. 

COUNSAnf  ACIÉn,  COUNOAHNACIOUN,  s.  f. 

GoNDEMNAcioN  ,  condamuatiou  ,  juge- 
ment par  lequel  on  condamne  ou  par 
lequel  on  est  condamné.— Gat.,  co7i6fÉJm- 
naciô  ;  esp,,  condenacion  ;  ital.,  con- 
dennâzione,  —  Ety.  lat.,  condemna- 
tionem, 

COÏÏNDB  ,  6ASC.,  8.  m.  V.  Gompte  et 
Conte. 

COUNOI,  pROv.,  y.  a.  Gonoirb,  gondrb, 
confire,  assaisonner.  —  Syn.  coundouL 

—  Ang.  esp.,  condir  ;   ital.,  condire. 

—  Ety.  lat.,  condire, 

tSOmniISRO,  proy.»  s^f.  Pain  de  mé- 
nage. 

GODHSIU  ,  TODL. ,  y.  a.  Conduire  ; 
gasg.,  coundouzï.  V.  Gounduire. 

GOUNDORSO,  PRoy.,  s.  f.  Perche.  Y. 
Pergo.    - 

COUNDOin ,  PROV.,  V.  a.  Assaisonner  ; 
coundoui  la  salado^  assaisonner  la  sa- 
lade, la  fatiguer  pour  qu'elle  prenne 
bien  l'assaisonnement  —  Syn.  coundu 
Ety.  lat.,  condire, 

COUNSOraiNO,  s.  f.  Condamina,  champ 
principal  d'un  domaine  contiguà  l'ha- 
bitation  du  maître;  autrefois  champ 
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du  seigneur,  ~  Ett.  lat.^  (nunpus  dO'" 
mini. 

Atal  soaren  dé  oops  la  blcho  qa'espertlno 
£  que  pren  Bonn  repas  dins  nno  oommomiro. 

BBaooiMa,  de  Narbonne» 
COUHDOnu,  GASG. ,  y.  a.  V.  Gounduire. 
COUNDRIÉU,  COniniRIOïï,adj.  Dange- 
reux ,  euse  ,  en  parlant  d'un  chemin 
écarté,  d'une  mauvaise  saison. 

COUNDU  ,  COUNDUCI ,  s.  m.  Gondugh  . 
conduit, canal,  tuyau.  -  B.  lim.,  cown- 
ju;  gat.,  condueto;  esp.,  port.,  con- 
duchUy  —  Ety.  lat.,  conductus, 

COUNOUCSA  ,  pROv.,  y.  a.  Y.  Goun- 
duire. 

COUNOUGIO,  PRoy.,  8.  f.  V,  Counduito. 

COUNOUGTOU,  GOUNOUGTOUR,  s.  m.  GoN- 
DUGTOR,  conducteur,  celui  qui  conduit, 
qui  (lirigo.  —  Syn.  coundusèire,  coun^ 
duttoii,  —  Gat.,  esp.,  port.,  conduc- 
tor;  ITAL,,  conduUore,  —  Lat.  conduc- 
torem, 

GOUNDUIRE,  y.  a.  Conduire,  condurhe, 
conduire  ,  mener ,  guider  ,  diriger  ,• 
cÉv.,  ranger  ,  serrer  dans  un  endroit , 
dans  une  armoire  ;  se  counduire^  y.  r., 
se  conduire  ,  se  comporter  ;  cÉy. ,  s'é- 
tablir, se  marier.  —  Syn.  counduchâ , 
coundurre  ,  coundizi ,  coundouzi,  — 
Gat.,  conduir  ;  esp.,  condusir  ;  port., 
conduzir;  ital., conrfurrc—  Ety.  lat., 
con'ducere. 

COUNDUIT,  s.  m.  Y.  Counduch. 

COUNDUITO,  s.  f.  Gondugh,  conduite, 
action  de  conduire ,  de  mener  ;  ma- 
nière d'agir,  de  se  gouverner  ;  tuyau, 
conduit  pour  les  liquides.—  Syn.  coun^ 
ducfi,  counducho.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  counduire. 

COUNDURRE,  y.  a.  Y.  Gounduire. 

COUNDUSiiRE,  PROV.,  s.  m.  Y.  Goun- 
ductoû. 

COUNDUTTOU,  s.  m.  Y.  Gounductoù. 

COUNECHB,  6ASC.,  y.  a.  Y.  Couneisse; 
counechenso ,  Y.  Couneissenso  ;  courn^ 
chut-,  udo^  Y.  Gouneissut. 

COUNEGUE,  GAsc.  y.  a.  Y.  Couneisse; 
couneguty  V.  Gouneissut. 

COUNEICHE,  GASC,  V.  a.  Y.  Couneisse; 
couneigutt  V.  Gouneissut. 

COUNEISSABLB,  o,  adj.  Gonnaissable  ; 


cou         (  8«e  ) 

il  ne  s'eiiiploia  qu'avec  la  nég^tien. 
es  estât  tatoment  malaute  qu'es  pas  cou» 
nein^blej  il  a  été  si  malade  qu'il  n'est 
pas  ceoonnaissable.  —  Stm.  counoms" 
sable^  -tStt.,  eotmeisse. 

CQUHBnu>  T.  a.  G0NOSGB9  >  connaî- 
tre ,  avoir  dt^ns  l'esprit  l'idée ,  la  no- 
tion d'une  chose  ou  d'une  personne; 
avoir  une  grande  pratique  de  certai- 
nes choses  ;  avoir  commerce  avec  une 
femme  ;  se  couneissey  v.  r. ,  se  connsd- 
tre,  être  en  relations;  se  connaître  à 
une  chose  ;  se  couneisse ,  sans  régime  , 
avoir  sa  connaissance,  enj  parlant  d'un 
malade.  —  Syn.  cour^estre,  counouisse, 
counouitrey  couneche  ,  counegue  ,  cou- 
neictie ,  ooun^xe  ,  counesse.  -—  Gat.  , 
coneilfer  ;  bsp,,  œnoscer;  ital.,  conos- 
cere,  —  Ety.  lat.,  cognoscere. 

fin»  te  couneU  que  te  crompe, 

Pbo. 

GOUNBISSÈnB ,  S.  m.  Gonioissbirb  , 
connaisseur,  celui  qui  se  connaît  à  une 
chose.  —  8tk.  couneissent.  —  Bsp.,  co- 
nocedor;  ital.  ,  conoscitore,  —  Ety.  , 
couneisse. 


COUNBISSBNSQ,  3.  f.  Gonbissbnsa,  con- 
naissance ,  idée  ,  notion  qu'on  a  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne  ; 
habitude  qu'on  a  avec  quelqu'un; 
couneissensos ,  s.  f.  p., instruction,  sa- 
voir; connaissances ,  personnes  avec 
lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  des  re- 
lations. —  Syn.  counouissenso,  — -  Gat,  , 
coneaensa',  ital.,  cohoscenza,  —  Ety., 
couneisse, 

COUNBISSBNT,  o,s.  m.  et  f.  Gonnais- 
seur,  euse.  —Syn.  couneissèire, -^Ety,, 
part.  prés,  de  couneisse. 

COUNEISSUT,  udo  ,  part.  Gonnu,  e.  — 
Syn.  counechut,  counègut,  couneigut , 
counescut.  —  (jKT,^con£gut\  esp.  ,  co- 
noscido;  ital.  ,  conosciuto.  —  Ety.  , 
couneisse» 

GQliXBIXS,  GASG. ,  v.  a.  V.  Gouneis- 
se. 

COUNENO,  GASC,  adj.  Poltron,  lâche. 
— f  Ety.  esp.,  counejot  conil,  lapin. 

C0UNB8C1JT,  udo  ,  part.  V.  Gouneis- 

8l|t. 

COUNESSE,  V.  a.  V.  Gouneîsse. 
COUNESTRE,  v.  a;  V.  Qôuneisse. 


COU 
,  coumim  y  BiARK. ,  ¥. 

Gouneîsse,  Gouneissenso, 


COnUFEOBEA  (se),  v.  r.  Gonfbdbrar  , 
se  confédérer,  se  liguer.  —  Esp.,  conn 
federar  ;  ital.  ,  confederare,  —  Lat.  , 
confied>erare. 

COUNFEDBEACIÉU  ,  COUNFBOBllACIQini, 
s.  f.  CONFEDERATION,  coufédératiou,  li- 
gue, alliance.  —  Gat.  ,  confédéral  ; 
ITAL.,  confederazione.  —  Lat  .,  conf9- 
derationeni. 

COUNFESSA,  V.  a.  Gofbssar  ,  gonfes- 
SAR,  confesser  ,  déclarer  ses  péchés  au 
tribunal  de  la  pénitence  ;  recevoir  la 
confession,  en  parlant  du  confesseur  ; 
au  lig.,  counfessàun  lèït,  faire  un  lit  à 
la  hâte  et  négligemment;  se  counfessdy 
V.  r.,  se  confesser,  faire  sa  confession 
au  prêtre,  s'avouer,  se  reconnaître.  — 
Syn.  coufessâ,  —  Gasg.,  couhessà.-,  gat., 
PORT.,  confessar;  ital.,  confessare,  — 
Ety.,  confessum  ,  supin  de  confiteri. 

Ni  per  fiëiro  ni  per  meicat 
Counfesaes  pas  ta  pauretat» 

Pbo. 

COUNFESSAIRE,  s.  m.  Gonfesseur,  prê- 
tre à  qui  l'on  se  confesse;  il  se  dit  aiissi 
de  celui  qui  se  confesse  souvent.  — 
Syn.  coufessaire.  —  Ety.,  coun fessa. 

GOnNFSSSléH,  GOUNFBSSIQUN,  s.  f.  Gon- 

FEssio,   confession  ;  aveu ,  déclaration 
d'un  fait.  —  Ety.  lat.  ,  confessionem, 

COUNFESSOn,  GOUNFESSOURfS.m.  Gos- 
FESSOR  ,  confesseur  ,  celui  qui  a  bra- 
vé le  martyre  pour  confesser  le  nom 
de  J.-G.  ;  celui  qui  confesse  une  doc- 
trine; il  est  aussi  synonyme  de  counfes- 
saire.  —  Gat.,  port.  ,  conf essor \  esp., 
confessor  ;  ital.  ,  confessors .  —  Ety. 
LAT.,  conf  essorera, 

GOOm,  v.a.  GoFin ,  cowfir  ,  eonfins  ; 
faille  coun/i  la  sotqm,  faire  mitonner  la 
soupe  ;  au  fig.  ,  counfi  un  maitsu^tk 
choyer  un  enfant  avec  excès ,  le  gi- 
let ;  se  counfi,  V.  r.,  se  mitonner,  se 
dorloter ,  s'enfermer  dans  sa  chambre 
ec^ns  en  sortir  de  longtemps  ;  se  counfi 
de  sucrariés,  se  bourrer  de  sucreries. 
—  Syn.  coufi,  —  Ety.  lat.,  conficere. 

COUNFIA,  V.  a.  GoNFiAR,  confier,  com- 
mettre quelque  chose  à  la  fidélité  de 
quelqu'un  ;  56  counflà,  v.  r,,  se  confier) 
faire  une  confidence.  —  Syn.  counfisà. 
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cm^fUfve*  —  Btv.  lat.,  cqnfidere. 

COUHFIDElfSOf  3.  f.  GoNFiDENGiA  ,  con- 
fideoce  ;  QQ  roman,  confiance. —  Ssp.f 
PORT.,  Gonfideneia;  ital.,  confidema.— 
Lat.,  confidentia, 

fiDQNn^e  ,  COffUFIBNl}  ,  PRQV.,  8.  m. 
Gond.  —  Syn.  goufoù, 

COQHFiaNq  ,  PBOv. ,  a,  m.  Gonfla.  V. 
Gounfin. 

GQUHFI^SNV,  3.  m.  Go^imb»,  confiture 
de  raisin^.  —  Syjî.  coufiinen  —  Ety.  , 
counji, 

GOnNFIN,  s.  m.  Confins  ,  limites  ,  ex- 
trémités  d'un  pays,  d'un  territoire.  — 
Pbov.,  cQunfigno;  gatÇ",  confis;  bsp., 
POHT.,  confins;  ital.,  œnfini.  —  Pty. 
lat.,  con finis. 

COÏÏNFINA,  V.  n.  Gonfinar  ,  confiner  , 
être  situé  près  dçs  confins  ;  v.  a.,  re- 
léguer dans  un  cer^in  lieu  ;  se  çounr? 
finâ,  V.  r.,  se  confiner  ,  se  retirer  vo- 
lontairement dans  un  pays  ,  se  retirer 
du  monde!.  -7  Gat.,  esp.,port.,  confi-^ 
rifiLT  ;  ital.,  çonfiruuri^,  —  Ety.  ,  coun- 
fin,' 

COnNFnUIA,  V.  a.  GONFIRMAR,  GOMFJBRt 

MAB ,  confirmer,  apporter  de  nouvelles 
preuves  à  l'appui  de  ce  qu'on  avait 
avancé;  conférer  le  s^cremen^  4e  la 
confirmation.  —  Gat.  ,  esp.  ,  port-., 
confirmar  ;  ital.,  confermajc^/ —  LiT., 
confirmare, 

C0NFIBJi4(U£â  ,  ÇONFipACIOni^ ,  8.  f. 
GoNFiBUAxiON,  çoufirmation  ,  nouvelle 
assurance  d'une  chose  qui  avait  4éj4 
étô  donnée  pour  yraie  ;  sacrement  de 
là  confirmation.  —Gat.,  confirmaciô; 
ESP.,  confirmacion-,  ITAL. y  conf'ermqzio- 
ne,  —  Ety.  lat.,  confirmàUonem.  ' 

qmpîFI^^^  y.  a.  Gonfier.  Y.  Gpunfiâ. 

CfflUNFISSIAE,  Piiov.,  s.  m.  Confiseur. 
—  Syn.  counfissoù  ;  bsp.  ,  confitero  ; 
PORT.,  confeiteiro;  ital,,  confeUiere. — 
ExY.,  counfi. 

COVNFISSOIJ,  GASC,  s.  m.  Y.  Gounfi- 
sèire. 

COOinnT,  ido.  part.  Confît,  e  ;  au  fig. 
gâté,  en  parlant  d-un enfant  trop  choyé; 
pâle,  défait,  mort  ;  perdu,  miné;  coun- 
fit  ii'ourgulh',  bouffi  d'qrgueil;  oounfit^ 
s.   m.,    viandes,    poissons  cojiservésj 


*  )  QQH 

dans  l'Iiuilp  .^  cjaiis  U^  gcai^^.  ^  ^^f». 

confit. 

m^h/^iy ,  P,  9.  LiM.,  adj.  Adri4t , 
%  souple ,  cpniplaisa»t ,  HmJij:  ;  il  8q 
prend  en  mauv^isQ  part. 

CaWHPWNDJJA,  B.  LIM.  ,v.  n.  (ôoan- 
flondedzà).  Fairô  le  complaisant  ,  le 
flattpur,  se  montrer  souple ,  adroit,  — 
Ety.,  caunfianii. 

GOONFLOONOBJOHIO ,  b.  lim.  ,  s.  f. 
(counflondedzorio).  Flatterie,  c^plprie*, 
complaisance  intéressée.— Ety.,  ççun^ 
flonàejà.  '  '  ■ 

COONWNflaB,  V,  a.  GoNFQJïiDRB,  ooar 
fondre  ,  brouiller  plusieurs  choses  ; 
prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre  ;  faire  tomber  pu  con- 
fusion. —  Ûat.  ,  confondrer  ;  bsp.  , 
PORT.,  confundir  ;  ital.,  confondere,— 
Lat.,  aonfundeî^e. 

COUNFQUaH^,  V.  a.  GojiFORMAR,  con- 
former, rendre  conforme.;  ^e  cou^ 
l'ourmà  ,  v.  r.,  se  conformer  .se  sou- 
mettre à  la  volonté  d'autrûi.  —  Gat.  , 
ESP.,  PORT.,  conformar;  ital.,  confor- 
mare.  —  Lat.,  conformare. 

COBNPOURMACIJSU ,  COIINPOUIUIACIOUN , 

s.  f.  Conformation ,  manière  dont  line 
chose  est  formée  ;  proportion  naturelle 
des  parties  du  corps.  —  Gat.,  con/br- 
maciô'j  esp.,  conformacion  ;  ital., 
con/orniazlonè.  —  Lat.,  conformation 
nem» 

OOUNFODRMITAT^  s.  f.  Gonformitat  , 
conformité,  rapport  qu'il  y  a  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  —  Gat., 
conformitat\  esp.,  conformidad; ital.^ 
conformità.  —  Lat.,  conformitatem, 

caaNFOURTA,  y.  a.  Çoufortar,  cout 
for  ter,  fortifier;  pncour^g^r,  consoler; 
se  countQurt4,  v.  r.,  se  ponfocter»  se 
corroborer.  —  Ga?.  ,  confortqr  ;  BS?.., 
conhorïar  ;  ital.  ,  con  for  tare.  -7-  Lat,, 
côii[ii for  Lare» 

COUNFOURTACISn,  G0DNFOiraTAfiIflinr,8. 

f.  Confort  agio,  confortation,  action  de 
conforter,  état  de  ce  quï  est  conforté. 
—-Esp.,  confortacion\  iTJiL.,  confor^ 
tazionc.  —  Ety.,  couîifourlà, 

COUNFRAIHAOE,  s.  m.  Confraternité, 
relation,  rapports  entre  les  pergonnea 
d'une  môme  confrérie  ,   d'u^e   m^m^ 
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âdtooiation.  —  Syh.  counfréirage,  — 
Bty.»  counfraire. 

GOUlfFIAIlB,  s.  m.  Gonfbairb  ,  con- 
frère, qui  est  de  la  môme  confirérie,  du 
môme  corps  ,  de  la  môme  société  ; 
counfrairoy  counflrairesso  ,  s.  f.  mem- 
bre d'une  confrérie  de  femmes.  — 
Gat.  ,  confrare;  itau  •  confrate,  — 
Ety.,  courit  comme,  et  fraire,  frère. 

COUHFRAIBBSaO,    s.  f .  V.  Gounfraire. 

QOUHPRABli^  COUHFRAIHIO,  8.  f.  GoN- 
FRAiRiA,  confrérie  compagnie  de  per- 
sonnes associées  pour  quelques  exer- 
cices de  piété.  —  Syn.  confrariè,  — 
Gat.,  PORT.,con/raria;lESP.,  cofradia, 
—  Btt.,  counfraire» 

COÏÏITFIAUÉ,  s.  f.  Y.  Gounfrairiè. 

CQUlfFEATERNITAT,  s.f.  gonfratbrni- 
TAT,  confraternité,  relation  ,  rapports 
entre  confrères.  —  Gat.,  confraterni- 
iai  ;  bsp.,  confraternidad  ;  ital.,  con- 
fraternità.  —  Ety.,  coun,  pref.  et  fra- 
temitatem,  fraternité. 

eOUNFRilRAGS,  PROV.,  8.  m.  V.  Goun- 
frairage. 

COHNFROIJNT  V  s.  m.  Ge  qui  confron- 
té, ce  qui  est  attenant  ;  lou  cami  de 
ferre  es  un  marrit  court frount,  le  che- 
min de  fer  est  un  mauvais  voisinage  ; 
counfrounts ,  limites  d'un  champ,  te- 
nants et  aboutissants  d'une  terre,  d'une 
maison.  —  Ety..  s.  verb.  de  coun^ 
firountâ. 

CODNPROÏÏNTA,  v.  a.  Confronter,  met- 
tre en  présence,  pour  les  interroger, 
des  témoins,  des  accusés;  conférer  une 
chose  avec  une  autre,  les  examiner  en 
môme  temps  pour  les  comparer  ;  con- 
finer, être  limitrophe  ;  nous  coufroun- 
tam  del  mariy  del  pounent,  nos  terres 
se  touchent  du  côté  du  vent  marin,  du 
couchant.  —  Gat.  ,  esp.  ,.  port.  ,  con- 
froniar  ;  ital.,  confrontait,  —  Ety.  , 
coun^  avec,  et  /rounf,  front,  ôtre  front 
à  front,  ou  front  contre  front. 

GOUHFROnNTACIÉn,  COnHFROUNTAGIOUN, 

8.  f.  GoNFRONTATio ,  Confrontation,  ac- 
tion de  confronter  des  accusés ,  des 
témoins;  examen  qu'on  fail  ou  de 
deux  écritures  en  les  comparant,  ou  de 
différents  passages  que  l'on  confère  les 
uns  avec  les  autres.  —  Gat.  ,  conf7*on' 
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tacié;  B9P.  ,  eonflrontcieûm  ;  ital.  , 
confrontazione,  —  Ety.  ,  counfroun- 
ta. 

GOUMft,  GA8G.  ,  s.  m*  Gong,  coin«  — 
Port.  ,  cugno;  ital.  ,  conio.  —  Bty. 
LAT.,  cuneus, 

COUVBBT,  OOmiftÈT  ,  8.  m.  Y*  Goum- 
jat. 

COUVIILAB,  s.  m.  Glacier.  —  Ety.  , 
coun,  préf.  et  glas,  glace. 

GOUmiLASSA,  V.  a.  Gongeler,  réduire 
à  l'état  de  glace  ;  figer ,  coaguler ,  en 
parlant  du  froid  ;  se  counglassd,  v.  r. , 
se  congeler  ,  se  coaguler.  —  Bty.  , 
counglas. 

C01JN&0U8TA  (Se)  ,  PRov.,  v.  r.  Se  dé- 
lecter ;  savourer  ce  que  l'on  mange  , 
ce  que  l'on  boit.  —  Ety.,  coun^  avec, 
et  goust, 

GOUN&OtrSTO,  PROV.,  s.f.  Délectation; 
estre  en  cougoustOy  se  délecter. — Bty., 
s.  verb.  de  congoustâ. 

COUNaRANA,  (Se),v.r.  Se  remplir  de; 
se  coungranà  de  vernies,  se  remplir  de 
vermine  comme  la  capsule  d'une  plante 
se  remplit  de  graines.  —  Syn.  s'en- 
grand, 

COUNOllB;  s.  m.  Gongre,  congre,  Mu- 
rsena  conger  ,  poisson  qui  a  à  peu 
près  la  forme  d'une  grosse  anguille.  — 
Gat,,  ital.  ,  congre;  bsp.  ,  congr\o\ 
port.,  crongo. 

COUNGRE,  AQAT. ,  s.  m.  Goin  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  ;  laissa 
quicon  au  coungre ,  laisser  use  chose 
au  rebut ,  la  mettre  dans  un  coin  avec 
les    balayures.   —  Syn.  coung  ,  coin. 

COUNGREA,  GOÏÏKGREIA,  v.  a.  Produire 
engendrer  ;  T.  de  tanneur  ,  corroyer  ; 
se  coungred ,  v.  r . ,  se  produire  en 
abondance  *,  coungreat,  ado,  part.,  pro- 
duit, e  ,  engendré.  —  Syn.  coungrid , 
coun^rtM^.  —  Bty.  lat.  ,  concreare  , 
produire. 

COnirGREAIRB  ,  8.  m.  Producteur  ; 
PROV.,  corroyeur.  —  Syn.  coungriai- 
re.  —  Ety.,  coungred, 

COimGRIA,  GOmTORUA,  GOUirGRUIRI, 
COmrGRnAIRB.  Y.  Goungreâ,  Goungreai- 
re. 

COUlflA,  MONTp. ,  s.  f .  Femelle  du  la- 
pin. Y.  Gounil. 
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GOimiÉ&O,  pRoy.,  s.  f.  (cduniéro).  Re- 
coin, enfoncement.  V.  Cauniéro. 

COUK^U,  PROV.,  8.  m.  V. 

GQnaL,  s.  m.  GoNiL,  laplp  ;  çmi^ilko^ 
s.  f .  )  Hase,  femelle  du  lapin  ;  au  âg. 
femme  dissolue  ;  nigaude  ,  b^ueule  , 
prude.  —  Gat.  ,  conill  ;  esp.  ,  conejo  ; 
iTAL.,  cojiiglio.  —  Ety.  lat.  ,  cunicu- 
lus. 

COUVILHA,  GBV.. ,  V.  p.  Être  peureux 
comme  uu  lapin,  s'évader i  prendre  la 
fuite.  —  Bty.,  counil. 

coniouàuio,  c&v.,T0UL.,  a.  t  Eabouil- 
Jôre,  trou  peu  profopd  que  creuae&t 
les  lapins  pour  y  faire  leurs  petits;  ter* 
rier,  garenne  ;  au  flg.  détour  »  échap- 
patoire. — Ety.,  œunil. 

COnHILIOn,  COUNILIOUV  ,  8.  m.  La- 
pereau ,  jeune  iapia.  ~  ûm.  de  coip- 
nîL 

GOUNIOU,  COUNIO,  PROv.,  s.  m.  etf.  V. 
Counil. 

CODNJOnN&LA,  PROv.  ,  V.  a.  Attacher 
les  attelles  du  collier  des  bœufs  ou  des 
autres  bétes  de  labour;  au  flg.  étrein- 
dre,  serrer  avec  force  ;  exercer  une 
pression  morale  sur  quelqu'un. —  Lat«, 
conjungerey  conjoindre. 

COraJOUNSLO,  PROV.  ,  s.  f.  Corde  ou 
lanière  qui  lie  le  joug  au-dessus  du 
cou  des  botes  de  labour  ;  au  fig.  ba- 
ve des  jeunes  enfants  qui  pend  à  leur 
bouche  comme  une  lanière.  —  Bty., 
a.  verb.  de  counjonnglé* 

COUNJn ,  B.  LIAI.,  s.  m.  (cound^u). 
Conduit  d'eau.  V.  Gounduch. 

GOnVLiTO,  CSV.,  8.  f.  Bascule;  faire  la 
CQunlèvOy  s'amuser  au  jeu  d^  la  bas- 
cule. 

COUNOH,  LiM.,  s.  m.  Gonort,  augure, 
l[)résage  ,  opinipn,  égard;  la  mort  n'a 
pas  de  counor  ,  la  mort  n'a  d'égard 
pour  personne. 

çoonQuiux,  (^ouiromssBirso,  v .  Cou- 

neisse  ,  Gouneissenso. 

OBVlflHnT&B,  MONTp.,  V.  a.  V.  Gou- 
neisse. 

GBUlHUtt,  civ. ,  8.  m.  Quenouille,  que- 
nouillôe;  b.  lim.,  petit  tas  de  foin; 
eounoul  de  Sant'Anno ,  maasette  d'eau 


à  larges  feuilles,  quenouille*  oailM  de 
jonc,  Typha  laUfolia.  V.  Sagno. 

COUNOOLSAHO ,  s.  f.  Quenouiilée.  ^ 
Syn.  coulougnado.  —  BrrBRR*,  flaloU'- 
tado.  —  Bty.,  counoulho, 

COHNOULIUT  ,  TOUL.,  s.  m.  Fusain  , 
arbrisseau.  Y.  Bounet-de-capela. 

CQUNOULIO ,  QDBRC,  s.  f.  Quenouille.. 
8yn,  eounoul,  coulougno.  —  JBiterr.^ 
fialouso,  —  Ital.,  conocchia» 

COnHOURTi,   B,   LIM.)  V.  a.  GpNORTARy 

encourager ,  reconforter ,  consoler  ;  ^^ 
counourtà.  v.  r.,  se  reconforter,  se  con- 
soler; par  ext.,  se  réjouir.—  Ety.  rom., 
conortj  consolation, 

GOUNPiSSOOS,  BrrBRR.,  8.  m.  Momor- 
dique.  V.  Gounooumbre  d'ase. 

C||1](VQUBUUS,  V.  a.  Gonquerrb,  gon- 
QUERER,  conquérir.  —  Esp.,  conquérir. 
Ety.  LAT.,  conquirere. 

COUHQUSTO  ,  s.  f.  Petit  bassin  de  po- 
terie, de  bois  ou  de  fer-blanc  pour 
l'usage  des  ménages.  —  Ety.,  dim.  de 
couneo, 

COUNQinSCAOOIJ ,  béarNm  s.  m.  Gon* 
quérant.  V.  Gounquistledre. 

COUNaUUT ,  0 ,  part.  Conquis ,  e.  — 
ÏTiLL.yConquisto,  —  Ety.  lat.,  conquir 
situs. 

CODIKUIISTA,  V  a.GoNQuisTAR,  conques 
rir  ,  acquérir ,  gagner.  —  Syn.  coun- 
querre,  — Gat.,  esp.,  port.  ,  conquisr 
tar  ;  ital.,  conquistare,  —  Ety.,  coun» 
quist. 

COnNQnUTAIRB  ,  s.  m.  Gonqi^érafif. 
—  Béarn.,  counquisladoû,  —  ^ty., 
counquistà» 

cmrsaniSTQ.^.f.  Gonq^ô^l«chp9leQq^- 

qui^e;  proie.— Gat.,  ^ç;,,  port.,  xta^.., 
CQn^uisla-  —  Kty.  lat.,  cQ)iqu^$Un, 

QOn]ISAT>  s.  m.  Nom  que  lea  pécheurs 
de  nos  côtes  donnent  à  certaina  pas- 
sages qui  sont  près  de  l'embouchure 
d'une  rivière  où  l'eau  repoae  et  re- 
monte même  un  peu  vers  sa  source. 

G0aNj|A9PiM(  1  CAST.,  V.  a.  Concevoir, 

comprendre*  V.  Councébr^. 

QOVlfSCISliao  ,  8.  f.  GoNGiBNaiA,  cons- 
cience.— Gat.,  esp«,  oomieneia\  port., 
consciencia  ;  ital.>  cosciejua.  —  Lat», 
conscienlia, 
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KO ,  s.  t.  Planche  que  les 
faiseurs  de  chaises  attachent  sur  la 
poitrine,  à  laquelle  ils  appuient  la  pièce 
de  bois  qu'ils  veulent  polir  avec  la 
plane  ;  autrefois»  cantine  des  frères 
quêteurs. 

COnVSBOiL,  COUHUftAïï,  8.  et  adj.  m. 
Méteil  ;  pan  counsegau ,  pain  de  mé- 
teil.  V.  Goussegal. 

'  COniBSLI,  s.  m.  GoNSBLH,  conseil.  — 
Syn.  counséu.  —  Gat.,  conseil;  bsp,, 
consejo  ;  port.,  conselho  ;  ital.  ,  consi- 
glio.  —  Lat.,  consilium. 

Canto  ftcho,  codvsblh  prés. 

Pbo. 

OOUiniLHA,  V.  a.  GoNSBLHAji,  Gossa- 
i^HAR  ,  conseiller  ,  donner  un  conseil  ; 
se  counselhà  ,  v.  r.,  se  conseiller  ,  se 
concerter.  — Syn.  counsilhâ. —  Port., 
conselhar;  ital.,  consigliare,  —  Ety., 
counselh, 

Qae  couNSKLHO  pago  pas. 

Pbo. 
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,    S.  m.     GOSSELUAIRE  , 

conseilleur  ,  celui  qui  donne  des  con- 
seils, qui  en  donne  souvent  sans  qu'on 
les  lui  demande.  —  Ang.  esp.,  cosseja^ 
dor;  iTAL.,  coîisigliatore. —Fjty,,  coun- 
selhà. 

COUNSENT, o,  adj.  Godnsbns,  consen- 
tant, e  ;  i  sein  counsents,  nous  y  con- 
sentons. —  Syn.  coussent.  —  Anc.  cat., 
consent]  bsp.,  consenciente.  — Ety., 
counsenti. 

COUNSENTÂlBlfT,  s.  m.  V.  Gounsen- 
timent . 

C01IN8BNTI,  V.  n.  Consentir,  consen- 
tir, vouloir  bien  ;  au  flg.  céder  ,  s'é- 
branler^ en  parlant  d'un  corps  lourd 
qu'on  veut  remuer  ;  T.  de  mar.  plier 
sous  l'action  du  vent  en  parlant  d'un 
mât.  —  Syn.  coussenti.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  consentir;  ital.,  consentirez  — 
Lat.,  consentire 

COUirSBNTIDO,  s.  f.  V. 

COÏÏNSBNtlMBNf ,  s.  m.  Gossbntimbn  , 
consentement  ,  action  de  consentir, 
d'acquiescer.  —  Syn.  counsentament , 
caunsentement,  coussentiment.  —  Gat., 
consentiment  ;  bsp..  consentimienio  ; 
port.,  ital.,  consentimento,  —  Ety.  , 
counsentï. 
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COUniniT,  ido,  part.  Consenti,  e  ; 
fêlé,  ée,  en  parlant  d'un  vase,  d'une 
cruche ,  gâté  s'il  s'agit  d'une  pièce  de 
bois  ;  atteint  d'une  maladie  grave  et 
même  incurable,  en  parlant  d'une  per- 
sonne. 

CUUflUHTinDSHT,  s.  m.  Y.  Gounsen- 
timent. 

COUMSBQinEinO,  s.  f.  Gonsbqubncxa  , 
conséquence  ,  conclusion  tirée  d'une 
proposition;  importance.  —  Cat.  , 
BSP.,  port.,  consequenda  ;  ital.,  corir 
sequenza.  —  Lat.  ,  consequentia. 

GOUISBQinDrr,  o ,  adj.  Gonsbqubht  , 
conséquent,  e,  qui  agit,  qui  raisonne 
coDséquemment,  avec  suite.  —  Gat.  , 
conséquent;  esp.,  port.,  conséquente  ; 
ITAL.,  conséquente,  —  Ety.  lat.,  con^ 
sequentem. 

COUmBlTA,  V.  a.  GoNaBRVAB,  conser- . 
ver,  garder  avec  soin  ;  se  counservà^  v. 
r.,  se  cQnserver,  ne  pas  se  gâter;  soi- 
gner sa  santé.  —  Gat,,  esp.,  port.  , 
conservar  ;  ital.,  conservare,  —  Lat., 
conservare' 

COUNSBlYACIÉn  ,  COUNSERYACIOini,  s. 
f.  Consermtio ,  conservation.  —  Esp.  , 
conservacion  ;  ital.,  conservazione,  — 
Ety.  lat.,  conservationem. 

COUNSBEYAIHbT  s.  m.  Gonservaibb  , 
conservateur.  —  Gat,  esp.,  port.,  con- 
servador;  ital,,  conservatore.  — Lat., 
conservatorem, 

COUNSBavO,  s.f.  Conserve,  confiture 
faite  de  fruits,  d'herbes,  de  fleurs  on 
de  racines;  T.  de  mar,  navire  qui  fait 
route  avec  un  autre  pour  le  secourir, 
s'il  y  a  lieu  ;  anà  de  counservoy  aller 
de  conserve ,  naviguer  ensemble.  Coun- 
servosy  s.  f.  p.,  conserves,  lunettes 
propres  à  conserver  la  vue.  —  Ety.  , 
counservâ, 

COUNSÉU,  pRov.,  s,  m.  Y.  Counselh. 

C0UN8IGNA,  V.  a.  Gonsignar  ,  consi- 
gner, mettre  une  somme  en  dc'jiôt; 
donner  une  consigne  ;  mettre  aux  ar- 
rêts. —  Syn.  counsinnd.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  consignarei  ital.,  consegnûte. 
—  Ety.  lat.,  consignare, 

GOUNSIfitf AfiISU,  G0UII8IIIKAC10UV,  s  f. 
Consignation,  action  de  consigner,  la 
chose  consignée.  —  Esp.,  conaignÊ- 
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cion;  iTAL.,  consignasâone.  —  Ety., 
counsigna, 

GOUNSILHA,  V.  a.  V.  GouDselhà. 

COïïNSIHNA,  V.  a.  V.  Goansign&. 

GOUNSUTORI,  s.  m.  Gonsistori  ,  con- 
sistoire, assemblée  en  général  ;  parti- 
culiôrement  assemblée  de  cardinaux 
convoquée  par  le  pape  ;  assemblée  des 
ministres  de  la  religion  réformée  ;  lieu 
où  se  tiennent  ces  assemblées.  — 
Cat.  ,  eonsistori;  esp.,  poht.,  ita.l., 
consistorio.  —  Ety.  lat.,  consistorium, 

GOmiSOLO-MAJOR  ,  NIM.  ,  8.  f.  Grande 
consoude.  V.  Gonsoudo.  . 

COUNSOUDO,  pRov. ,  8.  f.  (couns6udo). 
Prèle r  V.  Gassaudo. 

COmiSOULA ,  y.  a.  Gonsolar  ,  conso- 
ler; se  counsoulày  v.  r.,  se  consoler.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  consolar;  ital.,  con- 
solare»  —  Ety.  lat.,  consolare, 

COimSOULACIÉn,  COnNSOULàCIOUN,  8.f. 
Consolation,  soulagement  apporté  à  la 
douleur,  à  l'affliclion,  au  déplaisir  de 
quelqu'un;  véritable  sujet  de  satisfac- 
tion et  de  joie.  —  Gat.  ,  consolaciô  ; 
ESP. ,  consolacion  ;  ital.  ,  consolazione, 
Ety.  lat.,  consolationem. 

COnmOULAIRE  ,  0  ,  COUNSOnLAKBLLO, 
s.  m.  et  f.^ Consolai^,  consolateur, 
coDsolatrice.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  con^ 
solador  ;  ital.  ,  consolatore.  —  Ety.  , 
counsould, 

GOUNSOnLIOA,  v.a.  Gonsolidar,  con- 
soLDAR  ,  consolider,  rendre  solide  ;  se 
counsoulidàj  v.  r.,  se  consolider  ,  s^af- 
fermir.  —  Gat.,  esp., 5  port.,  consoli- 
dar  ;  ital., co7wo/i(iar«.  —  Lat.,  coïï'' 
solidare, 

COUNSOULIOAClâU,  COUmOlILIOACIOnN, 

s.  i*.  Gonsolidagio  ,  consolidation ,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  conso- 
lidée «  état  do  la  chose  consolidée.  — 
Cilt  tConsoUdaciô'f  bsp.,  eonsoUdadon  ; 
ITAL.,  consoUdazione»  —  Lat.,  conso- 
lidationem. 

COUmOlWA,  V.  a.  GoNSUMAR,  consom- 
mer, achever,  accomplir;  employer 
pour  sa  nourriture  et  ses  besoins  des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage.— 
Esp.,  comun\ar;  port.,  œnsummar\ 
ITAL..)  consumere,— Ety.  lat.,  comumn 
mare. 
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conmomuciin,  coumouKAcioinr,  8.f. 

Consommation,  action  de  consommer; 
achèvement ,  accomplissement.— Esp.^ 
consumacion  ;  ital.,,  consumazione, 

—  Ety.  lat.,  consummationem. 

COUNSOUHS  ,  s.  m.  Ce  nom  désigne 
deux  testacés  de  la  fam.  des  biralves 
qui  vivent  dans  nos  rivières:  la  mu* 
lette  des  peintres  qui  a  une  demi-dent 
cardinale  à  chaque  valve,  et  Tanodonte 
qui  en  est  dépourvue.  —  Syn.  encoun* 
soumUt  arcèli. 

•  conmoniPciÉu ,  couMsoiniPcioinf ,  s. 

f.  GoNSDMPCio,  consomption,  amaigris- 
sement progressif.  —  Syn.   ix)unsumi, 

—  Gat.,  conswHpciô;  bsp.,  consuncion\ 
ITAL.,  consunzione,  —  Lat.,  consump- 
iionem. 

GOUNSPIRA,  V.  a  et  n.  Gospirar,  cons- 
pirer, faire  une  conspiration.  —  Gat., 
ESP.,  PORT,,  coywptrar;  ital.,  conspi^ 
rare.  -—  Ety.  lat  ,  conspirare, 

COUNSPIlACISn,  COUNSPIRACIOnil,  8.  f. 
CospiRATio,  conspiration,  conjuration  ; 
cabale,  complot, machination.  -^  Esp., 
conspiracion  ;  ital.,  conspirazUme.  — 
Lat.,  conspiraiionem,  • 

COUNSTANBO,  s.  f.  Gonstangia,  cons- 
tance, fermeté  d'âme  ,  fldéiité,  persé- 
vérance. —  Gat.,  bsp.  ,  port.,  cotistan- 
cia;  ITAL.,  costanza.  —  Lat.,  conslan» 
tia. 

COUNSTANT  ,  o  ,  adj.  Gostamt  ,  cons- 
tant, e.  —  Gat.,  constant  ;  ebp.,  port.. 
constante',  ital.  ^  costante.  —  Lat.  y 
constanteni. 

CûnmTIPA,  V.  a.  Gos^iPA^,  constipery 
causer  la  constipation  ;  se  counstipà  , 
V.  r.,  se  constiper,  devenir  constipé.  — 
Syn.  constipé  ,  coustubà  ,  coustupâ  — 
Gat.,  esp.  ,  port.  ,  constipar;  ital.  , 
costipare,  —  Ety.  lat,  ,  constipare , 
serrer. 

C0UH8TIFAGISU,  COnHBTIPACIOnN,  s.f. 
GoNSTiPAcio  ,  constipation.  —  Gat,, 
constipaciô 'y  esp.,  constipa'cion  ;  ital,, 
costïpazione.  —  Lat.,  constipationèm. 

COUHSTITUA,  V,  a.  Gonstituir,  consti- 
tuer. —  Syn.  coustittêà,  —  Gat.,  esp.» 
PORT.,  constiluir  ;  rrAL.,  constituire,  — 
Lat.,  constituere. 

COURSTITUCIÉU,  COUNSTITUGIOUV,  S,  f. 
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CoKSTiTTïTro,  eûnstitutioB  ;  charte  (çou- 
vernementale  ;  tempérament  ,  com- 
plexion.  —  Stk.  cousUtuciéu.  —•  Cat., 
eonstitucié;  bsp.,  constUueion -,  ital., 
coslitusione.  —  Bty.  lat.  ,   constiiU' 

fiimSTUfiini ,  v.  a.  Gostraigkbr  , 
coNTRANDBR  ,  Contraindre  ,  obliger  à 
ftiire  une  chose,  gêner,  presser;  mettre 
à  l'étroit  ;  se  counstregne^  v.  r. ,  se  con- 
traindre» se  forcer,  se  gôner,  se  rete- 
nir. —  Syn.  coustregne.  —  Cat.,  con-' 
trenyer  ;  iïax*.,  cosirignei^f»  —  Lat.» 
cqnstringere. 

60UN&TBBNCH,  0,  part.  Contraint,  e. 

COUNSTUHGSO,  s.  f.  Contrainte,  vio- 
ence  qu'on  exerce  contre  quelqu'un  ; 
retenue  qu'imposent  les  bienséances  ; 
mandement  décerné  contre  un  rede- 
vable des  deniers  publics  ,  etc  ;  état 
de  gène,  d'embarras.— Syn.  coustren- 
c/io.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  counstre- 
gne. 

comonucciÉii ,  QtnmnncciooN,  s. 

f.  liosTROGTio ,  construction.  —  Syn. 
coustrucciéu.  —  Cat.  ,  conHr^iCciô  ; 
ESP.,  consti^uccion  ;  ital  ,  cosiruziO' 
ne.  —Lat.,  construccionenk- 

GOUlMTRiniB,  V.  a.  Construire,  gos- 
TRCiRB,  construire,  bâtir  ;  counstruch, 
0,  part,  construit,  e.  —  Syn.  comtrui- 
rey  counstruize,  —  Cat.  ,  esp.,  port,, 
comtruir  ;  ital.,  cQstruirt.  —  Lat., 
construere* 

COmiSTRniXB,  béarn.,  v.a.  V.  Couns- 
truire. 

COUmUL,  8.  m.  V.  Gossoul. 

COUirsULTA,  V.  a.  Consulter,  prendre 
avis ,  conseil  ou  instruction  de  quel- 
qu'un ;  se  counsultà,  v.  r.,  se  consul- 
ter, délibérer,  conférer  ensemble.  — 
Cat.  ,  ESP.,  PORT.,  consultar;  ital., 
consultare.  —  Lat,,  consultare, 

CQUVBnLTACIÉU,  C0nNSnLTACI0nN,3.f. 

Consultation.  —   Syn.    counsulto.    — 
Ety.  lat.,  consultationem, 
COUNSULTO,  S.  f.  Consultation.— Cat., 

ESP.,    PORT.,   ITAL.  ,  COTlSUlta.   —  EtY.  , 

s.  verb.  de  counsultà. 

COUNSUMÂ  ,  V,  a.  Consumir  ,  consu- 
mer, détruire,  user,  réduire  à  néant, 
dissiper,  dévorer;  se  counsumâ,  v.  r.. 
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se  consumer,  dépérir,  maigrir,  mourir 
de  consomption.  —  Syn.  counsumï.  — 
Cat.,  cwuumar;  esp.,  port.  ,  consu- 
mir; ITAL.»  conswnare,,  —  Lat.,  ean- 
sumere. 

COUHHUVB,  a.  m.  Déchet  des  denrées 
et  des  marchandises  ;  diminution  daos 
la  quantité,  produite  par  le  temps  ou 
par  toute  autre  cause  ;  toutes  les  dé- 
penses qui  diminuent  l'avoir  d'une 
personne.  —Ety.  hkT,,consumere. 

GOnminD,  prov.,  s.  m.  Consomption. 
V.  Counsoumpciéu. 

COUNTA ,  v.  a.  CoNTAR ,  conter,  dire 
relater  ;  aountâ  de  soumetaSy  dire  des 
mensonges.  —  Cat.  ,  esp.  ,  port.  ,  can^ 
tan  ITAL.,  confare.—  hkT.yComputare. 

C09VTAISB,  0  ,  a.  m.  et  f.  Comtaibb  , 
conteur ,  eu^.  —  Cat.,  esp,  ,  port.  , 
contador;  ital.,  contatore»  —  Ety.  , 
countâ. 

COUVTiiaAIi,  0,  B.  un.,  adj.  Contem- 
porain, e. 

GOOMTEIPLA,  v.  a.  Contbmplar,  con- 
templer ,  considérer  attentivement. 
—  Cat.,  esp.,  port.,  contemplar; 
ITAL.,  contemplar  e.  —  Ety.  lat.  ,  con^ 
templari, 

GSraTUPLAGIBS ,  GOïïNVipPLACIOUM, 
s.  f.  Contbmplatio  ,  contemplatCon.  — 
Cat.,  contemplaciô  ;  esp.  ,  conternpkh- 
don  ;  ITAL. ,  contemplazione,  —  Lat.  , 
contemplati(mm>* 

COUNTSHFLAnB,  s.  m.  Contemplaire, 
contemplateur,  celui  qui  contemple.  — 
Cat.  ,  ESP.  ,  PORT.  ,  contemplador; 
ITAL.,  contemplatore,  —  Ety.,  coun- 
templà. 

GOUNTÈNB,  v.a.  Contenbb,  contenir, 
comprendre  dans  un  certain  espace, 
être  composé  de....,  retenir,  arrêter; 
se  countène,  v.  r.,  se  contenir,  se  re- 
tenir, se  modérer  ;  countengut,  tuto , 
part.,  contenu  ,  e;  s.  m.,  le  contenu 
d'un  panier  ,  d'un  livre,  etc.  —  Sy.n. 
cornitengtiey  counteni,  coutiene ,  caun- 
thiè.  —  Cat.,  contenir  ;  bsp.,  conU- 
ner;  ital.,  contenere,  —  Lat.,  conH* 
nere, 

COUNTBHBNSO,  s.f.  contbnensa  ,  con- 
tenance ,  capacité  ,  étendue  ;  manière 
de    se  tenir;  tène  sas  countenensos y 
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avoir  une  bonne  attitude  ,  se  montrer 
rfeservé.  —  Gat.,  cohtenensa  ;  ital., 
continenza,  —  Ety.,  counUne. 

fiOUNtENGnini,  s.  f.  Ètendlie  de  terre, 
ce  qu'un  champ  ou  une  vigne  con- 
tiennent d'ares.  —  Ety.,  à.  part.  f.  de 
countène. 

CÛUNTENGÏÏB,  gasc,  v.  a.  V.  Coun- 
tène. 

COUVTENI,  V.  a.  V.  Oountène. 

COUHTBNT,o,  adj.  Content,  content, 
e.  —  Gat.  ,  content  ;  bstp.,  ital.  ,  co?i- 
iento  ;  port.,  contente.-^  Lat.,  carUen*' 
tus. 

Que  n'es  pas  connteat  ane  al  connAentler» 

Pko. 

COUNTBNTA,  v.  a.  Contenter,  satisfai- 
re, plaire,  apaiser  ;  countentà  sa  cou- 
lèro,  assouvir  sa  colère  ;  countentà  sa 
fàtn ,  apaiser  sa  faim  ;  se  countentà  , 
V.  r.,  secontenter,  sesatiâifaire.— Gat., 
Bsp.,  PORT.,  contentar  ;  ital.,  conten- 
tare.  —  Ety,,  countent. 

COnNTENTAHENT,s.m.  Contentement, 
satisfaction.  — •  Ety.  countentà. 

COmttEST,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Countes- 
taciéu. 

GOUNTBSTl,  V.  a.  Contestab,  contes- 
ter, disputQ^,  débattre.—  Gat.,  bsp.* 
port.,  contestar  ;  ital.,  contestarc.  — 
Lat.,  contestari, 

dOtniTEitTACIÉU,  COUNTEàTiGIOUN,  s.!'. 
Contestation,  débat ,  procès.  —  Syn. 
countesty  countesto,  —  Gat.,  contesta- 
ciô  ;  ESP.,  contestacion  ;  ital.,  contes- 
tazione,  —  Lat  ,  contestationem , 

CBUNTESTO,  s.  f.  Contb$ta,  contesta** 
tion;  sens  countesto,  incontestablement. 
V.  Countestaciéu. 

GOmrTBlÈ  ,  CODNTIBirB,  B]frAttN.,  V.  a. 
Contenir.  Y.  Countène. 

ciûiniiiNBNci,  s.  f.  y. 

CdUHTINENSD,  s.f.  Oontinencia,  con- 
tinence. —  Gat., ESP.,  PORT.,  continent 
cia;  ital.,  continema»  ^^  Ety.  lat., 
continentia, 

OOmiTIinifT,  0,  adj.  COHTENBNS,  coii- 

tinent,  qui  a  la  vertu  de  continence  ; 
tOùl.,  àdv.  Incontinent,  tout  de  suite. 
—  Gat.,  continent 'f  bsi?.,  rrAL.,p0RT.) 
continetile.  -*-  Ety.  lat.,  œntinentem  > 
part,  de  continere. 
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COVNTINUA,  V.  a.  et  n.  Gontinuar  , 
continuer,  poursuivre  ce  qui  est  com- 
mencé; durer,  ne  pas  cesser.'  — -  Toul., 
tountugnà^  f.  a.;  (Sat.,  bsp.,  port.,  con" 
tinuar  ;  ital.,  tîonimiiare.  —  Lat. ,  con* 
tinuare. 

COUNTINÏÏICIÉU,  COVRTINtriCIOUN,  s.f. 
Continuation,  suite,  durée,  prolonge- 
ment. ^  Ësp.,  cont^inuàcion  ;  itàl.. 
eontmuasione,  —  Ett..  countinuâ. 

GftVmnttlAli ,  6  ,  adj.  Gontinuablb  -, 
continuel,  elle.  —  Ety.,  counimud. 

COUNTIKUIÏAT,  s.  f .  Go^tïnuitat,  con- 
tinuité, durée  continue.  —  FjSP.  y  con~ 
tinuidad  ;  ital.,  cotitinuità,  ^  Lat.  , 
continuitatem» 

C8tfNT0UR,  s.  m.  Contour,  sinuosité , 
détour;  tous  countours^  les  environs. — 
Gat.,  contorn  ;  bsp.  ,  port.  ,  ital.  , 
contorno.  —  Ety.,  s^  verb.  de  coim»- 
tourna. 

COUNTOURNAv  V.  a.  Contourner,  for- 
mer les  contours  d'une  figure  ;  passer 
autour  ;  faire  ie  tour,  —  Ï^ort.,  con- 
tornear  ;  ital.  ,  contornare  ,  —  Ety.  , 
cQuny  .prêt.,  et  foti9*nii^ 'tourner,  ttâv^  le 
tour,  arrondir. 

COVKTOtlRNEJA,  v.  a.  Contourner.  — 
Ety.,  fréq.,  de  eotintournà. 

COUNTOURNlillO ,  A««R.,  s.  f.  Espace 
de  terre  au  bout  d'un  champ  qoe  Ih 
charrue  ne  peut  atteindre.  —  Syn. 
cresses,  càusso-,  touvèro, —  Ety.,  cown- 
toumà.  V.  Antarado. 

CÔUNTRADÛ,  s.  f.  Gontrada,  contrée, 
région,  pays,  ~  Béarn.,  countrade; 
ITAL.,  contrada,  -—  Ety.  lat.,  contrat 
contre,  devant;  pays  qui  est  devant 
nous. 

COUNTRAIE,  BÉARN.,  v.  a. Contrefaire. 
V.  Gontrofà  ;  countrahèyt,  èyde^  part., 
contrefait,  contrefaite.  -—  Syn.  contro- 
fach. 

COÛNTRAAI,  0,  aclj.  Contrari  ,  con- 
traire, opposé,  nuisible  ;  s.  m.,  con- 
trariété ,  espièglerie  5  /a^re  de  coun- 
tràris,  kire  des  niches.  —  Gat.,  càn- 
traH  ;  èSp.,  port.,  Ital.,  contrario.  — 
ÊTt.  LAT.,  contrarlui. 

CÙUNTRARli,  V.  a.  Gontrariar,  coii^ 
trarier  ;  se  countrarid ,  se  contrarier , 
se  chicaner.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  coy 
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trariar  ;  ital*,  contrariare,  —  Ety., 
countràri, 

COUHTIAIIUU I  s.  m.  Gontrabiairs  , 
contrariant  ;  contradicteur.  —  Syn. 
countrariant^  countrarivent,  countra^ 
rivous ,  countrarious.  —  Anc.  ksp., 
conirariador.  —  Ety.,  countrarid. 

.    GOmnriABIBTAT  ,  s.  f.  CONTRARIBTAT  , 

contrariété,  traverse,  empêchement.  — 
Ital.,  conirarieià,  —  Lat.,  amiraria'' 
totem. 

commuiiYBiT  ,    connriAiiTOus , 

pROV.,  adj.  Y.  Gountrariaire. 

GOUIf TBA8TA ,  v.  a.  Gontrastar,  con- 
traster, former  un  contraste,  des  con- 
trastes ;  $e  countrastà,  v.  r. ,  se  dispu- 
ter, se  quereller.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
contrastar  ;  ital  ,  contrastare.  —  Ety. 
LAT.,  contrastare, 

COUHTRB,  BÉARN.,  prép.  V.  Gontro. 

COUNTIO,  prép.  V.  Gontro. 

COnMTROOISB  ,  GASc,  v.  a.     Gontre- 
dire. 

GOONTIOFAIRB.  v.  a.  Y. 


GOUlinOFA 

GontrofA. 

CQinfTlOP01ITO  ,  6 ASC,  8.  f.  Gourte- 
pointe,  couverture  de  lit. 

GOÏÏHTUGHA,  GOUNTUIHA,  v.  a.  Y.  GouD- 
tinu&. 

COUNTÏÏBNO,  GOUMTDNl ,  s.f.  Y.  Goun- 
tunio. 

GOUHTUN  (  De  ),  adv.  comp.  De  suite, 
sans  interruption  :  travalhd  de  countun, 
travailler  d'une  manière  continue.  -— 
Syn.  de  countunio. 

GOVNTUNIO  ,  s.  f.  Gontinuité  ,  suite , 
durée  ,  persévérance  ;  de  countunio  , 
adv.  comp.,  continuellement.  —  Syn. 
de  countun.  —  Ety.  roman  ,  contuni, 
du  lat.  continuuSi  continu. 

COUNTENENSO»  s.  f.  Gonvenbngia,  con- 
venance ,  rapport ,  conformité  ;  bien- 
séance ,  décence ,  commodité.  —  Esp., 
eonvenencia,  — Lat.,  convenientia. 

GOUinnsin,  vi  n.  Gon venir,  demeurer 
d'accord  ;  plaire,  être  expédient,  à  pro- 
pos ;  se  cûunvenxj  v.  r.,  se  convenir,  se  j 
plaire  réciproquement.  —  Gat.,  esp., 
convenir]  ital.,  convenire,  —  Lat  , 
convenire. 
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GOunviuiTiAQ  ,  alo  ,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Moine,  nonne.  —  Ety.,  couvent. 

COïïNYIDAy  V.  a.  Gonvidar',  convier, 
inviter  à  un  festin,  à  une  fête,  etc.; 
counvidat,  ado^  part.,  convié,  ée,  in- 
vité, régalé;  m'a  pas  souloment  coun" 
vidât  <ïun  cop  de  vi,  il  ne  m'a  pas  seu- 
lement offert  un  verre  de  vin.  —  Bi- 

TBRR.,   COUVidâ;  CAT.,  ESP  ,  PORT.,  COn- 

vidar  ;  ital.,  convitare,  —  Ety.  ,  coun- 
vit. 

COUMVUACIÉU  .  GODHTIDACIinnr  ,  s.  f. 

Invitation.  —Ety.,  counvidà. 

COUmriDAIU.  s.  m.  Gelui  qui  invite  à 
un  repas ,  à  une  fôte.  —  Syn.  couvi- 
daire.  —  Ety.,  counvidà, 

Bonn  oouvTiDAnti  fs  sianjà  Ion  malante. 

Pbo. 

COUNYIT,  s.  m.  Gonvit,  covit,  invita- 
tion à  un  repas  ;  incitation.  —  Bbarn, 
coumhit,  festin  ;  biterr  .',  couvit  ;  cat., 
eonvit;  esp,,  port.,  ital.,  convito.  — 
Ety.  lat.,  convivium. 

GOninrOïïCA  ,  v.  a.  Gonvocar  ,  convo- 
quer, faire  assembler.  —  Gat.,  esp., 
convocar;  ital.,  convocare.  ~  Lat., 
convocare, 

COtflfyOUGAGIÉU,  GOUNYOUCACIOnN,  s.  f. 
GoNvocATio,  convocation.  —  Ety.  lat., 
convocationem, 

COUO,  s.  f.  GoA  ,  CODA ,  queue  ,  partie 
qui  termine  le  corps  de  la  plupart  des 
animaux  par  demère  ;  au  fig.  ce  qui 
sert  à  tenir  dans  la  main  un  grand 
nombre  d'ustensiles  ;  reste  de  compte, 
fin  d'une  affaire,  reliquat;  arriére-gar- 
de ;  couo  de  las  fuelhos,  pétiole  ;  de  la 
frucho-,  pédicule  ;  de  las  flous-,  pédon- 
cule ;  couo  d'uno  caumeto  ,  chevelure 
d'une  comète  ;  lou  toupi  boulis  per  la 
couo-,  le  pot-au-Xeu  ne  bout  pas. —  Stk. 
co,  coioy  coude,  cougo,  —  Gat.,  anc. 
BSP.,  coa)  port.,  cauda\  ital.,  coda. 
—  Lat,,  cauda. 


L'ai  de  dons  mestres,  la  couo  li  polo. 

,    Pro. 

L'fine  qui  appartient  à  dexix  maiires  a  la  qneae 
pelée. 

C0U0-BE8S0,  PBOV.,  s.  f.  Perce-oreille, 
insecte  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  deux 
queues ,  besso  signifiant  double.  —  Bi- 
TBRR.,  cur^aurelho,  . 
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COnO-CENB,  «ASC,  s.  m.  Couvre-cen- 
dre; s.f.,  cendrillon.  V.  Cendrouseto. 

GOUO-anVAU ,  proy.,  s.  f.  Prèle.  V. 
Gassaudo. 

COUODABO  ,  QUERC,  s.  f.  Quantité  de 
liquide  que  peut  contenir  Fécuelle  de 
bois  appelée  couadot 

COUO-D'AI,  paov.,  interj.  qui  marque 
la  surprise.  Peste  l  — Ety., cotio,  queue, 
d^ai,  d'âne. 

COUO-DB-GARRI,  prov.,  S.  f.  V.  Gouo- 
de-rat. 

GOnO -DB-fillOUNDO  ,  G&v.,  V.  Gouo- 
d'hiroundo. 

COUD>BB-LO!IF,  8.  f.  Molône  ou  bouil- 
lon-blanc. V.  Boulhoun-blanc. 

COUO-DB-HANDRO,  GAST.,  S.f.  Prèle. 
y.  Gassaudo. 

GOnO-BE-RAT,  s.  f.  Queue-de-rat,  lime 
ronde  terminée  en  pointe.  —  Agat., 
coiO'de-rat. 

COnO-BB-RAT,|s.  f.  Noms  vulgaires  de 
l'orge  queue-de-souris ,  Hordeum  mu- 
rinum  ;  de  l'orge  des  prés,  Hordeum 
pratense]  du  vulpin  des  prés,  Alopecu~ 
rus  pratensis;  du  vulpin  bulbeux,  ^4/0- 
pecurus  biUbosus.  —  Syn.  cougo-rato, 
couo-de-^arri. 

COnO-BE-REINARB  ,  s.  f.  Mélampyre 
des  champs,  Melampyrum  arvensex  mé- 
lampyre des  forêts  ;  bouillon-blanc  ; 
amaranthe.  —  Syn.  co^e^reinard^ 
cresto-de-gal,  mélampyre  des  champs. 

COUO-BB-RBIHARB,  s.  f.  Queues ,  raci- 
nes qui  engorgent  les  tuyaux  d'arro- 
sage. On  dit  aussi  seulement  reinard. 

C0n0-BE-8ARTAN  ,  prov.,  S.  f.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille.  ~  Biterr., 
padeno,  testo-d*ase 

COUO-B'RIROUNBO ,  s.f.  Ganard  pi- 
let  ou  canard  à  longue  queue,  Anas 
acuta. — Syn.  couo-de-giroundoy  couo- 
loung ,  aloloung',  alolounguo. 

GQUOL,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Col. 

COUO-LOUNG,  s.  m.  V.  Gouo-d'hiroun- 
do  et  Gaio-pastro« 

COUONI,  CAST.,  s.  m.  Nichét ,  œuf 
qu'on  met  dans  les  nids  préparés  pour 
la  ponte  des  poules;  couvet,  pot  que 
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certaines  femmes  remplissent  de  braise 
et  qu'elles  mettent  eûtre  leurs  pieds. 

COnO-NISE,  GASc,  s.  m.  Dernier  né 
d'une  couvée.  V.  Gago-nis. 

COUO-RATO,  s.  f.  V.  Gouo-de-rat. 

COUO-ROGBE,  GOUO-ROUT,  gasc,  COUO- 
R0U8,  CAST.  V.  Gouo-rousso. 
COUO-ROUSSETO,  3«  f .  V. 

COnO-ROUSSO,  Rouge-queue,  MoUi- 
ailla  tithys  ;  on  donne  le  môme  nom 
au  rossignol  de  muraille ,  Motacilla 
phœnicorus.  Noms  div.  :  co-roujo,  co^ 
rousso,  couèto-roujo,  courousset,  cour- 
rousseto ,  cuou-rousset  ;  earabouguier  , 
rossignol  de  muraille.— Bsp.»  coli»rojo^ 
iTAL.,  culo-rosso. 

GOUO  -  R0U880  -  KOnilTAaBARSO  ,  s.  f . 
Merle  de  roche.  V.  Merle  rouquier, 

G0U0-TI80n8,  GASC. ,  s.m.  Gouve-tisons, 
celui  qui  reste  toujours  au  coin  du  tteu. 

COUOZOU ,  B.LiM.,  s.f.  Incubation, 
action  des  poules  et  des  autres  oiseaux 
qui  couvent  leurs  œufs.  —  Et  y.,  coim, 
couver. 

COUP,  s.  m.  Sommet,  sommité,  par- 
tie supérieure  d'un  chapeau;  petite 
mesure  de  capacité;  agbn.,  coffin  de 
faucheur,  V.  Ôoudial  ;  pbov.,  mortier 
pour  égruger  les  matières  qui  entrent 
dans  la  composition  du  verre. 

GOUP,  prov.,  s.  m.  (coup).  Coup,  fois; 
de-càup,  parfois  V.  Gop, 

GODPA ,  V.  a.  Gopar  ,  couper  ,  tran- 
cher, tailler,  châtrer  ;  casser,  rompre, 
briser  ;  mélanger  en  parlant  d'un  vin 
faible  auquel  on  mêle  un  vin  plus  al- 
coolique ;  coupa  las  cambos,  casser  les 
jambes  ;  coupa  del  rei-,  couper  avec  le 
roi;  coupa  lous  doublens^  châtrer  les 
bêtes  à  laine  mâles  à  leur  deuxième 
année  ;  coupa  lou  crèis,  arrêter  la 
croissance;  coupa  un  mariage^  rotnpre 
un  mariage  ;  coupa  court,  dire  peu  de 
mots  ;  fa  uno  biso  que  copo  ki  earo , 
il  souffle  un  vent  de  bise  qui  cingle  le 
visage;  auflg.,  coupa  quauqu'uriy  in- 
terrompre une  personne  en  prenant 
soi-même  la  parole  ;  coupa  lou  siblet , 
forcer  quelqu'un  à  se  taire  ;  coupa  lous 
carrais,  cartayer,  éviter  de  faire  pas- 
ser les  roues  d'une  voiture  dans  fes 
ornières  :   on  dit  d'une  couleur  tran- 
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«litbte  :  Q9po  trop  ;  se  coupa ,  v.  r.,  se 
coupar,  96  blesser  ;  au  fig.,  s'interrom- 
pre .  se  contredire ,  se  démentii  ;ïOi- 
môîne.  —  Ety.,  cap,  du  b.  lat.  colpusy 
coup. 

COÛ^ÂDb,  CAST.,  S.  f.  Mesure  agraire* 
•^  Oasc,  emipet^  coup». 

COUP  ADO,  S.f.  Alouette  huppée.  — 
Esp.,  copada   V.  GAuquilhado. 

OOVPAOO,  efiVo  ^-  f-  Espèce  de  raisin. 

cbUPÀBbim,  pRov.,  s.  m.  Étalier,  ce- 
lui qui  vend  la  viande  pour  le  maître 
boucher.  —  Ety.,  coupa. 

€OIVFADUEO  ,  s.  f.  Coupure  faite  par 
tto  instrument  tranchant.  —  Et  y.»  coth- 
padOf  part.  f.  de  coupa. 

GOUPAin,  o,  PAov.,  couparolloy  s.  m. 
et  r.  Coupeur»  euse  ;  vendangeur,  ven- 
dangeuse. -^  Ety.,  coupa, 

€OUPAItS,  s.  ra.  Altér.  de  eoumpcUre, 
V,  ce  mot. 

ttUPAlteO,  s.  f.  Nombril  de  Vénus, 
V.  Eacudet. 

COUPAREAS ,  s.  m.  Grand  coup  domié 
avec  un  instrument  tranchant  ou  con- 
tondant \  grande  blessure.  —  Ety., 
augm.  de  cop. 

eOOPÈIRAfiS,  s.  in.  Altér.  de  eoumpai- 
ràgè.  V.  oe  tnot. 

GOUPELLO,  COUPiLO  ,  cév.,  s.  f.  Petite 
romaine  avec  tin  plateau  de  balance  ; 
bassin ,  petite  coupe  ;  coupelle  ,  petit 
vase  dont  on  se  sert  pour  séparer  par 
Taction  du  feu  Tor  et  l'argent  des  au- 
tres métaux.  •—  Ety.  lat.,  cupella^ 

ïMttT  ,8  m.  Petit  coup.  —  Itai., 
colpetto.  —  Ety.,  dim.  de  cop. 

COUPETy  BÉABN.,  s.  m.  Petite  coupe, 
petite  mesure  de  capacité ,  le  quart 
d*un  boisseau.  —  IEty.,  dim.  de  coup, 

C0UP8T,  s.  m:  Chignon  du  cou.  V. 
€k>wfeé. 

1BO0PITK1A ,  V.  a.  Déchiqueter ,  cou*- 
pe^r  èh  petits  mdrcéaux.  —  Esp.,  fVéq. 
dé  eoupâ. 

^ÙPiu,  s.  m.  Cbi^au.  —  Ëty.,  cou- 
pa. 

COUPIA,  V.  a.  Copier;  imiter;  repro- 
duire.  —   Cat.,  ESP,,  poht.,  copiar; 
iTAh, ,  copiare,  —  Ety..  coupio. 
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GOUPIAUS,  s.  m.  Copiste.  ~  Gat., 
Bsp..  copiador  ;  ital.,  copiatore,  — 
ËTY.,  coupià. 

GOlîPtb,  s.  f.  Copia,  copie,  transcrip- 
tion ;  imitation  exacte  d'un  outrage , 
etc.  ;  exploit  d'huissier.  —  firr.  lat., 
topia^  abondance,  multipiieité,  r^re^ 
duction. 

GOOPLB  ,  B.in.  Couple,  deux  person- 
nes unies  ensemble  par  amour  ou  par 
mariage  ;  un  couple  de  biàusy  un  peàre 
de  bœufs  ;  un  be  de  dous  couples .  un 
domaine  dont  le  labour  exige  deux 
charrues.  —  Syn.  couble.  V.  Coupio 
pouf  l'étymologie. 

COUPLB  ,  8.  m.  Solive  ,  pièce  de  bois 
qm  sert  à  ittriner  eu  &  soutenir  un 
plancher.  -—  ^n.  ooublet  >  doublisset , 
trabeto, 

GOUPLO ,  s.  f.  Attelage  de  deux  bétes 
pour  la  charrette  ou  la  charrue  :  nos 
paysans  entendent  par  ce  mot  un  atte- 
lage de  trois  muleSou  chevaux. —  Syn. 
coublo  —  Ety.  lat.,  copula^  lien. 

COUPÔ^  s.  f.  GoPA,  coupe ,  action  de 
couper;  bois  destiné  à  être  coupé;  fa- 
çon dont  on  taille  une  étoffe,  du  cuir  , 
des  pierres^  séparation  qu'un  des 
joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en  deux 
parties,  après  que  celui  qui  donne  les 
a  mêlées.  —  Ety.,  s.  verb.  de  coupa, 

GOUPO  .  s.  f.  CoPA,  coupe ,  espèce  de 
tasse,  de  vase  ;  brasier  de  tôle  ou  de 
cuivre  ;  bassin  de  balance  ;  BiTBBa , 
ancienne  mesure  pour  les  grains;  cév., 
cratère.  —  Cat.,  bsp.,  Port.,  copa; 
ital.,  copp'â,  Ety.  lat.,  cuppa. 

COUPOn  ,  B.  LiM.,  8.  m.  Petite  éclisse 
dans  laquelle  on  fait  égoutter  le  lait 
caillé  pour  en  faire  des  fromages.  — 
Syn.  faissèlo,  -—  Ety., dim.  découpa. 

GOUPO-YSNT  ,  pROv.,    s.  m.    Lumière 
d'un  instrumebt  par  laquelle  le  ven  t 
s'y  introduit  ;  ëhgoulevent.   V.   Teto- 
cabro, 

COUQUEL,  bitebr.,  s.  m.  Gmmeau 
qu'on  trouve  dans  les  bouillies  de  i)lé 
noir,  de  ^rine  de  maïs  ;  petite  portion 
durcie  de  lait,  de  sang.  —  Syn.  briga" 
dèu.,  moutouroun. 

COUQUELA  (Se),  V.  r.  Se  grumeler,  se 
i  mettre  en  grumeaux.  —  Syn.  s'acou- 
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Bty.,  couquel, 

COÏÏQUSLBJA  (Se),  v.  r.  V.  Goûquôlâ. 

CMtltÉY  ,  8,  ta.  Trocliet  de  fruit,  de 
fleurs  ;  épi  de  maïs  dépouilIÔ  de  ses 
l^aitis.  ~  Syws  pour  cette  d«rtiière  ac- 
ception ,  coucaril ,  carboù  blane.  -^ 
Et  Y.,  dim.  de  coco, 

COUQUET,  PKOV.»  adj.  Sauta  à  pèd^ 
eouquet,  sauter  à  doofae-pied. 

tDttQOÈtft,  TODL.,s.  f.  Espède  de  pe- 
tit g&teau  ;  cÉv.,  coiffe  de  velours  ou 
de  taffetasi.  ~  Eït.,  dim.  dé  oocù  pour 
la  première  acception. 

COÏÏQUI,  COUQUIN,  0,  s.  et  âdj.  GoqUiû, 
e;  attgm.  coM^mné»  ,  diJy),  grand  eo- 
^nin,  grande  gueuse. 

Al  joe  b  ftl  yi 
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COmiOIADÛ,  mi«ux  C61IQDILHà1NI,B.  f. 

Alouette  huppée.  V.  Gauquilhado. 

COUQUlilHQ,  s.  f.  V.  Gauquièiro, 
GêBanisa,  s. m.  Coquetier,  petit  vase 

où  Ton  met  un  œuf  J)Our  le  manger  à 
la  coque. —  ËTY.,  coco  y  du  lat.  concha. 

donOUISt! ,  i>B0v.,  6.  ïâ.  Gourou,  et- 
seau,  V.  Goucut. 

COTr&tliLfiftGB  ,  s. mi  Coquillage,  ani- 
mal revêtu  d'une  coquille  ;  les  coquil- 
les en  général.  —  Syn.  eauquUhage, 
—  Ety.,  couquilho, 

COtdïïiLHO  ,  s.  f.  Cdquille,  enveloppe 
calcaire  des  mollusques  testacés  ; 
san^â  sas  couquilhos,  prendre  ses  har^ 
des  et  partir;  plegà  couquilhos,  mou- 
rir. —  Syn.  cascoulhoy  cauquilho.  — 
Ital.,  conchiglia.  —  Ety.  lat.,  conchy- 
iium, 

COUQUINA,  cÊv.,  v.  n.  Gueuser,  mener 
là  vie  d'un  coquin.  — Syn.  Couqutnfjà, 
couquinordà,  —  Ety.,  couquin, 

COUQUINADO,  B.  Lik.,  s.  f.  Goquinerie. 
V.  Oouquinarié. 

COUQUINAOB,  S.  m.  Gueuserie,  vie  de 
coquin.  — Ety.,  eouquind, 

CdUQUINALHO  ,  s.  f .  Les  coquins  ,  en 
général.  —  Bty.,  couquin. 

COïïQUINABD  ,  0,  b.  lim.,  a4j.    Grattd 
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coquin ,  g^andv  coqninew  —  St*.  »•«* 
quinaSf  asso.  *—  Adgh.  de  couquin* 

eBOODIKAllÉ,  s.  f.  Cequinerie*  «otion 
de  coquin  —  B.  lim.,  couquinado^  cow- 
quinorio.  —  Ety.,  couquin* 

GOnauiNEJA,  V.  n.  Gueuser.  --  Ety.) 
fréq.  de  coaquinâ' 

fionaumST  ,0»  s.  m.  et  f.  Petit  co- 
quin, petite  coquine;  c'est  ordinaire- 
ment un  terme  de  caresse  qu'on  adresse 
à  un  enfant.— Syn.  couquinossoù^coU" 
quinot.  —  Ety.,  dîna,  de  côuquifi- 

GOUQÙINOÉ))!,  B.  LIM.,  V.  n.  V.  Gou- 
quînà. 

CÛtiatttKQRIÛ,  B.Liii  ,  s.  f  V.  Gouqui- 
nariè. 

CtitIQnïlldSWtî,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Cou- 
quinet. 

COUQUINOT,  COuaUINOir,  s.  m.  V.  Cou- 
quinet. 

CdùduiKS  ,  PROV.,  s.  m.  p.  Ciste  co- 
tonneux. V.  Mouge. 

OOUQUniU  5  s.  m.  Con<Km,  elseau.  V» 
Goucut. 

Cdtlà,  à.  f.  Gort,  ôour,  espace  décou- 
vert qui  dépend  d'îitié  habitation  et 
•qui  est  enteuré  Je  mûris  ;  lieu  où  est 
un  souverain  avec  les  gens  de  sa  mai- 
son î  palais  de  justice.  —  B4m«No 
PBOv.,  court;  cast.,  courrai;  cat,,  coréi 
ESP.,  PORT.,  ital.,  iîoWg.— Ety,  b.  lat., 
curtem,  du  lat.  chortem,  de  ;e;oV'»*of» 

COUR,  DAUPH.,  s.  m.  Cœur.  V.  Cor» 

COUilA,  PROV.,  Y.  a.  V.  Coula. 

GOURA ,  LIM.,  adv.  de  temps.  Quaûd. 
V.  Quouro. 

ÊtmtAfiÈLo,  PROV.,  s-  r*  V. 

CQURADEf 0,  PROV,,  s.  f.  Fressure  d'a- 
gneau ou  de  fetiévreàu.  —  Syn,  coUra^ 
dmn^  lavadeio.  ^Bty.,  dim.  de  tîOM- 
r(ido, 

GO0RAirtLlO&,  tôtjL.,  à.  f.  p.  V. 

GOURADO,  TODL.,  cÉv.,  lim.,  s.  f.  Go- 
RADA,  fressure  des  anitilaux  de  bouche- 
rie ceiÉiprenant  le  ft)ie,  la  rate,  le  cœur, 
le  poumon.  —  Syn.  levado^  ievadeto^ 
meginos,  --  Gaï.,  coretdella  ;  bsï».,  co* 
radasi  anc.  ital.,  corata.^  Bty.,  eor, 

COVRABOU,  PBOV.,  3. -m.  Ais  erëui( 
qu'on  pteee  sur  un  grand  panier,  eff^ 
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vant  de  cuvier  pour  une  petite  lessive. 

—  Ety.,  altér.  de  couladoù. 

COURADOVM ,  pRov.,  s.  m.  Y.  Gonra- 
deto. 

COUBADOUl.  PRoy.,  s.  m.  V.  Goula- 
dour. 

CûmUBB  ,  s.  m.  CoRATGB  ,  courage, 
résolution  ,  fermeté ,  zèle  ,  ardeur.  — 
BÈARv,^  couratye  ;  cat.,  coratgs;  esp., 
Port.,  eoragem;  ital.,  coraggw, 

GOinUBNADO,  PROv.,  s.  f.  (côuragna- 
do).  Charogne.  V.  Carougnado. 

GOÏÏRAGNAS,  prov.,  s.  m.  (côuragnas). 
Voirie.  —  Ety.,  altér.  de  carougnas. 
V.  ce  mot. 

C0inUJ0U8,  0,  adj  GoRATJos,  coura- 
geux ,  euse.  —  Béarn.,  couratyous  ; 
CAT,,  coratjos;  anc.  bsp. , corajoso;  ital., 
coraggioso,  —  Ety.,  courage, 

COÏÏRAL  ,  s. m.  Corail;  cÉv.,  piment 
des  jardins,  V.  Febrino;  tool.,  chône 
vert  ;  CAST.,  cœur  de  chône:  b.  um  , 
gratte-cul ,  fruit  de  l'églantier ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  couleur  de  corail 
de  ses  baies.  V.  7ttpo-gutott/ pour  cette 
dernière,  acception. 

COURAL,  CAST.,  8.  m.  Abée.  V.  Acou- 
ral. 

GOURAL,  o.  adj.  Coral,  cordial,  e, 
qui  vient  du  cœur;  qui  est  courageux, 
qui  a  du  cœur.  —  Gasc,,  prov.,  cou- 
rau;cAT.,  coral;  ital.,  cora/?.— Ety., 
eor. 

COnRAMCHA  (Se) ,  prov.,  v.r.  8e  ba- 
lancer. 

COURANGHO,  prov.,  s.  f.  Rigole  où  l'on 
fait  glisser  le  bois  coupé  sur  une  hau- 
teur. 

COURANTO,  s.  f.  V.  Gourrento. 

C0URA8S0ÏÏN,  s.  m.  Cœur,  petit  cœur, 
terme  de  caresse.—  Ety.  bsp.,  corazan 

CODRATYB ,  COURATYOUS  ,  béarn.  V. 
Courage,  courajous. 

COORAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Gourai. 

COURAU,  BÉARN.,  s.m.  Parc  à  brebis. 

—  Ety.,  cour, 

COURAU ,  PROV.,  s.  m.  Cœur  d'une 
pastèque.  —  Ety.,  cor, 

CO0RRA,  V.  a.  CoRBAR,  cuRVAR,  cour- 
ber,  rendre  courbe  ;  se  courba^  v.  r.. 
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se  courber,  devenir  courb«,  s'incliner. 

—  Anc  L'SP.,  corvar;  ital.,  curvare. 

—  Lat.,  curvare, 

COURRACR,  BéARN.,  s,  m.  Corbeau.  Y. 
Gorpatag. 

COURIAGIUCI,  udo,  gasc.,  adj.  Gou^ 
bé,  ée. 

GOURRADO,  s.  f.  Corvée  ;  travail  obligé 
et  gratuit;  au  fig.  tout  ce  que  l'on  fait 
à  regret,  avec  peine  et  sans  profit.  — 
Ety.  b  lat.,  corrogata ,  travail  com- 
mandé. 

GOURRADO  ,  GOURRABNO  .  prov.,  s.  f. 
Provin.  —  SYv.courbet,—  Ety.,  s.  part. 
f.  de  courba. 

COURRAIX,  COURRAS,  béarn.,  s.  m.  V. 
Gorpatas. 

GOURRAN ,  GAST.,  s.  m.  Bois  courbe 
qui  sert  à  faire  les  jantes  des  roues.  — 
Ety.,  courba, 

COÏÏRRAT,  DAUPH.,  s.  m.  Y  Gorpatas. 

CQURRATAS,s.  m.  Y.  Gorpatas. 

COURRE,  0,  adj.  Gorb,  courbe,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d'un  arc.  —  Gat., 
corb'y  BSP., ITAL.,  cor uo.—Xat.  curvus, 

GOURREL,  GAST.,  s.  m.  Cercle  de  cuve 
fait  de  plusieurs  jantes  liées  par  des 
chevilles  de  fer.  ~  Ety.,  courbe. 

GOURREL  ,  GA8G.,  s.  m.  Récipient  de 
la  farine  dans  un  moulin. 

COURRBNSOR  ,  oasg  ,  s.  m.  Engoule- 
vent. Y.  Teto-cabro. 

COURRBT,  s.  m.  Provin.  Y.  Gourbado; 
GAST.,  la  partie  coudée  d'une  charrue. 
Y.  Basse. 

COURBO,  s.  f.  Gorba.  courbe,  pièce  de 
bois  cintrée,  jante.— Ety.  lat.,  curva. 

COURBO,  s.  i.  Courbature,  maladie  du 
cheval  courbatu.  —  Ety.,  courbe. 

COUROO-DONO,  prov.,  s.f.  Narcisse  des 
poètes.  Y.  Aledo. 

COURBO-SBTO,  prov.,  s.  f.  Y. 

COURGAGÈLO ,  biterr.,  s.  f.  Courte- 
échelle.—  cargo'Cèlo^  courto-sello,  car- 
cassèioj  councancèlo  t  courcoucèlo^  ca- 
ietos,  esquino'd'ase,  esquineto.  —  Anc. 
FR.,  combre-celle.  —  Ety.  ,  courcacèlo 
paraît  être  une  altération  du  français 
courte-échelle. 
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COURQ/UiHÉ  ,C0U1GALHET,  s.  m.  Ap- 
peau pour  la  chasse  aux  cailles.  — 
BiTERB.y  piéulel. 

COURGHÈIRO,  L1M.,  s.  f.  Chemin  le  plus 
court.  —  8yn.  éicourchèiro.,  écourcièi- 
p}y  courcho^  acourcfio , 

COUBCIKT,  B.  LiM.  ,  s.  m.  V.  Grou- 
chet. 

COnUCHETA  ,  B.  hiu.^  V.  a.  Y.  Grou- 
ohetà. 

COïïRCHBTO,  B.  LIM.  ,  s.  f.  Porte  d'a- 
grafe. —  Ety.,  dim,  de  courchct, 

GOUACHO,  BiTEBR.  ,  s.  f.  Traverse  , 
route  qui  abrège  les  distances  ;  prene 
la  courcho,  prendre  le  chemin  le  plus 
court  ;  coupa  de  courcho  ou  à  la  cour' 
cho,  couper  par  le  plus  court  chemin; 
au  fig.,  aller  au  plus  pressé.  —  Gast., 
dressièiro,  V.  Gourchèiro. 

COUECHO,  cÉv.  ,  s.  f.  Ver  à  soie  qui 
se  raccourcit  et  se  transforme  sans 
filer. 

GOUECIQUN  ,  GOURCHOUNAT ,  V.  Grou- 
choû,  crouchounat. 

COUECHOUNS ,  PROv.  ,  8.  m.  p.  Fian- 
çailles. 

COURGOUCSLA,  PROV.,  V.  n.  Gabrioler, 
faire  des  cabrioles.  —  Ety.  ,•  cour  cou- 
cela. 

GOURGOUCÈLO  ,  prov.  ,  s.  f.  Cabriole  , 
culbute  ;  courte-échelle  ;  pour  cette 
dernière  acception,  V.  Gourcacèlo. 

G0ÏÏRGQUI880U,  gast.,s.  m.  Fer-chaud; 
irritation  de  la  gorge.  —  Stn.  crema- 
soii. 

GOUECOVIAL  ,  CAST.  ,  s.  m.  Galéope 
téirahit,  vulg.  ortie  ;  chanvre  ;  cour- 
coumal  salbage  ,  galéope  à  grandes 
feuilles;  galéope  à  petites  feuilles,  plan- 
tes de  la  fam.  des  Labiées. 

GOURGOUSSA  ,  PROV.  ,  v.  a.  V.  Gour- 
coussounâ. 

GOURCQU880U  ,  GOUEC0US80UN  ,  s.  m. 
Puceron,  bruche  des  lentilles,  des  ves- 
ces  et  particulièrement  des  pois,  brU" 
chus  pisU  insecte  coléoptère  dont  la 
larve  ronge  ces  grains;  au  fig.,  vieil- 
lard tout  courbé.  —  8yn.  cavet,  cour- 
goussoun-,  couscoul^  cussoù -,  gourgouL 
—  Gat.  ,  corc,  —  Ett.  lat.,  curcuUo» 

GOimcOUSSOimA  ,  cvr.  ,  v.  a.  Ronger 
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les  légumes,  les  grains  en  parlant  des 
bruches  et  du'  charançon  ;  courcous-- 
sounat,  ado  part.  Rongé  ,  ée  par  les 
bruches,  le  charançon,  vermoulu  ;  au 
fig.  ,  taré  ,  véreux  ,  maladif.  —  8yn. 
courcoussâ ,  courgoussâ.  —  Bitbbr.  , 
ct/550t/rui.  —  Ety.,  courcoussoun. 

C0URG0ÏÏ88IIN  ,  8.  m.  Vermoulure  « 
trace  que  les  bruches  et  le  charançon 
laissent  dans  les  grains  qu'ils  ont  ron- 
gés. _  Biterr.,  cussoù.  —  Ety.,  cour- 
coussâ. 

COURGRRYA  ,  v.  a.  Presser  quelqu'un 
ou  quelque  animal  sous  son  corps  ou 
contre  un  mur  de  manière  à  Taplatir 
ou  à  l'étouffer.  —  Ety.  ,  cour ,  préf. 
augm.  et  crevât  crever. 

COURRA,  V.  a.  Gordar  ,  corder  ,  lier 
avec  une  corde  ;  lacer  ;  mettre  en  cor- 
de en  parlant  du  chanvre  et  du  tabac; 
V.  n.  ,  filer  en  parlant  des  pâtes 
et  des  choses  gluantes  qui  s'al- 
longent sans  se  rompre  ;  se  courdâ  , 
y.  r.,  se  corder,  devenir  filamenteuses, 
en  parlant  des  racines;  courdaty  ado, 
part., cordé,  ée;  filandreux,  filamen- 
teux. —  Ety.,  cordo. 

COURDADO,  s.  f.  V.  Courdelado. 

GOURDAL,  s.  m.  Lien  fait  avec  de  l'o- 
sier, un  sarment,  une  branche  tordue. 

—  Ety.,  cordo, 
GOURDALENO,  s.  f.  V.  Gourt'aleno. 

GOURD ARIÈ,  s.  f.  Gorderie.  •»  Ital.  , 
corderia;  esp.,  cordeleria;  port.,  cor- 
doaria.  —  Ety.,  cordo ^ 

COURRAI ,  s  m.  Toile  grossière  à 
trame  croisée,  gros  linge  de  table,  tor- 
chon. —  Ety.,  cordo, 

GOURDBCR,  GASC  ,  s.  m.  V.  Gourdel. 

GQUROilRAU,  PROv. ,  s.  m.  Aiguillée  de 
fil.  —  Syn.  cour  dur  ado  t  agulkado  de 
fiai  • 

GQUROBJA  ,  CÉV.  ,  V.  n.  Tracer ,  en 
parlant  de  certaines  plantes  qui  éten- 
dent leurs  racines  à  fleur  de  terre,  s'é- 
tendre comme  une  corde  ;  T.  de  bou- 
langer, filer;  la  pâte  file  lorsqu^en  en 
prenant  une  poignée,  il  en  découle  de 
longs  cordons  qui  pendent  aux  doigts. 

—  Syn.  courdelhà^  cùurdeyâ,  —  Bty., 
fréq.,  de  courdâ. 
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'MOMIL  ,  s.  m.  CoRDitL  ,  eor<ieau; 
corde  ou  lanière  deevirpour  conduire 
les  animaite  attelés  à  mie  bharrette  « 
guides  ;  lacet  d'un  corset.  —  Gasc.  , 
eourdeeh  ;  pbOv.«  conrdiu;  bsp.,  port», 
cordeL  —  Bty.,  dira,  de  corëo» 

COUHDSLÂ  ,  V.  a.  Lacer  un  corset; 
tresêtor  en  forme  de  cordé;  eourâelat^ 
ado,  part.,  htcô»  ée.  *^  Ety.,  eourdei. 

ÉI/URUBLADO,  s.  f.  Chapelet  de  diffé- 
rentes choses  enfilées  ;  courdelado  de 
mourilhos  ,  chapelet  de  morilles  ;  au 
fi|r.  longue  snite  de  personnes.  —  B. 
LTM.,  courdUhadù,  •-  Bty.  ,  s.  part.  L 
de  courdelà. 

CÛïïHOSLAT,  s.  in .  ËtofTe  de  laine  gros- 
sière, treillis  ,  grosso  toile.  —  Stïï. 
eourdelhat  ,  courdilhat.  —  Ett.  ,  s. 
part.  m.  de  courdelà. 

CffUMfiLHA,  V.  n.  V.  Courdeji. 

COniDELHAT,  s.  m.  V.  Gourdelat. 

CttVIBCLLO,  s.f.  V. 

iMkdkht,  s.  f.  GoRDBLLA,  petite  cor* 
de,  lacet.  —  Gasc,  renfort  de  bœufs, 
de  chevaux  ;  ancienne  danse  proveA*- 
cale.  —  Ang.  CAT. ,  ^tal.,  cord«/to. — 
Ety.,  courdel. 

dbïïtataù,  8%  f.  Mphtys  furûeukt,  ver 
annélide  de  la  fam.  des  aatenDée. 

COURDBTO,  s.  f.  Cordelette  ,  petite 
corde.  —  Dm. ,  de  cordo, 

GOUBSto,  pROr.,  s.  m.  Cordeau  ;  an- 
neau ÙAI  avec  des  branches  de  bois 
tordues,  chaîne  fkite  de  la  môme  ma<» 
nière  ou  l'on  suspend  la  lampe  dite 
calel^  calen.  Y.  Courdel. 

GDtJRDÈTA,  BÉARN.,  V.  n.  V.  Courde*- 

CQURDiiRO  ,  pRov.  ,  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  de  chàtïiigne. 

GOUROIL  ,  s.  m.  Cordon  ,  bout  de  fi- 
celle, de  ruban  de  fil  ;  plou  coumo  de 
èourdiU,  il  pleut  à  seaux  ;  plegâ  soun 
pûurdil, \)lier  bagage,  déloger,  mourir, 
î—  B.  Liii.,  courdilho,  —  Èty.,  dim.  de 
pôrdo. 

GOURDILIUOO.  B.  Liii.,  s.  f.  V.  Cour- 
deladp. 

QflUBBILIAT,  o*v.,  s.  m.  V.  Courde- 
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,  0.  ttià.  ,  t.    f.  V.  Cour- 

dil. 

GOUlom,  PROV.,  s.  m.  Corde  à  nosités 
avec  Laquelle  ob  frappe  lee  BMitelets 
qui  ont  commis  quelque  faute  grave. 

—  Ety.,  corda. 

GOUIDOU  ,  COURDOVM  ,  s.  m.  Goroo  , 
cordon;  courdoù  de  capel,  laisse  ou  cor- 
don de  chapeau;  au  ûg.  ,  rang  de 
pierres  en  saillie  qui  règne  autour 
d'un  bâtiment.  —  Ety.  ,  dim.  de 
6ordo. 

GOUftDbUNA,  cév.  ,  v.  à.  Border  tùi 
champ  d'arbres  qui  y  forment  une  es- 
pèce de  èOrdôB.  —  Ety.,  aourdoun. 

tOUADdttNÈA  ,  PRÔV. ,  V.  n.  Paire  le 
métier  de  cordonnier.  —  Ety.,  cowr- 
doun. 

CQURDOUNIER,  s.  m.  Cordoneir,  cor- 
donnier ,  courdounièiro  ,  s.  f.  femme 
de  cordonnier.  —  Syn.  pegotj  ptir  dé- 
rision. —  ÊTY. ,  courdoitni^r  est  une 
altération  de  courdouanier^  nom  qu'où 
donnait  autrefois  à  ces  ouvriers  parce 
qu'ils  employaient  du  cuir  de  Côrdoue. 

—  Ital.,  cordovaniere. 

GOUROOGNISR,  s.  m.  Punaise  d'ean  à 
aviron  »  nothonecta^  insecte  qui  nage 
sur  son  dos,  comme  l'indique  son  nom 
latin,  et  qui  imite  avec  ses  longues 
pattes  les  mouvements  des  bras  du 
cordonnier  qui  tire  le  Tigneul  ;  même 
nom,  hydromètre  des  étangs,  hydro* 
metra  stagnorum. 

COURDUSA,  v. a.  CosER, coudre,  join- 
dre deux  choses  avec  au  fil,  de  la  soie, 
etc.»  etc.  passés  dans  une  aiguille  ; 
cÉv.,  courdurà  lou  camî  ,  faire  des 
zigzags  sur  la  route  comme  fait  un 
ivrogne  ;  courduraly  adoy  part,  cousu, 
e  ;  couturé,  ée  ;  qui  a  des  cicatriceà.— 
Syn.  couse  ,  cuse  ,  cuire,  —  Gat.  , 
cosir  ;  ESP.,  coser  ;  rtAL.,  cucire, 

COUROGRAOO,  S.  f.  Aiguillée  de  fil.  — 
BTty.,  s.  part.  f.  de  côurdourd, 

COUROnRÀSB  ,  s.  m.  Action  de  cou- 
dre. —  EtY.,  courdurà. 

COffRDUllilàB  ,     s.   f.       COROUBIBRA  , 

couturière.  —  Syn.  couiurièiro ,  forme 
française*  —  Ety.  ,  courdurà. 

GO0ROVRO  ,  s.  f«  CoRDORA,  couture , 
ttotton  de  coudre^  métier,  de  eouiuriè- 
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re  ;  T.  de  chirurgre,  suture.  —  Gat.  , 
Bsp. ,  PORT. ,  œstura  ;  ital.  ,  ctmtura. 

GOÏÏRB,  et  ses  dérivés.  Y.  Courre. 

GOTOBIA,  B.  LiH, ,  V.  a.  V.  Gourrijà. 

COUHEONO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Branche 
morte. 

COURSLHO-BRIJNp,  pbov.  ,  s.  f.  Espèce 
de  figue. 

GOUlUïT,  s.  m.  Petit  cœur  ;  cœur  de, 
bœuf,  de  mouton.  —  Et  y.  ,  dim.  de 
cor 

GOUlUBTISROi  PROV..  s.  f.  (côuretiéro), 
terrain  planté  de  choux.  V.  Gauletièi- 
ro. 

GOïïAfiNAHSOO,  cÈv. ,  S.  f .  Lieu  planté 
de  cornouillers.  —  Ety,  ,  courgner. 

COnUffNER,  s.  m.  V.  Gournier. 

COUieonSSA,  OOBRGOUSSOUK,  y.  Gour- 
coussounâ ,  courcoussoù. 

GOURI  ,  PROV. ,  s.  m  (  côuri  ).  Omi- 
thope  queue  de  scorpion.  Y.  Pè-d'au- 
cel. 

COUmAOO,  cÉv.,  s.  f.  Jusquiame.  Y. 
Galeïhado. 

COURILIOUN,  s.  m.  (cèurilhoun)  sl- 
lénée  gonflée.  Y.  Gaulichoû. 

COURINA  (se)  PROV.,  v.  r.,  se  glisser, 
s'enfoncer.  —  Ety.,  altér.,  de  coulinâ. 

cpURIQIi,  CQinMaiiO,  Y.  Courriel. 

COURIORO,  PBOV.,  s.  f.  Y.  Courréjolo. 

BOmiLIBU,  GOURLIOO,  S.  m.  Courlis,  Y. 
Chariot  ;  petit  courlis  ,  Y.  Chariot  pi- 
chot. 

COURLIS,  COURLG,  S.  m.  V.  Chariot  et 
Ifi^rralet. 

COUIMAGBO,  PROV.  ,  s.  f.  Angélique 
sauvage  ou  des  prés.  Y.  Ângelico. 

GODHHABO,  B.  LiM.,  s.  f.  Toit  couvert 
de  tuiles  ;  soupente,  hangar.  —  Ety.  , 
corno,  tuile  à  rebord. 

GOURNAIRE,  B.  lim.,  s.  m.  Tuilier.  — 
BiTERR.,  téulier.  —  Ety.,  corno^  tuile  à 
rebord. 

GOURKAIRB  ,  s.  m.  Butor,  oiseau.  Y. 
Butor. 

COURMALHÈIRO  S.  f.  Endroit  où  deux 
rangées  de  tuiles  d'un  twt  se  réunis- 
gent.  — Ety.,  corno^  tuile  à  rebord. 

GOURHALlilSO,    bitbrr.  ,    s.  f.  Anse 


(885)  OôU 

d'une  tinette  appelée,  à  Béziers,  semai; 
nos  4^  coumaihéiro  ,  grand  uas  re- 
courbé.  —  Ety.,  cornQ^  à  oauae.  de  la 
forme  de  cette  anse. 

CQ9RXUI0,  S.  f.  Bdpuœa .  dâbris  de 
corne»,  eap^Q  d'engrais»  -^  Brv.  , 
corno. 

COnRVARD^  adj.  et  9.  Cornard;  gaso.» 
escargot.  -—  Ety.,  como, 

CfHJRNARBDO,  cÂv.,  S.  f.  Terrain,  bois 
plantés  de  cornouillers.  —  Ett.,  cauV" 
nier, 

COURllJt,  b^aru.  ,  GASG.  ,  s.  m,  Qoia  , 
foyer,  coin  de  la  cheminée. 

COURNÉ,  COURNRT,  s.  m.  Cornet,  petit 
cor  ;  courgei  trompette,  Ctifiurbita  Ion" 
ga  ,  qui  s^rt  cie  cornet  à  bouquin 
quand  elle  est  sèche  et  percée  de  deux 
trous  ;  on  l'appelle  aussi    troumpelo* 

—  Ety.,  dim.  de  corno. 

COURNEIiU,  do,  GBV.,  adj.  Cornu,  e  , 
qui  a  de  longues  cornes.  —  Syn.  çour^ 
nul.  —  Ety.,  çorno, 

CI09R1IST8,  s.f.  Petite  corne;  cornette, 
coiffure  de  religieuse.  ~  Ety.,  dim.  de 
cor  no. 

GOURNIAU,  MONTP.,  s.  m.  Olivier  qni 
produit  des  olives  qui  ont  la  forme  de 
la  cornouille. 

COURNI^^p,  cpURNIBRO,  s.  f.  Corniè- 
re, double  rangée  de  tuiles  d'un  toit 
qui  se  joignent  au-dessus  du  larmier 
Qt  qui  servent  à  l'écoulement  des  eaux 
pluviales  ;  poutre  d'un  couvert  qui 
parait  dans  l'angle  au  coin  d'une  rue. 

—  Syn.'  coumier. 

GOURNIER,  lÈIRO,  b.lim  ,  adj.  Cornier, 
ère,  qui  est  à  l'angle  d'un  toit  ou  d'un 
bâtiment;  s.  m.,  biai»,  ligne  oblique: 
decournier,  adv.  comp.,  obliquement. 

—  Ety.,  cor  no,  corne,  angle. 

GOURNIER  ,  s.  m.  Cornouiller  '  mâle. 
Y.  Acurnier;  cournier  sangle^  cornouil- 
1er  sanguin.  Y.  Sangui. 

GOURNIO,  s.  f.  Y.Acurni. 

COURNIOLO,  b.  lih.,  s.  f.  Œsophage, 
trachée-artère,  gorge  ;  personne  qui  a 
un  long  cou.  —  Syn.  courgnolo  ,  cor^- 
nèissouer,  courregnolo. 

COURNIQU  ,  PROv.  .  s.  m.  Gousse  des 
pois,  quand  elle  est  encore  tendre. 
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COUINO,  OASG.y  3.  f.  Lit  de  plumes. 

COUIVODA,  B.  LiM.  ,  V.  a.  Couvrir  un 
toit  avec  des  tuiles  à  rebord,  appelées 
comas. 

COOIHODAIU  ,  B.  LiM.  ,  8.  m.  Cou- 
vreur eu  tuiles.  —  Ett.,  coumodà, 

COniNODOU,  B.  LIM. ,  s.  m.  Petit  toit 
couvert  de  tuiles.  —  Ett.  ,  dim.  de 
cournado. 

GOUBHOBIO,  B.  UM.  ,  s.  f.  Tuilerie.  >- 
Ety.,  corno,  tuile  à  rebord. 

COmuniDABO,  s.  f.  Plein  le  vaisseau  de 
bois  appelé  coumudo.  V.  ce  mot. 

COïïBMnOBL ,  cÉv.  ,  3.  m .  Volet  ,  ta- 
blette, petit  ais  sur  lequel  on  trie  des 
choses  menues,  des  pois,  des  lentilles, 
du  riz^  etc.  ,  c'est  aussi  un  dim.  de 
cournudo, 

*  CQUHinJDO,  s,  f.  GORNUDA  ,  cuvier  , 
vaisseau  de  bois  avec  deux  anses  ;  ti- 
nette appelée  ,  à  Béziers,  semai;  b. 
EiM.,  petit  pain  à  trois  cornes.  —  Stn. 
cowmuo^  cournnt.  —  Ety.  lat.  ,  cor^ 
nuta,  qui  a  des  cornes  ou  des  anses. 

COmuniDOS,  prov..  s  f.  p.  Oreillons, 
glandes  des  parotides  qui  deviennent 
dures  comme  la  corne. 

COnHHUOOïï ,  COURMiniOUM,  s.  m.  Pe- 
tit cuvier.  -—  Dim.  de  coiirmido. 

COURMUO,  s.  f.  V.  Gournudo. 

GOURNUT,  s.  m.  V.  Gournudo. 

GOUBiniT,  udo,  adj.  Gornut  ,  cornu  , 
e,  qui  a  des  cornes  ;  au  fig.,  qui  a  plu- 
sieurs pointes  ,  plusieurs  angles  ;  b. 
LIM.,  ergoté  en  parlant  du  seigle  dont 
les  épis  présentent  des  petites  cornes 
de  la  forme  de  l'ergot  du  coq,  au  fig., 
rasoù  cournudo  ,  mauvaise  raison.  — 
Syn.  cournelu,  6anaru,6anuf.-- Gat., 
cornud  ;  esp.,  port.,  cornudo  ;  ital.  , 
cornuto,  —  Lat.,  cornutus. 

.CQURO,  adv.  de  temps,  et  conj.  V. 
Quouro. 

COUROLO,  câv.,  TOUL.,  s.  f.  T.  de  bo- 
tan.,  corolle;  tresse  de  cheveux  entor- 
tillée autour  de  la  tête.  —  Ety.  lat.  , 
corolkLy  petite  couronne. 

De  sa  COUROLO  Terre  pel 
Lnzis  coumo  un  quioul  de  calel. 

GOUDELIV. 


GOUIOQUÉ,  GOUROaUR  ,  civ.  s  8.  m. 
Petit  morceau  de  sucre  ou  d'une  frian- 
dise. —  Syn.  courTeCj  courrouquet. 

QOUROSO,  bord.,  s.  f.  Coquelicot.  — 
Syn.  rouèlo, 

GOUROU,  s.  m.  Plaque  de  fer  verticale 
placée  au  cep  de  la  charrue  du  côté 
opposé  au  versoir  (mousso)  ;  cep  ou 
corps  de  la  charrue  ,  appelé  ordinai- 
rement dental,  —  Syn.  courroù. 

GOUROU  ,  PROV. ,  s.  m.  Roquet,  petit 
chien  de  garde. 

COUROURIER  ,  COUROURIO  ,  V.  Carou- 
bier,  caroubio. 

C0URQUBIER-B18TARD,  s.  m.V.  Ave- 
latier. 

GOUROUBRDIO,  S.  f.  Y.    Gouloubrino. 

COUROUIROO,  PROV. ,  s.  f.  V.  Coulou- 
no. 

G0UR0U6NA  .  COUROUORADO,  COURQU- 
OHilRO  ,  COUROUONO  ,  V.  Goulougnâ  , 
etc. 

GOUROUV,  PROV.,  s.  m.  Gâteau  en  for- 
me de  couronne  que  les  parrains 
donnent  à  leurs  filleuls  à  l'occasion  de 
la  Noël. 

COUROUNCIO,  PROV. ,  s.  f.  Balançoire, 
bascule. 

COUROUNDAOB,  cév.  ,  s.  m.  Colomba- 
ge ,  rang  de  solives  posées  verticale- 
ment dans  une  cloison.  —  Syn. 
couroundai^  croundat,  —Ety,  roman., 
corondat  colonne. 

COUROUHDAT ,  gasg.  ,  3.  m.  V.  Cou- 
roundage. 

COUROUNDBL  ,  gasg.  ,  s.  m.  Plateau 
rond  dont  se  servent  les  pâtissiers.  ~ 
Gast.,  croundel. 

GOUROUHDO,  ctv.,  S.  f.  Coronda,  co- 
lonne ,  solive  ,  pilier  ,  poteau  —  B. 
LIM.,  courouno;  gast.,  croundo, 

COUROURDQU  ,  cÉv. ,  s.  m.  Petite  co- 
lonne ,  petit  pilier.  —  Ety.,  dim.  de 
couroundo . 

COUROUNÈU,  elle,  prov.,  adj.  Princi- 
pal, e ,  suprême  :  merevilho  courou- 
neÛoy  grande  merveille. 

COUROUNO,  B.  LIM.,  s.  f.  V,  Couroun- 
do. 

COUROURABB  9    COUROURAfil  «    paov.  , 
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S.  m.  Collation  qu'on  offre^  au  retour  de 
l'église  9  aux  personnes  qui  ont  as- 
sisté à  un  baptême  ou  à  un  mariage. 

GOmtOUS,  o  ,  adj.  Propre  ,  aimable , 
gentil,  brillant ,  agréable  ,  bien  paré  ; 
mal'^ourous,  impoli,  grossier. 

G0UBPATA8,  hontp.,  s.  m.  V.  Gorpa» 
tas. 

COUKFÉ,  COUIFET ,  pbov.,  8.  m.  Cor- 
set. —  Ety.,  dim.  de  corps, 

COUAPIOÏÏN,  s.  m.  Croupion. 

COUAPOTAR,  B.  Liif,,  s.  m.  Y.  Corpa- 
tas. 

COUHPOUISSOïï,  GÉv.,  TOtJL.,  s.  m.  Dif- 
ficulté de  respireft  essoufflement.  ^ 
Ety. fCour^  court,  eipouissoù,  altér.  de 
pousso^  pouiso,  respiration. 

COUHPOURASSO.  prov.  ,  s.  f.  V.  Cour- 
pulenso. 

COUHPOURAII,  LiM.,  s.  m.  Caporal. 

COUKF0ïïRSN80,s.  f.  V. 

canBPULBireo,  s.  f.  CoRpULBNCtA,  cor- 
pulence, embonpoint,  obésité.  ~  8tn. 
courpourasso.  -—  Gat.  ,  bsp..,  port.  , 
corpulencia  \  ital.  ,  corpulenza,  — 
Lat.,  corpulentia. 

COUKFÏÏLBNT,  0,  adj.  Corpulent,  e.  — 
Syn.  coursât.  —  Gat.  ,  corpulent  ; 
ESP.,  POBT.,  ITAL.,  corpuleuto.  •—  Lat., 
corpulentus. 

COïïAQUICIA,  BiTBRR.,  V.  a.  Presser, 
serrer  violemment  quelqu'un,  lui  met- 
tre les  pieds  sur  la  gorge.  —  ëty.  , 
cour,  préf.  augm.,  et  quichà  ,  presser. 

COUHRABOUR,  prov.  ,  s.  m.  Y.  Gour- 
redoù. 

COURRAIRO  ,  prov.  ,  s.  f.  Rigole  d'é- 
coulement. —  Ety.,  courre, 

COURRAL,  GAST.,  s.  m.  Y,  Cour. 

COURRAMTIA,  PROV.,  v.  n.  Aller  çà  et 
là,  rôder.  —  Syn.  courratiâ^  courre jà. 
—  Ety.,  coun^e. 

COURRANTIN,  o,  prov.«  s.  et  adj.  Cou- 
reur, euse,  rôdeur,  euse.—  Syn.  cour~ 
rantio,  rôdeuse. 

COÏÏRRAT,  ado,  prov.,  adj.  Courrou- 
cé, ée,  agitée,  en  parlant  de  la  mer. 

COURRATAfiB,  s.  m.  Courtage,  profes- 
sion,  salaire  de  courtier.  ---  Syn.  cour» 
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tage,  —  Port.  ,  corretajem,  —  Ety.  , 
courratier, 

COORRATBJA,  cév.,  V.  n.  Corratbjar, 
faire  le  métier  de  courtier;  v.  a.,  ven- 
dre par  le  ministère  d'un  courtier.  — 
Ety.,  courratier, 

COURRATIA,  pBOv.,v.  n.  Y.  Courran-^ 

tiâ. 

COURRATIER,  s.  m.  Corratier,  cour- 
tier; cùurratièirOy  courtière.  —  Anc, 
CAT.  corrater  ;  esp.,  corredor  ;  port., 
corretor  ;  ital.  ,  currcUtiere.  D'après 
l'espagnol  et  le  portugais,  ce  mot  vien- 
drait du  latin  currer'.  ;  d'après  l'italien 
de  curare^  soigner,  prendre  soin  d'une 
affaire. 

COURRATi,  BéABN.,  s. m.  Gorroyeur.— 
Port.,  correiro.  —Ety.  b.  lat., con- 
reator* 

GOURRATORO,  prov.  ,  S.  f.  Y.  Gourre- 
jolo. 

GOURRB,  V.  n.  Corrbr  ,  courir  ,  aller 
de  vitesse;  couler  en  parlant  d'un 
cours  d'eau:  l'aiguo  que  courre  fa  pas 
mal  al  mourre,  l'eau  courante  ne  fait 
jamais  de  mal  ;  circuler  quand  il  s'a- 
git d'une  nouvelle^  d'un  bruit  ;  courre 
que  t'ai  vist^  va-t-en  vite  ;  courre  que 
VespèrifVa  t'en  voir  s'ils  viennent,  Jean; 
faire  courre  un  nous-,  faire  glisser  un 
nœud  ;  courre  sut  mercat  d'un  autre, 
aller  sur  le  marché  d'une  autre  per- 
sonne. T.  de  mar.,  courre  à  sec,  aller 
sans  voiles  ou  avec  les  voiles  serrées  ; 
courreguty  lAdo,  part,  couru,  e.— Gat,  , 
ESP.,  PORT.,  correr  ;  rrAL. ,  correre,  — 
Lat.,  currere, 

CBURRBAN,  prov.  ,  s  m.  Y.  Gourre- 
joù. 

GOURRBG,  PROV.,  s.  m.  Y.  Couroqué. 

COURRSOIS  ,  isso,  cév.  ,  todl.  ,  adj. 
Coureur  ,  euse  ,  femme  de  mauvaise 
vie,  batteur  de  pavé  ;  lèil  courrediSy 
taulo  courredissoj  lit,  table,  qui  cou- 
rent sur  des  roulettes.  —  Ety.,  cour^ 
re, 

COURRESOU,  CQURRESOnR,  S.  m.  Cor- 
ridor, galerie  intérieure, d'une  maison; 
couloir,  roulette;  nous  courredoùj  nœud 
coulant.  —  Syn.  courradour,  courrH- 
re.  ^  Gat.  ,  bsp.  ,  port.  ,  corredor  ; 
ITAL.,  corridore,  —  Ety.  ,  courre^ 
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cnnuiMTO,  8.  f.  CîoRBBftBTA,  petite 

courroie.  -~  Oiu«,(ie  courretfo. 

COUlUMmiiOf  cÉv.>  t.  L  V.  GoBTilio- 
lo. 

GOmiBlMIM ,  s.  f.  Cîourse,  eseousse, 
élan  pour  mieux  sauter.  —  Ety.,  s. 
p^t.  r.  de  courre, 

COURfiàlRB,  0,3.  m.  et  T.  Gorrbdor  , 
coureur,  euse  ;  corridor.  —  Stm.  cour^ 
rarey  courrefiLis,  courriéu ,  caurrioL  — 
Èap.,  PORT.,  corridor;  ital.,  corridor 
rt.  —  Gty,,  courra. 

CDïïRltlROIT,  PHOV.  ,  s.  m.  (courrèi- 
rôu).  Petit  conduit  d'un  évier.  —  Syn. 
Cùurrejàu,  —  Ety.,  courre. 

COURBSJA.  V.  a.  V.  Gourrijd. 

COURISJA,  V.  a.  Gorrejar  ,  corroyer, 
préparer  le  cuir;  toul.,  attacimr  avec 
une  courroie.  —  Ety.  ,  courrejo,  cour- 
roie. 

COÏÏRRBJA,  AGBN,  V.  n.  Courir  çàet  là 
at  sans  but.  —  M.  sign.  courrantià  , 
Ciwrratià,  —  Ety.,  fréq.  de  courre, 

GOUHRBJADO  ,  dkv.  ,  s.  f.  Gorrejada  , 
cORREGADA,  coups  dc  courroie,  d'étri- 
vières.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  du  roman 
correja,  frapper  avec  des  courroies. 

GOURREJADO,  cÉv.,  gasg  ,  s.  f.  Certai- 
ne quantité  de  gerbes  battues  par 
deux  personnes.  —  Ety.  ,  courrejo, 
courroie,  lanière  du  fléau. 

GQURRBJi,  GASG.,  s.  m  Marchand  de 
courroies.—  Ety.,  courrejo. 

QOURRQJO  ,    s.  f.     CORRBJA  ,    goritja  , 

courroie,  lauière  de  cuir  ;  au  iig.,  lisiè- 
re de  terrain  qui  borde  un  champ  ; 
courrejo  de  l'estriéu ,  é^rivière.  —  Syn. 
courréyo,  —  Ang  ,  gat.,  correja  ;  ESp., 
correa\  port.  ,  correja;  ital.  ,  cor- 
reggia.  —  Ety.  lat.,  corrigia, 

COURREJOLO,  s.  f.  Liseron  des  champs, 
clochette  des  blés,  liset,  Oonvolvulus 
arvensis  ,  de  la  tam.  des  convolvula- 
cées. —  Syn.  campafieto ,  capelineto  , 
bugadièiro^  bidalhado,  brilliado^  cour- 
rayorOt  correjoua  y  courriasso,  cour- 
7Holo,  —  On  donne  le  même  nom  à 
la  persicaire  centinode,  au  ruban  de 
mar  et  à  la  cépole  serpentine  ;  corre* 
jolo-de'bartas  y  grand  liseron,  li* 
seron  des  haies  (campaneto  grosso),  — 
Gat.  ,  corretjola  ;  esp.  ,  correhuela  ; 
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iTAu;  correggiuU»,  •—  Ett.  ,  dim.  de 
courrijo,  petite  courroie,  à  laqurtle  on 
compare  les  rameaux  flexibles  des  U- 
seroas  qui  s'attachent  à  d'autres  pl|^- 
ie^ 

COmuUJOII,  COpiUUflffll.  s.  m.  Laniè- 
rede  cuir  qui  sert  à  attacher  \fia  sou- 
fiers ,  cordon  de  cuir  d'une  bourse  : 
estacà  tous  courrejous,  lier  les  courroies 
de  ses  souliers,  au  Ûg.,  se  mettre  en 
état  de  faire  une  course  longue  et  ra- 
pide. —  Syn.  courreau,  courreyoun,^ 
Ety.,  dim.  de  courrejo, 

COURREJOU,  PROv.,  s.  m.  (courrejôuj. 
V.  Gourrèirôu. 

cqQ)MUWP49MONTp*,  s.t  V.  Courre- 
jolq. 

COURRSJOUKA.  v.  a.  Serrer  les  cour- 
roies des  souliers  >  les  cordons  d'une 
bourse.  —  Ety.,  courrejoun, 

C0ÏÏRRBJ0U8,  0  ,  adj.  Coriace  ,  dur 
comme  une  courroie.  —  Ety.,  courre- 
jo. 

»URR8U  ,  QOQRREUaO  .  s.  m.  Y. 
Chariot  ei  Tarralet. 

COURRBNCIHfO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Pipi  des 
buissons,  suivant  Garein  ;  ce  nom  est 
probablement  celui  de  l'alouette  ea- 
landrelle.  Y.  Courrentia. 

COURUOnO,  PROV  ,  s.  f .   Y.  Gourren- 

to. 

GOURRSNT,o,adj.  Courant,  qui  court, 
qui  s'écoule  ;  courrent ,  s.  m.  fil  de 
l'eau  qui  court;  train  ordinaire  des 
aHaires  ;  planche  longue  et  épaisse  qui 
sert  pour  le  seconjd  plancher  d'mte 
magjianerie.  —  Gat.,  corrent  ;  b^p., 
corriente  ;  port.  ,  ital.  ,  corrente,  — 
Ety.,  part.,  prés,  de  courre. 

COURRENTIA ,  montp.  ,  s.  f.  Alouette 
calandrelie.  V.  Galandrino. 

COURRENTUHO,  s.  f.  Petite  table  vo- 
lante. 

COURRENTILRO,  s.  f.  Graphe  varié  , 
Grapsus  varius,  crustacé  de  l'ordre  des 
astacoïdes. 

COURRENTIir,  COÏÏRRENTINp,  s.  V.  Cour- 
riol. 

GOURRBNTINO  ,  B.LtM.,  s.  f.  Prome- 
nade qu'on  fait  sans  autre  but  que  ce- 
lui de  se  faire  voir.  Ce  mot  est  aussi 
synonyme  de  cêurt'^nto. 
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GOZTRRBNTO,  s.f.  Gorrbnsà,  courante, 
dévoiement;  ancienne  danse.  —  Syn. 
courrentino. —  Ett.,  part.  prés.  f.  de 
courre, 

COURRÈOU,  PROV.,  s.  m.  V.Gonrrejoù. 

CaURREOUNO  ,  GOURROÏÏNO  ,  s.  f .  Cône 
des  pins  et  des  mélèzes.  ^ 

C0URRETA6B  .  CQURRBTIBR ,   s.  m.    V. 

Gourratage,  Gourratier. 

^-   CaURRiTO.  GOURRiTOLO,  GOïïRRiTOUN, 
V.  Gourrejo,  Gourrejolo,  Gourrejoû. 

COURRSZAT ,  TOUL.,  3.  m .  Herbes  po- 
tagères. 

caURRI,  V.  n.  V.  Gourre. 

COURRIASSO,  PROV.,  s.f.  V. Gourrejolo. 

COURRI-COUITO  (En),  garc,  loc.  adv. 
A  la  hâte.  —  Ety.,  courri^  courir,  et 
couito^  h&te. 

COURRIDO,  s.  f.  Gourse.—  Gasc,  cour- 
nuio,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cour  ri. 

COURRIÉU,  COURRIOU,  COURRIOLO,  cÉv., 
TOUL.,  adj.  V.  Gourrèire,  etc. 

GOURRUA,  V.  a.  Gorrigir,  corrbgir, 
corriger,  reprendre,  châtier  ;  adoucir, 
tempérer  ;  courrijà  l'aiguo^  mettre  de 
Teau  dans  le  vin.  —  Gat.,  corretgir  ; 
BSP.,  corregir  ;  ital.  ,  correggere  — 
Lat.,  corrigere. 

Un  paare  diable  que  s'asaygo 
N'es  pas  pla  d'accord  dambé  mi  : 
Dam  l'aygo  el  courbijo  Ion  bi, 
£  jon  dambtf  loa  bi  boli  cousrija  l'aygo. 

GouDELiN,  Un  Pat  de  Medici, 

COURRIOL ,  0,  adj.  V.  Gourrèire.  On 
donne  aussi  les  noms  de  courriol ,  o , 
au  grand  et  au  petit  pluvier  à  collier, 
ainsi  qu'au  pluvier  à  collier  interrompu 
ou  à  demi-collier.  —  Syn,  coriola,  ri- 
vièyrola,  pioula  d'aygua,  —  Ety.,  cour- 
riéu,  courriou. 

COURRIOLO  D  ATBUO ,  s.  f.  Ghevalier 
guignette,  Totanus  hypoleucos ,  appelé 
aussi  pèd^vert. 

COURRIOLO,  s.f.  V.  Gourrejolo. 

COURRIOU,  COURRIOUN,  cév.,  s.  m. 
Bében  blanc.  V.  Gaulichoû. 

COURRIOU  ,  GÉv.,  s.  m.  (  courriou). 
Roulette  d'enfant.  —  Syn.  cowTedoù-, 
courruou, 

GOURROOI,  GASGo  s.  m.  Troupe,  ban- 
de, société  suspecte.  i 
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GOURROU,  GAST.,  s. m.  Rouleau  de  bois 
ou  de  fer  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  un  corps  pesant.  —  Ety., 
courre, 

GOURROUBIBR,   COURROUBIO.    V.    Ga- 

roubier,  etc.  \ 

GOURROUGA  ,  gast.,  v.  n.  V.  Acou- 
roucâ. 

GQURR0ULI8,  prov.,  s.  m.  V.  Gharlot. 

COURROUPIER,  COURROUPIO,  V.  Garou- 
bier.  Courroupier  bastard  ,  V .  Avela- 
tier. 

CQURROUQUET,  CBV.,  s.  m.  V.  Gouro* 
que, 

G0URR0U88BT,  C0UR0U88ET0,  V.  GoUo- 
rousso. 

COURROUTA  ,  GAST.,  v.  n.  V.  Acou- 
roucà. 

COURROUTAOO,  gast.,  s.  f.  Troupe  de 
poussins  que  la  poule  appelle  en  glouS'^ 
sant;  troupe,  suite,  kyrielle.  —  Syn. 
courràbi.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cour- 
routà. 

GOURRUBI,  s.  f.  V.  Garoubio. 

GOURRUBIÉRO  ,  prov.,  s.  f .  Fève  dont 
la  gousse  ressemble  par  sa  grosseur  à 
celle  du  caroubier.  —  Ety.,  courrubï, 

GOURRUDO,  GASC,  s.  f.  V.  Gourrido. 

GOURRUOU,  s.  m.  Y.  Gourriôu. 

C0UR8A ,  B.  LiM.,  v.a.  Gronder,  ré> 
primander;  secoursà^  v.  r.,  se  querel- 
ler. Ge  mot  est  une  forme  contractée 
de  courroussà. 

G0UR8ARI,  s.  m.  Gorsari,  corsaire.  — 
Syn.  coussàri,  —  Gat.,  cor  sari  ;  bsp., 
port.,  corsario-,  ital.,  corsare.  —Ety. 
ROM.,  corsa  y  course. 

COURSAT  ,0  adj.  Gorpulent,  e,  fort^ 
robuste  ;  qui  a  de  la  consistance ,  de  la 
force  en  parlant  d'une  étoffe,  du  vin  , 
etc.  —  Ety.,  cors, 

G0UR8BOA,  V.  a.  V.  Goussaiâ. 

GOORSEOAS,  GAST.,  s.  m.  Gros  corps; 
corps  usé  ,  ruiné  ,  difforme.  —  Syn. 
coussegas.  —  Ety  ,  augm.  de  cors. 

G0UR8BJA ,  V.  n.  Gorsbyar  ,  aller  en 
course,  faire  le  métier  de  corsaire  ;  il 
est  aussi  syn.  de  coussejà^  poursuivre. 

G0UR8ELÉ  ,  G0UR8ELET,  S.  m.  Petit 
corset,  corselet  ;  partie  du  corps   des 
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insectes  qui  est  située  entre  la  tôte  et 
le  ventre.  V.  Ctoursetoù  et  CoursUhoù. 

COUISIT,  s.  m.  Corset.  ~  Gat.,  bsp., 
ço^,e'.  —  Ety.,  dim.  de  cors. 

C0U18BTÂI1B ,  0,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  font  des  cor^ts.  —  Ety., 
courseU 

COUISBTOU  ,  COUMBTOini ,  \.  m.  Petit 
corps;  petit  corset.  -  SYV.courseU. 
eoursilhoûy  coussilhoù .  coursi%ounet. 

—  Ety.,  dim.  de  courset, 
GOimSILHOU  ,    C0UR8ILH0UHBT  ,  S.  m. 

Camisole  d'un  enfant  au  berceau;  bras- 
sières. V.  Goursetoù. 

COimSIMTBLà,  MONTP.,  s.  f.  V.  Crou- 
centèlo. 

COURT,  0,  adj.  CORT,  court,  e,  qui  a 
neu  de  longueur  ,  insuffisant ,  qui  ne 
dure  guère  ;  lou  pus  courte  le  chemin 
le  plus  court,  au  flg.  ce  quil  y  a  de 
plus  simple  :  quand  on  déu  ,  ioupus 
court  es  de  pagà ,  quand  on  doit,  le 
nlus  court  est  de  payer;  resta  court, 
ne  savoir  plus  que  dire  ,  manquer  de 
mémoire  ;  coupé  court,  abréger  un  dis- 
cours,  aller  au  fait,  prendre  un  chemm 
de  traverse;  iene  de  court,  donner  peu 
de  liberté  ;  vira  court ,  tourner  court 
en  parlant  d'un  cocher  qui  ne  prend 
pas  assez  d'espace  pour  iaire  tourner 
sa  voilure  ;  court-aleno,  asthme,*  cour- 
to-fanno,  recoupe.  -  Syn.  courtanel. 

—  ANC.  CAT.,  cort-,  BSP.,  iTAL.,  corto  ; 
PORT.,  curio.-  Lat.,  curitw. 

COUET,  NiM.,  s.  m.  Petite  bécassine. 

—  Syn.  hecassoù. 
CODET,  8.  f.  V.  Cour, 
COTOTàfiB,  s.  m.  V.  Gourratage. 
CODETàlïBL,  èlo,  cast.,  adj.  Court,  e. 
CQURTBJA,  V.  a.  Cortejar,  cortbzar, 

courtiser,  faire  la  cour,  se  montrer  ga- 
lant —  Cat..  ESP.,  PORT.,  cortejar; 
ITAL*.,  corteggiare,  -  Ety.,  court. 

COtIRTBJAIEB,s.  m.  Gortbjaire,  cour- 
tisan, qui  fait  la  cour,  galant.  --  Cat., 
Bsp.,  cortejador.  -  Ety.,  courteja. 

COURTES,  0,  adj.  CoRTBS,  courtois,  e, 
poli,  homme  de  cour.  -  C6v.,  cour- 
touès]  GAT.,  BSP.,  cortes;  ital.,  cortese, 

—  Ety.,  court. 
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Tots  bom  fora  cobtis 
Si  tan  ben  conogaes 
So  qu'es  de  mal  en  lui 
Com  conois  en  altmi. 

Uv  Tkoubadoux. 

Tout  homme  serait  courtois  —  s'il  connsiisait 
aussi  bien  —  ses  dëfauto  —  comme  il  connaît 
ceux  des  autres. 

CQURTB8I0,  S.  f .  Cortezia  ,  courtoisie , 
galanterie.  —  Cat.,  bsp.,  ital  ,  corte^ 
«a. —Ety.,  cour(5é. 

COURTIBAUT ,  B.  LiM.  S  m.  Dalmati- 
que,  ornement  d'église.  —  Ety.,  court. 

GOURTIÉU,  PROv.,  8.  m.  Entre-sol.  V. 
Miech-souUer. 

COURTIL,  8.  m.  V.  Courtiol. 

COURTILRÈIRO,  8.  f.  Courtiliôre.  V. 
Taro-cebo. 

COURTINAOE,  s.  m.  Rideaux  de  lit.  — 
Ety.  f  cour tino. 

COURTINAT,  ado,  adj.  Garni,  e,  de  ri- 
deaux, de  lit.  —  Ety.,  courtinb. 

GOURTINO,  s.f.  CoRTiNA,  courtine,  ri- 
deau de  lit.  — Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
cortina.  —  Lat.,  cortina. 

COURTIOL,  COURTIOLO,  s.  m.  et  f.  Gor- 
TiL  petit  jardin,  attenant  à  une  cour, 
à  une  métairie,  verger.—  Syn.  courtil, 
courtis'y  PROv.,  courtiàu  qui  signifie 
ruelle  ,  cul-de-sac.  —  Esp.,  cortijo  ; 
ITAL.,  cortile.  —  Ety.  b.  lat.,  curtite, 
de  curtis,  métairie,  dérivé  de  ^^•frQt. 

GOURTIOU  ,C0URTI8,  PROV.,  S.  m.  V. 
Courtiol. 

COURTISOU,  cÉv.,  TOOL.,  s.  m.  Dame- 
ret ,  galant ,  galantin,  —  Syn.  courte- 
iaire.  —  Ety.,  court,  cour. 

COURTO-SEIiLO,  B.  lim.,,  s.f.  V.  Cour- 
cacèlo. 

COURTOT,  S. m.  Courtaud,  ragot; 
courtot  de  boutico^  commis  marchand. 
—  Ety.,  dim.  de  court. 

GOURTOUN ,  PROV.,  S.  m.  Second  pain 
fait  avec  de  la  farine  seconde. 

COURTPBNDUT,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
pomme  dont  la  queue  est  très-courte  » 
d'où  lui  vient  ce  nom . 

GOURU&UNO,  PROV.,  s.  f.  Gépole,  pois- 
son dont  il  existe  trois  espèces,  ainsi 
appelées  parce  que  leur  forme  plate  et 
allongée  leur  donne  quelque  ressem- 
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blance  avec  une  courroie,  courrejo.  — 
Môme  nom,  la  donzelle  de  la  Méditer- 
ranée. V.  Gorrugian. 

COUS,  pROv.,  9.  m.  GoRS,  cours,  pro- 
menade ;  étage  d'une  maison  ;  T.  de 
moulin  à  huile ,  auge  dans  laquelle 
tourne  la  meule  qui  broyé  les  olives. 
—  Ety.  lat.,  cursus. 

COUS,. PROV.,  s.  m.  Goucou,  oiseau. 
V.  Gouout. 

CQHSGDUILS  ,  GÉv.,  s.  m.  p.  Molopo- 
sperme  cicutaire>  plante  delà  fam.  des 
ombellifères,  à  fleur  d'un  blanc  jaunâ- 
tre. —  Syn.  angelico-^e-mountagno. 

COUSCOUL,  s.  m.  Y.  Gourcoussoù. 

COnSGOULHO,  s.  f.  GosGOLHA,  gousse, 
enveloppe  de  tous  les  fruits  des  légu- 
mineuses; pelure  d'oignon,  d'ail,  de 
poire,  de  pomme  ;  écale  d'amande,  co- 
quille de  noix,  cosse.  —  GAST.,cowiè/o; 

MONTALB.,  CUfèlO]   TODL.,   CUlèfO;     CAT., 

C05C0// ;  ESP.,  cascar%lha\  ital.,  (/mw- 
quiglia.  —  Ety.  lat.,  quisquilùb,  brins 
de  bois  mort,  fretin,  rebut. 

COUSCOONILIO  ,  s.  f .  Ghondrille  jonci- 
forme,  GhondfHlla  juncea,  plante  dont 
on  mange  les  jeunes  pousse  en  salade. 
Noms  div.  laganel-de-camp^  cicouréio- 
de-lorbroco,  falsos-garbos ,  margous- 
sis  ,  mourre'd&-porc  ,  sauto-voulame  , 
gar cirons.  Même  nom,  la  prenanthe  à 
feuilles  menues  qui  se  mange  aussi  en 
salade. 

GOUSGOURILHO,  gast.,  s.  f.  Laitue  vi- 
vace.  Ge  nom  qui  paraît  être  une  altér. 
de  couscounilho ,  convient  mieux  à  la 
chondrille  jonciforme. 

COUSE,  TOUL.,  V.  a.  GozER,  coudre.— 
Ety.  lat.,  consuere,  V  Gourdurâ. 

COïïSiDB,  GASc,  s.m.  Gorde  de  boyaux. 

GOïïSEDOQ,  GAST.,  s.m.  Escourgeon, 
lanière  de  cuir. 

COnSEDUlO,  GÉv.,  s.  f.  Guisson.— Syn. 
cousesaù,  —  Ety.,  cose,  cuire. 

COUSENT,  0,  part.  prés,  de  cose.  Gui- 
sant ,  e  ;  au  fig.  dur,  pénible.  -  Syn. 
eouyent. 

COÏÏSBSOU,  BITERR.,  8.f.  GOZENSA,  CUiS- 

8on.  —Syn.  couseduro-,  couisoû^  couyè- 
soun.  —  Ety.,  cose,  cuire. 

COUSI,  GARG.,  V.  a.  Goudre.  V.  Couse  ; 
KM.,  choisir.  V,  Gausî. 
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COUSI,  GOïïSIH,  o,  s.  m.  et  f.  Gozin,  a« 
cousin  ,  e  ;  ce  mot  a  été  quelquefois 
employé  avec  l'acception  de  compa- 
gnon, camarade,  ami  ;  cousi  que  coiui 
davalo  de  ma  fièirot  ami  jusqu'à  la 
bourse., —  Gat.,  co«;  ir al.^  cugino, 
—  Ety.  lat.,  consobrinus, 

GOVSI,  BiTERR.y  s.  m.  Sauterelle  por- 
te-selle, ainsi  appelée  du  son  aigu  zizi^ 
que  produit  le  frottement  de  ses  deux 
élytres  l'un  contre  l'autre. 

COÏÏSI,  G0U8IN,  s.  m.  Gousin  commun, 
moucheron,  Culex  pipiens;  cousin  pu- 
licaire,  Ouleiv  pulicaris  ;  cousin  annelé, 
le  plus  gros  de  l'espèce.  —  Syn.  mouiS' 
saly  bigaU  bigart,  —  Ety.,  dim.  du  lat. 
culicem,  qu'on  suppose  être  culicinus, 

GOUSINA,  V.  n.  Gozinar  ,  cuisiner, 
faire  la  cuisine.— Syn.  cuisina.— Gkt., 
cuinar;  esp.,  cocinar;  port.,  cosinhor; 
ïTkL,,cucinare.  —  Ety.,  cousine^  cui- 
sine. 

GOUSINA,  V.  n.  Secousiner,  se  traiter 
réciproquement  de  cousins.  —  Syn. 
cousinejà.  —Ety.,  cousin, 

COnsiNABE,  s.  m.  Gousinage,  parenté 
entre  cousins.  —  Gat.,  cosinatge.  — 
Ety.,  cousinà. 

COÏÏSINAT,  GÉV.,  s.  m.  Potage  de  châ- 
taignes sèches.  —  Syn.  bajanat,  bc^ja- 
nado.  —  BiTERR.,  soupo  de  castagnous. 

COnsINEJA ,  V.  n.  Gousiner.  —  Ety., 
fréq.  de  cousinà, 

GOïïSINliiROS  ,  s.  f.  p.  Pléiades  ou 
poussinières,  constellation  de  six  étoi- 
les. —  Agen.,  douco.  V.  Poulsiniôiros. 

G0U8INIEH  ,  GOUSINIÈIRD  ,  s.  m*  et  U 
GoziNER  ,  cuisinier  ,  cuisinière  ;  cousi" 
nter-inacàri-,  cuisinier  du  diable,  mau- 
vais cuisinier.  —  Gasg.,  coudinè^  cou^ 
dinèy\  esp.,  cocinero;  port.,  cozinheiro\ 
iTAL.,  cudniere.  —  Ety.,  cousine, 

GOUSINO,  s.  f.  GoziNA ,  cuisine.  —  Gat.  , 
cuina\  esp.,  ital. ,  cucina,  —  Ety. 
LAT.,  coquina. 

Pichoto  oonsiNo  fa  l'houstal  gran* 


Grosso  00U8IRO 
De  panreta  es  vesino. 


Pko. 


COUSIT,  ido,  GARG.,  part.  Gousu,  e. 
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,  GASc,  3.  m.  V.  Coun- 
coumbre. 

ClItISSABË  f  CûmSATfiS  ,  narb.,  s.  m. 
Personnage  ridicule. 

C0US8AIA,  PROv.,  V.  a.  (^hasaei^,  pour- 
chasser ,  poursuivre.  —  Stn.  coucha^ 
coussèià,  coussiày  acoiusèiây  coursejà, 
coussejây  acoussegre. 

C0US8AN0,  PROV.,  s.  f-  (côussano).  V. 
Gachano. 

C0U88ARI,  s.m.  V.  Goursàri. 

Q0U8SAUIM) ,  s.  f .  V.  Gassaudo. 

QOOSBAUIIO  BAStABlId,  s.  f.  Prèle  des 
fleuves,  Equisetum  fluviatile  tV.  Gas- 
saudo. 

COUSSAUDOÙM  ,  s.  m.  Petite  prêle.  — - 
DiH.  dé  cousmudo  ;  frottoir  fait  avec 
des  rameaux  de  prêle.  —  Syn.  cous- 
sdtidoun, 

CÛOSStOÛ,  COUBSBUaO,  s.  f.  V.  Gou- 
cedo. 

COtrssS&AL  f  s.  m.  Méteil,  mélange  de 
froment  et  de  seigle.  —  Syn.  caussegol, 
cossealy  cossial^  councegalf  councegau. 
BiTKRR.  1  mesclo,  —  Ety.,  cous  pour 
C0U71,  du  lat.  cum^  avec, et  segal,  seigle. 

C0U88B&A8,  TouL.,  s.  m.  V.  Gourse- 
gas. 

COUSSBORfi,  COnSSB&UI,  V.  a.  V.  Acous- 
sêgre. 

COUSSÈI,  LiM.,  s.  m.  Gonseil;  courage, 
élan  ;  se  boliâ  coussèi ,  se  donner  du 
cceur,  de  Téîan.  V.  Gounsel. 

COnsSiU ,  CO0S8SJA  ,  V.  a.  V.  Gous- 
saiâ. 

COtrsSBJA,  V.  n.  Gôtoyer ,  suivre  la 
côte.  —  Ety.,  cosso^  côte. 

dûnsSBJA,  GASC,  V.  a.  Dévider  du  <il, 
de  la  soie,  etc. 

C0U8SBJAIRB  ,  s.  m.  Geiui  qui  a  une 
demeure  ou  un  champ  sur  les  terrains 
appelés  cossos  ,  côtes  de  la  mer  ;  celui 
qui  dévide.  —  Ety.,  coussejd, 

COnSSBJO  ,  GASG. ,  s.  f .  Oévidoir.  — 
Ety..  coussejà. 

G0U88BL  ,  C0U88BLHA  ,  V.  Gounsel, 
Gounselbà. 

C0US8BLBB0,  biterr.,  s.f.  Ghatouille- 
men(.  V.  Gatflh. 

G0n88Sllt),  s.  f.  V.  Goucedo. 
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cov88nrT,  cdtrssBVTi,  coussektiisht. 

V.  Gounsent,  etc. 

C0U88nOÏÏSJA  ,  ROUERG. ,  V.  a.  Gha- 
touiller;  au  fig.  causer  du  plaisir.  — 
Syn.  caiithà. 

CO088SRO,  s.  f.  V.  Goucedo. 

COnsSBT  ,  PBOv..  s.  m.  Sébile*  V- 
Gouasso. 

C0U88I  ,  adv.  Gossi  ,  comment  ,  de 
quelle  manière  ;  ce  mot  exprime  l'in- 
terrogation :  coussi  anas  ?  comment 
allez-vous?  cotait  que  siague ,  n'im- 
porte comment  ;  guèitas'-lou  ,  coiÀSsi 
bisco^  voyez  comme  il  est  de  mauvaise 
hument.  Coussi'CoussUlOQ.  adv.,  à  peu 
près,  tellement  quellement.  —  Ital., 
cosi.  —  Ety.,  co pour  cum,  et  sic,  ainsi. 

COUSSI.  cÉv. ,  V.  a.  Hacher,  couper 
menu  ;  coussi  l'agreto,  hacher  l'oseille. 

—  Syn.  coud. 

C0U8SIA,  pROv.,  V.  a.  V.  Goussaiâ. 

GOUBSIOO,  s.  f.  Y.  Gaussido. 

COnsSlilO  ,  PROV. ,  s.  f .  Fossé  creusé 
au  haut  d'un  champ  pour  retenir  et 
détourner  les  eaux  pluviales. 

G0OB8I&A,  V.  a.  V.  Gaucigà. 

COnsSILBOn ,  cév.,  s.  m.  Y.  Goursi- 
Ihoû. 

COUSSIÛU ,  DAUPH.,  s.  m.  Gonsul.  V. 
Gossoul. 

COUSSIBA,  GASG.,  V.  a.  GossiRAR,  con- 
sidérer, penser.  —  Anc.  gat.,  consirar. 

—  Ety.  lat.,  considerare. 

COUSSO,  s.  f.  Gourse.  V.  Gourso. 

C0US80  ,  AGBN.,  s.f.  (côusso).  Y. 
Gountourniôiro. 

C0US80B10,  s.  f.  Grande  joubarbe.  Y. 
Barbajol. 

CQU880L0),  GASG.,  s.  f.  Yase  à  queue 
pour  puiser  de  Teau  ;  todl.  ,  lèchefrite; 
terrine  appelée  aussi  cassolo . 

CQUSSOn  ,  s.  m.  Portion  de  pâturage 
où  l'on  mène  paître  les  troupeaux  pen- 
dant l'hiver. 

COUSSOU*,  COtrSSOtIN*  cév.,  s.  m.  Ai- 
tison ,  insecte  qui  ronge  le  bois  ;  ver- 
moulure du  bois  ;  charançon,  cosson.— 
Syn.  cussoû,  courcoussoù.  —  Ety.  lat., 
cossus,  ver  du  bois. 

COUSSOUdOUN,  PROV.,  S.  m.  Prèle.  Y. 
Goussaudoun. 
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GOQWmri,  Gév.  ,  V.  a.  Hon^er  le 
bois,  les  grains,  en  parlant  de  Tinsecte 
appelé  C0U5MM ;  coussounatt  ado^  part., 
rongé,  ée,  carié,  piqué  des  vers.  — 
Syn.  cussounà.  —  Ety.,  eoussoù-,  cous- 
soun, 

C0U8SUR0,  GASc,  s.  f.  Paiement  fait 
en  nature  par  un  fermier. 

C0U8T,  s.  m.  Goût .  V.  Cost. 

CO98TA)  V.  a.  GosTAR,  coûter  ,  être 
acheté  à  un  certain  prix;  causer  de  la 
dépense  ;  au  fig.  être  cause  de  quel- 
que perte,  de  quelque  peine,  de  quel- 
que soin  ;  coste  que  costey  quoiqu'il  en 
coûte.  —  Syn.  coula.  —  Oat.  ,  bsp.  , 
costar;  iTAL.  ,  costare,  —  Ety.  lat., 
constare. 

GOQSTAIMI,  PROV.,*  s.  f.  Bourgeon  qui 
pousse  à  côté  de  la  principale  tige 
d'une  plante.  —  Ety.,  couêtat. 

COUSTAftt,  PROV.  ,  s.  m.  Gostatge  , 
coût,  frais.  V.  Gost. 

COmTAIRA,  V.  a.  Mettre  de  côté;  cô- 
toyer, ne  pas  s'écarter  des  bords  de  la 
mer,  d'une  rivière,  d'un  champ,  d'une 
terre  ,  etc.  —  Syn.  coustejà  pour  cette 
dernière  acception,  V.'.Acous taira.  — 
ËTY.f  constat 

COUSTAL,  BiTERR.,  s.  m.  Tinette  pour 
la  vendange.— M.  sign.  semai ^-lair an; 
coustal  signifie  aussi  coteau.  V.  Cous- 
talat,  pour  cette  dernière  acception. 

COUftTALADO,  prov.,  s.f.  Goteau ,  li- 
gne ou  suite  de  coteaux.  —  Ety.,  cous- 
tal ^  coteau. 

CDUSTALAT,  C0U8TAL0,  s.  m.  et  f.  Go- 
teau.  —  Syn.  coustal,  —  Ety.  lat., 
Costa,  côte. 

GOUftTAVO,  s.f.  Panne,  longue  pièce 
de  bois  qui  porte  sur  les  arbalétriers 
et  soutient  les  chevrons.  —  Ety.,  cow5- 
tat. 

G0ÏÏ8TAT,  s.  m.  Gostat,  côté,  partie 
droite  ef  gauche  des  animaux  ;  partie 
latérale  d'une  chose;  decoitstat,per  couS" 
tat,  de  côté,  obliquement.  Lous  cous- 
tats,  les  hanches.  —  Dauph.,  coutié; 
BSP.,  costado'f  iTAL.,  costato. 

COUSTAU,  PROV.  ,  s.  m.  Goteau.  V. 
Coutau.  ^ 

C0U8TSJA,  v.  a  Gôtoyer.  —  Ital.,  cos- 
teggiOire.  V.  Ggustairâ. 
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COUSTBJ^IEB)  S.  m*  Qui  suit  la  cô- 
te ,  s'il  s'agit  d'un  pilote.  —  Ital.  , 
costeggiatore.  —  Ety.,  coustejd, 

C0U8TBLINO,  prov.,  s.  f.  Picridie com- 
mune- V.  Bscarpouleto. 

C0U8TÈL0,  s.  f.  Costeta  ,  côtelette  ; 
cousteletoy  petite  côtelette.  —  B.  lim., 
cousloreto  ;  agen.  ,  cousteto,  —  Gat., 
costelleta  ;  esp.,  costilla\  port.,  costel^ 
la  ;  tTAL.,  costolina,  —  Dm.  de  costoy 
côte. 

COUSnsI.  TOOL.  ,  v.  a.  Soigner  un 
vieillard,  un  enfant,  un  malade;  en- 
graisser un  animal.  —Syn.  cotMtown, 
eoutouyâ. 

C0Q8TBT0,  AOBN.,  S.  f.  V.  Goustèlo. 

COUSTIBLAf  PROV.  ,  V.  a.  Rompre  les 
côtes,  éreinter. 

C0U8TIC,  cév. ,  TOXiL.  ,8.  m.  Drogue 
caustique,  cautère.  —  Ety.  lat.,  caus- 
ticus  dérivé  de  xat/s-riKÔc,  brûlant. 

COUSTlilEO,  COUSTIÉRO  ,  3.  f.  Gôte, 
littoral,  bords  de  la  mer  ;  revers  d'une 
montagne;  bourgeon  qu'on  laisse  à 
côté  du  courson  en  taillant  la  vigne  ; 
c'est  le  bourgeon  qu'on  appelle  borgne 
à  Béziers.  —  Ety.»  costo^ 

C0U8TIER,  ièro,  adj .  Gelui,  celle  qui 
est  de  côté ,  qui  donne  à  côté,  mala- 
droit ;  au  jeu  de  boules,  court  et  cous- 
tier  se  dit  du  joueur  dont  la  boule 
reste  en  deçà  du  cochonnet,  ou  par 
càié;  n'es  pas  ni  court  ni  coustier,  il 
réussit  dans  ses  entreprises,  et  il  ne 
recule  pas  devant  une  difficulté,un  dan- 
ger pour  remplir  son  devoir;  b.  lim., 
n'en  tira  pas  coustier^  ne  pas  se  tenir 
en  arrière  ;  pilota  coustie^\  pilote  cô- 
tier.  V.  Goustejaire.  —  Ety.,  costo. 

C0U8TILH0O8,  cév.,  s.m.p.  Gôtelettes 
de  porc  salées. 

C0U8TI0,  B.  lim.,  s.  f.  V.  Goucedo. 

COUSTIQUS,   0,  PROV.  ,  adj .  V.  Cous- 
tous. 
C0U8T0,  s.  f.  V.  Gost. 
G0n8T0RBT,  B.  lim.,  s.  m.  Petit   co- 
teau. —  TooL.,   coustoû.  —  DiM.   de 
costo. 

COUSTOUIT,  B.  LiM„  s.m.  Morceau  de 
pain  que  prennent  dans  leur  sac  les 
ouvriers  qui  vont  travailler  au  dehors. 
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Ce  mot  est  probablement  une  aliora- 
tion  de  crotisteU 

CQU8T01BT0  ,  b.  lim..  s.  f.  V.  Cou9- 
tôlo. 

C0U8T0U,  TODL.,  8.  m.  Petit  coteau.— 
B.  LiM.f  coustoret, 

C0O8T0UÈL0  ,  PROv.  »  s.  f.  V.  Cous- 
toulo. 

COUSTOUHAf  PROv.,  v.a.  V.  Coustou- 
là. 

CSQUSTOUnOf  8«l.  V.  Goustoulo. 

C0U8T0in.A,  PROV.,  V.  a.  Broyer  le 
chanvre,  battre  les  chenevottes  avec 
l'instrument  appelé  coustoulo,  pour  en 
tirer  la  filasse.  —  Syn.  coustouirà, 

COUSTOnLAOO  ,  cÉVo  s.  f.  Action  de 
broyer  le  chanvre  ;  par  ext. ,  volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
coustoulâ. 

COUSTOUIiAUfif  PROVo  8  m.  V.  Cous, 
touio. 

CQUSTOULIEa,  COUSTOURIER,  prov.«  s. 
m.  Support  à  trois  pieds  sur  lequel  on 
brise  le  chanvre.  —  Ety.,  coustoulo. 

C0U8T0UL0,PRov.,  s.  f.  Instrument  de 
bois  en  forme  de  sabre  pour  battre  le 
chanvre  et  en  séparer  la  filasse  de  la 
chénevotte;  GÉv.,  éclisse,  scion  d'osier 
ou  de  châtaignier  refendu  ;  batte 
d'arlequin.  —  Syn.  coustouèlo,  cous- 
toulaire,  coustouiro,  broie. 

C0UST0n8,  0,  adj.  Goûteux,  euse.  — 
Syn.  coustiousy  f.  a.  —  Gat.,  costos  ; 
bsPm  cortoso,  — •  Ety.,  cost. 

G0U8T0U8I,  y.  a.  Y.  Goustesi. 

COnSTRBGNB,  G0n8TRSNGI0,  G0U8TREN- 

TO.  V.Counstregne,  etc. 

COÏÏSTUBA,  CAST.,  V.  a.  V.  Gounsti- 
pâ. 

C0n8TUKAD0nA  la),  loc.  adv.  selon 
l'usage  ;  tout  marcho  à  la  coustumado, 
tout  suit  le  train  ordinaire.  -—  Ety., 
coustumo. 

COUSTUHIBR,  ièro ,  acj.  Costumier  , 
coutumier,  ère,  qui  a  coutume  de  faire 
quelque  chose  ;  habituel,  elle.— Ety., 
coustumo. 

C0U8TUK0,  s.  f.  GosTUMA,  coutume, 
habitude.  —  Esp.,  cosiumhre\  port., 
iTAL.,  costume,  —  Ety.  lat.,  consuetu^ 
ainem. 
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CSOUSTUPA,  TODL.,  V.  a.  V.  Couna- 
tipâ. 

COUSTT,  BORD.,  8.  m.  V.  Goucedo. 
CODT,  8.  m.  V.  Acout. 

COUT,  BÉARN.,  s.  m.  Goin.  V.  Gan- 
tou. 

COUTA ,  montp.  ,  s.  f.  Poule.  V.  Go- 
to. 

COUTA  ,  V.  a.  Accoter  ,  appuyer  ; 
émonder  un  arbre  :  coûté  un  malhol, 
tailler  une  jeune  vigne  pour  la  pre- 
mière fois,  en  ne  conservant  que  les 
bourgeons  qui  doivent  former  les  bras 
du  cep;  côutà  signifie  aussi  frapper; 
se  coûta,  V.  r.,  s'accoter,  se  planter 
devant  quelqu'un  ;  au  fig.  s'obstiner, 
s'opiniâtrer  ;  coûtât^  ado^  part.,  accoté, 
ée,  retenu  par  un  obstacle,  calé  ;  par- 
là  couiatj  parler  avec  gravité  et  en  me- 
surant ses- paroles.  V.  Acoutà. 

COUTAI,  cév.,  TOOL.,  s.m.  Voiturier; 
charrieur  de  vendange  ;  blouse  des 
charretiers  ;  coteau.  —  Syn.  coiitau.-^ 
Ety.  b.  lat.,  cotta,  vêtement  des  char- 
retiers, et  costo,  coteau. 

COUTARB,  PROV.  ,  s.  m.  Hélice  algé- 
rienne, Hélix  algira,  —  Syn.  pUUello, 
cagaraulo. 

COUTAU,  câv.,  PROV.,  s.  m.  Goteau. 
V.  Goûtai  et  Goustal. 

COUTE,  COUTBT,  cÉv.  ,  s.  m.  Ghignon 
du  cou,  trou  qui  se  trouve  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  nuque  ;  occiput, 
derrière  de  la  tête.  —Prov.,  coutouié^ 
coutouiet'^  BiTERR.  ,  coupet.  —  Ety., 
xo'rra,  derrière  de  la  tète. 

COUTBIL,  BÉARN.,  s.  m.  V. 

COUTBL,  s.  m.  Gotel,  couteau,  ins- 
trument tranchant  ,  composé  d'une 
lame  et  d'un  manche  ;  coutre,  grand 
couteau  de  fer,  fixé  obliquement  au- 
dessus  du  soc  ;  racloir  ;  plateau  de  pois 
ou  de  haricots  dont  les  gousses  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  manche 
d'un  couteau;  coutel  sannadoù,  couteau 
des  bouchers  ,  des  égorgeurs  ;  coutel 
latier,  instrument  de  boisselier  pour 
refendre  des  lattes  ou  du  mérain  j  on 
donne  aussi,  à  cause  de  sa  forme,  le 
nom  de  ooutel  au  solen  manche  de 
couteau,  Solen  cuUellus,  testacé  de  la 
fam.  des  bivalves.  —  Syn.  contèu,  cou» 
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tet.  —  Cat.,  coltell;   bsp.,    cuehïllo  ; 
PORT.,  cutello  ;   iTAT.,  cuUello.—BT'ï 

LAT.,   CUlklluS. 

COUTBLA,  AGBN.,  V.  a.|C0TBLAP,  don- 
ner des  coups  de  couteau  ;  poignarder, 
égorger  ;  se  coutelà,  v.  r.,  se  poignar- 
der. —  Syn.  escouielà  —Ety.,  couteL 

GQUTBLAOO,  s.  f.  goltellâda,  coup  de 
couteau,  estafilade. 

Mas  qnim  vol  donar  gantada 
Non  deg  donar  goltellâda. 

Breviabi  d'amob. 

Mais  h,  qui  vent  me  donner  on  soufflet,  —  je 
ne  dois  pas  donner  un  coup  de  couteau- 
ANC.  GAT,j  coUellada 'y  ESP.  ^  cuchillada; 
ITAL.,  coUellata.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
^  coutelà. 

COUTELAS,  s.  m.  Coutelas,  gros  cou- 
teau ',  iris  flambe  où  iris  germanique, 
(coutèlo);  fétuque  dorée,  Fetuca  aurea, 
o^  spadicea,  appelée  aussi  rasino  ;  T. 
de  mar.,  coutelas,  petites  voiles  ou 
bonnettes  en  étui.  —  Ety.,  augm.  de 
coutel, 

COUTSLASSO,  s.  f.  Glaïeul  commun. 
V.  Coutèlo. 

GOUTSLS,  GBV.,  s.  m.  Y.  Coutelet. 

GOUTBLÈIEO,  s.  f.  V.  Coutelièiro. 

GOÏÏTSLÉJA,  V.  a.  Donner  des  coups 
de  couteau  ;  se  coutelejd^  v.  r.,  se  bat- 
tre à  coups  de  couteau  ;  v.  n.,  se  ser- 
vir fréquemment  du  couteau  pendant 
le  repas  ;  couper  la  viande  et  le  pain  à 
trôs-petits  morceaux  comme  le  fout  les 
paysans  pour  rester  plus  longtemps  à 
table.  —  Ety.,  iréq.  de  coutelà, 

GOUTILBT  ,  s.  m.  Petit  couteau; 
pass(h-passo  coutelet ^  jeu  du  petit  cou- 
teau qui  consiste  à  le  faire  passer 
de  main  à  main,  en  le  dérobant  le 
mieux  que  Ton  peut  aux  regards  de 
celui  des  joueurs  qui  doit  l'arrêter  au 
passage  ;  glaïeul  commun ,  V.  Coutèlo; 
coutelets^  s.  m.  p.,  haricots  verts,  dont 
les  cosses  ressemblent  à  la  lame  d'un 
petit  couteau.  —  Syn.  couteloù,  coûte-' 
loun  ,  couteret,  —  Ety.,  dim.  de  cou- 
tel. 

GOUTILIÈiaO,  COUTBLIÉRO,  s.  f.  Gaine, 
étui  de  couteau  ;  au  fig.  plante  de  blé 
dont  Tépi  est  encore  enveloppé  dans 
les  feuilles  ;  cosse  des  pois,  des  hari- 
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cots,  etc;  silique  des  fruits  de  certains 
arbres  et  arbustes,  tels  que  le  genêt,  le 
catalpa,  etc.— Syn.  coutelèiro;  b.  lim., 
coutilhéiroy  coutil  ho.  —  Ital.,  coltel" 
liera.  —  Ety.,  coutel, 

GOUTELINO,  cast.,  s.  f.  Canche  touffu. 
V.  Herbo  de  talh. 

COUliLO,  CAST.,  s.  f.  Grand  couteau, 
couteau  à  deux  manches.  —  Syn.  cou- 
téro.  —  Ety.,  coutel. 

COUTÈLO,  s.f.  Glaïeul  commun,  pe- 
tite flambe  ,  Gladiolus  viridis ,  appelé 
aussi  coutèlo  de  blat^  coutelas»  coûte- 
lasso,  coutelet,  coutèu,  glaujoi  ,  glage, 
glaiéjoù ,  cesco  ;  le  nom  de  coutèlo  dé 
signe  aussi  l'iris  flambe  ou  germani- 
que ,  Iris  germanica-,  Tiris  faux  acore 
ou  iris  jaune,  plus  connu  sous  le  nom 
de  coutèlo  de  valat,  généralement  tou- 
tes les  espèces  d'iris  [glaujols);  et  enfin 
le  narcisse  des  poètes  {aledo).—  Ety.  , 
coutel^  parce  que  les  feuilles  de  toutes 
ces  plantes  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  lame  de  couteau. 

COUTBLOU  ,  s.  m. ,  V.  Coutelet  ; 
alouette  lulu,  V.   Couloulino. 

COUTERET,  GASG.,s.  m.  V.  Coute- 
loû. 

COUTBRLO,  PHOV.,  s.  f.  Morelle  noire. 
V.  Maurèlo. 

COUTÈRO  ,  GASG. ,  S.  f.  Coutelas.  V. 
Coutèlo. 

COUTET,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Coutel. 

COUTBTO,  civ.,  s.  f.  Jeune  poule;  au 
fig.  poulette,  jeune  fille.  —Ety.,  dim. 
de  coto. 

COUTBTO  ,  GAST.,  s.  f.  Chèvre-feuille 
des  bois.  V.  Pantacousto. 

COUTÈU,  PROv.,  s. m.  Couteau;  cou- 
tèu-serre,  scie  à  main  ;  glaïeul  commun, 
coutèlo.  V.  Coutel. 

COUTI,  ido,  B.  LIM.,  adj.  Mêlé,  ée,  em- 
brouillé ,  mal  peigné  ,  échevelé.  — 
Cast.,  coulissât. 

COUTI-COUTI,  loc.  adv.  Tène  quaU" 
qu'un  couti-couti ,  suivre  quelqu'un 
pas  à  pas.  —  Ety.,  couito,  du  roman 
coita,  hâte,  empressement. 

COUTICOUTBSCO  ,  gast.  Onomatopée 
qui  exprime  le  cri  de  la  poule  qui  vient 
de  pondre. 
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CQUTIÉ,  dàuph.  ,  8.  m.  V.  Cousin  1. 

GOUnÉn,  civ.,  s.  m.  V.  Ck)udial. 

COUnSA,  MONTp.«  V.  a.    Chatouiller. 
V.  Catilhâ. 

COUnOA,  COUnOASURA,  MONTP.,  8.  f. 
Chatouillement.  V.  Catilh. 

GOnnONAT,  s.  m.  V.  Goudounat. 

COUTIfiOU,  s.  m.  V.  Catilh. 

COnTlOOUS,  0,  adj.  Chatouilleux,  eu- 
se.  V.  Catilhous. 

COUTIftUÉ,  COUTIftUBT  ,  cÉv.  .  s.  m* 
Chatouillement.  V.  Catilh. 

COUTILIA,  V.  a.  V.  Cathilhâ. 

GOUTILIÈnO,  COUTILHO,  B.  lim.,  s.  f. 
Cosse,  gousse,  silique.  V.  Coutelièiro. 

COUTIVAU,  géVm  todl.,  adj.  m.  Gen- 
til, joli,  propret. 

Simple,  mes  coatinaa  es  sonnhabilhomen. 
GODDK.IH,  La  PMt&uro  Liris, 

COUTINFLOUN  (Madamo  ou  Madoumai- 
sÈLO  DE),  s.  f.  Personne  mijaurée  qui 
se  donne  des  airs  de  grande  dame, 
quoiqu'elle  soit  d'une  condition  infé- 
rieure; femme  ou  fille  ridiculement  ac- 
coutrée. -—  Syn.  fioutinfoun. 


La  princesso  de  coctihfloun, 
Qu'es  eonflado  oonm'nn  balono, 
Porto  ano  camiso  esqninsado 
Qa'a  jamai  toneat  la  bngado. 

Ano. 

COUTINFOUN.  Y.  Coutinfloun. 

COUnOU,  CARC,  s.  m.  V.  Coudiai. 

C0UTI8,  cÉv.,  s.  m.  Chose  embrouil- 
lée, difQcile  à  démêler  comme  des  che- 
veux qui  n'ont  pas  été  peignés  depuis 
longtemps.  —  Ety.,  coutissâ. 

C0UTI8SA,  GAST. ,  V.  a.  Brouiller, 
ébouriffer  ;  coutissatj  adOy  part,  écbe- 
vêlé,  ée. 

COUTOUFiLO,  GAST.,  s.  f.  V.  Cufôio, 

COUTOUFLA,  V.  a.  Mijoter,  mignoter, 
dorloter. 

COUTOVIB,  COUTOniBT,  pbov.,  s.  m. 
Chignon  du  cou.  V.  Coûté. 

COUTOULÈFO ,  CAST.  ,  s.  f.   V.  Cufèlo* 

COÏÏTOULHI  ,  DAUPH.,  s.  m.  Vase  de 
terre  pour  les  liquides. 

COUTOULINAIRS,  gast.,  s.  m. Marchand 
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ou  fabrioant  de  coteline.  —  Btt.>  c(m* 
toulino. 

COUTOULOro ,  GAST.,  s.  f.  Cotoline, 
étoffe  de  fil  et  de  coton. 

GOOTOULIVO,  9.  f.  Alouette  lulu  ou  pe- 
tite alouette  huppée ,  alouette  des  bois, 
Alatida  cristatella ,  A.  nemorosa  ;  elle 
va  par  p<^tit6S  troupes  et  se  remet  or- 
dinairement sous  les  arbres,  quand  on 
la  fait  lever  ,  en  faisant  entendre  un 
petit  ori  dont  son  nom  est  l'onomato- 
pée. Noms  div.  :  couteloùj  coutoulioùi 
coutourioù;  petourlino  ;  sauto-roucas<i 
suivant  Garcin  (Dict.  prov. -franc.). 

COïïTOULIOn  ,  GASG.,  s.  m.  Y.  CoiUou^ 
lino^  alouette  lulu. 

COUTOïïN,  8.  m,  Maladie  de  l'olivier 
causée  par  une  matière  gommeuse  que 
rendent  par  l'anus  1«^  larves  des  psyUes 
qui  attaquent  cet  arbre. 

COUTOUBIOU,  B.  LIM.,  s.  m.  Alouette 
lulu.  V.  Coutoulino. 

COUTOUTA,  GAST. ,  v.  a.  Y.  Coustesî. 

COUTBAL,  0,  COUTRALAS,  asso  ,  adj. 
Niais ,  e ,  nigaud ,  imbécile ,  celui  qui 
reçoit  les  coups  dans  une  querelle  ; 
coutrals  ,  s.  m.  p. ,  coups  :  ai  recassat 
fosso  coutralSyi'BLi  été  bien  rossé. 

COUTRALA,  v.  a.  Tromper,  duper,  ber- 
ner; se  coutralày  v.  r.,  se  tromper, 
faire  une  mauvaise  affaire  en  croyant 
la  faire  bonne.  —  Ety.,  coutral. 

COUTBALAOO,  s.  f.  Balourdise,  ânerie; 
baliverne.  —  Cast.,  coutraliso.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  coutralà. 

COUTBALIA,  CÉV.,  v.a.  Élaguer,  émon- 
der.  — Ety.,  coutrcy  couteau. 

CQUTRALI80,  gast.,  S.  f.  Y.  Coutra- 
lado. 

COUTRASSBJA,  v.  a.  Donner  des  coups 
de  couteau  ;  au  fig.  asticoter  ,  taqui- 
ner ;  V.  n.,  travailler  longtemps  pour 
adapter  un  contre  à  une  charrue  ;  au 
fig.  s'occuper  à  des  riens  ;  couti^assejà^ 
pour  cette  dernière  acception,  est  sy- 
nonyme detescovnejà,  tascoulejd^ETw, 
contre. 

COUTRASSBJAIRB,  o,  biterb.,  adj.  Ta- 
quin, e,  celui,  celle  qui  se  plaità  asti- 
coter, contredire,  contrarier.  —  6t». 
coutrassenc.  ^  Ety.,  coutrass^à. 
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GOUTIUSSBNC,  0,  bitbhb.,  adj.  Y.  Gou- 
trassejair«. 

COUTRB,  s.  m.  Gottrb  ,  coutre,  cou- 
teau qu'on  adapte  à  la  charrue  au-des- 
sus du  soc.  —  Ital.,  coltro,  —  Bty. 
LA.T.,  culter» 

Cal  quel  coutbe  fourbit 
Brlllie  del  fretadis  del  selhoti  qu  a  diirbit. 

Jean  pe  Valès  de  Montech. 

GOUTSBIA,  COUTRBJA,  v.  a.  etn.  La- 
bourer avec  la  charrue  appelée  cou- 
trier.  —  Syn.  coutrià.  —  Ety.,  contre. 

COUTRSLA8S0,  cÉv.,  s.  f.  Glaïeul.  V. 
Coutèlo. 

GOUTRU,  V.  a.  et  d.  V.  Coutreiâ. 

COUTRIAOO  ,  QUEBC,  CBv.,  s.  f.  Gote- 
rie ,  troupe ,  assemblée  ;  batelée  ;  gros 
troupeau.  —  Ety.,  coutrio. 

GOUTRIER,  s.  m.  Goutrier,  araire  avec 
un  soc  et  un  coutre.  -—  Bty.,  contre^ 

OOtJTRIO,  CBV.,  9.  f.  Goterie,  compa- 
gnie de  personnes  qui  vivent  entre 
elles  amicalement  et  qui  ont  les  mêmes 
goûts  :  estre  de  coutrio,  être  de  la  mê- 
me coterie ,  être  en  bons  rapports.  — 
Syn.  coxAdrilho,  —  Ety.  b.  lat..  coteritty 
association  de  paysans  pour  tenir  les 
terres  d'un  seigneur. 

COUTSO  ,  TOUL.,  s.  f.  Presse,  hâte.  V. 
Goucho. 

C01JT1J,  PROv.,  s.  m.  Ghamp  qui  a  une 
grande  profondeur  de  terre  meuble  ; 
dounà  un  boun  coutu-,  donner  un  pro- 
fond labour  ;  coutu^  adj.  m.,  dru,  do- 
du, tassé. 

COUVA,  v.a.  V.  Gouâ. 

CSUTADIS,  adj.  Y.  Gouadis. 

COUTBN,  DAUPH.,  s.  m.  Piquette. 

COUVERT,  GOUVERTO  ,  GOUVERTOUN.  Y. 
Goubert,  etc. 

COUVIUA',  COUVIT,  etc.  Y.  Gounvidâ. 

COUXARA8S0,  s.  f.  Y.  Briouino  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  nénufar  blanc  ou 
nymphaBa. 

COUXAS80,  s.  f.  Y.  Tussilage  et  Fau- 
terno. 

COUZESUI,  GARC,  v.  a.  Y.  Âcoussegre. 

COUZIBOUL,  adj.  Y.  Goifchouire. 

COUXUEBARBO,  gasc,  s.  f.  Y.  Barbo- 
bouc. 
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GOUXO,  8.  f.  Gourge.  —  Syn.  V.  Gou- 
gourlo. 

COUZO,  s.  f.  Y.  Gourso. 

GOUZOïï,  GAST.,  s.  m.  Semeaee  de 
courge,  de  melon  ou  de  concombre.— 
Ety.,  couxo. 

COUZOUDO,  s.f.  Grande  joubarbe.  Y, 
Barbajol. 

COUZOUIRE,  adj.  Y.  Gouchouire. 

COUT,  G  ASC.,  sjm.  Coin,  Y.  Cunh. 

COUTA ,  BÉARN,,  v.  a.  Tondre  ;  gasg., 
coiffer;  couyat,  ado,  part.,  coiffé, ée,— 
Syn.  coufà.  cou  fat. 

GOUTACRO,  GÉv.,  s.  f.  Y.  Gouiasso. 

COÛTÉ,  s.  m.  Y.  Goudial. 

COUTENT,  0,  adj.  Guisant,  e.  Y.  Cou- 
sent. 

C0UTÉ80UN,  s.  f.  Y.  Gousesoû. 

COUT-HBRRADE ,  gasg.,  s.  m.  Goin  d« 
charrue  ;  coin  ferré.  -—  Ety.,  couy^ 
coin,  et  herrade  pour  ferrât-,  ferré. 

COUTNETO,  GASC.,  s.f.  Y.  Gouino. 

COUTO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Goujo. 

COUTOUL  ,  G  ASC.,  s.  m.  Mailloche  , 
masse  dont  on  se  sert  pour  frapper 
sur  les  coins  à  fendre  du  bois. 

GOUTTA,  V.  a.  Y.  Gouitâ. 

COUSARDO-KATO,  gasg.,  S.f.  Y.  Trau- 
co-bartas. 

G0VIN0U8,  TOUL.,  s.  m.  Ghampignon 
comestible  dont  le  pédicule  est  de 
couleur  vineuse.  —  Syn.  envinctssaty 
campagnoulier  vinous. 

COVOLA,LiM.,  V.  a.  Poursuivre  au  ga- 
lop. —  Syn.  cavalcây  qui  ne  s'emploie 
que  neutralement. 

N*  i  0  pu  de  Ion  que  oovalb 
Loû  patrêi  mai  loû  moutoû. 

FOUCAUD . 

11  n'y  a  plus  de  loup  qui  galoppe  —  aprës  les 
pâtres  et  les  moutons. 

COTDOy  pROv.  ,  s.  f.  Y.  Gouldat. 

COIE,  V.  a.  Guire  j  v.  n.,  être  cuisant, 
—  Esp.,  cocer'y  port.,  cozar  ;  ital., 
cuocere.  Y.  Goire. 

CRABA  (Se),  Gast.,  v.  r.  Y.  GabrA. 

CRABAIRB,  GAST.,    s.  m.  Y.  Gabrier* 

CRABARA8S0,  GASC.f  8.  f.  YieUle  ohè« 
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vre,  grosse  chèvre.  —  Au^m.  de  eror- 
bo. 

CBâBAIOLO,  GASc,  s.  f.  Narcisse  des 
prés  ou  narcisse  jnune,  Narcissus  pseu- 
dO'narcissus,  de  la  fam.  des  amaryl- 
lidées.  Noms  div.;  troumpouny  coueut, 
jusiauvoyjusîéuvo,  pasqueto. 

GlABiS-ORUTO,  àgbn.,  s.  m.  Lucane- 
cerf.  V.  Gerf-voulant. 

iSlABAUDEJA,  gàst.  ,  v.  n.  Folâtrer , 
se  dissiper  en  parlant  des  jeunes  fil- 
les.— Ety.,  crabo,  chèvre,  et  ^*â,  sau- 
ter comme  une  chèvre. 

CRABAUDIER,  ièiro  ,  gast.  ,  adj.  Vo- 
lage, dissipé,  évaporé.  —  Ety.  ,  cra- 
bo, 

GiABAUSISO ,  CAST. ,  Dissipation  ,  lé- 
gèreté. —  Ety.,  crabaudiei\ 

CRABB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Cabro. 

CRABi,  èro,  gasg.,  s.  m  et  f.  V.  Ga- 
brier,  ièiro. 

GRABBNCO,gasg.,  adj.  f.  Qui  contient 
des  poils  durs  et  luisants,  en  parlant 
d'une  laine  de  mauvaise  qualité. 

CRABOA,  TOUL.  ,  V.  n.  Chevroter; 
au  fig.  languir,  être  malade.  V.  Ga- 
bridà. 

CRABRIBR,  TOUL,  s.  m.  V.Gabrier. 

CRABU.ro,  TOUL.,  s.f.  Mérule  chan- 
terelle. V.  Girbouleto. 

CRABUBT ,  (A),  toul.  ,  loc.  adv.  V. 
Gabrimé. 

CRABIT,  TOUL.,  s.  m.  V.6'a6nï;cAST., 
chèvre,  machine  à  élever  les  fardeaux. 
V.  Gabro. 

GRABO,  TOUL.,  s.  f.  Ghèvre.  V.  Cabro-, 
GAST.,  cornemuse.  Y.  Boudego. 

CRABOS,  GAST.,  s.  f.  Brouillard  qui 
rampe  sur  les  montagnes  après  un 
orage. —M.  sign,  tubos^ 

CRABOT,  s.  m.  Ghevreau.  V.  Cabrit  ; 
cÉv.,  cautère. 

CRABOT-GRABIC  (A),  aaiég.,  loc.  adv. 
V.  Gabrimé. 

GRABOTO,  A6BN.,  s.  f.  V.  Gabreto. 

GRABOUTI,  GASc.,  s.  m.  V.  Gabrit. 

CRABUSftÈLO,  s.  f.  Y.  Gabucèlo. 

GRAC,  s.  m.  Grbat  ,  esturgeon  Y. 
Bstriûottn. 
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GRAC,  mot  qui  exprime  le  bruit  sec 
que  font  les  corps  durs  en  se  rompant, 
en  s'ehtre-choquant  ;  interj.  qui  si- 
gnifie soudainement.  Onomatopée. 

CRAOA  ,  V.  n.  Graquer.  —  Ety., 
cra4i. 

CRAGA,  V.  n.  Graquer,  dire  des  hâ- 
bleries, mentir,  se  vanter  des  choses 
qu'on  n'a  pas  faites.  —  Ety.,  craco. 

CRAGASO,  s.  f.  Graquerie,  hâblerie.— 
Syn.  cracariè.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
cracà, 

CRAGAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Graqueur, 
euse.  —  Ety.,  cracà. 

GRACAIENT,  S.  m.  Craquement,  bruit 
que  font  certains  corps  en  tombant.  — 
Ety.,  cracà, 

CRACARIÈ,  s.  f.  Y.  Cracado. 

GRACRA,  V.  n.  Esgragar,  esgrachaAj 
cracher.  —  M.  sign.  escoupi. —  Port., 
escarrar. 

CRACROïïNA,  V.  n.  Crachoter,  cracher 
souvent.  —  Syn.  cracfwurâà,  crachou- 
rià ,  crachoutià,  —  Ety.,  fréq.  de 
cracha. 

CRACROUNIA,  CRACIOURU,  CRAGEOB- 
TIA,  V.  n.  Y.  Crachounâ. 

GRACINA,  V.  n.  Graquer,  grincer.  — 
Syn.  croucinàt  craïnà-,  toul.,  tour- 
menter, inquiéter,  Y.  Calcina,  — Ety., 
cracà ^  pour  la  première  acception. 

CRACO,  s.f.  Mensonge,  hâblerie. 

Vautres  ses  de  gens  d'nna  mena 
Que  las  gbagas  tous  fan  pas  pena. 

Fayrs. 

GRACRA,  NiM.,  S.  m.  Nom  commun  à 
trois  oiseaux  du  genre  bec-ûn:  ,1a 
rousserolle  appelée  aussi  roussignol 
d'aiguo  ;  l'effarvate  ou  bec-fin  des  ro- 
seaux ,  Sylvia  arundinacea  ;  la  fau- 
vette verderoUe,  Sylvia  palust?^is,  — 
Syn.  tratrà  qui  est,  comme  crocrd,  une 
ouuiuatopée  du  cri  de  ces  oiseaux. 

CRA01fB,GRANRB,BÉARN.,  v.  a.  Crain- 
dre. Y.  Cregne, 

CRAfiNO  ,  AGBN.  ,  s.  f.  Marque,  em- 
preinte, trace. 

GRAI&NB>  /.  a.  Y.  Cregne. 

CRAINA,  BiTERR.,  V.  n.  (craïnà).  Gra- 
quer, craqueter,  grincer  ,  au  fig.  gé- 
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mïTy  se  plaindre.  —  Stw.  cranâ^  cra- 
nilhài  crenilhà.  V.  Gracinà.  . 

CHAINBJA,  BiTERR.,  V.  n.  (craïnej&). 
Craqueter  ;  au  flg.  se  plaindre.— Ety., 
fréq.  de  craïnâ, 

GRAINÉU  ,  PROv.  ,  s.  m.  V.  Gauli- 
choû. 

CBAMA,  TOUL.,  V.  a.  V.  GreméL 

CRAKJlDU,  toulo  9.  m.  Maladie  des 
botes  à  laine. 

CAAMAL,  TOOL.,  s.  m.  Y.  Gremal. 

CRAHBB  ,  CRAHBO  ,  CRAHBBL  ,  CRAK- 
BBTO,  CRAHBOT.  V.  Gambro,  etc. 

CRAmoUL,  GÀ3T..  s.  m.  T.  du  jeu  de 
billard,  carambole,  bille  rouge,  celle 
qui  se  place  sur  la  mouche,  d'où  cram,' 
houlài  cramboiUage,  caramboler,  ca- 
rambolage. 

CRAHFB,  CRAIFBXB,  béarn.,  S.  f.  Y. 
Cambre,  cambreto. 

CRAMFIOT,  GAST.,  s.  m.  Ergot,  petit 
ongle  pointu  qu'ont  à  la  patte  cer- 
tains animaux.  —  Biterr.,  arpiot.— 
Ety.  all.,  krampe-,  recourbé. 

fSRAN  ,  PROV.,  s.  m.  Aphthe,  petit 
ulcère  î)lanchàtre  dans  l'intérieur  de 
la  bouche  ;  cév.,  crâne  ;  il  signifie 
aussi  coche,  entaille. 

CRAN,  cÉv.,  s.  m.  Incrustation  pier- 
reuse qui  se  forme  dans  le  bassin  des 
fontaines. 

CRAN,  GRAND,  S  m.  Grang  ,  crabe  , 
Cancer  mœnasy  crustacé  de  Tordre  des 
astacoïdes,  dont  il  existe  plusieurs  es- 
pèces. —  Syn.  cranco,  qui  se  dit  des 
femelles  et  des  grandes  espèces  ;  can- 
cer, un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

—  Prov.,  carabaco  ;  gat.,  cranc;  ital., 
cancro.  —  Lat.,  cancer. 

CRAN,  GRANG,  adj.  et  s.  m.  Hargneux, 
inquiet,  celui  qui  se  plaint  sans  cesse  ; 
cancre^  se  dit,  en  français,  d'un  homme 
avare,  rapace,  haïssable.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  cranà. 

CRANA,  v.  a.  Chagriner ,  inquiéter  ; 
V.  n. ,  se  chagriner,  se  plaindre  sans 
cesse.  —  Syn.  craïnâ',  craïnejà, 

CRANA,  TOUL.,  v.  n.  Faire  le  crâne, 
le  rodomont,  le  fier.  —  Syn.  cvanejà. 

—  Ety.,  crano,  j 


CRANCA,  PROV.,  V.  a.  Cligner.  V.  Cli- 
gna. 

GRANCO  ,  s.  f.  Crabe  ;  au  fig.  vieille 
femme  qui  marche  péniblement.  V. 
Cran. 

CRANBJA,  cév.,   v.  n.  Faire  le  crâne. 

—  Ety.,  fréq.  de  cranÂ» 

CRANBTO,  cév.,  s.  f.  Petit  crâne,  fre- 
luquet. —  DiM.,  de  crano. 

CBANRB,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Cregne. 

CRANHUT,  ude,  BÉARN.,  part,  decran- 
^he.  Craint,  e. 

GRANILRA,  V.  n.  Craqueter ,  grincer 
des  dents.  —  Syn.  crenilhà»  V.  Craï- 
nâ. 

GRANO,  s.  m.  et  adj.  Crâne,  querel- 
leur; en  parlant  des  choses,  excellentes, 
de  première  qualité  :  on  dit  aquel  ai- 
gitardent  es  del  crano,  cette  eau-de-vie 
est  excellente. 

GRANQUBT,  s.  et  adj.  m.  Cancre,  pau- 
vre diable,  homme  faible  et  sans  éner- 
gie ;  parcimonieux,  avare.  —  Ety., 
dim.  de  cranc. 

GRANTO^  adj.  num.  V.  Quarante. 

CRAPA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  au  rebut, 
refuser  une  marchandise  k  cause  de 
sa  mauvaise  qualité. 

GRAPA8,  PROV.,  s.  m.Gravois,  pier- 
raille.— M.  siGN.,  grautas.  —  Ety., 
al  ter.  de  clapas, 

CRAPAUD,  s.  m.  Y.  Crapaud. 

CRAPIBR,  s.  m.  V.  Grapier. 

CRAPUGIN,  s.  m.  Crapoussin,  espèce 
de  crutacé  ;  au  fig.  homme  petit  et 
contrefait. 

GRAQUBJA,  V.  n.  Craqueter,  pétiller. 

—  Syn.   craqueta,  croquetà.  •—  Ety., 
flréq.  de  cracà. 

CRAQUBTA,  v.  n.  V.  Craquejâ. 

GRAS,  s.  m.  V.  Crasse. 

CRA8SA,  V.  a.  Y.  Crassf. 

GRASSADOU,  biterr  ,  s.  m.  Marque 
portant  les  initiales  du  maître  du  trou- 
peau qu'on  applique,  après  l'avoir 
trempée  dans  UDe  espèce  de  goudron, 
sur  les  bètes  à  laine.  —  Ety.,  part  f. 
de  crassà  :  la  couleur  poisseuse  dans 
laquelle  ou  trempe  la  marque  encrasse 
la  toison  des  bètes  à  Icîne. 
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GlAttAL,  CA8T. ,  S.  m.  Grisée,  par 
ext.,  rebut.  —  Ety.,  crasso. 

G9A88ALI0,  prov.,  s.  f.  Lie  du  peu- 
ple. —  îIty.,  crassal^  rebut. 

CRA88AUÈ,  8.  i.  Ladrerie,  lésinerie. 
—  Ety.  ,  crânai, 

C1A88BT,  TOUL.,  9.  m.  Bassinet  de  la 
lampe  à  croc  ou  à  queue  qui  reçoit 
rhuile  qui  en  découle.    —  Ety.,  crm* 

C1A8SI  ,  V.  a.  Encrasser  ,  rendre 
crasseux;  se  crassiy  v  r.,  se  remplir 
de  crasse;  toul.,  v.  n.,  sécher;  au 
fig.  sécher  sur  pied ,  languir ,  s'en- 
nuyer. —  Gast.  ,  crassimà,  pour  cette 
dernière   acception.  —  Ety.,   crasso, 

CBASSniA,  CAST.,  V.  n.  Sécher  d'en- 
nui, d'impatience.  Y.  Grassf. 

CRA8SIT,  ido,  adj.  et  part.  Encrassé, 
ée,  crasseux,  euse  ;  toul.,  desséché 
en  parlant  d'un  mets  resté  sans  suc  et 
sans  goût  par  un  excès  de  cuisson. 

C1A8S0,  s.  f.  Grasse,  ordure,  qui  s'a- 
masse sur  la  peau,  le  linge,  les  vête- 
ments ;  fig.  avarice  sordide  ;  crassos 
d'oli-,  lie,  sédiment  de  Phuile.  —  Syn. 
crauma  ;  b.  lim.,  crefe,  —  Ety.  lat., 
crassuSi  épais. 

CRA880US,  0,  adj.  Grasseux,  euse; 
au  fig.  avare  à  l'excès  ;  autrefois  il  si- 
gnifiait marchand  épicier.  —  Ety.  , 
crasso, 

CRAU,  8.  m.  La  Grau  d'Arles,  vaste 
plaine  aricie  et  caillouteuse  ;  le  mot  ro- 
man, crau,  ou  crauc  signifie  pierreux: 
en  tan  sec  ni  en  tan  crauc  loc  no  po- 
dem  aver  viandas  segons  quens  auria 
mesiiers.  (Philomena).  (En.  un  lieu 
aussi  aride  et  aussi  pierreux  nous  ne 
pouvons  avoir  des  viandes  autant 
qu'il  nous  serait  nécessaire  d'en 
avoir).  —  Ety.  celt.,  crai,  crag,  pier- 
re ;  du  grec  x^^Tfoc  sec,  desséché. 

Acampestrido  e  aecarouso, 
l^'inmemso  grau,  la  grau  pdironso, 
An  matin  paa-k^-pan  se  vesië  destapé 
Mistral,  MiréiOj  c,  viii. 

CRAUC,  0,  TOUL.,  adj.  Greux,  euse  ) 
vide. 

CRAUGIT,  cAST.,  s.  m.  Grochet  en  fer 
avec  un  manche  ;  T.  de  tanneur,  cro- 
phet  de  bois  auquel  on    suspei^d  .un 


poids  pour  tenir  les  cuirs  tendns  su' 
l'établi. 

CIA99HA,  do,  B.  L[if .,  adj.  Qui  a  des 
écrouelles,  acrofuleux.  —  Ety.,  crau- 
gnas, 

OUnSHAS,  B.  UM.,  8.  f.  p.  Écrouel- 
les. —  Gast.,  cév.,  cruèlos. 

GRAOIO.  LIM..  s.  f.  TroBC   d'arbr«. 

GRAIHA,  MONTP.,  s.  f.  Grasae,  (mal- 
propreté, sédiment,  ordures.  —  Stit. 
crasso. 

CRAUHRL,  A6BN. ,  s.  m.  Gage  d'osier 
où  l'on  met  la  poule  avec  ses  pous- 
sins; volière.  —  Syn.  craunely  cretnel, 
cremèro   —  Bitbiir.,  gabias. 

ClAUintL,  s.  m.  V.  Graumel. 

CRAVAN,  8.  m.  Gravan ,  anatffe  lisse 
ou  sapinète,  Lepas  anatifera  ;  anatife 
pousse-pied,  Lepas  pollicipes^  mollus- 
ques, vulgt.  appislés  glands  de  mer. 

CRAYBN,  co,  adj.  et  s,  qui  appartient 
à  la  Grau,  habitant  de  la  Grau. 

CRBA,  v.  GasAR,  créer,  inventer,  pro- 
duire ;  que  Va  créât  que  te  mate  !  va  te 
faire  pendre  ailleurs  !  —  Gat,,  bsp., 
port.,  crear;  ital.,  creare.  —  Ety. 
lat.,   creare, 

GRIAC,  CREAT,  s.  m.  Esturgeon.  V. 
Estraioun. 

CRSAQQU,  CIBATOU,  s.  m.  Gréateur.- 

Ety.  lat.,  creatorem. 

CiRAIRB,  s.  m.  Grbaire  ,  créateur; 
inventeur.—  Ety.  lat.,  creatar. 

CRSAT,  ado,  part,  créé,  ée  ;  inventé; 
i  a  pas  amo  creado,  il  n'y  a  pas  un 
chat;  pas  miech  créai,  malingre  en 
parlant  d'un  enfant. 

CREAT,  TODL.  ,  adj.  Pécunieux,  sui- 
vant Doujat. 

CREAIT,  TOUL.,  s.  m.  Ge  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase:  nounn*a 
ii'cau,  il  n'a  ni  denier,  ni  maille.— 
Syn.  crèu. 

GRERA,  V.  a.  Grebar,  crever  ,  rom- 
pre, faire  éclater  avec  un  violent 
effort,  fatiguer  un  cheval  au  point  de 
le  faire  mourir;  v.  n.  ,  se  rompre, 
éclater,  aboutir  en  parlant  d'un  abcès; 
se  crehd ,  v.  r .,  se  crever, se gorger  de 
I  viandes,  se   fatiguer  outre   meaiira; 


CRE  (  541  ) 

trebaty  ado,  part.,  crevé,  ée  ,  abouti  ; 
mort  ;  atteint  d'une  hernie.  On  dit 
d'un  homme  heureux  :  cal  que  siepue 
crehat  ;  sant-crebat ,  paov.  ,  9»  m.  ré- 
veillon qu'on  fait  la  nuit  de  la  NoêL— 
Esp.,  PORT.,  quebrar;  ital.,  crepare, 
Bty.   l AT. ,  crêpa  re . 

CKBBADBL,èlo,  todl.,  cév.,  adj.  Celui, 
celle  qui  boude;  mountd  aul  perier 
crebadely  crever  de  dépit,  bouder. 

CRBBADO,  s.  f .  Ce  mot  ne  s'emploie 

Î[ue  dans  cette  phrase  :  malo  crebado 
aguesses  !  puisses- tu  faire  une  mau- 
vaise fin  1  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cre- 
bà. 

CRBBADUROfS.  i.  Grbbadura,  crevas- 
se; hernie.  —  Anc.  gat.,  crebadura\ 
BSP.,  port.  ,  quebradura;  ital.  ,  cre- 
pâtura,  —  Ety.,  crebado  ,  part.  f.  de 
crebà. 

CREBAlfgNT,  S.  m.  GasBAMBN,  action 
de  crever;  crebament  de  cor  y  crève- 
cœur.  —  Ety.  ,  crebà, 

0SBBAS8A,  y.  a.  Crevasser,  faire  des 
crevasses  ;  se  crebassd  ,  v.  a.,  se  cre- 
vasser, s'entr'ouvrir,  se  fendre  ;  crebas' 
saty  ado,  part.,  crevassé,  ée.-— Prov.  , 
escreba^sà.  —  Ety.,  c^^ebà, 

CREBA8SI  (Sant),  bitbrr.,  s.  m.  Repas 
où  l'on  mange  comme  un  crevé  ;  c'est 
parce  qu'on  fait  de  semblables  repas 
le  Jeudi-gras  qu'on  l'appelle  sant^cre- 
bassi\  le  derûier  jonr  du  carnaval  est 
pour  le  môme  motif  appelé  sant^spe^ 
tassi.  —  EtY.,  crebà, 

CRSBA8S0,  S.  f.  GrbBassa  ,  crevasse  , 
fente,  lézarde  ;  seime,  crevasse  qui  se 
forme  au  sabot  du  cheval  ;  engelure  ; 
crebassos  ,  s.  f.  p.,  gerçures  du  sein.— 
bYN.  carabasso,  f.a.;  ital.,  crepaccia, — 
Ety,,  crebà, 

CREBÂSSOÏÏN  ,  s.  m.  Petit  enfant  gros 
et  de  petite  taille.  —  Ety.,  crebà, 

CRSBIDOLO,  PROV.  ,  s.  f.  Narcisse  des 
poëtes.  Y.  Aledo. 

CBBBU,  pRov.,  s.m.  Fracas,  éboule- 
ment  d'un  mur,  d'un  tertre,  rupture 
avec  bruit.  —  Ety  ,  crebà. 

CRBBIU,  CREBIURO,  cÂv.,  interj.  Sacre- 
bleu  1 

CKEBO-BIOU,  s.  m.  Renoncule  ram- 
.paaie,  Hanunculus  repens,  plante  de  la 


GRE 

fam.  des  renonculacées.  Noms  div. 
boutoù  d'or ,  mes^de-mai,  auruftarrit 
fresier  salbage, 

CRSBO-GAVALS,  cÉv.  ,  S.  m.  Voirie  , 
lieu  où  l'on  abat  les  chevaux,  mules  et 
autres  animaux  hors  de  service,  où 
L'on  porte  les  mêmes  botes  mortes  et 
les  vidanges.  —  Biterr.,  escorjo-rosm 
505,  escourjadoù  j  ckv,,baracau. 

CBtBOdtS  ,  8.  m.  Nom  des  râles  et 
petites  poules  d'eau,  marouette,  rallo* 
marouet,  poule  d'eau  bâillon,  ainsi  ap- 
pelés à  cause  de  la  grande  difficulté 
qu'ont  les  chiens  à  les  faire  lever.  La 
poule  d'eau  bâillon  et  la  poule  d'eau 
poussin  soût  aussi  appelées  boy-boy, 
voivoU  à  cause  de  leur  cri. 

GRfiBO-FA>,  s.  m.  Mort  de  faim,  affa- 
mé, misérable.  —  Syn.  7norl  de  fam, 

GRSB0-GOR80U,  B.  UM.,  s.  m.  Ragoût 
fort  indigeste  ,  composé  de  foie  de 
porc,  de  croûtes  de  pain  et  de  châ- 
taignes. 

CREBO-SAC ,  s.  m.  Folle  avoine.  Y. 
Gouguioulo. 

CRBBUOilLO,  PROV.,  3.  f.  V.  Gabucèlô. 

CRÈCHE,  GASc,  V.  n.  V.  Greisse. 

CRÉCII,  s.  m.  V.  Gretje. 

CHBGHÈIROUN,  bord.,  s.  m.  V.  Gres- 
soû. 

CRBGINA,  V.  n.  Y.  Gracinà. 

GREOA,  LiM.,  V.  a.  et  n.  Grier.  Y.  Gri- 
dâ. 

CRBDS,  BÈABN.,  V.  a.  Y.  Greire. 

GRBFB, B.  LiM.,  s.  m.  Grasse*  saleté. 
V.  Grasso. 

QRB&NB,  V.  a.  Greher  ,  craindre,  ap- 
préhender, redouter,  éviter;  v.  n.,  être 
craintif;  se  faire  cregne,  se  faire 
craindre,  inspirer  de  la  crainte;  besHo 
de  cregncy  animal  venimeux  ou  dange- 
reux ;  herbo  de  cregne  ,  herbe  véné- 
neuse ;  mal  de  cregne^  maladie  conta- 
gieuse. --  Syn.  cragne,  cranhe^  cri- 
gne,  crentà,  —  Ety.  lat.,  tremere. 

CRBaNBNSO,  s.  f.  Grainte  ;  timidité, 
respect.  —  Syn.  crento,  —Ety.,  cre-* 
gne. 

CRBaNBlIT,  0,  adj.  et  p.  Graintif,  ive, 
timide  ;  délicat  ,  fantasque  ,  difSciie, 
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à  contenter.— Stn.  cregrUu,  èio,  cren^ 
tous. 

dUlrtn,  èlo,  PROv.  ,  adj.  V.  Gre- 
gnent. 

CRBGNiftUT  ,  udo  ,  part,  de  cregne. 
Craint,  e. 

GIBOUDO,  s.  f.  Grbguda  ,  crue.  V. 
Grescudo. 

CBBIIUT,  udo,  part,  de  creire.  Cru,  e. 
— Syn.  crèigut,  cresegut,  cresut  ;  il  est 
aussi  syn.  ite  crescut^  accru.  V.  ce 
mot. 

CIBI.   CKBICI,    s.  m.  V.Creis. 

CRÈIDA,  PROV.,  V.  a.  V.  Gridâ. 

CBÈIOUT,  udo,  cév.,  part,  de  creire» 
V.  Gregut. 

CAÈIL,  DAUPH.,  s. m.  Berceau  pour 
un  très-jeune  enfant. 

CRÈINl,  PROV.  ,  V.  n.  V.  Graïiid. 

CRSmB,  V.  a  Greire,  croire,  ajouter 
foi,  estimer,  penser;  v.  n.,  avoir  la  foi, 
croire  à...,  se  creire^  v.  r.,  se  croire, 
avoir  certaine  opinion  de  soi;  se  crei- 
re jouve^  se  croire  jeune  quand  on  ne 
Test  pas  ;  s'en  creire  ,  s'en  croire, 
avoir  en  soi  une  confiance  exagérée, 
—  BÉARN.  ,  crede  ;  ariég.  ,  creje  ; 
ANC.  GAT„  cmre  ;  Bsp.,  créer  ;  ital., 
credere.  —  Lat.,  credere, 

CREIEB,  s.  m.  Groyance. 

CRSnin,  èlo,  prov.,  adj.  Crédule.  V. 
Gresèire. 

CRBI8  ,  CKBI  ,  CRBICH,  s.  m.  Creys, 
croît,  accroissement  dans  la  famille  ; 
augmentation  de  bétail  par  la  géné- 
ration ;  croissance,  action  de  grandir  ; 
avem  de  creis  se  dit  familièrement  en 
parlant  de  la  naissance  d'un  enfant; 
aquel  mainage  a  fach  un  brave  creis, 
cet  enfant  a  bien  grandi.  —  Béahn., 
creix»  —  Ety.,  s.  verb.  de  creisse, 

CUISSIBU,  DAUPH,,  s.  m.  Lampe.  V. 
Grusiéu. 

CRBIS8B,  v.  n.  Grescer,  creisser,  croî- 
tre, prendre  de  Taccroissement,  ac- 
quérir une  plus  grande  taille  ;  aug- 
menter ,  grossir  :  la  rivièiro  creis,  la 
rivière  croît  ;  lou  blat  creis,  le  prix  du 
blé  augmente  ;  aquel  mainage  ni  noun 
creis  ni  noun  crebo,  cet  enfani  n  e  se 
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quelquefois,  avec  la  voix  active,  comme 
dans  cette  phrase  :  Dieus  te  creisse! 
Dieu  te  fasse  grandir  !  —  Bêark.  , 
creiwe  ;  gasc.  ,  crèche  ;  cat.  ,  cre- 
xer;  bsp.,  crecer;  ital.,  crescere.  — 
Lat.,  crescere. 

GHEI88BGU,  do,  prov.,  part.  V.  Gres- 
cut. 

CHEI88BL0U8,  gast..  s.  m.  p.  V.  Gres- 

soù  ;'  creisselous  de  prat,,  V.  Creasoù 
sauvage. 

CREISSELOUS,  gast.  ,  s.  m,  Glandes 
de  croissance  ;  douleurs  que  ressentent 
quelquefois  aux  aines  les  personnes 
jeunes.  —  Syn,  creissens^  creissous.  — 
Ety.,  creisse, 

CHEltoENS,  BiTERR.,  s.  m.  p.  Croît,  Y. 
Creis  ;  glandes  de  croissance,  V.  Greis^ 
selous. 

CHEI8SBNS0,  s.  f.  Grbissbnsa  ,  crois- 
sance ,  développement  du  corps; 
H.  LiM . ,  accroissement  de  famille,  de 
bestiaux.  —  Syn.  creissenty  creissvdo. 
—  ANC.,  ESP.,  crecencia;  ital.,  cres- 
cenza.  —  Ety.,  creisse, 

CREIS8BNT,  s.  m.  V.  Greissenso. 

CRBI8SES,  8.  m.  p.  Glandes  de  crois- 
sance. V.  Creisselous. 

GREIS8ILI0US,  s.  m.  p.  Gresson,  V. 
Gressoù. 

CRSI8S0UH,  CREISSOUS,  S.  m.  V.  Gres- 
soù ;  creissoun  bouiounés,  V.  Becca- 
boungo. 

CREISSOUS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Glandes  de 
croissance.  V.  Greisselous. 

CREISSURO,  B.  LiM.,  S.  f.  y.  Grescudo 
ei  Greissenso. 

GRBISSUT,  udo,  part.  Y.  Grescut. 

CREITI ,  GRBITIN,  dauph,,  s.  et  adj. 
Grétin,  goitreux  ;  impotent ,  malheu- 
reux. 

CREIX,  CREIZE,  béarn.  ,  Y.  Creis  a 
Croisse. 

CREJE,  ARiéG.,  V.  a.  Y.  Greire. 

CREJOUS,  0  ,  ARiéG.,  adj.  Crédule. 
Y.  Greirèu. 

CREJUT,  udo,  ARiéG.,  part,  de  creje. 
Cru,  e.  Y.  Gregut. 

CREHA,  V  a.  Gremar,  brûler,  flam- 
ber, consumer  par  le  feu  ;  il  s'emploie 
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cremou  pla,  ces  fagoU  de  sarments 
brûlent  bien;  m'en  a  fach  uno  que  cre^ 
mo  al  lum^  il  m'a  fait  un  tour  penda- 
bie  ;  se  cremà^  v.  r.,  se  brûler  ;  au  fig. 
s'inquiéter  vivement  ;  il  est  pour  cette 
acception  synonyme  de  se  calcina.  — 
Syn,  toul.,  crama  ;  b.  lim.  ,  crmnâ  ; 
BÉARN.,  cresecâ-,  cresmâ.  —  Gat.,  cre' 
mar  ;  bsp.,  çw^mar,  port.,  creimar,^ 
Lat,,  crem^re. 

CRBKADOn,  CHEKAIIOUR,  s.  m.  Foyer; 
pré  situé  dans  un  lieu  sec  et  qui  n'est 
arrosé  que  par  les  eaux  pluviales.  ~ 
Syn.  cretnassoû.  —  Ety.,  cremado , 
part,  de  cremà, 

CRSKAL,  s.  m.  Crémaillère,  tige  de 
fer  dentelée  ou  chaîne  en  fer  avec  un 
crochet  suspendue  dans  les  cheminées 
pour  y  soutenir  les  chaudrons,  les 
marmites,  les  baisser  et  les  relever  à 
volonté.  On  donne  aussi  le  nom  de 
cremal  au  galéope  douteux,  Galeopsis 
duhia-,  plante  qui  brûle  celles  qui  Ta- 
voisinent.  —  Syn.  carmal,  cramai^  cre- 
mascle,  crimal,  croumal,  crumascle, 
cumascle,  cumaclo.  —  Anc.  cat.,  cafh- 
mascles;  esp.  ,  gramallera.  —  Ety. 
B.  ALL.,  kram^  crampon  ;  d'après  cette 
étymologie,  la  forme  toulousaine,  cra^ 
mal,  serait  la  meilleure. 

CHBKA8CLB ,  prov.  ,  s.  m.  Y.  Gré- 
mal. 

CBSKASSOU  ,  GRBKA8S0UN  ,  s.  m.  V. 
Cremadou. 

CREKAT,  ado  ,  part.  Brûlé  ,  ée  ;  ocd 
sentis  lou  cremat^  cela  sent  le  roussi. 

GBlHAIOn,  CRSKAIOUN,  s.  m.  Brûlu- 
re ,  au  flg.  acrimonie  ,  aigreur  ;  cuis- 
son qu'on  sent  au  gosier.  ^  Syn.  cre- 
mezoùn'fCremour;  gast.»  courcouissaù. 

—  Ety.,  cremà, 

CRBHBL,  TOUL.,  s.  m.  V.  Craumel. 
CKUMIÈBO,  GASc,  s.  f.  V.  Graumel. 

CRSHB8I,  CABHBSIN,  0,  adj.  Gramoisi,  e, 
teint  en  rouge  foncé  ;  il  s'emploie  aussi 
substantivement ,  le  cramoisi  ,  Tune 
des  sept  couleurs  rouges  de  la  teinture; 

—  Esp..  carmesi\  port.  ,  carmszim, 
iTAV  ,cr émis ino.  —  Ety.,  kermès,  es- 
pèce de  cochenille,  ou  l'arabe,  kar- 
mesi. 

CHBIBIOUK,  prov.,  s.  f .  Brûlure  ;  au 


iig«  envie  ;  ai  cremezaun  de,  je  brûle 
d'envie  de.  —  Syn.  cremazoù. 

GUnu,  CAST..  adj.  Qui  brûle  bien,  en 
parlant  du  bois  de  chauffage.  —  Ett., 
cremà 

CBteO  ,  s.  f.  Crbma,  crème  ;  mets 
composé  de  lait,  d'œufs  et  de  sucre  ; 
au  flg.  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
certaines  choses.  —  Gat.,  esp.,  ital., 
crema,  —  Ety.  lat„  cremum. 

GBEXO  ,  CAST. ,  s.  f.  Boues  de  bouno 
cremOf  bois  qui  brûle  bien.  V.  Cre- 
miu. 

CRB10-SA1UI08,  s.  m.  Avare.  —  Sym. 
rabino^ardos^  esquicho^sardos, 

CBSHOUN,  s.  m.  Y. 

CBSHOUH,  PROV.,  s.  f.  Grbhor,  brû- 
lure, embrasement ,  flamme,  combus- 
tien  ;  au  fig.  aigreur  qui  se  fait  sentir 
dans  le  gosier,  fer-chaud ,  sentiment 
d'ardeur  à  l'épigastre,  acrimonie,  dou- 
leur extrême.  —  Anc  gat.,  cremor,  — 
Ety.,  cremà,  brûler. 

CRBN,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Crin;  cran, 
coche,  entaille.  —  Ety.  lat.  ,  crena, 
cran. 

CRBNCI,  0,  part,  craint,  e.  —  Syn. 
cregniguty  crengut^  crentat. 

GUNBL,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Graumel. 

CRSNÈU,  PROV. ,  s.  m.  Granel,  cré- 
neau. Y.  Merlet  ;  il  signifie  aussi  bou- 
che, ouverture  des  fours  des  potiers  de 
terre . 

GRBNliHO,  PROV.  ,  s  f.  Grinière.  — 
Esp.,  crines;  port.  ,  crinas  ;  ital., 
crini.  —  Ety.  ,  crin, 

CBBimiA,  V.  n.  Y.  Grenilhà. 

GRENILH,  PROV.  ,  s.  et  adj.  Homme 
inquiet,  qui  se  plaint  toujours.— Ety., 
s.  yerb.  de  crenilhâ. 

CBENILIA,  V.  n  Graqueter,  grincer  , 
crier  ;  au  fig.  se  plaindre  sans  cesse.  -— 
Syn.  cranilhà,   cresinà.   Y.  Graïnà. 

CRSNILHAnNT  ,  s.  m.  Bruit  d'une 
poulie  ;  au  fig.  gémissement,  plaintes 
incessantes  d'une  personne  inquiète.— 
Syn.  cresinament.  —  Ety.,  crenilhà. 

GBENILIB,  CHBNILIBT,  prov.  ,  s.  m. 
Grillon,  V.   GreL  Y.  aussi  Garnilho. 

GBBfTA,  BiTBRR.,  V.  a.  Graindre,  Y. 
Gregne. 
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intimider  ;  acà  me  porto  crento^    cela 
me  fait  peur.  —  Syn.  cregnenso. 

QIDITOUS,  o,  adj.  Craintif  ,  ive.  — 
Ety.,  crento. 

Clis  ,  s.  m.  Terrain  ^avelenz.  V. 
Gros. 

ORBSGUt,  udo,  part,  de  creisse.  Crû, 
crue,  accru  ;  grandi  en  parlant  d'un 
enfant.  —  Stn.  cregut ,  creissegu  , 
creissut.  —  Cat.,  crescud  ;  esp.  ,  cre- 
cidOy  iTALo  cresciuio. 

GRBSCiniO ,  3.  f.  Grue  ;  augmentation 
defprix;  crue  d'une  rivière  ;  croissitn- 
ce.  —  B.  LiM.,  creitsudo,  V.  Greissenso. 

CRB8B,  V.  a.  Y.  Greire. 

OIU58SGA  ,  BBARN.,  v.a.  Brûler.  Y. 
Crem&. 

CRK8EDÉ,  ère,  gasc,  adj  Croyable, 
digne  de  foi.  —  Ety.,  crese, 

GHBSBaUT,  udo,  part.  Y.  Cregut. 

GHESÈlREf  adj.  Crédule.  —  Syn.  cr^i- 
rètt,  crejous ,  creserèu,  —  Ety.,  crese^ 
croire. 

CRB8BN80,  s.  f.  Cre9bn3à  ,  croyance , 
avis  ,  opinion  ;  croyance  religieuse  ; 
suffisance,  orgueil.  —  Cat.,  cresenza  ; 
ESP.,  creencia;  ital.  ,  credensa.  — 
Ety.,  cresent,  croyant. 

CRB8ENT,  0,  adj.  Croyant  e.  —  Syn. 
creyent.  —  Ital.,  credente,  —  Ety., 
crese. 

CRBSBRiU,  adj.  Y.  Cresèire. 

GRBSINA,  PROV.,  V.  n.  Y.  Crenilhà. 

CU8INAO0,  paov.,  s.  f.  Comble  d'un 
édifice  ,  faîte.  —  Syn.  acrin  ,  brisco  , 
cresten,  crignau, 

CRB8INA1IENT,  s.  m.  Y.  Crenilhament. 

GRB8INET0 ,  prov.,  s.  f.  Crécelle.  — 
Ety.,  cresinà,  craqueter. 

GRBSINÈn,  s.  m.  Behen  blanc.  Y.  Cau* 
lichoù. 

GlBSKAf  BÉA»N.'  V.  a.  Y.  Cremâ. 

CftSSPA,  V.  a.  Crespar, crêper,  friser; 
crisper  ;  se  crespâ^  v.  r.,  se  crêper  ,  se 
crisper  ;  au  fig.  se  recroqueviller  en  par- 
lant des  feuilles  des  plantes  sous  l'ac- 
tion de  la  gelée  blanche.  —  Cat.,  cres' 
par^  ESP.,  PORT.,  encrespar  ;  ital., 
crispare,  —  Lat.,  crispare. 


lette  faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs.  Y.  Crespo. 

CRS8PIV  (  Sant-),  s.  m.  Saint-Crépin, 
patron  des  cordonniers  ,*  sac  dans  le- 
quel ils  mettent  leur  ligneul  et  leurs 
outils;  pai*  ext.,  tout  ce  que  l'on  pos- 
sède :  a  pevdut  tout  soun  sant^crespin^ 
il  a  perdu  tout  son  avoir  ;  on  dit  aussi 
dans  ce  sens  fresquin  ,  frusquin,  — 
Ital.,  cresplno. 

CIU58PINAT,  adj.  Celui  qui  est  né 
coiffé  ;  celui  à  qui  tout  réussit,  — 
Ety.,  ci^espino. 

CHBSPINO  ,  s.  f.  Crbspina  ,  crépine , 
fVange  dont  on  orne  les  dais,  les  lits , 
etc.  ;  résille  ;  taie,  sagène,  membrane 
graisseuse  des  intestins,  appelée  aossi 
teleto  ;  tissu  de  graisse  qui  couvre  la 
panse  de  l'agneau  ;  coiffe  ,  membrane 
que  quelques  enfants  portent  sur  la  tête 
en  venant  au  monde;  on  dit  d'un  hom- 
me heureux  :  es  nciscut  ambé  la  cres- 
pino. 

CHESPO,  B.  lim.,  s.  f.  Crêpe,  sorte  de 
beignet  ou  de  petite  galette  cuite  à  la 
poêle.  —  Syn.  crespèu;  agen.,  pesca- 
joù.  —  Cat.,  crespelL  —  Ety.,  l'huile 
bouillante  crêpant ,  pour  ainsi  dire, 
cette  espèce  de  beignet  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  crespo. 

GBESFO,  PROv.  ,  s.  f.  Crêpe,  étoffe 
noire  qu'on  met  au  bras,  au  chapeau, 
etc.,  en  signe  de  deuil.  —Syn.  crespe, 
crespoù»  —  Cat.,  cre5p,BSP. ,  ital., 
crespo,  —  Ety.  lat.,  crispus. 

CRB8P0U,  GÉv.,  s. m,  Crêpe.  Y.Grespo. 

CHESSBS,  cév.,  qubrc,  s.  m.  p.  Y. 
Countournièiro. 

CRESSINSLS,  MONTP.,  s.  m.  p.  Jeunes 

pousses  de  la  scorsonère  laciniée,  ap- 
pelée aussi  podosperme  lacinié,  qu'on 
mange  en  salade. 

caESSOU,  caESSOUN,  s.  m.  Cresson, 
Nasturtlum  officinale,  plante  de  la  fa- 
mille des  crucifères.  Noms  div.  cre- 
cheiroun,  creissourit  graisseloù^  grais" 
silfioùy  graissons^  greissoùy  creisselous. 
creisilhous.  —  Cat.,  crexent  ;  ital., 
crescione.  On  donne  aussi  le  nom  de 
creissoù  à  la  véronique  beccabonga;  et 
celui  de  cressoun-baslard,  an  cresson 
de  rivière. 
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CJiSSSOUNSAUTAfrB,  S.  m.  Cresson  sau- 
V2(ge  ou  cardamine  des  prés  ;  carda- 
mine  amère;  cardamine  velue;  coro- 
nope  commun  ou  corne*de-cerf,  plan- 
tes de  la  fam.  des  crucifères. 

CBE8TA,  V.  a»  Grestar,  chAtrer;  ôter 
des  ruches  une  partie  de  la  cire  et  du 
miel  ;  retrancher  les  jets  inutiles  de 
certaines  plantes;  crestâ  de  basses ^ 
ravauder  des  bas.  —  Gat.^  esp.,  cas- 
trar;  ital.,  castrare.  —  Lat.,  casirare. 

CHB8TA,  GAST.,  V.  a.  Cocher,  couvrir 
la  femelle ,  en  parlant  du  coq  et  par 
ext. ,  des  autres  oiseaux.  —  Ety., 
crestO',  crête. 

GRB8TAD0,  toul.,  s.f.  Truie  châtrée. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  crestâ, 

CBBSTADOUIRO ,  CRSSTADOURO  ,  cÉv., 
TOUX.,  3.  I.  Sirûet  de  châtreur,  flûte  de 
Paa,  —  Carg  .  sanaire  (  s.  entendu 
ftabutet  de  ).  —  Ety.,  crestado^  part.  f. 
de  crestâ, 

CRESTADURO,  s.f.  Castration,  action 
de  châtrer.  —  Gat.,  crestadura.  ~ 
Ety.,  crestado,  part.  f.  de  crestâ. 

CRSSTAIRE  ,  s.  m.  Crestaire  ,  châ- 
treur, celui  qui  fait  profession  de  châ- 
trer les  animaux  ;  gbv.,  sifflet  de  châ- 
treur, flûte  de  Pan.  —  Ety.,  crestâ. 

CRBSTSL,  GÊv.,  s.  m.  V. 

CBBSTEN  :  PROv.,  s. m.  Crète,  faîte 
d'un  toit,  sommet  d'une  montagne,  en- 
crôtement  d'un  fossé.  —  Syn.  crestll, 
crestoû,  crist.  —  Ety.,  cresto, 

GRB8TIL,  CBv.,  s.  m.  V.  Cresten. 

CHBSTO,  s.  f.  Crestâ  ,  crête ,  excrois- 
sance charnue  qui  vient  sur  la  tête  des 
coqs  et  des  poules  ,*  au  flg.  cime,  som- 
met. —  Gat.,esp.,  ital.,  crestâ;  port., 
cris  ta.  —  Lat.,  cris  ta. 

CRB8T0-BÉ8,  rouerg.  ,  adj.  Qui  a  la 
crôte  double  en  parlant  d'un  coq.  — 
Ety.,  cresto  et  bés  pour  èw,  deux,  dou- 
ble. 

CBSSTO-DB-OAL,  s.  f.  Pédtculaire  des 
marais  ou  crôte  de  coq  glabre,  appe- 
lée aussi  herbo  des  pesouls  ;  amaranthe 
à  épi,  blé  rouge ,  cresto^de-poul  ;  rhi- 
nantUe  majeur,  cocrête,  crôte  de  coq  ; 
rliinaathe  mineur;  mélampyre  des 
champs.  V.  Couo-dWèinard. 


CRE8T0-DB-P0Ut ,  s.  f.  Amaranthe  à 
épi.  V.  Gre8to-de-gal« 

CRBarOS-DE-^IIL  ,  s.  f.  p.  Tiges  qu'on 
retranche  du  maïs  en  le  châtrant.  — 
Cast.,  milhasso  ,  escapit  ;  gasg.,  mt- 
Ihargo.  —  Ety.,  crestâ. 

CRB8T0U,  GAST.,  QUBBG.,  s.m.  V.  Gros- 
ten 

CRESTOUN,  prov.  ,  s.m.  Animal  châtré. 
—  Syn.  crestat, 

CRESTOUMO,  s.  f.  Petite  crête.—  Ital.» 
crestina.  -j  Dim.  de  cresto. 

CRESUT,  udo,  part,  de  crese^  Cru,  e. 
V.  Cregut. 

GRETA,  prov.,  v.  a.  Faire  des  cica- 
trices. —  Ety.,  creto^  cicatrice. 

CRETA880,  s.  f.  Grande  cicatrice,  ba» 
lafre.—  Ety.,  augm.  de  creto, 

CRETAT ,  ado,  part.  Qui  a  une  cica* 
trice,  blessé;  gâté,  entamé  en  par- 
lant d'un  fruit.. —  Syn.  cretjat,  criou» 
dat. 

GRETJAT,  ado,  GÉv.,adj.    V.  Gretat. 
CRRTJE,  s.  m.  Cicatrice.  —  Syn.  C9Y- 
che,  crèuge,  crioudo,  creto» 

CRETO,  PROV.,  s.f.  V.  Gretje. 

CRETO,  GAST.,  GÉv.,  s.  f.  Petite  miette; 
7i'i'a  pas  creto  causo,  il  n'en  reste  pas 
la  plus  petite  parcelle. 

CRBTURA ,  B.  LCH.,  v,  n.  Enfanter^  -^ 
Ety.,  creturo. 

GRETURO.  B.  LiM.,,  s.  f.  Enfant  qui 
vient  de  naître.  —  Ety.,  al  ter.  de  crea^ 
turo 

CRÈU,  GÉv.,  s.  m.  Alouette  calandrel- 
le.  V.  Calandrino. 

CRÈO,  touL.,  s.  m.  V.  Crèau. 

CRÈUKE,  s.  m.  V.  Cretje. 

CREYÈU,  s.  m.  V.  Cribel. 

CREXE,  BÉARN.,  V.  n.  V.  Croisse. 

CREXEMENT ,  béarn.,  s.  m.  Y.  Grais- 
se nso. 

CRBTENT  ,  CRETEN80.  V.  Cresent  , 
Cresenso. 

GREIB,  TOUL.,  V.  a.  V.  Greire. 

CRI,  s.  m.  V.  Grid  et  Crin. 

CRU,  GRIAIRE.  V.  Cridà,  Cridaire. 

CRIBEL,  GARC.,  s.  m.  Crible,  instru- 
ment fait  d'une  peau  ou  de  plaques  en 
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fer-blanc,  percées  de  trous,  fixées  au- 
(iodans  d'un  cercle,  dont  on  se  sert 
pour  séparer  le  bon  f  rain  d'avec  le 
mauvais  et  d'avec  les  ordures."—  Syn. 
crible  i  crubeL  cruvèu,  eurbel^  dragê, 
drai%  gr^llo-  —  Et  y.  lat.,  cribellum, 

CHIDBLLA,  GARC,  v.a.  Gribbllar,  cri* 
bler  )  nettoyer  les  grains  avec  le  cri- 
ble. —  Syn.  crubelày  curbelà;  câv., 
dr^/â,  dralhà.  -—  Anc.  cat.,  crivelar; 
)iSP,^cribw\  PORT.,  cPivar;  ital.,  crU 
vellare,  —  Ety.  lat.,  cribeélare. 

CUBBLLÂBO.  gàrg.,  S.  f.  I^lein  le  cri- 
ble, la  quantité  de  grains  qu'on  peut 
Tsribler  à  la  fois  ,  ou  qu'on  a  criblée 
dans  un  seul  coup.  —  Syh.  criibelûdo. 

—  ETt.,  s.  paru  f.  de  cribeUà, 

CHIDBLLAOnROS ,  S.  f.  p.  Griblures  de 
blé  ou  d'autres  grains  ;  criblures  des 
oh&taignes  appelées  castagnous  ou  ba- 
janos,  —  Syn.  crubeladuros  ,  dejoust 
de  crubely  cr insous. —  Ety.,  cribellado, 
part.  f.  de  cribella. 

CRUBLIAIIUB  ,  garg.,  s.  m.  Gribleur. 

—  Syn.  crubelaire,  —Ety.,  cribella. 

C&IDBLLAT ,  ado,  garo.,  part.  Griblé, 
ée;  percé  d'un  grand  nombre  de  trous. 

QUBSLLBT,  garg.,  s.  m.  Petit  crible  ; 
petite  gaufre  ronde  comme  un  tamis; 
tournoiement  d'eau  qui  prend  la  forme 
d'un  entonnoir  renversé  à  la  surface 
d'une  eau  dormante ,  remoulidoù ,  re- 
moulis\  fa  vira  lou  cribellet^  faire 
tourner  le  sas.  sorte  de  divination.  — 
Syn.  crubeletj  cruvelet^  curbelet.  —  Dim. 
de  cribeL 

CUBBLLIBR,  s.  m.  Fabriquant  ou 
marchand  de  criblés,  dô  tamis.—  Syn. 
crubelier^  cruvelier.  —  Ety.,  cribeL 

CaiBLA,  CRIBLB,  V.  Gribellà,  etc. 

CRIC,  GASG.,  s.  m.  V.  Grid. 

GRICA,  TOTJL.,  V.  n.  Graqueter,  grin- 
cer. —  Onomatopée. 

CRXCO-LARSB,  cév.  ,  3.  m.  Jeu  de 
croque- lardon^  peu  connu  aujourd'hui. 

CRIGBT,  HôNTP.,  s.  m.  Petite  cigale. 
V.  Gigaloù;  toul  ,  en  cncoU  cro<jhu,e. 

CRI-tiRI ,  s.  m.  Griquet  ;  V.  Lan- 
gousto;  grillon,  V.  Gril. 

mm,  CBIT,  s.  m.  Grit,  cri  ;  procla- 
mation des  magistrats  ;  cri  de  guerre  ; 
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exclamati€in>  plaintes.  —  Gasg.^  cric; 
G  AT.,  crid  X  B8P.,  PORT; ,  grito  ;  rshU^ 
grido.  -^   Bty.,   s.  verb.   de  eridé. 

CRIDA,  V.  n.  CaiDiR,  crier,  pousser 
des  cris,  parler  fort  haut  ;  v.  a.,  crier 
dans  les  rues  Une  marchandise,  lapu- 
publier  à  ori  ou  à  son  de  trompe  ;  ap- 
peller  quriqu'un  ;  gronder,  répriman- 
der; fa  que  cridà,  il  ne  fait  que  gron- 
der, que  criailler  ;  cridà  las  anouneios, 
publier  les  bans  de  mariage  ;  lous  ou 
cridats  la  semmano  passado^  on  a  pu- 
blié leurs  bans  la  semaine  dernière. 

—  Syn.  credày  crèidày  cria.  —  Gat.i 
cridar;  esp.,  gritar\  ital.,  gridare.  — 
Ety,  lat.,  quiritarcy  crier,  criailler. 

CRIDAOBSTO,  cév. ,  s.  f.  Gris,  criaille- 
rie,  bruit  de  plusieurs  personties 
criant  à  Wfois.  —Syn.  cridadis;cn* 
dadisso^  cridarié,  cridesto^  criâattros, 

—  Ety.,  cridà» 
CRIDADI8,CRIDAOI880,  Y.  Gridadesto. 

CRIDAOO,  CRIDAOA,  s.  f.  Gri,  clameur, 
reproche  fait  à  haute  voie.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  cridà. 

GRIDAIRAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Griard,  e. 

—  Syn.  cridarel,  cridarèu-,  cridèiras, 

—  AuGM.  de  cridaire. 

CRIDAIRB,  0,  s.  Gridairb^  crîeur,  eu- 
se,  braillard  ;  grondeur  ;  crieur  pu- 
blic. —  Syn.  criaire^  cridasser. — Gat., 
cridayre;  es?.,  port.,  gritador\  ital., 
gridatore,  —  Ety.,  cridà. 

GROAREL,  CRÛiARÈÏÏ,  V.  Gridairas. 


CRIDARIÉ ,  S.  f.  Griooria,  criaille- 
r'ie.  V.  Gridadestb. 

CRIDASSBTA,  béarn.,  v.  n.  Grier  fort 
et  d'une  manière  désagréable.  —  Ett, 
cridà. 

CRIDASSER,  BÉARN.,  S.  m.  V.  Gri« 
daire. 

CRIDATÈROS,  GASG.,  s.  f.p.  V.  Gri- 
dadesto. 

CRIDÈIRA8,  asso,  prov.,  s.  et  adj.  V. 
Gridairas. 

ORISBSTO,  S.  f.  V.  Gridadesto. 

GHIDOS,  s,  f.  p.  Gridas,  criée,  procla- 
mation en  justioe  pour  parvenir  à  la 
vente  d'un  imm^euble  ;  ban  de  ven- 
dange; ban  de  mariage;  au  fueh  làs 
cridos,  on  a  publié  les  bans  ;  au  fig.. 
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vendemià  avant  las  cridos,  s'unir  avant 
le  sacrement.  —  Ety.,  cridà. 

CRIGNAU,  A  G  AT.,  s.  m.  Faîte,  comble. 
V.  Gresinado. 

CRIGNS,  v.a.  V.  Gregne. 

CRIOliSU,  3.  m.  Behen  Uano.  V.  Gau- 
lichoù. 

CUOHOULÉ,  s.  m.  V.  Gaulichoù. 

euuii,  s.  m.  Y.  Gremal. 

CRIH,  s.  m.  Faîte,  comble.  V.  Acrio, 

CaiNCALHOS,  s.  f.  p.  V.  Gliquetos. 

GRINtO,  l'Bov.,  s.  m.  Gorbèille  desti- 
née à  transporter  le  foin  de  la  grange 
à  l'écurie. 

CUmras,  s.  m.  p.  Griblures.  V.  Gri- 
belladuros. 

CRIlfUT,  udo,  adj..  Poilu,  e.  —  Bty., 
crin. 

CRIOU,  PR0V.,s.  m.  Pipi  des  arbres» 
Anthus  arboreus  ,  V.  Grasset,  11  ne 
faut  pas  confondre  ce  mqt  avec  crèu 
qui  est,  dans  beaucoup  de  pays ,  le 
nom  de  l'alouette  calandrelle. 

CRIOUSAT,  ado,  cév.,  adj.  Gicatrisé, 
é»,  marqué  de  petite  vérole.  -^  Syn. 
çrioulat^  cretat^  cret,iat,  —  Ety.,  criou- 
do. 

CRIOIIOO,  CÉV.,  s.  f.  Cicatrice.— Syn. 
crioule^  criouge,  cretje^  creto, 

CRIOUGE,  s.m..  V.  Grioudo. 

CRIOULAT,  ado,  adj.  V.  Grioudat. 

GRIOULB,  s.  m.  V.  Grioudo. 

CRIQURTOS,  s.  f.p.  Y.  Gliquetos. 

CBIS,  CÉV:. ,  s.  m.  V.  Grid. 

iaU8T>  FROv.,  8.  m.  Faîte.  V.  Gresten. 

caiSTtlI,  s.  m.  V.  Glistèf». 

GUKnAn,  ».  m.  V.  Ghrestian. 

CSI8TÙILBT,  DADPH. ,  s.  et  adj.  Fat, 
fanfaron. 

CRitfTQIiO,  PROv.,  s.f.  Châtaigne  de 
la  plus  petite  espèce,  plus  haute  que 
large  et  pénétrée  par  le  zeste. 

CRIT,  ^ÉARN.,  a,  m.  V.  Grid^. 

GftO,  LiM.,  s»  m.  Trou ,  fosse.  — 
Paqv. ,  cros. 

GitO,  8.  m.  V.  Groc. 

GROAC,  s.  m.  Groag,   cri  du  corbeau. 

GEOAGA,  UAUPH.  ,  V.  n.  Groasser.  — 
Ety.,  croac. 


CROAG,  B.  LiM.,  s.  m.  Bruit  que  fait 
un  arbre  en  se  rompant,  une  maison 
en  s'écroulant.  —  Syn.  crac. 

CROC,  s.  m.  Grog,  croc,  instrument  à 
pointes  recourbées  servant  à  suspen- 
dre ou  saisir  quelque  chose;  hameçon, 
gatfe,  grappin  ;  faire  lou  croc ,  faire 
faux  poids,  en  pesant  avec  des  balan- 
oéi»;  aquelo  filho  es  al  crocy  cette  fllle 
est  à  l'attente  d'un  mari  avec  peu 
d'espoir  d!e  le  trouver  ;  tous  deU  me 
fèu  croc^  j'ai  les  doigts  crispés  par 
l'onglée;  penjà  sas  dents  al  croc,  gar- 
der la  diète,  parce  qu'on  n'a  pas  de 
quoi  manger  ;  vielh  croc^  vieillard,  peu 
estimé.  —  Syn,  cro.  -—  Anc.  gat., 
croc'y  BSP.,  code  ;  port.  ,  croque -j  ital., 
crocco.  —  Ety.  néerlandais,  krôck. 

CROCBNTÈLO,  s.  f.  V.  Groucentèlo. 

CROCRB,  GASG.,  V.  a.  V.  Gruci. 

CROCHO,  s.  f.  Béquille.  V.  Grosso. 

CROCIFIfiA,  carg.  ,  V.  a.  Grugifigar, 
crucifier.  —  Esp,,  cructfica9\  —  Ety., 
crous,  Qificà,  ficher. 

CROCO,  s,  f.  GO  té  de  la  masse  du  mail 
servant  à  lever  la  boule.  —  Biterr., 
culfièiroy  lèvo. 

CROCO,  TouL.,  GÉv.,  interj ,  Oiable  1 
Dam  ! 

CROCO ,  GASG. ,  s.  f.  Mauvais  coup  , 
entorse  ;  maladie  grave. 

CROCO -LARD.,  s.  m.  Écor^ifleur,  pa- 
rasita. 

CROCO-MBLETOS ,  s.  m«  Mendiant  qui 
rôde  dans  les  poissonneries  pour  se 
faire  donner  ou  voler  quqlques  petits 
poissons,  tels  quQ  ceux  appelés  mêle- 

ios, 

.  CROCO-WS-IiA  ,  s.  m.  Jeu  de  jeunes 
filles  ;  sur  l'indication  de  l'une  d'elles 
qui  préside  à  ce  jeu,  elles  se  jettent 
sur  celle  qu'elle  a  désignée  etlni  tt>m- 
bent  dessus  à  bras  raccourcis  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  soit  mise  sous  la  proiec- 
tion  de  la  présidente. 

QROCOI^ACO,  TOUL.,  s.  m.  Être  imagi- 
naire, ogre,  croque-mitaine. 

CROCS,  s.  m.  p.  Astragale  en  hame- 
çon, Astragatus  hamosus, 

CR0DI8SA,  B.  Liu.,  v.  n.  Faire  un  lé- 
ger craquement. 
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CROÈI,  DAUPH.,  8.  m.  Fruit  vermou- 
lu. 

GROIO,  3.f.  Craie  ,  carboaate  de 
chaux.  —  Bty.  lat.,  creta. 

GROIO.  8.  f.  Suffisance,  prétention  : 
aquel  home  a  fossocroioy  cet  homme 
8'«n  croit  beaucoup,  il  est  plein  de 
suffisance. 

CiQLLO,  B.  LiM.,i.  f.  Branchage  d'un 
arbre,  partie  de  l'arbre  où  finit  la  tige 
et  où  commencent  les  branches. 

camUiB.  LiM.,  v.a.  Brûler.  V.  Gro- 

m&. 

CROIA.  B.  LiM.,  s.  m.  Roussi,  odeur 
d'une  chose  à  demi-brùlée.  —  Syn. 
rimat^  rumat.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 
cromà, 

CROHARIN,  s.  m.  V.  Cormarin. 

GROMFADOn,  béarn.,  s.  m.  V.  Groura- 
paire. 

GROHPO,  PROV.  ,  s.  f.  GoMPRA,  achat. 
—  Gaic,  croumpo  ;  gat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,  compra.  —  Bty.  ,  croumpà. 

CRONTO,  cÉv.,  prép.  V.^Gontro. 

CR0PATA8,  s.  m.  V.  Gorpatas. 

GROPET,  0,  CROPBTOU,  b.  lim.  ,  .adj. 
Petit  homme  trapu.  V.  Trapet. 

CROQUBTA,  B.  LIM.,  v.n  Graquer, 
craqueter.  V.  Graquejâ. 

CR08,  s.  f.  V.  Grous. 

CR08,  CÉV.,  PROV.,  s. m.  Trou  ;  fosse 
pour  un  mort,  tombeau  ;  fosse  à  fu- 
mier; fossette;  fondrière;  gasc,  silo — 
ftTM.  crouas,  croués.  —  Ety.  lat.  , 
scrobs. 

CR08BT,  DAUPH. ,  s.  m.  Morceau  de 
pâte  dont  on  fait  la  soupe. 

GR080,   ALB.,  B.  LIM.,  GASC,  s.    f.  GRO- 

.  zA,gfotte,  ravin,   trou.  —  Bty.,  cros. 

GROSSI,  B.  LIM..  V.  a.  V.  Grassi. 

CROSSINA,  B.  LIM.,  V.  n.  Bruiner.  — 
Ety.,  crowmo. 

CR088IN0 ,  B,  LIM. ,  s.  t.  Bruine  , 
brouillard. 

GROSSO,  s.  f.  Grossa,  crosse,  bé- 
quille ;  bâton  pastoral  ;  partie  recour- 
bée d'un  fusil.  —  Syn.  crocho,  croue- 
^.f^  —Gat.,  crossa-y  ital.,  croccia.  — 
Ety.  b.  lat.,  crucia,  crossa,  du  lat. 
crux. 


GR08S0H,  DAUPH.,  s.  m.  Berceau. 

GROTLB,  MONTP.  ,  s.  m.  Secousse  de 
tremblement  déterre.  Enl'anXCOXXIV 
dins  novembre  IV  dieu,  vint  lo  croileà 
Montpellier  égal  hora  nona^  e  tenc  tant 
quant  hom  poiria  dire  très  ves  pater 
noster.  —  Syn.  terro^tremoul.  — 
Ety.  roman.,  crotlar,  branler,  chan- 
celer. 

GROTO,  s.  f.  Gropta,  crota  ,  clota, 
grotte  ,  cave ,  voûte ,  lieu  voùté.  — 
Bty.  lat.,  crypta, 

CROTO,  s.  f.  Grotte,  fiente  globuleuse 
de  certains  animaux  ;  crotos  ;  s.  f.  p*i 
boue  des  rues. 

GROUASy  PROV.,  s.  m.  Y.  Gros. 

CR0UA8A,  PROV.,  v.a.  V.  GrousA. 

GROUBI,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Goubri. 

GROUCA,  v.a.  Groquer,  manger  en 
faisant  croquer  sous  la  dent  ;  avaler, 
dévorer  ;  becqueter  ;  au  fig.  escroquer, 
dérober  ;  toul.,  accrocher,  saisir  avec 
un  croc  ;  courber,  plier  ;  se  croucé^ 
V.  r. ,  se  pelotonner  ;  v.  n.,  croquer,  ea 
parlant  des  choses  dures  qui  font  du 
bruit  sous  la  dent,  on  dit  aussi  craeà\ 
croco'Vacà  !  attrape  cela  !  —  Syîi. 
crucà. 

Cboco-t'acô,  chambriëiro  resouljfiido. 
Qne  nonn  7ol  ajudâ  nonn  li  eal  pas  d'ajudo. 

Théâtre  de  Béziers. 

CROnCADOn,  adj.  V. 

GROUCARËL,  èlo,  cÉv.,  adj.  Qui  esta 
croquer;  aquelo  filheto  a  lotis  uels 
croucarels,  cette  fillette  a  les  yeux 
fripons  ,  coquets;  es  croucarHoi  ^le 
est  à  croquer.  —  Ety.,  croucâ. 

GROUGBNTÈLO,  cév.,  s.  f.  Gartilag*  des 
viandes  de  boucherie  ;  membranes  i 
demi-osseuses,  tendons.  —  Syn.  cr<h 
centèlo^  croucintèlo^  coursintèla^  crw 
centèlo.  —  Ext.,  croucâ,  croquer. 

GROUGRBT,  s.  m.  Grochet, petite  agra- 
fe; clavier  au  bout  duquel  les  coutu- 
rières suspendent  leurs  ciseaux  ;  dtjut 
aiguë  de  certains  animaux  ;  brusque 
changement  de  direction  d'un  animal 
poursuivi  par  les  chiens  ;  détour  d'un 
chemin.  —  Syn.  crouquet.  -—  Dim.  de 
croc. 
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CRtIUCUtTA  ,  V.  a.  Agrafer  ;  ouvrir 
une  serrure  avec  un  crochet  ou  uoe 
fausse  clef;  prendre  quelqu'un  au 
collet  ;  crouchetà  li  dent ,  grincer  les 
dents;  V.  n.,  faire  un  crochet,  changer 
brusquement  de  direction  en  parlant 
d'un  lièvre  ou  d'un  lapin  poursuivis 
par  les* chiens;  crottchetat^  ado,  agra- 
fé, ée  ;  au  fig.  >  boutonné,  ée,  qui  ca- 
che ses  pensées,  ses  desseins.  —  Syn. 
crouchounà,  —  Ett.,  crouchet. 

CHO0C1II ,  BÂARN.  ,  V.  a.  et  n.  V  . 
Grucî. 

CROnCHIT,  ido,BéARN.,  part.  Y.  Gru- 
cit  et  Groucut. 

CHO0CIOU,  CROÏÏCHOUN,  s.  m.  Four- 
gon, instrument  pour  remuer  la  brai- 
se dans  le  four.  —  Ety.,  dim.  de 
croc. 

CHOUCIOn,  GROnCHOUN,  s.  m.  Quignon 
de  pain  ;  faire  esquino  de  crouch&ù^ 
courber  lu  dos  pour  charger  et  por- 
ter un  fardeau.  —  Syn,  canchoù^  crou- 
quet,  tros.  —  Ety.  lat.  ,  cruslum, 
croûte. 

CHOOCHOUNA,  toul.  ,  v.  a.  V.  Crou- 
chetà. 

CROUCIOUNAT,  ado,  gèv.,  adj.  Pan 
crouchounat ,  pain  à  cornes.  —  Ety., 
crouchoun^  quignon. 

CROUCI,  v.  n.  y.  Grucî. 

CRO0CINA,  NiM.,  V.   n.    V.  Cracinâ. 

CROnilCINTÈLO ,  s.  f.  V.  Groucentè* 
lo. 

CROncVT,  udo,  ad.  Grocot  ,  crochu, 
e,  recourbé  ;  affaissé  ,  courbé  par  la 
vieillesse  ;  aveire  las  mas  croucudos, 
avoir  les  mains  crochues ,  être  enclin 
au  vol.  —  Syn.  crouchii^  courbé.  — 
Bty.,  croc, 

CROUÈCHO,  PROV.,    s.  f.  V.  Grosso. 

CROUiS,  PROV.  ,  s.  m.  Y*  Gros. 

CROUONA,  0.  LiM.  ,  V.  n.  Ruminer  , 
mâcher  lentement.  —  Altér.,  de  rou- 
tnid. 

CR01II8,  CR0ni88B8,'pROV.,  s.  m.  p.  V. 
Creusets. 

CA0UIS8A,  DAUPH.  ,  V»  a.  Bercer.  — 
Bty,,  croMo?i,  berceau. 

CAOniSSI,  gast.,  y,  n.  V.  Gruci. 


CROULA,  B.  LiM.)  V.  n.  Grollar,  crot- 
LAR,  crouler,  tomber  ens'affaissant.— 
Ang.  cat.,  crollar;  ital.,  crotlare.  — 
Ety.  b.  lat.,  co-rotulare . 

CROULO,  B.  LIM.,  s.  f.  (crôulo).  Tronc 
d'arbre  creusé  par  la  pourriture,  dont 
il  ne* reste  que  l'aubier  et  Técorce. 

CROUMAL,  s.  m.  V.  Gremal. 

CROUMFA,  V.  a.  CoMPRAB,  acheter,  ac- 
quérir à  prix  d'argent  ;  croumpat  , 
adOy  part.,  acheté,  ée  ;  il  s'emploie  aussi 
substantivement,  comme  dans  ce  pro- 
verbe -,  lou  croumpa  ensegno  lou  ven- 
dre.  —  Gat.  esp.,  port.,  comprar  ; 
ital.,  comprar  e.  —  Ety.  lat.,  compa- 
rare» 

CROUIPADOU .  BÈARN.,  s.  m.  V. 

GROUIPAIRS,  0,  S  m.  et  f.  Gompraibe, 
acheteur,  euse.  ~  Gat.,  esp«,  port., 
comprador-,  ital.,  compraiore.— Ety.. 
croumpa. 

GROmiFO,  T0UL.,CÉV.,  s.  f.  GOMPRAZO, 

achat ,  acquisition.  —  Gat.  ,  esp.  , 
PORT.,  iTAL.>  compra.  —Ety.,  croum- 
pa. 

GROUNDAT  ,  CROUNDBL  ,  CROUNDO  , 
gast.  v.  Gourouudat»  etc. 

GROUPAS  ,  PROv.  ,  s.  m.  V.  Groupa- 
do. 

GROUP ATA8,  S  m.  Gorbeau,  V.  Cor 
patas\  NiM.,  corneille  ,  V.  Gralho. 

CROUPIGNOU,  B.  LiM.,  s.  m.Groupion. 
—  Ety.,  croupo. 

CROUPILHOUN,  PROv. ,  ».  m.  Filet  de 
pêche  qui  a  la  forme  d'un  entonnoir. 

CROUPO,  s.  f.  Gropa,  croupe  ,  partie 
de  derrière  qui  comprend  les  hanches 
et  le  haut  des  fesses  des  chevaux,  des 
mules,  etc.  —  Gat.  ,  gropa  ;  esp., 
grupa;  ital.,  groppa.  —  Ety.  all., 
kropfy  protubérance. 

GROUQUBT,  s.  m.  Petit  crochet;  cÉv., 
quignon  de  pain.  V.  GroucheteZ  Grou- 
choû. 

CROUQUBTO  ,  s.  f.  Groc -en -jambe  ; 
fa  ta  crouqueto  à  quauqu'un,  entra- 
ver une  personne  avec  les  pieds  pour 
la  faire  tomber;  cèv.,  fa  la  crousilheio\ 
la  mort  a  fach  la  crouqueto  à  moun 
vesi,  mon  voisin  est  mort.  —  Ety., 
crouquet. 


QRO 

C10U8,  s.  f.  Crotz,  croix,  gibet.  i>oi3 
de  la  croix  où  J.-C.  fut  cloué;  déco-| 
ration  de  divers  ordres  de  chevalerie  :  | 
crotis  de  Jésus,  croix  de  par  Dieu,  al- 
phabet ;  faire  sa  crous,  faire  sa  mar- 
que ,  quand  on  ne  sait  pas  écrire  ; 
poudès  i  faire  la  crous,  vous  pouvez  y 
renoncer  en  parlant  d'une  mauvaise 
créance  ;  cadun  a  sa  crous,  chacun  a 
ses  afflictions.  —  Anc.  cat.  ,  bsp.  , 
PORT.,  crtiz]  iTAL  ^croce,  — Ety.  lat., 
crucem, 

C10U8A,  V.  a.  Grozar,  croiser  ,  dis- 
poser en  forme  de  croix  ;  labourer  en 
croisant  les  raies  d^à  faites  ;  rayer  un 
compte  ;  interrompre  son  interlocu> 
teur  ;  se  crousà,  v.  r.,  se  croiser  ,  se 
mettre  en  travers  ;  s'accoupler  par 
croisement.  —  Syn.  crouasà,  —Cat., 
crusar  ;  bsp.  ,  port.  ,  cruzar;  ital.  , 
crociare.  —■  Ety.,  crous. 

CROUSADiLO.  toul.,  s.  f.  Oxalide  al- 
léluia, pain  de  coucou,  petite  oseille, 
Burelle,  Oxalis  acetosella,  pi.  de  la  fam. 
des  oxalidées,  appelée  aussi  àuselho- 
de-pascos» 

CR0U8AD0  ,  s.  f.  Croisée ,  fenôtre  en 
croix  ;  manière  de  liler  la  soie  en  croi- 
sant les  fils  ,  de  lever  la  paille  sur  un 
aire  en  croisant  les  fourches  ;  croisade 
expédition  des  chrétiens  à  la  Terre 
sainte  ;  d  laerousado,  \6c.  adv.,  en 
quinconce  ,  obliquement ,  de  travers  ; 
tira  uno  lebre  à  la  crousado-,  tirer  un 
lièvre  en  écharpe.  —  Syn.  croustèiro, 
crotizèio.  —  Ety.,  crousà 

CROUSAOOU,  CH0U8AO0UH,  s.  m.  Bivoie, 
lieu  où  deux  chemins  aboutissent  pour 
n'en  faire  plus  qu'un  ;  carrefour,  en- 
droit où  deux,  chemins  se  croisent 
tendant  à  des  lieux  différents  ;  croi- 
sillon. —  Béarn.  ,  crousat  ;  oast., 
crousier  ,  crousièiro  ;  cat.,  crusad; 
BSP., crt^^odd.  —  ÊT^ï,.  crousadO', part, 
f.  de  crousà.  / 

'lCR0U8AnB  ,  B.  LiM.,  s.  m.  Fossoyeur. 
Syn.  croussaire.  —  Ety.,  cros,  fosse. 

CR0U8A8,  cÉv. ,  s.  m.  Grande  fosse; 
large  vallée,  profond  ravin.  —  Ety.. 
augm.  de  cros,  fosse. 

CILOnSAT,  béarn.,  s.  m.  Bivoie.  V. 
Crousadoû. 
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dans  la  Drôme  avec  de  la  iariae  de  > 
froment  pendant  la  veillée  delaKoël. 
—  Prov.,  crousets,  lazagnes. 

CR0U8Cb1I,  udo,  CÉv.,  adj.  Grettx, 
euae^. profond,  enfonoé.  —  Ett.,  en», 
trou. 

QROmVTS,  prov.  ,  s.  m.  V.  Grou- 
oeio. 

CRQfVSBT  ,  S.  m.  Petite  fosse,  petit 
trou  ;  petit  vallon.  —  Dim.  de  cros. 

CR0U8ET,  BiTBRR.,  s.  m.  Fête  de  l'In- 
vention de  la  croix,  classée  parmi  les 
cavaliers  ou  les  saints  grèleurs.  — 
Bty.,  dim.  de  €rous, 

GR0n8BT0,  s.  f.  Crozbta,  petite  croix; 
jeu  d'enfants  qui  consiste  à  faire  croi- 
ser deux  épin^^es  en  les  poussant  Hûx 
an  plan  uni.  —  Ety.,  dim.de  ermis. 

C10U8BT0,  B.  LiM.,  s.  f.  Petite  fosse; 
fossette  des  joues  et  du  menton.  — 
Ety.,  dim.  de  (5»yw. 

CROUSETS,  PROV.,  s.  f.  p.  Lazagnes, 
pâte  cuite  dans  l'eau,  assaisonnée  avec 
du  fromage.  —  Syn.  crouiS',  crouiS" 
ses,  crousents, 

CROUSIÈIRO  ,  s.  f.  Y.  Grousado  et 
Crousadoû. 

CROOtilltR,  GAST.  ,  s.  m.  V.  Crousa- 
doû. 

CROUSILIBTO  ,  CÉV.,  S.  f.  Croc-eo- 
jambe.  V.  Grouqueto. 

CROUSILHO,  s.  f.  Groisure,  chose  qui 
se  croise;  croto  en  cPousHko-,  voûte 
composée  de  quatre  arêtes  dont  la 
plé  occupe  le  point  d'intersectitm.  — 
Bty.,  crous, 

CR0U8ILH0UN ,  prov.  ,  S.  m.  Petite 
oave;  altér.  de  croutUhoun,  —  Dm. 
de  croto. 

CROUSSAIRE  ,  s.  m.  Fossoyeur.  V. 
Grousaire 

CR0US8AT,  adj.  Crosse,  qui  a  le  droit 
de  porter  la  crosse  en  parlant  d'un 
évèque  ou  d'un  abbé. 

CR0U88ET0,  S.  f.  Petite  crosse.  — 
Dim.  de  crosso. 

CR0U88I,  CÉv.,  V.  n.  V.  Cruci. 

CROOSTA  (se),  v.r.  Se  couvrir  d'une 
croûte  en  parlant  de  kt  terre  durcie 


GROUSE,  s.  m.  Potage  que  l'on  faiX  |  par  un  vent  sec ,   soufflant  tprts  la 
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pluie  qui  l'avait  détrempée.  —  Ett., 
erotuto. 

CR0U8TAD0,  «.  f.  Pâté  ;  préparation 
de  certains  mets  avec  une  croûte  de 
pain.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de  croustà. 

CB01I8TA8,  S.  m.  Large  croûte  ou  ga- 
le qui  se  forme  sur  une  plaie.  — 
AxjGu.  de  crousto,  —  Bôarw.,  erous- 
tère. 

CR0U8TA880,  s.  f.  Croûte  très-dure, 
très-épaisse;  mauvaise  croûte.  —  Au&m, 
de  crousta. 

C1I0U8TS>  cÉv.,  s.  m,  V.  Groustet. 

CROUSTBJA,  géVm  v*n.  V.  Groustilhâ. 

GROniTiaB,  b6àrn..  8.  f.  Ëcorce  du 
bois;  croûte  qui  se  forme  3ur  une 
plaie.  Y.  Groustas. 

CB0O8TBT  ,  S.  m.  Grostela,  croûton, 
morceau  de  pain  qui  a  plus  de  croûte 
que  de  mie  ;  croustille,  petite  croûte 
de  pain  ;  morceau  de  pain  sec.  —  Syn. 
crousHs,  croustoùt  croustoun,  —  Gat., 
cr^tô.  —  DiM.  de  crousto, 

CROIISTBTO  ,  s.  f.  Croustille,  petite 
croûte-  —  Syn.  croustiL  —  Ety.  , 
croustet. 

iniQU8TIL,  CASTo  s.  m.  Croustille.  V. 
Crousteto. 

'  CIOU8TII1IIA,  V.  n.  Croustiller,  man- 
ger de  petites  croûtes  de  pain  pour 
boire  après  le  repas,  grignoter;  il  se 
dit  aussi  du  pain  qui  ^  beaucoup  de 
croûte  ;  QUERC,  v.a.,  croustil/ià  hou 
contel ,  grignoter  un  quignon  de  pain. 
—  Syn.  croustejà,    —  Ety.,  croustiL 

CROUSTILHOn  ,  CA0U8TILH0UN  ,  s.  m. 
Croustille,  jpetit  croûton.  —  Dim.  de 
croustiL 

CROUTILHOUS ,  0,  adj.  Groustilleux, 
euse;  discours  ou  écrit  trop  libre  ou 
graveleux.  —  Ety.,  crov^tilhoû,  petit 
croûton,  morceau  difficile  à  digérer, 

C10U8TI8,  cÉv.,  s.  m.  V.  Groustet. 

CBOU8T0,  s.  f.  Grosta,  croûte,  partie 
du  pain,  d'un  pâté,  ou  de  toute  autre 
matière  qui  se  durcit  au  contact  de 
l'air  ;  escarre  d'une  plaie  ;  sorte  de 
biscuit  ;  écorce  des  arbres  ;  surface  de 
terrain  durcie.  —  Gat.,  it ku •,  crosta. 
—  Ety«  lat,,  crusta. 

De  Pasco  a  Pantaconsto 
ItOTk  dessert  es  nno  cbousio  . 
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CR0U8T0-LB?A  (Se) ,  g6v.  ,  v.  r.  Être 
surpris  par  la  c|ialeur  du  four,  dont 
l'effet  est  de  séparer  la  croûte  du  pain 

idela  mie  ;  crousto-lbvat,  part.,  pain 
gras-cuit,   morfondu;  au  fig.,  visage 

Icroi^^to  levât  y  visage  couperosé,.  — 
Ety.,  crcfusto,  croûte,  et  levai-,  soule- 
vé, 

CR0U8T0U,  CROUSTOUN,  s.  m .  Y.  Grous- 
tet. 

!     CROUSTOUNA ,  b.  lim.,  y.  n.  Casser  la 

I croûte,  manger  un  morceau.  -—  Syn. 

'  croustounejâ.  —  Ety.,  croustoun, 

\  CROUSTOUNEJA,  b.  lim.,  v.  n.  V. 
Croustouni. 

i  CROUTA,  V.  a.  Voûter,  faire  une  voû- 
te. —  Ety.  ROM.,  crota,  voûte. 

CROUTAIO,  s.f.  Plein  une  cave,  tout 
ce  qu'elle  peut  contenir  de  viUt— Ety., 
■  s.  part.  f.  de  croutâ, 
\     CROUTOU,  CROUTOUH,  cÉv.,  s.  m.  Ca- 
veau ;    cachot  souterrain.  —  Dim.  de 
C7'oto,  cave,  voûte. 

CROUTS,  CRflUTl,  béarn,,  gaSC,  s.  f. 
Croix.  V.  Crous. 

CR0UT8A,  GA8c.,v.  a.  V.  Creusa. 

CROUTBL,  CÉV.,  S.  m.  Coque,  coquille, 
écale.  —  Syn.  crouvèuy  cruvel,  cruvèu, 

CROUVBLUDO  ,  CÉv.,  s.  f.  Châtaigne 
passée  au  séchoir  à  laquelle  une  partie 
de  la  coque  reste  adhérente.  —  Syn. 
cruveludo.  —  Ety.,  crouvel  ,  coque, 
enveloppe. 

CROUYÈU,  CÉV.,  s.  m.  V    Crouvel. 

BROUYtt^Ai;.  ado,  G^v.,  adj.  Cûurl^é, 
ée,  voûté.  —  Ety.,  crouvel,  coque  4e 
noix  ou  d'amande,  dont  chaquç  moitié 
a  la  forme  d'une  voûte, 

GROUX,  TOUL.,  s.  f.  V.  Grovis. 

GROUIÈIO,  TOUL.,  s.f.  Croisée.  V. 
Grousado. 

CRU»  uso,  adj.  Cru,  crud,  cru,,e,,  qui 
n'est  pas  cuit  ;  au  fig.  choquant ,  dur, 
trop  libre:  fiai  cru»  fil  écru.  —  Syn. 
crud,  crus^escrud^--  Cat.,  cru  ;  esp., 
iTAL.,  crudo.  —  Ety.  lat.,  crudus. 

CRUAONO,  ftASc,  s.  f.  V.  Grusagno. 

GRUAUTAT  ,  s.  f .  Crueltat,  cruauté, 
inhumanité.  —  Cat.,  crudeltà  ;  esp., 
crueldad'j  port  ,cru>eldade\  ital.,  cru- 
deltà. Ety.  lat.,  crudelitatem. 
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ClUBA,  BÉARN.,  PROv  ,  V.  a.  Reco'1- 
vrer  ,*  amasser.  —  Ety.  lat.,  rccupe- 
rare^  avec  l'aphérèse  de  la  première 
syllabe. 

CRUBE-CAP  ,  PROV.,  s.  m.  V.  Gubre- 
cap. 

C&UBBCBLA.  CRUBSClLO,  CIUBECtU.  Y* 

Gabucelà,  etc. 

CtïïBBL.  CRUBELA,  CRUBELADO,  CRUBB- 
LiOUROS  ,  CRUBELAIRB,  CRUBELIBR.  Y. 
Gribel,  Gribellà,  etc. 

CRÏÏBI.  TOUL.,  y.  a.  Y.  Goubri. 

CRÏÏBIIOUS,  ALB.,  8.  f.  p.  Y.  Goubri- 
sous. 

CRUCA,  V.  a.  Y.  Groucà. 

CRUCENT  ,  0,  adj.  Groquant ,  e  ;  ce 
mot  se  dit  surtout  des  grains  de  raisin 
dont  la  peau  dure  éclate  en  les  man- 
geant —  Syn.  cruissenC',  crucent,  — 
Kty.,  ctuci. 

CRUCENTÈLO,  s.  f.  Y.  Groucentèlo. 
CRUCII,  GÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Y. 

CRUCI,  V.  a  Grussik,  gruissir,  bri- 
ser avec  éclat,  écraser,  rompre,  frois- 
ser, mâcher;  V.  n.,  croquer,  en  parlant 
des  aliments  qui  font  du  bruit  sous  la 
dent  qui  les  écrase  ;  grincer  ;  fa  cruciy 
dépêcher,  user,  friper  ;  crwct^  »do,part., 
écrasé,  e,  mâché,  croqué;  vielh  e  cru- 
cit ,  vieux  et  cassé.  —  Syn.  croche, 
crouchi ,  crouissi ,  croiissi ,  crucfii  , 
cruissi,  cruscà,  crusejà.  —  Gat.,  esp., 
cruxir. 

CRUCnEHT,  s.  m.  Graquement,  grin* 
cernent.  —  Ety.,  crucï. 

GRUCO ,  OASG  ,  s.  f.  Tète,  sommet  de 
la  tête. 

CRUCO-HERLUSSO  ,  s.  f.  Y.  Ghaval-de- 
sant-Jordi. 

CRnCO'PELHUGO,  garg.,  s.  f.  Objet  sans 
valeur;  personne  qui  n'est  bonne  à 
rien.  —  Syn.  truco-peluco. 

CRUB,  0,  pROV.,  adj.  Y.  Gru. 

GRUDEL  ,  èlo  ,  adj.  Gruel  ,  cruzbl  , 
cruel,  elle.  —Syn.  cruel,  —Gat., esp., 
PORT.,  cruel;  iTAL.j  crudele,  —  Lat., 
crudelis, 

CRUDIfPROv.,  s.  m.  Ictère  des  nou- 
veaux-nés, espèce  de  jaunisse.  —  Syn. 
crugi. 
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CRUBITAT ,  s.  f.  Gruditat  ,  crudité  , 
état  de  ce  qui  n'a  pas  subi  l'action  du 
feu  ;  crudittiis^  s.  f.  p.,  crudités ,  ali- 
ments crus  et  indigestes  ;  au  fig.  gra- 
velures.— Ital.  crudiià,  —  Ety.  lat., 
crudiiatem, 

CRïïtaiOS  ,  GAST.,  s.  f.  p.  Ëcrouelles 

—  Syn.  escrolos. 

GRUSI,  s.  m.  Y.  Grudî. 

CRUOOT,  GASG.fS.  f.  Grogo,  cruche; 
CROGOET,  s.  m.,  cruchon.  —  Syn.  cur- 
guet.  —  Ety.  kymri.,  cruc^  crwc. 

CRUISSEIfC,  adj.  Y.  Orucent.  C'est  par 
erreur  qu'Honnorat  lait  de  ce  mot  le 
nom  d'un  espèce  particulière  de  raisin; 
il  s'applique  à  tous  ceux  dont  les  grains 
éclatent  sous  la  dent  et  il  est  synony- 
me de  ci*ucent. 

CRUI88ENTÈL0.  s.  f.  Y.  Groucentèlo. 

CRUISSI,  V.  a.  etn.  V.  Gruci. 

CRUH96ASG.,  s. m.  Brume;  nuage 
noir,  qui  annonce  l'orage.—  Syn.  crÉn^ 
crumatèro, 

CRUIATÈRO,  GASG  ,  S.  f.  Y.  Grum. 

CRUHÈRO  ,  GASG.,  S.  f.  Nuage  léger, 
brouillard.  —Ety.,  crum. 

CRUMOUS ,  0,  adj.  Nébuleux,  euse^ 
obscur.  —  ETY.,crMwi. 

CRUN,  GASG.,  s.  m.  Y.  Grum. 
CRUPIO,  s  f  V.  Grepio. 
CRUS,  0,  adj.  Crus, creux,  euse,  creu- 
sé, ée,  profond  ;  s.  m.,  creux  ,  cavité. 

—  Ety.  b.  LAT.,  crosum* 

CRUS,  0,  adj.  Gru.  Y.  Gru. 

CRUSA9  V.  a.  Greuser,  faire  un  trou. 

—  Syn.  cavà,  —  Ety.,  crus. 

CRU8AD0,  GASG.,8.  i.  Y. 

CRUSAONO,  s.  f .  Agaric  pectinacé  pa- 
lomet,  agaric  des  Landes,  igfaricu^  pch 
lomet]  noms  div.  t  paloumet,  cruagno, 
berdanel^  berdanèlOt  berdety  berdelo, 
cnisolo^ 

CRUSCA  ,  g6v.,  toul.,  v.  a.  et  n.  V. 
GrucI. 

CRUSEJA ,  V.  n.  Graquer  entre  les 
doigts,  en  parlant  de  la  soie  écrue 
quand  «lie  est  de  bonne  qualité.—  Syk. 
crud.  —  Ety.,  crus^,  écru. 

CRU8IÉU  ,  DAUPH.,  s.  m.  Lampe.  V. 
Grèisiéu. 
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CRU8IGE  ,  8.  m.  Crudité  ;  étal  du  fil 
écru.  —  Et  Y.,  crus. 

CRU80L ,  s.  m.  Creuset. 

CHUSOLO,  s.  r.  V.  Crusagno. 

CRUSSENT,  adj.  V.  Crucent. 

CRUSSBHTtaiO,  s.  f.  V.  Groucentèlo. 

CRUS8I,  V.  a.  et  n.  V.  Cruci. 

CRUSSOUN  ,  3.  m.  Cresson.  V.  Cres- 
soù. 

CRUYEL,  CRUVÈU,  CRUVBLA.  V.  Gribel, 
Cribellà. 

CRUTBLÏÏOO  ,  CBV.,  s.  f  V.  Crouve- 
ludo. 

CUB,  A6EN.,  3.  m.  Cuba,*  cuve  à  vin.  — 
Gév.,  cubaly  cubât  ;  bitbrr.,  tino;  bsp., 
PORT.,  cuba.  —  Et  Y.  lat.,  cupa, 

CUBA,  V.  n.  Cuver,  fermenter  dans  la 
cuve;  cuba  soun  vin,  cuver  son  vin. 
—  Ett.,  cub.  cuve. 

CUBADBL>  s.  m.  Petite  cuve.— Biterr., 
tineto.  —  Et  Y.,  cub. 

CUBAL,  GÉv.,  s.  m.  Cuve.  V.  Cub. 

CUBAT,  TouL,,  s.  m.  Petite  cuve.  — 
Ety..  cub-i  cuve. 

CUBBART ,  CUBEARTO  ,  prov.  V.  Cou- 
bert. 

CUBECÈLO,  CUBERCÈLO  ,  S.  f.  V.  Cabu- 
cèlo. 

CUBERCHAT,  prov.,  s.  m.  Voile  qu'on 
met  sur  la  tête  d'une  mariée  au  mo- 
ment de  la  bénédiction  nuptiale.  V. 
Cub  re -cap. 

CUBERT,  adj.  et  s.  V.  Coubert. 

CUBERTIN,  PROV.,  s.  m.  Provision  de 
foin  que  les  voituriers  et  les  muletiers 
portent  en  voyage. 

CUBBRTO ,  CUBBRTOU.  V.  Couberto, 
Goubertoù. 

GUBERTOUIRA  b.  lim.,  v.  a.  Mettre  le 
couv^ioiVî".  -^'ijIty,,  cubertouiro, 

GUBERTOUIRO,  b.  lim.  s.f.  V.  Couber- 
tottirOt 

CUBERTOUNO,  prov.,  s.  f.  Petite  cou- 
verture. —  DiM.  de  cuberto. 

GUBBRTOURO,  todl.,  s.  f.  V.  Gouber- 
touiro. 

CUBÈT,  GASC,  s.  m.  Cave,  lieu  où  sont 
renfermés  les  tonneaux  et  les  cuves.  — 
Ety.,  cub. 
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CU-BIiAirCO ,  GASC,  s.  f.  V.  Quioul- 
blanc. 

CUBOUCH ,  GASC,  s.  m.  Côté  du  nord. 
V.  Uba. 

CUBRB-CAP  ,  GÉV.,  s.  m.  Couvre-chef, 
voile  de  mousseline,  mouchoir  de  tôte. 
Syn.  crube-cap  ,  cuberchaL  —  Ety., 
cubre^  qui  couvre,  et  cap-,  la  tôte. 

CUBRE-CBL,  QUERC,  s.  m.  Ciel  de  lit; 
en  roma.ny  cubresel,  couvercle. —  Syn, 
CAST.,  curbiceL 

CUBRI,  QUBRC.  V.  a,  Cubrir,  couvrir. 
V.  Coubri. 

cnCA,  B.  LIM.,  V.  a.  Bander  les  yeux 
à  quelqu'un.  V.  Cugâ  et  Clugà. 

CnCA,  prov.,  V.  a.  V.  Chucâ. 

CUCHA,  V.  a.  A.monceler,  mettre  en 
tas.  —  Ety.,cmc/io. 

CUCHO,  CARC,  prov.,  s.  f.  CuLCHE,  tas, 
monceau  ,  ramassis  ;  cucho  de  fems^ 
tas  de  fumier  ;  vucho  de  mely  surface 
emmiellée.— Syn.  cwco.  — Ety.  b.  lat., 
cuc/io,  tas  de  foin. 

CUCROUN ,  PROV.,  s.  m.  Petit  tas;  eu- 
chounety  très-petit  tas.  —  Dim.  de  cw- 
cho-t 

CUCI0UNA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  tas.  — 
ÂUGM.  de  cucho. 

CUCO,  s.  f.  V.  Cucho. 

CUGO,  TOUL.,  s.  f.  CucA,  insecte,  che- 
nille; CAST.,  salamandre;  en  roman, 
cwca  v^H^ ,  cantharide.  —  Cat.,  bsp., 

cuca. 

CUCURACA,  PROV.,  V.  n.  Chanter  en 
parlant  du  coquerico  ou  ohant^ducoq. 
—  Onomatopée. 

CUCURàU  ,  PROV.,  s.  m.  V.  Barbo- 
bouc. 

eut,  CUBCI,  0,  adj.  CoEG,  cuirfG,  cuit, 
e  ;  vi  cuech ,  vin  cuit.  — -  Syn.  cuiech, 
cuiéuch,  cuioch,  coit. 

CUÈCHO,  BiTEHR.,  s.  f.  Cuite  ;  l'action 
de  cuire  :  aqueles  sezes  sou  de  bouno 
cuècfioy  ces  pois-chiches  sont  de  bonne 
cuisson,  ce  (ju'exprime  le  mot  roman, 
cuchiu  ,  facile  à  cuire.  —  Syn.  coUo^ 
cuiécho.  —  Cat.  ,  cuita.  —  Ety., 
cuecht  0. 

GUERBI,  PROV.,  V.  a.  V.  Goubri. 

CUÈI88AU,  3.  m.  Coisso,  cuissard  ;  ge« 


CUG  (  55A  ) 

nouillère  des  cardeurs  et  des  ramo- 
netirs.  —  Gat.,  cuxat  ;  bsp.,  guixote  ; 
iTAL.,  cosciale,  —  Ety.,  cuéisso, 

121JÈI880,  s.  f.  CuEissA,  cuisse;  cuèissO' 
de'damo ,  cuisse-madame  ,  nom  d'une 
poire  d'automne  ;  cuèisso-de-nougo  , 
quartier  de  noix.  —  Syn.  ctnèisso.  — 
Cat.,  cuœa  ;  port.,  coxa\  ital.,  coscia. 

—  Lat.,  coxa, 

OUtaWBT  ,  udo  ,  adj.  Celui,  celle  qui 
a  une  grosse  cuisse.  —  Syn.  cuièissut. 

—  Ety.,  cuièsso, 

OVBOO,  PRov.,  s.  m.  V.  Quioul. 
cmm,  s.  m.  V.  Cor  et  Guier. 


CUERLO ,  PROV.,  a.  f.  Molette,  poulie 
de  bois  qui  sert  à  retordre  les  fils  et  les 
cordes.  —  Syn.  ourlet. 

COSHNIBR ,  CUBlMt) ,  s.  V.  Gournier  , 
Gournio. 

CUrtLO  ,  cÉv.,  s.  f.  Cosse  des  légu- 
mes, pois,  fèves,  etc,  —  Syn.  culèfo  ^ 
coutoufèlo,  coutoulèfo,  coutelhèirOi  cou- 
tiUièiro.  —  Bitbrr.,  peloufo, 

CUQA,  CnOuMRSjBtTERu.  V.Glugà,  Glu- 
gaire. 

CUaAlENT  ,  CÉV.,  adv.  Secrètement. 
—  Ety.,  cugà^  et  le  suffixe  ment 

GUaATBJA,  V.  n..  V.  Glugatejâ. 

CUOB,GASC.,  s.  f.  Courge.  V,  Gou- 
gpurlo. 

iWJXk ,  V.  a.  Cogner  ,  faire  entrer 
avac  force  ,  presser  une  chose  entre 
deux  autres.  —  Ety.  lat.,  cuneare, 

C^ftHAT,  s.  m.  V.  Gougnat. 

CUniSIIA,  GA«c.,  v.a.  Bercer,  ~  Bi- 
TBRR.,  bressà.—  Ety.,  cugnety  berceau. 

C1IltllBRAIR&,  o,  GASG  ,  s.  m.  et  f.  Ber- 
ceur,  berceuse.  —  Ety.,  ougnerd, 

OUOHinO  ,  GAST.,  s.f.  Emplacement 
d'un  coin  pour  fendre  un  corps  dur.  — 
Ety.,  cunh^  coin. 

COWnST,  GASc,  s.  m.  Berceau. 

CUB08  ,  s.  f.  p.  Œillères  qu'on  met 
gur  les  yeux  des  mules  qu'on  emploie 
à  battre  les  gerbes ,  ou  à  tourner  la 
roue  d'une  noria.  —  Syn.  cluost  cutos, 
plugoSi  cuguetos^  —  Ety.,  cugà. 

CU0QUN8  (De),  loc.  adv.  A  tâtons.  V. 
PlttCboun. 


ÇUJ 

CUOUniT,  ide,  BÂARN,,  adj.  Excessi- 
ment  rempli,  e. 

GUOnST.  CAST  ,  s.  m.  Jeu  de  cache- 
cache  ou  de  cligne-musette;  de  cuguet, 
loc.  adv.,  à  tâtons.  —  Stn.  clt^j  du- 
guet,  cutorbo,  pkugué,  —  Ety.,  cngà. 

CVflVBTOS,  s.  f.  p.  V.  Gugos. 

CUaURÈU  ,  PROv.,  s.  m.  V.  Barbo- 
bouc. 

CniCIAL ,  CARC,  s.  m.  Le  haut  des 
culottes. 

CUIS,  PROV.,  V.  a.  Cueillir.  V.  Guli. 

CinÉ^  s.  m.  V.  Culber. 

CÏÏIBCH,  CUIECIO.  V.  Guech,  Guecbo. 

CUiftiDAS  ,  montp.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  ia  macreuse,  Anas  nigra^  appe* 
lée  aussi  canard  nègre  ;  à  ia  double 
maoreuse  ,  Anas  fusva  (negrasso,  bnt- 
nasso) ,  et  à  la  macreuse  à  large  bec, 
Anas  perspicillata  ;  c'est  le  bec  de  cette 
dernière  espèce  qui  a  fait  donner  aux 
deux  autres  le  nom  de  cu^èidasy  qui 
est  une  altération  de  culhèiras,  grande 
cuiller. 

cniilRAS,  g6v.,  s.  m.  V.  Culhèiras. 

CUIÈIRE  ,  CniÈIRÉ  ,  GÉv.,  V.  Gulhèire, 
Culhèiret. 

GUIÈISSO,  CUIÈISSUT,  cév.,  V.  Cuèisso, 
Cuèissut. 

CUISR,  s.  m.  GuER,  cuir,  peau  des  ani- 
maux tannée  ou  corroyée.  —  Béarn., 
couer'f  gat.,  es?.,  cuero  ;  ital.,  cuoio. 
—  Lat.,  corium. 

CUIÈUGII,  0,  PROV.,  adj.  V.  Guech. 

CUINO  (  D|l  TOUT  )  ,  AGBN..  loc.  adv. 
En  tout  point. 

CUIO,  GASG.,  GÉV.,  s.  f.  V.  COUO. 

ouïras,  s.  m.  Canard  spuehet.  V. 
Culhèiras. 

CUIRS,  pROv.,  V.  a.  V.  GourdurA. 
CUISSO  ,  PROV.,  s.  £..  et  ses  jsomposés. 
V.  Guèisso. 

CUJA,  GÉV.,  V.  n.  GUJAR,  CUIDAR,  poo- 

ser,  croire  ;  faillir  ;  ai  cuiâ  7nouriy  j'ai 
failli .  mourir  ;  ou  dit  aujourd'hui  ai 
pensât  ;  cujd  est  peu  usité.  —  Esp., 
cuidar  ;  ital.,  coitare.  —  Ety.  lat., 
cogitare. 

CUJANtLO  ,  BORD.,  s,  f.  Aristoloche. 
V.  Fauterno. 


CUL 

cn^fAHtQi,  s.f.  Croyance,  présomption; 
hioB.ne  opinion  de  soi-même,  outre- 
cuiiiance.  —  Ety.,  cujà,  s'en  croire, 

CULA  ,  V  n.  T.  de  mar  ,  culer,  aller 
en  arrière  ;  batre  à  culdj  faire  porter 
le  navire  en  arrière  ;  au  fig.  reculer 
devant  une  provocation,  battre  en  re- 
traite. -—  Ety.,cw/,  derrière. 

OMàB ,  GA8C,  s.  m.  Fond  d'un  ba- 
quet; tronc  d'arbre;  culi^sse  d'un  fusil. 

—  Syn.  culot  culasso,  —  Ety.,  cuL 

ÇQLUSO,  9.  L  V.  Gulas. 

COIATO  ,  8.  f.  Arrière  d^un  vaisseau. 

—  Ety.,  cuL 

CULiFO,  civ.,  touL.,  s.  f .  V.  Gofèlo. 

QIILÈI1A8,  s.  m.  V.  Gulhèiras. 

CULÈIROUN,  PBOv.,  s.  m.  Culeron,  par- 
tie de  la  croupière  qui  passe  sous  la 
queue  du  cheval  ;  ce  qui  reste  de  blé 
ou  de  farine  au  fond  d'un  sac  ;  linge 
qu'on  place  au  derrière  d'un  petit  en- 
fant ,  appelé ,  à  Béziers  ,  quiouLairoù. 

—  Ety.,  eu/. 

QUL1PIBBT,  BÊARN.,  8.  m.  Saut,  haut^ 
le-Kiorps ,  bond  que  fttit  un  cheval.  — 
Bty.,  eu,  cul,  «t  Ihebèt,  levé. 

CULIBBBTA  ,  béabn.,  v.  n.  Bondir, 
sauter.  —Ety.,  culhebet. 

GUIiHiUlAOO ,  s.  f.  Cuillerée  ;  plein 
une  ouilieo  ce  que  contient  une  cuil- 
ler. —  Gat.,  cullêrada;  esp.,  cucha- 
rado\  iTAL.,  cucchiaiata  ;  port.,  colhe- 
rada,  Ety.,  ci»//ièiro. 

CULIÈIRAS,  s.  m.  Canard  souchet  ou 
canard  spatule  ,  Anas  clypeata  ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  son  large  boc.  — 
Syn.  cuièirasy  euiras^  culher. 

CULIÈIRAS  ,  s.  m.  Grande  tarière , 
grande  bondonnière.  —  Syn.  culHras, 

—  Ety.,  augm.  die  culher,  tarière. 

GÇLHÈIEAT  ,  s.  m.  Plein  une  cuiller. 

—  Ety.,  culher, 

CUIiHiiRE .  s.  m.  GuLBiDOiB  ,  celui  qui 
cueille,  qui  ramasse  les  fruits.—  Gat., 
cuUidoi*  ;  poht.,  colhedot*  ;  ital.,  co- 
glitore.  —  Ety.,  culM» 

CULBIU,  pROv.,  s.  m.  Raneher  , 
échelle  à  chevilles,  appelée  culhàire^ 
parce  qu'on  s'en  sert  pour  cueillir  les 
fruit».  —  Syn.  $scarra9foun. 


GUL 

3.  m.  Cuilleron  ,  partie 
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CiaHilRBT, 

creuse  d'une  cuiller  ;  gév.  ,  châtaigne 
avortée  dont  les  panneaux  de  la  peau, 
collés  l'un  contre  l'autre,  ont  la  forme 
d'une  calotte  ou  d'une  petite  cuHler. 
•-  Bty.,  culher. 

CULIÈinST,  PROV..  s.  m-  Petite  bon- 
doinnière  k  l'usage  des  tonneliers.  — 
DiM.  de  culher, 

GfnilinuiTO  ,  s.  f.  Petite  cuiller  ;  tê- 
tard, V.  Teste  d'ase. 

cnLflifilO,  s.  f.  Grande  cuiller  ;  levée 
du  mail  opposée  à  la  masse  appelée 
tabacan,  —  Syn.  cuièiro,  —  Cat.,  oui" 
lera  ;  esp.,  cuchara  ;  ital.,  cuochiaio  ; 
PORT.,  colher,  —  Bty.,  culher. 

CULHÈIROS,  s.  f.  p.  Àubes  d'un  mou- 
lin à  vent.  —  Ety,,  culher, 

CULltlROU,  CULHÈIRODN,  s.  m.  Pelite 

cuiller,  cuiller  à  café.  —  Ety.,  dim.  de 

culhèiro. 

CULISR  ,  s.  m.  Gltluibh  ,  cuiller  ;  ta- 
rière ;  cév.,  solen  golard,  Soleu  strigi^- 
-latm,  testacé  bivalve  ;  canard  souchet, 
V.  Culhèiras,  —  Gat.,  culUr;  bsp.,  cu- 
chara;  port.,  colher;  it>al.,  cucchiaio. 
-t-Ety.  lat.,  coohleare. 

CULIETO,  s.  f.  V.  Gulido. 

OULHI,  v.  a.  V.  Cuil. 

CULHIDO,  PROV..  s.  f.'.  Arête  de  plâtre 
faite  avec  une  règle  pour  servir  de  re- 
père. V.  aussi  CuUOo. 

GULI,  V.  a.  Guua,  gulhir,  goillir, 
cueillir,  détacher  des  fruits,  des  légu- 
mes ,  des  fleurs  de  leurs  branches  ou 
de  leurs  tiges  ;  récolter  ;  an  aguelo 
gYatijo  se  culis  fosso  vi,  à  cette  métai- 
re  on  récolte  beaucoup  de  vin  ;  la  pou» 
lisso  l'a  culit  dins  soun  lèit ,  la  police 
l'a  pris  dans  son  lit;  se  culi  ,  v.  r  ,  se 
relever  après  qu'on  est  tombé.  —  Syn. 
oouôlhe^  culhi.  —  Gat.,  euiUr  ;  bsp., 
coger  ;  port.,  colher:  ital.  ,  cogliere. } — 
Ety.  lat.,  çolligere, 

CULIDO,  s.  f.  Gulhida,  oueillette,  ré«* 
coite  de  certains  fruits,  oJives,  aman* 
des,  pommes,  raisins,  etc.;  quantité 
récoltée  d'une  denrée.  —  Syn.  culhidQ. 
—  CKT.yCulUta  ;  Port,,  colleita;  ital., 
colleta,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  culi, 

CHLipOU,  ouiro  ,  adj.  Assez  mftTi  ^, 


GUO 

pour  être  cueilli,  e.—  6 abc,  couelhede, 
—  Et  Y.,  culïdo, 

CULO,  GA3G.,  s.  t.  Tronc  d'arbre.  V. 
Gulas. 

CULPO,  AGAT.,  8.  r.  GoLpA,  faute.  — 
Stn.  cupo.  —  Ety.  lat.,  culpa» 

CULTIÉU,  R0DBR6.,  S.  m.  Culture,  tra- 
vail des  champs,  des  vignes,  etc.  — 
Ett..  cuUuyn,  supin  de  colère,  culti- 
ver. 

ClILUT,  DADPH..  s.  m.  Ver-luisant.  — 
Ety.,  cm,  cul, et  luty  luit. 

GUH,  BÂARN.,  adv.  et  conj.  Gomme. 
V.  Goumo. 


CUHACLO,  DADPH,,  s.  f.  V.  Gremal. 

CUHA8CLE,  PRQv.,  s.  m.  V.  Gremal. 

CUHA8CL0UN,  prov.,  s.  m.  Crémail- 
lon.  —  DiM.  de  cumascle. 

CUNll,  s.  m.  GuNH,  coin,  pièce  de  fer 
ou  de  bois  qui  sert  à  lendre  ;  cale  -, 
quignon,  quartier  ;  cunh  de  cambajoùy 
quartier  de  jambon  ;  cunh  de  debas , 
coin  de  bas  ;  coin  à  frapper  la  mon- 
naie; il  signifie  aussi  angle,  coin,  can- 
toù»—  Gasc,  couy;  psp.,  cuno  ;  port., 
cugno  ;  ital.  ,  conio.  —  Ety.  lat.  , 
cuneus, 

CUNEAT,  BÉARN.,  s.  m.  Beau-frère.  V. 
Gougnat. 

CUOO,  PROv.,  s.  m.  V.  Quioul. 

CUOU-BLANC,  s.  m.  V.  Quioul>blanc. 

CU0D-DB-B08 ,  PROv.,  s.  etadj.  Gui- 
de-jatte. 

GUOn-DE-BOUTiaO  ,  8.  m.  Fond  de 
boutique;  marchandise  invendue,  ap- 
pelée roussignol. 

cnOU-DE-CABHO  ,  prov.,  s  m.  Sar- 
ment auquel  on  a  laissé  un  grand 
nombre  d'yeux    en  taillant  un  cep. 

GUO0-COnsi,  PROV.,  adj.  Goi,  immo- 
bile. 

CUOn-DB-GIROUNDO  ,  nim.  ,  s.  m.  V. 
Gouo-d'hiroundo. 

Cn0n-DE-HB8TBE8S0  ,  PROV.,  s.  m.  T. 
de  chapelier,  pli  qui  se  forme  au  mi- 
lieu d'un  chapeau,  en  le  fabriquant. 

CnOÙ-DOU-TOUNin,  pROv.,  s.  m.  Bais- 
sière. 

CnoniUS,  prov.  ,  s. ,  m.  V.  Quioulas. 
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CïïOn-ROUBIK,  PROV.  ,  s.  m.  Jeu  du 
oheval-fondu,  V.  Ghaval-de-sant-Jor- 
di. 

GUOnBOini,s.m.  V.  Quioulet. 

CTTOU-RQïïS  ,  CïïOU-tOnSSBT,  s.  m.  V. 
Gouo-rousso  ;  cuou-î'ousset-barnaty  ta- 
rier,  traquet,  V.  Bistratrâ  ;  cuou-rous- 
set'blu,  V.  Barbo'bluo. 

COTA.  cév.,v.  a.  GoLPAR  ,  inculper, 
accuser,  blâmer.  —  Ety.  lat.,  cuifOr 
re,  blâmer. 

COTO,  PROV., s.  f. Ombre  d'une  lampe, 
d'un  flambeau;  à  la  cupo,  loc.  adv.,  à 
l'ombre,  en  cachette. 

COTO,  CÊV.9  s.  f.  V.  Gulpo. 

CUQ0BT,  s.  m.  Giron  ,  ver  du  froma- 
ge. —  Ety.,  dim.  de  cuco. 

CUQ0BT  (Oe),  loc.  adv.  A  tâtons.  V. 
Gluchoun. 

CUR,  s.  m .  Goeur  ;  cur  est  une  alté- 
ration de  cor,  due  à  l'influence  du 
français  sur  nos  idiomes;  il  s'emploie 
pour  désigner  les  objets  qui  ont  la  for- 
me d'un  cœur,  comme  le  coulant  de  la 
croix  que  les  femmes  du  peuple  por- 
tent au  cou  ;  on  dit  aussi  varlet  de 
curs  et  non  pas  ^arlet  de  cor  ;  iiro- 
cur^  ancienne  coiff'e  et  non  pas  tivo' 
cor\  le  chœur  d'une  église,  un  chœur 
de  chanteurs  sont  désignés  aussi  par 
le  mot  car.  Hors  ce  petit  nombre  de 
cas,  on  dit  cor, 

Vaa  mai  nn  amonlaire  en  vida 
Qu'an  rei  de  curs  qao  l'a  finida. 

Favrb,  Odyss. 


CURA,  V.  a.  GaRAR,  curer,  nettoyer, 
vider,  enlever  les  immondices  :  cura 
l'estable ,  nettoyer  l'écurie  ;  cura  un 
capoù-,  vider  un  chapon  ;  cura  un 
bourgnm^  châtrer  une  ruche  ;  cura 
l'araire,  débarrasser  la  charrue  de  la 
terre  et  des  herbes  qui  s'y  attachent; 
6j  CL  t'a  l'aurelho-,  se  curer  l'oreille , 
lou  nos-,  se  fouiller  dans  le  nez;  b. 
LiM.  ,  cura ,  écurer,  V.  Escurâ.  — 
Ety.  lat.,  curare^  prendre  soin,  net- 
toyer. 

CURA0I8  ,  GAST.  ,  s.  m.  Gurage  ;  b. 
LiM.,cwrodi.  V.  Gurado,  et  Gurage. 

CURADO,  s.  f.  Ge  qu'on  retire  de  boue, 
de  terre,  de  fumier,  etc.,  d'un  fossé, 
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d'une  écurie,  d'une  loge  à   cochons,  i      C0RBBCÈLO  ,  pbov.,    s  f.    Couvercle, 
qu'on  nettoyé.  T.  de  labour,  raie  pro- 


fonde faite  par  la  charrue  à  versoir, 
qui  sépare  les  ados  plus  ou  moins  lar- 
ges formés  dans  un  champ.  —  Stn. 
curun.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  cwxt. 

CUBABOU,  s.  m.  Guroir^  petite  cuiller 
en  fer,  placée  au  bas  du  bâton  du  la- 
boureur, appelé  barboussat^  pour  tirer 
la  terre  qui  s'attache  à  la  charrue.  — 
GÉv.,  cureto;  b.  lim.,  curodoù,  curo' 
soii\  in..^ïgxi.idarbou,ii,  darboussado. 

—  ETY.,cwrâ. 

GURAGE,  s.  m.  Curage,  action  de  cu- 
rer, de  nettoyer.  —  Syn.  curadis.  — 
Ety.,  cura. 

GUIÂIO,  Gév.,  s.  f.  V.  Curalhos. 

CUBAIBE,  s.  m.  Cureur,  celui  qui 
cure,  qui  nettoie;  curaire  de  pompon- 
reur  de  puits;  b.  lim.,  écureur  de 
vaisselle,  —  Ety.,  cura. 

CURAI,  B.  LiM.,  s.  m.  Ce  qui  reste 
d'un  fruit  après  qu'on  en  a  tiré  ce  qui 
est  pourri  et   gâté.    —  Syn.  curalhos. 

—  EïYo  cura. 

CURALHA,  PROv. ,  V.  a.  Curer ,  net- 
toyer. —  Ety.,  fréq.  de  cura . 

CintALHOS,  s.  f.  Restes,  immondices , 
balayures  ;  brebis,  moutons  hors  d'âge 
qu'on  retire  d'un  troupeau;  pelures, 
épluchures  ;  tripaille  d'un  poisson  , 
d'une  volaille.  —  Syn.  curaio,  cural^ 
curàliy  curilhos  ,  curilhoù.  —  Ett., 
cura. 

CURALI,  B.  LIM.  ,  s.  m.  Pelure  des 
fruits;  écorce  des  jeunes  arbres  ,  peau 
de  l'homme.  —  Syn.  pklàh.  V.  Cu^ 
ralhos, 

GURANBIEB,  cév.,  s.  m.  Artisan  qui 
blancliit  les  toiles.  —  Ety.,  cura. 

CUBASSOU,  PAOV.,  s.  m.  cCurassôu). 
Sédiment  d'une  liqueur  ;  objets  de  re- 
bul.  —  Bty.,  cura, 

CUBATABIÈ,  CAST.,  s.  f.  Tannerie. 

CUBATIEB,  cast.,  prov.  ,  s.  m.  Tan- 
neur, corroyeur,  marchand   de  cuir. 

CUB'AUBBLIO ,  8.  f.  Perce-oreilIe  ou 
forficulaire  auriculaire,  insecte  dont  la 
queue  à  la  forme  de  tenailles.  —  Syn. 
couo^besso  ,  lalho-pero  ,  aurelhèiro  , 
talhO'porres^  cagno-berbèro. 


V.  Cabucèlo, 

CDHBECÈU,  PROV.  ,  S.  m.  V.  Cabù* 
cel. 

CUBBÈCO,  PROV.,  s.  f.  Cornette,  es- 
pèce de  coiffe. 

C0BBEL,  CURBELA,  CURBELET,  Y.  Cri- 

bel?  Gribeliâ,  Cribelet.  \ 

CURBiLO,  gast.,  s.  f.  Crible  cylin- 
drique et  horizontal  qu'on  fait  mou- 
voir avec  une  manivelle.  —  Ety.,  cur- 
bel. 

GURBI,  v.a.  V.  Coubri. 

CURBICEL,  GAST.,  s.  m,  V.  Cubrecel. 

CURBIDONO9  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

CURBIlonSf  GAST.,  s.  f.  p.  y.  Coubrl. 
sous. 

CURET,  s.  m.  Lisière  que  le  cordier 
tient  dans  la  main  pour  que  la  corde 
ne  la  blesse  pas. 

CURETO,  s.f.  Curette  i  instrument 
de  chirurgie  ;  tarière  tranchante  des 
deux  côtés  dont  se  servent  les  sabo- 
tiers ;  curoir  ;  V.  Curadoù. 

CURCrUET,  AGEN.  ,  s.  m.  Cruchon.  Y. 
Crugo. 

GURILR08,  GBv. ,  8.  f.  p.  Y.  Curalhos. 

CURILHOU,  s.  m.  Restes  de  fruits,  pe- 
lures, épluchures,  résidu.  Y.  Cural- 
hos. 

CURLET,  PROV..  s.  m.  Y.  Cuerlo. 

CURNI,  CURBIBR,  Y.  Acurni  ,  Acur- 
nier. 

CURO,  s.f.  CoRA,  soin  ,  sollicitude, 
traitement  d'une  maladie,  sa  guérison. 
>~  Ety.  lat.,  cura^  soin. 

CUR0-C0UMU8,  s.  m.  Yidaogeur.  — 
Syn.  curoprivats.  —  Ety.,  euro,  qui 
vide,  et  coumus ,  lieux  d'aisance. 

CURODI,  B.  lim.,  s.  m.  Y.  Curadis. 

CUROBOU  B.  LIM.  ,  s.  m.  Y.  Cura- 
doù. 

CURO-FIOC ,  s.  m.  Cure -feu  ,  outil 
pour  ôter  le  mâchefer  d'un  fourneau, 
d'une  forge  ;  tisonnier,  fourgon. 

CURO-nS,  s.  m.  Culot ,  dernier  oi- 
seau écl  os  dune  couvée.  —  Syn.  cago» 
nis. 
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GU&O-PBIO,  s.  m.  Gerf-Volant,  inseo 
te.  V.  Mai^'o«pero3. 

CUIO-PBMTUS,  PROv.%  8.  m.  Grimpe- 
reau  de  muraille  ,  échelette.  —  Syn. 
escalO'barris. 

CUIO-POUICIU,  PROv.,  s.  m.  Fourche 
dont  on  se  sert  pour  tirer  le  fHnnier 
d'une  loge  à  cochon  ou  d'une  écurie. 

cnO-PinrATS  ,  s.  m.  y.  Curo-cou- 
mus. 

CU108QU,  B.  LiM.,   s.  m.  Y.  Gurado. 

CURRATB,  GASc,  s.  m.  Fesses  ,  han- 
ches. 

CTÏRT,  0,  6ASG.  ,  adj.  GoRT,  écourté, 
ée,  qui  n'a  pas  de  queue.  —  ëty. 
LAT.,  curtus. 

'  CVBBV,  s.  m.  Y.  Gurado, 

C1I8CA,  cÂv.,  V.  a.  Parer,  arranger, 
mettre  en  opdre  ;  soigner  un  malade, 
tm  enfant  ;  m.  sign.,  cousiesi^  cous- 
tousi.  —  Et  Y.  ROMAN.,  euseo  ,  valet; 
&ire  l'office  d'un  valet. 

cnscion,  b.  LiM.,(cut30ù).  Il  nes'em« 
ploie  que  dans  cette  phrase  et  avec  la 
négation,  n'es  pas  cuschoùy  il  ne  mé- 
nage personne. 

CUSCUTO,  8.  r.  Guscute,  plante  para- 
site dont  il  existe  plusieurs  espèces, 
qui  sont  toutes  adhérentes  par  de  pe- 
tits suçoirs  aux  plantes  voisines,  dont 
elles  se  nourrisseut  et  qu'elles  font 
mourir.  Gelle  qui  fait  le  plus  de  rava- 
ges est  la  duscute  des  luzernes,  Cuscu- 
ta  trifolia  ,  qui  dans  peu  de  temps 
étouffe  cette  plante.  Pour  la  détruire 
il  faut  la  couper  à  fleur  de  terre  et  en 
brûler  les  tiges  avec  de  la  paille,  et 
renouveler  cette  opération  jusqu'à  ce 
qu'elle  n^  repousse  plus.  —  Syn.  es- 
iranguiU  herbo  de  lin,  rasco,  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  ITAU.,  cuscuta.   —    Ety 

ARABE,  COCflOÏit, 

CD880L0,  B.  LIM,  s.  f.  Pain  de  fro- 
ment ou  de  seigle  du  poids  de  six  ou 
dix  livres  ;  au-dessous  de  six  livres  on 
l'appelle  cussoloù  ;  -et  tourto  quand  son 
poids  dépasse  dix  livres. 

CUS80T0,  GASG.  ,  s.  f.  Joubarbe.  Y. 
Barbajol. 

cnsson,  b.  um..  s.  m.  Gerbes  qu'on 
bat  une  seconde  fois  avec  le  fléau  ,  /a 
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Iqus  cussauSt  battre  les  gerbes  une  se- 
conde fois  ;  bla  de  cussoù^  blé  qui 
provient  de  cette  seconde  opération. 

608800  ,  0088000 ,  8.  m.  Nom  oon- 
mun  à  la  bruche  qui  ronge  les  légu- 
mes, cousQoul  f  courcoiusoù,  eouêsaih 
gourgoul;  au  charançon  du  blé  ;  mais 
plus  particulièrement  au  ciron  du  bois; 
Acartis  de  l'ordre  dea^  aptères.  Cmsoù 
signifie  aussi  vermoulure,  poussière  du 
bois  vermoulu  ,  au  fig.  vieillesse,  dé* 
crépi tude.  —  Gast.,  quissûù  ;  prov., 
chiroun;  tool.,  gtièro.  —  Ety.  lat., 
cossus,  insecte  qui  ronge  le  bois. 

GU880UA,  GASG.,  v.  a,  Y.  Gussounâ. 

00880000,  CAST.,  s.  £.  ifiu&sàudoh  Y. 
Barbajol. 

GO880ONA»  v,  a.  Ronger  le  boia ,  le 
carier  en  parlant  du  ciron  ;  se  cussovf 
nà,  v.  r.,  se  vermouler,  aafig..,  ôtï^e 
atteint  des  infirmités  de  la  vieillesse  ; 
sécher  de  langueur.  —  Syn.  coussbu- 
nàt  chierounày  chirounà,  escussoum, 

—  Ety..  cussoù, 

COSSOUNADORO  ,  s.  f.  Yermoulure; 
poussière  qui  sort  du  bois  vefmoulu. 

—  B.  LiM.,  cussounodi.  —  Ety.,  cuS' 
sounâ. 

CU880ONAT,  ado,  part.  Yermoulu,  e, 
au  fig.  décrépit,  usé.  —  Toul.,  quèrat, 

COSSOOirQDI,  B.  UM.,  s.  m.  Y.  Gussou- 
n(|duro. 

CU8T0DI0,  toul..  s.  f.  Poitrine  d'ani- 
mal ;  squelette. 

GOBTffiM),  3.  f.  Gustodi,  eûstode,  pa- 
villon qu'on  met  sur  le  saint  ciboire'; 
étui  ;  chaperon  d'un  fourreau  de  pisto- 
let. —  ëty.  lat.,  cusiodeint  garde. 

COT,  GAST.,  s.  m.  Esire  à  eut,  être  à 
cttl,  être  sans  ressources.  —  Atx.  de 
cul. 

COTA,  QUBRG.,  V.  a,  etn.  V.  Glugâ, 

COTA,  c\ST.,  V.  a.  Gagnera  quel- 
qu'un tout  ce  qu'il  a,  le  mettre  à  cul. 

—  Ety.,  eut. 
COTA,  GA8C.,  V.  a.  Pres^r,  pousser. 

Y.Gouita. 

COTAUUt,  QtJERC.  ,  s.  m.  Y.  Glngtfi- 
re. 

COTQ,  GASG.,  s.  f.  Hâte.  Y.  Gouito. 
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C0TOBBO,  cÉv.,  a.  f:  ¥•  C^iguet. 

tSQTÛSy  QuBRG.y».  f,p,  V.  Gogo*. 

cmrA,  COVADBL,  V.  Gabà,  Cubikdel. 

CITYÈnUT,  pRov.,  S.  m.  JBspôce  de  ca- 
n&td  sauvage  ,  probablement  celui 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  col -vert. 

GUYIA,  PROV.,  V.  a.  Séparer  la  paille 
du  grain  avec  le  fauchet. 

CUVUIAË,  PBOv.,  s.  m.  Fauchet,  râ- 
teau de  bois  dont  on  se  sert  pour  sé- 
parer du  gi^ain  la  paille  et  les  balles. 
-**  M.  sign.,  rasUL,  €spalhai7'e. —  Ety.^ 
cuvià* 

CUYULHOS,  CUVIATOS,  prov.,  s.  f.  p. 
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Balles  et  paille  séparées  du  grain  mtt 
le  fauchet.  —  Bty.,  ct/i^io, 

CUTÀLAA,  BÉARN.,  s.  m.  Parc  à  bê- 
tes à  laine.  —  M,  sign,  courau^  par- 
gue. 

CUTilRAS,  s.  m.  V.  Culhèiras. 

CUTO,  CUTOU,  BÉARN.,  s.  V.  Gougour- 
lo. 


CXEHS,  BÉARN.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

CXIC-A-CXIC ,  BÉARN. ,  loc.  adv.   V. 
Ghic-â-chic. 

CTIBOLO,  s.  f.  Glarine  qu'on  suspend 
au  cou    des  bœiifô.  —  Syn.  ximboulo. 

CTMOLLB,   AGEN.  ,  s.  m.  MouUe.    V, 
Molle. 
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.D,  s.  m.  (dé)%  D  ,  la  quatrième  lettre 
de  Talphabet  et  la  troisième  des  con- 
sonnes. G'est  une  dentale.  En  chiffres 
romains  D  signifie  500.  —  Ety.,  D  de 
l'alphabet  latin,  qui  représente  le  deUa 
de  Talphabet  grec. 

OAy  BÉARN.,  cÉv.,  v.  a.  Dar,  douner; 
ce  verbe  a  plusieurs  formes  irréguUè- 
res  dans  le  dialecte  béarnais  :  dauy  je 
donne  ;  dèy,  je  donnai  ;  ijue  dèy ,  que 
je  donne  ;  que  dessin  que  je  donnasse. 

—  Syn.  donna.  —  Ety.  lat.,  dare. 

m,  GÉv.>  s.  m.  y.  I^eLiiï.;  b.  lim,,  dé 
.à  jouer.  V.  Dat  ;  dé  à  coudre.  V.  De- 
dal. 

UB  ,  BÉARN.,  GASG.,  prip.  Ab,  avoc. 

—  Syn.  dambéj  dap.  —  Ety.  lat.,  ab. 

DABADO ,  OEBAOO  ,  adv.  et  coa>  V. 
Bado. 

DABAJiA,  DABALABO,  OABALIA,  BA- 
BALIABO,  Y.  OavalÂ,  etc. 

DABAKA,  CAST.,,  V.  a.  Y.  Debanâ. 

OABANBL,  AGEN.,  GARG.,  3.  m.  Dévi- 
doir. V.  Debanaire. 

Las  parqnos  sans  pietat,  viro  Ion  dabakbl, 

Ba  conmo  mie  tarabaslèU)  ; 
Ik>u  ilal  de  nostres  Jourt,  tout  nonzets,  s'enca- 

(  tèlo. 

A»  MiR  d'Esc ALB. 


BABABT,  BÉARN.,  3.  m.  Devant  ;  au 
bet  cap  de  dabant^  à  la  tète.  V.  Ba- 
vant. 

BABANTAL ,  cast..  s.  m»  Tablier.  V. 
DavantaL 

BABANTIBIBO  ,  cÉv.,  s.  f.  V,  Davan- 

tièiro. 

BABAimn ,  AGEN..  s.  f.  Avenue.  — 
Et  Y.,  dabant  pour  davant. 

BABB,  GASG.,  prép.  Avec.  V,  Dab. 

OABBGABOft,  Gév.,  TWfL,.  adv.  comp. 
Quelquefois,  parfois.  —Syv.dabescops, 
d'auaif'^^s,  d'usses-copst  d'unes^^ops. 

.   BABBRA I  SASc,  V.  a.  et  n.  Descen- 
dre. V.  Davalâ, 

BABBSC0P8,  TouL.,  adv.  comp.  Par- 
fois, V.  Dabegados, 

BABISA  ,  AGEN  ,  V.  a.  Gonnaître  ,  re- 
connaître: tre  lou  vèire,  l'ai  dabisat, 
aussitôt  que  je  l'ai  vu,  je  l'ai  reconnu' 
—  Syn.  dâ\>istà.  —  ETY.j€théT.deavisâ. 

BiBont ,  alb.,  adj.  Diabolique.  V. 
Diabouhc. 

BABOUBO  ,  B.  LiM  ,  adv.  Aboras,  de 
bonne  heure.—  Ety.,  altér.  de  bouno 
houi^Ot 

^    BABUGABto,  cast.,  adv.  et  conj.  Aussi, 
V.  Bado. 
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SAC ,  oïdti.,  adv.  de  lieu.  De  là.  V. 
Délai. 

DACIA,  GA8G.,  V.  a.  V.  Laissa. 

D'ACI-BN-LA,  GASC,  adv.  comp.  D'ici 
là-bas.  —  BiTBRR.,  d'aici^avaL 

D'ACIN-D'AIANT ,  cÉv.,  adv.  comp. 
Dorénavant,  désonnais,  à  V  vrnir.  — 
Syn.  d'aro- en-la,  désertant. 
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parce  qu'il  a  huit  longues  dents  à  si 
antérieures  mâchoire. 


D'ACni-D'ALA,  GASC.  adv.  comp.  D'ici 
et  de  là. 

OADOLIN,  DAUPH.,  adj.  Traînard,  pa- 
resseux, indolent. 

D'AFOUNS,  GASC.,  adv.  comp.  Tout  à 
fait,  entièrement  :  es  ruinât  d'afouns, 
il  est  complètement  ruiné. 

DAOA,  V.  a.  Daguer,  frapper  à  coup 
de  dague;  par  ext.,  poignarder,  --r 
Syn.  daguejdf  daguetà.  —  ëtt.,  dago. 

DAONI,  DAUPH.  ,  s.  Ghènevotte.  V. 
Ghandilhon . 

DAOO,  s.  f.  Dague  ,  épée  à  lame 
courte  et  large  ;  espèce  de  poignard. 
—  Gat.,  bsp.,  daga  \  ital.,  daga\ 
PORT.,  adaga.    —  ëty.  b.  lat.,  daca* 

DAOnSJA,  DAaUBTA,  v.  a.  V.  Dagâ. 

DAI,  art.  du  gén.,  masc.  sing.  Du 
pour  de  le.  Dans  le  (liai,  carcassonnais 
dm  est  l'article  masculin  du  pluriel, 
des\  ou  met  dos  quand  cet  article  est 
placé  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle.  V.  Del.  . 

DAI,  s.  91.  Faux.  V.  Dalh. 

OAU  ,  DAUftS .  DAIAIRB  ,  V.  Daiha, 
etc. 

DAIGIA,  GARC,  y.  a.  V.  Laissa. 

D'AICI-EN-FORO  ,  D  AICI-N-FSBO  ,  adv. 
comp.  D'ici  au  dehon»  ;  vm  tout  so 
que  se  passo  d'aici-en-faro ,  je  vois 
d'ici  tout  ce  qui  se  passe  aurdebors. 
dans  le  dial.  cév.,  il  signifie  sans  dé- 
semparer, toute  alfalre  cessante  ;  do- 
rénavant. 

D'AIGI'N-LAI,  GBV.,  adv.  comp.  D'ici- 
là  ,  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné. 

DAINE,  s.  m.  Dentale,  Sparm  JJen-- 
ieX)  poisson  de  l'ordre  des  holobran- 
ches,  qu'on  pêche  dans  la  Méditerra- 
née. —  Gat.,  dental  ;  esp.,  denton.  — 
Et  Y.  LAT.,  dentex  ;  il  est  ainsi  appelé 


,,  GARG.,aAST.,  V.  a.  V.  Laissa. 

DADUO-rBSTA  ;  gast.  ,  s.  m.  Non- 
chalance, paresse ,  faiblesse.  —  ëtt., 
daisso  pour  laissa,  laisse,  me^  moi, 
esta,  être  en  repos. 

DAJA,  adv.  V.  Déjà. 

DAL,  article  masc,  du  génitif  et  de 
l'ablatif  singulier.  Du,  par  le.  V. 
Del. 

DALADBR.  S.  m.  V.  Alader. 

DALANT.  montalb  ,  adv.  Où  \  en  quel 
endroit ,  le  môme  que  ount,  ounle\  il 
signifie  aussi  auparavant- 

DALFI  ,  ARiÉG.  ,  s.  m.  Éclair.  V. 
Iglaus . 

DALH,  s.  m.  Dalh,  faux,  instrument 
pour  faucher.—  Syn.  daï,  dalhi,  dalho. 

—  Bty.  gblt.,  dalhy  faux. 

DALHA,  V.  a.  Dalhah,  faucher,  cou- 
per .avec  la  faux.  —  GÉv. ,  data  ;  gat., 
dallar.  —  Ety.,  dalh,  faux. 

DALHADO,  s.  f.  Andain,  l'étendue  de 
pré  qu'un  faucheur  coupe  à  chaque 
pas  qu'il  fait;  la  rangée  de  foin  et  de 
luzerne  qu'il  a  fauchée.  —  Ety  ,  s. 
part.  f.  de  dalhd» 

DALIAOB  ,  DALHA&I,  S.  m.  Fauchai- 
son  ',  temps  où  l'on  fauche  les  prés,  les 
luzernières;  fauchage,  action  de  fau- 
cher, travail  du  faucheur  et  prix  qu'on 
lui  donne.  —  Gast.  ,  daUmzous.  — 
Ety.,  dalhÂ 

DALHAIRB,  S.  m.  Dalhayrb,  faucheur, 
celui  qui  coupe  les  plantes  fourragères 
avec  la  faux.  —  GÉv  ,  da.iaire  ;  gat., 
dallaire;  bsp.^  datlador.  —  Ety., 
dalhà, 

DALIAZOUS,  GAST.,  s.  f.p.  Temps  où 
l'on  fauche.  V.  Dalhage. 

DALIET,  s. m.  Gouteau  dont  on  se 
sert  pour  hacher  les  herbes  et  couper 
les  liens  des  gerbes;  ce  couteau  est  fait 
ordinairement  avec  un  talon  de   faux. 

—  Ety  ,  dim.  de  dalh. 

DALHI,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

DALHO,  s.  f.  Faux  ;  au  Hg.,  acos  iou 
picâ  de  la  dalho ^  c'est  le  point  difïïcîle; 
picà  ou  enchaplà  la  dalho,  rebattre  la 
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faux.  —  BÉARN.,  G  ASC,  droçoû  ,  dra- 
goun-y  GAT.,  dalla.  V.  Dalh. 

DALI,  PBOV.,  V.  n.  Se  flétrir. 

OALI-DALl,  interj.   Sus  !  courage  !  — 
Syn  .  dauli  l  auto  !  auto  I 


DALICANT,  cèv.,  s.  m.  Alicant,  espè- 
ce de  raisin. 

DALICAT,  0,  adj.  Délicat,  e;  dalicadOy 
s.  f. ,  amante.  V.  Délicat. 

DALIN-DALAN,  cÉv.  ,  loc.  adv.  Non- 
chalamment ,  en  se  dandinant,  en  se 
balançant.  —  Syn.  darin^aran,  V. 
Balin-balan. 

BALOUÈRI,  DAUPH.  ,  s.  f.  Doloire»  es- 
pôce  de  hache. 

DALTRE,  DALTHOOS,  cast.,  V.  Dartre, 
Dartrous. 

DAM,  DAUÉ ,  TODL.  ,  prép.  Avec.  V. 
Am. 

DAM,  s.  m.  Dah  ,  dam  ,  tort,  perte, 
dommage.  —  Anc,  cat.,  dani  -,  port., 
dano,  damne,  ital.,  danno.  — Bty. 
LAT.,  damnum. 

DAMA,  V.  a.  Enfoncer  les  pavés,  tas- 
ser la  terre  d'une  chaussée  avec  Tins- 
truoient  appelé  hie  ou  demoiselle.  — 
Et  y.,  damoy  dame  ,  hie. 

^DAKAQI,  PROv.,  s.  m.  V.  Doumage. 

DAHAISEL  ,  DAHAI8ÈU,  S.  m.  Damoi- 
seau, damoisel,  jeune  gentilhomme 
qui  aspirait  à  être  chevalier  ;  au- 
jourd'hui, il  se  dit  de  celui  qui  fait  le 
galant  et  qui  se  donne  pour  un  homme 
à  bonnes  fortunes.  —  Syn.  dainèisel , 
doumaisel ,  doumaiselenc,  doumaisekt. 
—  Et  Y.  B.  LAT.,  dominicellus^  dim.  de 
dominusy  petit  maître. 

DAMAISBLETO,  s.  f.  Petite  ou  jeune 
demoiselle.  —  Syn.  daméiseleto <,  dou- 
maLseleto^  doumaiseloto^  damiseloto.  — 
OiM.  de  damaisèlo. 

DA1IAI8ÈL0,  s .  f.  D  AMiSELA,  dem  oiselle , 
notû  commun  à  toutes  les  filles  de  fa- 
mille qui  ne  sont  pas  mariées  ;  autre- 
fois on  ne  Ia  donnait  qu'à  celles  qui 
étaient  nées  de  parents  nobles  ;  on 
s'en  servait,  il  y  a  peii  de  temps  ,  pour 
désigner  les  femmes  mariées  non  no- 
bles, mais  bourgeoises  ;  libellule,  in- 
secte de  l'ordre  des  névroptères  appelé 
demoiselle  à  cause  de  sa  forme  svelte 


DAM 

et  dégagée  ;  demoiselle,  hie,  instrument 
dont  se  servent  les  paveurs  pour  en- 
foncer les  pavés  ;  poule  de  Numidie, 
oiseau  d'Afrique.  —  B.  lim.,  doumèi- 
sèlo  î  PROV.,  damïsello  ;  Bsp . ,  dami- 
sela  ;  ital.,  damigella.  —  Ety.  b.  lat., 
dominicella^  dérivé  de  domina,  petite 
dame. 

DAHAISBLOTO,   s.  f.  V.    Damaiseleto. 

DAMAI8ELUN,  s.  m.  Les  demoiselles  en 
général.  —  Syn.  daïnèiselun,  doumai" 
selunt  damiselun.  —  Ety.  ,  damaisè' 
lo. 

DAHAJO,  OADPH.,  s.  m.  V.   Doumagi. 

DAMANDA,  GAsc,  v.  a.  V   Demanda. 

OAHANOAL,  hontalb.,  qdbrg.  ,  s.  m. 
V.  Da vantai. 

OAHA880,  s.  f.  Grosse  ou  grande  da- 
me :  NiM  ,  moyen-duc.  V.  Dac-mejan; 
dans  d'autres  dialectes  ,  effraie,  béu- 
làli. 

DAMBÈ,  OASG.,  prép.  V.  Am. 

DAMÈI8BL,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Damai- 
sel. 

DAMÈISELETO,  PROV.,  S.  f.  V.  Damai- 
seleto. 

DAHilSELIT  ,  ido,  prov.  ,  adj.  Paré, 
ée,  affecté,  prétentieux,  sucré.  —  Ety., 
da.nèisel. 

DAMÈIsàLO,  PROV.,  s.  f.  Girelle,  pois- 
son de  la  Méditerranée;  demoiselle, 
V.  Daraaisèlo. 

DA]lil3BL0T0,  PROV.,  s.  f.  V.  Damai- 
seleto. 

DAHÈI8BLUN,  prov.  ,  s.  m.  V.  Da- 
mai selun. 

DAHE-JANO  ,  GÉv.  ,  s.  f.  V.  Damo- 
jano. 

D' AIENT,  PROV.,  adv.  comp.  Teni  d'à- 
ment^  observer,  guetter,  épier.— Syn. 
teni-à^ment. —  Ety.  lat.,  à  mente, 

DAKETO,  s.  f.  Petite  dame,  dume  de 
bas  étage;  il  se  prend  aussi  en  bonne 
part  et  signifie  ,  gentille  petite  dame. 
—  Ety.,  dim.  de  damo. 

DAHISBLETO,  pbov.,  s.  f.  V.  Damaise- 
leto. 

DAHISÈLO  ,  DAHISBLLO  ,  prov.  ,  s.  f. 
demoiselle.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
l'Hélix  nemoralis.  V.  Dam&isôlo. 
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DinSBLnil,  pROv.>  8.  m.  V.  Damaise- 
Ion. 

DAUNBTO ,  OASG.  ,  s.  f.  Dame  blan- 
che. 

DAHMÂ,  V.  a.  Dampnar,  damner,  con- 
damner aux  peines  éternelles  ;  au  fig. , 
faire  damnât  faire  enrager  ;  se  damna, 
V.  r.,  se  damner,  mériter  la  damna- 
tion; au  fig.  s'impatienter.  —  Syn. 
dannà.  —  Gat.,  damnar;  ital.,  dan- 
nare,  —  Ety.  lat.  ,  danmare. 

DAHMÂClin,  DAHNAGIOUN,  s.  f.  Damp- 
NATio,  damnation,  punition  des  dam- 
nés ;  au  fig.)  es  uno  damnaciéu,  c'est 
une  cruelle  chose.  —  Ang.  gat.,  damp' 
naciô^  bsp.,  damn<icion  ;  ital.  danna- 
sione.  —  Ety,  lat.,  damnationem. 

DAHMIBBL,  ôlo,  cÉv.,  adj.  Qui  damne t 
qui  est  une  cause  de  damnation.  — 
Ety.,  damna. 

DAHMÂT&B,  GASG.  ,  s.  m.  Damnatge, 
dommage,  V.  Doumage. 

DAKHB,  AGBN.)  s.  m.  Dam  ,  domma- 
ge, préjudice.  —  Syn.  dam.  —  Ety. 
lat.,  damnum. 

DAHNO,  GBV. ,  s.  f.  Damnation  ,  sé- 
jour, peine  des  damnés.  —  Syn.  dam- 
naciéu.  —  Ety.  lat.,  damnum. 

DAHO,  s.  f.  Dama,  dame,  femme  ma- 
riée qui  n'est  pas  de  la  dernière  clas- 
se de  la  société  ;  hie,  instrument  des 
paveurs  ;  batte  de  jardinier  pour  apla- 
nir les  terres;  cèv.,  hulotte,  V.  Ghoto. 

Gat.,  port.  ,   dama;  esp.  ^donaj 

ITAL.,  donna.  —  Ety.  lat.,  domina. 

DAHO,  B.  LiM.,  pROv.,  s.f.  Libellule. 
V.  Doumaisèlo  ;  on  dit  aussi  damo  de 
gàndolo,  demoiselle  de  ruisseau. 

Couin*xino  damo  de  oahdolo 
Ma  sorre  es  enca  primacholo. 

Mistral,  Mirèio . 

DAM0-DB-]II8BRIG0RO0,GÉv.,  s.  f.  Ha- 
reng salé. 

DAHO-DB-NIOCI.  gév.,  s.  f.  Effraie  ou 
frésaie.  —  Syn.  damo-del^clouquier. 
V.  Béu-l'ôli. 

DAHO-JANO,  s.  f.  Dame-jeanne,  gros- 
se bouteille  de  verre  verdâtre,  recou- 
verte ordinairement  de  sparte  ou  d'o- 
sier; se  mascâ  en  damo-jano-t  se  griser. 
—  GÉV.,  dam^-jano. 
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DAHOIA  ,  DAHOUIA  ,  gasc.,  todl.>v. 
n.  V.  Demeura. 

DAH08,  PROv. ,  6  f.  p.  Les  deux  pe- 
tites colonnes  qui  supportent  Tépin- 
glier  du  touret  à  filer  ;  jeu  de    dames. 

DAHOnSSA,  gâv.  ,  V.  a.  Éteindre.  Y. 
Âmoussà. 

DAMUN,  s.  m.  Les  dames  en  général, 
terme  de  mépris  dont  se  servent  pour 
les  désigner  les  gens  de  basse  condi- 
tion. —  Ety.,  damo. 

DAN,  TOUL.,  prép.  Avec  V.  Am. 

DANANT-IOURO ,  loc.  adv.  V.  Anant- 
houro. 

D ANC, 0,  PROV.,  acy.  Gouleur  dedaim, 
fauve,  brun, 

DANDiiRBTl,  prov.,  S.  m.  p.  Bande- 
lettes de  pâte  fraîche  avec  lesquelles 
on  fait  instantanément  une  soupe . 

DANDIN,  s.  m.  Dandin,  niais,  qui  n'a 
aucune  contenance;  dandinas,  grand 
dandin. 

DANDINA  (Se),  V.  r.  Dandiner,  se  dan- 
diner, balancer  son  corps  d'une  ma- 
nière nonchalante  et  gauche.  —  Ety., 
dandin. 

DAND11ALIA,PR0V.,  v.n.  Vaciller.  V. 
TrantalhÂ. 

DANQÈ  ,  DANQilROnS  ,  DANfiÈT,  Y. 
Dangier,  etc. 

DANQIÈIROnS,  0,  adj.  Dangereux,  eu- 
se,  périlleux.  —  Ety.,  dangier. 

DANOIBR,  s.  m.  Dangier  ,  danger, 
péril,  risque;  en  roman,  difficulté,  re- 
tard. —  Syn.  danjé^  lanjé.  —  B.  lm., 
dondiery  dongier-,  cat.,  dany  ;  ital., 
damnum. 

DA-N0BI8-I0DIÉ  ,  Phrase  de  l'oraison 
dominicale  dont  on  se  sert  dans  le  Tou- 
lousain pour  désigner  une  sainte-ni- 
touche. 

DANHATOn,  s.  V.  Denrèo. 

DANRiO,  DANHÈIO,  s.  t.  V.  Denrèo. 

DANS,  GASG.,  prép.  V.  Am. 

DANSA,  V.  n.  Dansar,  danser;  v.  a., 
dansa  lou  bralle,  danser  la  bourrée. 
Au  fig.,  faire  dansa  quauqu'un,  lui 
donner  beaucoup  d'embarras,  lui  susci- 
ter des  tracasseries  ;  quand  on  menace 
un  enfant  des  verges,  on  lui  dit  :  te  fa- 
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rai  dansa  sens  viéulon.  —  Gat.,  dan- 
sar;  bsp.,  danzar\  iïal.  ,  dansare.  — 
Bty.  ktuc,^  k.  xLL,f  dansôn-,  tirer,  éten- 
dre. 


Que  pla  CAnto,  que  pla  danso 
Pas  gaire  avanio. 

Pro. 

DANSADO,  S.  f.  Danse,  bal,  soirée  où 
Ton  danse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
dansa, 

£ro  lou  darrié  jour,  U  darriéro  dans  ado 
D(5a  cama7|^l    galol...... 

Gbousillat  de  Salon. 

DAmiIRE,  0,  Dansarello,  s.  m.  et  f. 
Danseur,  euse,  celui,  celle  qui  danse  ; 
celui,  celle  qui  fait  profession  de  dan« 
ser.  —G  ASC,  dansanèy  \  cat..  dansa- 
dor;  BSP.,  dançador-j  iTKL.ydanzatore. 
—  Bty.,  dansa. 

DANSANiT,  GASC,  s.  m.  V.  Dansaire. 

DANSARBL,  ello,  adj.  Qui  appartient 
à  la  danse,  qui  engage  à  danser  :  aire 
dansarely  air  qui  donne  envie  de  dan- 
ser ;  vesprado  dansarello  ou  dansarèlo, 
soirée  dansante.  —  Ety.,  dansa. 

DANSARIO,  s.  f.  Passion  pour  la  dan- 
se. —  Syn.  dansun.  —  Ety.,  dansa. 

DANSO,  s.  f.  Danse;  au  fig.,  conimen- 
sa  la  danso  y  intrà  en  danso  ,  com- 
mencer une  aflaire,  une  entreprise, 
une  guerre,  un  procès,  etc.  —  Gat., 
dansa  ;  ang.  esp.,  dança  ;  ital.  ,  dan^ 
za.  — Ety.,  s.  verb.  de  dansa, 

DANSUN,  s.  m.  Passion  pour  la  dfl|]r- 
se;  V.  Dansario;  danse  de  8t-Guy.  — 
Bty.,  danso, 

DANTiLO,  s.  f.  V.  Dentôlo. 

DAOUNT  ,  cév.  ,  où:  daount  l'avès 
trouvât?  où  l'avez- vous  trouvé  ?  de^la- 
ount-^o,  là  où  il  était.  V.  Sunt,  oun- 
te. 

DAP,  BéàRN.,  prép;  avec.  V.  Dab, 

DAP  AS,  adv.  Dapas,  pas  à  pas,  à  pe- 
tits pas,  sans  bruit ,  lentement.  — 
Bty.,   dapasy  pour  de  pas,  au  pas. 

Deu  se  toz  homs  cofessar 
Ben  e  dapas  ses  trop  cochar. 

Brbv.  d'amor* 

Tout  homme  doit  se  confesser  bien  et  pas-a- 
,  sans  trop  se  presser. 
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DAPAS8ET,  adv.  A  très-petits  pas, 
très-lentement.  ■—  Syn.  dapassoù.  — 
DfM.  de  dapas. 

DAPAS8IER,  iéro,  cév.  ,  toul.  ,  adj' 
Lent,  e,  qui  va  à  petits  pas,  pas  à  pas; 
tardif.  —Ety.,  dapas. 

DAPASSOU,  CAST  ,  adv.    V.  Dapasset. 

DAPin,  PROv.  ,  adv.  et  prép.,  Près, 
auprès,  tout  près  ;  dapèd  vous,  auprès 
de  vous.  —  Syn.  prep^  ^proche^  pro- 
chi. 

DAQÏÏBL'IOURO'N  SAVANT,  toul.,  loc. 
adv.  Depuis  ce  temps-là,  dès  lors,  do- 
rénavant. —  Syn.  d'aqui-enant, 

D'AQUI-ENANT  ,  D'AQUIT-ENANT ,  loc. 
adv.  Désormais,  dorénavant,  à  l'ave- 
nir. —  Gat.,  d'aqui-enant  ;  esp.,  de 
aquit  en  adelante, 

O'AQUI'N  FORO,  cév.,  loc.  adv.  A  par- 
tir de  le  ;  après  cela,  ensuite. 

O'AQUI-EN-LAI,  D'AQUIT-EN-LAI  ,  loc. 
adv.  De  ce  point-là  jusqu'à  cet  autre, 
dorénavant. 

D'AQUI-INTRO-QUI ,  toul  ,  cév.,  loc. 
adv.  à  tout  bout  de  champ,  à  tous  mo- 
ments ;  depuis  ce  temps-là,  dès-lors, 
de  temps  en  temps. 

OAQUIO ,  TOUL.  ,  prép.  Jusques  ;  del 
cap  daquià  as  artels-,  de  la  tète  aux 
pieds.  —  Ga.t.,  daquen\  ESP.,d«  achi  ; 
ITAL  ,  dacià, 

0' AQUIT  ,  PROV.  ,  adv.  De  là,  de  ce 
lieu  là.  —  Esp.,  de  aquit  ;  port  ;  daquit, 

DARAOBL,  DAIULDiU,  OARAUO,  V.  Ala- 
der. 

DARSOU ,  DARROUN  ,  s.  m.  Taupe,  Y. 
Taupo  ;  mulot,  V.  Rat-taupier. 

OAROOUN,  PROV.,  s.  m.  Curoir  de  la 
boureur.  Y.  Gureto. 

BARROUNA  ,  prov.,  v,  a.  Greuser  la 
terre  à  la  manière  des  taupes  ;  au  fig. 
V.  n.,  rouler  à  terre,  mordre  la  pous- 
sière, —  Syn.  darbouniâ.  —  Ety., 
darboun^  taupe. 

DARROUNIA ,  prov..  v.  a.  V.  Dar- 
bounà. 

OARROUNIBR,  prov.  ,  s.  m.  Taupière, 
piège  pour  prendre  les  taupes.— Syn. 
darboussier,  —  Ety.,  darboun,  taupe. 

OARROUNIÉRO,  prov.,  s.  f.  Taupiniè- 
re. —  Syn.  darbovusiéroy  taupiniiiro. 


DAR  (  864  ) 

DAlBOIIBi  pROv.,  s  m.  V.  Darboua. 
DAlBOUSm,  s.  m.  Y.  Arbousier. 
DAIBOUSSASO,  PROV.  ^  8.  f.  V.  Cure- 


to. 

DA100U88ISR,  prov.,  s.  m.  Taupiôre. 
V.  Darboimier. 

DA1B0U88IÉA0 ,  PROv.  ,  S.  f,  Pomme 
épineuse,  Datura  stramonium.  —  8yn. 
castagnier  sauvage,  endourmidouiro  , 
herbo  de  las  iaupos, 

DABBOnsnÉRO,  prov.,  s.  f.  Taupiniè- 
re. —  Syn.  darbouniéro, 

DA1B01I88IÉA0,  prov.,  s.  f.  Lieu  plan- 
té d'arbousiers. 

DARB01I880,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier, 
—  8tn.  arbotisso. 

DÀBB,  s.  m.  Dàrt,  dard,  arme  de 
trait  garnie  par  le  bout  d'une  pointe 
de  fer,*  au  flg.  aiguillon  de  certains 
insectes.  —  Esp.,  ital.,  dardo»  — 
Ety.  QKih,,dart. 

hàXJïk ,  V.  a.  Darder,  frapper  avec 
un  dard,  lancer  comme  un  dard  ;  v.  n., 
lou  soulel  dardo  sus  nostre  capy  le  so- 
leil darde  sur  notre  tôte.  —  Syn.  dar- 
dalhâ.  —  Ety.,  dard. 

DÀIDAI,  PROV.  ,  s.  m.  Rayonnement, 
éjaculation  ardente  du  soleil,  réverbé- 
ration, éclat,  lueur.  —  Syn.  dardalha- 
do.  —  Ety.,  darda. 

DABDAIÂ,  PROv.,  V.  a.  V.  Dardalhâ. 

DABSAIOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Dardal- 
houn. 

DABBALIA,  v.a.  et  n.  Darder,  en  par- 
lant du  soleil  qui  darde  ses  rayons, 
lancer  comme  un  dard.—  Prov.,  dar- 
daià.  —  Syn.  dardejâ.  —  Ety.,  fréq., 
de  darda. 

DABDALIADO,  s.  f.  Réverbération  du 
soleil..— Syn.  dardai.  —  Ety.,  s.  part. 
f.  de  dardalhâ.  , 

DAROALIOn  ,  OARDALIOUN ,  PROV.  ,  S. 
jn.  Ardillon  de  boucle,  aiguillon,  lan- 
guette de  Thameçon.  —  Syn.  dar- 
daioun.  —Ety.,  dard.  V.  Ardalhoù. 

DAROANAIRB,  piiov.,  s.  m.  V,  Darde- 
naire. 

BABDBJA,  GASc.,v.  a  et  n.  Darder. 
^  S^ji.  dardalhâ.  —Ety.,  fréq.  de 
darda* 
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DAIOBNA  ,  PROV.  ,  v.  n.  Financer  , 
payer  forcément.  —  Ett.,  dardèno. 

DABSBNAIBB,  pbov.,  s.  m.  Usurier, 
agioteur,  avare.  —  Syn.  dardanaire.^ 
Ety.,  dardéno. 

DARIliNO,  s.  f.  Pièce  de  deux  liards, 
frappée  à  Aix,  ainsi  nommée  parce 
que  ce  Ait  un  gentilhomme  appelé 
DardennCy  qui  fiit  chargé  de  la  faire 
fabriquer  ;  pito-dardènosy  grippe-sou  ; 
lis  coumo  uno  dardèno,  fruste  comme 
un  liard. 

OAROBNOUlf,  s.  m.  Ancienne  pièce  de 
monnaie  d'un  liard.  —  Dim.  de  dardè- 
no. 

DAlBBinni8,o,  PROV.,  adj.  Pécunieux, 
euse,  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant. —  Ety.,  dardèno. 

OAROniHOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Dardal- 
hoû. 

DARi,  s.  m.  V.  Darrè. 

D'ARi-N-LA ,  BéARN.  ,  adv.  comp.  V. 
D'aro-en-là. 

OARIÉ  et  ses  dérivés.    V.     Darrier. 

OARIN-OARAN  .  prov.  ,  loc.  adv.  V. 
Dalin-Dalan. 

OARJA,  PROV.,  adv.  V.  déjà. 

OARNA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Arno. 

DARNA,  gast.,  PROV..,   v.a.  V.  Arnà. 

DARNAfiAS»  DARNE&A8  ,  prov.  ,  s.  m. 
Pie-grièche.  —  Syn.  tarnagas,  amar- 
gassat, 

DARUilAT  ,  DAUPH.  ,  s.  m.  Pie-griè- 
che. 

DARNIÈIROIIENT,  adv.  Dernièrement, 
en  dernier  lieu,  depuis  peu.  —  Syn. 
darreroment.  —  Ety.,  darnièiro,  et 
le  sufQxe  ment. 

DARNlilR0UOE,jo,  adv.Tardif,  ive,qul 
vient  dans  Tarrière-saison,  en  parlant 
des  fruits  qui  mûrissent  tard.  —  Sy». 
darraU  darraic,  derrayc,  darrèirmc. 
V.  Arrèirouje. 

DARNIBR,  ièiro  adj.  Darribr,  der- 
RER,  DERRiBR,  demior,  ière,  qui  vient 
après  tous  les  autres  ;  infime,  extrême, 
pire;  il  s'emploie  aussi  substantivement: 
es  lou  damier  de  sa  classo,  il  est  le  der- 
nier de  sa  classe  ;  lou  damier  des  soûl' 
dats ,  le   dernier  des  soldats ,    le  plas 
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mauvais  ;  vol  pas  jamai  avèire  lou 
damier^  il  veut  loujours  répliquer  le 
dernier  ;  d'en  damier,  loc.  adv.,  en 
dernier  lieu;  damier  ,  cast.,  prép. , 
derrière.  —  Syn.  darrèy  èro-,  darrier, 
derrier.  —  Gat.  ,  darrer^  port,  ,  darra- 
deiro.  —  Ety.  LAT.,d6  rétro. 

DA.RNO,  PROv.,  s.  f.  Mite»  teigne  ;  ver 
de  la  farine  et  des  viandes  en  putré- 
faction ;  picâ  sus  lei  darnoy  rosser.  V. 
Arno. 

DÂRNO,  PROV.  ,  s.  f.  Darne,  tranche  , 
morceau  ;  dalle  que  l'on  fait  avec  du 
plâtre  ou  du  ciment;  coiffure  de  fem- 
me ,  formée  d'un  carré  de  mousseline 
partagé  en  deux  triangles  ;  darno  de 
nouse,  quartier  de  noix;  darno  de 
saumoun,  tranche  de  saumon.  —  Ety. 
B.  BRET.,  rfarn,  portion. 

DARNO,  PROV.,  s.  f.  Branche  de  pin  ou 
de  sapin.  —  Syn.  garno, 

B'ARO-BN-LA,  O'ARO-EN-LAI,  loc.  adv. 
Dorénavant  ,  désormais.  "  —  Béarn.» 
d'are  n  la.  —  Ety.,  de,  prép.  de.  en  la^ 
en  avant,  de  l'heure  présente  en 
avant. 

DARRAIC,  go,  GÉv.  ,  TOUL.  f  adj.  V. 
Oaruièirouge. 

DARRAIQA  (se),  prov.  ,  v.  r.  S'arrié- 
rer, se  retarder,  mûrir  tardivement.  — 
Ety.,  darraic, 

DARRAIRIA,  s.  f.  V.  Derrairia. . 

SARRANCA,  gasc,  v.  a.  Arracher.  V. 
Arrancà. 

OARRATG,  go,  TOUL.  ,  adj.  V.  Dar- 
raic. 

OARRi,  s.  m.  Dareyre,  dereire  ,  der- 
rière, côté  opposé  au  devant,  partie 
postérieure  ;  fesses  ;  darrè  de  boutico, 
arrière-boutique  ;  lou  darrè  d'uno 
porto ,  le  derrière  d'une  porte  ;  porto 
de  darré,  porte  de  derrière  ;  au  lig., 
faux-fuyant  ,  échappatoire  ;  il  s'em- 
ploie aussi  comme  adverbe  ;  resto  ton- 
jour  darrè,  il  reste  toujours  derrière  ; 
m'es  toujour  darrè  ,  il  est  toujours 
derrière  moi,  il  me  surveille  sans  ces- 
se. —  Syn.  detras.  Il  est  aussi  prépo- 
sition de  lieu  ,  opposée  à  la  préposi- 
sition,  davantt  et  marque  ce  qui  est 
après  une  chose  ou  une  personne.  On 
ajoute  uns  k  darré,  quand  le  mot  sui- 


DAR 

vant  commence  par  une  voyelle,  dar- 
rès  ely  derrière  lui,  on  dit  aussi  al 
darré  d'el\  darrè  la  porto  ,  derrière 
la  porte.  —Syn.  darréire.  —  Lim.,  do- 
rèi-,  orèi  ;  gat.  ,  darrera  ;  esp.  ,  port., 
detras;  ital.  ,  dielro.  —  Ety.  lat.,  de 
retrot  derrière. 

DARRi,  ère,BÉARN.,adj.  Dernier, ère. 
—  Gasc,  darrè t  èro.  V  Damier, 

DARRÈIRB  ,  prép.  Derrière.  V,  Dar- 
rè. 

OARRtiRENG,  0,  GÉv.  ,  adj.  Tardif, 
ive.  V.  Darnièirouge. 

OARRBROHENT,  GASG.,  adv.  V.  Dar- 
nièiroment. 

DARRiU,  biterr.  ,  adv.  Darrè,  de 
suite  ,  sans  interruption,  sans  choix , 
pied  à  pied,  sans  rien  laisser  ;  acampas 
toutdarrèu  coumo  que  dalho^  ramas- 
sez tout,  sans  rien  laisser,  comme  si 
vous  fauchiez.  —  Syn.  adarrèj  aderè, 
dérec^  aderrec.  ~  Ety.,  darrè. 

OARRiiRACO ,  GÉV  ,  s-  f.  Récoltes 
d'arrière-saison.  —  Ety.,  darrier. 

DARRiiiRENC,  OARRIBREN,  co,  adj.  V. 
Darnièirouge. 

DARRIBR  ,  ièiro,  gév.  ,  adj.  Dernier, 
ère  ;  es  à  soun  darrier,  il  va  mourir. 
V.  Damier. 

0ARRIÈ8,  GÉV.,  s.  m.  et  prép.  Der- 
rière. V.  Darrè. 

OARRIOA,  GÉV.,  TOUL.,  V.  a.  Arracher. 
V.  Derrabâ. 

OARROUCA  ,  GASG.,  V.  a.  Démolir.  V. 
Derroucâ . 

OARSO,  Prov.,  s.  f.  Darse,  partie  in- 
térieure d'un  port. —  Ital.,  darsena, 

DAR80  ,  B.  LIM.,  s.f.  Darso  d'alhy 
gousse  d'ail.  —  Prov.,  veno  d'aié, 

DARTRB,  s.  m.  Dartre,  maladie  de  la 
peau.—  Gkst.,  daltre-,  civ.,  derbese, 
endervi.  Ety.  kymri,  tarwden, 

DARTROUS,o,adj.  Dartreux,  euse,  qui 
est  de  la  nature  des  dartres  ;  qui  a  des 
dartres.  —  Gast.,  daltrous,  —  Ety., 
dartre, 

OARUNA,  prov.,  v.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler. 

DARUT,  adj.  et  s.  Sot,  animal,  butor. 


DAT 
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DAi ,  art.  du  génitif  plur.  des  deux 
genres.  Des.  —  Bitbrr.  ,  des^  de  las, 

DA8,  PBov.,  s.  et  adj.  Nigaud,  niais. 

DA88ARIÉ  ,  PBOV.,  s.  f.  Balourdise, 
imbéciiité ,  bêtise.  —  Ety.  ,  das, 

Di88A8  ,  PROV.,  s.  m.  Gros  imbécile. 
Ett.,  augm.  de  das. 

BÂT,  ade,  BÂARN.,  part,  de  dà.  Don- 
né, ée.  —  BiTERR.,  donnât,  ado, 

DAT  ,  s.  m.  DàT,  dé  à  jouer.  —  8yn. 
datis.  —  Gat  ,  dau  ;  esp.,  port.,  dado* 
—  Ety.  laï.,  datuni^  ce  qui  est  donné, 
ce  qui  est  jeté  sur  la  table. 

Ab  us  DATZ 

Menatz  plombstE. 
Nos  a  Irichats. 

P.  Vidal. 

ÂT6C  des  dés,  plombés  me«a,  il  nous  a  trichés. 

• 

DATA ,  V.  n.  Dater  ,  mettre  la  date  ; 
(toiat y  ado,  part.,  daté,ée.  >-  Esp., 
PORT.,  datar  \  ital.,  datare,  —  Ety., 
dato, 

DATI ,  BiTBBB  ,  s.  m.  Datte,  Y.  Datil  ; 
dati-de-mar  ,  datte  ou  dactyle  ,  doil, 
mollusques  ou  coquillages  de  la  Mé- 
diterranée, ainsi  appelés  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  les  dattes. 

DATIER,  DATTIEH ,  S.  m .  Dattier,  pal- 
mier qui  produit  des  dattes.  —  Ety., 
dati. 

DATIL,  cév. ,  s.  m.  Dactil,  datil, 
datte,  fVuit  du  palmier  dattier.  —  Syn. 
dati,  dato,  datus,  —  Gat.,  bsp.,  datil; 
ITAL.,  dattero  ;  port.,  datile.  —  Ety. 
LAT.,  dactyltÂS,  du  grec  cTotxrt/xoc,  doigt, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  forme  al- 
longée. 

DATIS,  s.  m.  p,  Dés  ;  osselets  dont  se 
servent  les  enfants  pour  jouer.  — 
Ety.,  daf,  dé. 

DATO,  s.  f.  V.  DatiJ. 

DATO,  S.  f.  Data,  dada,  date,  in- 
dication précise  du  lieu  et  du  temps 
où  une  lettre  a  été  écrite,  un  acte  pas- 
sé, un  événement  accompli.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  data.  —  Ety.  lat., 
data  ,  donnée  ,  parce  que  les  lettres 
et  les  actes  se  terminaient  autrefois  par 
cette  formule  :  Epistola  data  Romw  ou 
seulement  data,  donnée. 


DATTI,  s.  m.  Y.  Datil. 

DATUS,  cév.,  s.  m.  Y.  Datil. 

DAU,  cÉv.,  art.  gén.  sÉig-  m. Du,  de 
le.  Y.  Del. 

DAU,  GÉv.'  8.  m.  Le  haut  ;  adv.,  en 
haut;  d«u  /  dauî  interj.,  là  haut  ! 
en  haut  I  sus,  courage  1  que  fasés  d'au? 
que  faites-vous  là-haut?  auro  d'au 
pour  d'au^  vent  du  nord.— Ety.,  altér. 
de  auty  du  lat.  altus. 

DAU,  DAUS,  prép.  Daus,  vers,  s'en  es 
enanat  daus  amount ,  il  est  allé  vers 
là-haut  ;  dau  segos ,  vers  le  temps  de 
la  moisson;  cÉv.,  dau-pertout,  de  tous 
côtés.  —  Bitbrr.,  dèu  ,  dèus;  prov., 
vers  ;  cÉv.,  dor, 

DAU,  b.  limm  s*  m.  Serpe.  —  Syn. 
dausso,  —  Ety.,  dal,  dalh,  |faux.  Y. 
Faucil. 

DAUAGI,  GASC.,prép.  Devant.  —Syn. 
dauant.  Y.  Davant. 

DAUANCIER,  ôro,  béabn.,  adj.  Y.  Da- 
vancier. 

DAUANGIEROS,  GASC,  s.  f .  p.  Y.  Da- 
vantièiro. 

DAUANT,  GASC,  prép.  Y.  Davant. 

DAUANT  AU,  gasc,  s.  m.  Y.  Davantal. 

DAUANTB,  GASC,  s.  m.  Yent  d'est. 

DAUBASSIU ,  CÉV.,  s.  f.  Ge  mot  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  à  ma 
daubassiu  se....»  ie  veux  être  daubé  ou 

assommé  si on  dit  aussi,  à  ma  daU' 

rassiu,  qui  est  une  forme  altérée.   — 
Ety.,  daubât  dauber. 

DAUBUNS  ,  DAUBUS,  DAUBU88I8,  gasCo 
adj.  m.  p.  Quelques-uns,  certains. 

D'AUCUS-GOPS,  cast..  loc.adv. Parfois, 
quelquefois.  —  Syn.  d'unes-copS',  dus- 
ses-cops,  —  Ety.,  d'aucus^  de  quelquesr 
uns,  et  copSt  coups ,  fois. 

DAUFINENG,  0  ,  adj.  Habitant ,  e,  du 
Dauphiné  ;  cév.,  s.  m.,  châtaignier  dont 
les  premières  greffes  flirent  apportées 
du  Dauphiné  ;  daufinenco  ,  marron  on 
grosse  châtaigne  produite  par  ce  châ- 
taignier. 

DAUID,  GASC,  adv.  Y. 

DAUIT,  GASC,  adv.  D'ici  à  peu  de 
temps,  bien^,  presque. 

DAULI-DAULI,  tool.,  cév.,  Sus  !  cou- 
rage !  Y.  Dali. 
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DÂU1U&E,  DAUHAOI,  s.  m.  V.  Dou- 
mage. 

D'AUKSNS  ,  adv.  Du  moins.  V.  Au- 
mens. 

DÂUNE.  OAUPH. ,  s.  f.  Y. 

DAUNO ,  GAsc,  s,  f.  Dame,  maîtresse 
de  maison.  —  Ety.,  altér.  du  roman 
dona,  domna-f  du  lat.  domina. 

DAUNO-BiRO ,  AGEN.,  s.  f.  Belette.  — 
Syn.  coumayreto.  V.  Moustèlo. 

DAURA,  V.  a.  Daurar,  dorer,  couvrir 
d'or  ;  par  ext,  colorer  un  pain  ou  un 
gâteau  avec  des  jaunes  d'œufs  ;  dau- 
rat,  adoj  part.,  doré,  ée  ;  par  ext.,  ex- 
cellent, précieux  ;  lengo  daurado,  lan- 
gue dorée  en  parlant  d'une  personne 
bien  disante  —  Gat.,  daurar  ;  esp., 
dorar  ;  iTKL.^  dorare;   port.,  dourar, 

—  Ety.  lat.,  deaurare, 

DAURADETO  ,  s.  f.  Gétérach  officinal, 
Asplenium  ceterach;  doradille  noire  ou 
capillaire  noire,  Asplenium  adianthum 
m'gimm;  doradille  polytric,  Asplenium 
trichomanes  ;  doradille,  rue  de  murail- 
les ,  Asplenium  rutomuraria  ,  appelée 
aussi  pichoto  capillèro  ,  plantes  de  la 
fam.  des  fougères.  —  Gat.,  dauradella; 
ESP.,  doradilla  ;  port.,,  douradinha, 

DAURADO  (Herbo).  s.  f.  Gétérach  of- 
ficinal. V.  Dauradeto. 

DAURADO ,  s.  f.  Dorade  ou  daurade , 
Sparrus  auratus  ,  poisson  à  opercules 
lisses.  On  donne  le  même  nom  à  la  6V 
rypkœna  hippurus,  poisson  qui  a  une 
crête  sur  le  dos.  A  Montpellier,  on  ap- 
pelle dauraday  la  dorée  ou  poisson  St- 
Pierre ,  Zeus  faber^  connu  à  Béziers 
sous  le  nom  de  gai,  —   Syn.  aurado, 

—  Gast.,  port.,  daurada\  esp.,  dora- 
da  ;  iTAL.,  orada,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  daiirà. 

« 

DAURADO,  s.  f.  Dorure.  Y.  Daururo. 

DAURAIRE  ,  s.  m.  Dauraire  ,  doreur, 
celui  dont  le  métier  est  de  dorer;  iron., 
vidangeur  ,  gadouard  ,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  ressemblance  de  la  couleur 
de  la  gadoue  avec  celle  de  l'or,—  Gat., 
daurador  ;  esp.,  dorador-,  ital.,  dora- 
tore-,  port.,  dourador.—  Ety.,  daurà. 

DAURASSIU,  GBv.,  s.  f.  V.  Daubassiu. 

DA7RilO,  s.  f.  Bijoux  d'or. 


DAURBJA,  AGEN.,  V.  a.  Dorer,  couvrir 
de  rayons  d'or;  v.  n  ,  lancer  des  rayons 
d'or  en  parlant  du  soleil  ;  au  flg.,  se 
daurejâ',  v.  r.,  se  dorer  de  plaisir,  ex- 
pression -employée  par  Jasmin.  — 
Ety.,  fréq.  de  daurà. 

DAURURO ,  s.  f.  Dauradura,  dorure  , 
or  fort  mince  appliqué  sur  la  superficie 
de  quelque  ouvTage  ;  ce  qui  est  doré  ; 
daururos-,  bijoux,  joyaux.  —  Syn.  daU' 
raduro.  —  Gat.,  dauradura;  esp., 
doradura  ;  port.,  douradura  ;  itkl,, 
doratura.  —  Ety.,  daurado, 

D'AUSSITO,  cÉv.,  GAST.,  adv.  Aussitôt, 
tout  de  suite. 

DAU880,B.  LiM.,s.  f.  Serpe.  V.  Dau. 

D'AUT,interj.  Sus  1  debout!  courage! 
—  Ety.,  aût^  du  lat.  altus,  haut. 

D'AUTB8>G0PS,  gasc.,  adv.  comp.  Au- 
trefois. 

DAUZA  ,  V.  n.  T.  de  coupeur  de  blé. 
Donner  des  coups  vifs  et  redoublés 
avec  la  serpe  pour  dépêcher  la  beso- 
gne. —  Ety.  b.  lim.  ,  dauj  dausso,  serpe- 

DAVALA,  V.  a.  et  n.  Davalar  ,  déva- 
ler ,  faire  descendre  quelque  chose  ; 
descendre,  aller  de  haut  en  bas  ;  da- 
valâ  lous  escaliers  de  quatre  en  quatre, 
descendre  les  degrés  de  quatre  en  qua- 
tre ;  davalà  un  cavalier ,  démonter  un 
cavalier  ;  davalâ  un  perdigal,  tuer  un 
perdreau  au  vol  ;  au  fig.,  davalà  si- 
gnifie déchoir:  èrou  mountats  pla  naut, 
aro  sou  pla  davalats,  ils  s'étaient  bien 
élevés,  ils  sont  main  tenant  bien  déchus; 
davalat,  ado,  part.,  descendu,  e;  dé- 
monté, déchu.  —  BéARN.,  gasc,  de- 
barà;  prov.,  devalà ;  ckt.,  devallar  ; 
ITAL.,  divallare.  —  Ety.,  d\  préf.,  et 
aval,  en  bas,  aller  en  bas. 

DAVALADO,  s.f.  Descente;  l'action  de 
descendre  ;  pente,  penchant  ;  prene  la 
davaladoy  prendre  la  déroute,  dégrm- 
goler.  —  Syn.  davalau.  —  Prov.,  ac- 
valado;  gasc,  debarado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  davalà. 

A  las  davalados  toutes  Ions  sants  ^udou. 

Pbo. 

DAYALADOU  ,  s.  m.  Petite  descente, 
petit  remblai  pour  pouvoir  descendre 
d'une  vigne  ou  d'un  champ.  —  Ety», 
dim.  de  davalado. 


DAV 
SATALAU.  g.  m.  V.  DavalAdo. 

DAY AN- AUTAN,  civ.,  adv.  de  temps. 
L'année  avant-derniôre. — Ety.,  avant, 
avant,  et  autan,  année  dernière. 


DAVAN-L'IOURO,  cÉv.,  adv.  de  temps. 
V.  Anant-houro. 
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g£v.,  davantau;  b.  lui.,  dewnUal;  ûtac» 
dauantau  ;  gàt.,  davantal;  esp.,  devan- 
tal,  —  Ety.,  davant,  devant. 

DAYANTAU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Davantal. 

DAYANTHlilHASSO  .    g6v.  ,     adv.    V. 
Avant-hièirasso. 


OAYANCIER,  ièiro,  s.  m.  et  fT  Devan- 
cier,', ière ,  celui  qui  en  a  précédé  un 
autre  dans  une  carrière  ,  un  emploi  ; 
davanciers.  s.  m.  p.,  devanciers,  ancê- 
tres, aïeux.  —  Syn.  devancier.  —Gasg  , 
dauancier,  —  Ety.  ,  davans. 

OAYANS,  PROV.,  s.  m.  et  prép.  V. 

DAYANT  ,  s.  m.  Davan  ,  devant  ,  le 
devant,la  partie  antérieure  ;  lou  davànt 
de  l'houstal,  la  façade  principale  de  la 
maison  ;  un  davan  de  moutoù  ,  une 
épaulée  de  mouton  ,  le  quartier  de  de- 
vant sans  l'épaule;  davant  de  fiocy  cou- 
vre-feu ;  prm«  lou  davant f  partir  avant 
quelqu'un,  le  dépasser  en  allant  plus 
vite;  and  al  davant  de  quauquun^ 
aller  à  la  rencontre  de  quelqu'un;  and 
al  davant  d'un  malur  ,  prévenir  un 
malheur.  Davant,  prép.,  en  avant,  en 
face,  en  présence  de  ,  en  avant  de  ; 
caminà  davant  un  autre,  marcher  de- 
vant un  autre.  Adv. ,  avant ,  aupara- 
vant, précédemment  ,|loc.  conj.,  da- 
vant que,  avant  que  ;  d'en  davant,  loc. 
adv.,  auparavant,  ci-dessus;  per  da- 
vant ,  par  devant  ;  T.  de  mar.,  avèire 
vent  davant,  avoir  vent  devant  ou  être 
vent  devant ,  il  se  dit  d'un  navire  qui 
reçoit  le  vent  sur  ses  voiles  en  le  pre- 
nant de  devant.  —  Gat.,  davant  ,  de-- 
vant;  ANC.  ESP.,  devant ,  delant;  esp. 
MOD.,  delante;  port.,  diante;  ital., 
dinanzi,  —  Ety.,  d',  préf.,  et  avant, 
du  lat.  abante. 

OAYANT-DARNIER,  ièiro,  adj.  Avant- 
dernier,  ière,  qui  est  avant  le  dernier, 
pénultième.  —  Syn.  davant-darrier. 

DAYANT-DARRi,  loc.  adv.  Sens  devant 
derrière,  à  l'envers.  — ■  Gév.,  davant- 
darrié  ;  b.  lim.  ,  dovant-dornier. 

DAYANT-DARRIBR ,  ièlro  ,  cÉv.,  adj. 
Avant-dernier ,  ière.  V.  Davant-dar- 
nier. 

OAYANTAL,  GÉV.,  s.  m.  Davantal,  ta- 
blier. —  Syn.  devantal,  devantau.  — 
UovTkhB,jdamantal'f  bitbrr.,  mantal\ 


OAYANT-HIER,  loc.  adv,  de  temps.  V. 
Avant-hier. 

DAYANT-IOURO  ,  loc.  adv.  De  grand 
matin.  V.  Anant-houro. 

DAYANTIÈIRO  ,  gév.,  s.  f.  Devantière, 
sorte  de  jupe  ouverte  devant  et  der- 
rière que  les  femmes  portent  lorsqu'el- 
les montent  à  cheval  à  califourchon. 
—  Syn.  devantiéro,  —  Gasg.,  davan- 
tieros  ;  b.  lim..  dovant-de-montel.  — 
Ety.-,  davant^  devant. 

DAYANTIBR  ,  s.  m.  Plastron  de  bois 
ou  de  cuir  que  quelques  ouvriers  met- 
tent devant  leur  poitrine;  ensouple.  - 
Ety..  davant-,  devant. 

DAYANTlis,  CÉV.;  adv.  Naguère;  il 
n'y  a  pas  longtemps.  V.  Avant-hièi- 
rasso. 

DAYAN-TRIN,  gbv.,    s.  m.  V.  Avant- 

trin. 

DAYAU,  PROV.,  adv.  V.  Aval. 

DAYEOADOS,  gév..  adv.  comp.  Parfois, 
quelquefois.  —  Ety.  rom.,  vegada,  fois. 

RAYERA,  V.  a.  Aveindre,  tirer  à  soi; 
se  dayerà,  v.  r.,  se  tirer  de,  s'arracher 
à,  se  délivrer.  —  Syn.  averàj  deverâ. 

DAYI,  DAYIL,  8.  m.  Davier,  outil  de 
tonnelier  pour  faire  entrer  les  cerceaux 
d'une  futaille  ou  d'une  tinette  ;  sergent, 
outil  de  menuisier  ;  pince  recourbée 
dont  se  servaient  les  dentistes  pour 
arracher  les  dents  ;  barre  de  fer  qui, 
attachée  par  des  crampoiis  à  la  pièc8 
qu'on  veut  torger,  permet  de  la  trans- 
porter sur  l'enclume. 

DAT,  DATA.  V.  Dalh,  Dalhâ. 

DATCHA,  AGEN. ,  V.  a.  V.  Laissai. 

DATSSA,  GARc.,  V.  a.  V.  Laissa. 

DE  ,  prép.  qui  sert  à  marquer  diffé- 
rents rapports  des  substantifs  qu'elle 
précède  .  d' ,  de  ,  du  ,  de  la  ,  de  le  i 
de  r,  des:  ai  inanjat  de  fougassos  am 
d'oli,  j'ai  mangé  des  gâteaux  à  l'huile; 
dounas-me  de  sucre  ,  de  saucisso ,  d'à- 
melhos-,  etc.,  donnez-moi  dusuere,  de 
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la  saucisse,  des  amandes,  etc.;  un  bri- 
coù  de  pa ,  un  peu  de  pain  ;  gast.  , 
tira  d'en  peno-,  tirer  d'embarras;  de 
s'emploie  aussi  pour  pendant ,  es  par- 
tit de  nèit^  il  est  parti  pendant  la  nuit; 
cette  préposition  marque  presque  tou- 
jours les  mômes  rapports  que  la  pré- 
position française  de.  —  Ga.t.,  bsp., 
PORT.,  de;  iTAL.,  di  —  Ety.  lat.,  de. 

OB,  préfixe  qui  sert  à  former  un 
grand  nombre  de  composés  et  qui  mo- 
difie plus  ou  moins  la  signification  du 
motsimple.  Dans  nos  dialectes  comme 
en  français ,  cette  particule  exprime 
l'action  d'ôter,  de  défaire,  de  sortir,  de 
descendre,  etc..  elle  exprime  aussi  une 
ampliation  ou  augmentation  de  force 
d'action,  d'affirmation.  Elle  est  surtout 
privative,  mais  quelquefois  augmenta- 
tive  ;  elle  est  privative  dans  defâ ,  dé- 
faire qui  est  le  contraire  de  fa  ;  elle 
est  augmentative  dans  demarrimà  qui 
vient  du  roman  marrir^  affliger  ;  elle 
se  confond  avec  le  préfixe  des ,  qui  la 
remplace  devant  les  mots  commençant 
par  une  voyelle.  —  Observation.  Cher- 
chez par  des  ou  par  dez  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  point  par  de.  —  Ety. 
LAT.f  de. 

DÉ,  B.  LiM.,s.  m.  Dais.  Y.  Palis. 

DÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Det. 

DEBABINA,  prov.,  v.  a.  Menacer,  frap- 
per au  visage  ,  défigurer  ;  au  fig.  ôter 
les  racines  des  ognons  qu'on  veut  con- 
server pour  les  empêcher  de  germer. 
—  Ety.,  de  ,  préf.,  et  babino ,  babine, 
lèvre. 

DEBACBfiA,  PROV.,  V.  a.  Rompre  ;  dé- 
ranger. —  Ety.,  de,..-,  préf.,  et  bacego, 
timon. 

DBBACH,  GASC,  adv.  En  bas  ;  s.  m., 
bas.  V.  Debas. 

DBBA-DEBAS,  pnov.,  s.  m.  Marchand 
de  bas.  V.  Debassaire. 

DB-BADO,  adv.  et  conj.  De-bada,  en 
roman,  signifie  en  vain;  mais  ce  mot 
a,  dans  nos  idiomes,  plusieurs  autres 
acceptions.  V.  Jiado. 

DEBADOGA,  prov.,  v.a.  Oter  la  ba- 
guette en  forme  d'arc  que  les  moisson- 
neurs mettent  devant  le  tranchant  delà 
faucille.  —  Ety.,  de.,  préf.,  et  badoco 
pour  bedoco.  V.  ce  mot. 


BBBALA  ,  TOUL.,  V.  a.  et  n.  V.  Da- 

vaU. 

BEBALAU81,  cÉv.,  V.  a.  Étonner,  étour- 
dir; debalausU,  do  ,  part.,  étonné,  ée, 
stupéfait.  —  Syn.  esbalausi,  esbalauvU 
debolausï. 

DEBALAUSIBO  ,  s.  f.  Nouvelle,  événe- 
ment qui  étourdissent,  qui  consternent; 
vive  émotion  ;  indisposition  subite.  — 
Syn.  debolausido.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  debalausï. 

DEBANA,  V.  a.  Dbbanar,  dévider,  met- 
tre en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fu- 
seau, ou  bien  mettre  en  peloton  celui 
qui  est  en  écheveau  ;  au  fig.  debanà  un 
traval-,  dépêcher  une  besogne  ;  v.  n. 
dégoiser,  bavarder;  prov.,  tomber, 
dégringoler,  décliner,  mourir.—  Gast.  , 
dabanà  ;  b.  lim,,  debdujâ  ;  cat.,  esp., 
devanar  ;  port.,  debar;  ital.,  dipa^ 
nare, 

BEBANA,  V.  a.  Écorner.  V.  Desbanà. 

DEBANADÉ&O  ,  prov..  S.  f.  Dévidoir. 
V.  Debanadoù. 

DEBANABO ,  s.  f .  Ce  qu'on  a  dévidé 
dans  une  'séance  ;  temps,  soirée  pas- 
sés à  dévider  ;  au  fig.  fuite  ,  déroute  , 
dégringolade  :  a  près  la  debanado,  il  a 
pris  la  f\iite  ,  il  a  dégringolé.  -—  Syn. 
debanaduro.  —  Ety.,  s.  part,  f.  de  dtf- 
banà. 

BEBANADOn,  biterr.,  s.  m.  Dévidoir. 
—  Syn.  choix  ,  choli  ^  dabanel  ,  deba^ 
naire,  debanadèro.  debanelj  debanèlos, 
debanadouiro,  debanadouro-,  debanoui- 
ro.  —  Gast.,  traJ)oul ,  taraboul,  — 
Ety.,  debanado.,  part,  f.  de  debanà. 

BBBANADOUIBO,  DEBANABOUBO,  todl,. 
s.  f.  Grand  dévidoir.  V.  Debanadoù. 

BEBANABUBO  ,  S.  f.  Fil  que  Ton  dé- 
vide, ou  que  l'on  a  dévidé.  —  Syn.  de^ 
banado. 

BEBANAQE ,  BEBANAOI ,  S.  m.  Action 
de  dévider  ;  dépense  qu'entraîne  ce 
travail.  —  Ety.,  debanà, 

DEBANAIEE  ,  0  ,  PRov.,  debanairis; 
NiM.,  debanarèlo,  s.  m*  et  f.  Dôvideur, 
euse  ;  dévidoir  à  main.  —  Esp.,  deva- 
nador  ,  devanadera.  —  Ety.,  debanà» 

Tont  home  que  nonn  val  gaire, 
On  Ion  met  al  dkbavaibe. 

Pbo. 
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DDAMDA,  V.  a.  Débander,  détendre. 

—  Ety.,  dtf,  préf.,  et  banda. 

DEBANBÂ,  V.  a.  Débander  ,  mettre  en 
déroute;  se  débanda,  v.  r.,  se  débander, 
se  disperser  ,  se  mettre  en  déroute  i 
débandât,  ado^  part.,  débandé,  ée.  — 
Stn.  desbandà,  —  Gat.,  esp.,  desban- 
dar\  PORT.,  desvendra  ;  ital.,  sbanda^ 
re.— Ety.,  de^  préf.,  et  bando,  troupe. 

DEBANBABO  ,  s.  f.  Débandade  ,  dé- 
route, confusion  ;  à  la  debandado,  à  la 
débandade,  pôle-môle,  avec  confusion. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  débanda. 

BIBABBL  ,  BiTEBR.,  s.  m.  Y,  Debana- 
doù. 

BBBÀKiLOS ,  PROv.,  s.  f.  p.  y.  Daba- 
nadoû. 

BEBANICA ,  CAST..  V.  a.  Écorner.  V. 
Desbanâ. 

BEBANOÏÏIHO,  phov.,  8,  f.  V.  Debana- 
.  doù. 

BEBAN8,  BBBANT,  adv.  Y.  Davant. 

BEBARA,  cÉv.,  V.  a.  Y.  Debarrâ. 

BEBARA,  6 ASC,  BéARN.,  V.  a,  etn.  Y, 
DavalÂ. 

BEBABABO,  gasc,  s  f.  Y.  Davalado. 

BEBABATA,  prov.,  v.  a.  Yendre  à  bon 
marché,  à  vil  prix.  —  Ety.,  de,  préf., 
et  barat,  échange,  vente. 

BEBABATIEB  ,  prov.,  s.  m .  Fripon, 
voleur.  Y.  Barataire. 

BEBABQINA,  toul.,  v.  a.  Brouiller, 
mettre  en  désordre  :  déranger  ;  debar- 
ginatt  adoy  part.,  brouillé,  ée,  déran» 
gé,  ée. 

BEBABIA,  V.  a.  Y.  DevariÀ. 

BEBABIIA,  TODL.,  cÉv.,v.a.  Dévaliser, 
bouleverser.  —  Ety.,  aller,  de  deva^ 
Usa, 

BEBABBA,  cév.,  v.a.,  Lâcher,  déchar- 
ger, décocher:  li  debarrè  un  cop  d(*. 
pisloulé,  il  lui  lâcha  un  coup  de  pisto- 
let ;  V.  n . ,  soun  fusil  debarrè,  son  fusil 
partit  du  repos.  Y.  Desbarrâ.  —  Esp  , 
disparar.  —  Ett.,  de,  préf.,  et  barro, 
barre ,  lâcher  la  barre  ou  ce  qui  re- 
tient. 

BEBARROUTA,  cast.,  v.  n.  Parler  avec 
précipitation,  débiter  un  discours  com- 
pie  un  écolier  qui  récite  sa  leçon,  par- 


ler à  tort  et  à  travers.  —  8yn.  debar- 
rutâ, 

BEBARBUTA ,  gast.,  v.  n.  Y.  Debar- 
routâ. 

BBBA8,  s.  m.  Bas,  vêtement  qui  sert 
à  couvrir  le  pied  et  la  jambe  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  la  partie  infé- 
rieure du  vêtement;  plur  ,  deba^sesi 
cév.,  debasses  d'estriu ,  bas  en  chaus- 
settes ou  à  étrier,  ou  chaussettes  à 
étrier.  —  Prov.,  bas  ;  gasc,  debach. 

BEBA8,  cév.,  s.  m.  Le  bas,  le  rez-de- 
chaussée  d'une  maison  ;  adv.,  en-bas, 
au-dessous,  dessous.  ->  Gasc,  debai, 
debach  ;  port  ,  debaixo.  —  Ety.,  de , 
préf.,  et  bas,  bas, 

BBBA88AIRE,  s.  m.  Ghaussetier,  mar- 
chand ou  fabricant  de  bas.  —  Prov., 
debassiaire.  —  Ety.,  debas,  bas. 

BEBA88AIRE,  s.  m.  Mésange  pendu- 
line,  Parus  pendulinus,  oiseau  de  l'or- 
dre des  passereaux  et  de  la  fam.  des 
subulirostres  ,  ainsi  appelé  parce  que 
son  nid  est  tricoté  comme  un  bas. 

DEBASSARli  ,  S.  f.  Bonneterie,  com- 
merce de  bonnetier  ou  de  marchand 
de  bas.  —  Ety.,  debas. 

BEBA8SIAIRE>  prov.,  s.  m.  Y.  Oebas- 
saire. 

BEBASTA,  V.  a.  Débâter,  ôter  le  bât; 
se  debastà,  v.  r.,  se  débarrasser  du  bât; 
au  fig.  se  décharger  de  ce  qu'on  a 
perdu  au  jeu  en  le  faisant  payer  par 
un  autre  joueur  à  qui  l'on  gagne  la 
dernière  partie.  —  Syn.  dèibastà,  des- 
bastà ,  desembastà,  —  Ety.,  de,  préf., 
et  ba^tàf  bâter. 

BEBASTA,  s.  m.  Action  d'ôter  le  bât. 

Al  DBBA8TA  86  vesou  Us  cachaduroB. 

Pao. 

BEBASTA,  V.  a.  Dévaster.  Y.  Dévasta. 

BEBA8TAB0 ,  prov..  s.  f.  Yolée  de 
coups. 

BEBASTADOUB  ,  pROv.,  s.  m.  Tablette 
d'écurie  sur  laquelle  on  place  les  bâts; 
par  ext.,  lieu  de  décharge.  —  Syn.  rfe- 
bastaire.  — -  Ety.,  debastâ. 

BEBASTAIRE.  s.  m.  Y.  Debastadour. 

BEBAT,  BÉARN.,  TOUL.,  adv.  et  prép. 
Sous,  dessous,  en  dessous,  en  bas.  — 
Syn.  debach,  debas. 
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OSBÂTA.  V.  a.  Couper,  enlever  le  sa- 
bot du  mulet ,  de  Tâne,  etc.,  dessoler  ; 
se  debatà,  v.  r.,  se  dessoler;  au  fîg. 
courir  à  toutes  jambes ,  courir  à  se 
dessoler.  —  Syn.  dèibatà,  desbatât  deS" 
sabatà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  bato,  sole, 
sabot. 

OEBATE,  GASC,  V.  a.  Y. 

DEBATRE,  v,  a.  Dbbatre  ,  desbatrb  , 
débattre ,  contester,  discuter;  se  deba- 
tre.t  v.n.,se  débattre,  faire  de  grands 
efforts  pour  résister  ,  se  dégager  ;  de- 
batut,  wûfo, part.,  débattu,  e.  —  Syn. 
desbatre.  —  Esp.,  debatir  ;  port.,  de^ 
bâter;  ital.,  dibattere.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  batre,  battre. 

OEBAU,  DEBAU8,  prov.,  s.  m.  V.  Baus. 

OEBAU88A  ,  civ.,  prov.,  v.  a.  Préci- 
piter ,  culbuter  ,  désarçonner ,  renver- 
ser ;  au  fig.  débouter  de  sa  demande  ; 
se  debaussà,  v.  r.,  se  précipiter;  au  fîg. 
se  mal  marier,  contracter  une  alliance 
ruineuse;  debaussat,  ado,  part.,  préci- 
pité, ée  ;  au  fig.  débouté  de  sa  deman- 
de. —  Syn.  desbaussà ,  debdussà.  — 
Ety.,  de.  préf.,  et  baus^  rocher,  pré- 
cipice. 

DBBAUSSADOUR  ,  prov.,  s.  m.  Préci- 
pice^  mauvais  chemin,  passage  dange- 
reux. —  Ety.,  debaussado,  part.  f.  de 
debaussà, 

DBBAYA,  V.  a.  Oter  la  bave  aux  co- 
cons des  vers  à  soie.  —  Syn,  dèibavâ, 
desblazà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  bavo, 
bave. 


DEBAVAfiE,  s.  m.  Action  d'ôter  la  bave 
aux  cocons.—  Ety.,  debavà. 

OSE  AS,  G  ASC,  adv.  Dessous.  V.  De- 
bas. 

DEBÉ,  BÉARN.,  TODL.,  Dovoir.  V. 
Dèure  et  Dever. 

DEBEFIA  ,  cÉv.,  V.  a.  Rendre  laid, 
difforme,  défigurer,  gâter;  sedebefià, 
V,  r.,  se  contrefaire,  se  rendre  diffor- 
me, s'enlaidir  par  des  manières  ridicu- 
lement affectées;  debefiat ,  ado  ,  part., 
contrefait,  e,  difforme,  délabré,  gâté. 
T—  Syn.  debifâ.  —  Ety.,(?<?,  préf..  et 
hefii  lippu,  bouffi. 

DEBELETRINA  (Se),  v.  r.  V. 
DEBELITRA  (  Se),  v.  r.  Se  débraillor, 
•e  décolleter  ;  debe titrât ,  ado  ,  part., 
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débraillé ,  ée  ,  mal  ajusté  ,  décoUetéei 
en  parlant  d'une  femme.  — ^  M.  sign., 
se  desgevitrà.  —  Ety.,  d«,  préf.,  et  &c- 
litrey  ajusté  comme  un  bélître. 

DEBENDA,  v.  a.  V.  DesbandÂ. 
DEBENBAOO,  S.  f.  V.  Deb^ndédo. 
nEBENfiUE,  GASc,  V.  n.  Devenir.  V. 
Deveni. 

BEBEQUIONA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  dis- 
puter, se  quereller.  — Ety.,  de,  préf., 
et  bequi,  chagrin,  inquiétude;  les  gens 
d'un  esprit  chagrin  sont  ordinaire- 
ment querelleurs. 

DEBEQUIQNAIRE  ,  s.  m.  Querelleur  , 
chicaneur,  vétilleux,  —  Ety.,  debe- 
quignà. 

DEBEBBEOA,    DEBERDIA,  v.  a.   Y.  De- 

verdegâ. 

BEBERfiOnONA,  v.  a.  V.  Desvergou- 
gnà. 

BEBJBRQOUNDAT,  ado.  V.  Desvergou- 
gnat. 

BEBERTI  (se),  toul.,   v.  r.  V.  Diver- 
ti. 
BEBÉ8,  CÉV.,  prép.  Vers.  V.  Dèu. 
BEBE8A,  GASC,  v.  a.  V.  Desbesà. 

BEBE8G01EPTE,  DEBESCOUMPTA,  BEBR8- 
CONTI.  V.  Menescompte,  etc. 

BE-BET-8EG,  béarn.  ,  adv.  comp.  Tout- 
à-fait,  entièrement. 

BEBÉÏÏ,  LiM.,  s. m.  p.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase:  fâ  loû  {de- 
beû  0  quauqu*u  ,  faire  la  cour  à  quel- 
qu'un ;  on  dit  en  provençal,  faire  bèun 
bèu, 

BEBETi,  bâarn.,  s.  m.  Ennui. 

BEBIBOULA,  ado,  g£v.  ,  adj.  Qui  a 
perdu  la  tète,  qui  est  dans  le  délire. 

BEBli,  BÉARN.,  V.  n.  Devenir;  de^ 
biengut,  ude,  part.,  devenue,  e.  V. 
Deveni. 

BEBIFA,  PROV.,  V.  a.  V.  Debefiâ. 

DEBIOOURfiNA,  cÉv.,  v.  a.  Contrefaire 
quelqu'un  pour  le  tourner  en  ridicule. 
—  Syn.  degaugnà^  enga'ugaà. 

BEBIOOnsSA,  v.  a.  Disloquer,  tordre; 
assommer,  mettre  en  désarroi,  ren- 
verser sens  dessus  dessous  ;  se  debi- 
goussàf  V.  r.,  se  tordre,  se  balancer 
en   marchant  comme   si  l'on    avait 
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quelque  membre  disloqué;  debtgous' 
sat,  adoy  part.,  tortu,  e,  démis,  dislo- 
qué, estropié,  éreinté,  accablé  de  coups, 
de  fatigue;  contrefait,  sans  conte- 
nance. —  Syn.  desbigoussày  embigousâ, 

DDILB,  o,  adj.  Y.  Debille. 

DBBILIA,  CAST.,  V.  n.  V.  Oebisà. 

DEBILITA,  V.  a.  Dbbilitàr,  débiliter, 
rendre  débile,  affaiblir  ;  se  débilita, 
V.  r.,  devenir  débile,  s'affaiblir;  debi- 
litatj  ado,  part.,  débilité,  ée.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT,  debilitar  \  iTk'L.y  débilita- 
re,  —  Ett.  lat.,  debilitare. 

mSBILITAT,  s.  f.  Débilitât,  débilité, 
faiblesse.  —Gat.,  débilitât 'j  bsp.,  de- 
bilidad'j  port.,  debilidade;  it kl.,  dé- 
bilita. —Et Y.  LAT.,  debilitatem, 

DEBILLE,  0,  adj.   Débile,  faible,    qui 
manque  de   force  au  physique  comme 
au  moral.  —  Gat.,  ksp.,  powt.,  debil  ; 
iTAL.,  debole.  —    Ety.   lat.,  debilis, 
La  forme   debille  qui  existe  dans  plu- 
sieurs dialectes  méridionaux ,  notam- 
ment dans  celui  de   Béziers,  doit  être 
remarquée.  L'accent  qui,  dans  le  mot 
latin,  porte  sur  de,  devrait  dans  nos 
dialectes  se  trouver  sur  la  môme  sylla- 
be, et  cette  syllabe,  qui  est  Tantépénul- 
tiôme  en  latin  ,  devrait  être  la  pénul- 
tième dans  nos  idiomes.    Il  faudrait 
pour  cela  que  debilis  se  fût  transformé 
en  deble  comme  amabilis  l'est  en  ama" 
bUy  flebilis  en  feble,  etc.  Gette  trans- 
formation ,  conforme  aux  règles  de  la 
dérivation  des  mots  latins,  n'existe  pas 
pour  debiliSj  pas  plus  que  pour  faci" 
liSy  etc....  Aussi   ces  mots  ne  se  trou- 
vent pas  dans   l'ancien  roman,  quoi- 
qu'on y  trouve  leurs  dérivés  débilitât , 
facilitât.    Ils  sont  donc    de  formation 
récente,  et  ils  ont  été  refaits  sur  le  la- 
tin. L'accent  a  été  changé  de  la  pre- 
mière   à    la    seconde   syllabe;    mais 
comme  il  n'aurait  pu  porter  sur  cette 
syllabe  si  elle  eût  été  brève  comme  en 
latin,  elle  a  été  rendue    longue   par 
le  redoublement   de  la  lettre  /.    G'est 
ainsi  qu'on  a  dit  debille,  facille,  utille, 
doudlle ,  etc.,  pour  débile^  facile,  uti- 
le^ doucile^i  etc. 

DEBIlfO,  A6EN.,  s.  f.  Devineresse,  sor- 
cière. V.  Devignairo. 

DBBI8,  AGBN.,  8.  m.  Démêlé,  contes- 
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tation,  débat.  -^  Ety.,  altér.,  de  da- 
vis,  du  lat.  divisum,  divisé. 

OEBISÀ,  GÉv.  ,  V.  n.  Jeter  des  quilles, 
des  palets  vers  un  but  pour  voir  qui 
jouera  le  premier  ;  tirer  au  sort  ;  dé- 
cider une  chose  par  le  sort.  —  Cast,, 
debilhày  dibizà. 

DBBI88Â,  GÉV. ,  V  a.  Détruire,  ren- 
verser ,  ce  mot  est  une  altération  de 
devessà]  pour  dévisser,  V.  Dévissa. 

DEBITA,  V.  a.  Débiter,  vendre  en  dé- 
tail, diviser  en  petites  parties. 

DEBITO,  GASc,  s.f.  Débit,  vente,  tra- 
fic. 

DEBITOU  ,  DEBITOUE  ,  s.  m.  Dbptor, 
débiteur,  celui  qui  doit.  —  Syn.  de- 
vèire  ;  ariég  ,  déutegner.  —  Gat.  , 
deutor;  esp.,  deudor;  port.,  devidor; 
ital.,  debitore.^  Ety.  lat.,  debUorem. 

DBBLA8I0A ,    DEBLAZIGA  ,    v.  a.      V. 

Âblasigà. 

DBBLATA  ,  g\st.  ,  v.  n.  Déblatérer, 
déclamer  avec  violence  contre  quel- 
qu'un ;  dégoiser.  —  Ety..  altér.  du 
latin  deblaterare^  crier. 

DEBLE8TAT,  ado,  b.  lim.,  adj.  Léger  , 
ère,  évaporé,  écervelé.  —  Ety.,  de, 
préf..  et  blesto,  balle  de  blé,  léger 
comme  une  balle  de  blé. 

OEBLUGI,  PROV.,  s.  m.  Destructeur. 
V.  Destrussit  dont  debluci  paraît  être 
une  altération. 

DEBOLAUSI,  QUBRC.,  v.  a.  V.  Debalau- 
si. 

OEB0LAU8IO0,  qqerg.,  s.  f.  V.  Deba- 
lausido. 

BEBOLONSA,  B  lim.  ,  v.  n.  Desbalan- 
SAR,  trébucher  ;  on  le  dit  d'un  poids 
plus  fort  qui  en  entraîne  un  autre  :  v, 
a.,  mettre  un  poids  de  plus  ou  un  poids 
plus  fort  dans  un  des  plateaux  d'une 
balance  pour  la  faire  trébucher  ;  au 
fig.  entraîner,  décider  par  la  force  de 
ses  raisons  celui  qui  était  en  balance. 
—  Ety.,  de,  préf.,  et  bolonsd^  balan- 
cer; empêcher  d'être  en  balance,  d'hé- 
siter. 

BEB0L0NSAB3,  B.  lim.,  s.  f.  Impulsion 
qui  fait  trébucher  un  des  plateaux  de 
la  balance  ;  au  fig.  discours  entraînant 
qui  fait   cesser  toute  hésitation  dans 
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l'esprit  de  celui'  qui  était  en  balance. 

—  Ety  ,  s.  part.  f.  de  debolonsâ. 

DBBOID,  s.  m.  Eruption  d'humeurs, 
enûure  qui  vient  aux  lèvres  ou  sous  le 
nez  ;  debord  de  cervel-,  enchiffréne- 
ment. 

DEBORDA,  B.  Liif.,  V.  a.  Remuer  dans 
l'eau  du  linge  ou  d'autres  objets  pour 
les  nettoyer  des  plus  grosses  ordures. 
— ETT.,d5,préf.,et6o?'  pour  baVy  terre 
grasse,  par  ext..  boue,  saleté. 

DEBOnCA,  V.  n.  Déboucher,  arriver, 
T.  de  mar.,  sortir  d'un  débouquement, 
d'un  détroit,  etc.  ,  pour  entrer  dans 
une  mer  libre;  deboucat^  ado,  part., 
debouqué ,  ée,  sorti  d'un  détroit.  — 
Syn.  desboucâ.  —  Ety.  de  ,préf.,  et 
àoucoj  bouche,  détroit. 

OEBOUGAHENT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ac- 
tion de  débouquer  ;  débouquement, 
canal  ,  détroit  ,  passage  entre  deux 
îles.  —  Ety.,  deboucà-,  et  le  suffixe 
ment, 

DEB0UGA8SAT  ,  ado,  toul.,  gév.,  adj. 
Mal  embouché,  ée,  libre,  obscène  dans 
ses  paroles.  — Bitbrr..  mal^einboucat, 

—  Ety.,  de,  préf.,  et  boucassoy  augm. 
péj.  de  bouco, 

DEBOnCAT,  ado,  GA.ST.  ,  adj.  V.  De- 
boucassat. 

DBBOUOlfA,  PROV.  ,  v.  a  Déboucher, 
ôler  le  bouchon.  —  Syn.  debouissà,  de^ 
bouisselàjdestapâ,  —  Ety.,  de,  préf., 
et  bougno,  bouchon. 

DBBODINA,  PROv.,  V.  a.  Cueillir  toutes 
les  figues  qui  commencent  à  tourner  ; 
V.  n..  pleuvoir  abondamment.  Pour 
cette  dernière  acception,  debouinâ  est 
sans  doute  une  altération.de  de^préL, 
augm.,  et  brouinâ  pour  bruinây  brui- 
ner. 

DEBOUIRA,  B.  LiM. ,  v.a.  Détremper, 
délayer  ;  m.  sign.  destrempa.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  bouiro,  sauce  trop  liquide, 
bouillon  clair,  petit  lait. 

DEB0niRE,PROv.,  s.  m.  Déboire  mau- 
vais goût  que  laisse  une  boisson  ; 
mauvaise  odeur  que  répandent  quel- 
ques personnes. 

DBBOUISSA,  PBOv. .  v.  a.  Déboucher. 
V.  DebougnÂ. 
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DEBOUISSELA,  prov.  ,    v.  a.   Débou- 
cher. —  Ety.  fréq.,  de  debouissâ. 


DBBOUJA,  B.  LIM.  ,  V.  a.  (deboudzâ). 
Dévider.  V.  Debanâ. 

DEBOULA,  PRov.,  V.  r.  Décacheter.  V. 
Desbouta, 

DEBOULA,  V.  a.  Enfoncer,  faire  ébou- 
ler ;  B.  LIM.,  V.  n.,  s'enfuir,  décamper; 
T.  de  chasse,  débouler ,  il  se  dit  d'un 
lièvre  ou  d'un  lapin,  qui  partent  à  l'im- 
proviste  au-devant  du  chasseur  et 
dont  le  corps  pelotonné  ressemble  à 
une  boule.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  bolo, 
boule,  rouler  comme  une  boule. 

DEBOULEGA,  v.  a.  Démêler  et  dévi- 
der des  fils  qui  s'étaient  môles  ;  de- 
boulegà  uno  madaisso  ,  démêler  un 
écheveau  dont  on  ne  trouve  pas  la 
centaine  ;  au  fig.  débrouiller  une 
affaire  compliquée.  —  Ety.,  de^  préf., 
et  boulegà,  remuer  ,  mêler  en  re- 
muant. 

DEBOULIA,B  LIM,  v.a.  Faire  ébou- 
ler, démolir  ,  détruire  ;  se  deboulhéy 
V.  r.,  s'ébouler;  quan  iau  vole  cose, 
moun  four  se  debolkoj  quand  je  veux 
cuire  mon  four  s'éboule  ;  au  fig.,  je  ne 
puis  réussir  dans  ce  que  j'entreprends. 

DEBOULIC,  0 ,  GÉV.  ,  Deboulit  ,  ido  ; 
GAST.,  adj.  V.  Diaboulic. 

DEBOUNABI,  DEBOUNAIBE,  io,  adj.  De 
BON  AIRE,  débonnaire,  doux,  bienveil- 
lant. —  Ang.  ital.,  di  bon  aire,  — 
Ety.,  dey  préf.,  et  &ow/i,  bon,  et  aire, 
qui  signifie  à  la  fois  race,  famille,  air 
de  la    personne ,  qualité,    manière.... 

DEBOUNDA,  v.a.  Débonder,  débon- 
donner,  ôter  le  bondon  ou  le  bouchon  ; 
V.  n.  ,  sortir  avec  impétuosité ,  avec 
abondance;  déborder  en  parlant  des 
rivières;  jaillir;  se  deboundâ,  v.  r.,  se 
déboucher,couler  abondamment  en  par- 
lant d'une  futaille  dont  la  force  du  vin 
fait  partir  le  bondon  ;  s'évacuer  par  le 
bas  ;  au  fig.  donner  un  libre  cours  à 
ses  pleurs,  à  sa  colère,  après  s'être 
longtemps  contenu  ;  s'épancher  tout- 
à-coup  et  sans  réserve  ;  deboundat, 
adoy  part.,  débondé,  ée,  dont  on  a  été 
le  bondon.  —  Syn.  desboundâ,  deboun- 
dound,—  Ety.,  de,  préf.,  et  boundoy 
bonde. 
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BEBOmniOnilÂ,  v.  a.  Débondonner.  — 
Stn.  dèiboundounâ.  V.  Deboundà. 

DBBOniOA  ,  V.  a.  Déborder,  ôter  la 
bordure  ;  v.  n.,  déborder  ,  couler  par 
dessus  les  bords ,  eu  parlant  d'une  ri- 
vière; debourdat,  adoy  part.,  débordé, 
ée.  •—  Syn.  desbourdà.  —  Ety..  dCy 
préf.,  et  bord,  bord,  rivage. 

DBBOnBDAlBNT  ,  S.  m.  Débordem'tnt, 
élévation  des  eaux  d'une  rivière  au- 
dessus  de  son  ht  ;  au  fig.  déréglemen  t 
de  mœurs.  —  Ety.,  debourdà,  et  le 
suffixe  ment. 

DBBOUHBNC,  Giv.,s.m.  V.  Desbour- 
renc. 

DBBOUtl,  V.  a.  Dévorer.  V.  Devou- 
rà. 

DBBOnUNA,  PHOv.  ,  V.  a.  Relever  les 
bords  d'un  chapeau.  —  Syn.  descata- 
lanà. 

DBBOUBBA,  V.  a.  V.  Desbourrâ. 

DSBOUBBÂL,  CAST.  ,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety.,  dibourrà. 

DBB0UB8A,  v.  a.  Débourser,  tirer  de 
l'argent  de  sa  bourse,  de  sa  caisse  ; 
déboursât,  ado,  part.,  déboursé,  ée  ; 
s.  m.,  débours,  déboursé.—  Syn.  des- 
bourse  ,  debourselâ ,  deboursilhà.  — 
Cat.,  desembolsar;  port.,  desembolçar  ; 
ITAL.,  sôorjartf.— Ety.,  rfe,  hors  de,  et 
boursoy  bourse. 

BEB0UB8BLÂ,  V.  a.  V.  Déboursa. 

DEBOUBSILIA,  V.  n.  Débourser  ;  bour- 
siller,  contribuer  d'une  somme  à  une 
dépense.  Y.  Déboursa, 

DEB0U8A,  v.a.  Enlever  la  ûente,  la 
bouse.  —  Ety.,  depriv.,  et  bou^o, 
bouse. 

DBB0U8GA  ,  gàst.,  v.  a.  Enlever  le 
bois  qu'on  a  coupé  dans  une  forôt  ; 
V.  n.,  débucher.  — Syn.,  dHbouscà.  V. 
Desbouscà.  —  Ety.,  de  préf.,  et  bosc  ; 
bois,  enlever  le  bois. 

DBBOBSIOA,  DBBOnUOA  ,  v.  a.  Défri- 
cher un  terrain,  le  rendre  propre  à  la 
culture  en  le  défonçant.  —  Syn. 
ebouzigây  roumpre,  '  qui  se  dit  plutôt 
du  défoncement  d'un  terrain  qui  a  été 
déjà  cultivé.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  bou- 
sïgo,  friche. 

Jonst  les  tracs  dal  bigos  le  sol  se  dsbousioo, 

Dàtsàu. 
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DBB0U88A,  prov.,  v.  a.  V.  Debaussâ. 


DEB0U88BLA,  prov.  ,  v.a.  Égrener, 
enlever  les  gousses  de  maïs ,  les  cap- 
sules qui  contiennent  les  graines  de 
certaines  plantes,  telles  que  le  chan- 
vre, les  oignons,  etc  :  debousselâ  lau 
canebey  égrener  le  chanvre  pour  en 
tirer  le  chêne  vis.  —  Syn  ,  desbousselâ, 
èibousselà.  —  Ety.,  de  ,  préf.,  et, 
boussely  dim.  de  bourso,  petite  bourse, 
pris  dans  le  sens  de  gousse. 

OBBOUTA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Tirer  le 
vin  d'un  tonneau.  —  Ety.  ,  \de,  prèf  , 
hors  de,  et  bouto,  tonneau ,  mettre 
hors  du  tonneau. 

DBBOUTA,  V.  a.  Dbbotàr  ,  débouter, 
rejeter  comme  mal  fondée  une  de- 
mande formée  en  justice  ;  supplanter. 

—  Anc.  CA.T.,  deèotor  ;  ital.,  dibotta' 
re.  —Ety.,  de,  préf.,  et  boula,  bouter, 
mettre  hors. 

DEBOUTA,  cév.,  TonL.,v.  a.  Mettre  à 
bas,  renverser,  enfoncer,  rompre,  ou- 
vrir violemment.  —  Syn.  débuta,  — 
Ety.,  de,  préf..  et  bout ,  bout  ;  faire 
qu'une  chose  ne  soit  pas  debout  ,  la 
renverser. 

BBBBAOA ,  v.  a.  V.  DesbraiÂ  et  Des- 
bragâ. 

BBBBALIA,  gast.,  v.  a.  Ébranler  ;  au 
fig.  émouvoir,  attendrir. 

DEBBANGA,  v.  a.  Y.  Desbrancà. 

DEBBANDAONA  ,  ado,  PROV.,  adj.  Y. 
Desbrandagna. 

DEBBANLA ,  v.a.  Ébranler.  Y.  E^ 
branla. 

DEBBANLO,  prov.,  s.  f.  Y.  Desbrando. 

BEBBAT,  GASc,  adv.  Yéritablement. 

—  Ety.,  de,  préf,  augm. ,  et  6rai/,poiir 
vraï^  vrai. 

BEBBilDA,  PROV.,  v.a.  Y.  Desbridé. 

DEBEEJA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Desbrejâ. 

DEBBEHBA,  toul.,  cév.,  v.  a  Dss- 
MBMRRAB,  oubUor,  uo  plus  86  souvouir. 

—  Gast.,  debroumbà;  gasc,  debfiAm" 
bà ,  desbrumbâ  ,  delembrà ,  f.  a.  — 
Ety..  d«,  préf.,  et  brembây  pour  mem- 
brà,  du  lat.  memorare^  se  souvenir»  ne 
pas  se  souvenir. 
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,  TonL.,CBv.,  s.  m.  Ou- 
bli. —  Ety.,  debrembâ, 

L*eiiglazi  se  negaec  al  rec  dal  debbbhbibb. 

GODDELUr. 

La  frayeur  «e  no/a  an  rvissean  de  Toubli, 

OEBRENA,  ariéGm  v.  a.  Briser,  réduire 
en  morceaux ,  égrener  ;  se  debrenâ',  v. 
r.,  se  briser,  tomber  en  ruines.  — 
KTY,,de,  préf.,  et  bren^  son. 

DEBRBNCA,  ÀGEN..  v.a  Ébrancher.  V. 
Desbrancà. 

DEBRENLA  ,  B.  lim  ,  v.  a.  Ébranler. 
V.  EsbranlA. 

DEBRIDA,  V.  a.  V.  Desbridâ. 

DEBRIDADO  ,  S.  f.  Débridée,  ce  qu'on 
paie  dans  une  auberge  pour  son  che- 
val quand  on  ne  s'y  arrête  que  pour  le 
faire  manger ,  court  trajet  qu'on  fait 
sans  débrider  ;  ai  fach  aquelcarni  d'uno 
debridado ,  j'ai  fait  ce  chemin  tout 
d'une  traite.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
débrida. 

DEBRIS  ,  8.  m.  Débris  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  bris,  s.  verb.  de  brisa. 

DEBRI8A,  V.  a.  Debrisar,  briser,  met- 
tre en  pièces  ,  écraser  ;  b.  lim.,  se  de- 
hrisây  V.  r.,  s'agiter,  se  tourmenter 
par  l'effet  d'une  vive  souffrance.  — 
Ety.  ANC.  H.-ALL.,  bristan,  briser. 

DBBRONGA,  b.  lim.,  v.  a.  Mettre  une 
cloche  en  branle  ,  sonner  à  toute  vo- 
lée. 

OEBROUA ,  PROv.,  v.  a.  Couper  les 
broussailles;  par  ext.,  cueillir  les  oli- 
ves. —  Ety.,  de^  préf.,  et  brou  pour 
brout^  branche. 

DEBROUAIRB ,  prov.,  s.  m.  Grande 
sbrpe  pour  couper  les  broussailles.  — 
Ety.,  debrouà. 

DEBROmiBA,  gast.,  v.  a.  Oublier.  V. 
Debrembâ. 

DEBRUGA  ,  CAST.,  v.  a.  Ébourgeon- 
ner.  V.  Desbourrà. 

DEBRUQA  ,  gast.,  v.  a.  Détacher  les 
cocons  des  vers  à  soie  des  branches 
de  bruyère  où  ils  sont  attachés , 
—  Prov.,  descoucounà.  -  Ety.,  de , 
préf.  priv.,  et  bt^ug^  bruyère. 

DEBRUISSA  ,  PROV.,  v.  a.  V.  Des- 
brouissà. 


DEBRUHBA.  gasg.,  v.  a.  Oublier.  — 
Syn.  desbrumbâ.  V.  Debrembâ. 

DEBRUTA,  V,  a.  V.  Desbroulhd. 

DEBULI,  B.  LIM.,  V.  a.  Vider  l'eau  ou 
toute  autre  liqueur  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  quelque  chose  ;  décanter  ; 
au  flg.  dégoiaer,  dire  ce  qu'il  faudrait 
tenir  caché;  sedebuli^v.  r.,  se  déchar- 
ger le  cœur,  dire  tout  ce  que  l'on  sait, 
s'épancher  ,  se  débonder.  —  Ety.,  dCy 
priv.,  et  buli,  bouillir. 

DEBnsCA,v.  a.  Débucher,  débusquer, 
V.  Desbouscâ. 

DEBUTA,  Gév.,  V.  a.  Rompre,  renver- 
ser. V.  Débouta. 

DEBUTO,  s.  f.  Début;  à  la  debuto^  au 
début,  au  commencement. 

DEC,  TOUL.,  cÉv.,  s  m.  Dbg  ,  borne  , 
limite,  barrière,  frontière  ;  ce  mot  si- 
gnifie aussi ,  en  roman  ,  défaut ,  vice  , 
détérioration ,  tare  ;  amende.  —  Syn. 
dècOf  pour  la  dernière  acception. 

DEÇA  ,  PROV.,  V.  a.  Ëbrécher  ;  decUy 
ado,  part.,  ébréché,  ée.  —  Syn.  bered, 
&recâ.— Ety.,  déco,  brèche. 

DECABEN8,  oasg.,  adv.  En  bas  ,  au 
lond,  la  tète  en  bas. 

DECADENSO,  s.  f.  Deghazensa  ,  desga- 
ZBNSA,  décadence,  état  de  ce  qui  tend 
à  sa  ruine  ,  de  ce  qui  commence  à 
choir,  de  ce  qui  déchoit.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  decadencia;  ital.,  decadenza. 

—  Ety.  b  lat.  ,  decadencia ,  de  deçà- 
derey  déchoir. 

DECAQÉ,  GASG.,  V.  n.  Tomber  de  haut 
en  bas.  —  Ety.,  de  et  cage,  al  ter.  du 
roman,  cazer,  du  lat.,  cadersy  tomber. 

DECAMPA.  GAST.,  V.  n.  V.  Descampà. 

DEGAN,  s.  m.  Doyen.  —  ,Gat.,  esp., 
ITAL.,  decanOy  — Lat.,  decanus, 

DEGANA,  PROV.,  V.  a.  V.  Acanâ. 

DE-CAP  ,  béarn.,  loc.  prép.  Vers,  du 
côté  de  ;  de  cap  au  casau^  vers  le  jar- 
din, —  Biterr.,  cap, 

DECAUPRE,  PROV.,  V.  a.  Abuser,  trom- 
per. V.  Dessaupre. 

DEGEBE,  BÉARN.,  V.  a.  V. 

DECEBRE ,  V.  a,  Decebre,  décevoir  , 
tromper  ;  decebut,  udo^  part.,  déçu,  e. 

—  Syn.  dessaupre.  —  Anc.  cat.,  dece- 
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bre;  anc.  bsp.,  decebir,  —  Bty.  lat., 
decipere. 

DSCBLÂ,  V.  a.  Dbcelar,  descelar,  dé- 
celer ,  déclarer  un  secret ,  découvrir 
un  personne  qui  était  cachée  ;  se  dé- 
cela ,  V.  r.,  se  déceler  ,  se  trahir,  se 
ftiire  connaître  t  décelât ,  a4o  ,  part., 
décelé,ée.  —  Syk. decialâ^  dessala,  f.  a. 
—  Gat.,  decelar,  —  Bty.,  de,préf.  nég., 
et  cela,  celer,  cacher. 

DBCaODRB,  S.  m.DBZBMBRE,  décembre, 
le  dernier  mois  de  Tannée.  —  Gat.,  de- 
sembre;  bsp.,  didembre;  ital.,  dicem- 
bre.  —  Bty.  lat.,  december^  de  decem, 
dix,  parce  que  c'était  le  dixième  mois 
de  Tannée  des  Romains. 


DsziMBRBS  es  dig  lo  dotzes  ; 
Lo  temps  es  per  tôt  aquel  mes 
Naturalmen  de  grand  frejor, 
Car  lo  soleUis  tan  Innh  nos  cor 
Que  mo  pot  dissendre  plus  bas. 

Bekv.  d'Amok. 

DBCBVGIÂ)  V.  a.  Défaire  ce  qui  est 
ceint,  ôter  la  ceinture  à  quelqu'un  ;  se 
decenchà^  v.  r.,  seTôter  soi-même.  — 
Syk.  dHcenckà,  decintà^  descenchà,  — 
Port.,  decingir.  —  Bty..  de,  prôf.,  et 
cenchâf  ceindre. 

BBCEMOLÂ,  PBOV-,  V.  a.  V.  Descinglà 

BBCBRTSLÂ,  v.  a.  Decervblar,  enle- 
ver la  cervelle,  faire  sauter  la  cer- 
velle; au  fig.,  faire  perdre  la  tête  ; 
étourdir  en  faisant  du  bruit  ;  decerm- 
lat,  ado,  celui  à  qui  Ton  a  fait  sauter 
la  cervelle  ;  écervelé,  ée,  étourdi,  as- 
sourdi. —  Syn.  dHcerue/â ,  «?cerue/d, 
ecirmlât  enceverlâ.  —  Bty.  ,  de  , 
préf. ,  et  cervèlo. 

DBCB88Â,  V.  a  V.  Gess&. 

DB-CSÈT-DB-LiT,  daupb.,  loc.  adv.  De- 
çà, delà,  par-ci,  par-là.  —  Syn.  dessaiy 
délai» 

DBCH,  GASc,  art.  du  génitif.  sing.Du, 
de  le.  V.Del. 

DBGI,  GASC,  s.  m.  Pâture;  nourritu- 
re des  oiseaux. 

DBGI,  adj.  num.  Detz.  dix.  —  Syn. 
detSy  dex.  —  Gat.,  deu  ;  esp.,  diez-y 
iTkUydiecL  —Lat.,  dece7n. 

A  cinq  levo-té,  dinno  k  deoh, 
Soupok  cinq,  e  tejaikDKCH, 
E  TiénTM  d'ans  dxoh  oops  dboh. 


DBG 

DBCIA,  GASC,  V.  a.  Y. Laissa. 

DBCIABÂITA,  AGES.,  V.  a.  V.  Descha- 
bartà. 

DBCIAU,  DAUPH.,adj.  V.  Descaus. 

DEŒBlfO,  s.f.  Dbsena,  dizaine;  de- 
chenos,  s.  f.  p.,  dizaines  de  chapelet. 
—  BÈARN.  ,  detzene\  gat.,  desena; 
E8P.,decA6«o*,  ital.,  diecina,  —  Bty., 
dech. 

DBCIBT,  s.  m.  Déchet.  V.  Descai. 

DEGIBTA.,  V.  n.  V-  Descaissà. 

OEGIICA,  cÉv. ,  V.  a.  Déchiqueter  , 
tailler  menu,  découper  en  faisant  di- 
verses taillades.  —  Syn.  dechicoutà, 
déchiqueta.  —  Gast.  ,  achiqueiâ  ;  b. 
LiM  ,  destiquetâ.  —  Bty.,  de,  préf.,  et 
chiCi  petit  morceau,  parcelle. 

DBGIICOÏÏTÂ,  V.  a.  V.  Dechicâ. 

DBCHlilB  ,  0  ,  adj.  num.  Dezbn  ,  di- 
xième, nombre  ordinal  de  dix  ;  lou  de- 
chièine,  s.m.,  la  dixième  partie.—  Syn. 
detziéme  ,  desiéine  —  Prov.  ,  desen  ; 
GAT.,  deze;  bsp.,  port.,  ital.,  decimo. 
Bty.  lat.,  decitnus. 

DECIIFRAQNA,  v.  a.  Bffacer  ,  raturer, 
rayer.  —  Syn.  deschifragnà, 

DECHIQUETA,  v.  a.  V.  Dechicâ. 

DECHI8CLBTA,  GAST.  ,  v  a.  Lever  le 
loquet  d'une  porte  afin  de  Touvrir.  — 
BiTBRR. ,  descadauld  ;  garc.  ,  dtgiscletà, 
desiscletà.  —Bty.,  de,  préf,, et  cMsclety 
loquet. 

DBCIIU88A,  CAST.,  v.  a.  Gontrarier, 
inquiéter,  donner  du  souci,  critiquer. 

DBCIO,  LIM.,  s.  f.  Blessure.  Y.    Dôco. 

DECI08,  GASC,  s.  f.  p.   Pois  carrés. 

DEGIOUT,  adv.  et  prép.  Dessous.  Y. 
Dejoust. 

DECHUGA,  TOUL. ,  cÉv.  ,  v.  a.  Expri- 
mer le  suc;  épreindre,  épuiser,  mettre 
à  sec.  —  Bty.,  de  priv.,  et  chue,  suc , 
tirer  le  suc, 

DBGIURBE.  V.  n.  Déchoir.  —  Bty., 
altér.  du  français,  déchoir.  La  forme 
romane  est  dechazer,  decazer. 

DECIALA,  GÉv.,  V.  a.  V.  Decelà. 

DECIBRA,  LIM.,  V.  a.  Déchirer  —  Syn. 
ecibrâ. 

DECIMA ,  V.  a  Écimer,  couper  la  ci- 
me ;  decimatf  adOy  part,  écimé,  ée.  — 


DEC  C  ^77'  ) 

mq^,  cime. 

DBGIMOUTA,  PROV.,  V.  a.  Écimer  sou- 
veal-  les  arbres  les  arbustes,  etc.  — 
Syn.  dèicimoutà.  —  Ety.,  fréq.  de  de- 
ctwa. 

BSCIIfBBA,  v.a.  V.  DecintrÂ. 

DBCIMTA,  V.  a.  V.  Decenchà. 

BBCnrTRA,  V.  a.  Décintrer,  6ter  les 
cintres  qu'on  avait  placés  pour  cons- 
truire une  voûte.  --  Ety.,  de  priv.  et 
cintre. 

DBCLAIA,  V,  a.  Deglarar  ,  déclarer, 
faire  connaître,  révéler,  déceler,  etc; 
en  roman,  expliquer,  rendre  clair  :  se 
déclara,  v.  r. ,  se  faire  connaître  , 
prendre  parti  pour  ;  T.  de  vénerie,  on 
dit  qu'un  jeune  chien  se  déclare  quand 
il  commence  à  donner  de  la  voix  sur 
le  pied  d'un  animal  ;  déclarât,  ado, 
part.,  déclaré,  ée.  -^  Gat.,  esp.,  port.> 
declarar;  ital.,  dichiarare,  —  Ety. 
LAT.,  declarar e. 

DBCLARAClin  ,    DEClAlACIOirtf.     S.  f. 

Declaratio,  déclaration,  action  de  dé- 
clarer, discours,  acte,  écrit  par  lequel 
on  déclare,  •—  Gat.  declaraciô  ;  esp., 
declaracion;  ital.,  dichiarazione,  — 
Btt.  lat.  ,  declarationem. 

SECLI ,  DECLIN ,  s.  m  Degli,  déclin , 
état  d'une  chose  qui  penche  vers  sa 
fin,  qui  arrive  au  terme  de  son  cours, 
qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat  ;  dé- 
cadence ;  decU  de  la  luno,  décrxiisse- 
ment  de  la  lune,  —  Port.,  decUniô  ; 
iT jLh.,dichino,  —  Ety.,  déclina;  decli 
est  un  s.  verb. 

BBGLIHA,  V.  n.  Dbclinar,  décliner, 
déchoir,  pencher  vers  sa  fin  ;  s'affai* 
blir,  diminuer  ;  v.a. ,  T.  de  grammaire, 
décliner,  faire  passer  un  nom,  un  ad- 
jectif par  tous  ses  cas  et  toutes  ses 
flexions. —  Gat.,  esp.,  poi\t. y  decli- 
nar  ;  ital.,  declinare,  —  Ety.  lat., 
declinare. 

DBGilirASOn  ,  s.  f.  Declinazo,  T.  de 
grammaire,  déclinaison,  action  de  dé- 
cliner. —  Syn.  decUnesoun,  —  Gat., 
declinaciô;  esp.,  declinacion  ;  ital., 
decUnazione,  ~  Ety.,  déclina. 

OBCLINESOUM,  PROv.,  s.  f.  V.  DecKna- 
soû. 


DECO,  S.  f.  Dbg4,  oi{qpAî,,dô^H  tee, 
détérioration  ,  vice  de  conformation^ 
infirmité  ;  atteinte  à  la  réputation  ; 
brèche  faite  au  tranchant  d'unînstrti- 
ment.  —  Syn.  dec  ;  lim.,  decho. 

DECO,  GASG.y  pron.  démonst.  •  (decô). 
Gela.  V.  Acô, 

DE-COITTao,  n-COETIO,  adv.  et  prép. , 
Tout  auprès. 

DE-CMTO ,  toul.,  gév  ,  V.  £>e*OQn- 
tro. 

DECOUPA,  PHOv.  ,  V.  a.  Écosser.  V. 
V.  Degouvâ. 

DEGOUHBEA,  V.  a.  V.  Oescoumbra. 

DEGOUHPOSTA  ,  n,  lim.  ,  v.  a.  Mêler 
des  œufs,  du  lait  avec  de  la  pâte  pour 
en  faire  des  gâteaux.— Ety.,  de,  préf», 
coum,  avec ,  et  posta  pour  pastâ.  pé- 
trir ou  le  lat.  compojtt/m,  mis  ensemble. 

DECOUN,  B.  LIM.,  adv.  de  lieu.  Où.  V. 
Ounte. 

DEGODIA  ,  TOUL  ,  V.  a.  Dbgorar  ,  ré- 
citer, savoir  par  cœur.  —  Gat.,  esp., 
port.,  aecorar,  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
cor,  cœur. 

DE-D'AILAI ,  GÉV.,  adv.  et  prép.  Au- 
delà.  V.  De-delà. 

DE-D'ASSAI.  adv.  et  prép.  De  oe  o6té- 
ci.  V.  De-dessà. 

DEDAL  ,  s.  m.  Dé  à  coudre,  doigtier 
ou  poucier ,  tuyau  de  roseau  dont  se 
servent  les  moissonneurs  pour  ne  pas 
se  blesser  avec  la  faucille  ;  par  analo- 
gie, cupule  du  gland,  de  la  noisette.— 
Syn.  dudal,  —  Gév.,  prov,.  dedau; 
6A8G.,  didal,  didau]  bsp.,  port.,  de» 
dal\  ITAL.,  ditale,  —  Ety.  lat.,  digi- 
tale. 

DEDALAT.  s.  m.  Plein  un  dé.  —  Syn. 
dedalhat.  —  Ety.,  dedal. 

DEDALHA,  PROV.,  v.  a.  Faner  le  foin, 
la  luzerne,  etc.,  qui  vienneni  d'être 
fauchés.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  dalhà^ 
faucher. 

DEDALHAT,  s.  m.  Y.  Dedalat. 

DEDAU,  cÉv.,  pROv.,  s.  m.  V.  Dedal. 

DEDAïïKAJA,  prov.,  v.  a.  V.  Desdau- 
majâ. 

DE-DAVAD,  PROV.,  adv.  En  bas,  là-bas. 
V.  Aval. 
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n-HILi,  adv.  et  pfôp.  Délai,  dô 
l'autre  côlô,  par  delà,  au-delà  ;  la  nett 
de-delà,  l'avant- dernière  nuit;  l'an  de 
delà,  l'aram-^eftoière  a«ûéé  ;  dê^là 
lou^ee,  de  l'autre  côté  du  ruisseau,  au- 
delà  du  ruiaseêii.  —  8yn.  dê-delai\ 
câVm  de-dailai^ 

nnLH,  adv.  et  prép.  V.  De-delà. 

srani,  9.  m.  V.  Desdeng. 

SBOmi,  6ASC.,  «dT.  de  lieu.  Dedans. 
V.  Dedins. 

St-DBtU  ,  Dlt-DBSSAI .  adv.  et  prép. 
De-sai  ,  en  deçà ,  du  côté  où  l'on  se 
trouve,  de  ce  côté-ci,  par  opposition  à 
de-dèlà ,  qui  signifie  dô  ce  côté -là.  — 
SyIj.  décaissai,  —  Ety.  ,  efe  ,  et  des , 
double  préposition,  et  *a,  sai^  ici. 

SCD1GI,  S.  m.  Dédît,  rétractation 
d'une  parole  donnée  ;  somme  stipulée 
dans  une  convention,  que  celui  qui 
n'en  remplit  pas  les  condilionn ,  est 
obligé  de  payer  à  l'autre  partie.—  Syn. 
desdich.  —  Ital.,  disdetta.  —  Ety.,  s, 
part.  m.  de  dédire, 

9IDIM,  adv.  et  prép.  V.  Dedins. 

BIDflnT,  idxï,  pnov.,  adj.  Frileux, 
euse.  —  Syn.  frejeluc,  frigourou.u 

jOÈOn,  9.  m.  Le  dedans,  l'intérieur 
d'une  clïose,  le  dedans  d'une  maison  : 
aimo  lou  dedins,  il  aime  à  rester  chez 
lui  î  lou  dedins  de  la  n%a,  la  paume  ou 
le  plat  de  la  main  ;  adv.  et  prép.,  de- 
dans, dans  l'intérieur  ;  aqui  dedins,  là 
dedans;  en  dedins,  eu  dedans;  al  de- 
dins,  au  dedans  ;  per  dedins,  par  de- 
dans. —  Syn  deguens,  dedens,  en  de* 
^„^  —  Bsp.,  iTAL.,  PORT.,  dentro,  — 
Ety.  lat.,  de-inlus. 

smiOLl ,  B.  LiM.,  v.  n.  Dégeler  ; 
BiTBRR.,  desjalà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
dial  pour  djal,  gelée. 

BIDIOLA  ,  ado,  D.  LIM.,  adj.  Personne 
frileuse  ,  qui  a  toujours  l'air  d'avoir 
froid.  —  Ety.,  de,  prèf.  augm.  et  diolà, 
pour  djolâ,  gelé. 

BSDIOLOfil,  s.  m.  (dediolodzi).  Enge- 
lure. —  BiTERR.,  cïdoulo.  —  Ety.,  de- 
diùlày  part,  gelé 

PBDIRB,  v.  a.  Dbsdir,  desdirb,  dédire, 


désatDuar  quelqa'un  de  ce  ^'il  a  dit 
ou  fait  pour  nous;  se  dédire  ou  s'enée- 
dire^  v»  r.»  se  dédire,  ne  pas  tenir  sa 
parole ,  se  réiraflter ,  dire  &•  coittraire 
do  ce  qu'on  a  dit  ;  dèsdich',  o,  part., 
dédit,  e,  désavoué.  —  Syn.  desdire,  — 
CkT.  y  desdir;  EAP.  y  disdecir;  pout., 
desdizer;  ital.,  desdire.  —  Ety.,  de, 
préf. ,  et  dire. 

DBOOniSSA,  PROv.,  V,  a.  Ëcosser.  — 
Ety.,  de,  prèf.,  eldousso,  cosse. 

DBBU  ,  DBBUGI ,  s.  m.  Dbddch  ,  des- 
DUGH,  récit,  narration.  En  roman,  dé- 
duit, divertissement.  —  Ety.,  s.  part, 
m.  du  roman  dedure^  du  Itit.deducere, 
employé  dans  la  b.  latinité  avec  le 
sens  de  divertir. 

DtFA,  V.  a.  V.  Desfà. 

BETACU ,  mttrACiA ,  V.  a.  Défigurer, 

gâter  le  figure,  le  visage  ;  se  defaciâ, 
V.  r.,  se  défigurer,  se  gâter  la  f^ure. 

—  Syn,  desfigurd.  —  Ety.,  de,  préf., 
et  facio,  face,  figure. 

OIFAHmiO  ,  s.  f.  Luxation ,  déboîte- 
ment des  09.  —Ety.,  defà,  défaire. 

SBFAIAS,  V.  a.  V.  Desfaire. 

BBFALCA  ,  V.  a.  Dbpalcar,  défalquer, 
retrancher  une  somme  d'une  somme 
plus  grande.  —  Cat.,  pobt.,  bsp.,  des- 
falcar-,  ital  ,  diffalcare.  —  Éty.,  de, 
préf.,  et  l'ANC  H.  ALL.  falcan,  retran* 
cher. 

UPALIA,  ûASC.,  V.  n.  V.  Defalhf. 

DSPALlBinitt  >   S.  f.    Dl^FAILLBNSA   ,  BB- 

FALEN8A  ,  défîtillauce  ;  faiblesse  ,  état 
d'une  personne  qui  a  perdu  sa  vi- 
gueur; évanouissement.  -—  Syn.  de- 
falMtTtent,  —  Etx.,  defalhenê,  part,  de 
defalhi, 

Btf  ALlBItf  ,  0 ,  aiQ.  DEPALHeTTS-,  dé- 
faillant, e,  qui  fait  défaut,  qui  n'a  pas 
comparu  en  justice  quand  il  y  a  été  ap* 
pelé  ;  qui  s'affaiblit.  —  G at.,  defàllent, 

—  Ety.,  defalhi, 

BBPAIilI ,  v.  n.  Dbpalhhi  ,  défilHKr . 
être  en  moins,  manquer,  faire  défaut; 
s'affaiblir,  tomber  en  faiblesse,  s'éva- 
nouir. —  Gasc,  defalhà  ;  cat.,  defal- 
Ur,  ESP,   desfallecer;   ital.,  sfaUire. 

—  BTY.,rfe,  préf.,  et  falfU,  du  lat.  fal- 
1ère,  faillir. 
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MÊàMÊÊÊbXf ,  9.  Hk.  Defaxhimbht  , 
action  de  déAiItltr,  défftillaïaae,  manque, 
ùéîkiit.  —  Syn.  dêfalhemo.  —  Cat.. 
défaHiment  ;  bsp.  ,  desfaUecimienio  ; 
PORT.,  desfaieeimeRto.  —  Bty.,  defa-- 

ODAHIHA^  pRov.»  Y«a.  Apaiser  la 
faim.  —  ËT.Y.,  de-i  prét.^  ^t  famino, 
famioe,  faim. 

BEfAirSA  ,  Y.  a^  V.  DesenfàngÂ. 

SSFAÏOO,  B.  LiM.,  ctv,,  s.  m.  Y.  Des- 
Fardo. 

DEFABFOQLIA,  paoY.,  v.  a.  V.  Des- 
farfoulbà. 

SlFAllA,  Y.  a.  V.  Desserra. 

HBrARROULHA ,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
barroalhâ. 

IIBFAT,  TOUL.,  ioc.  adv.  Li  n'es  defat, 
il  le  trouve  bleu  à  dire.  (Doujat.) 

SE-FAT  ,  adv.  comp.  Par  le  fait,  ea 
effet.  —  GÉv.,  de-fet, 

9BFAUT ,  s.  m.  Défaut,  défaut,  im- 
perfection ;  manque,  privation  de  quel- 
que chose;  absence,  refus  de  compa- 
raître en  justice.  —  Gat.,  défait.  — 
Ety.  aoM, ,  djefalhs  3e  pers.  di»  présent 
de  l'indicatif  de  defalhir, 

SBFAUTAy  PHOv.,  V  n.  Manquer,  faire 
défaut,  tromper,  défaillir,  retirer  ou  ne 
pas  tenir  ce  qu'on  avait  promis.— Syn. 
des  faute  j  faute.  —  Ety.,  défaut, 

DBFAUTA,  ado,  prov.,  part.  Privé,  ée, 
à  qui  une  chose  fait  défaut ,  ou  man- 
que. 

BSFBCIBLE.  o,  toul.,  adj.  Difficile.  Y. 
Difficille. 

BBFICILB,  a,  pROv.,  adj.  Y.  DifQcille. 

DKPSCTïïOtli,  0,  adj.  Defectoos,  dé- 
fectueux, euse,  qui  a  des  défauts,  qui 
e«t  eataché  de  quelques  imperfection. 
—  Civ.,  defectuos  ;  bsp.,  port.,  dejfec- 
tuoso;  iTAU^,  difettuoso  —  Ety.  lat., 
defectuosus. 

BmerniVUTAT  ,  s.  L  DaFScrnoâi- 
TAT  y  défectuosité  ;  défaut ,  manqi^e^ 
ment.  --  Itau,  difeltuosiià.  —  Ety., 
defectudus. 

BBrtaSA,  PROv.,  V.  di  Y.  Desfiiisaâ. 

BBFBLIA ,  V.  a.  Effeuiller.  Y.  Des- 
fuelhà. 


DBP 

6 ASC.,  Y.  a.  V.  DeftfftJlr»^ 
BBFENDtoRI,  S.  m.  Defbndbdor,  dé- 
fenseur, défendeur  en  ju8tiee.^l^iiôv., 
d0fendùur\  bbarn.,  dêfmedaû';  gat.„ 
defenedor  ;  isp.,  port.,  deftfuU^or^ 
iTAL  ,  defenditore.  —  Ety  ,  défende. 

DEFBlfBOnB,  PROV.,  s.  m.  V.  Defen- 
dèîre, 

BEFEKORB,  v.  a.  Défendre,  défendre, 
prendre  la  défense  ;  proléger,  plaider 
pour  une  personne  ;  faire  défenses V^e 
défendre^  v.  r.,  se  défendre  ;  se  justi- 
fier ,  faire  valoir  ses  droits  ;  repbusser 
la  force  par  la  force.  —  GAac.f  defmde^ 
dehene;  cat.^  défendre;  esp.,  port.» 
defender  ;  ital,,  defendere,  r^  Ety. 
LAT.,  defendere. 

DEFBNOUDOS,  prov.,  s  f.  p.  Terrain 
réservé  où.  l'on  ne  veut  pas  qu^  les 
troupeaux  aillent  paître  ;  percb.es  plan- 
tées au  bord  de  ces  terrains  pour  mar- 
quer la  prohibition.  —  Ety.,  defendut, 
udo, 

DEFENDUT,  udo,  part.  Défendu,  e/pro- 
tégé,  mis  à  couvert;  prohibé. 

DEFSNBDOU  ,  bbarn.,  s.  m.  Y*  D^f^/i- 

dèire. 


BlVSn,  CAST.,  V.  a.  V.  Défini. 

BBFEN80.  s.  f.  Dbfewsa,  défense  ,  ati^ 
tion  de  défendre  ou  de  se  défendre , 
prohibition,  interdiction  de  fake  uno 
chose;  défenses ,  s.  f.  p.,  défenses,  <)ents 
canines  de  quelques  animaux. —  Cat., 
ESP  ,  port.,  defensa-y  ital.  ,  di/ensa  ^ 
dffesa.  —  Ety.  lat.,  defensa. 

DEFENSOD,  DEFEN80UB  ,  s.  m.  Dbpen- 
soR,  défenseur,  avocat  qui  défend  une 
cause.  —  Syn.  defendèire.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  defensor-y  ital.,  difenso^ 
re.  —  Ety.  lat.  ,  defensorem. 

DEFBB,PROv. ,  adj.  m.  Désagréa^let 
étrange.  ■—  Ety.,  de  ^  préf.,  et /^r, 
sauvage. 

DEFB8,  s.  m.  T.  de  mar.  foc,  petite 
voile  des  bateaux  de  pèche.  —  Syn» 
panlori'y  de-fés,  adv.  comp.  quelque- 
fois, parfois  ;  on  dit  aussi  de  fés  qui  a, 
—  Syn.  d'unos^/és,  d'usseS'fés.-^ETx., 
de<i  prép.,  et  fés,  fois. 

DEFES8EJA  (Se),  prov.  ,  v  r.  Se  dé- 
gager, se  débarrasser,  se  délivrer.  — . 
Syn.  defèissa,  desfaissà^ 


DEF  (  880  ) 

9l-PIT,cÉv.,a(lv.  comp.  PtrlefiUtt 
en  effet.  —  Tool.,  de^fat. 

nrtro,  s.  f.  Événement»  tamulte  , 
altercation.  C'est  un  mot  français  qui, 
en  passant  dans  nos  idiomes  avec  une 
acception  différente  ,  y  a  conservé 
par  la  manière  dont  il  est  écrit,  la 
prononciation  française  ;  mais  comme 
Il  vient  de  défaire,  c'est  defaito,  qu'il 
faudrait  écrire.  —  Syn.  desfèto. 

BBFIÂT,  pROv.,  s.  m.  Hommo  mé- 
chant dont  on  doit  se  défier. 

SBFIOA,  V.  a.  V.  Desûd. 

DimiA,  PRov.,  V.  a.  Effiler,  V.  Des* 
fllà. 

DIFIHA,  prov.  ,  V.  n.  Abandonner 
la]  foire.  —  Ety.  .  de  ,  préf.  et  fiéro. 
foire. 

DtTOA,  PROV.,  V.  a.  Cueillir  toutes 
les  figues  d'un  figuier.  -  Ety.,  de  , 
préf.,  et /îflfo,  figue. 

OBPILA,  V.  n.  Défiler,  aller  à  la  file  ; 
pour  enUer,  V.  Desttlâ  —  Esp.,  port., 
desfiiar;  ital.,  sfilare.  —  Ety.,  de  , 
préf..  et /î/o,  file. 

DIFILO,  s.  f.  Prène  la  defilo^  défiler, 
s'en  aller  à  la  file;  aufig.  saflaiblir,  en 
parlant  d  un  malade  dont  l'étal  laisse 
peu  d'espoir  de  guérison;  de  /î/o,  adv. 
tout  d'une  file.—  Ety.,  defild» 

nnilA,  B.  LiM.,  V.  a.  Finir.  V.Fini. 

DBFIHI,  V.  a.  Définir,  définir,  ex- 
pliquer ce  qu'est  une  chose;  détermi- 
ner, fixer.  —  Gasc.  ,  defeni  ;  cat., 
ESP.,  port.,  définir-,  itad.,  definire.  — 
Ety.  lat.,  definire, 

SBFIHICIÉU,  DBFIHICIOUII,  S.f.  Dkffini- 
CIO ,  DiFFiNicio,  définition  ,  décision  ; 
fin.  —Cat.,  definiciô;  esp.,  definicion; 
iTKL.ydefinizione,  —  Ety.  i.at.,  défini- 
tionem, 

BIFIimaNT,  s.  m.  DiPiNiMBNT,  fin , 
terme,  achèvement;  on  dit  aussi  dans 
le  môme  sens  :  definiciéu»  —  Ety.  , 
défini, 

DBFIQUBJA,    PROV.,  v.  a.    Craindre 
quelqu'un. 
0BFI8A,  v.  a.  V.  Desflâ  et  Mesfisâ. 
OIFLBCIU,  cÉv.,  3.  f.  V.  Deflussiu. 
DBFLOUGA,  v.  a.  V.  Desflouca. 
SVLOURA,  v.  a   V.  Desfiourà. 
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nmillini,  cftv. ,  s.  f .  Amas  d'hu- 
meurs sur  une  partie  du  corps;  affiic- 
tion.  —  8yn.  defleeiu,  —  Anc.  gat., 
defluxiô,  —  Ety.,  de,  préf.  augm.  et 
le  latin  fluxUmem,  fluction. 

DIFOIO,  adv.  Dbforas,  dehors  :  iou 
cal  bouté  deforo  ,  il  faut  le  m^tre 
dehors  ;  and  deforo,  aller  en  voyage  ; 
prép.,  deforo  vilo^  hors  de  la  ville, 
c'est-à-dire  à  la  campagne  ;  estre  de- 
foro  d'un  afaire  .  s'être  tiré  d'une 
affaire  ;  al  deforo,  loc.  adv.  en  dehors; 
de  deforo,  du  dehors,  de  l'extérieur; 
en  deforo^  en  dehors;  per  deforo,  par 
dehors,  par  l'extérieur  :  lou  deforo,  a. 
m.,  le  dehors,  la  partie  extérieure 
d'une  chose  ;  aima  lou  deforo^  aimer 
la  promenade,  la  campagne.  —  Prov., 
defouaro  ,  defouèro  ;  béarx.,  dehore\ 
GASc,  dehoro\  cat.,  defora;  esp.,  de- 
fuera  ;  ital.,  dffuora.  —  Ety.  lat  , 
de  for  as, 

DIFOTIHA,  B.  LIM.,  V.  n.  Faire  des 
grimaces;  on  dit  aussi  se  defotimé\  de- 
fotima^  do.  part.,  grimacier,  ère,  qui 
fait  des  grimaces.  —  Syn.  demonièirà, 
—  BiTBRR.,  se  degaugnà, 

DBFOUARO,  PROV.,  adv.  V.  Deforo. 

BSFOUCA,  B  LIM.,  V.  a.  (defôucd),  Dé- 
parer, rendre  moins  agréable  à  l'œil  ; 
sa  houcko  la  defduco  ,  sa  bouche  la 
dépare. 

DEFOUÈRO,  PROV  ,  adv.  V.  Deforo. 

DBFOUINA,  CARC,  v.  n.  Faire  décam- 
per. V.  Fouina. 

DIFOnUBRI,  PROV.  ,  V.  a.  Démolir, 
abattre  ce  qui  avait  été  bâti  ;  se  de* 
foundre,  v.  r.,  s'écrouler. 

Grooa  drechoiioand  tout  sessFOUMDS. 
£.  Nbqsih,  de  Cannes, 

DIFOUItSA  ,  V.  a.  Défoncer,  ôter  le 
fond  d'une  futaille  ;  fouiller  un  ter- 
rain à  une  grande  profondeur;  T.  de 
tanneur ,  défoncer  un  cuir,  le  fouler 
avec  les  pieds  après  l'avoir  mouiilé  ; 
defounsat  ,  ado  ,  part.,  défoncé  ,  «<}, 
cami  defounsat^  chemin  effondré,  — 
Syn.  desfounsà.desenfounsâ,  -^  Gasc, 
dehounsà.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  /ouni, 
fond. 

nFOUMSAlBItT,  s.  m.  Action  de  dé- 
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foncer.  —  Ety.,  defountà^  et  le  suffixe 
ment, 

DBFOUB,  adv.  V.  Deforo. 

BXrOUUSLA,  V.  a.  Y.  Desfourrelâ. 

DBFOUHTirNO,  B.  Liu.jOASc,  s.  f.  In- 
fortune. V.  Desfourtuno. 

DSFRAUftMA,  agen.,  v.  a.  V.  Des- 
fraugnâ. 

BBFBSSauiNA,  V.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un de  son  avoir;  lui  gagner  son 
Argent  au  Jeu,  lui  faire  perdre  son 
frusquin  ou  son  sain t<-frusquin. — Bty., 
de,  préf.  ,  et^fresquin  ,  frusquin,  ce 
qu'un  homme  a  d'argent  ou  de  nippes. 

BBnUGIA,  V.  a.  Défricher.  V.  De- 
bousigà. 

OEFHICHAlBirT,  3.  m.  Défrichement. 

—  Et  Y.,  défricha, 

BBFftOmrTAT,  ado,  GASC,  adj.  V.  Es- 
frountat. 

BBFBOnim,  V.  a.  Défroncer.  V.  Des- 
frounci. 

BBFRUCHA  ,  prov.,  v.a.  Ramasser, 
cueillir  les  fruits;  dévaster,  gâler  la 
récolte  des  fruits  ,  les  voler  ;  au  fig. 
manger  son  bien  en  faisant  une  gran- 
de dépense.  —  Syn.  desfruchâ  —  Bsp., 
PORT.,  desfrutar;  ital.,  sfruttai^e, -- 
Ety.,  de,  préf.,  et  /ruc/i,  fruit. 

BEFRUTI,  PROV.,  s.  m.  Repas  d'amis; 
repas  qu'on  fait  après  avoir  tué  un 
porc  ;  grande  consommation  de  vivres. 

—  Syn.  defriUu,  defuruiu,  —  Ety. 
LAT.,  defrutum,  vin  cuit.  On  en  buvait 
sans  doute  à  ces  repas. 

BBFBUCTU,  proVm  3.  m.  V.    Defruti. 

BIFUaA(8e),  prov.,  v.  r.  Perdre  son 
feu,  son  ardeur.  V.  Desfougâ. 

BIFUGI,  PROV.,  V.  n.  Éviter,  refuser, 
dénier  une  chose  due  ,  disconvenir.  — 
Bty.,  de,  préf.  et  fugi,  fuir. 

BBFUNT,  0,  s.  et  adj.  defungt,  dé- 
Ainty  e,  mort.  -—  Anc.  cat.  ,  defun  ; 
ESP.,  PORT.,  ital.,  defunio.  —  Ety. 
lat.  ,  defunctus, 

BBFUNTA,  PROV.,   v.  n.    Mourir.   — 
Ety.,  défunt» 
DBFUBUTa,  PROV.,  s.  m.  V.  Defruti. 

BBftABUA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Démé- 
nager. V.Desbagajà. 
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BBQABUAIIB,  pbov.,  s.  m.  Qeitti  qui 
déménage. — Èth.,  degabejà. 

BBBAFA,  V.  a.  V.  Desgafà. 

BBSAI,   cBv.  ,  s.  m.  Dégftt.  V.    Oe- 

gast. 

BBBAI88A  ,  v.  a  Détacher  les  talles, 
couper  les  drageons  d'un  arbre,  d'un 
arbuste  ;  quand  il  s'agit  de  la  vigne,  on 
dit  revertà.  —  Syn.  degaisiounà.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  gaissâ  de  gais^ 
drageonner. 

BBftAIMOUHA,  gast.  ,  v.  a.  V.  Degais- 
a&. 

BBQAJA,  V.  a.  Dégager,  retirer  ce  qui 
avait  été  engagé,  ce  qui  avait  été  don- 
né en  gage  ;  retirer  une  parole  don- 
née ;  faire  qu'une  chose  ne  soît  plus 
embarrassée,  obstruée,  etc.,  se  dega- 
jà,  V.  r.,  se  dégager,  se  dépécher.  — 
Syn.  desgajà,  desengajà.  —  Ety.  ,  de, 
préf.,  et  gagfy  gage. 

BBBAJAIBNT,  s.  m.  Dégagement,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  déga- 
gée ;  agilité,  légèreté.  —  Ety.,  degajâ, 
et  le  suffixe  ment 

BBOAL,  s.  m.  V.  Degast. 

BBOALAFATAt  v.  a.  T.  de  mar.  En- 
lever l'étoupe  et  le  brai  d'un  navire 
pour  le  calfater  de  nouveau;  au  fig.  se 
degalafatâ.  v.  r.,  se  débarrasser,  se  dé- 
pêtrer. —  Ety.,  de,  préf.  et  galafald, 
calfater. 

BBOALBA,  BiTERR.,  V.  a.  Gâter,  fri- 
per, détruire,  dissiper,  prodiguer  ;  se 
degalhà,  v.  r.,  se  gâter,  se  perdre  ;  se 
pervertir,  mener  une  mauvaise  con- 
duite. Ce  mot  est  une  altération  du 
roman  degasta»  formé  de  de  ,  et  de 
gastày  du  lat.  vastare, 

BBBALBAIBE,  0,  adj.  et  s.  V.  Degal- 
hier. 

BBOALBBT,adj.  ets.  V.  Degalhier. 

BBftALBnOUL,  toul.,  cêv.,  adj.  Dé- 
pensier. V.  Degalhier. 

BBBALflira  ,  ièiro,  adj.  et  s.  De- 
galhier, dissipateur  ,  prodigue,  dé- 
pensier ;  qui  aime  à  friper,  à  détruire. 
—  Syn.  degalhairej  dcgalhet^  degalhi- 
bout,  degalhiu,  degatiboul,  degava- 
Ihaire  ,  degavallner,  degavalnous.  — 
Ety.,  degalhà. 
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BBftàURU,  cÂv.,  TonL.,  âcQ.  V.  De- 
gai  hier. 

BEftALUA,  {^AtT.,  V.A.  V.ËgAMfti. 

HB&AnUT,  ado,  prov.,  adj.  Mala- 
droit) e,  gauche.  Y.  Desgaubiat. 

BBOâKAn,  audo,  s.  m.  et  f.  Hugue- 
not, e,  calviniste,  hérétique  ;  par  ext. 
komme  saos  foi»  athée.  V.  Huganau. 

BBBABBAULA,  rnov.,  v.  a.  V.  Desca- 
daulà.) 

BBSABBJAy  PROv.,  v.  n.  Bruiner. 

BBBANI,  pRov.  ,  V.  a.  T.  de  mar., 
défuner,  dégarnir  un  mât  de  ses  corda- 
ges. 

BBBABIBBA  (Fa),  c\st.,  v.  a.  Faire  en- 
rager, tourmenter,  asticoter. 

BBQABSA,  V.  a.  Oter  les  ganses  d'un 
chapeau,  en  décrocher  les  agrafes  ^en 
abattre  les  bords.  -Syn.  desgansà.  — 
Ety.,  de,  préf.,  etganso,  ganse. 

BBBAHUBIA,  do,  prov.  ,  àdj.  Gauche, 
maladroit.  V.  Desgaubiat. 

BBGAPINA(Se).  V.  r.  Se  démener  pour 
se  tirer  d'un  obstacle  .  pour  s'en  dépê- 
trer. —  Syn.  se  degalafalà* 

BBOABA,  CAST. ,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter, prendre  à  grippé;  égarer,  exci- 
ter à  la  débauche;  se  degarà^  v.  r.,  se 
dissiper;  cév.,  se  troubler.  —  Ety  ,  al- 
tér.  de  égara. 

BBBAIAIBIT,  ido,  prov.,  adj.  Déje- 
je  ,  ée,  en  parlant  du  bois ,  d'une  plan- 
die.  —  Syn.  degarambrU» 

BBBAIAHBBIT,  ido  ,  adj.  V.  Dega- 
rambit. 

DBOABAT,  ado,  part,  de  d^^ard,  Éga- 
ré, ée,  fou,  folle,  troublé  ;  dissipé,  dé- 
bauché. 

BEGAUGAMBLA  (Se),v.r.  V  Desgar- 
gamel&. 

BBOABBAITTA  (Se),  nabb.,  v.  r.  S'égo- 
siller. V.  Desgargamel&. 

BEBABOUTA,  civ.,  v.  n.  Pâritr  avec 
explosion,  claquer;  on  dit  d'une  fron- 
de qu'on  fait  sinier  :  peto  que  degaro- 
tOt  elle  fait  un  bruit  pareil  à  celui  d'un 
trait  décoché.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
garot,  trait  d'arbalète. 

BBBABBflirNA.  V.  a.  V.  Desgarrounà. 
BEGA8FA,   cast.,  v.  a.  Égrapper,  se- 
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parer  let  grains  dé  raisin  de  la  grande* 
—  Bitbrb.,  desgrapà,  —  Ety.,  4fi, 
préf.,  et  gas]^,  g^ppe?  rafle. 

BBBAffABOB,  cast.  ,  s.  m.  Outil  en 
bois  dont  on  se  sert  pour  égrapper  les 
raisins.  —  8tn.  exearpoilo»,  degruéa* 
doû,  degrapadoù.  —  Ety.,  degaspado, 
part.  f.  de  degaspà, 

BBBA8T,  s.  m.  Dbguais,  dégât,  dom- 
mage considérable;  prodigalité,  dissi- 
pation ;  bouta  quicon  al  degast,  met- 
tre quelque  chose  au  rebut.  —  Syv. 
degai ,  degai  ;  gasc.  ,  degonalh ,  de- 
gouast.  —Ety.  niiUkin.i âegasiar,  for- 
mé de  dSy  préf.,  et  de  gastar,  du  lat. 
iMMtore. 

BBBATIBOUL,  todl.,  adj.  Dissipifteur. 
V.  Degalhier. 

BEBATIGNA  (Se),  cév.,  v.  r.  ^  Se  don- 
ner de  petits  coups  par  espièglerie  ; 
s'asticoter,  se  quereller,  se  disputer; 
par  ext.,  se  tourmenter. —  Syn.  desca- 
tignà-  —  Ety..  de  ,  préf.  et  galignây 
pour  gralignà,  fréq.  inusité  de  gratà^ 
égratigner. 

BEBATIGNAIBNI ,  cÉv  ,  s.  m.  Cha- 
grin ,   inquiétude.  —  Ety.,  degaiignà. 

BBBATiBMOUS  ,  o,  cÂv.,  adj.  Chagrin, 
iae,  inquiet,  été.  —  Ety.,  degaligm. 

BEBATINA  (Se) ,  v.  r.  altér.,  de  dega- 
iignà» V.  ce  mot. 

DEBAUBIAT,  ado,  adj.  V.  Oesgaobiat, 

BEBA0BNA,  v.  a.  Contrefaire  quel- 
qu'un pour  se  moquer  de  lui  ;  se  de' 
gaugnày  v.  r. ,  se  contrefaire,  faire  des 
grimaces  en  signe  de  moquerie  ;  se 
rendre  difforme  par  un  excès  d'afféte- 
rie dens  sa  démarche  et  dans  ses  ma- 
nières ;  B.  UM.,  tordre  la  bouche  en 
mangeant  ou  en  parlant  ;  degaugnal, 
ado,  part.,  contrefait,  e,  grimacier; 
CÉv.,  décontenancé.— Syn.  desgaugm-, 
embaugnà^  embèugnâ ,  engaugnà,  en- 
graugnà,  escaugnà,  debigourgnà^  de- 
gaugnassa,  despignà,^  Ety.,  de  préf., 
et  gaugno ,  joue ,  parotide  ,  bouche , 
visage. 

BBBAUBNABO  ,  S  f.  Grimace  ,  contor- 
sion de  la  bouche  ;  geste  de  mépris  ou 
de  mutinerie  ;  rebulTdde  acconipagnée 
d'une  sorte  de  grognement.  —  6yn. 
regaugfiado»  —  Ety.  ,  s.   part.  f.  de 

degaugm. 
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nSINtVftlUlU  ,  0/  8.  m.  ^  f.  Ho- 
qiiaur,  euise^f  rimiiciert  èce  ,  celui  <|ui 
contrefiEût  une  persoQiie  pour  s'en  «lo- 
<}ttier.  —  0YN.  des^iji^nçtir^^  engaugnai' 
r^.   —  Etv.,  deçfntgnà. 

ABAiiriWAftSA  (Se),  V.  r.   V.   Degau* 

BBQAnLA,  V.  r.  V.  Oesgaulâ. 

BB&AinusirA  ,  PBOV.,  V.  a.  Découper 
maladroitement  un  poisson.  —  Ëty., 
de,  préf. ,  et  gaurigno ,  pour  gau" 
gno,  ouie  du  poisaon,  joue,  parotide. 

OBftÀRTI,  B.  i4i¥*  )  V.  «.  V.  JD^^au- 
cbi. 

IWAVAL,  GivM  s.  m.  Mauvais  ména- 
ge. —  MTn,^4egumlhâ* 

BBftATAIAA  ,  cifcv.,  v.  a.  Détruire  , 
^ter;  dissiper.  ^  Btt.,  altér.  de  d^ 
galhd. 

DIOATAtlAIftB,  iairo,  adj.  et  s.  Dis- 
sipateur, dissipatrice  dépensier  ;  l'en»  \ 
fant  degavalhaire  y  l'enfant  prodigue,  l 
— 8yn.  degavaiher,  ièiro^  dêguvalhous,  , 

OEGAVALHIEa,  ièiro,  DE&ATALIOUS,  o,  | 
adj.  V.  Degavalhaire.  | 

BiainifQ,  CÀST.,  s.  f.  V.  Deguèino.      ! 
BB9SL,  BBOBIA,  Y.  Desigel,  etc.  | 

BBSiBlIy^aov.,  v.  a.  V,  Di^eri. 

BflB&BUI ,  PROv.,  V.  a.  Couper,  enle-. 
ver  le  gazon.  —  Bty.,  de,  préf. ,  et  ger- 
me,  germe^  gazon. 

BBOIBftADA,  cév.,  v.  a.  Défaire  ce  qui 
était  fait. 

BBGI8CLBTA ,  carg  ,  v.  a.  V.  Dechis- 
cletà. 

BBOITA,  pROv.,  V.  a.  Élever  un  jeune 
edjfant. 

BBSI»AU,ado,  càv.«,adj. Propre  à  fa^ire 
uo  trav<kil  quelconque,  dispos,  ingam- 
IM.  >-  Stn.  degUinde,  deglende, 

BBftLARA ,  béabnm  v.  a.  Égrener.  V. 
JDegrunâ. 

BB&LATI ,  pROv.>  V.  a.  Délivrer  quel- 
qu'un de  la  vermine  qui  le  dévore. 

MftLiU  (Se),  PROv.,  v.  r.  Y.  Deglesi. 
DBQLtal,  pROV.,  s.  m.  Yomissement; 
affaibUssement. 

BBaiiBIlIBB,  GÉv.,  adv.  Y.  Deglende 

BBIILilBB,  PROV.,  v.  n.  Y.  Deglesi. 


ée.  —  Syn.  degiejsit. 

DBftWIA»  paov.,  y.  a.  Éc^ter  jles  <é- 
gumes  ;  cueillir  les  oUv.^s  à  la  main  ; 
V.  n.,  mourir. 

BlBUniB,  0,  BOVERG-,  Hdj.  Disposé . 
ée  ;  apte.  —  prov.,  deglfimàfi^  4egiaid. 

Un  «iprittreftOTlUt  per  OflpdfxvftsHM 
M'es  pa»  gui"  D^QWWPï  ol  )pc  df  ;.o  rimaUio. 

Pbtkot. 

Ua  esprit  troublé  par  cette  racâffle  —  n'est 
guère  apte  ftu)ea4ela  rim«. 

BEGLBia  (Se),  PROV.,  V.  r.  V. 

BBGliBSI  (Se),  QÉv.,  V.  r.  Se  di^oi#- 
dre,  se  dessécher,  s'entr'ouvrii* ,  bail- 
ler en  parlant  d'une  tinette ,  d'une  fu- 
taille, etc.  ;  se  fêler,  s'eut r'ouvrir,  bail- 
ler, dépérir  ;  deglesit,  ido,  part ,  dis- 
joint, e,  desséché,  entr'ouvert,  e;  au 
fig  exténué,  éé,  défait,  efflanqué . — 
%\}^,deglhiày  degtèire ,  degleni^dèi- 
glesi,  dèsgtesi,  esektdani,  eseladeni^  «- 
clèmi.  —  BiTERR.,  adalW 

DBGIiOQIIA,  B.  LiM.,  v.  a.  Enlever  Vé- 
corce  à  une  petite  branche  de  saule , 
quand  elle  est  en  sève ,  pour  en  faire 
un  espèce  de  flageolet  que  les  enfants 
appellent  par  onomatopée  UAuit  — 
Ety.  lat.,  deghibere^  peler,  ôcercer. 
DB&LQUFA,  AGAT.,  V.  a.  Y.  Descpuflâ. 
BBftirA,  V.  a. et  n.  Denhar,  daigner, 
vouloir  bien.  —  Syn.  dignà.  —  G^t,, 
ESP.,  PORT.,  dignar  ;  ital.,  dignare.  — 
Et¥.  lat.,  dignar%> 

BBOeii,  CARC,  s.  m.  Précipice ,  abî- 
me ;  au  fig.  degol  de  plasés^  de  grands 
plaisirs  ;  degol  de  .favouSy  beauco»^  de 
faveurs  ;   gast.  ,  bruit ,    tintamarre  ; 
cbaigrin,tr,aci^sserie.  ^  ^xtt.degouel , 
dêgoual ,  degoulaire ,  degoulou^  préci- 
pice. —  Ety.,  s.  verb.  àedegoulâ,  pré- 
cipiter. 
BBOOLIA,  ROUEBG.,  v.a.  Y.  Degalhâ. 
BBOOKAT^ado,  QUERC,  adj.  SIgaré,  ée. 
Y.  Degarat. 
DB&O0,  GBV.,  s.  m.  V.  Degout. 
BBOOUAL.  PROV.,  s.  m.  Y.  Degol. 
BB&OUAST  ,    G  ASC.,   t.  m.  Dégât.   V. 
Degast. 
DBftOUBILlU,  V.  a.  Dégobiller,  vomir. 


DBG  (8W) 

^  Ett.,  de,  préf.,  et  goubilhâ  «  Mq. 
de  goubà,  gober,  avmlêr. 

SMOOlIliIOlO  y  s.  f.  DégekilKs.  — 
Ety.,  degoubilhà. 

DieOUOILIA  (Se),  TOOL.,  v.  r.  Se  dé- 
mener ,  sautiller ,  remuer  lés  jAAbes  , 
les  écarquiller.  ~  Syn.  se  degoulhd, 

OSMUDILIAIll ,  TOUL.,  adj.  Leste, 
dispos%  sauteur  y  alerte.  —  Btt.,  de- 
goudilhà, 

DSOOUIL,  PROV.,  s.  m.  V.  Degol. 

DBOOUFA,  V.  a.  Oter  une  porte  de  ses 
gonds;  arracher  les  gonds.  —  Syn.  deS' 
goufounà,  desgounfounà.  —  Ety.,  de, 
du  lat.  de  ex ,  hors  de,  et  gofà ,  gou- 
foû  y  gond. 

DBOOïïLA  ,  B.  LiM.,  V.  n.  Manger  avi* 
dément ,  dévorer  ;  dégueuler ,  vomir. 
—  Syn.  degoulhâ  y  degourà,  —  Ety., 
dey  prét.«  et  goulo,  gueule. 

BBQOULA,  V.  a.  Degollar,  précipiter, 
faire  rouler  d'un  lieu  élevé;  au  fig., 
degould  uno  filho,  mal  marier  une  fiUe; 
v.  n.,  décliner  ,  dégringoler  ;  mourir  ; 
sedegoulây  v.  r.,  se  précipiter,  tomber 
d'un  lieu  élevé.  —  Ety.  LKT.^degulare^ 
engloutir. 

OBOOULAIHB,  DEGOULAIELLO  ,  prov., 
adj.  Nuptial,  e,  qui  est  destiné  à  la  cé- 
rémonie du  mariage  :  habit  degoulairey 
habit  do  noces  ;  raubo  degoularello  , 
robe  nuptiale.  Ce  mot  ne  s'emploie 
qu'ironiquement  ;  degoulaire  signifie , 
er^  eiïet,  précipice,  et  l'on  considère  le 
mariage  comme  un  précipice  en  se 
servant  de  l'adj,  degoulaire.  —  Ety., 
degoulà. 

DB&OULAT,  ado,  part.  Précipité,  ée  ; 
degoulat ,  s.  m.,  mouton  ,  bœuf  ,  che- 
vreau ,  etc.,  qui  se  sont  tués  en  tom- 
bant du  haut  d'un  rocher  dans  un  pré- 
cipice. 

DBIIO0LHA,  cév.,  todl.,  v.  n.  Manger 
avec  avidité   V.  Degoulà. 

DEGOULHA,  v.  a.  Déboîter ,  disloquer, 
fouler,  donner  une  entorse  ;  se  degou* 
Ihâ  ,  V.  r.,  se  disloquer  ;  toul.,  se  dé- 
mener,  écarquiller  les  jambes  de  ma- 
nière à  les  disloquer.  —  Syn.  degou- 
dilkà  pour  cette  dernière  acception,  et 
degulhà  pour  la  première. 

OSaO0LIADA8SO,  gbv.,  s.  f.  Grosse  ré- 
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jottie,femme  dégingtndée,celle  dont  la 
oontenaiice  et  la  démarche  sont  mal 
assurées  comme  si  elle  était  toute  dis- 
loquée.—  Ety.,  augm.  d&  degotdhado, 

DBaOULIAT,  ado,  part.  Disloqué,  ée; 
désordonné ,  mal  ajusté  ;  degoulhaàa^ 
MONTP. ,  adj.  et  s.,  femme  dégingan- 
dée. 

La  j<mv«  an  pauqnet  DEGOVLflâJMi 
Particnë  tonta  espandoolluida. 

Favke.  Siège  de  Cadlaroussa, 

DBftOULIMA,  LIM.,  V.  n«  Couler  goutte 
à  goutte  ,  tomber  par  morceaux.  — 
Ety.,  degotUà. 

DBAOULINAII  (Fa),  lim.,  v.  Faire 
ratle,  enlever  Airttvement  ;  faire  au 
fond  de  la  fossette  un  «petit  trou  re- 
couvert de  terre  où  s'enfoncent  et  se 
perdent  les  billes  des  joueurs,  retrou- 
vées plus  tard  par  celui  qui  a  fait  ce 
trou  avec  l'intention  de  se  les  appro- 
prier. 

DBGOULOU,  càv.,  prov.,s.  m.  (degou- 
lôu).  V.  Degol. 

DB&OURA ,  gast..  v.  a.  Manger  avec 
avec  avidité.  V.  DegouU. 

DBGOnïlII,  V.  a.  Dégourdir,  redonner 
du  mouvement,  de  la  chaleur  à  ce  qui 
était  engourdi  ;  au  fig.  faire  perdre  à 
quelqu'un  sa  timidité;  ohaufTer  un  peu, 
rendre  tiède  ;  dégourdi  soun  béy  man- 
ger ^promptement  sa  fortune;  se  de- 
gourdiy  v.  r.,  se  dégourdir,  cesser  d'ê- 
tre engourdi  ;  agir  avec  plus  de  promp- 
titude ;  devenir  tiède  en  parlant  de 
l'eau  qu'on  approche  du  feu  ;  degour^ 
dit,  idoy  part.,  dégourdi,  e,  éveillé,  fin, 
rusé;  devenu  tiède  en  parlant  d'un  li- 
quide. —  Syn.  desgourdi.  —  Ety.,  de, 
préf.,et  gourd,  du  lat,  gnrdus,  lourd. 

OB&OURDISSraBirT  ,  s.  m.  Dégourdis- 
sement,  action  de  dégourdir,  de  se  dé- 
.  gourdir.  —  Ety.,  dégourdi. 

DEGOURJA,  V.  a.  Dégorger.  V.  Desen- 
gourgâ. 

DEaOUBJA  ,  ado  ,  b.  lim.,  adj.  (  de- 
gourdzà  ) .  Mal  embouché,  ée,  criard,  e, 
celui,  celle ,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers, qui  ne  peut  ouvrir  la  bouche  sans 
dire  des  injures  ou  des  grossièretés. 
—  Ety.,  de-,  préf.,  et  gorjo  ,  gosier  , 
bouche. 
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BBOOmuiA,  B.  LiM.,  V  a.  Dérricher,  es- 
sarter. —  SYii.  debousigd,  —  Ety.,  de, 
préf. ,  et  gorso ,  lieu  rempli  do  pierres 
et  de  foroussaiilles. 

mOOUnniA ,  b.  lim.,  v.  a.  Démanti- 
buler ;  rompre  ,  déranger  ,  mettre  en 
pièces  ,  en  parlant  surtout  des  meu- 
bles. 

DBeainiLHA  (Se) ,  v.  r.  S'égosiller.  V. 
DesgargamelÀ. 

OBOOUSSI ,  pRov.,  V.  â.  (degôusai).  V. 
Deigoussi. 

DBMV8T,  s.  m.  Dégoût,  manque  de 
goût  ,  d'appétit  ,  répugnance  qu'on  a 
pour  certains  aliments;  au  fig.  aver- 
sion qu'on  prend  pour  une  personne, 
ou  pour  une  chose.  —  Syn.  desgouSt 
desgousi.  —  Gat.,  desgusi\  bsp.,  deS' 
gusto;  iTAL.,  disgusto  ;  port.,  desgoslo. 

—  Ety.,  dey  priv.,  et  gousl^  goût. 

DBSOUSTâ,  v.a.  Dégoûter,  éter  l'appé- 
tit ;  au  fig.  causer  de  la  répugnance  ; 
CBV.,  ôter  ou  reprendre  ce  qu'on  a 
donné  (  Sauvages)  ;  se  dégoustà,  v.  r., 
se  dégoûter,  prendre  de  l'aversion  pour 
une  personne  ou  pour  une  chose ,  re- 
noncer à  ce  qu'on  avait  commencé  avec 
goût.  —  Gat.,  esp.,  disguslar\  ital., 
disgustarc)  port.,  desgostar,  —  Ety., 
degoust» 

BBGOnSTO-DBeOnSTO  ,  cÉv.,  loc.  adv. 
Ancien  dicton  dont  le  sens  est  qu'un 
service  reproché  est  à  derai-payé.  — 
M.  siGN.,  garo*garo  dos  anfers. 

DBOOVT,  s.  m.  Degot,  gouttes,  ce  qui 
coule  goutte  à  goutte  ;  par  ext  ,  rou- 
pie. —  Ety.,  de  ,  préf.  ,  et  gouto, 
goutte. 

Quand  plôa  snl  cnrat,  loa  se^onndkri  n'a  Ion 

DB&O0TA  ,  v.  n.  Degotar,  dégoutter, 
couler  goutte  à  goutte.  —  Syn.  degou^ 
iejâ't  gouteja,  —  Gat.,  degotar. —  Ety,, 
degout. 

A  la  coar  des  reis  quand  i  plôa  pas  i  degonto. 

Pro, 

OBBO0TBJA ,  v.  n.  Gouler  goutte  à 
goutte.  —  Ety.,  fréq.  de  degouià. 

BBMVTBT,  s.  m.  Goutelette  ;  roupie. 

—  Ety.,  dim,  de  degout. 
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BBOOnTA.  pROv.,  V.  a.  Écossér  les  lé* 
gumes  ;  écaler  les  amandes ,  les  noix. 
—  Syn.  deigouvà.  —  Ety.,  de,  préf.t  et 
govo,  cosse. 

BBBOnTAIRB.  arello,  PRov.t  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  écosse,  qui  écale;  de-- 
gouvaire,s,  m.,  lieu  où  l'on  écosse,  où 
l'on  écale.  —  Ety.,  degouvâ. 

BBBQUTA, v.a.  V.  Degoulhâ. 

BBBBACI,  DAUPH.,  s.  r.  V.  Disgracie. 

BBQBAGIA,  v.  a.  Y.  Disgracia. 

BBBBAFATA,  v.  a.  Tirer  difficilement 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  est  forte- 
ment attachée;  se  degrafatàj  v.  r.,  se 
dépêtrer  difficilement. — Syn.  desagra» 
/S ,  desgrafà ,  dégrafer.  ' 

BE6BAISBA,  v.  a.  Dégraisser,  ôter  la 
graisse,  dépouiller  une  chose  de  la  ma» 
tière  grasse  dont  elle  est  couverte.  — 
Syn.  deigraissàt  degrèissà.  —  Esp., 
desengrassar  ;  ital.  ,  disgrassare  ; 
port.,  desengraxar,  —  Ety.j  d<?,  préf., 
et  graissa, 

DBGBAnSABOU  ,  s.  m.  Dégraissoir, 
instrument  pour  tordre  la  laine,  trem- 
pée dans  de  Teau  de  savon  avant  de 
la  mettre  sur  le  peigne  ;  curette  pour 
nettoyer  les  cardes  ;  instrument  pour 
enlever  la  graisse  des  boyaux— Ety., 
dégraissa . 

DBaRAUSABB,  s.  m.  Dégraissage,  ac- 
tion do  dégraisser.  —Ety.,  degrais^ 
sa. 

DB6BAI88AIBB,  s.  m.  Dégraisseur,  ce- 
lui qui  dégraisse.  —  Ety.,  dégraissa . 

BBQBANA,  v.  a.  Égrener.  V.  Desgra- 
nà. 

BBGRAPA,  V.  a.  Ëgrapper.  V.  Desgra- 
pÂ. 

BBGRAPABOU,  3.  m.  V.  Desgrapadoù. 

BEOBAPABE.  S.  m.  V.    Desgrapage. 

BB-BBAT,  adv.  comp.  Db  grat  ,  de 
bon  gré,  avec  plaisir,  volontiers.  — 
Ety.,  de,  prép.,etgfra^,  du  lat.  gratus^ 
gré. 

BEBBAVA,  V.  a.  V.  Desgravâ. 

BBBBAusa,  PROV.,  V.  a.  V.  DegralS'* 
sa. 


BBBBBHT,  0 ,  adj.  Délicat,  e,  dinicile 
dans  le  choix  de  ses  aliments. 


DBG 
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SMito,  Gév.>  «dj.  Fâcheux  ,  ûéa^- 
gréabte,  (léftible  ;  «iARN.»  s.  m.,  re- 
gret. -^  Etyo  de,  préf.,  et  gréuy  du 
lat.  gravis,  pénible. 

mnilIliaiA,  p«ovm  v.  a.  Ébranler. 

SBBIirA,  GAjsc,  V.  a.  Égrener.  V. 
Degrunâ. 

BEftlUDA,  DiTERR.  ,  V.  a.  V.  Degru- 
nâ. 

BMimiDOiD,  BiTBRR.,  s.  m.  Inetru- 
ment  propre  à  égrapper.  —  Syn.  d«- 
grapadoùi  desgrapadoù.  —  Ety.,  de^ 
gntdadOf  part.  f.  de  degrudé, 

OBOIITLIA  ,  GAST.,  V.  a.  Ëcaler  les 
noix,  les  amandes;  écosser.  —  Syn. 
desgrulhà^  desgmelhà,  —  Bitbrr.  ,  es- 
callà;  D.  LiM.,  degloubà.  —  Ety.,  de^ 
préf.,  et  gruèlho,  brou,  coeae;  en  ro- 
man, ^ru^Ao,  écorce. 

BBOtlIHA  ,  pRov.,  V.  a.  DsoRURàR  , 
égrener,  détacher  grain  à  grain,  sépa- 
rer de  leurs  enveloppes  les  grains  de 
maïs,  les  vesces,  les  pois,  etc.:  égrap- 
per les  raisins  ;  degrund  sa  pUanso<, 
manger  son  bien  ;  se  degrund^  v.  r., 
s'égrener;  v.  n.,  tomber  en  ruine,  se 
détruire  peu  à  peu.  —  Syn,  desgrund^ 
engruné,  esgrund,  degruddy  —  <xA6c., 
de^rudy  desgrud  ;  hâarn.,  deglarâ,  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  grun,  grain. 

DBIIUA,  PROV.,  V.  a.  (degûa).  Émous- 
ser  un  metrument  tranchant. — Ety.  ,  de, 
préf.,  et  gùd  pour  agusà  ,  aiguiser  , 
rendre  aigu. 

DBiVABIJA,  pROv.,  v.A.  Faire  perdre 
l'appétit  ;  il  signifie  aussi  bruiner.  — 
Syn.  aigtmnejà,  pour  la  dernière  ac- 
ception. 

BlOOÉIiro,  s«f.  Dégaine  ,  manière  , 
tournure,  façon  ridicule.  —  Syn.  deS" 
guainoy  degètno, 

RegardM-loin,  tous  facà.  pou  : 
Oh  I  qae  dequèino,  queto  mino  !  | 
Coame  ea  ponlit  iou  roiudlmim  ! 
Semblo  que  concho  k  U  .plouvino. 

liouM.,  LU  oubreto, 

DB&UBNILHAT,   ado,  adj.  V.  Desgue- 
pilhat. 

nBaUBNS,  &ASG.,   adv.  de  lieu.  De- 
dans; prép.,  dans.  V.  Dedins. 

BBBIfBBT,  TOUL.,  adj.  m  Prétentieux, 
piffecté,  contrefait  ;  soun  corps  deguert 


me  desi^aiy  son  corps  coutre£aitae  dé 
plaît. 

BBflUIBBA  ,  6ASG.  ,  V.  a.  Aveugler, 
éblouir,  faire  perdre  quelque  tenps  la 
fonction  de  la  vue.  —  Ety.,  de^  préf- 
et g^gnâ,  guigner,  regarder. 

BBBBILIOV,  BBBVIUltinf ,  pro v. ,  toc l  . , 

adj.  Penaud,  camus,  étonné,  dupé.  — 
Syn.  numqttet.  —  Étt.,  de^  préf»,  et 
guilhoù  pour  guilhat,  trompé^  dupé. 

DBBVmitA  (Se)*  b.  lim.,  v.  r.  Se  dé- 
briderr  en  parlant  d'un  saboi  dont  la 
bride  s'est  coupée  ou  s'est  détft^ée  ; 
au  fig.  perdre  sa  pureté  en  parlât 
d-une  jeune  lille. 

BBOmiA,  V.  n.  Dégueuler,  vomir  , 
rendre  gorge  ;  au  fig.  bavarder,  parler 
à  tort  et  à  travers;  degulat,  ado,  part,, 
mal  embouché,  ée,  qui  parle  â  tort  et 
à  travers.  —  Bty.,  de,  préf.,  et'yi^lo, 
gueule,  bouche. 

BBBULHA,  v.  a.  Disloquer,  déboîter 
un  os  ;  fouler  un  membre  ;  se  degulhâ^ 
V.  r.,  se  démettre  un  membre,  pr«i- 
dre  une  entorse.  —  Syn.  degouikà.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  gulho,  aiguilIe^,  mot 
prispour  os  long  et  mince,nerf,  tendon. 

DBGUN,  BBGVS,  BBBUHO»  pron.  indéf. 
Dbgons,  dbgus,  nul,  nulle,  personne, 
aucun.  Degusy  n'est  pas  une  altération 
comme  le  prétend  Honorât;  c'était, 
dafts  l'ancienne  langue,  la  forme  du 
nominatif  singulier  comme  degun 
était  celle  de  l'accusatif.  Pour  écrire 
correctement  on  devrait  m«ttre  : 
Degiis  noun  vendra-,  et  n'ai  pa$  vist  de- 
gun. Mais  les  cas  n'existent  plus  dans 
nos  idiomes  modernes, et  l'on  dit,  degus 
,ix\x. degun  au  nominatif  comopie  ô  l'ac- 
cusatif. —  Syn.  digust  digun,  dingun» 
I  —  An  G.  GAT.,  degu.  —  Ety.  lat.,  nec 
unus, 

DBBUSTA,  v.  a.  Déguster,  goûter  avec 
soin  une  chose  pour  en  connaître  la 
qualité;  dégustât^  ado^  part.,  dégusté, 
ée.  —  Gat.  ,  degustar,  —  Ety.  lat., 
degustare. 

BBfiUT,  udo,  part,  dedéure.  Dû,  due, 
s.  m.,  dû,  ce  qui  est  dft;  demandi  moun 
degut^  je  demande  mon  dû  ;  cueehà 
soiai  degutt  cuit  â  point,  usnùt  conve- 
nablement. —  Stn«  doft^tU,  .«MwtU. 
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OMirSi.,  CAST. ,  v.a.  DÉianer,  ^> 
crier,  injurier.  —  Btt*,  €fe,  préf.,'6t 
gus-t  :gveux,  traiter  de  ^ueux» 

DBHENB»  Aàs..  V.  a.  Défendre.  V.  De* 
feodre. 

DEHENS,  BÈA:RN..adv.  de  lieu  et  prép. 
Dedans,  dans.  Y,  Dedins. 

DEIOHB,  BÉARN.,  adv.  de  lieu.  Dehors, 
^  Syn.  lahoro.  V.  Deforo. 
oraOlO,  GAsco  adv.    de  lieu.  Y.  De- 

iOTO. 

DBHOmrSA,  GASC,  V.  a.  V.  Defounsà. 

BEI,  B.  LiM.t  art.  masc.  stiig.  du  gé- 
nitif. D«  ;  V.  Del. 

OÈI,  préfixe  qtii  exprime  le  plus  sou- 
Vent  la  négation,  usité  dans  le  dépar- 
tement des  Basses-Alpes  et  qui  rem- 
place de,  des^  employés  dans  les  au- 
tres idiomes  :  on  y  dit  dèibarrà,  dèi- 
barrassà,  dèibourdà,  dèihridày  etc„ 
au  lieu  de  desbarrà,  desbarmssà^  de- 
bourdà^  débrida,  etc. 

SÈIBARA&NA,  prov.,  V.  a.  V.  Desba- 
ragnâ. 

nilBARATA,  1PR0V.,  V.  a.  V.  Désba- 
ratâ. 

BÈIBAHBA,  PROv.  ,  v.  a.  V.  Desbar- 
bâ. 

aftiBAHGA,  PROV.  ,  V.  0.  V.  Desem- 
^arcék. 

BÈIBAROANA,  prov.,  v.  a.  V.  Desbar- 
danà. 

BÈIBAtIHUA,  PROV.,  v.  a.  Traasporter 
ailleurs  ses  bagages,  déménager. 

BilBARETINA,  prov.,  v.  a.  Décoiffer. 
—  Ety.,  dèi,  préf.,  et  barelin-,  dim.  de 
i«rreio, barrette;  ôterla  barrette,  ou  le 
berret. 

OÈnARLUGA,  PRov.,  v.  a.  V.  Desbar- 
lugd. 

BtiBAKRA,  PROv.,  v.  a.  V.  Desbar- 
rà. 

DftlBARRAKA,  prov  ,  v.  n.  Débagou- 
1er  ;  v.  n,,  parler  à  tort  et  à  travers, 
dire  tout  ce  qui ,  vient  à  la  bouche. 
C'est  une  expression  triviale. 

gilBARlAMA,  PROv.,  v.  a.  Y.  Desem- 
barrassÀ . 
BÈIBA8TA,  prov.,  v.  n.  Y.  Debastâ. 
BÈIBATA,  PROV.,  v.a.  Y.  Debatâ. 
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BilBATA,  PROV.,  V.  a.  Y.  DtlmttA. 

BkniiUStA,  DADPH.,  v.a.  BMuiiler 
une  fleur.  —  Syn.  eibluesâ, 

OilBOmilirA  (Se),  prov.,  y.  r.  Se  dé- 
brailler ;  deiboudenat,  suioi  %  4<âbnaillé, 
ée.  —  Ety  ,  de,  préf. ,  et  boudeno,  pçjjr 
bedenoy  bedaine,  montrer  la  bedaine. 

DilBOUJA  ,  LiH.,  V.  a.  Dévider.  Y. 
Debanà. 

BilBOULIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Gâter,  dé- 
faire, détruire. 

BilBOUNDOUNA,  prov.,  v.  p.  Y.  De- 
boundounà. 

oftiBOnRBA,  prov.,  v.  a.  etn.  Y.  De- 
bourdà. 

DilBOUSGA.,  PROV,  v.  a.  et  n.  Y.  De- 
^useÀ. 

BilMAIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Dasbcagà. 

BÈIBIBBA,  PROV.>  V.  a.  Y.  {)0Arag&. 

DilBRI,  LiM.,  V.  a.  Ouvrir.  Y.  Deu- 
hrl. 

BilBAIBA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desbridâ. 

BtlBROUGHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desbrou- 
ch&. 

oilIVIA,  PROV  ,  V.  a.  Y.  Desbroulhi. 

DÈICENCHA,  PROV.)  v.  a.  Y.  Decenchi 

OlncSNOLA,  PROV.,  V  a.  V.  Descîn- 
glâ. 

BiiOnifSLA,  V.  a.  Y.  DecervelA. 

ràlCHO  nui ,  LIM.,  loc.  adv.  Jitsqu'à 
présent.  —Ety.,  d'èici  d  quU  d'ici  à  là, 
jusque-là. 

BÈipilEA,  V.  a.  Écimer.  Y   Décima. 

DJacnOUTA,  PROV.,  V.  a.  y.  Deci- 
moutà. 

B'ÈICIT,  PROV.,  adv.  de  lieu.  D'ici.  — 
BiTBRR.,  d'aissi.  —  Ety.,  dèi,  préf.,  de 
et  ètci^,ici. 

BilCOKOTA,  DAUPO.,  v.a.  Délayer. 

BilCOBOn,  DAUPH..,  adj.  Sale,  malpro- 
pre, qui  répugne. 

DÈICOUNOBTA,  ado,  lih.,  at^.  Décon- 
certé, ée,  découragé. 

BilDEaNOUS,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Desde- 
gnous. 

BilBBNTA,  PROV.,  v.  a    Y.  Desdentà. 

DilFADOUBI ,  PROV.  ,  V.  n,  Devenir 
fade,  perdre  de  sa  saveur.  —  Ety.,  dèi, 
préf.,  et  fadour,  fadeur. 


DBl 
BilPAtU,  V.  a.  V.  Desfaire. 

VksràXBk  ,  PROY.,  V.  a.  V.  Oesen- 

fangÂ. 

DilFAlDO,  LiM.,  s.  f.  Y.  Desflardo. 

OilPAlFOULIA ,  PROV.,  V.  a.  V.  Des- 
farfoulhà. 

DÈIFiUA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desferr&. 
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AaOUBMtn,  ouzo,  UH.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse.  V.  Desdegnous. 

SÈieoinu  ,  PROY.,  V.  a.  V.  Desgou- 
ma. 
SÈIOOniIFLA,  PROV.,  V.  a.  V.  Descou- 

9ÈIO0U1IA ,  PROVo  V.  a.  V.  Desen- 


DÉIFAiaouiÂ  ,  pROv.,  V.  a.  V.  Des- 
barroulbi. 

OtaFIAT  ,  ado,  PROv.,  adj.  Traître, 
fourbe,  méchant. 

DÉIFIELA,  PROv.,  V.  a.  V.  Desfiald. 

SilFIIRA,  PROv.,  V.  a.  V.  DesQalà 

DÈIFISA ,  PROv. ,  V.  a.  V.  Desflé   et 
DesfisA. 

DimiOURA,  pROv.,  V.  a.  V.  Desttourâ. 

DâlPLOUlI,  PROVo  v.n.  V.  Desflouri. 

DimOUSA  ,     PROVo   V.  a.     V.    De- 
founsÂ. 

DJnFOVULIiA,  pROv.,  V.  a.  V.  Desfou- 
relà. 

DÈIFOOINA  ,  PROV.,  v.a.  \.  Descn- 
fournà. 

DilFRIHA  (Se),  DAUPH.  r  v.  r.  Se  cha- 
griner ;  s'emporter. 

oilFaiSA,  PROv.,  v.  a.  V.  Deafrisâ. 

DÉIFRUCHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Defruchà. 

DiimiA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desfùelhà. 

DÈI&A,  DAUPH.,  s.  f.  Sobriquet.—  Syn. 
escai-noum. 

oilftAJA,  PROV.,  v.a.  V.  Degajâ. 

OilSAHACIA,  PROV.,  v.a.  V.  Desga- 
machÀ. 

DiiaAUAIA ,  PROV.,  V.  a.  V.  Desgar- 
galhà. 

Dil&ATIGNA,  PROV.,  V.  a.  V.  Degati- 
gnà. 

Dâl&AUSRAT  y  ado,  gasc,  adj.  Dé- 
braillé, ée.  —  Syn.  desgauerai. 

DilSLASSA,  PROV.,  V.a.  V.  Desglassâ. 

DÉI0LÉI8I  (  Se  ),  PROV.,  V.  r.  V.  De- 
glesi. 

OÈIGOLITAT,  ado,  LiM.,  adj.  Leste,  dé- 
gagé. 

DilGOUBIAT,  ado,  paov.,  adj.  (  dei- 
gôubiat).  V.  Desgoubiat. 

DÈI&OUFA,  paov.,  v.a,  V.  Descoufé.. 


gourgà. 

SÈieOU88I ,  PROV.,  V.  a.  (dèigèussi). 
V.  Desgoussi. 

DtollOUTAT,  ado,  PROV.,  adj.  V.  De- 
goulhat. 

DilBRAVA,  PROV.,  v.a.  Régaler  quel- 
qu'un de  quelque  mets  de  son  goût 
pour  le  dédommager  de  ses  privations  : 
aèigravà  d'un  tnoucèii  de  rousti,  réga- 
ler d'un  morceau  de  rôti  ;  se  dè^gravâ, 
V.  r.,  se  régaler. 

sil&aOUSSA  ,  PROV. ,  V.  a.   V.  Des- 
groussâ. 
DiiaaUNA,  PROV.,  V.  a.  V.Degrunâ. 
DiiaanTA.  prov.,  v.  a.  v.  Desgruia. 

DtaOUBLIA  (  Se  ),  lih.,  v.  r.  Se  di- 
vertir, s'ébattre,  se  tirailler,  se  déchi- 
rer les  habits  en  se  tiraillant.  —  Ety., 
dèiy  préf.,  et  guelho,  loque. 

OÉI&USLHO,  LiM.)  8.  f.  Bombance. 

OàlOUBIiHOU,  ouzo,  UM.,  adj.  FdAtre. 

DÉIftUSHIA,  do,  PROV.,  adj.  V.  Dcs- 
guenilhat. 

DâUALA,  PROV.,  V.  a.  V.  DesgelÂ. 

DÉUÈU;  PROV.,  s.  m.  V.  Desgel. 

OÈUOnCA,  PROV..  V.  a.  V.  Dejoucà. 

DiUOniNrA  ,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
jouintâ. 

DÈILIA,  PROV.,  v,a.  V.  Deliâ. 

DtaLIASSA  ,  paov.,  v.  a.   V.  Desen- 
liassé. 
DÈILIOUJA ,   PROV.  ,   V.  a.  Dégarnir , 

alléger ,  ôter  une  partie  des  couvertu- 
res ou  des  habillements  ;  se  dèilioujà^ 
V.  r.,  s'alléger.  V.  Alaugèirâ. 

DÈHiUGA,  PROV.,  y.  a.  V.  Disloucà. 

DilLUSTlA,  PROV.,  V.  a.  y.  Delustrà. 

DàlHA  ,  DÉIIB  ,  SÉnmm.  v.  Déumà. 
Déume,  Déumier. 

DàlHAftE,  cév  ,  s.  m.  Dlme.  Y:  Déu- 
me. 
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vkaui ,  cév.,  adj.  Fatigué,  excédé, 
gêné. 

DÈnULIOUTA,  paov.,  v.a.  V.  Des- 
malhoutd. 

DÈUAIiOinily  provm  V.  a.  Décarreler. 
—  Ety,,  dèi,  préf.,  et  maloun-,  carreau 
de  terre  servant  à  paver. 

nAnULUGA,  PROV.,  V.  a.  V.  Amalugâ. 

DilKAHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desmamâ. 

oilHAKAIU  ,  PROV. ,  s.  m.  Raisin 
conservé  sur  la  paille  pour  le  manger 
après  la  vendange.  —  Ety.,  desmaniâ, 
sevrer  ;  c'est  en  mangeant  ce  raisin 
qu'on  se  sèvre  de  l'habitude  où  Ton 
était  d'en  manger  des  frais. 

DBUUNCIA,  PROV.,  v.a.  V.  Demargà. 

DinUNBIÂ,  PROY.>  V.  a.  V.  Desma- 
nilhâ. 

9ÈIKA1ITB1II,  PROV.,  V.  a.  V.  Desman- 
teni. 

IIÈIKAirTIB0LA  ,  PROV. ,  v.  a.  V.  Dé- 
mantibula. 

SÈIKARCA,  PROV.,  v.  a.  V.  Demarcâ. 

DÈnAROOUI,  PROV.,  V.  a.  Ëbrener.  V. 
Desmerdâ. 

DÈHAI&A,  PROV.,  V.  a.  V.  Demarga. 

OÈnmiOUUA,  prov.,  v.  a.  v.  Desme- 
mouriâ. 

SÈniNÛ,  GA8G.,  V.  a.  V.  Diminua. 

BÈnoncoUHA,  prov.,  v.  a.  Dissuader, 
décourager,  détourner,  faire  perdre 
Teavie. 

DÈIHOUUlfA,  PROV. ,  V.  a.  Dévisser. 
V.  Desvissâ.  —  Ety.,  dèi,  préf.,  et 
mourenoj  vis. 

ofenOURRA  ,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Des- 
mourra. 

BÈnonSTOUI,  prov.)  v.  a.  Nettoyer  du 
inoût,  et  par  ex  t.  de  toute  saleté  ;  dé-» 
gluer.  —  liTY.,  dèi,  préf.  et  moust, 
moût. 

DÈDIOUTA,  PROV. ,  V.  a.  Egravillon- 
ner,  lever  des  plantes  ou  des  arbustes 
avec  leur  motte.  —  Ety.,  dèi ,  préf., 
et  moutOf  motte. 

DÈIHAN,  B.  LiH.  ,  adv.  comp.  D'au- 
jourd'hui à  un  an.  —  Ety.,  rfèi,  pour 
de  uèiy  aujourd'hui,  à  un  an,  à  un  an. 

OÈIMAUA,  PROV.,  V.  a.   Y.  Desnar- 


BioiOUSA,  PROV.,  V.  a.  Y.  De^nottsà. 

DilPII,  LiM.,  adv.  et  prép.  Y.  Des- 
péi. 

DÈIPIT,  DAUPU.,  s.  m.  Dépit. 

DilPOliIA,  DAUPH.y  V.  a.  M\  Despoul- 
h&. 

DilFOTBllTA,DAUPH.,  adj.  Y.  Despou- 
tenta. 

DilRAMA,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Desramà. 

DÈIRATAT,  do,  PROV.,  adj.  v.  Y.  Des- 
ratat. 

DilRBOA,  PROV.,  V.  n.  Démarquer, 
passer  la  ligne  de  démarcation  ;  s'é- 
carter des  règles.  —  Ety.,  dèi,  préf» 
et  rego,  raie,  ligne. 

DÈnuSfil,  PROV. .  V.  a.  Y.  Desregi. 

Sftnua,  LIM.,  s.  m.  Y.  Desrèi. 

DillOGII,  DAUPn.,  V.  a.  Renverser;  se 
dèirochi^  v.  r.,  tomber  du  haut  eh 
bas,  se  renverser.  Y.  Deroucà. 

DÈIROUI ,  DBnOUIA  ,  prov.,  V.  a.  Y. 
DerroubilbA. 

DilS,  art.  plur.  gén.  des  deux  gen- 
res. Des  —  Syn.  Ues^  dels,  dais,  dans, 

DilSALABABOA  ,  DAiJPH.,adj.  Qui  ne 
chante  pas  à  l'heure  ordinaire  ou  qui 
chante  avant  l'heure  ordinaire,  en  par- 
lant du  coq.  -—  Ety.,  s*aladardi,  pren- 
dre ses  ébats. 

Oi]3O0LA,  DACPH.,  V.  a.  Désoler. 

oilTOUHBA,  LiM.,  V.  a.  Déconcerter, 
décontenancer. 

DÈITRA,  DAUPH..  S.  f.  Hache.  Y.  Des- 
tral. 
DilTRAB,  LIM  ,  s.  f.  Y.  Destral. 
DÈITA&A,  PROV.,  V.  n.  Y.  DivagÂ. 

DÈIYARDBQA,  PROV.,  v.a.  Y.  Dever- 
degd. 

DilVSaaOU&NA,  v.  a.  Y.  Desvergou- 
gnâ. 

DÈIYIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desviâ. 

DilTIAROA,  LIM.,  V.  n.  Décamper. 

oilVIRA ,  LIM  ,  v.a.  Retourner.  Y. 
Desvirâ. 

OÈIYIBADO,  LIM.,  s.f.  Tournant,  con- 
tour ;  prendre  la  dèiviradoy  prendre  le 
tournant,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  dêi^ 
vira. 
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BtoVOVà  ,  Liir.,  V.  a.  Désrrvotxer.  -> 
firv.)  dé),  préf.,  et  voudy  avouer. 

DKIA»  adv.  Ja,  d^h.,  dès  cette  heure, 
dès-à-présent  ;  auparavant  ;  presque . 
—  Syn.  adéfà,  adesài  adijàt  âifjà,daidj 
darjdf  deyà.  —  Gat.,  port,,  ja,  esp., 
ya  î  iTAL.,  gia.  —  Ex  y.,  ds ,  préf.,  et 
ja,  du  lat.  jam^  déjà. 

DBJALA,  pRov.,  V.  a.  Recep«rua  ar- 
bre* 

DBJALA,  BiTSRR.,  V.  n.  et  a.  Dégeler* 
V.  Desgelà. 

SKIiiAlOU  ,  câv.y  s.  ni.  V.  Desgela* 
doû. 

OBJALAHB,  s.  m.  V.  Desjaladoû. 
DBJAIAIU,  PROv.,  9.  m.  V.  Desge- 
ladoû. 

nUAMA,  CAST.,  V.  a.  Lever  la  litière 
des  vers  à  soie.  —  Ety.  ,  cfe,  préf. ,  et 
jdSj  jassOy  litière. 

SKIAMO,  CAST.,  9.  f.  Litière  des  vers 
à  soie,  crottes  de  ces  insectes.—  Ety., 
a.  verb.  de  dépassa.  V.  aussi  Desjassà. 

BUilTA  ,  LiM..  V.  a    Faire  sortir  du 
lit. 
SBiiU,  s.  m.  V.  Desgel. 

intJITA  (Se),  V.  r.  Dbsgitah  ,  se  déje- 
ter, en  parlant  des  pièces  de  bois  qui 
se  gauchissent  ;  au  fig.  s'écarter  de  sa 
direction  naturelle.  —  Syn,  se  desgitày 
se  desmargoulà  ,  se  degaiwnbi  ,  s'en-  \ 
vêlât  se  faussa. 


làrt.^  de- 


DIJOD,  uM.»  adv.  V.  Dejonet. 

DBJaWA  t  v.  a.  Débucher,  fiûre  lever  \ 
les  poules  du  juchoir ,  les  oiseaux  des  [ 
branches  ou  ils  sont  perchés,  et  par 
ext.,  des  lieux  où  ils  sont  couchés  ;  se 
dejoucây  V.  r.,  déjucher,  quitter  le  Ju- 
choir en  parlant  des  poules,  leur  gîte 
de  la  nuit  en  pariant  des  oiseaux  sau- 
vages ;  au  flg.  se  lever,  quitcer  son  Ht. 

—  Syn.  desjoucà.  —  B.  lim.,  desojucà» 

—  Ety.,  rfe, préf.,  eijoucà,  jucher. 

OBJOUCAnUT,  s.  m.  Y. 

MJOOGO,  s.f.  Le  Iftver  des  poules, 
et  par  ext.,  des  oiseaux.  On  chasse  les 
canards,  après  le  soleil  couché,  à  l'af- 
fût, à  tespèro  ;  et  le  grand  matin  ,  au 


déjueher ,  à  kt  dejcuco*  - 
joucà, 

DBJOUftNB,  V.  a.  DsJOGffBR,  desiocwbr, 
déjoindre  ,  disjoindre  ,  séparer  ce  qui 
étoit  joint  ;  dételer,  décotipler,  dtar  le 
|Ofug  aux  bestiaux.  —  Stn.  desjougne^ 
dejugncy  dejugni.  —  Ahc.  cat.,  disju-' 
nyr  ;  port.»  disjungir,  —  Bty..  lat., 
disjungere, 

DBJ0U8T  ,  adv.  et  prép.  De  jost^  des- 
sous ;  bouta  dejoust ,  mettre  dessous  ; 
aqui  dejoust  ,  là- dessous  ;  sous  cela  ; 
s.  m.,  lou  dejousty  le  dessous,  la  par- 
tie qui  est  sous  le  dessus ,  lou  dejoust 
d'uno  taulo  ,  le  dessous  d'une  table  ; 
avèire  lou  dejoust ,  avoir  le  dessous , 
être  vaincu,  battu  par  son  adversaire; 
endtjùust,  loo.jadv.,  en  dessous;  a  l'aire 
en  dejoust,  il  a  l'air  en  dessous ,  il  a 
l'air  dissimulé  ;  per  dejowt ,  par  dus- 
sous  ;  al  dejoust,  au-dessous  ;  de  de- 
joust, de  dessous  ;  vestiment  de  d^oust. 
vêtement  de  dessous  ;  de  dejoust  terro, 
de  dessous  terre.  —  Syn.  dechout-,  de* 
jout^  dejoutat  dejouti,  dessout,  dessou- 
to.  —  AGEii .,  endebat ;  anc.  cAT.,;tt5. 
—  Ety.,  cfe,  préf.,  et  le  lat./t*5Um,  en 
bas. 

DBIOITT,  TotJL.,adv.  et  prép.  DeaacHis. 
Y.  Dejoust. 

DBJOOTA  ,  MOiNTp.,  adv.  et'  prép.  V. 
Dejoust. 

DUU,  OBJVN,  adv.  Dbjus,  dsjgn,  ea- 
lui  qui  est  à  Jeun  ;  soi  deju  ,  je  suis  à 


j.  ^  .  ,,.  .  ,  jeun.  —  Cat.,  deju;  bsp.,  a^i^no;  ital., 

DBJ08T,  0,  GASc,  adj.  Qui  déjoue,  qui  \  ^  aigium,  -  Ety.  lat.,  jejunm. 
trompe  les  autres  ;  déréglé. 


Âne  Frances  dkjus  non  to  janxens. 

Albbbt  de  Siatorom. 

Oncqnes  Français  &  jean  ne  fat  joyeux. 

DSJ0  ,    TOUL.  ,  s.  m.     DZSXIH  ,     DBJ03  , 

jeûne,  abstinence  de  viande  ;  en  deju, 
à  jeun.  —  BiTERR.,  june  ;  prov  .  ,juni  ; 
CAT.,  dejuni  ;  port.,  j>/m;i;  ital.,  di- 
giuno.  —  Ety.  LKT.^jejuniHm. 

DÏJUA ,  6 ASC. ,  V.  n.  Jeûner,  V.  Jnnâ. 

DEJUSNE,  cÉv.,,  V.  a.  V.  Dejougne. 

DIJUàNI,  TOOL.,  V.  a.  V.  Dejoij^e. 

DEJUV,  adj.  V.  Deju. 

SEJUNA.  V.  n.  Déjeuner,  Hure  le  re- 
pas du  matin.  —  Ety.,  de  prêt.,  et 
ju7idt  jeûner  ;  dejund ,  c'est  rompre. le 
jeûne. 


Bfi£ 

ttsnmi  >  s;  ta.  Déjeuner,  repas  du 
matifi,  —  M.  étt.  que  le  mot  précé* 
dent. 

mSJUllA,  TOCL.,  V.  n*  DfiJOHAItr^ONÀR, 

JOMAR)  jeûner;  se  dejunà  »  gast.,  v.  r. 
se  priver ,  se-  passer  d'une  chose.  -^ 
BiTSBfi.»  Junà  ;  gasc.  ,  dejvà  ;  cat.,  de- 
juïMVi  iTAL.,  digiunare»  —  Lat,,  j^jti- 
nare,  jeûner. 

OBJUHTA,  V.  a.  Disjoindre  ,  séparer 
ce*  qui  était  joint ,  défaire  ce  qni  était 
serré.  —  Syn.  desjuntà.  deijouintà,  — 
Ety.,  de,  préf ,  et  junlâ,  joindra.,  ser- 
rer. 

DBJUS  ,  GASC,  adv.  Ci  dessus  ,  plus 
haut. 

DSL»  DE  LA,  art.  m.  et  f.  gén.  sing. 
DUy  de  la  ;  la  fi  del  mounde,  la  fin  du 
monde  ;  la  béfrquèiro  de  la  femno ,  la 
dot  delà  femme.— Gabc,  narb.,  agat., 
dai^  dai;  cÉr.,  dau;  b.  lim.,  dèi; 
BÊARN.,  dèu  ;  PROV.,  dôu]  GASC,  dech  ; 

CAT.,  ESP.,    POBT.,    ITAL.,  deL     —   EtY., 

contraction  de  de  el,  de  lui. 

DBLl ,  prép.  De  là,  de  l'autre  côté  ; 
TOUL.,  delà'/Uer ,  avant*hier.  —  Bi*- 
TERR.,  hier^delà.  — Syn.  délai* 

08LABAS8I,  toul.,  s.  m.  Forte  aver- 
se. —  Gasg.,  delauas.  —  Ety.,  de,  préf. 
augm.,  et  lavassi.  V.  ce  mot. 

DBLABAT,  garg.  ,  s.  m.  Fosse  où  le 
potier  prend  la  terre  détrempée,  prê- 
te à  être  employée. 

DBLAfiASTA,  toul.,  cév.,  v.a.  Arra- 
cher. —  Syn.  derrançà,  derrabà. 

VShàl,  prép.  De  là,  do  l'autre  côtét 
plus  loin  ;  dessai  e  delaU  loc.  adv., 
deçà  et  delà,  de  cété  et  d'autre.— Syn. 
delà. 

DELAI,  s.  m.  Délai,  remise  à  un  au- 
tre temps,  retard.  —  Ital.,  dilata*  — 
Ety.,  s.  verb.  de  delaià. 

DnàlA,  v.  n.  DifiTérer,  temportsidr  ; 
V.  a.,  renvoyer  à  un  autre  temps;  de- 
laiaty  ado^  part.,  retardé,  ée.  —  Ety. 
LAT.,  dilatare, 

9BLAJÉ,  6ASC  ,  adv.  Avant-bier*  — 
Syn.  deià'tiier,  fiier^delà, 

BBLAKBRA  ,  v.  a.  Oublier.  V.  De- 
lembrâ. 

mSlAtfttA,  V.  a.  V.  Alargà. 
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V.  a.  De6laS6xii  ,  di^aber, 
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DILAS8A, 

relAcher  ou  retirer  le  lacet  passé  dans 
les  œillets  d'un  cdrset,  d'une  robe, 
etc  ;  sedelassct,  v.  r.,  se  délacer,  n'ôtre 
plus  lacé,  ée.  —  Ital.,  dilacHuns,  — 
Ety.,  de^  préf.,  et  lassé,  lacer.] 

DBLAMA  ,  v.  a.  Délasser.  V.  Des- 
lassa. 

DILATA,  cév. ,  v.  n.  Deslatar,  dé- 
blatérer, se  répandre  en  injures,  exha- 
ler sa  colère,  dégoiser.  —  Syn.  desla^ 
ta.  —  Cat.,  bsp.,  d<;totor, dénoncer.— 
Ety.  LAT.,  {/^/a^um,  dénoncé. 

DILATOU,  DBLATOUa ,  s.  m.  Délateur, 
dénonciateur.  —  Gat.,  esp.,  port.,  de- 
l€dor  ;  ITAL.,  deUUore.  —  Lat.,  dektkh 
rem, 

DBLAVA8,  GASC,  s.  m.  Averse,  grau** 
de  pluie  de  peu  de  durée.  —  Syn.  de- 
tabassij  lavaci, 

DILAUGI,  V.  a.  Décharger,  rendre  lé- 
ger.— Ety.,  dey  préf.,  et  laugier,  pour 
lèugier^  léger. 

DELAÏÏVA,  B.  LiM.,  V.  a  Décrier,  de- 
créditer,  déprécier;  delauvat,  do,  part., 
décrié,  ée.  --  Ety.,  altér.  du  roman, 
deslauzar^  blâmer. 

DBLAVA  ,  V.  a  Délaver,  en  parlant 
des  couleurs  trop  délayées  ;  T.  de  po- 
tier, laverie  vernis  —Ety.,  dgaugra., 
et  lavât  laver. 

DELATA,  V,  a.  Délayer.  M.  sign.  des^ 
trempa, 

DBLB,  V.  a.  Delir,  détruire,  anéan-> 
tir;  ce  verbe  ne  s'emploie  que  dans  ce 
juron  :  Dieu  me  délie,  ou  me  dèie  î  que 


Dieu  m'anéantisse  1  —  Syn.  deU,'-^ 
Anc.  cat.,  delir.  —  Ety.  lat.,  deôe- 
re. 

DILBCA  (Se),  v.  r.  V.  Delèitâ. 

DELBCHA ,  BÊARN. ,  V.  a.  Délaisser, 
abandonner. 

DELECTA,  v.a.  Delectar  ,  dbleghab, 
delieitar,  délecter,  charmer,  réjouir  ; 
se  delectà,  w.T.t^Q  délecter,  prendre 
beaucoup  de  plaisir  à  quelque  chose. 
—  Syn.  detecà,  deleehà,  delegà,  delèi" 
ta.  —  Gat.,  delectar  ;  esp.,  port.,  ûf«- 
leitar  ;  ital.,  dilettare.  —  Ety.  lat., 
delectar  e. 

DELECTABLE,  o.  adj.  Délectable,  db- 
LECHABLB,  déloctablo ,  qui  délecte,  qui 


est  très-agréable.  —  Syn.  delèUabie,  — 
Gât. ,  délectable;  bsp.  ,  déleytable\ 
PORT.,  deleitavel  ;  ital,,  diteUabile.  — 
Ety.  lat.,  detectabïlis» 

DBLKTACIÉU ,  8.  f.  Delectatio,  dé- 
lectation. —  Pbov..  delegaduro;  cat.. 
deleçtaciô  ;  bsp,  .  delectucioa  ;  ital.  , 
dilettazione,  —  Ety.  lat.,  delectaiio- 
nem, 

DBLB&A  (Se),  psov  ,  V.  r.  Altér.  de  se 
delectây  V.  ce  mot. 

OILMA  ,  v.a.  Dblbgar  ,  déléguer  , 
commettre  quelqu'un.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  delegar  \  ital.,  delegare. —^ty. 
LAT.,  delegar e. 

DBLUAGIÉU ,  DBIiBaACIQUH  ,  s.  f.  Dé- 

légation;  acte  par  lequel  un  débi- 
teur indique  son  propre  débiteur  pour 
effectuer  le  paiement  de  ce  qu'il  doit  ù 
un  autre.  —  Cat.,  delegcudô  ;  esp.,  de- 
tegacion-,  ital.,  delegazione.  —  Ety. 
LAT.,  delegalionem, 

DBLBBADURO  ,  pbov»,  s.  f.  Conclusion 
d'une  affaire.  Il  signifie  aussi  délecta- 
tion. V.  Delectaciéu. 

DBIiilT,DELÈITB,  agat.,  s. m.  Dblbig, 
DBLiET,  DELiECH,  délico  ;  plaîsir,  agré- 
ment. —  Syn.  deliech,  —  Cat.,  deleyl; 
ESP.,  PORT,,  deleite  ;  ital.,  diletto.  — 
Ety.,  s.  verb  de  deleità. 

DBLilTA  (Se),  AGAT.,  PROv.,  V.  r.  V. 
Delectà. 

DBLÈITABLB,  0,  prov.,  adj.  V.  Dé- 
lectable. 

DBLBIBEA  ,  v.  a.  Oublier.  V .  Dé- 
membra. 

DBLBnRAIIB,  0,  s.m.  Oublieux,euse. 
—  Ety.,  delembrà. 

DBLBIBIB,  s.  m.  Oubli.—  Toul.,  de- 
brembier,  —  Ety.  delembrà. 

OBLSNC,  CAST.  ,  s.  m.  Fièvre  lente  ; 
dépérissement,  consomption. 

OELBIET,  BéARN.,  s.  m.  Anxiété,  ca- 
price. 

DBLBTA,  V.  a.  V.  Delectà. 

BBLÉO,  GASc,  adv.  Peut-être,  V.  Be- 
lèu. 

DBLBUJA,  prov.  ,  V.  a.  Alléger.  —Syn. 
deliujà,  V.  Alaugèirà. 
OBLBlil,    LiH.,  s.   et  adj.  Oisif,  fai- 
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néant.  —  B.  lim.,  delezer,  —  Bty.,  de, 
préf.,  eilczèi,  loisir,  homme  de  loisir. 

OBLBIBl,  B.  LIM., adj.  V.  Delezèi. 

DBUaOCA,  DBLIOnSA,  cév.  V.  a.  Dé- 
botter, disloquer,  luxer.  —  Stn.  delou' 
gà^  deloucàj  desnougaid, 

DBLI,  cév.  ,  s.  m.  Joint  d'un  lit  de 
pierres  ;  fissure  entre  deux  rochers. 

DBLI,  V.  a.  Détruire.  V.  Dele. 

DELIA,  V.  a.  Desliar,  délier,  défaire 
ce  quiiie  une  chose  ;  se  delià,  v.  r., 
se  défaire;  déliai^  ado^  part.,  délié,  ée; 
dégagé,  adroit,  leste.  —  Syn.  dèilià, 
desliàt  desligà.  —  Esp.,  port.,  desliar  , 
ITAL.,  slegare.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
lia,  lier. 

DB8LIA88A,  v.  a.  V.  Desenliassà. 

DELIBERA  ,  v.  n .  Dblibbrar,  délibé- 
rer ;  prendre  une  résolution  ;  se  dé- 
terminer. —  Cat.,  BSP.,  PORT.,  de/*ôe- 
rar  \  ital.,  deliberare.  —  Ety.  lat.. 
deliberare. 

DELIBBRACIÉ1I ,  DBLIBEEACIOini  ,    s.  f. 

Delibeuacio,  délibération ,  résolution. 
—Cat.,  delibraciô;  esp.,  deliberacion  ; 
ITAL.,  deliberazione.  —  Ety.  lat.;  de- 
liber alionem. 


DELIBERADOHElfT,  adv.  Deliberada- 
MENT,  délibérément,  résolument,  har- 
diment. —  Cat.,  deliberadoment ;  esp.; 
PORT.,  deliberadomente  ;  ital.,  deiibe- 
ralamenle,  —  Ety.  ,  deliberado  avec 
le  suffixe  ment. 

DEUBERAT,  alo,  part.  Délibéré,  ée; 
homme  résolu  ;  uno  deguèino  delibera- 
do, une  démarche  ferme  et  délibérée  ; 
a  un  aire  délibérai  il  y  a  quelque  chose 
de  délibéré  dans  son  air. 

DELICADBIEN,  béarn.,  adv.  V.  Déli- 
catement. 

DELICADE880,  s.  f.  Y.  Délicatesse.  . 

DELICAT,  ado,  adj.  Délicat,  délicat, 
e  —  Cat, y delicad;  bsp.,  port.,  deli- 
cado  ;  ital.,  delicalo.  —  Ety,  ,lat., 
delicalus. 

DEtICATBSBO,  s.  f.  Délicatesse.- Stn. 
delicadesso,  —  Cat.,  delicadea  ;  esé., 
delicadeza  ;  ital,,  delicatezza,— Ety., 
délicat. 

DELICI ,  s.m.   Délice,  plaisir ,  jouis- 
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sance,  charme  :  es  un  delici,  c'est  un 
grand  plaisir.  —  Esp.,  delicias  ;  ital., 
delizie,  —  Ety.  lat.,  delicix. 

OELICIOÏÏS,  o,adj.DELicios,  délicietix, 
euse,  très-agréable  au  goût,  aux  yeux, 
à  l'esprit.  —  Gat.  ,  delicios;  bsp.  , 
PORT.,  delicioso  ;  ital.  ,  delizioso,  — 
Ety.  lat.,  deliciosus. 

OBLIECI^s.  m.  Y.  Delèit. 

DBLIECIA ,  gast.,  v.  n.  Quitter  son 
lit;  T.  de  maçon,  v.  a.,  déliter,  poser 
une  pierre  dans  un  sens  opposé  à  ce- 
lui qu'elle  avait  dans  la  carrière.  — 
Ety.,  de,  hors  du,  et  liech,  lit  ;  mettre 
hors  du  lit. 

DBLIÉQJO,  DAUPH..  s.  f.  Déluge,  gran- 
de inondation.  V.  Déluge. 

DELIÉïïRA,  PROV. ,  V.  a.  Délivrer.  V. 
Délivra. 

DELIÉURS,  GÉv.,  s.  m.  Brèche  que  fait 
un  torrent  à  une  chaussée  et  par  la- 
quelle il  se  répand  avec  violence  ;  au 
fig.  explosion  ;  largà  lou  deliéure  de 
tout  soun  odt,  lâcher  l'explosion  de 
de  toute  sa  haine.  —  Syn,  delubre. 

DBLIGA,  GASc,  v.  a.  Y.  Delià. 

DELIdENSIO,  s.  i.  Y.  Diligeoso. 

DBLIBBNT,  o,  adj.  Y.  Diligent. 

DBLINQQA,  gbv.)  v.  n.  S'en  aller,  quit- 
ter la  partie.  —  Ety.  lat.,  delinquere, 
abandonner,  avec  un  changement  de 
conjugaison. 

DBLIO,  s.  f.  T.  de  maçonnerie  ;  déliai* 
son ,  arrangement  de  pierres  dans  un 
mur,  fait  de  telle  manière  que  les  joints 
ne  se  rencontrent  jamais.  —  Ety., 
délia. 

DBLIEA,  v.n.  Délirer,  avoir  le  délire; 
au  fig.  être  en  proie  à  une  vive  émo- 
tion qui  trouble  l'esprit. —  Gat.,  esp,, 
port.,  delirar  ;  ital.,  detirarc,  — 
Ety.  lat,,  delirare, 

OBLIRAIBN.  s.  m.  Y.  Deliri. 

OBLIHB,  s.  m.  Y. 

DBLIHI,  s.  m.  Délire,  égarement  d'es- 
prit causé  par  la  maladie  ;  au  fig.  exal. 
tation,  enthousiasme.  —  Cat.,  deliri  ; 
E9P.,  port,,  ital,,  d«/în'o.— Ety.  lat., 
delirium, 

OBLIUJA,  PROV.,  V.  a.  —  Syn.  deléujâ, 
V.  Alaugèirà. 
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OÏLIURA,  Y:  OASG.,  V,  a. 

DBLIYRA,  V.  a.  Dbliurar,  deslivrar, 
délivrer,  mettre  en  liberté ,  affranchir 
de  quelque  chose  d'incommode  ;  ac- 
coucher, en  parlant  d'une  femme  ;  li- 
vrer ;  se  délivra  ,  v.  r.,  se  délivrer  , 
s'affranchir,  se  débarrasser;  accou-^ 
cher.  —  Ety.,  pour  la  première  accep* 
tion,  de,  préf.,  et  lihre^  libre;  et  livrât 
livrer,  pour  la  seconde. 

DBLIVRAN80  ,  s.  f.  Delivransa,  déli- 
vrance,  action  par  laquelle  on  délivre  ; 
remise ,  livraison  d'une  chose  ;  débar- 
ras; urouso  delivranso  l  belle  dépêche! 
dit-on,  quand  on  est  débarrassé  d'un 
fâcheux  ou  d'une  personne  qui  était 
à  charge.  —  Béarn.,  deliurance,  — 
Ety.,  délivra* 

DE-LONBO  ,  pROv.,  adv.  comp.  Sans 
s'arrêter,  sans  discontinuer  ;  depuis 
longtemps.  Y.  Loungo. 

OBLOROA,  QOERG.,  v.-a.  Y.  Delargà. 

DELOTA  (Se),  B.  LiM.,  v.  r.,  se  délec- 
ter, se  divertir.  —  Ety.,  aller,  de  de- 
lectà. 

OBLOUA,  GAST.,  v.  a.  Y. 

DBLOQGA,  TouL.,  gév.,  v.a,  Déboîter, 
disloquer,  luxer.  —  Syn.  delhougày  de* 
lugây  deliugà,  deslugâ ,  desolougà^  de^ 
louà't  disloucâ  t  desmanegà,  —  Ety., 
de,  priv.,  et  log  pour  loc  ou  luec^  lieu, 
place,  changer  de  place. 

DELOUGIOURO,  8.  f.  Delooadora,  dis- 
location, luxation.  —  Ety.,  delougâ. 

DELOnaAT,  ado,  part.  Disloqué,  ée. 

OELOUGERI  (Se),  prov.,  v.  r.  (delôu- 
geri).  S'alléger.  Y.  Alaugèirà. 

DELOUJA,  V.  a.  Y.  Desloujd. 

DBLïï  ,  B.  LiM.,  s.  m.  Ge  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  espéré 
lou  delUy  attendre  inutilement ,  s'en- 
nuyer à  force  d'attendre. 

OBLUBI ,  GÉV.,  gast.,  s.  m.  Dilgvi, 
déluge.  Y.  Déluge. 

DELVBRABO  ,  prov.,  s.  f.  Inondation. 
Ety.,  delubre, 

DELUBRE,  GÉV. ,  s.m.  Brèche  que  fait 
à  une  digue  un  torrent  dont  les  eaux 
sont  grossies  par  la  pluie.  —  Syn.  de* 
liéure^—  Ety.,  deluhi, 
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,  pRovo  S.  m.  Temple,  t 
Ety.  lat.,  delubrum, 

DBLQGA,  PROv.,  V.  a.  Déboîter.  V.  De- 
lougâ. 

DILUSB,  s.  m*  DiLUVi)  déluge  ;  très- 
grande  inondation  ;  au  11g.  grandepro- 
itaion  de  quelque  chose  que  ce  soit  : 
tin  déluge  de  lagremos ,  une  déluge  de 
paraulos  ,  etc.  Après  iéu  lou  déluge  , 
après  moi  le  déluge.  —  Gèv.,  delubi, 
deliéujo,  endelubU  endoulible^  endour- 
rible-yCkT.,  diluvi  ;  e8p.,ital.,  port., 
diluvio,  —  t^TY.  LAT.,  diluvium,  de 
diluere  ,  détremper,  mouiller. 

DBLQGI,  PHOv..  s.  m.  V.  Déluge. 

DILURÂ,  V.  a.  Déniaiser  ,  dégourdir  , 
donner  de  Taisance,  de  la  hardiesse  à 
une  personne  timide.—  Ety.,  de^  priv., 
et  lure,  leurre.  V.  le  mot  suivant. 

DBLUEAT,  ado  ,  part,  de  delurà.  Dé- 
luré ,  ée  ,  déniaisé  ,  ée  ,  dégourdi,  qui 
ne  se  laisse  pas  leurrer  ni  tromper.  On 
dit  aussi  dans  le  môme  sens  ,  lurat , 
leurré,  terme  de  fauconnerie  par  lequel 
on  désignait  le  faucon  dressé  à  se  jeter 
sur  le  leurre  que  lui  présentait  le  fau- 
connier. Gétait  un  oiseau  déniaisé. 
Ainsi  lurat  peut  se  dire  aussi  bien  que 
deluraty  seulement  les  deux  mots  s'ex- 
pliquent d'une  manière  différente.  De^ 
lurat  composé  de  de  priv.  et  de  lurai, 
fait  de  lure,  leurre,  veut  dire  qui  ne  se 
laisse  pas  prendre  au  leurre ,  c'est-à- 
dire  aux  apparences;  /t*ra(,  signifie  de 
son  côte,  déniaisé,  fin,  instruit,  parce 
que  l'on  compare  la  personne  qui  est 
telle  au  faucon  dressé  à  venir  sur  le 
leurre,  c'est-à-dire  au  faucon  dont  l'é- 
ducation est  très-avancée. 

DBLUSTHA  ,  V.  a.  Délustrer  ,  ôter  le 
lustre  ;  décatir  ;  se  deluslrày  v.  r.,  per- 
dre son  lustre.  —  Gat.,  esp.,  port., 
deslustrar  ;  ital.  ,  sluslrare,  —  Ety.  , 
de,  priv.,  et  lustra^  lustrer. 

OEKA,  BiTKRR.,  adv.  Demain.  V.  De- 
man. 

OBVA  ,  B.  liMm  cèv.,  V.  n.  Dbsmar  , 
dîmer,  percevoir  la  dîme ,'  au  Ug.  pré- 
lever. —  Syn.  débnà.  —  Ety.,  dème, 
du  lat.  décima  (pars), 

SEIAGA,  PROV.,  V,  a.  Froisser,  bou- 
chonner, chitfonner. 
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,  càv.,  v.a.  Sevrer  ,  tirer 
d'auprès  de  la  mère  ;  par  ext.,  arra- 
cher à  sa  famille  ;  priver;  se  demairà^ 
V.  r. ,  se  sevrer.  —  Biterr.,  desletà  ; 
PBOv. ,  desmairâ ,  desmamà ,  despoupâ, 
—  Ety.,  de,  priv.,  et  maille',  mère,  pri- 
ver de  la  mère. 

DEMAIRA,  PROV.,  v.  a.  Ratisser,  enle- 
ver le  bois  qui  tient  à  l'écorce  dn 
chêne  liège. 

DSKAIEA  (Se),  v.  r.  Sortir  de  son  lit, 
en  parlant  d'un  ruisseau,  d'une  rivière, 
etc.  ;  du  fossé  qui  les  reçoit,  s'il  s'agit 
des  eaux  pluviales  ;  au  fig.  se  répan- 
dre. —  Ety.,  de,  priv.  et  maire ^  lit 
d'un  ruisseau  ;  fossé  principal  qui  re- 
çoit les  eaux  des  autres  fossés. 

DEMAIRAT  ,  do,  part,  de  demait^d, 
Sevré,  ée,  débordé,  sorti  de  son  lit. 

DBIAI88A,  V.  a.  Disloquer  ou  luxer 
la  mâchoire,  la  casser,  la  rompre  ;  se 
demaissà ,  v.  r.  ,  se  démantibuler  la 
mâchoire.  —  Syn.  desmaissà,  demèis- 
^e/^.  —Ety.,  de»,  priv.,  etmamo,  mâ- 
choire. 

DBIAI88AT,  ado,  part,  de  demaissà^ 
Qui  a  la  mâchoire  disloquée,  luxée  ; 
qui  a  la  bouche  de  travers. 

DEMALIOUTA,  v.  a.  V.  Desmalhoutà. 

DEMALUGA,  v.a.  Désarticuler, déhan- 
cher, meurtrir,  briser  de  coups.— Syn 
amalugà^  desmalugàt  emmalugâ.    — 
Ety.,  de^  priv.  et  maluc-,  hanche. 

DEIALUBAOURO  ,  s.  f.  Luxation,  dé- 
boîtement des  os  et  particulièrement 
de  celui  de  la  hanche.  —  Syn.  desma- 
lugaduro,  —  Ety.,  demalugado,  part, 
f.  de  demalugâ. 

DEMALUGAT,  ado',  part,  de  demalu- 
gâ. Luxé,  ée,  déboîté,  brisé  de  coups; 
au  fig.  écervelé  ;  chagrin,  inquiet. 

DE1IAN,  adv.  Dema,  deman,  demain; 
aprèS'deman  .  après-demain  ;  deman- 
matin  ,  demain  matin  ;  deman  al  ves- 
pre,  demain  au  soir;  on  dit  ironique- 
ment ô  une  personne  ou  d'une  per- 
sonne qui  renvoie  au  lendemain  ce 
qu'elle  devrait  faire  sur  le  champ:  de- 
man  es  un  valent  home,  —  Syn.  déniât 
douma,  doumas,  endownàj  demi) .  — 
Gat.,  dp-ma-f  ital.,  domane.  —  Ety. 
lat.,  dey  et  mane,  matin. . 
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OSMAHOA,  V.  a.  Demandar,  deman- 
der, exprimer  à  quelqu'un  le  désir 
qu'on  a  d'obtenir  quelque  chose  de 
lui;  chercher  quelqu'un  pour  le  voir; 
faire  une  demande  en  justice  ;  exiger, 
avoir  besoin  de,  en  parlant  des  cho- 
ses: la  vigno  demando  que  de  bel 
temps  ,  la  vigne  ne  demande  que  du 
beau  temps  ;  demanda  soun  pa,  men- 
dier. —  Gat.,  donanar;  esp.,  port., 
demandai"  ;  ital.,  dimandare.  —  Ety. 
lat.,  demandare, 

DEVàNDAIBS  ,  o  ,  S.  m.  et  f.  De- 
UANDAiBB,  demandeur,  euse  ;  celui  qui 
fait  métier  de  demander;  celui  qui 
forme  une  demande  en  justice  ;  si 
c'est  une  femme,  on  dit,  demande- 
resse.—-Cat.,  demanador;  esp., port., 
demandador  ;  ital.,  dimandatore,  — 
Ety.,  demanda, 

OHMANDET,  s.  m.  Celui  qui  demande 
sans  cesse ,  qui  importune  à  force  de 
demander.  —  Syn.  donandaire,  — 
Ety.,  demanda, 

DEMANDO,  s.  f.  Demanda,  demande, 
question  ;  action  intentée  devant  les 
tribunaux.  —  Gat.,  esp.,  port.,  de- 
manda ;  ITAL.,  dîmanda.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  demanda. 

DElEANDOnR,  pbov.  ,  s.  m.  Deman- 
deur en  justice.  —  Gat.,  dem^anador; 
ESP.,  port,,  demandador;  ital.,  dl- 
mandalore,  —  Ety.  ,  demando. 

DEHANBJA,  DEIANELIA,  prov.,  v.  a. 
V.  Desmanelhâ,  Desmanilhâ. 

DBMANJA,  V.  n.  Démanger  ,  éprou- 
ver une  démangeaison;  au  fig.  une  en- 
vie excessive  de  faire  ou  de  posséder 
une  chose.  —  Ety,,  de,  préf.,  et  man- 
jà ,  manger,  ronger. 

DBIAHJAKSNT,  s.  m.  Y. 

DEMANJASOU,  s.  f.  Démangeaison,  pi- 
cotement, irritation  qu'on  éprouve  à 
la  peau  et  qui  excite  à  se  gratter;  au 
jBg,  envie  immodérée  de  faire  une 
chose,  —  Ety.,  demanjâ. 

DBIANTAL,  gasc,  s.  m.  Tablier.  V. 
Da  vantai.  * 

DBIANTALIA,  gast.  ,  cÉv.,  v.  a.  Dé- 
manteler, par  ext.,  défaire,  démanti- 
buler, détraquer,  rompre,  détruire. — 
Bitbrr.,  demantaulà.  Les  verbes,  des' 
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trantalhâ^  démantibulai  ont  à  peu 
près  la  môme  signiiication  que  demaiV' 
talhâ.  —  ETY^de,  priv.,  etmantaly  ta- 
blier, ôter  le  tablier,  c'est-à-dire,  ce 
qui    couvre,  ce  qui  défend. 

DEMANTAU,  montalb,,  s.  m.  Tablier. 
—  Syn.  demantal.  V.  Davantal. 

DSKANTAULA,  biterr,  ,  v.  a,  V,  De- 
mantalhà. 

DEIANTSNI,  pRÔv.,  v.a.  V.  Desman- 
teni. 

DEMANTIBULA ,  v.  a.  Démantibuler, 
détraquer,  déranger,  mettre  les  meu- 
bles et  les  outils  hors  d'usage,  —  Syn. 
desmantibulà.  —  Ety.,  de^  priv.,  et 
mandibulOf  mâchoire,  rompre  la  mâ- 
choire; c'est  la  signification  première 
de  ce  mot  qui  ne  s'emploie  plus  que 
figurément  et  signifie  détraquer. 

DEIANTIBULAT  ,  ado,  part.  Déman- 
tibulé, ée,  détraqué. 

DEKAHCA,  V.  a.  et  n.  Demarquar, 
démarquer,  ôter  la  marque;  T.  de  jeu, 
démarquer  ses  points  ;  démarquer  se 
dit  des  animaux  dont  on  ne  peut  plus 
connaître  l'âge  à  l'inspection  des 
dents.  —  Gat.,  esp.,  port.,  demarcar; 
iTKh.^dimarcare»  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
7narcà,  ne  plus  marquer. 

DEKARDOni,  PBOV.,  v.  a,  V.  Desmer- 
dà. 

DSIARGA,  V.  a.  Démancher,  ôter  le 
manche  ;  détraquer  ,  déranger  ;  au 
fig.  évincer  ;  se  demargâ^  v.  r.,  se  dé- 
mancher, se  détraquer  ;  au  fig.  perdre 
la  raison,  faire  des  extravagances.  — 
Syn.  desmargày  desmanchây  desmane- 
gà^  demonglà.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
margue^  manche,  du  lat.  manica, 

DEMAR&AOO  ,  prov.  ,  s.  f.  Fuite ,  dé- 
guerpissement,  évasion.  —  Ety.  ,  s. 
part.  f.  de  demargà, 

DEKARGADÏÏRO  ,  s.  f.  Dérangement 
d'esprit,  folie,  désespoir,  faute,  er- 
reur. —  Syn.  desmargaduro.  —  Ety., 
demargà. 

DEKARDAT,  ado,  part.  Démanché, 
ée,  détraqué  ;  au  fig.  dérangé  en  par- 
lant de  l'esprit. 

DEMARDOULA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  dé- 
jeter en  parlant  du  bois.  —   Syn.  se 
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desmargouîà ,  se  desjità.  -  Etv.,  de-  \  dans  la  matinée.  -  Cat.,  demati.  - 

aesinwy^^     '  '  Rtv. /i/».  nrAn.  el  mflf/n.  matin. 


marga, 

DBMIIHALIA,  BiTBRR.,v.a.  Débrouil- 
ler, démêler,  mettre  en  ordre  des 
choses  qui  sont  en  confusion  ;  se  de- 
marmalfiâ,  v.  r. ,  ^  dépêtrer  ,  se  ti- 
rer difficilement  d'un  fourré  ,  au  fig. 
d'une  affaire  embarrassée.  Dans  les 
dial.  provençaux  et  cévenols,  ce  mot 
a  l'acception  de  déranger,  détraquer, 
qui  est  celle  de  deniantalhà.  —  Et  y., 
de,  hors  de,  mannalho^  marmaille, 
troupe  de  petits  enfants. 

DEMARRA,  v.  a.  T.  de  mar.,  démar- 
rer, détacher  l'amarre;  aufig.,  ne  vol 
pas  démarra,  il  ne  veut  pas  quitter  la 
place  où  il  est,  il  ne  veut  point  céder  ; 
Y  r  ,  56  démarra,  se  démarrer,  rompre 
ses  amarres.  —  Syn.  desmarra,  -  B. 
LiM.,  démord  ]  e9p.,port.,  desamarrar, 
—  EïY..  rfe,  priv.,  et  amarra, 

DBIARRA.  PRO/.,  V.  a.  Vider  l'auge 
d'un  moulin  à  huile.-  Ety.,  de,  pnv., 
et  marrot  auge. 

DBIARRAGB,  s.  m.  Démarrage,  action 
d'ôter  les  amarres;  mouvement  qui 
les  rompt.  —  Ety.,  démarra, 

DMARRIHA,  cÉv.,  tool.,  v.a.  At- 
trister profondément,  affliger,  chagri- 
ner ;  se  demarrimây  v.  r.,  s'attrister, 
s'aflliger  infiniment.  -  Ety.,  de,  préf. 
augm.,  et  ?nammâ,  duroman  m^rnr, 
dérivé  du  latin,  mœrere,  s'attrister. 


DEMASCLA,  PROV.,  V.  a.  Châtrer  ;  en- 
lever la  première  écorce  des  chênes- 
liéges,  ou  le  premier  liège  qu'on  ap- 
pelle mâle.  -  Syn.  desmmcla,  cha- 
trer. 

DEMASCLAGE,  DEMA8CLA&I,  8.  m.  Ac- 
tion d'enlever  la  première  écorce  du 
chène-liége.  —  Ety.  ,  demascla, 

DEMA8U  PROV.,  V.  a.  Bousiller,  gâ- 
ter un  ouvrage  ;  par  ext.,  détruire,  dé- 
ffrader;  demasiaU  ado,  part., bousille  , 
le,  gâté,  détruit,  déguenillé  ;  démesu- 
ré, excessif  ;  testo  demasiado,  tète  dé- 
traquée. —  Syn,  desmasià. 

DBMASIADURO  ,  s.  f.  Bousillage ,  ou- 
vrage mal  fait.  —  Ety.,  demasiado, 
t)art.  î,àedemasiâ. 

DEMATIN,    DEMATI8,   adv.  Ce  main. 


BTY.,(itf,  prép.  et  matin,  matin. 

DEMADCOURA,  ckv.  v.  a.  Décourager; 
PROV.,  V.  n.  ,  répugner.  —  Ety.,  de  . 
préf.,  et  maucourd,  qui  signifie  aussi 
décourager. 

DiME,  MONTP.,   s.  m.  Dime:  V.  Dèu- 
me. 

DBMEnSA(Se),  PROV.,  v.  r.  V.  Mes- 
fisâ. 

DEMiiSSBLA,   B.  lih.  ,  v.  a.  Rompre, 
briser  la  mâchoire.—  Syn.  demaissà. 

—  Ety.,  de,  priv.,  et  'tnèissèlo,  pour 
maissèlo,  mâchoire. 

DEMEMBRA,  v.  a.  Dehbhbra.r,  oublier. 

—  Bitbrr.,  delembrâ  ;  prov.,  desmen- 
tegà;  bbarn. ,  de5&roum6â  ;  gasc,  des^ 
brumbà,  desmoumbrà.  —  Ety.,  de, 
priv.,  et  membre,  du  lat.  memorarey 
rappeler. 

DEMEMBRA,  V.  a.V.  Desmembrd. 

DEMEMBRAN80,  s.  f.  Oubli.  —  Ety., 
démembra, 

DEMEMOURIA,  V.  a.  Dembhoriar,  faire 
perdre  la  mémoire  ;  déconcerter,  faire 
perdre  l'esprit.  —  Syn.  desmem^uriâf 
desmemouià,  —  Gat.,  esp.,  desme^no- 
riar.  —  Ety.,  de,  priv.,  et  memoria, 
mémoire. 

DEMEMOURUT,  ado,  part.  Oublieux , 
euse,  qui  oublie  facilement,  qui  a 
perdu  la  mémoire  ;  éperdu,  o,  décon- 
certé, étourdi,  évaporé. 

DEMENA,  B.  LIM.,  V.  a.  Demenar,  re- 
muer ,  agiter  quelque  chose  ;  v.  n., 
branler  ,  aller  de  côté  et  d'autre: 
aguelo  dent  demeno,  cette  dent  bran- 
le ;  se  démena;  v.  r.,  se  démener,  s'a- 
giter, se  débattre  ;  au  fig.  se  donner 
beaucoup  de  mouvement  pour  une 
affaire  ;  s'émouvoir,  s'irriter.  —  Esp., 
port.,  menearse-,  ital.,  dhnenarsL  — 
Ety.,  dey  préf.  augm.,  et  mena,  me- 
ner. 

DEMENA  (Lou),  prov.,  s.  m.  La  tour- 
nure, la  démarche,  l'allure  d'une  per- 
sonne ;  au  fig.  manière  d'agir,  con- 
duite, intrigue,  démarche  sourde.  — 
Syn.  démené. 

DÉMENÉ,  PROV.,  s.  m.  V.  Demenâ. 

DBMENESCAI,  CÉv.,  s.  m.  Déchet,  di- 
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minution.  —  Ety.,  d«|>  P*"^^*  ^^^* 
moins,  et  escaï,  reste,  ce  qai  est  de 
moins  ,  ce  qui  reste. 

DEMBNI,  PROV.,  V.  a.  V.  DimiQuâ. 

DBHENICIÛÏÏN,  PROV.,  s.  f.  V.  Diminu- 
ciéu. 

0BMEN8,  adv.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase ,  *anâ  en  démens^  al- 
ler en  diminuant,  c'est-à-dire  dépérir, 
diminuer,  décroître,  perdre  pe.u  à  peu 
sa  fortune.  —  Ety.,  de,  prép.,  et  mens, 
moins. 

OBHSNTA  (Se),  prov.,  v.r.  Tomber  en 
démence  ;  se  plaindre,  se  tourmenter. 
—  Ety.  LA.T.,  dementare. 

OBHENTI,  V.  a.  Desmentir,  démentir, 
dire  à  quelqu'un  qu'il  a  menti  ;  se  dé- 
menti, V.  r.,  se  démentir,  se  rétracter, 
se  contredire.  —  Syn.  desmentù — Gat., 
ESP.,  port.,  desmentir;  ital.,  dimen- 
lire.  —  Ety.,  de,préf.,  et  menti,  men- 
tir. 

OBIENTIT  ,  ido  ,  part.  Démenti,  e; 
s.  m. ,  démenti,  paroles  par  lesquelles 
on  dément  ce  qu'un  autre  a  avancé  : 
n'aura  lou  démentît^  il  en  aura  le  dé- 
menti ouïe  déboire.  —  Esp.,  port., 
desmentido. 

OEHBNTHE,  adv.  Dbmentre,  cepen- 
dant ;  dementre  que^  conj.  tandis  que, 
pendant  que. —  CÉv.,  doumentre;  cast., 
demestre^  f.  a;  anc,  gat.,  dementre; 
ital.,  mentre,  —Ety.,  de,  préf.,  et  le 
lat.  intérim,  pendant  ce  temps  là. 

OEMENTRBTANT,  toul.,  adv.  Cepen- 
dant. —  Ety.,  dementre. 

DBMiOURE*  B.  LiM. ,  V.  a.  Mouvoir  , 
ébranler,  remuer;  au  fig.  émouvoir.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  le  roman  movre, 
dérivé  du  latin  movere^  mouvoir. 

DBMB8CLA,  gasc,  v.a.  Démêler,  sé- 
parer ce  qui  était  mêlé.  —  Ety.,  de, 
priv,  et  mesclà,  mêler. 

DEHE8C0HFTE  ,    S.  m.   Menescompte  , 

mécompte ,   erreur  dans   un  compte  ; 

par   ext.,    espérance    trompée  ,    idée 

,ausse    ou  exagérée  qu'on   s'est  f  i'.e 

une  chose.  —  Ety.,  s.  verb.   de  de^ 

viescoumptà. 

SBMESCOR,  DEHESCORDI,  8.  m.  Mésin- 
telligence, désaccord,  différend. 
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DEMESCOQLA,  PROV.  ,  v.  a.  V.  Des- 
mousclà. 

DEHESCOUHFTA,  v.  n.  Mesgomptar,  se 
mécompter,  se  tromper  dans  un  cal- 
cul, dans  un  compte;  par  ext.,  se  trom- 
per en  une  chose  qu'on  croit  ou  qu'on 
espère,  être  déçu.» —  Ety.,  de,  préf., 
m>es,  pour  mens^  moins,  et  coumptây 
compter. 

DEMBSCOQNilSSB,  v.  a.  V.  Mescounèis 

se. 

DE1E8I  (Se),  V.  r.  Diminuer,  se  ré- 
duire, se  consumer  en  bouillant  trop 
longtemps;  au  fig.  maigrir,  s'exténuer, 
s'épuiser,  sécher  d'impatience  ;  s'en- 
nuyer ,  languir.  —  Ety.  ,  de  ,  préf.,  et 
mes  pour  m^ns,  moindre ,  devenir 
moindre. 

DEMBSPBZA,  toul.,  cév.,  v.  n.  Dimi- 
nuer de  poids  ;  se  demespezd,  v.  r.,  m. 
sign.  —Ety.,  de,  préf.,etwerw,  moins 
et  pezà,  peser. 

BSHESSE,  G  A  ST.,  prép.  A  cause  de,  par 
crainte  de,  — Agat.,  demesso. 

DEME880,  AGAT.,  prép.  V.  Demesse. 

DBHEST,  prép.  De  mest,  parmi ,  en- 
tre, d'entre,  dans  ;  du  milieu  de,  du 
fond  ;  GASC  demest ,  adv.,  de  même  , 
également.  —Ety.  lat.,  de  medio,  du 
milieu. 

SEMESTRE,  cast.,  adv.  V.  Dementre  ; 
demestre  que,  conj .  tandis  que. 

DEHIGA,  V.  a.  Émier,  émietter,  ré- 
duire du  pain  en  miettes  ;  se  demicà, 
V.  r.,  s'émietter.  —  Gat.,  esmicar  ; 
ESP.ydesmigajar,  —  Ety.,  de^  préf.  et 
mico,  miette. 

DEMIECH,  èjo,  adj.  Demi,  demiey,  de- 
mi, ie  ;  demi-plein,  demi-pleine.  — 
Syn.  miecfi,  demièi, 

SEHlil,  ièio,  PROV-,  adj.  V.  De- 
miech. 

DBlIlàlA,PROV.,  V.  a.  Emplir  ou  dé- 
semplir à  demi.—  Ety.,  demiei. 

DEMINCRE,  s.  m.  Dimanche,  V.  Di- 
menche. 

DEIINaA,  toul., v.a.  Diminuer.  V. 
Diminua. 
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DOnNOAT,  ado  ,  TOUL.,  part.  Dimi- 
nué, ée. 

Aygno  de  fonn  ni  de  ribièro 
Ni  la  qn'es  MpoatsprisoQnibro 
Ni  la  que  legaeno  d'un  roc 
N'an  en  re  DBMiy«AT  monn  foc. 

GouDKLiN»  D'autre  sou. 


OBHINGOfGASC,  S.  f.  Diminution  dans 
la  qualité  ou  la  quantité.  —  ëtt.,  s. 
verb.  dedemingd, 

DEUA,  GASC,  V.  a.  Dîmer.  V.  Dèu- 
mâ. 

DEMO  »  B.  LiM.  V.  Deman. 

DEMONBLA,  B.  lim .,  v.  a.  Démancher. 
V.  Demargâ. 

DBKONISliRA  (Se),  b.lim.,  v.  r.  Minau- 
der, grimacer,  se  donner  des  manières 
prétentieuses  et  ridicules. — ETY.,d^, 
préf.,  et  maméiro,' dont  Va  en  perdant 
Taccent  tonique  se  change  en  o,  ma- 
nière, façon. 

DEKONIBIKA,  ado,  B.  lim.,  part.  Mi- 
naudier>  ière. 

OBMONTIBULA,  B.  OM.,  v.  a.  Déman- 
tibula. 

DEMORA,  B.  LIM.,  V.  n.  Y.  Démarra. 

DEIOIHOLIA  ,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Demar- 
malhâ. 

DEIORO,  s.  f.  Dbmor,  demora,  demeu- 
re, habitation  ,  domicile  ;  à  demoro, 
loc.  adv.  à  demeure,  de  manière  à  n'ê- 
tre pas  déplacé.  —  Gat.,  esp.,  port., 
demora  ;  ital.,  dirnora.  —  Et  y.  ,  s. 
verb.  de  demourà. 

DEMOUÈRO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Demoro. 

DEMOUFA»  BiTERR.,v.  a.  Donner, pro- 
curer de  l'aisance  à  une  personne  pau- 
vre; se  demoufà,  v.  r.,  se  relever  de 
l'état  de  gène»  de  pauvreté  ,  où  Ton  se 
trouvait.  —  Ety.,  de,  priv.,  et  moufoy 
algue  marine  ou  foin  de  mer^  dont  les 
gens  pauvres  garnissent  leurs  mate- 
las, après  l'avoir  fait  bien  sécher;  se 
demoufdy  au  propre,  signifie  ôter  cette 
plante  de  son  matelas  et  la  remplacer 
par  de  la  laine  ;  on  dit  d'une  personne 
pauvre  qu'un  héritage  a  mise  dans  une 
certaine  aisanco  :  aquel  Jieretage  Va 
demoufado, 

DEMOULI,  V.  a .  Demolhir  ^  démolir  , 
abattre  pièce  à  pièce,  renverser.  — 
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Cat.,  ksp.,  port.,  démolir  ;  ital.  ,  «te- 
molire.  —  Ety.  lat.,  demoliri, 
DEMOnUCSfeU,  DEKOïïLICIOini,  s.  f.  Dé- 

MOLiTiON,  démolition,  action  de  démo- 
lir ;  matériaux  qui  restent  de  ce  qu'on 
a  démoli.  —  Gat.,  demoUciô  ;  esp.,  de- 
moUcion  ;  ital.,  demolizione.  —  Bty. 
LAT.,  demolitionem. 

DEMOïïN,  s.  m.  Demoni,  démon,  es- 
prit infernal  ;  au  fig.  méchant  ;  on  dit 
d'une  personne  ou  d'un  enfant  méchant: 
es  un  demoun  incarnat.— Esp,.  PORT, <i 
ITAL.,  demonio.  —  Ety.  lat.,  dxmo- 
niumt  de  J'etifxùn,  génie,  bon  ou  mau- 
vais  génie. 

DSKOUMIAC,o,  adj.  Demonyac,  dbmo- 
NiAYX ,  démoniaque,  possédé  du  dé- 
mon. —  Cat.,  demoniac',  ESP, f  ital., 
PORT.,  demoniaco,  —  Ety.  lat,,  dœmo- 
niacus^  de  «Taei/uovMxo'c. 

DEIOUNTA,  v,  a.  Deshontar,  démon- 
ter, renverser  un  cavalier  de  sa  mon- 
ture, la  lui  ôter,  désassembler  les  piè- 
ces dont  une  chose  est  composée  ;  T. 
de  chasse,  demountà  un  perdigaly  dé- 
monter un  perdreau,  lui  casser  une 
aile  d'un  coup  de  fusil  ;  au  fig.  décon- 
certer, mettre  hors  d'état  d'agir,  de 
répondre  ;  se  demountâ<,  v.  r.,  se  dé- 
monter; être  fait  de  manière  à  être 
démonté  ;  se  détraquer.  —  Syn.  des- 
mountd,  —  Gat.  ,  desmuntar  ;  esp.  , 
port.,  desmontar  ;  ital.,  smontare.  — 
Ety.,  de,  préf.,  et  mountày  monter. 

DEIOURA,  V.  n.  Demorar,  demeurer, 
habiter,  faire  sa  demeure  ;  demoro  à 
la  carrièiro  vielho,  il  demeure  à  la 
rue  vieille  ;  rester  ,  être  de  reste  : 
quand  aurai  pagat  sous  déutes,  i  de- 
mourara  pas  res ,  quand  il  aura  payé 
ses  dettes  ,  il  ne  lui  restera  rien  ;  se 
trouver ,  rester,  être  dans  un  certain 
état  :  demoro  siau,  reste  coi;  demouras! 
finissez  donc!  tarder,  s*arrêter,  lambi- 
ner; as  pta  demeurât,  tu  as  bien  tardé. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  demorar  ;  ital., 
dimorarc,  —  Ety.  lat.,  demorari, 

DEIOURANSO  ,  8  f.  Dbmoransa  ,  de- 
meure, séjour.  —  Anc.  esp.,  demoran- 
za\  ITAL.,  dimoranza.  — «  Ety.^  de^ 
mourà, 

DEMOURBNA ,  v.  a^  Dévisser.  Y.  Des- 

vissa. 
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DIVOURBT,  B.  LiH.,  s.  m.  Joujou  d'en-  /     BSMUNI,  b.  lim.,  v.  a.  Diminuer;  dans 


fan  t. 

OEMOURINA  ,  PROV.,  V.  a.'<  Démolir, 
abattre  ;  se  demourini,  v. .,  s'écrouler , 

—  Syn.  moulina. 

OBMOUHO,  gâsc,  s.  f.  AlTût,  poste  de 
chasse. 

DEHOIIHHA,  V.  a.  Y.  Desmourrà. 

SEMOUHRICA  ,  gast.  ,  v.  a.  Y.  Des- 
mourrà. 

OEMOÏÏHSAIRS  ,  prov.,s.  m.  Battoir 
pour  détacher  le  verre  du  fôle  ou  de 
la  barre  de  fer  creusée  avec  laquelle 
on  tire  le  verre  fondu  du  creuset. 

SSMOnSGLA  ,  DEMOUSCLODROUNA  ,  DB- 
HOU8CL01IRA,  DESIOUCOUROUNA .  prov.. 
V.  a.  Y.  DesmouscU. 

DEMOnSTRA,  v.a.  Demostrar,  démon- 
trer, rendre  une  chose  claire  et  évi- 
dente ;  se  demoustrâi  v.  r.,  se  mettre 
en  avant  dans  une  affaire  ,  dans  une 
émeute,  etc.  —  Gat.,  demostrar;  esp., 
vom.fdeinonstrar  ;  ital.,  dimoslrare. 

—  Ety.  -lkt.^  demonstrare. 

DEMOnSTRAGIÉU  ,  s.  f.  Dëhostracio, 
démonstration,  raisonnement  qui  prou- 
ve d'une  manière  évidente  et  convain- 
cante. —  Gat.,  demostraciô\  esp..  de- 
jnostracion ;  ital.,  dimostragione.  — 
Ety.  lat.,  demonstrationem. 

DEMOUTA,  PROv.,  v.a.  Y.  Desmoutâ. 

SEHPECI,  GAsc,  adv.  Depuis.  Y.  Des- 
pèi. 

DEHF£i,  adv.  Y.  Despèi. 

DBHFIÈI,  adv.  Y.  Despôi. 

S'EM-PRESIER  ,  adv.  comp.  D'abord, 
dans  le  commencement  ,  en  premier 
lieu.  —  Syn.  d'em-prumier.  —  Ety., 
dem,  pour  rfe-en,  et  premier,  premier, 
sous-entendu  lioc^  lieu,  en  premier 
lieu. 

n'EK-PRUlIIER,  adv.  Y.D'em-premier. 

OEHFUCR,  GASC,  adv.  Depuis.  Y. 
Despèi, 

DBHUGIA  ,  GASC,  V.  a.  Démontrer  , 
prouver. 

DBMUGA,  PROV.,  V.  a  Démêler  les 
cheveux. 

OEWJISCLASSA  ,  prov.,  v.  a.  Y.  Dé- 
musela. 


les  autres  dialectes ,  démunir,  ôter  les 
munitions. 

DEMÏÏSCLA,  CAT.,  V.  a.  Épauler  ou 
rompre  les  épaules  ;  au  fig.  renverser; 
se  démusela  ^v,  r.,  s'épauler,  s'érein- 
ter,  prendre  grande  peine.  —  Syn.  de- 
muisclassàt  démuselasse  ,  esmusclà,  — 
BiTERR.,  espallâ.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
muscle  y  muscle. 

DEHUSCLASSA ,  cÉv.,  toiil.,  v.  a.  Y. 
Démusela. 

DBN,  BÉARN.,  prép.  Dans.  Y.  Dins. 

DEN,  s.  f.  Dent.  Y.  Dent. 

DENANT,  adv.  et  prép.  Denant,  avant, 
au-devant,  par-devant.— Gat„  denant\ 
BSP.,  denante;  port.,  diante;  ital.,  rfi- 
nanzi.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  le  lat. 
anle,  devant. 

DENANTIOURA,  cév.»  v.  a.  Gueillir  les 
fruits  avant  leur  parfaite  maturité  ; 
faucher  les  luzernes  avant  le  temps  ; 
au  flg.  manger  son  blé  en  herbe;  ma- 
rier une  fille  trop  jeune;  éveiller  quel- 
qu'un trop  matin.  —  Gast.,  enculi.  — 
Ety.,  denant,  avant,  et  liouro,  heure. 

DENARRIDA  ,  gast.,  v.  a.  Battre  le 
chanvre,  le  lin  sur  le  chevalet  avec  une 
espèce  de  sabre  de  bois  appelé  espade, 

DENASICA  ,  CAST.,  cÉv.,  v.  a.  Y.  De- 
nazicâ. 

DENA8SA  ,  V.  a.  Gouper,  meurtrir  le 
nez  ;  denassat,  ado^  part.,  à  qui  l'on  a 
coupé  ou  meurtri  le  nez.  —  Syn.  cte- 
nazicàt  desnassâ,  desnazà,  desnarrà-, 
esnassà.—  Ety, ^  de,  priv.,  etnas,  nez. 

DENAU  ,  DENAUT  ,  cÉv.,  tool.,  s.  m. 
Le  haut,  la  partie  haute  :  lou  denau 
d'aquel  houstal  val  pas  lou  debas  ,  les 
appartements  hauts  de  cette  maison  ne 
valent  pas  ceux  du  rez-de-chaussée  ; 
adv.,  là-haut.  —  Syn.  denhaus,  den- 
haut,  ennaut,  —  Ety.,  de  ,  préf.,  et 
au  pour  aut^  du  lat.  altus^  haut. 

DBNAU  ,  TOUL.,  cÈv.,  s.m.  Haut-de- 
chausses  ,  culottes.  —  Ety.,  de,  préf., 
et  au  pour  aut,  haut. 

DBNAIICA  ,  GAST.,  CÉV.,  V.  a.  Y.  De- 
nassà. 

DENBOULIA,  cast.,  v.  a.  Débrouiller. 
Y.  Desbroulhà, 
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BBHCAllA,  GAST..  V.  a.  Dételer  les 
boeufs,  les  chevaux.— 8yk.  desaialâ.  — 
Ety.,  rfc,  prép.  de,  et  car^  char;  ti- 
rer du  char. 

SBVGLUS,  GASC,  s.  m.  Enclume.— 
Ety.  L4T.,  incus,  V.  Enclume. 

BlinmPàl,  TOUL.,  adv.  Depuis;  V. 
Despèi. 

BEROBSFlil,  adv.  Y.  Despèi. 

BEBBGA,  GASC,  V.  a.  Denegar,  dé- 
nier, nier,  refuser.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
denegar  ]  ital.,  deneg are. —  Ety,  lat., 
denegare, 

BENBOACIÉU  ,  s.  f.  Dénégation.  — 
Gat.,  denegaciô;  es?.,  denegacion.  — 
Ety.  ,  denegà, 

BENBBRI,  V.  a.  Oter  ,  effacer  ce  qui 
est  noir.  —  Ety.,  de,  prïv. ,  et  negri, 
noircir. 

BBBÉIBIBO  ,  CBV.,  s.  f.  Denairada, 
denrée,  toute  espèce  de  marchandise, 
toute  production  de  la  terre  destinée 
à  la  vente  et  employée  pour  la  nour- 
riture ;  récolte.  —  Syn.  rfmr^o. --  Esp., 
dinerada;  ital.,  derrata.  —  Ety.  b. 
LAT.,  denariata,  du  lat. ,  denarius, 
denier. 

BBNilBOBO,  s.  f.  V.  Donièirolo. 

BENEMBEA,DENS1BRAN80.  Y.  Démem- 
bra, Demembranso. 

BENEnRÂT,  ado,  part.  Gelui  ou  celle 
qui  a  perdu  le  sens ,  la  mémoire  ;  fou, 
mal  avisé,  nigaud. 

DEBBYA,  GAST.,  v.a.  Enlever  la  nei- 
ge d'une  rue,  d'une  cour  ;  etc.;  v.  n., 
cesser  de  neiger  ;  il  se  dit  aussi  de  la 
neige  qui  fond.  —  Ety.,  de,  priv.,  et  ne- 
va,  neiger. 

BBNiT,  6 ASC,  s.  m.  (Denier.  Y.  De- 
nier. 

BBHBnilBO  ,  adv.  Encore ,  Y.  En- 
caro. 

BENGUBRA,  BENGUBBO,  lih.,  adv.  Y. 
Encaro. 

BERfiBS,  s.  m.  Personne.  Y.  Degus. 

BENQUT,  DADPH.,  adv.  De  cette  ma- 
nière-là ;  densiy  de  cette  manière-ci. 

BENIA,  v.  a.  Y.  Desnisà. 

BENIA,  v.a.  Dénier.  Y.Denegâ. 

BERlilBOLO,  BBlflEROLO,  s.  f.  Tirelire. 
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—  Sy».  denèiroroy  diniairolO',  dignes 
dièiroy  dignèirolo,  dinièirolo.  —  Ety., 
denier. 

RENIER,  s.  m.  Denbr,  denier,  dinibr, 
denier,  pièce  de  monnaie  qui  ne  va- 
lait que  la  douzième  partie  d'un  sou. 

—  Syn.  diniery  dinè,  —  Gat.,  denari\ 
ESP.,  dinero\  port.,  denheiro\  ital., 
danaro.  —  Ety.  LAT.^  denariuSy  mon- 
naie d'argent  qui,  à  l'origine,  valait 
dix  as. 

BBRIE8A,  V.  a.  Y.  Desniaisà. 

BRNIGRA,  V.  a.  Dénigrer,  noircir  la 
réputation  de  quelqu'un.  —  Gat.,  bsp., 
denigrar;  port.,  denigrir\  ital.,  ck- 
nigrare,  —  Btt.  lat.,  denigrare, 

BEKI8A,  V.  a.  Y.  Desnisâ,. 

BENNA8TA,  cast.  ,  v.  a.  Tirer  de  la 
broche.  Y.  Desenastâ. 

BENBOUBTROiniA,  QUERG.,v.a.Faire  une 
récolte  avant  sa  maturité.  Y.  Denan- 
thourâ. 

BENOn,  CAST.,  s.  m.  (denoù).  Démen- 
ti :  n'aurèi  pas  lou  denoù ^  je  n'en  au- 
rai pas  le  démenti.  —  Ety.  ,  de,  préf., 
et  nou^  non. 

BBNOUBA,  PROV.  ,  V.  a.  Y.  Desnou- 
zd. 

BEN0U6ALRA,  cév.,  v.  a.  Ëcaler  les 
noix  ;  au  iig.  déjointer,  disloquer,  en 
parlant  des  membres.  —  Syn.  desnou^ 
galhà  —  Ety.,  d«,  préf.,  et  nougalhd, 
Y.  ce  mot. 

BENOUIL,  toul.  ,  cÊv.,  s.  m.  Genou; 
de  nouilhouSf  à  genoux.  Y.  Ginoul. 

BENOUHA,  V.  a.  Denomnar,  dénommer, 
nommer  une  personne  dans  un  acte.— 
Gat.,  esp.,  port.,  denominar  ;  ital., 
denominare.  —  Ety.  lat.,  denomina^ 
re- 

BENOmiRLA,  PROV.,  v.a.  Ereinter.  Y. 
Desloumbâ. 

BENOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  doigt.  Y. 
Detoù. 

BENOUNCIA,  PROV.,  v.  a.  Y. 

BENOUNSA,  V.  a.  Denungiar,  dénon- 
cer, déclarer,  publier,  faire  connaître; 
porter  plainte  contre  quelqu'un  à  l'au- 
torité compétente  ;  signaler  à  la  jus- 
lice.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  denunciar; 
ITAL.,  dinunziare,—'^'r\,  LK-r,,  denun- 
tiare. 
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DBNOmiSO,  s.  f.  Dénonciation,  accusa- 
tion en  justice  ;  faire  uno  denounso, 
porter  plainte.  —  Gat.,  ital.,  denun" 
cia.  •—  Ety.,  s.  verb.  de  denounsà. 

DBirOUZA,  DENOUIAOOU,  V.  Desnouzâ, 
Desnouzadoû. 

DSMQUIO,  GAsc,  prép.  Jusque;  den- 
quio-ailà  ,  jusque-là  ;  denquio-acit^ 
jusqu'ici. 

OBNRÉO,  s.  f.  Y.  D^iiôirado. 

OBMS,  BÉARN.,  prép.  Dans.  —  Syn. 
hênsy  dehens^dins, 

SSMSI,  DAUPH  ,  adv.  V.  Denguy. 

OBNT,  s.  r.  Dbnt,  dent;  au  iig.  une  in- 
finité de  choses  qui  se  terminent  en 
pointe  et  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  dent  ;  las  dents  d'un  rosse-, 
d'un  'penche ,  d'uno  resso,  etc. ,  les 
dents  d'une  herse,  d'un  peigne,  d'une 
scie.  — Gaï.,  dent  ;  esp.,  diente^  ital., 
PORT.,  dente,  —  Ety.  lat.,  dentem, 

OBHT-DB-LIOUlf,  nim.,  s.f.  Pissenlit. 
V.  Pissalièit. 

DBNT-DB-LOUP,  s.  m.  Barre  de  fer 
dentelée,  dont  on  garnit  les  fenêtres 
pour  en  défendre  l'entrée  ;  petit  ins- 
trument pour  polir  le  papier;  T.  de 
cordonnier,  bouisse  ou  buis  pour  bom- 
ber les  semelles. 

DBNT  (Herbo  de) ,  s.  f.  Jusquiame.  Y. 
Galelhado. 

SBNTA,  y.  n.  Faire  ses  dents  :  aquel 
mainage  encaro  dento,  cet  enfant  fait 
encore  ses  dents.   —  Syn.    endentà, 

—  Esp.,  dentar,  ~  Ety.,  dent, 

OBNTA,  V.  a.  Examiner  les  dents  d'un 
cheval ,  d'une  mule,  etc.,  pour  en  re- 
connaître l'âge.  —  Ety.,  dent. 

OBHTAOO,  s.  f.  Goup  de  dent,  mor- 
sure ;  dentée  en  parlant  des  chiens  de 
chasse  et  du  sanglier.  —  Phov.,  den^ 
tau;  Ksp,^dentarada;  port,,  dentada, 

—  Ety.,  s.  part,  f.  de  dentà. 

OBNTlonHO,  s.  f.  Les  dents  en  géné- 
ral ;  toutes  les  dents  d'une  mâchoire. 

—  Ety.,  dent, 

OBNTAL,  s.  m.  Dental, cé'p,  soupeau, 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  le 
soc  de  la  charrue  ;  laurâ  al  dental,  la- 
bourer avec  une  charrue  sans  versoir. 
C--   Syn.    dentauy  alamoun-,  souchauy 
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chassouèro,  —  Gat.  ,  esp.  ,  dental  ; 
ITAL.,  dentale,  —  Ety.  lat.,  dentale, 
de  dent.  dent. 

DBNTARUO,  gasc,  s.  f.  Y.   Denteri- 

DENTA880,  S.  f.  Grosse  dent,  vilaine 
dent.  —  Gat.,  dentarra  ;  ital.,  rfen- 
taccio.  —  AuGM.  de  dent, 

DENIAT,  ado,  part.  Denté,  ée,  qui  a 
des  dents,  qui  a  toutes  ses  dents  ;  il  se 
dit  aussi  des  roues  et  autres  machi- 
nes munies  de  pointes  qu'on  nomme 
dents.  —  Syn.  endentat^*  Esp.,  den(a- 
do;  ITAL.,  dentato.  —  Ety.  lat.,  den- 
tatus, 

DENTAU,  PROv .,  s.  m.  N»  Dental  ;  coup 
de  dent.  Y.  Dentado. 

DENTAQLA,  cast.,  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un de  table,  le  forcer  à  la  quitter  ; 
fausser  une  faux,  une  scie  ;  se  dentau- 
lày  V.  r.,  se  lever  de  table.  —  Syn.  de- 
sentaulâ,  —  Ety.,  den,  pour  de,  prép., 
et  taulot  table. 

DENTE,  s. m.  Dentale,  poisson.  Y. 
Daine. 

DBNTBJA,  V.  a.  Donner  des  coups  de 
dent,  mordre  ;  v.  n., claquer  des  dents. 
—  Ety.,  dent, 

DENTELAT,  ado,  adj.  Dbntblhat,  den- 
telé, ée,  crénelé  ;  denté.  Y.  Den- 
tat. 

DENTBLIAUE,s.  m.  Marchand  de  den- 
telles. —  Ety.,  dentèlo, 

DBNTÈLO,  s.  f.  Dentelle,  ouvrage  à 
mailles,  de  fil,  de  soie,  etc.  —  Ital., 
dentello,  —  Ety.,  dent,  parce  que  les 
premières  dentelles  qu'on  fit  étaient 
dentelées. 

DBNTERIfiO  ,  s.  f.  Agacement  des 
dents  :  acà  me  fa  denterigo-,  cela  m'a- 
gace les  dents  ;  las  pebrinos  fan  den- 
terigo,  les  piments  mettent  en  appé- 
tit ;  n^a  pas  denterigo  ,  il  n'a  pas  les 
dents  agacées ,  il  a  bon  appétit.— Syn. 
dentarigoi  dentarijo^  dentilko,  densir-^ 
enterigo,  entrigo,  enterigoû.,  -—  Esp., 
déniera,  —  Ety.,  dent. 

DENTETO ,  s.  f.  Petite  dent.  —  Syn, 
dentilhoun,  dentouno,  —  Di^.  de 
dent. 

DENTILIO,  PROv.,  s.  i.  Y.  DenterigQf 
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DEVTILIO,  GÀSG.  TOUL.,  8.  f.  Lentille. 
V.  Mendil. 

DBHTIUOnM,  PROV.,  s.m.  Petite  détit; 
chicot.  V.  Denteto. 

DBHTI8.  PROV.,  s.  m.  Ononyx  ou  ar- 
rête-bœuf V.  Agalousses. 

DENTOniro,  s.  f.  V.  Denteto. 

BSITTRÔ,  pBov.,  prép.  Entro^  jusque; 
dentro  alai,  jusque-là;  dentro  aicit  , 
jusqu'ici.  --   Esp.  ,  anc.  ital.,  dentro, 

DBHUCA,  'pRov.,  V.  a.  Assommer.  — 
M.  8IGN.,  assucà,  ensucà,  —  EiY^^de  , 
priv.,  et  nuco,  nuque,  frapper  sur  la 
nuque. 

DBNIIR,  B.  LiM.,  s.  m.  Agacement  des 
dents.  V.  Denterigo. 

DEOn,  GASc,  art.  gén.  sing.  Du.  V. 
Dèu. 

DEPARA,  V.  a.  V.  DesparÂ. 

DEPARTI,  V.  a.  Départir  ,  départir, 
partager,  distribuer  les  parts ,  diviser; 
se  départi,  v.  r.,  se  départir,  se  désis- 
ter; se  séparer,  s'éloigner.  —  Syn. 
desparti,  dessaparti,  —  Esp.,  despar- 
tir  ;  iTAL.,  spartire,  —  Ety.,  de.  préf., 
et  partiy  du  lat.,  partiri,  partager. 

DEPARTIDO,  s.  f.  Departida,  départ, 
départie,  séparation.  —  Syn.  desparti- 
do.  —  Ety.,  s.  part.  f.  àe  départi. 

DBPAU8A,  V.  a.  Dbpausar,  déposer, 
poser  une  chose  que  Ton  portait;  met- 
tre en  dépôt  ;  destituer  ;  v.  n.,  former 
un  dépôt  en  parlant  de  certaines  li- 
queurs ;  v.  a.  et  n.,  faire  sa  déposition 
comme  témoin.  —  Syn.  déposé.,  de» 
pousà.  —  Gat.,  esp.,  port.,  deposar; 
ITAL.,  deporre.  —  Ety.,  de,  préf.,  et 
jmusà,  poser. 

DEPAUSICIÉÏÏ,  s.  f.  Depositio,  déposi- 
tion, témoignage  en  justice  ;  action  de 
déposer,  de  destituer  une  personne 
élevée  en  dignité.  —  Gat.,  deposiciô  ; 
ESP.,  deposicion  ;  ital.,  deposizione.  — 
EtY.  lat.,  depositionem, 

DEPÈI,adv.  V.  Despèi. 

DE-PER-AITAL,  cÉv.,  loc.  adv.  Au-ben- 
de^per-aital,  oui,  vraiment.  —  Syn. 
de-per-aitau, 

DE-PBR-SL  ,  cÉv.  ,  loc.  adv.  De  lui- 
même,  sans  l'aide  de  personne,  de  son 
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propre  ipouvement;  mot-à-mot  de  par 
lui.  —  Syn.  des^per^el. 

DEPERBRC,  cév.,  s.  m.  Un  fripe-tout; 
destructeur,  celui  qui  fripe,  qui  use 
ses  hardes  en  peu  de  temps.  —  Syn. 
debourenc.  —  Ety.,  deperi^  avec  la 
voix  active  ,  user,  détériorer,  friper  ; 
deperenc  est  une  sorte  de  part.  prés, 
de  deperi. 

DB-PER-BHCRÈIRE  ,  cÉv.  ,  loc.  adv. 
Pour  rire,  par  plaisanterie.  Es  de  per 
encrèire,  ce  n'est  pas  tout  de  bon  ; 
c'est  pour  en  faire  accroire.  On  dit 
dans  le  môme  sens  de-per-pa-ren,  de- 
per-rire. 

DE-PER-ENSIN,  cév.,  loc.  adv.  Ainsi, 
en  conséquence. 

DEPERI,  V.  n.  Dépérir,  dépérir,  s'af- 
faiblir, aller  en  dépérissant  ;  se  dété- 
riorer» tomber  en  ruine.—  Anc.  cat., 
dépérir.  —  Ety.  lat.,  deperire. 

DEPERISSAIENT,  prov.,  s.  m.  Y. 

DEPERISSIKENT,  S.m.  Dépérissement, 
état  de  ce  qui  dépérit,  ou  de  ce  qui 
est  dépéri,  amaigrissement  ,  détério- 
ration, ruine.  —  Ety.,  deperï, 

DE-PÈ8, TOUL.,GÈv.,loc.  adv.  Debout 
sur  ses  pieds.  —Ety.,  de,  préf.,  et 
pès,  pieds. 

REPETA  (Se)»  V,  r.  Se  dépiter. 

DEPÈn,  DAUPH.,  prép.  Depuis.  V.Des- 
pèi. 

DEPIGA,  v.a.  Faire  sortir  le  grain  de 
son  épi,  soit  avec  le  fléau,  soit  à  l'aide 
du  piétinement  des  mules  ou  des  che- 
vaux. —  Ety.,  de,  préf.,  et  picà^  bat- 
tre. 

DEPICAIOQ,  s.  f.  Action  de  battre  les 
gerbes  pour  en  faire  sortir  le  grain  ; 
temps  où  se  fait  ce  travail,  ce  qu'il  en 
coûte  pour  le  faire.  —  Ety.,  depicà. 

DEPINTA,  PR0v.,v. a.  Dépeindre.— 
Esp.,  port.,  pinlar,^  Ety,,  d<?,  préf., 
et  pintà,  peindre, 

DEPISTA,  V.  a.  Dépister  ,  découvrir 
les  pistes  du  gibier  et  les  suivre  ;  au 
fig.  découvrir  ce  qu'on  voulait  tenir 
caché.  —  Ety.,  de,  préf.,  et  pw/o, 
piste,  trace. 

DEPLOURA,  V.  a.  Déplorer.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.  ,  deplorar;  ital.  ,  deplo- 
rare.  —  Ety,  lat.,  deplorare. 
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OBFONE,  V.  a.  Deponer  ,  déposer.  — 
Esp.,  deponer,—  Ety.  lat.,  deponere, 

DEF08,  s.  m.  Dépôt  V.  Depost. 

DEPOSA,  V.  a.  V.  Depausâ. 

OEF08T,  s.  m.  Deposito,  dépôt,  ce 
qu'on  a  déposéa,  donné  en  garde,  mis 
en  un  lieu  ;  matières  qui  déposent  au 
fond  d'un  vase  contenant  un  liquide; 
abcès.  —  Cat.,  deposit;  bsp  ,  ital., 
PORT.,  deposUo.  —  Ety.  lat.,  deposi- 
tum,  supin  de  deponere-,  déposer. 

OEF0U8A,  V.  a.  Y.Depaus^. 

DEFOUSITARI,  s.  m.  Depositari,  dé- 
positaire, celui  à  qui  l'on  a  confié  un 
dépôt.  — Cat.,  depositari  ;  esp.,  ital., 
PORT.,  depositario,  — Ety.  lat.,  depo- 
sitarius, 

SEPOUTA,  V.  a.  Dépoter.  V.  Despou- 
ta. 

OEFRAVA,  V.  a.  Depravar,  dépraver, 
pervertir,  changer  en  mal;  se  déprava, 
V.  r.,  se  dépraver,  se  pervertir.—  Syn. 
despravà.  —  Cat-,  esp.,  port.,  depra- 
var  ;  ital.,  depravare.  —  Ety.  lat., 
depravare. 

OEFRAYAGIÉn  ,  DEFRAVACIOUN  ,  s.  f. 
Dépravation,  corruption,  altération  du 
sang,  des  humeurs.  —  Cat.,  déprava- 
vaciô  ,  ESP,,  depravacion  ;  ital  ,  de- 
pravazione,  -—  Ety.  lat.,  depravatio- 
nem, 

DBFUHA,  V.  a.  Depdrar,  épurer,  ren- 
dre pur,  rendre  plus  pur;  au  fig.  ren- 
dre plus  correct,  plus  délicat,  plus  mo- 
ral. —  Cat.,  esp.,  port.,  depurar  ; 
ital.  ,  depurare.  —  Ety.  lat.,  dépura- 
re. 

DEPURAGIEU,  DEPURACIOUN ,  s.  f .  Depd- 
racio,  dépuration.  —  Ga.t.,  depuraciô; 
ESP.,  depuracion  ;  ital.,  depurazione  . 
—  Ety.,  depurâ* 

DBttUB  (Lou) .  s.  m.  L'avoir,  ce  que 
l'on  possède  en  propriétés  ,  le  néces- 
saire pour  vivre:  aveire  lou  dequé, 
avoir  de  quoi  vivre  ;  mai  d'un  richart 
a  coumensat  per  un  pichot  dequé, 
plus  d'un  richard  n'a  eu  d'abord  qu'un 
petit  avoir;  dequé^se  dit  aussi  du  prix 
d'une  chose. 

OS-QUÉ  ,  pron.  int.  Quoi  ?  que? 'rf^- 
gué  dises,  de-qué  voulès,  de-qué  fasès? 
Que  dites-vous,  que  voulez-vous,  que 
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faites- vous?  sahi  pas  de-qué  me  tent, 
je  ne  sais  ce  qui  me  retient  ;  per  dequé 
faire  ?  pourquoi  faire  ? 

DERABA)  V.  a.  Y.  Derrabâ. 

DERADA,  v.n.  Dérader,  quitter  la 
rade.  —  Ety.,  de,  préf..  et  rado,  ra« 
de 

DERAHA,  v.a.  Deramar,  eifeuiller  , 
couper  les  branches  d'un  arbre,  gau- 
ler les  rameaux  pour  faire  tomber  les 
fruits  ;  gasc,  deramâ  lou  hen  ,  fa- 
ner le  foin  ;  V.  n.,  perdre  ses  feuilles. 

—  Syn.  desramà',   déiramâ^  deroinà, 

—  Ety.,  de,  priv.,et  ram,  rameau. 

DERAMADOUIRO  ,  prov.  ,  s.  f.  Gaule 
pour  abattre  les  fruits.  —  Ety.,  de- 
ramà. 

DERAMAIRE,  o,  prov.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  effeuille  les  arbres  ou  les 
vignes.  —  Ety.,  deramâ. 

DERAHBOnLRA ,  v.  a.  V.  Derram- 
boulhâ. 

DERANCA,  v.  a.  V.  Derrancâ. 

DERANTEIA,  cÉv.,  v.  a.  Oter  les  toi- 
les d'araignée.— JiiTBRR.,  eslarigagnà; 
PROV.  ,  destararinâ.  —  Ety.  ,  de  , 
priv.,  et  rantèlo,  toile  d'araignée. 

DERANTELADOn,  cÉv.,  S.  m,  Houssoir, 
balai  de  houx,  de  sorgo,  tête  de  loup , 
dont  on  se  sert  pour  ôter  les  toiles 
d'araignée.  —  Biterr.,  estarigagna- 
douiro  ;  prov.,  destararinadouiro,  — 
Ety.,  deranlelà, 

DERAPA,  V.  a.  V.  Derrapd. 

DBRAPEGIA,  PROV.,  v.  a.  V  .  Derrapâ. 

DERASOUNA.  v.  n.  V.    Desrazounâ. 

DERATAT,ado,adj.  V.  Desratat. 

DERAUBA,  V.  a.  Debaubar,  dérober, 
ravir,  voler,  prendre  furtivement  ce 
qui  appartient  à  autrui  ;  enlever  une 
fille  ;  se  deraubâ^  v.  r.,  se  dérober, 
s'enlever,  disparaître,  se  soustraire,  se 
cacher.  —  Syn.  desraubà  ,  rauhà.  — 
Anc.,cat.,  derrohar  ;  ital,,  diru^re. 

—  Ety.,  de,  priv.,  et  raubo,  robe,'  vê- 
tement, é  juipement. 

DERAUZA,  V.  a.  Enlever  le  tartre  des 
tonneaux.  —  ETY.,rf«,  priv.,  et  j^auzo^ 
tartre. 

DERAUZAIRB,  s.  m.  Celui    qui  enlève 

le  tartrç  des  tonneaux  ;  acheteur   d 
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lies  de  vin  et  de  tartre.  —  Ety.,  dc- 
rauzà. 

DEIAIIOA,  V.  a.  DESRA.SIGàR,    DESRAY- 

GAR,  déraciner,  arraclier  une  plante, 
un  arbre  avec  sa.  racine.  —  Syn.  des- 
racinà  ;  anc.  cat.  ,  desraygar  ;  bsp.  , 
dêsraigar;  ital.,  disradicare.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  razit^  du  lat.,  radix,  ra- 
cine. 

DBRAZOmiA,  V.  n.  V.  Desrazounà. 

DBUA,  DEUAGB  ,  DSRBAIRB  ,  prov., 
V.  Dherbâ,  Dherbage,  Dherbaire. 

0EUÈ8E,  cév.,  s.  m.  Dartre;  derbe- 
se  farinons i  dartre  farineuse.  —  Syn. 
endervi ,  derhi ,  kerhï,  —  Ety.  lat., 
herp'is^  dartre,  dont  derbese  est  une 
altération. 

BSRBI,  CAST» ,  V.  a.  Ouvrir.  V.  Ou- 
bri. 

DBUI)  DAUPH.,  pRov.  ,  s.  m.  Dartre. 
V.  Derbese. 

DEIBOUir ,  s.  ;m.  Taupe.  V.  Dar- 
boun. 

DEUOUS,pRov.,  s.  m.  Guroir,  V.Cu- 
reto. 

DEBEBOUNDIB,  cÉv. ,  v.  a.  Déterrer, 
exhumer.  —  M.  sign.  destarrà^  desen- 
iarrà^  desterrà,  —  Ety.,  de^  priv.,et 
rebotmdrey  enfouir. 

DEHEC  (A),  CÉv.,  adv.  Darre,  de  suite. 

—  BiTBRR.,  darrèu,  V.  ce  mot. 

DBRECAP,  CÉV.  ,  loc.  adv.  De  rechef, 
de  nouveau.  —   Biterr.,  tourna-mai. 

—  Ety.,  de,  préf.,  et  recap,  rechef. 

DEREOI,  V.  a.  V.  Desenredesi. 

DBREOA,  CÉV.,  V.  a.  Desraygar  ,  dé- 
raciner, arracher.  —  Syn.  darigà,  de- 
rengà,  derigà^  derrabày  derazigà^  des- 
racinà,  —  Ety.,  cfe,  priv.,  et  rego^ 
raie,  sillon  ;  ôter  du  sillon. 

DERBGI ,  PROv.,  V.  a.  V.  Desenre- 
desi. 

DEREGREHILIA,  lim.,  v.  a.  Dépelo- 
tOMJBr  ,  déployer  ;  deregremilho  sa 
gr^y  il  déploie  sa  griffe. 


IlEREMUDA,  B.  LiM.,  V.  a.  Remuer. 

SERBHA,  V.  a.  V.  Desrend. 

DSRENAN,  adv.  Derenan,  dorénavant, 
désormais.  —  Syn.  desenan.  —  Ety. 
d€i  prép.,  aro,  maintenant,  enan,  en 
.vaut. 


DBRBNSA,  V.  a.  V.  Deregâ. 

BBUMUNA,  PROV.  ,  V.  n.  V.  Desra- 
zounà. 

DER^VELHA,  V.  a.  Réveiller.  —  Syn 
revelhà,  "V.  ce  mot. 

DElByBSI  ,  V.  a.  Examiner  de  plus 
près  une  chose,  y  revenir ,  prendre 
un  parti  après  une  nouvelle  réflexion. 
Au  jeu  de  boules,  quand  les  boules  de 
deux  joueurs  sont  à  une  égale  distan- 
ce du  cochonnet,  on  dit:  es  à  revesi,  ou 
à  derevesi^  c'est  à  revoir  ou  à  recom- 
mencer. Revesi  est  une  forme  altérée 
du  roman  reveser,  reviser,  avec  le 
préfixe  de, 

DERIBA,  v.  a.  et  n.  Y.  Dériva. 

DBRIDARI,  PHOV.,  s.  m.  Espèce  d'hor- 
loge. 

DERIGA,  V.  a.  V.  Deregâ.. 

DERIVA,  V.  n.  Derivar  ,  dériver,  s'é- 
loigner du  bord  du  rivage,  aller  à  la 
dérive  ;  suivre  le  courant,  le  fil  de 
l'eau;  s'écarter  plus  ou  moins  de  la 
route  qu'on  voulait  tenir  en  mer-,  au  fig. 
tirer  son  origine,  son  étymoiogie  de  ; 
V.  a.,  faire  sortir  les  eaux  du  fil  de 
leur  courant  ,  les  détourner  de  leur 
cours.  —  Gasc.,  dribà  ;  cat.  ,  bsp.  , 
PORT.,  derivar  ;  ital.,  derivar e. — Ety. 
LAT.,  derivare. 

DERIYACIÉU  ,  DERIYAGIOim  ,  s.  f .  Dé- 
rivation, action  de  dériver  les  eaux.  — 
Cat.,  derivaciô  ;  esp.  ,  derivacion  -, 
ITAL.,  derivazione,  —  Ety.  lat.,  deri- 
vationem. 

DERIYO,  s  f.  Dérive,  déviation  delà 
route  d'un  bâtiment  :  and  à  la  derivo, 
aller  en  dérive,  s'écarter  de  la  ronte 
qu'on  voulait  suivre  en  mer.  —  Gasc, 
dribo.  -—  Ety.  de  ,  préf.,  et  rivo^ 
rive. 

DBRIUÉU,  s.  f.  Dérision,  moquerie.— 
Esp. t  dérision-,  ital.,  dérisions. — Ety. 
LAT.,  derisionem. 

DERIZORI,  io,adj.  Dérisoire,  illusoire. 
—  Ital.,  derisorio.  —  Ety.  lat.,  deri- 
sorius, 

DEROC,  s.  m.  Derog,  ruine,  destruc- 
tion, renversement.  —  Ety^  ,  s,  verb. 
de  deroucà» 
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DB&miA,  B*.  LiM.,  V.  a.  Rompre,  dé- 
chirer, en  parlant  des  étofTes,  du  pa- 
pier, des  habits;  au  propre,  couper  les 
rameaux,  les  branches.  V.  Derama. 

DBROVBILIA,  v.  a.  Dérouiller, ''ôter  la 
rouille  ;  au  fig.  dégourdir,  en  parlant 
des  jambes;  deroubilhà  lous  escuts^ 
faire  circuler  les  écus  en  les  dépen- 
sant ;  deroubilhà  un  efani .  façonner 
un  enfant ,  l'instruire  ,  le  dégourdir  ; 
se  deroubilhà,  v.  r.,  se  dérouiller  ,  se 
dégourdir.  —  Syn.  desroulhà,  desroul- 
hiy  deroulhouire,  desrouveli.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  roubii^  rouille. 

SEHOUGA,  TOOL.,  V.  a.  Derrogar,  dbs- 
ROGAR  ,  DEROCAR  ,  abattre,  renverser, 
précipiter  ;  démolir  ;  chasser;  agbn., 
déterrer.  --  B.  lim.,  deruuclià\  dadph., 
dèirochi\\  cat.,  esp.,  port.,  derrocar  ; 
iTAL.,  dirocciare,  —  Ety.,  de,  préf., 
et  roc,  roc,  rocher,  précipiter  du  haut 
du  rocher. 

OBROUGHA,  B.  LiM.,  V.  a.  V.  Derou* 
câ. 

OBHOUI,  B.  LiM.,  pRov.,  V.  a.  Démo- 
lir, abattre  ,  détruire  ;  laissa  derouï 
soun  béy  laisser  dépérir  son  bien  ;  se 
deroui-i  v.  r.,  se  ruiner ,  ruiner  sa 
santé  ;  s'user,  se  détériorer.  —  Ety. 
LAT.,  diruere. 

DBBOULIOUIRE,  PROV. ,  V.  a.  V.  De- 
roubilhà. 

DBHOUTA,  V.  a.  Dérouter  ,  détourner 
de  la  route  ;  au  fig.  déconcerter.  — 
Cat.  esp.,  port.,  derrotar.  —  Ety., 
derouto, 

SEROUTO,  s.  f.  Déroule  ,  fuite  ;  dé- 
sordre. —  Cat.,  esp.  ,  port.,  derrota, — 
Ety.  lat.,  disrupta, 

DEIQnSJA,  G  ASC.,  V.  n.  Se  plaindre, 
se  fâcher  ;  se  quereller.  On  dit  aussi 
se  derquejà* 

DSBRABA,  V.  a.  Desraygar,  arracher, 
extraire,  extirper,  tirer  de  la  terre  ce 
qui  s'y  trouve  enfoncé  ,  enraciné  ;  se 
derrabà*  v.  r.  s'arracher  ;  n'ai  pas 
pouscut  ne  derrabd  ni  ferre,  ni  clavel, 
je  n'ai  pu  en  tirer  ni  denier  ni  maille. 
—  Syn.  darrigày  deregà,  derrigà, 

DBIRABADO,  3.  f.  Arrachis  ,  gerbes 
couchées  sur  Taire  après  avoir  été  fou- 
ées,  et  qu  on  arrache  ou  relève  avec 
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la  fourche  pour  les  soumettre  à  un 
nouveau  foulage.  —  Biterr.,  amoulat, 
Ety.,  derrabâ. 

DERRABA&E,  s.  m.  Arrachis,  action 
d'arracher.  —  Ety'  derrabà. 

DBRRABAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Arracheur, 
euse,  celui,  celle  qui  arrache  ;  es  mes- 
sourguier  coumo  un  den^ci>aire  de 
dents  1  il  est  menteur  comme  un  arra- 
cheur de  dents. 

DERRABQ-DENT8  ,  s.  m.  Davier,  ins- 
trument pour  arracher  les  dents  ;  ar- 
racheur de  dents,  dentiste. 

DERRAIC,  aigo,  cast.,  carc  ,  adj.Tar- 
dif,  ive,  qui  mûrit  tardivement.— Syn. 
darniéirouge. 

DERRAIGA  (Se)  ,  cast.,  v.  r.  Aderai- 
RAR,  se  laisser  arrérager  ;  se  retarder  ; 
arriver  tard  ;  s'arriérer  ;  mûrir  tardi- 
vement. —  Syn.  s'endarrèirà<t  s'endar- 
riérà,  —Ety.,  derraic,  tardif, 

DERRAI6AJES,  cast.,  s.  m.  p.  Arréra- 
ges, ce  qui  est  échu  d'un  capital,  d'une 
ferme,  intérêts  d'une  somme  prêtée.  — 
Syn.  endarrèrages.  —  Ety.,  derraigà, 

DERRAIRIO,  s.  f.  Derrairia,  fin,  achè- 
ment  ;  à  la  derrairio  ,  loc.  adv.,  à  la 
fin  ,  enfin  ,  en  dernier  lieu.  —  Ety.» 
derraiy  dernier. 

DERRAMBOULHA  ,  v.  a.  Démêler,  dé- 
brouiller. —  GÉv.  ,  deremboulhâ  ; 
PROV.,  desbulhà'y  tocl.,  derrambulhà. 
—  Ety.,  de,  priv.,  et  ramboulhà,  mê- 
ler, brouiller. 

DERRAnULRA,  toul.,  v.a.  Y.  De- 
ramboulhà. 

DERRANCA,  v.  a.  Arramgar,  tirer  hors, 
arracher  avec  eff'ort  ;  séparer  violem- 
ment ,  jeter  avec  force ,  renverser  ; 
derrancà  un  cop  de  pèiro  ,  lancer  vi- 
goureusement une  pierre  ;  v.  n.,  s'en- 
fuir, s'échapper.  —  Syn.  ai^rancà^f  deS' 
rancà,  —  Cat.,  esp.,  port.,  arrancar, 

DERRANGAIRE  DE  DENTS,  s.  m.  ^ra- 
cheur  de  dents.  —  Syn.  derrabaire.  — 
Ety.,  derrancà» 

DERRANJA,  prov.,  v.  a.  V.  Derrengd. 

DERRAPA ,  v.  a.  Détacher  une  chose 
attachée  à  une  autre.  -—  Syn.  desar^ 
rapà,  —  Ety.,  rf«,  priv.,  et  rapà^  s'ar* 
rapày  s'accrocher. 
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DBllÂTAT,  adj .  V.  Desratat. 

OBUAUGA,  V.  a.  Déraciner.  V.  De- 
razigâ. 

DBllSBaHA  ,  AGBN.,  V.  a.  Réveiller. 
V.  Réveilla. 

SBIUBA,  ALB.,  GASC.,  v.a.  V.  Arra- 
cher. V.  Deregà. 

DBBBBJA,  GASC,  V.  a.  Priver,  dé- 
pouiller. 

DEUSLHA,  CA8T.,v.a.  Oter  un  volet, 
une  porte  de  dessus  leurs  gonds.  — 
Syn.  desrelhà,  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
relho^  gond. 

OEHRSNA^  V.  a.  V.  Desrend. 

OBRIINBA.  V.  a.  Derrengar,  dbsrbn- 
GAR ,  déranger  ,  ôler  une  chose  de  son 
rang,  de  sa  place;  renverser,  brouiller, 
altérer  ,  détraquer  ;  détourner  quel- 
qu'un de  ses  occupations,  l'obliger  à 
quitter  sa  place,  à  se  lever  de  son  siège; 
se  derrengà ,  v.  r.,  se  déranger ,  quit- 
ter  sa  place  ;  se  détraquer  en  parlant 
d'une  machine;  au  fig.  mener  une 
conduite  déréglée ,  s'enivrer,  s'endet- 
ter. —  Syn.  desrenjâ ,  derranjà  .— 
Prov.,  desarrenjd,  —  Ety.,  de,  priv., 
et  rengà,  ranger. 

DBRRBNOAKBNT,  s.  m.  Dérangement, 
action  de  déranger,  état  de  ce  qui  est 
dérangé;  au  fig.  désordre  moral;  dé- 
sordre d'affaires;  diarrhée.  —Ety.. 
derrengà. 

DBRRBNeAT,  ado,  part.  Dérangé,  ée. 
mis  hors  de  sa  place,  de  son  rang  ;  au 
fig.  celui  qui  a  du  désordre  dans  ses 
affaires,  qui  est  obéré  ;  celui  qui  mène 
une  conduite  déréglée. 

DERRSNJA,  prov,  v.  a.  V.  Derrengà. 
OERRSNNA  ,  cast.,  v.  a.  Éreinter.  — 
Altér.  de  desrenà.  V.  ce  mot. 

DBUENNAT,  ado,  part,  de  derrennâ. 
Ereinté,  ée. 

DBRHBNTA ,  v.  a.  Éreinter.  V.  Des- 
renà. 

DUhbmtat  ,  ado,  part,  de  derrentà. 
Ereinté,  ée. 

DBBRIBR.  èro,  adj.  Derrier,  dernier, 
ère.  —  Syn.  darrier,  damier.  —  Gat.  . 
derrer,  — •  Ety.  lat.,  de  rétro, 

DBHHIGA,  TouL.,  V.  a.  Déraciner.  V, 
Deregà. 
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DBRIOBA,  QDERC,  V.  a.  Y*.  Derrabà. 
SBUIOIA,  QUB&c. ,  v.  a.  Y.  Deramà. 
DBUOÏÏCA,  v.  a.  Y.  Deroucà. 
DBHBOUCHA,  v.  a.  Y.  Deroucà. 
DBBH0UI88A,  prov.,  v.  a.  Y. 

DBUOnKBfiA .  CAST.,  V.  a.  Essarter 
un  champ,  arracher  les  ronces.  —  Syw. 
derroumejâ ,  desrouniejà  ,  desrouissà  , 
derroumià,  desroumià.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  roume,  ronce. 

DBHROUIBJA,  v.  a.  Y.  Derroumegà. 
SBRROUIIA,  V.  a.  Y.  Derroumegà. 

SBRROniFlB  ,  V.  a.  Couper;  inter- 
rompre ;  derroumpre  l'aiguo  ,  couper 
l'eau  en  y  mêlant  une  autre  chose.  — 
Ety.,  dcr,  préf.,  et  roumpre.,  rompre, 
couper. 

OBRROUMPUT,  udo,  part.  Interrompu, 
e;  coupé,  ée;  dégourdi,  e. 

OBRROUTBLI,  gasc,  v.  a.  Y.  Derou- 
bilhâ. 

DERRUNA  ,  PROV.,  v.  n.  S'écrouler, 
s'ébouler,  dégringoler. 

DERRUNAIIO  ,  prov.,  s.  f.  Écroule- 
lement,  éboulement  ;  au  fig.  volée  de 
coups.  —  Ety.,  s.* part,  f,  de  derrunà. 

OBRRUPI,  ido,  PROV.,  adj.  Y.  Desru- 
pi. 

DBRTI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Derbi. 

DBRUSCA,  V.  a.  Ëcorcer,  enlever   l'é- 
corce   d'un  arbre  et  particulièrement 
celle  des  chênes  verts  pour  en  faire  du 
tan;  écorcher.  — Ety.,  de,  priv.,   e 
rusco,  écorce. 

DBRÏÏSGAOO ,  s.  f.  Yolée  de  coups.  — 
Syn.  deruscal.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
deruscà^ 

OBRUSCAL,  3.  m.  Y.  Deruscado. 

DERUSCAIRE  ,  s.  m.  Celui  qui  tire  l'é- 
corce  des  chênes  verts  pour  en  faire 
du  tan  ;  celui  qui  écorce.  —  Ety.,  de- 
ruscà, 

DERUSGAT,  ado,  part.  Écorce,  ée. 

DBS,  BiTERR.,  art.  plur.  masc.  con- 
tracté pour  de  lous,  La  fuelho  des  frais~ 
ses,  la  feuille  des  frênes  ;  la  casso  des 
tourdres,  la  chasse  des  grives.  —  Rom.. 
dels,  —  Syn.  da^,  dèiy  dis^  dèi. 
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p.réf.  qui  remplit  dans  les  mots 
auquel  il  est  joint  la  même  fonction  que 
de,  mais  qui  s'emploie  le  plus  souvent 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle.  —  Syn.  dez,  —  Ety.  lat.,  dis 
et  de-^x.  V^  De. 

DÈS,  prép.  Des,  dès,  depuis.  ~  Cat. 
ESP.,  PORT.,  desde,  —  Ety.  lat.,  de-ipso 
{temporé), 

SB8,  adj.  num.  Dix.  V.  Dech.' 

DES,  B.  LiM.,  s.  m.  Y.  Desc. 

DBSABARI ,  cÉv.,  v.  a.  Gâter,  ne  pas 
conserver,  laisser  perdre.  —  Syin.  de- 
savari  ,  desebori.  —  Ety.,  de,  priv.,  et 
abari^  conserver. 

DB8ABISNT,  cÉv.,  S.  m.  Inconvénient, 
accident  fâcheux,  désordre.—  Rouerg., 
desobien, 

DB8ABRI6AT  ,  ado,  adj.  Qui  n'est  pas 
abrité ,  ée  ,  qui  est  sans  asile  ;  vaga- 
bond. —  Ety.,  dw,  priv.,  et  abrigat  , 
abrité. 

DBSACATA,  v.  a.  Découvrir  ce  qui  était 
couvert  ;  ôter  la  couverture  ,  le  cou- 
vercle ;  se  desacatà,  se  découvrir.  — 
Syn.  descatà,  desocotà.  —  'Et y. y  des , 
priv.,  et  acatà,  couvrir. 

DBSACLATA  ,  DBSAQLATA  (Se)  ,  v.  r. 
Sortir  d'un  lieu  où  l'on  était  blotti.  — 
Ety.,  des,  priv.,  ets'aclatà^  s'aglatà^  se 
blottir. 

DB8AG0UBLA,  v.  a.  V. 

SBSACOUPLA,  V.  a.  Descoblar,  désac- 
coupler,  découpler,  séparer  des  ani- 
maux, des  choses  qui  étaient  par  cou- 
ple, par  paire  ;  détacher  des  chevaux 
qui  étaient  attachés  à  la  charrue ,  des 
chiens  qui  étaient  attachés  deux  à  deux. 
—  Syn.  descouplà,  —  Ety.,  des,  priv., 
et  coupla,  coupler. 

DBSACOUSTUMA,  v.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  une  habitude  ,  une  cou- 
tume ;  se  desacoustuniâ ,  v.  r.,  se  dé- 
saccoutumer, perdre  l'habitude.— Syn. 
descouslumà. —  Gat.,  i^ort. y  desacostu- 
mar;  esp.,  desacostumbrar,  —  Ety., 
des,  priv.,  et  acousiiimà, 

DB8AC0UTA  ,  v.  a.  Oter  la  cale  placée 
au-devant  de  la  roue  d'une  charrette  ; 
tirer  à  force  de  bras  ou  avec  1  aide 
d'un  plus  grand  nombre  de  chevaux 
une  charrette  enfoncée  dans  une   or- 
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nière.  —  Ety.,  des  ,  et  acoutà  ,  pour 
coulât  mettre  une  cale  au-devant  d'une 
route,  desacouiàj  l'ôter. 

DBSACROnCA  ,  DBSACROUCIA ,  v.  a.  V. 

Descroucâ 

DBSAFaA,  v.a.  Desafilar,  ôter  le  Ul , 
en  parlant  d'un  instrument  tranchant, 
l'émousser.  — Ety.,  des^  priv.,  et  afilà^ 
effiler,  aiguiser. 


*  DBSAFOUA  ,    cast.,   v.  a.  Enlever  le  - 
morfli  d'un  outil. 

DBSAQAFA,  toul..v.  a.  Détacher,  dé. 
faire  une  chose  adhérente  à  une  autre. 

—  Syn.  degafà ,  desgafà.  —  Ety.,  des. 
priv.,  et  agafày  accrocher. 

DE8A6LATA  (Se),  v.  r.  V.  Desaclatâ. 

DBSA6MBLA  (Se) ,  v.  r.  Avorter,  en 
parlant  d'une  brebis.— Ety.,  d«,  priv., 
et  agit^lâ^  agneler. 

DBSAQRADA,  v.a.  Désagréer,  déplaire, 
ne  point  agréer.  —  B.  lim.,  desogradà. 

—  Ety.,  des,  priv.,  et  agradà,  agréer. 

BB8AGRABABLB,  0,  adj.  Desagradablb, 
désagréable,  qui  déplaît.  —  Ety.,  dcsa- 
gradé. 

BB8A6RADANT,  o,  adj.  Déplaisant,  e. 

—  Ety.,  desagradà. 

DESAGBAFA  ,  v.  a.  Dégrafer  ,  décro- 
cher, —  Ety.,  desy  priv.,  et  agrafa, 
agrafer. 

BE8A6BA1IENT ,  s.  m.  Désagrément, 
sujet  d'ennui ,  de  chagrin  ,  de  dégoût. 

—  Ety.,  des,  priv.,  et  agrame?it,  agré- 
ment. 

BE8AGRANI,  v.  a.  Arracher  les  mau- 
vaises herbes  et  le  chiendent  d'un 
champ  ,  d'une  vigne.—  Syn.  desagred 

—  Ety..    des  ,  priv.,  et  agran  pou 
agram^  chiendent. 

DE8AaRBA,  CÉV.,  v  a.  V.  Desagrani. 

DB8AGBn88I,  gasg.,s.  m.  V.  Desahici- 

DBSAGUICI,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  V. 

DB8AIICI,  BITERR.,  s.  m.  Déplaisir,  ni- 
che, malice,  petite  méchanceté.— Syn. 
desagrussL  —  Ety.,  des,  préf.,  et  akici 
de  atiir,  chose  haïssable. 

DESAI6A,  pRov.,  v.a.  Déranger.  V. 
Derrengâ. 

DE8AIB,  PROV.,  s,  m.  V,  Desaire, 
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BUAHâ,  cév.,  v.a.  Rendre  désagréa- 
ble, en  parlant  des  personnes  et  des 
choses;  disgracier.  —G.s.T.^desai/ra  r  ; 
ESP.,  desairar,  —Et y.,  desaire. 

OUAHâT,  ado,  TOOL.,  part.  Désagréa- 
ble, dépourvu  de  grâce,  disgracié. 

SB8AI1B,  s.  m.  Oezaire,  malaise,  suf- 
focation, indisposition  ;  au  flg.  désarroi, 
découragement,  infortune,  disgrâce.  — 
Syn.  desatr.  — Gat..  desayre;  bsp., 
PORT.,  desair.  —  Ety.,  rf«,  préf.  péj., 
et  aire  y  air. 

DBSAJA,  PROv.,  V.  a.  V.  Desgrapà. 

DBSAJOUGA,  PROV.,  V.  a.  V.  Dejoucà. 

0B8AJUDA  ,  PROV.,  v.  a.  Faire  le  con- 
traire d'aider,  nuire,  incommoder,  dé- 
ranger. —  Gat.,  port.,  desajudar;ESP,y 
dcsayudar'j  ital.,  disaiutare.  —  Ety., 
des,  priv.,  et  ajudà,  aider. 

BB8AJU8TA,  v.  a.  Oésajuster,  défaire 
ce  qui  était  ajusté;  disjoindre,  séparer. 
—  Ety.,  des^  priv.,  et  ajusté,  iguster. 

DB8ALABRA,  Liu.,  v.  a.  Délabrer.  V 
Deslabrâ. 

DB8ALA88A  ,  v.  a.  Délasser;  sedesa- 
lassâf  v.  r.,  se  délasser,  se  reposer  après 
une  fatigue.  —  Ety.,  desj  préf.,  et 
atassây  fatiguer. 

DSSALATA ,  gasg.,  v.  a.  Gouper  les 
ailes;  desalalat.  ado^  part.,  privé,  ée, 
d'ailes,  —  B.  lim.,  esolà,  —  Ety..  dej, 
priv.,  et  alai^  ailé,  qui  n'est  pas  ailé. 

DE8ALBHA  ,  v.  a.  Essouffler  ,  mettre 
hors  d'haleine  ;  se  desalenàt  v.  r.,  s'es- 
souffler ,  être  haletant.  —  Syn.  desfia- 
l0fid.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  alenà^  souf- 
fler, respirer, 

DESAMANA  ,  cast.,  gév.,  v.  a.  Désac- 
coutumer, faire  perdre  une  habitude  ; 
se  desamanà  ,  v.  r.,  se  désaccoutumer, 
se  rendre  indépendant.  —  Syx.  desa- 
couslumà,  desaprivasà,  —  Ety.,  des, 
préf.,  eiamanà,  morigéner. 

OUAKAIITA,  GASc,  v.  a.  Oter  le.man- 
teau  ;  au  fig.  découvrir,  déchausser  les 
plantes.  —  Ety.,  desy  priv.,  et  anian- 
ta,  couvrir  d'un  manteau. 

DBSAKARRA,  v.  a.  T.  demar.  Démar- 
rer. V.  Démarra. 

DE8AHATA,  v.  a.  Faire  sortir  d'un 
fourré  ou  d'un  taillis,  en  parlant  d'une 
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pièce  de  gibier;  se  desamatày  v.  r.,  sor- 
tir d'un  taillis.  —  ETY.,d«,  priv..  et 
s'amalât  se  cacher  dans  un  taillis. 

OESAKECII,  V.  a.  Débrouiller  les  che- 
veut  mal  peignés ,  réduits  en  mècUes. 

—  Ety.,  desj  priv.,  et  amechi ,  réduit 
en  mèches. 

DB8A1FAIA  ,  v.  a.  Desamparar  ,  dé- 
semparer ,  délaisser  ;  T.  de  mar..  dé- 
semparer un  vaisseau  ,  le  mettre  hors 
d'état  de  servir  en  ôtant  ses  mâts  et  ses 
agrès;  desamparat,  ado^  part.,  désam- 
paré,  ée ,  délaissé  ;  qui  a  perdu  ses 
manœuvres  en  parlant  d'un  vaisseau. 

—  Syn.  désempara.  —  Ety.,  de*,  préf.. 
et  le  ROMAN  amparar,  prendre,  saisir  ; 
ne  plus  prendre,  abandonner. 

DE8ANA,  V.  n.  Dbsanar,  cesser  d'aller* 
s'afl'aiblir,  perdre  ses  forces  ;  en  roman, 
s'évanouir,  mourir;  desanat,  ado,  part., 
affaibli ,  e  ,  défait,  exténué  ;  fripé,  en 
parlant  d'un  habit;  ruiné  s'il  s'agit 
d'un  bâtiment  ;  desanat  d'argent  ,  dé- 
pourvu d'argent.— Ety.,  deSy  priv.,  et 
anày  aller,  ne  plus  pouvoir  aller. 

DE8ANCA,  V.  a.  Rompre  les  hanches, 
par  ext.,  les  reins;  desancat,adOt  part., 
déhanché,  ée.  —  Prov.  desanchà  ;  r. 
LIM.,  esonchà.  —  Ety.,  des  ,  priv.,  et 
anco^  hanche. 

DBSANCIA,  PROV..  v.  a.  V.  Desancà. 

DSSANFLOURA,  v.  a.  V.  Dessanflouré* 

DBSANISA ,  CAST.,  V.  a.  Y.  Desniaa« 

DCSAHTORA,  v.  a.  V, 

DESàNTOU&A,  V.  a.  Défleurir,  ôter  la 
fleur  d'un  fruit  en  le  maniant.  —  Syn. 
deseniourà^  f.  a.  —  M.  sign.  ,  desflourày 
desenflourâ.  —  Ety.,  des,  préf.,  etav^ec, 
fleur. 

DS8APARIA  ,  V.  a.  Despariar,  désap- 
parier, désappareiller,  déparier,  sépa- 
rer des  animaux  appariés  ;  ôter  l'une 
des  deux  choses  qui  font  une  paire,  de 
deux  choses  pareilles  en  ôter  une  sans 
la  remplacer;  desapariat,  ado,  déparié. 
ée,'dépareillé.  —  Syn.  desparià» —  Gat., 
desapariar;  ESP.,  desaparear  ;  pobt., 
desempareUiar 'y  ital.,  dispaiare.  — 
Ety.,  de5,  et  aparià, 

DESAFESA  ,  cÉv.,  V,  n.  Perdre  pied  , 
ne  pas  toucher  le  fond  de  l'eau  ;  desa- 
pesaty  ado  y   part.,  qui  a  perdu  pied; 
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harassé,  excédé  de  fatigue  ;  soui  desa- 
pesaty  je  ne  puis  meltre  un  pied  devant 
l'autre.  —  Ety.,  des^réî.^  et  apesày 
prendre  pied. 

BB8ÂPILÂ.  V.  a.  Renverser  ce  qui  était 
empilé.  —  Ety.,  des,  préf.,  Biapilày  em- 
piler. 

B18AP0UHCUU,  V.  a.  V.  Despounctià. 

OSSÂPOUNDRB,  PROV..  v.  a.  ûisjoindre. 
—  Ety.,  des ,  préf.,  et  apoundrcy  join- 
dre, ajouter. 

BB8ÂPUCIA,  V.  a.  Dbsprbzàr,  dépré- 
cier, —  Syn.  desprecià,  —  Gat.,  bsp., 
despreciar;  port.,  desprezar  \  itaj.. y 
disprezzare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
aprecià,  ne  pas  apprécier. 

B18ÂPUNDU.  V.  a.  V. 

DB8ÂPRBIIB,  V.  a.  Désapprendre,  ou- 
blier ce  qu'on  avait  appris.  —  Gat., 
desapendrer  ;  E9F,y  port.,  desaprender; 
iTAL.,  disapprendere»—  ETY.,rf«,  préf., 
et  aprene, 

Amorque  m'apres 
Cantftr,  me  dksapabv, 

MOIVS  DX  Pmc»OT. 

DttAPIBSTA ,  V.  a.  Oter  l'apprêt.  — 
Ety.,  desy  préf.,  et  aprestà* 

BB81P1ITADA,  v.  a.  Y. 

BI8APRITA8A ,  v.  a.  Faire  perdre  la 
coutume,  l'usage  d'une  chose  ;  sevrer. 
Byn.  desprivasà.  — Ety.,  des^  préf.,  et 
aprivasà,  apprivoiser. 

BBSAPHQUFSTTA,  GASc.,  v.a.  V.  Des- 
proufità. 

BttAPinrTA,GAST.,TOUL.,v.  a.  Ëoious- 
ser  la  pointe  d'un  outil.  V.  Despoun- 
chà. 

BISAIBOUKA,  prov.,  v.  a.  T.  de  mar. 
Démâter,  abattre  le  mât.  —  Ety.  ,  des^ 
préf.,  et  le  lat.  arbor^  mât. 

BBSAiraCA,  V.  a.  Déharnacher.  6ter 
le  harnais.  •—  Ety.,  des^  priv.,  et  ar- 
Tiescày  harnacher. 

BS8ARFIA  (Se),  v.  r.  S'escrimer  à  faire 
une  chose  au  point  d'y  laisser  les  on- 
gles. —  Ety.,  desi  priv.,  et  arpio,  griffe, 
ongle. 

BB8AIPI0UNA  ,  v.  a.  Arracher  les  er- 
gots, les  serres,  les  ongles,  les  griffes. 
—  M.  siGN.,  desôunglà.  •—  Ety.,  des^ 
préf.,  et  arpioun,  serre,  ongle. 
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>  DB8AUAPA ,  v.  a.  Détacher  ,  décoU 
1er.  —  Syn.  dcrrapd. —  Esp.,  desarra-^ 
par,  —  Ety,,  des^  priv.,  et  arrapd,  col- 
ler, rendre  adhérent. 

DESARUmA,  PROV.,  T.  a.  y.  Derren- 

DB8A8IKA,  ado,  cév.,  adj.  Égaré,  ée, 
qui  manque  de  jugement,  de  bon  sens.. 

DB8A88A80UNA  .  cÂv.,  v.  a.  Dessazo-- 
NAR,  dessaisonner,  s'écarter  de  l'ordre 
qu'on  avait  coutume  d'observer  pour  la 
culture  et  l'ensemencement  des  terres; 
faire  un  labour  inopportun  ;  épuiser 
un  champ  par  un  excès  de  production; 
V.  n.,  être  hors  de  saison.  — Syn.  cte5- 
sazouày  desassesounâ.  —  Esp.,  desa^ 
zonar,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  assasounày 
faire  une  chose  dans  la  saison,  la  faire 
à  propos. 

DESAMBSOUirA,  v.  a.  V.  Desassasound. 

DE8A88EUA,  prov.,  v.  a.  Désaltérer. 

—  Syn.  desassorgày  —  Ety.,  des^  préf., 
et  assernm,  altérer. 

OE8A88BTA,  prov.,  v.a.  Tirer  le  lioge 
du  cuvier  quand  il  est  lessivé.  -«  Syn, 
desseià.  —  Ety.,  det,  préf.,  et  assetàf 
asseoir,  mettre  dans  le  cuvier. 

DB8A88IPA,  g6v.,  v.  a.  Dissiper,  dé- 
truire, gAter.  Ge  mot  paraît  être  un 
al  ter.  de  dissipa. 

DE8A880R&A,  GAST.,  cÉv.,  v.  a.  Désal- 
térer. —  Syh.  desossorgây  desassermà, 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  assorqd,  altérer. 

DS8ATALA,  v.  a.  V. 

DBSATBLA,  v.a.  Dételer,  détacher 
les  animaux  attelés.—  Ety.,  des,  préf., 
et  ateld,  atteler. 

DSSAiniAT,  ado,  gasg.,  adj.  Malfait, 
e,  sans  grâce,  sans  forme. 

DBSAUBJA,  GASc,  v.  a.  Désennuyer; 
sedesauejâyV.  r,,  se  désennuyer. 

DBSAUSLIA,  GASG.  ,  v.  a.  Enlever  le 
faite  d'un  toit,  découvrir,  défaire. 

nsSAUNOURA,  GA8G.,  V.  a.  V.  Deshou- 
nourà. 

DESAURILIA,  v.  a.  Essoriller,  couper 
les  oreilles.  —  Gasg.,  echaurelhà  ; 
ESP.,  desorejàr.  —  Ety.,  des  y  priv.,  et 
aurelho, 

DESAUSSINA,  B.  lim.  ,  v.a.  Défri- 
cher ,  essarter.  —  Ety.  ,  deSy  priv.  et 
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dmiino,  cfadtté  ftû  kermès,  àftmsto  des 

IkBSATiHIA,  V.  a.  V.  Devanad. 

^MATAKTAJA  ,  v.  a.  Enlever  les 
avantages  qu'on  avait  faits  à  une  per- 
sonne; se  desavantajà^  ckv.,  v,  r.,  per- 
dre ré()uf libre  du  cor)[)s  ;  perdre  l'avan- 
tagië  dô  ta  position  qu'on  occupaît.  — 
BTt.,  dêè,  ptéf,,  et  avanla;a)  avantager. 

MiATiU,  V.  &.  V.  OesabaH. 

DI8AÎIA  ,  V.  a.  Dbsviar  ,  dévier  , 
icarter  quelqu'un  de  sa  route  ;  au  flg. 
dérouter,  désorienter,  désoler  ;  se  de- 
savià,  V.  r.,  s'égarer  ,  se  perdre  ;  au 
fig.  ne  plus  suivre  la  bonne  voie  ;  dé- 
ranger ses  affaires,  perdre  la  tête  ;  de- 
saviaty  ado^  part»  ,  égaré,  ée,  détour- 
né de  la  voie  ;  dérouté,  désorienté  , 
écervelé.  —  Gasc,  desbanà^  —  Et  y., 
Sêiy  du  lat.  de  èxy  hors  de,  et  via\ 
V64e. 

BlllàttlfiNT,  0,  adj.  Dbswinknt,  in- 
convenant, e,  désagréable.  —  B.  um„ 
409m>enent;  esp.,  desavenietile  ;  itài., 
êhawenente.  ->•  ëtt»,  des^  préf.,  et 
OKOitimUt  avenant,  le  contraire  de  are* 
nant. 

IttUtfUi  iXROv,  ,  s.  m.  M'es  deiâ^fis, 
o'<eet  mon  av4st  looution  vicieuse  :  c'est 
m'es  avis  qu'il  faut  dire. 

MBAVvtU,  V.  a.  Désave«i^er;  tirer 
qiielqtt'tt)!  de  son  aveuglement,  de  son 
errettr.  —  Ety.,  des,  prér,  et  avugtà. 

DISBAOIIHA,  PROv»,  v.a.  Ouvrir  ea- 
ti^remem;  desèwrdanoi  ado^  part., tout 
ouvert;  débraiité.  —  Syn.  dèibardanâ^ 
hihardanày  esbadarnà,  —  Gast.  ,  desba" 
dauld  ;  DAUPH.  ^  Hharnâ  ,  èibaternà  ; 
PROV.,  esbalansâ.  —  Ety.,  des,  augm., 
et  badarntlj  probablement  dérivé  de 
badcty  bâiller,  ôtre  béant. 

DUBÀHAÙLA,  gast.,  v.  a.  V.  Oesba- 
dàrrt&. 

DBSBAOAÛLA,  ado,  gast.,  part.  Entiè- 
reiùent  ouvert,  e  ;  crevassé  en  parlant 
de  certains  fruits  ;  entr'ouvert;  dé- 
brfttH«. 

lHÛIBAVAJA  ,  V.  a.  Oter  ,  enlever  les 
bagages,  tout  ce  qui  embarasse;  em- 
porter son  mobilier;  v.  n., déménager. 
—  Piiov.,  degabejà^  t.  a.  —  Ety.^  âes^ 
préf.,c^  bif^Bje, 


VÊliâU  (Be),  cév.,  V.  f .  Se  prét^i- 
tét",  mieux  cA^^d/d,  ce  mtft  venant  du 
b.  lat,  dBvallarB f^stemïré, 

DBSBALBir ,  DUBALBirC  ,  cÊv.  ,  s.  m. 
P^édpiCle,  abtme.  —  Éxt.,   àèibatà. 

tUtÈkXik^  V.  a.  Écorner,  couper  les 
cornes;  fa  un  vent  à  desbam  lous 
bitus ,  il  ikit  un  vent  à  é6onmt  lès 
bœuft  ;  dêsbanai-,  eidèy  part.)  écemé» 
ée;  au  flg.  penaud,  înteHit;  os^ro  âes- 
banado,  chèvre  franche  ou  fidetaie.  -^ 
Syn.  éebanà  ,  debanicdy  descoumà  ; 
ebond,  etnbanicà^  escaumât  Ofcourni- 
chà*  —  £ty.>  de5,  priv.,  et  bano^ 
corne. 

BB8BANA0B,  OftV.,  a.  f.  PiMitO  hache  à 
main.  —  Syn.  manenro, 

BBSBANAfffA  ^  v.  a.  Oter  les  {Mixers 
ou  mannes  de  dessus  les  bètes  dé 
somme  ;  se  debafuutâ,  v.  r.,  se  déba- 
rasder  de  queiqae  chose  d'ineommode. 

—  SvN.  desembanasld.  —  Ëty.  ,  des  , 
préf.,  et  banasto, 

DB8BANBA,  v.  a.  V.  Dei»tndà. 

BBSIAnADB,  e.  f.  V.  Débandade. 

DBaBABAiltt)  t^kov.,  V.  a«  BttUVM  les 

haies  formant  otèliire;  aa  flg>  dégm«- 
ger;  se  desbaragnâ,  v.  r.,  s'éehm^i^r 
d'un  lieu  où  l'on  était  enfermé  ,  se 
dépêtrer,  se  dégager.  —  Syn.  dèibû- 
ragtià,  —  Ety-.,  des,  préf.,  et  harà- 
gno^  haie. 

DBSBAIALIAT ,  ado  ,  gasc,  adj.  Dé- 
sordonné, ée,  déréglé,  détraqué. 

nSBAlASSA,  66v.)V,a.  Y.  Deseoi^ 
barassd. 

DB8BARATA,  prov,,  v.  a.  Dbsbara<- 
TAR  ,  déconfire  ,  mettre  ea  déroute, 
vaincre  ;  gasc.  t  mettre  sens  dessus 
dessous  ;  se  desbaralA^  v.  r.,  ae  débar- 
rasser. —  Syn.  dèibaratà.  —  Gat., 
desbaratav  ;  ital.,  sbàrratàf^e. 

DB8BARBA,  v.  a.  Ébarber,  couf>er  une 
partie  de  la  barbe,  rogner.  —  Syn. 
dèlbarbà^ esbarbà,  —  B.  uii^yèborbà, 

—  Ety.,  des,  priv.,  et  barbo. 

DB8BARCA,  v.  a.  V.  Desembarcà. 

BB8BABIIA,  T.  a.  Oter  le  fttt.  V. 
Deebardanà. 

BBSBAUA,  V.  a.  Déeareller,  dépaver. 

—  Ety.,  des,  priv.,  et  bard,  pavé. 
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HSSBABBAKA,  v.  a.  Oter  le  bÂt  ;  des* 
hardanat,  adoy  part.,  débarras9é,  ée  du 
bât;  au  ûg.  dévergondé,  ée.  —  Syn. 
dèibarda  ,  desbardâ  ,  èibardanâ,  — 
ÈTY.,  des,  préf.,  et  barda,  mettre  le 
bâi. 

DMBAUAMA,  V.  a.  Jet<3r  à  terre,  dé- 
molir. -^Syn.  bardasse, 

OfiSBAUA,  GASc,  V.  a.  V.  Desavià. 

BS8BAUA*  PBOV. ,  V.  a.  É^euler, 
casser  le  goulot  d'un  vaisseau  de  terre 
ou  de  verre  ;  desbarja^  ado^  égueulé, 
ée.  —  Syn.  esbarjât  despouterlà,  — 
Ety.,  de^,  priv.,  et  barjOy  lèvre,  bord. 

BBSBABIinGA  ,  v.  a.  Dessiller,  sépa- 
rer les  paupières  Tune  de  l'autre  afin 
de  faire  voir  clair  ;  se  desbarlugâ^  v. 
r.,  se  dessiller  les  yeuK  afin  de  voir 
plus  clairement;  au  flg.  reconnaître 
son  erreur,  voir  une  affaire  sous  soii 
véritable  jour.  —  Syn.  dèibarlugâ,  — 
ËTY.,  dey,  priv.,  et  barlugo^  berlue,  ne 
plus  avoir  la  berlue, 

BB8BABNI88A  ,  PROY.  ,  V.  a.  Débar- 
bouiller; desbarnissâ  îi  brego ,  dé- 
barbouiller les  lèvres,  le  visage.  C'est 
pr^lMibiement  une  altération  de  des- 
vernissa  j  enlever  le  vernis. 

DBSBABBA ,  V.  a.  Débarrer,  èter  la 
barre  qui  ferme  une  porte;  lâcher  la 
vis  d'un  pressoir  en  la  faisant  tourner, 
au  moyen  d'une  barre,  dans  un  sens 
opposé  à  celui  qui  avait  servi  h  la  ser- 
rer; V.  n.,  sortir  des  gonds,  s'empor- 
ter. —  Syk.  debarrd,  dèibarrà.  — 
Gat.>  *sp.,  âebarrar;  ital.,  sbarràre. 
—  BTY.,éJ«,  priv.,  et  barra,  barrer. 

BB8BABB0UCHA ,  v.  a.  Oter,  tirer  le 
verrou,  les  verroux.  —  Giv.,  desbe- 
berouiâ;  aoen.,  desfarrouUià  ;  proy., 
dèlfarrouià,  desfarfoulhây  desferrouià, 
dêsfourrouihà.  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
barroulhâ,  verrouiller. 

BBSBiBTAYBLAT,  ado,  adj.  Ëcervelé, 
ée,  étourdi.  —  Ety.,  des,  préf.  augm., 
et  bartavely  étourdi. 

BB8BA8TA,  V.  a.  V.  Debastà. 

BBSBA8TI,  V.  a.  Desbastir,  défaire 
ce  qui  était  bâti;  démurer.  —  Ety., 
des  y  priv.,  et  bastî, 

BB8BATA,   v.  a.  Oter  les  brides  d'un 
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sabot.  — ÉTY.,  desy  préf.,  et  bmd,  bri- 
der. Y.  aussi  debatâ, 

BB8BATEJA,  v.  a.  Débaptiser,  chan- 
ger le  nom  ;  se  desbatejé,  v.  r.,  ehan- 
ger  son  nom.  —  Ety.,  des^  priv.,  et 
batejây  baptiser. 

BB8BATBI,  v.  a.  V.  Debttre. 

BB8BAD88A  ,  v.a.  Renverser,  préoi>- 
piter  ;  détacher;  se  desbaussày  v.  r.,  se 
précipiter;  se  détacher. 

BBSBAVA,  V.  a.  V.  Debavd. 

BB8BBLBTBINA  (Se),  v.  r.  V.  Debe- 
litrinà. 

BB8BELIA,  béaun.  ,  v,  a.  V.  Re* 
velhâ. 

BB8BBNBA,  v.  a.  Dbsbbndar,  déban- 
der, ôter  la  bande  d'une  plaie ,  lAcher 
ce^  qui  était  bqflidé  ;  mettre  au  repos 
le  chien  d'une  arme  à  feu.  —  Esp.« 
desvendar  ;  ital.,  sbendare,  —  Ety,, 
desy  priv,,  et  bendày  bander. 

BBSBBROVU,  BBSBBBOULHA ,  cév.,  V. 
a.  V.  Desbarroulhâ.  • 

BS8BB1A,  béarn.,  toul,,  v  â.  Désàc^ 
coutumer,  sevrer.  —  B.  lim.,  desovezâ; 
GASCy  desbesà;  esp.,  desavezar\  ital., 
divezzare  ,  disaveizare ,  svexzare,  — 
Desvezây  est  une  forme  contractée  de 
desavezâ ,  composé  de  des,  privatif,  et 
du  roman,  avezar^  accoutumer. 

DESBBlABé  ,  bêarn.  ,  part.  En  Age 
d'être  sevré.  —  Ety.,  desbezâ, 

BESBIAISSAT,  ado,  adj.  Gauche,  ma- 
ladroit. — -  M.  sign.  desgaubiat,  — 
Ety.,  desy  préf.,  et  biaiSy  adresse, 
bonnes  manièires. 

BB8BiaonsSA,  V.  a.  V.  bebigoussà. 

BBSBILA8SA,  prov.  «  v.  a.  V.  Deba- 
vâ. 

BS8BILIA,  v.  a.  Oter  la  bille  ou   le 

garrot  qui  tenait  nue  corde  serrée 

Ety  ,  deSy  priv.,  et  biUid^  biller. 

BB8BILIABBA  ,  v.  a.  Dégrossir  ime 
pièce  de  bois. 

BB8BLA1A,  cÉv.,  y.  a.  Oter  la  bave 
des  cocons.  —Ety.,  debavà, 

BE8BLBTQnNA  ,  cÉv.  ,  v.  a.  Oter  le 
clou  rivé  qui  tient  la  lame  d'un  cou- 
teau fixée  au  manche.  —  Ety.,  des, 
priv.  et  bletounât  river  un  clou. 
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oniOlS,  s,  m.   Débordement.    V. 
aussi  debord. 
DBBBQIBA,  v.  n.  V.  Debourdà. 
DBSB08CA.  V.  a.  V.  Desbouscâ. 
DinOIICâ,  V.  a.  V.  Debouc&. 
DBtBOOCmiA,  c*v.,  V.  a.  Décheveler. 
mettre  une  chevelure  en  désordre,  dé- 
ooiffer  violemment  une  femme. 

DB8B0URA,  v.  a.  Déboîter,  dôsarticu- 
1er,  luxer  ;  déjoindre  des  pièces  de 
menuiserie.  -  Ety.,  des,  pnv.,  et 
bouUo,  boîte,  articulation. 

OISBOniiA,   pROv.,  v.a.    Décacheter. 
—  Sym.  débouta,  -  Ety.,  des,  préf., et 
boula,  cacheter- 
DBSBOÏÏNDA,  V.  a.  V.  Deboundâ. 
DBSlOniSA,  V.  n.  V.  Debourda. 
OISBOnilA,  V.  a.  Débourrer;  ébouf- 
fleonner,  enlever  les  bourgeons  muti- 
les •  ôter  la  bave  dos  cocons  des  vers 
à'  soie.   —  Syn.    pour  ébourgeonner, 
débourra,  debroutà,   desbroula,  des- 
maiencà,  einojeticà  ,   despaoïpa,  dey 
mmpanàyèibrouià,  esbrouta.  —  ii^iY., 
des,  priv.,   et  bourroy    bourre,   bour- 
geon. 

DBSBOÏÏRMNC,  cÉv.  s.  m.  Celui  qui 
frine,  qui  use  ses  bardes  en  peu  de 
temps.  -  Syn.  debourrenc,  deperenc, 
—  Ety.,  desbourrà. 
DSSBOURSBLA,  V.  a.  V.  Déboursa. 
DBSBOnSCi,  V.  n.  T.  do  vénerie,  dé- 
bucher, sortir  du  bois;  décamper, 
déguerpir;  v.  a.,  débusquer,  faire  sor- 
tir  du  bois  ;  au  lig.  chasser  d'un  poste 
avantageux.  —Syn.  debouscà,  desbus- 
ca.  -r  Ety.,  dcs^  du  lat.  de  er,  hors  du, 
et  bosc,  bois. 

DBSBOnsCABLA,  PROV.,  v.  a.  Dépeupler 
un  pays  de  fauvettes,  tuer  toutes  les 
fauvettes  qui  s'y  trouvent.  —  Ety., 
des,  priv.,  et  bouscarlo,  fauvette. 

DBSBOÏÏSiaA,   DSSBOniiaA  ,   v.a.    V. 
Debouzigà. 
DB8B0U88BLA,  v.  a.  V.  Desbourselâ. 

DB8BBAQA,  v.  a.  V. 

0B8BBAIA,  V.  a.  Desbraiar,  ôter  les 
braies,  les  culottes  à  quelqu'un  ;  se 
desbraiâ,  v.  r.,  ôter  ses  culottes  ;  se 
débrailler  ;   se  découvrir  la  poitrine 
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avec  quelque  indécence  ;  desbraùU^ 
ado,  part.,  débraillé,  ée.  -  Syx.  dèi- 
bragà,  desbrayâ,  desembrayà,  -^  »• 
Liu.,  desbrujày  desbrolhâ,  ebrolha.  — 
Ety.,  des,  priv.,  et  le  roman,  braia, 
braies. 

BB8BRANCA,  V.  a.  Esbbancar,  ébran- 
cher  ,  couper  les  branches.  --  Syn. 
debrancà,  ebronchàMbrachà,  abrasca, 
esbrancd,  esbranchà.  —  Ety.,  des. 
priv..  et  branco,  branche^ 

DBSBBANCAHSHT      s.  m.     Ébranche- 
ment,  action    d'ébrancher.    —    Cèv. 
abrascage,  esbrancament.  —Et^.tOes^ 

braiicd. 

DBSBRANDAGHAT,  ado,  PROV.  ,  adj. 
Déguenillé,  ée.  —  S\ii.debrandagnai. 
M.  iïgïi.  espelhandrat. 

DB8BRAND0,  8.  f.  pROV.,  s.  f.  I^éban- 
dement,  action  de  se  débander,  dé- 
route, défaite,  fuite  ;  décadence,  dis- 
solution. -  Syn.  debranlo,  --^ty., 
rf<î5,préf.,  et  brando  de  branda,  ébran- 
lement. 

Voulen  plus  tonrna'dins  nosUs  oustau 
Que  noun  de  l'AngVés  veguen  la  desbrasdo. 

M18TXAL,  Mirêio. 

DB8BBA88A,  v.  a.  Endolorir  les  bras, 
en  parlant  d'un  travail  trop  rude  ;  se 
desbrassd,  s'endolorir  ,  se  rompre  les 
bras  ;  desbrassat,  ado,  celui  qui  n  a 
qu'un  brasou  point  de  bras;  celui  qui  a 
les  bras  endoloris  par  un  excès  de 
travail.  —  Syn.  esbrassà.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  6ms. 

DBSBBBftA  ,  PROV.,  v.a.  Rompre  la 
mâchoire  ;  par  ext.,  balafrer,  d.^figu- 
rer.  —  Syn.  debrejâ,  dèibrega.—Eir., 
rfri-,priv.,  et  &r6flf0,  lèvre. 

DBBBRBIiHA  ,  GASC,  v.  a.  V.  Dere- 
velhà. 

DB8BBmA  ,  V.  a.  Débrider;  v.  n., 
manger  avec  avidité  ;  sens  tdebridày 
sans  débrider,  sans  interruption; 
desbridat,  ado,  part,  débridé,  ée,  au 
fig.  insurgé,  ée,  révolté.  -  Syn.  d^- 
brèidày  dèibridà.  —  Cat.,  desembn- 
dar  ;  iTAL.,  sbrigliare,  —  Ety,,  des, 
priv.,  et  brida, 

DB8BBIOAO0,  S.  f.  V.  Debridado, 

DSSBEOJA,  DBSBBQLHA,  B.  UM.,  V.  a. 
V.  Desbraiâ. 


DES 

DS8BH0UA,  V.  a.  Y.  Debrouâ. 

BS8BH0UCIA  ,  v.  a.  Tirer  de  la  bro- 
che. —  M.  sigD.  desenlastâ,  desenasià. 
Ety.  ,  des^  du  lat.  de-ex^  hors  de,  et 
brocho,  broche. 

DB8BH0ni8SA,  prov.,  v.  a.  Traiter  la 
dysseaterie  avec  des  iafusioas  de  cra- 
paudine  ,  appelée  brouisso  ,  bouno 
brouisso.  —  Syn.  debruissà, 

BBSBBQUnA,  béarn.,  g\sg.,v.  a.  Ou- 
Dlier.  V.  Demembrd. 

OB8BBO01BB,  dé\rn.,  s.  m.  Oubli  ; 
aquet  pays  de  yoye  ey  u  desbroumbe^ 
laréy  ce  pays  de  joie  fait  oublier  le 
foyer  domestique.  —  Syn.  desbrumbe, 
desmoumbre.  —  Ety.,  desbroumbà. 

BESBBOnsSA,  cÉv.  ,  v.  a.  Couper  les 
bruyères,  enlever  les  broussailles  d'un 
champ.  —  Syn.  debruissà.  —  Ety., 
dest  priv.,  et  brousso,  bruyère. 

BESBBOnSSA^BiTERR.,  v.  a.  Empêcher 
le  lait,  une  liaison  de  se  grumeler  en 
les  remuant.  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
broussà,  se  grumeler. 

DB8BB0UTA,  prov.  ,  v.  a.  Y.  Ûes- 
bourrâ. 

BE8BHUKBA,  gasg.»  v.  a.  Y.  Démem- 
bra. 

BESBBUMBE,  gasg.  ,  s.  m.  Y.  Des- 
broumbe. 

BBSBUIA,  BB8BULIA,  prov.,  v.  a.  Dé- 
brouiller, démêler  ce  qui  est  em- 
brouillé. —  Syn.  debruyài  dèibuià. 

DBSBDBBA,  V.  a.  Ecrémer  le  lait,  on 
enlever  le  beurre.  —  Ety.,  des^  priv., 
et  burre,  beurre. 

DB8BU8GA,  v.  a    Y  Desbouscà. 

DB8C,  s.  m.  Dbsg,  grande  corbeille 
plate  de  forme  ronde.  —  Cat.,  desco] 
B.  LiM.,  des,  —  Ety.  lat.,  discus» 

DB8GABANA  ,  prov.,  v.  n.  Démonter 
les  branches  de  ciste,  de  bruyère, etc., 
auxquelles  les  wrs  à  soie  avaient  at- 
taché leurs  cocons  —  M.  sign.,  de- 
sembrugâ.—  Ety.  desy  priv.,  et  cabano, 
cabane,  défaire  les  cabanes. 

B18CABABTA,  V.  a.  Y.  Escabartà. 

0B8CABBLHA,  gasg.,  v.  a.  Etêtor,  cou- 
per la  cime, la  tète.  —  Syn.  descabessà- 
— Ety.  des,  priv.,  et  cabelho^  cime  d'un 
arbre. 
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DES 

GASG.  ,  V.  a.  Y.  Desca- 


BB8CABB88A, 

belhâ. 

BB8CABB8TBA,  v.  a.  Déiicoter,  ôter 
le  chevétre  d'une  bête  de  somme;  se 
descabestràt  v.  r.,  se  déiicoter;  au  fig. 
s'émanciper  ;  descabestratf  ado,  part. , 
délicoté,  ée  ;  au  fig.  émancipé,  ée,  sorti 
des  bornes  du  devoir  et  des  bienséan- 
ces, qui  so  livre  à  ses  passions;  déver- 
gondé, ée.  -—  Syn.  desencabeslrày  des* 
chabestrà,  —  Cat.,  port.,  desencabes- 
irar  ;  ital..  scapestrare,  —  Ety.,  des, 
priv .  y  el  cabestre^  chevétre,  licou. 

BBSCABOULIA,  v.  a.  Séparer  les  épis 
de  maïs  de  leurs  tiges,  ôter  les  feuilles 
qui  les  entourent.  —  Cast.,  escrouquïl- 
iià.  —  Ety.,  des ,  priv.,  et  cabouly  de 
cab,  tète,  épi. 

BESCABOULHABO  ,  s.  f.  Action  de  sé- 
parer les  épis  de  maïs  de  leurs  tiges  ; 
réunion  de  personnes  employées  à  ce 
travail,  la  dépense  qu'il  entraîne.  — 
Cat.,  escrouquUhado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  escaboulhà. 

BBSCABOnLHAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne employée  à  nettoyer  les  épis  de 
maïs.  —  Gast.,  escrouquilhaire,  — 
Ety.,  descaboulhà. 

BE8CABUCELA  ,  v.  a.  Découvrir,  ôter 
le  couvercle  ;  au  fig.  dévoiler  un  se- 
cret. —  Syn.  descrubecelày  descurbe- 
celà,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  cabucelà^ 
mettre  le  couvercle. 

BB8CABU88A,  cast.  ,  v  a.  Renverser, 
abattre  d'un  coup  de  pierre ,  de  bâ- 
ton, etc.  —  Prov.,  cabussd,  —  Ety*, 
des,  préf.,  et  cabussd  faire  tomber. 

BB8CACALA,  0.  lim.,  v.  a.  Bcaler.  Y. 
Escallâ. 

BB8CABABnA,  prov.  ,  v.  a.  Laver  la 
toile  à  grande  eau  pour  enlever  le 
chas  dont  on  s'était  servi  pour  coller 
la  chaîne.  —  Ety.,  des,  préf.  et  ca-- 
daissà. 

BB8CABAN8A  (Se) ,  montp.  ,  v.  r.  De- 
venir  furieux ,  perdre  la  tramontane  ; 
se  descandansày  perdre  toute  mesure. 
Ety»,  des,  priv.,  et  cadansà,  cadencer. 
Y.  Descadrâ. 

BESCABAULA,  v.  a.  Hausser  la  cadole 
ou  le  loquet  d'une  porl;^  pour  l'ouvrir. 
-^  Syn.  degandaulâ ,  dechiscklà,  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  cadaula. 


DES 

DB8GABBNA,  v.  a.  Dbscadbnar,  dé- 
chaîner, ôter  les  chaiaes  ;  au  flg.  exci- 
ter ;  se  descadenà',  v.  r.,  rompre  sa 
chaîne;  au  fig.  se  déchainer,  s'empor- 
ter, —  Syn.  desencadenà^  —  Anc. 
u^v.,descadenar\  it al.,  scatenare,  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  cadeno,  chaîne. 

DB8GA1UU,  SB8CA01AHA,  PROV. ,  v.  n. 
Devenir  fou,  perdre  la  tramontane.  ^ 
Syn.  descacUinsd.^r-  Ety.,  dw,  priv.,  et 
cadre^  sortir  du  cadre,  ou  de  son  as- 
siette. 

DB8C10B,  s.  f.  Plein  la  corbeille  ap- 
pelée desc.  —  8yn.  descat- 

DESCAftirOUTA ,  v.  a.  Décoiffer  une 
femme.—  Ety  ,  des^  priv.,  et  coffnoto^ 
espèce  de  coiffe. 

DB8CAI  ,  cév.,  s.  m.  Déchet.  —  B. 
LiM.,  deschai,  —  Ety.  boman  ,  descaiy 
de  descazery  déchoir. 

DBSCAIRS,  8.  m.  Vannier,  celui  qui 
fait  des  corbeilles,  des  paniers.— -Ety., 
descy  corbeille. 

DB8CAI88A,  cév.  ,  v.  n.  Éprouver  du 
déchet.  —  Ety.,  descaU  descais  \  des~ 
caisse    est  aus^  syn.  de  desencaissd, 

DB8CALA,  cAST.f  v.  a.  Ëcaler.  V.  Es- 
callA. 

DUCALABRAT,  ado,  cast.  ,  adj.  Ëcer- 
velé,  ée  ,  éventé.  —  Esp.,  descala- 
brada. 


DB8CALA0A  ,  v.  a.  Dépaver;  battre 
sans  cesse  le  pavé  d'une  ville  au 
^  point  de  l'user,  ce  qui  se  dit  d'une 
personne  désœuvrée  ;  plàu  que  desca- 
ladoy  il  pleut  à  verse;  manjo  que  det- 
caladOj  il  mange  comme  un  goinfre.— 
Ety..  desy  priv.,  et  caladà. 

BBSGALADAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
employé  à  dépaver  ;  au  fig.  insurgé, 
émeutier. 

DE8CALAG1IA,  tDBSCALAJA,  prov.,  v.  a. 
V.  Escallà. 

D'BSCALAHPASO,  cév.,  adv.  comp.  En 
passant;  de  biais,  en  glissant. 

BBSGAMBA.  v.  a.  Rompre  les  jambes  ; 
se  descambà,  v.  r.,  se  fatiguer  les  jam- 
bes à  force  de  marcher,  de  courir.  — 
Cast.,  descambatà;  prov.,  descamhià^ 
descambUhà'.fi,  lim.,  echombà.-— Ety. ^ 
des,  priv.  et  cambo^  jambe. 
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BB8CAKBALIA,  v.  a  Oter  les  jarretiè- 
res; se  descambalhày  v.  r.,  ôter  ses  jar- 
retières. ~  Ety.,  des,  priv.,  et  cam- 
6a(/iè,  jarretière. 

B'BSCAKBABLQim  ,  B'BWSAlBAILOin  , 
V.  Ëscambarlous. 

BB8CAKBATA,  cast.  ,  v.  n.  Courir  à 
toutes  jambes.  —  Syn.  se  descambd» 

BESCAKBIA,  V.  a.  V.  Cambiâ. 

BB8CAIBIIA  ,  BB8GAHBILIA,  paov. , 
V.  a.  V.  Descambà. 

BB8GAHIHA,  v.  a.  Écarter  du  chemin, 
égarer  ;  se  descamind,  v.  r.,  se  dé- 
voyer, s'égarer.  —  M.  sign.  desavid,  — 
Esp.,  deseaminar,  —  Ety,  des^  du  lat. 
de  exy  hors  de,  et  eamiriy  cbemia. 

BBSGABIPA,  V.  n.  Décamper,  s'enfuir, 
s'évader.—  Cast.,  décampa;  bêarn., 
descampourrà}  g\t.,  port.,  decampar; 
Bsp  ,  (ûscampar.'^'ËTY  ^descampà  est 
le  contraire  de  camper,  c'est  lever  le 
camp. 

BBSCAHFAGE,  s.  m.  Action  de  décam- 
per, de  fuir,  de  partir.  —Ety.,  des- 
campà, 

DB8CA1FAIRE  ,   0  ,    BBSCAIPARBLLO , 

s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  décampe, 
dissipateur,  dissipatrice.  V.  Escam- 
paire. 

DB8CA1IFA88I,  PRov.,  V.  a.  Déchaumer, 
défricher  un  champ.  — ^Ety.  ,  dtîs^  priv., 
et  campas -i  friclte,  lande. 

BBSCABnPBTO,  s.  f.  Action  de  décam- 
per, de  fuir;  prene  la  poudro  de  des- 
campeto,  s'enfuir  précipitamment.  — 
Syn.  descampos.  —  Ety.,  descampà. 


Un'estela  d'an  grand  esclat 
Passet  drech  sas  nostre  téniat 
£  nom  moastret  «mbé  «a  coaeta 
Loa  cami  de  la  dssgampkta. 

Favbb. 

BBUAKPOS  ,  S.  f.  p.  Action  de  dé- 
camper ;  faire  descampos^  faire  l'é- 
cole buissonnière.  ~  Syn.  descampeio. 
—  Ety.,  deseampà, 

BESCAIPOURRA,  béarn.,  v.  n.  Y.  Des- 
eampà. 

DBSCANILIA ,  v.  a.  Échenîller.  — 
Ety.,  des,  priv.,  et  carUlfm ,  chenille. 

BESCANILIAQE,  S.  m.  Échenillage.  -- 
Ety.,  descanilhà. 


DES 

9B8CA|fT4*  V.  n.  PsaC¥AifTAR ,  dé- 
chaater,  ces^r  de  oba,atar  ,  changer 
de  tqa  ;  ^u.;  fig.  r^attre  de  96$  pré- 
tentions. —  Ety,,  desy  priv.j  et  çantâ, 

QS9CA|rTaUNA,  y-  r.  Écorner^  couper, 
mutiler  l'c^ngle  d'une  pierre.  —  EJty., 
(^.^^)Priv.,  et  çantoùy  coin,  apgle* 

DBIGAPBIii)  PROV.,  y*  a,  D^ouvrir, 
0^)6  chapeaiji;  par  eiit.i  le  couvercle  : 
d6sççp$lâ  un  aubre,  ^iifimr   u&  ar- 

j^iv.9  et  Gaulât  eçk^ypir. 

9miAPliI>4IMt  $.  f.  Salm  fait  avec  le 
okap^u,  en  se  déçoiivranf.  -^  Ety., 
s.  part.  f.  de  dûsea^là» 

SSaBAf BUa,  GA9G.  ,  V.  a.  y.  Desoa- 
pela. 

SB8GARA  ,  y.  a.  Défigurer  ,  rendre  î 
laid,  hideux  ;  au  iig.*  peiner;  se  des- 
carày  y.  r.,  se  défigurer;  descarat^  ado^  : 
part.,  défigurç,  ée,  hideux,  effroyable, , 
hagard.  —  Ety.,  des^  préf.,  et  caro,  fi-  ; 
gure. 

DESCARABOlPSiirT)  adv.  Effrontémept  ,  : 
effroyablement  -— Ety., tocararfo,  et' 
le  suffixe  menU 

B^pCiRAJA  ,  PRoy.  ,  y.  a.  Y.  Es-  ' 
callâ. 

H^CARAMBIiA  (Se),   y.  r.  Se  décider,  - 
prendre  un  parti,  s'évertuer.  —  Gast.,: 
dfiscaramenà.  —  Ety.  ,  d^,  du  lat.  de 
ffXy  et  cç^rarmU  du  iat.  calamusy  tuyau 
de  blé;  sortir  de  son  hésitation  comme 
l'épi  du  blé  sort  du  chalumeau. 

PUSGARAKKNA,  gasx,,  y.  a.  Pouaser, 
exciter  le  plus  souvent  à  mal  faire  ; 
$e  descaramenây  v.  r.,  se  décider,  de- 
venir hardi  de  timide  qu'on  paraissait 
d'abord.  V.  Descarameld. 

DBSGAUA,  céy.,  v.  a.  Couper,  rom- 
pre l'ansie  d'un  panier,  d'une  cruche, 
d'un  chaudron,  etc.  ;  descarhaty  ado, 
part,  qui  n'a  plus  d'ansp.  —  Ety.,  des, 
privo  et  carbà,  mettre  une  anse. 

DSSCABWA  (Se),  v.  r.HQmpre  l'abs- 
tinence ou  le  jj&ûne  ,  manger  de  la 
viande  pendant  le  carême  ;  par  ext , 
faire  une  chose  dont  on  est  privé  do- 
puis  longtemps;  manger  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  fruit  nouveau  :  nie  soi 
pas  encaro  descaremat  de  cerièiros,  je 
n'ai  pas  eneare  mangé  des  cerises.  — 
Bty.,  éesy  priv.)  et  canemo. 
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ÇJiailjMtfiA,  y.  a.  Déchai^r.  é^er  un 
fardeau  ;  au  fig.  absoudre,  f.cquiltef'  ; 
se  d^srsrgàf  v.  r.,  se  décharj^ar,  fe  dé- 
li^arafser  d'un  £ardea4  y  d'une  affaire, 
4' un  ^ouQi.  -—  Gat.,  PORT.,  descarregan 
ESP.,  descc^rgnv.  t-Ety.,  de$t  préf.,  et 
cargày  charger. 

DESGARGAOOn,  DB8CARGAO0UR  ,  a,  m. 

Lieu  où  l'on  décharge;  çylindra  de 
bois  autour  duquel  le  tisserand  roule 
la  toile.—  Ety.,  descargà, 

OESCARQAIBU,  S.  m.  Oéçhargeur,  ce- 
lui qui  décharge,  —  Ety.,  descargà. 

9B8CARQ0,  s  f.  Décharge, action  de 
(Jécharger,  débarras  ,  Ueu  où  l'on  met 
les  choses  epcombrantes  et  de  peu  de 
valeur  ;  aquel  marrit  vesi  s' es  enanat, 
quano  bouno  descargo  !  Ce  mauvais  voi- 
sin s'ei^est  allé,  quel  bon  dél}arras  i 
Ety.,  descargà* 

DS8CARCrO-BARRI9  ,  P^ÇIV.  ,  S.  Çfl,  Y. 
Escampo-barpu. 

DE8CARNA,  v.  a*  DfSCARNAR,  déchar^ 
ner»  ôter  la  cl^air  qui  est  autQur  des 
os;  amaigrir,  faire  perdre  l'embonpoint; 
déchausser  en  pariant  des  dents  et  des 
arbres  qu'on  veut  arracher  ;  sedescar- 
nâ,  y.  r,  se  déeharner,  amaigrir; 
descarnqt ,  ado,  part.,  décharné  ,  ée, 
qt|i  n'a  que  la  peau  sur  les  os.  — 
QuERC,  dwcornei  ;  c AT.,  bsp.,  port., 
àescarnar  ;  ital.,  scarnare,  —  Bty. 
des,  priv.,  et  carn-,  chair.     ■ 

DBSCAENIL9A,  prov.,  v.a.  Débrouil- 
ler un  fil  qui, étant  trop  tQrdu,se  roule 
sur  lui-même. 

DB8CA8A  ,  v.  a.  Drscazar  ,  déloj^er, 
chasser  quelqu'un  de  sa  demeure  ;  le 
supplanter.  —  Ital.,  scazzare,^  Bty., 
des,  priv.,  et  casd, 

DÇSCAWALHA(Se),NARB.,  v.  r.  V.  Bs- 
cascalhà. 

DBSCAS8A,  cÉv.,  V.  a.  Mépriser,  faire 
peu  de  cas  ou  ne  faire  aucu][i  cas. 

DS8CA88ANA,  GÉv. ,  v.  a.  Découdre  ou 
détacher  la  ceinture  dune  culotte,  d'un 
caleçon,  d'une  jupe,  etc.  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  cassanâ,  coudre  une  cein- 
ture. 

l)E8CA8S0nLA  ,    PROV.  ,  v.  p.  Cesser, 
discontinuer  :  descassold  pas  de  partà, 
il  ne  cesse   pas  de  parler  ;  sens  deS' 
cassouléf  sans  interruption. 


DES 
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DMGA8TMA  y  cftv.,  v*  a.  Éloigner  , 
congédier  :  podi  pas  me  descastrà 
cCiiquelo  femno,  je  ne  puis  pas  me  dé- 
barrasser de  cette  femme;  descastrd  las 
nièiroSf  détruire  complètement  les  pu- 
ces. —  Ety.  ,  des,  du  lat.  de  ex^  hors 
de,  et  cai(i*um,camp,  mettre  hors  du 
camp. 

DB8GAT,  s,  m.  V.  Descado. 

BB8GATA,  v.a.  V.  DesacatA  et  Es- 
catà, 

0B8GATAIU,  s.  m.  Celui  qui  décou- 
vre, qui  invente.  —  Ety.,  descaià. 

nnCATÂLAHi,  c6v.,  PROv.,  v.a.  Ra- 
battre les  bords  d'un  chapeau  ;  cap^l 
descalalanat  ,  chapeau  rabattu  ,  qui  a 
les  bords  pendants.  —  M.  sign.  déco- 
tolà,  debourinâ  ,  degansâ.  —  B.  lim., 
descotold^  escotolâ;  ce  mot  est  l'opposé 
de  catalane  qui  signifie  relever  les 
bords  d'un  chapeau; 

DB8CATIGNA  (Se),  prov.  ,  v,  r.  Se 
quereller.  V.  Degatignà. 

IIE8CAT0,  s.  f.  Trou,  tranchée  qu'on 
ouvre  autour  d'un  rocher.  —  Ety.,  des- 
catà. 

BBSGATOÏÏlfA,  prov.,  v.a.  Déchausser, 
au  printemps,  le  pied  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  qu'on  avait  buttés  en  hi- 
ver ;  descatounày  v.  n  ,  signifie  perdre 
leurs  chatons  ou  leurs  fleurs  en  parlant 
du  marronnier,  de  l'olivier,  etc.— Ety., 
fréq.  de  descatà,  pour  la  première  ac- 
ception, et  pour  la  seconde,  c^^^,  priv., 
et  catouni  chaton. 

nnCAinu,  prov.,  v.  a.  Ecailler.  V. 
Escatà  i  écaler,  V.  Escallà. 

OISCAimA,  PROV.  V.  a.  Faire  sortir  un 
animal  de  sa  tanière,  le  bétail  de  des- 
sous la  ramée.  —  Syn.  desencaunà^ 
desentraucà,  —  Ety.,  des,  (Im  lat.  de 
ea7,  et  cauno,  tanière,  caverne,  par 
ex  t.  ramée,  fourré. 

DESCAUQUIA,  cév.,  v.  a.V. 

BISCAUQUILIA,  v.  a.  Gagner  à  quel- 
qu'un tout  son  argent  —  Ety.,  des^ 
priv.,  et  cauquUho,  coquille ,  au  fig. 
pièce  de  monnaie. 

DB8CAU8  ,  ausso ,  adj.  DssGiius,  dé- 
chaux,  déchaussé  -,  ée,  qui  va  nu- 
pieds  ;  on  dit  d'une  chose  rare  :  in  i  a 
pas  per  lous  descaus,  n'en  a  pas  qui 


veut.  —  Dauph.)  dechau;  PBOv.t  de- 
chaus;  GAT.f  dêscals  ;  bsp.,  descalzo  ; 
iTAL.,  scalzo.  —  Ety.,  descaussà, 

onCAUSSA,  v.a.  Dbsgausbar,  dé- 
chausser, tirer  à  quelqu'un  sa  chaus- 
sure ;  descaussà  uno  muralhoj  dé- 
chausser un  mur,  enlever  la  terre  qui 
est  autour  de  ses  fondations;  on  dit,  à 
Béziers ,  escausselà  pour  le  déchaus- 
sement des  vignes  ;  se  deseaussdy  v.  r  , 
se  déchausser  ;  faire  une  causo  sens 
se  deseaussdy  faire  flEicilement  une  cho- 
se ;  dêscaussat,  ado,  part.,  déchaussé, 
ée,  dont  on  a  mis  le  pied  à  découvert, 
en  parlant  des  plantes.  —  Syn.  def- 
caussetà^  escausselà.  —  Gat.,  decalsar  ; 
Esp.y  decalzar-j  ital.,  discalzare.  — 
Ety.  lat.,  discalceare. 

Que  te  crento  que  ta  desdanase. 

Pao. 

DB8CAU88AGB,  BBSCAUMAU,  s.  m.  Dé- 
chaussement, action  d'ôter  les  sou- 
liers ,  d'enlever  la  terre  du  pied  d'une 
plante.  —  Ety.,  descaussà. 

BBSGAnSSANA,  v.  a.  ûélicoter  ,  ôter 
ou  défaire  le  licou  ;  au  fig.  lâcher, 
rendre  libre  ;  se  descaussanàt  v.  r.,  se 
délicoter,  prendre  la  fuite  ;  descaussà" 
naty  ado,  part.,  délicoté  ,  ée;  au  fig. 
soulevé,  ameuté,  en  parlant  du  peuple 
en  révolution  ;  toutes  lous  vents  sou 
descaussanats,  tous  les  vents  sont  dé- 
chaînés.— Ety.,  dest  priv.,  et  caussano, 
licou. 

BB8CAUS8BLA,  cast.,  v.  a.  V.  Escaus- 
selà. 

DB8CAU1I,  CAST.,  v.  a.  Surmonter  un 
ennemi,  ne  lui  {donner  aucun  relâche, 
le  forcer  à  la  retraite.  —  Roman.,  des- 
cauzir,  avilir. 

BESCAVALOA,  cast.  ,  v.  n,  Descaval- 
CAR,  descendre  de  cheval;  par  ext., 
dé  jucher.  —  B.  lim.  ,  descovolà  ;  gat., 
descabalcar  ,  bsp.,  descabalgar  ;  ital., 
discavalcare.  —  Ety.,  des,  préf.,  «t  ea* 
valgây  monter  à  cheval. 

DSSCATILHA,  v.  a.  Oter  les  chevilles. 
—  G  AT.,  descavillar.  —  Ety.,  des,  et 
cavilhày  faire  le  contraire  de  mettre 
des  chevilles. 

BBCAIBH80,  S.  f.  Dbsgazhnsa  ,  déca- 
dence *  abaissement ,  chute.  —  Ga 
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ssp.,  decadencia;  ital.  ,  scadenza,  — 
Ety.  roman.,  descazenty  part,,  de  des- 
cazer. 

DMCAIUT,  udo,  TOOL,  ,  part.  Déchu, 
e.  —  Ety.,  descazer^  déchoir. 

SESCEirciA,  V.  a.  V.  Decenchd. 

SlKCSin),  B.  LiM.,  adv.  de  lieu.  Ici, 
ici-bas  ;  dovolas  descend^  descendez 
ici. 

DESCERNI,  GASc. ,  V.  a.  Discerner  , 
distinguer.  —  Ety.  lat.,  discernere. 

DBGHABARTA  ,  agrn.,  v.  a.  Briser, 
fracasser  ;  bouleverser  ,  démolir.  — 
Syn.  dechabartà,  eschàbarlà, 

DB8C1IABE8TRA,  prov.,  v.a.  V.  Des- 
cabestrâ. 

DBSCIABRIAyPROv.,  V.  n.  Avorter,  en 
parlant  des  chèvres.  '—  Ety.,  des, 
priv.,  etchabH,  cabri,  chevreau. 

DBSCHAI,  B.  LiM.,  s.  m.  Y.    Descai. 

DBSCHAIRE,  B,  lim.,  v.  n.  Dbchazeb, 
déchoir,  diminuer,  s'affaiblir.  —  Es?,, 
decaer  ;  ital.,  dfcadere,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  chaire,  choir. 

SBSCHALANDA,  v.  a.  Faire  perdre  les 
chalands  ,  les  pratiques  à  un  mar- 
chand, éloigner  les  acheteurs  de  sa 
boutique.  —  Ety.,  rfw,  priv.,  et  c/ia- 
land^  mot  dont  Torigine  est  inconnue. 

DESCHALANDAIRE^  S.  m.  Gâte-métier, 
celui  qui  fait  fuir  les  acheteurs.  — 
ET  Y. ,  deschalandà. 

DE8CHANJA,  prov.,  v,  a.  Changer, 
échanger  ;  il  signifie  aussi  annuler  un 
échange,  et  dans  ce  cas  des  est  pri- 
vatif. —  Syn.  cambiàf  descambiâ, 

DS8GIATILHA,  cév.,  v.a.  Débrouiller. 
V.  Derramboulhâ. 

DESCncOUTA,  V.  a.  Y.  Dechicoutà. 

SBSCIIIIA,  GAsc,  V.  a.  Éveiller.  — 
Syn.  deschudà,  Y.  Revelhà. 

DSSCIIFRAONA,  agbn.,  v.  a.  Y.  De- 
chifragDà. 

DB8GHQRFI,  B.  lim.,  v.  a.  Séparer.  Y. 
Dessepard. 

OS8GIQS8I0A,  b.  lim.  ,  v.  a.  (destsos- 
sidâ).  Oter  la  chassie  des  yeux;  au  fig. 
détromper,  désabuser,  faire  voir  clair. 
—  Ety.,  des^  priv.,  et  chossido,  chas- 
sie. 
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DBSCIon,  B.  LIM.,  s.  m.  Petite  cor- 
beille. Y.  Descoù. 

DE8CIRESTIANA  (So),  v.  r.  Renier  son 
baptême  ;  pester ,  se  désoler,  se  tour- 
menter, se  donner  aii  diable  *,  aqxiel 
mainage  me  fa  descfirestianàt  cet  en- 
fant me  fait  me  donner  au  diable.  — 
Ety.,  (fo^,  priv.,  et  ckrestian. 

DS8CIUDA,  GASG.,  V.  a.  Réveiller.  — 
Syn.  deschidà.  Y,  Revelhà. 

DBSCmaLA,  V.  a.  Dessangler,  déta- 
cher, relâcher  la  sangle,  et  par  ext.  ce 
qui  servait  à  lier.  —  Syn.  decenglâ^ 
dèicinglà,  —  Gat.  .  descinglar  ;  esp.  , 
dcisinchar,  —  Ety.,  des,  priv.,  et  ciri' 
glày  sangler. 

DB8CI80.  PROV.,  s.  f.  Descente  ;  tua 
un  perdigal  à  la  desciso^  tuer  un  per- 
dreau qui  plonge.  — Port.,  descida. 

DE8CLABA,  DESCLABBLA  ,  Y.  Desclavâ, 
Desclavelâ. 

DB8CLACQ,  B.  lim.,  s.  f.  Trappe  qu'on 
ouvre  ou  qu'on  ferme  au  moyen  d'une 
coulisse  j  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  les  colombiers. 

DBSCLADANI,  ido,  prov.  ,  adj.  Dessé- 
ché,ée,  qui  a  besoin  d'être  étanchée, 
en  parlant  d'une  futaille.  —Syn.  ada- 
lit-,  adeli,  agladi. 

DE8CLAFA,  v.  a.  Faire  sortir  d'un 
clapier  ;  déterrer,  découvrir.  —  Ety.  , 
deSf  du  lat.  de  ex^  hors  de,  et  clapo^ 
tas  de  pierres. 

DESCLAFASSin,  proy.  ,  interj.  Maie- 
peste  ! 

DBSCLAURE,  PROV.  ,  v.  a.  Desclaure, 
déclore,  ôterla  clôture;  ouvrir  le  ber- 
cail, le  parc  au  troupeau;  au  fig.  dé- 
nouer l'aiguillette,  —  Gat.,  desclou^ 
rer.  —  Ety.,  dcs^  priv.,  et  claure  , 
clore. 

DESCLAVA  ,  V.  a.  Dbsglavar  ,  ouvrir 
une  porte  au  moyen  d'une  clef  ;  relâ- 
cher ce  qui  était  serré  ;  dégager.  — 
Gat.,  desclavar,  —  Ety.,  des,  priv.,  et 
clavày  fermer;  faire  le  contraire  de 
fermer. 

DESCLAVELA,  v.  a.  Dbsclavblar,  dé- 
clouer. —  Gat.,  esp.,  desclavare\  ital., 
schiodere.  —  Ety.  des,  priv.,  et  c/a- 
velà. 
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0B8IÎLÀTBL1A,  prov.,  v.  a.  V.  Descla- 

velà. 

DB8CLIS8AT,  ado,  gasc,  adj.  Dégar- 
ni ,#,  de  sa  paille  ea  parlant  d'un  ta- 
bouret, d'une  chaise;  au  fig.  dépa- 
vée, en  parlant  d'une  rue.  —  Ety., 
des,  priv.,  eicli  pour  c/m,  glui,  paille  ; 
desclissat  est  une  altération  de  des- 
oluissat, 

DB8GL0GA,  B.  lim.,  v.  a.  Ouvrir  une 
trappe  qui  glisse  dans  une  coulisse  ; 
au  fig.>  desclocà  un  afaire^  rendre  une 
ftifaire  publique;  desclocà  un  posti, 
déeeuvrir  une  intrigue  —  Ety.  ,  des^ 
claco,  trappe. 

DESCLOnSCA,  V.  a.  Oter  les  noyaux, 
écaler  des  amandes,  des  noix;  ouvrir 
les  moules  et  autres  coquilltges;  au 
fig.  casser  la  tôte  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner un  grand  oo«p  sur  U.  tète,  appelée 
figurément  closco,  —  Ety.,  dss^  priv., 
et  closquCy  noyau  *   écale. 

DB8CLUCA,  AOBN.,  v.  a.  Découvrir  la 
braise  qui  était  sous  la  cendre  ;  au 
fig.  dessiller  les  yeux,  désabuser,  dé- 
tromper, ~-  Ety.,  dêSf  et  cluçà,  faire  le 
contraire  de  cacher. 

OSSCQ,  cév.  TouL.,  s.  f.  Grande  cor- 
beille. —  Ety.,  augm.  de  desc. 

OB8COCOI1A,  B.   LiM.,  V.  a.  V.  Eacallâ. 

9B8QIUU,  B.  LiH.  ,  V.  a.  Faire  fon- 
dre ce  qui  était  coagulé  ou  congelé, 
comme  l'huile,  la  graisse,  le  bouillon, 
etc.  —  Ety.,  des^  priv.,  et  colhà  pour 
calkà,  cailler,  coaguler. 

DB8C0MPTA,  DB8C0NF0RTA  ,  Y.  Des- 
coumptâ,  Descounfourtâ. 

DESCOrilROUNA,  QUERC.,v,a.  Oler  le 
chaperon;  T.  de  fauconnerie)  déchape- 
ronner; se  descopèirounà  ,  v.  r„  se 
découvrir  ;  au  lig.  se  démettre  d'une 
place,  d'une  fonction.  —  Ety.,  des^ 
priv. ,  et  copèiroù  pour  capairoù ,  chape- 
ron. 

DB8G0R,  PROv.,  s.  m.  Dégoût,  aversion 
pour  cortains  alimenta.  —  Syn.  deS' 
oouar,  descoucr,  escor.  —  Ety.,  des  y 
préf.  péjorat.,  et  cor ,  cœur  dans  le 
gens  d'estomac. 

DBSCOILi,  DBSGOURA,  v.  a.  DKaoRAB, 
décourager  ,  dégoûter,  écœurer;  v.  n  , 
/Jéfaillir.  —  Ety.,  des^  priv.,  et  le  ro- 
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man  acorar ,  encourager  ;  descwà  aat 
mis  pour  desacorâ. 

DBSCOIAIRB  .    DB8C0UHAIRB  ,    prov.  , 

S.  m.  Homme  qui  n'a  pas  de  eeeur, 
qui  manque  d'énergie,  lâche.  —  Ety., 
descorà, 

0B8C0BSBU,  DB8C0BH4.  V.  Deacour- 
del&,  Descournâ. 

DB8C0RNA,  qubrc,  v.  a.  V.  Descamâ. 

SBSGOTQ^A,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Desca- 
talanà. 

DBSGOn,  DB8C09B,  s.  m.  GorbiUoB, pe- 
tite corbéiUe.— Syk.  desquet,^  B.  uy.. 
deschoù.  —  D{M.,  de  desc. 

OBSPQïïAfV.  a.  ËcQurter  ,  coup^  ^^ 
queue.  —  Syn.  descougà  ,  descouaié, 
descouelà,  escouày  escoudioâ',  escmt^là. 

—  Ital.,  scodare*  ^  Ety.,  des^  préf., 
et  couo,  queue. 

DB8C0DA,  V.  n.  Cesser  de  couver;  on 
dit  aussi  se  descoud,  —  Syn.  descougà, 

—  Ety.,  dcSf  et  couà-i  le  contraire  de 
couver. 

DBSCOUAR.  PROV.,  s.  m.  Y.  Descor. 
0B8CQUATA,  v.  a.  Ëcourter.  V.  ûes- 

CQU&.      . 

M8GQQBB1T,  0,  part.  Découvert,  e, 
qui  n'est  pas  couvert;  inventé —  Gat., 
descubert]  bsp.,  éescutà^to;  pq^t., 
descoherto-,  iTKi^.^  scapeHo,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  le  lat.  coopérons. 

DBSCOUBERT  ,  S.  m.  T.  de  boucher, 
haut  côté  du  mouton,  côtelettes  ,*  par- 
tie qui  est  sous  l'épaule  qu'on  décou- 
vre pour  l'enlever^  d'où  le  moi  descou- 
bert, 

BBSCQI9BRT0,  s.  f.  Découverte,  ac- 
tion de  découvrir  ;  cév.,  vide  ,  perte, 
la  mort  d'un  paire  es  une  grando  des- 
couberio  dins  sa  familho,  la  mort  d'un 
père  laisse  un  grand  vide  dam  sa  fa- 
mille. —  Gat.,  descuherta  ;  ital.,  sco- 
porta,  —  Ety.,   descoubert, 

DBSCOUBRI,  V,  a.  Descobrir,  décou- 
vrir ;  ûter  ce  qui  couvre  ;  faire  une 
découverte  ;  commencer  d'apercevoir  ; 
se  descoubrU  se  découvrir,  6ter  son 
chapeau,  se  décolleter.  —  Béabk.  , 
descroubi  ;  gat.,  esp  ,  port.,  dwcw- 
brir  ;  ital.,  scoprire^  —  Ety  ,  des  , 
priv.,  et  coubri. 
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DB8CQUCA,  cfv.,  v.  a.  Écosser  des 
poi«,  des  fèves,  etc.  —  Ety.  ,  des^ 
préf.,  et  cocoy  cogtw,  coque  ,  enve- 
loppe. 

DiacouCAT,  ado,adj.  Écervelé,ée, ex- 
tra vagant  ,  effronté.  —  Gat.,  desco- 
cat  ;  Ksp.  ,  descocado.  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  cocoy  dans  le  sens  figuré  de 
tête  î  qui  n'a  pas  de  tête,  qui  a  une 
tète  légère. 

DE8C0UCQUNA,  v.  a.  Détacher  les  co- 
cons des  rameaux  auxquels  ils  sont 
adhérents  ;  faire  la  récolte  des  vers  à 
soie.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et  coucou^ 
coucoun* 

sBsconconiiADo,  s.  f.  v. 

DBSCOnCOUNAaE,  DESCOUGOUNAOI,  s. m, 
Action  de  détacher  les  cocons  des  ra- 
meaux ;  récolte  des  vers  ô  soie.  — 
Ety.,  descoucounà, 

Un  pu  richA  DsscovconvAcs 
L'aviéa  pu  rist  dins  lou  mèlnage 

MiSTiiAL,  Mirèio, 
OBSCOnCOUNAIRO,   DE8C0UC0UNABELL0, 
s.  f.  Fille  ou  femme  employées  à  déta- 
cher les  cocons  des  rameaux.  —   Syn. 
desfasèïro.  —  Ety.,  descoucounà. 

SESCOUDENA,  v.  a,  Oter  la  dftuenne  ; 
décrasser.  —  Ety.,  des^  priv.,  et  cou-^ 
deno,  couenne. 

BBSeOUBR,  PROv.,    s.  m.  V.   Descor. 

SB8C0UBTA,  cÉv.,  v.  a.  V.    Descouâ. 

DB8CanFA,v.  a.  Décoiffer,  défaire  la 
coitTure,  mettre  les  cheveux  en  dé- 
sordre ;  se  descoufà,  v.  r.,  se  décoiffer. 
—  Syn.  descouifà,  dèigoufà,  —  Ety.  , 
des,  préf.,  et  coufà. 

DBSCOUFBLA,  v.  a.  V.  Descufeld. 

DE8C0UFÉ8,  esso,s.  et  adj.  Descofes, 
non  confessé,  ée  ;  mouri  descoufés  , 
mourir  sans  confession,  autrefois  sans 
testament.  Ce  mot  se  prend  aussi,  mais 
improprement,  dans  le  sens  de  coubês^ 
envieux.—  Ety.,  des,  négation,  et  cow- 
fésj  confessé. 

DBSCOUFBSSIT,  ido,  gast.,  adj.  Qui. a 
perdu  l'habitude  de  se  confesser.  — 
Ety.,  descoulés, 

DBSCOUPINA,  PRov.,  v.  n.  Accoucher 
secrètement.  —  Ety.,  des,  hors  de,  et 
cou  fin-,   cabas  ;    mettre  hors  du  ca- 
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DBSGOUFLA,  v.  a.  Dégonfler  ;  se  des- 
coufiày  V.  r. ,  se  dégonfler  ;  au  fig.  dé- 
charger son  cœur  de  ce  qui  Toppresse; 
donner  l'essor  à  sa  mauvaise  humeur  ; 
pleurer,  sangloter  après  s'être  long- 
temps contenu.  — •  Syn.  desenftà,  de- 
gloufà,  dèigounflà,  desgounflày  desufla» 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  couflà, 

DE8C0UGA  (Se)  ,  v.  r.  Cesser  de  cou- 
ver, V.  DescouA. 

DB8G0UOA,  V.  a.  Ecourter.  Y.  Des- 
eouà. 

DESCOUQHETA,  CBV.,  v.a.  Enlever  la 
cheville  ou  le  coin  enfoncés  dans  la 
douille  d'un  outil,  et  qui  y  assiiyétit  le 
manche.  —  Ety.,  des^  et  oongneiA* 

BBSGOniFA ,  pRov.  ,  V.  a.  V.  Des- 
coufâ. 

BBBCOniRB,  V.  a.  Décuire,  lyouter  de 
j  l'eau  aux  confitures  et  aux  sirops  pour 
corriger  l'excès  de  cuisson.  —  Bty., 
des  et  couire,  cuire. 

BI8C0ULBFA,  gast.,  v.  a.  Dépouiller 
les  épis  de  maïs  des  feuilles  qui  les  en- 
vironnent V.  Descufeli. 

SBSGOlELflrAOO,  gast.,  s.  f.  Aotion  d'é« 
cesser  Us  pois,  les  fèves  ,  etc.  de  dé« 
pouiller  1«b  épis  de  maïs  de  leurs  feuil- 
les. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  descoulefd. 

DESCOniOURA,  V.  a.  Desgolorar  ,  dé- 
colorer, faire  perdre  la  couleur  ou  les 
couleurs  ;  se  descoulourdy  v.r.,  se  déco- 
lorer, devenir  pdle.  —  Syn.  eseoulouri, 
—  Cat.,  esp.,  descolorir;  ital.,  diseo^  " 
lorare,  —  Lat.,  decoUnpg/fe» 

DBSGOUKANDA ,  v.  a.  DécoiBumander, 

contremander  ;  se  descouinandâ,  csv.t 
v.  r.  se  désunir,  se  déplacer,  changer 
Je  position  en  parlant  des  choses  ;  i  a 
al  Sidobre  un  roucas  que  scmhlo  que 
se  descoumando-,  il  y  a  au  Sidobre  un 
gros  rocher  qui  semble  perdre  son 
équilibre;  au  fig.  perdre  la  tramontane,, 
ne  plus  savoir  ce  que  l'on  fait.— Ety., 
des,  préf.,  et  coumandà, 

DESCOUHBLA,  v.  a.  Enlever  la  couche 
de  terre  qui  couvre  les  gisements  d'ar- 
gile, de  marne,  de  pierre.  —  Ety., 
des,  préf.  et  coumblà,  combler. 

BBSCOUnLB  ,  s  m.  Couche  de  terre 
qui  recouvre  les  gisements  de  marne, 
d'argile,  de  pierre.  —  Ety.,  descoum^ 
bîà. 
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OUCOUnRA»  V.  a.  Décombrer  ,  dé- 
blayer, ôter  les  décombres,  par  ext. 
les  embarras.  —  Syn.  desencoumbrày 
escoumbrd,  —  Ety.,  descoumhre, 

OBSCOUMBIBS  ,  s,  m.  p.  Décombres, 
matériaux  de  démolition.  —  Syk.  es- 
coumbres.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  coum- 
bre,  du  lat.  cumulus,  tas. 

BBSGOUIPASSA,  B.  lim.,  v.  a.  Enjam- 
ber, passer  par-dessus.  ^Syn.  encam- 
bà,  —  BiTERR.,  troumpassd  ;  cat.,  des- 
compassar, 

DUGOUIPTA,  V.  n,  Décompter,  rabat- 
tre d'une  somme  »  mécompter  ;  au  fig. 
rabattre  de  Topinion  qu'on  s'était  faite, 
ne  pas  trouver  l'avantage  qu'on  espé- 
rait. —  Syn.  rnescoumptà»  —  Cat., 
J5SP.,  PORT.»  descontar  \  ital.,  scon^ 
tare.  —  Ety.,  desy  préf.,  et  cownptd. 

DUCOUNCOdi,  B.  LiM.,  V.  a.  Y.  Goun- 
caga. 

O'BSGOlINOOnHS,  adv.  V.  Ëscoundous. 

DESCOUNinSSB,  v.  a.  Dbsconoisser  , 
méconnaître,  ne  pas  vouloir  recon- 
naître ;  se  descaunHsse,  se  méconnaître» 
oublier  par  Ûerlé  ce  qu'on  a  été  ;  des^ 
couneguï,  udo,  part.,  méconnu,  e.  — 
Syn.  descounèilre,  descounestre  ^  des- 
counouissBy  —  Esp.  ,  desconoscer;  port., 
descon/iecer,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  coU' 
nèisse, 

DB8C0UHilTRE»DB8COnNI8TRE,v.  a.  Y- 
Descounôisse. 


DBBCOUNFORIB,  0,  adj.  Qui  n'est  pas 
conforme,  discordant ,  e.  —  Syn.  dis- 
counfourme.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
coun forme, 

DBSCOnNFORT,  s.  m.  Découragement, 
abattement.  —  Ety.,  descounfourta, 

DBSCOUNFOnRTA  ,  v.  a.  Déconfor- 
ter, décourager,  déconcerter,  abattre; 
'  se  descounfouriày  v.  r.,  se  décourager, 
se  laisser  abattre  par  la  douleur.  — 
Cat.,  desconforiar  ;  ital,,  sconfortare. 
—  Ety.,  des,  préf.  négat,  et  counfour- 
ta, 

DB8C0UN0UISSE,  v.  a.  Y.  Descounèis. 
se. 

DB8C0nN8BLHA,  v.  a.  Dësconsëlhar, 
déconseiller,  dissuader  ,  ne  pas  con- 
seiller, conseiller  le    contraire  de  ce 


(  620  )  DES  . 

qui  avait  été  déjà  conseillé.  —  Gast., 
descouselhà;  cat.,  desaconsellar  ;  esp., 
desaconsejar  \  ital.,  sconsig tiare.  — 
Ety.,  des,  préf.,  consethà, 

DBSGOUHBOULA,  v.  a.  Dbsconsolar, 
désoler,  rendre  inconsolable  ;  se  deS" 
counsoulà,  v.  r.,  se  désoler.  —  Ety., 
des,  {iTét,,eicovnsould. 

DB8S0UH80nLAT  ,  ado,  part.  laconso- 
ble,  désespéré. 

OBSCOUBTINUA,  DBSMUHTUNU,  v.  a. 
V.  DisocuntinuA. 

DBSCOUIIVIDA,  pROv.,  v.  a.  Révoquer 
une  invitation.  —  Syn.  descoubidâ, 
descouvidà  --ETY.,(fcî,  préf.,  eiœun* 
vidé. 

DB8C00FBTA,  B.  Liii.,  v.  a.  Couper  la 
tôte.  —  Syn.  escoupetà.  —  Etv.,  des, 
préf.,  et  coupet,  nuque. 

DB8G0UPBTA,  cast.,  v.  a.  Découper, 
injurier,  diffamer. 

DB8C0tIFLA,  v.  a.  Y.  Desacoupla. 

DE8C01IPLAD0S,  biterr.,  s.  f.  p.  Côte- 
lettes de  cochon.  —  Gév.,  escoubteuios, 
cousUlIxous. 

TXS&Z^^JStLk  ,  V.  a.  Diviser  ,  écra- 
ser les  grumeaux  d'une  bouillie.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  couquel<,  grumeau. 

DB8C0nRA,  v.a.  Ecœurer, Y.  Descorâ. 

DB8C0URAJA,  v.  a.  Descorallar,  dé- 
courager, abattre,  rebuter  ;  se  descou- 
rajd,  v.  r.,  se  décourager,  perdre  cou- 
rage. —  Syn.  descourà,  —  Esp.,  desco- 
razonar;  ital.,  scorragiare.  —  Ety.  , 
d65,  préf, ,  et  courajc, 

DBSCOURCaiBTA  ,  v.  a.  Y.  Descrou- 
cheta. 


DE8G0nRCI0UNA,  pitov.,  v.a.  Enlever, 

prendre  le  quignon  du  pain.  —  Syn. 

descrouchounà,   —  Ety.,  des,  préf.,  et 
courclioun,  quignon. 

DBBCOURDA,  v.  a.  Décorder  ,  détor- 
tiller une  corde  ;  défaire  une  corde 
qui  liait  une  malle  ou  toute  autre 
chose;  délacer.  —  Syn.  descourdejà, 
pour  la  première  acception.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  cordo, 

DBSCOURDEJA  ,  cÈv,  v.  a.  Décorder, 
détortiller  une  corde,  en  séparer  les 
tourons.  —-Ety,,  fréq.  de  descourdâ. 
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OS8C0ÏÏRDBLA ,  DB8C0UUBI.LA  ,  v.  a. 
Délacer,  défaire  un  lacet.  —  Syn.  des- 
courdelhà,-^  Ktv.  ,  des,  préf.,  et  cour- 
del. 

BC8C0UHDSLIA,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
courdelâ. 

DESCOUHOURA,  v.  a.  Descoser,  décou- 
dre, défaire  ce  qui  était  cousu;  se  des- 
courdurd,  v.  r.,  se  découdre;  descour- 
durati  adoy  part.,  décousu,  e;  au  fig., 
paraulos  descour durados^  discours  qui 
n'a  pas  de  suite.  —  B.  lim.,  descouse; 
BSP..  FORT.,  descoser.  —  Etv.,  des, 
prêt'.,  et  courdurd 

DB8COUBBUEAB0,  s.  f  Y. 

DBSCQURDURAOnRO  ,  s.  f.  Décousu  re, 
partie  décousue.  —  Syn.  descourdu- 
rèiro,  descourduro,  —  Ety.,  descour- 
dura. 

oBScouftouRÈno  ,  PROV. ,  s.  r.  v. 

Descourduraduro . 

DBSCOURDURO,  g\3t.  .  s.  f.  V.  Des- 
courduraduro. 

BBSCOURNA,  v.  0.  Ecorner.  V.  Des- 
banâ. 

OSSCOURREJA.  V.  a  Défaire  une  cour- 
roie. —  Ety.,  des  ,  préf.,  et  courrejo, 
courroie. 

SBftCQURREJOUNA  ,  v.  a.  Délier  les 
courroies  d'un  soulier.  —  Ety.,  des , 
préf.,  et  courrejoù,  dim.  de  courrejo^ 
petite  courroie. 

SB8C0URTINA,  prov.,  v,  a.  Tirer  des 
cabas  le  marc  des  olives  après  qu'on 
en  a  exprimé  l'huile.  —  Ety.,  de, 
préf.,  et  escourtin y  ciheis. 

DSSCOnscOULIA,  V.  a.  Ëcosser ,  dé- 
pouiller le  maïs  de  sa  cosse.-  Gasc, 
despenoulhâ  —  Ety.  ,  des^  préf.,  et 
couscouUio,  cosse. 

DSSCOnSE,  B.  LIM.,  V.  a.  V.  Descour- 
durâ. 

DBSCOUSSLHA  /  GAST.,  v.  a.  V.  Des- 
counselhd. 

DBSCOnSTBLA  ,  agat.,  v.  a.  Enlever, 
rompre  les  côtes.  —  Ety.,  desj  préf. , 
et  couslèlot  côte. 

DBSCOnSTiniA,  v.  a.  V.  Desacoustu- 
ma 

OSSCOUTA,  MONTP.,  V.  a.  Découvrir. 
—  Syn.  desacatày  descaià,  dessoutà. 
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DB8C0UTA,  V.  a.  Enlever,  la  cale  qui 
retenait  une  roue.  —  Ety.,  des,  préf., 
et  coûta, 

DBSCOUTI,  b,  lim.,  v.  a.  Discuter,  dé- 
battre. 

DBSGOUTI,  PHOV.  ,  V.  a,  Mâcher.  — 
Ety,  lat.,  discutere,  briser,  fendre, 
d'où  mdcher . 

SESCOUTISSA,  CAST.,  v.  a.  Débrouil- 
ler, démêler,  écUircir;  apercevoir,  re- 
connaître.— Ety.,  des,  préf.,  et  couti, 
chose  embrouillée. 

DBSCOUTOUPBLA,  v.  a.  V.  Descufelâ. 

OBSCOUYIDA,   V.  a.  V.  Descounvidà. 

DESC0nVRI,DB8C0inrSRT,  DESCOUYERTO, 

V.  Descoubri,  etc. 

DBSCOYOLA,  B.  liu.  ,  y.  a.  et  n.  V. 
Descavalgà. 

DS8GRAS8A  ,  v.  a.  Décrasser,  ôter  la 
crasse;  se  descrassà,  v.  r.,  se  décras- 
ser ;  au  fig.  se  faire  aux  bonnes  ma- 
nières.— Syn.  descrassi,—  Esp.,  desen- 
grassar,—  ET\\j  des,  préf.,  eicrasso, 

DB8CRA88I ,  v.  a,  V.  Descrassâ.  ^^ 

DE8CREAT,  ado,  agbn.,  adj.  V.  Des- 
cridat. 

DB8GREIIIT.  s.  m.  Discrédit ,  diminu- 
tion, perte  de  crédit. —Syn.  discrédit.-^ 
Gat.,  descredU;  bsp.,  port.,  descredito; 
iTXL,,  discredUo, —  Ety.,  de^,  préf.,  et 
crédit. 

DE8GREDITA,  v.  a.  Discréditer,  faire 
perdre  le  crédit,  par  ext.,  la  considé- 
ration. —  Syn,  discrédita,  — -ÏIty,, 
discrédit. 

DBSCRiUSS,  v.  n.  Descreissbr,  dé' 
croître,  cesser  de  croître  ,  d'augmen- 
ter, diminuer.  —Gat.,  descrexer  ;  esp.^ 
descrecer\  ital.,  decrescere.  —  Ety.^ 
des,  préf.,  et  crèisse,  croître. 

DE8CREPI ,  V.  a.  Enlever  la  crépis-* 
sure  d'une  muraille,  —  Ety,  ,  des^ 
préf.,  et  crepi<i  crépir. 

DBSCREFIT,  ido.  part.  Qui  a  perdu  sa 
crépissure,  dont  on  a  enlevé  la  crépis- 
sure,  en  parlant  d'une  muraille  ;  au 
fig.  décrépit,  e,  décharné,  semblable  à 
un  mur  dont,  faute  d'enduit,  les  moel- 
lons sont  à  découvert.  On  dérive  géné- 
ralement ce  root  du  lat.  décrépi  tus, 
dont  l'ôtymologie  est  inconnue. 
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SRKlIPinniO,  s.  f.  Dbscrbhtut,  dé- 
crépitude, —  Esp.,  descrepitud, ^Etwj 
descrepit, 

DI8C1B8TIAHA  (Se) ,  v.  r.  V.  Des- 
chrestiand. 

DUCBIA,  V.  a.  V. 

DBSCUDA,  V.  a.  Décrier,  ôter  la  ré- 
putation, la  considération;  se  detcridà, 
V.  r.,se  décrier,  perdre  son  crédit,  sa 
considération.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
eriddy  crier. 

DB8C1IDAT,  ado,  part.  Décrié,  ée.  — 
Agbn.,  descreat. 

MUmBI,  BéARN.,  V.  a.  V.  DescoQ- 
bri. 

DUCIOUCA,  V.  a.  Décrocher,  déta- 
cher une  chose  accrochée  ;  redresser 
ce  qui  était  crochu.  —  Syn,  dcsacrou- 
càt  desacrottchdy  descrouchà,  —  Ett., 
des,  préf.,  et  croc. 

■maiOOCRA,    V.    a.  V.    Descroucà. 

raSCAOnCllSTA,  v.  a.  Oter  d'un  croc  , 
dégrafer,  détacher  une  agrafe;  croche- 
ter une  porte.  —  Syn.  descourchetd, 
—  Ety.  ,  des  ,  préf. ,  et  crouchet , 
agrafe. 

DUGionciouVA ,  V.  a.  Y.  Descour- 
chounâ* 

DttGlOirCA,  y.  a.  Défaire  ce  qui  était 
croisé,  entrelacé.  —  Ety.,  dw,  préf., 
et  crousày  croiser. 

BSSGIÛHSTA,  V.  a.  Ecroûter,  ôter  la 
croûte  ;  écailler  un  enduit  de  plâtre, 
faire  Tomber  une  partie  de  la  crépis- 
sure  d'un  mur  ;  enlever  la  croûte  d'une 
plaie;  se descroustà,  v.  r., s'écailler,  en 
parlant  des  enduits  et  des  tableaux 
peints  sur  bois.  —  Syn.  descrouslilhé, 
escroustà,  —  Cat.  ,  descrostar  ;  esp.  , 
decrostrar  ;  ital.,  scrostare,  —  Bty., 
des  H  préf.«  et  crousto 

OI8C1O08TILIA,  v.  a.  Y.    Descroustà. 

OESCRUBECELA ,  v.  a.  V.  Descabu- 
cdlà. 

BBSCftHBl,  V.  a.  V.  Descoubri. 

BliDlUftA,  V.  a.  Y.  Descruza. 

BBUCItiVELA,  cÉv.,  y.  a.  Ëcaler  des 
noix,  des  amandes,  etc.,  écailler  un 
œuf  dur,  en  ôter  la  coque.  —  Syn. 
escrouveHidy  esgottvà,  esffrouvelhày  eS" 
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gruid  ,  esgrulhd.  -^  Ett.,  desj  préf.i 
et  eruvel,  écale ,  coque,  cosse. 

DISCIUIA,  cÉv.,  V.  a.  Décruer  -en 
parlant  du  fil ,  de  la  soit  *  de  ht  totle 
neuve  ;  descruza  lotis  coucous,  inettre 
les  cocons  dans  l'eau  bomUante  pour 
en  dévider  la  soie  avec  facilité;  lou  des^ 
cruzà  ,  s.  m.,  l'action  de  décruer,  — 
Ety.,  des,  préf., et  crus,  cru. 

BB8CIUIABQ,  s.  f.  Décrùment,  le«iv« 
que  l'on  fait  pour  décruer  le  fil,  Im 
soie,  etc. ,  lavage,  bouillon  clair  dans 
lequel  la  viande  n'a  cuit  qu'à  demi  ;  au 
fig.  volée  de  coups  ;  perte  éprouvée  au 
jeu.  —  Syn.  descruzida,  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  descruzdl 

BS8C1DIIBA,  montp.,  s.  f.  Y.  Descru- 
zado. 

BBSGU,  BI8Cini,uro,  a«bn.,  adj.  Obs- 
cur, e.  V.  Escur. 

BBSCUBHI ,    BB8CUBBKT0  >  GA.SG.  ,    Y. 

Descoubri,  etc. 

BBBClIBBIiA,   PBOV.  ,  y.  n.  Dégotser. 
parler  à  tort  et  à  travers,  dire  indiscrè- 
tement tout   ce  que  l'on  sait.  —  Ety.  , 
de5.  préf.,  et  escudèlo  ,  vider  l'écuelle- 

BB8CUFBLA,  cÉv.,  v.  a.  Escopellah, 
écosser  des  pois  ,  des  fèves,  etc,  en 
détacher  l'enveloppe;  dépouiller  les 
épis  de  maïs  des  feuilles  qui  les  en- 
veloppent ;  lou  gra  de  blat  se  descu- 
fèlo,  le  grain  de  blé  sort  de  la  balle 
par  excès  de  maturité.  —  Syn.  descu- 
lefà-,  descoufelây  descoutoufelà,  desgou- 
vd,  desgrouvelhà,  desgruelhà,  desgrul- 
hày  escoloufà,  escoutilhà.  —  Ety:  ,  des., 
préf.,  et  cufèlOy  cosse. 

BBSCUIiBPA,  TouL.,    v.  a.  Y.    Descu- 

felà. 

BE8CQKCIIA,  raov.,  v.  n.  Choquer  le 
bon  goût,  la  décence;  être  impoli  ;  être 
mal  ajusté.  —  Ety.  ,  desy  préf.,  et  le 
roman  cunc/iia, altér.  decuno^tV,  parer, 
orner. 

BBSCmrciIAT,  ado, part.  Inconvenant, 
e,  mal  ajusté  ;  en  parlant  d'un  dis- 
cours, mal  construit,  qui  manque  de 
sens. 

BBSGUBBBCELA,  PROv.,  v.  a.  Y.  Des- 
cabucelè. 

BB8CBHBI,  V.  a.  Y.  Descoubri . 
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flfiMlMCA,  c6v.,  T.a.  ûéûgurer,  ren-  i     OBSBftAT,  ade,  béarn.,  adj»  Dépaysé, 


dre  méconnaissable  par  des  blessures 
faites  au  risage;  descusûà  un  aufff^, 
déparer  un  arbre  en  cassant  les  bran- 
ches qui  formuc&t  ou  qui  fn^atont  9a 
têta;  àesousca^  ado^  part.^  défiguré,  ée, 
balafré,  ébranehé.  ^  Et  y.,  dety  préf., 
et  cuscâi  parer. 

SSmniYA,  V.  a,  Mettre  le  vin  et  la 
v«tKiangeh<M*s  do  la  cuve.  —  Syn.  des- 
tlnelà,  —  Ety.,  des,  ptéi\,  et  cuvo, 

DESDAUHiJA,  DB800UHAJA,  v.  a.  Dé- 
dommager; réparer  un  domm^gid.  — 
Syn.  dedoumajà.  —  Bty.,  d«,  préf., 
et  daumaje,  doumaje. 

DBSOAUftA,  V.  a.  Dédorer,  enlever  la 
dorure  ;  sedesdaurà^  v.  r.,  se  dédorer, 
perdre  sa  dorure.  —  Gat.,  desdatirar; 
ESP.,  desdorar  ;  ital,  ^  disdorare.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  daurà. 

SBSDBCnî,  DfôOBtNG  ,  s.  m.  Desdenh, 
DESDEiNG  ,  dédain.  —  Gasc,  ending  ; 
GÂ.T.I,  desdeny  ;  port.,  desdem  ;  ital., 
disdegno,*-^  Ety*,  s.  verb.  de  desdegné, 

fi&âDX&lfA,  v.  a,  Desdegnar,  dédai- 
gner, rtiéprisef.  —  Syn.  dedegnà.  — 
G  AT.,  desdeny ar  ;  ital.,  dùdegnare.  — 
Bty.  lat.,  dedignarL 

dSàOS&HÛUS,  0,  adj.  Desdehhos,  dé^ 
daigneux,  euse.  —Syn.  dedegnous,  dèi- 
degnous,  —  B.  lïm.,  dordognoù  ;  lim  . 
deigougnoù  :  port.,  desdenlwso  ;  ital., 
diséegnosù.  —  Ety.,  desdefgnâ. 

nsillîrtm ,  BBiSSltmA ,  prov.  v.  Deju, 
Dejanâ. 

OB80BNTA,  v.  a.  Edenter,  casser  les 
dents  ;  rompre  les  dents  d'un  peigne, 
*  d'une  herse,  d'une  scie;  desdentat-,  ado, 
part  ,  ôdônlé,  ée.  —  Syn  dèidentà^  es- 
dentà, — Gat.,  e9p.,port.,  desdentar\ 
iTxi., y  sdentare,  —  Ety.,  dw,préf.,  et 
dnnt. 

BBMini,  s.  m.  V.  Dedich. 

BESlIItlE,  v.  a.  y.  Dédire. 

BBSDOUBLA,  V.  a.  Dédoubler  »  enlever 
la  doublure  ;  partager  ce  qui  était 
double,  en  faire  deux  parties,  —  Ety., 
des,  préf.,  et  doubla. 

OflSOUCfijS.m.  V.  Deduch. 

SBSBy  B.  LIM.,  s.  m.  Genôt  éf^îneux  ; 
lande,  terrain  couverts  de  ces  genêts.— 
Syn.  dozenc^dozeno.Y,  Afrjalas. 


ée,  égaré.  —  M.  sign.  despaïsat 

OBSB-UBCH,  PROv.  ,  adj.  num.  £Hx-^ 
huit. 

DBàilftA,  PROv.fV.  a.  Déranger  une 
chose  ,  rôter  de  sa  place  ,  défaire  un 
racommodage;  se  desèigà,y,  r.,  se  dé» 
piter,  se  mettre  en  colère. 

BBSiiNANT,  B.  LIM.  ,  adv.  de  temps. 
Dorénavant. 

DBBÈIIfiTA,  V.  a.  V.  DesberetA. 

HBSESBANASTA,  V.  a.  Y.  Desbanastà. 

DBSEHBAllCA,  v.  a.  6t  n.  Débarquer. 
—  Syn.  dèibarcà  ,  desharm,  —  Gat., 
ESP.,  desembarcar  ;  ital.,  sbûrtxire.  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  emharcà, 

DBScmARASSA  ,  V.  a.  Débarrasser  , 
déblayer.  —  Syn.  dèibarrassAy  deshar- 
rassà,  —  Gkt,^  desembrassar  ;  esp., 
desembaraaar  ;  ital.,  sbarazzare .  ^ 
Ety.,  des,  préf.,  et  embarrassa. 

0B8BXBA8TA,  V.  a.  V.  Debastà. 

DESBMBESCA,  V .  a.   Y.  Desenviscâ. 

BESBlBÛnLEftA,  B.  lim.,  v.  a.  Y.  Der- 
ramboulhà. 

DBSBHBQULHA,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Darram- 
boulhâ. 

DESEHBQBLOUFA,  toul.  ,  v.  a.  Déve* 
lopper,  ôter  l'enveloppe ,  défaire  une 
chose  enveloppée.  —  Ety.  ,  des,  préf,, 
et  embouloupày   envelopper. 

OBSEMBOURaNA,  v.  a.  Tirer  de  l'œil 
le  corps  étranger  qui  obscurcissait  la 
vue  ;  au  fig.  désaveugler,  tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement,  le  détrom-* 
per.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  emboiirgnâ, 
rendre  borgne. 

OESBKBRATA,  cast.  ,  v.  a.  Y.  DeS- 
braiâ. 

BESEtfiRBCA ,  v.  a.  ÂigUlser  tm  cou- 
teau pour  en  faire  disparaître  les  bro- 
ches.— Ety.,  des,  préf.,  etem^^cd. 

BBSBNBRBNA,  gast.,  v.  a.  Oter  le 
bran  ,  nettoyer  ce  qui  est  embrené  ; 
par  ext.,  désinfecter;  serfoner ,  re- 
muer la  terre  autour  des  plante's  qui 
ont  souifert  du  mauvais  temps.  -— 
Ety.,  des,  préf.,  et  enibrenà,  ambre»' 
ner. 

DBMIIHIIIAICIA  ,  V.  a.  Désenivrer.  -^ 
Prov.,  desembrié',  cat.,  port.,  desem'^ 
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briagar»  —  Ety.,  des^  préf.,  et  em  ^ 
hriaigà,  enivrer. 

DI8BniIÉIftA,GAST.,v.  a.  Y.  Desem- 
briaiga. 

SUBlBlOnirGA,  v.a.  Calmer  une  per- 
sonne irritée,  faire  cesser  sa  mauvaise 
humeur.  —  Ety.  ,  des^  préf. ,  et  s'em- 
brouncà,  se  mettre  en  mauvaise  hu- 
meur. 

DBSnDinftA,  PROv.,  v.a.  Détacher 
les  cocons  des  vers  à  soie  des  rameaux 
de  bruyère  auxquels  ils  étaient  atta- 
chés. —  Ety.  des,  préf.,  et  embrugd, 
mettre  des   rameaux  de  bruyère. 

DB8EHB1UTI,  cxv.,  PROV.,  v.a.  Net- 
toyer, polir.  —  Ety.,  des^  préf.,  et 
embruti,  salir. 

BESBIBULÂ  ,  cÉv,  V.  a.  Débrouiller. 
—  Syn.  desembroulhâ.  V.  Derrambou- 
Ihâ. 

DESEHBULLA,  cÈv. ,  V.  a.  Détromper, 
désabuser;  5e  rf«5em6uWâ,  v.r..  sedésa- 
buser  ;  se  défaire  d'une  marchan- 
dise dans  l'achat  de  laquelle  on  avait 
été  trompé.  —  Ety  ,  des,  préf.,  et 
einbullà,  se  tromper,  être  mis  de- 
dans. 
DESnCOniBRA,  v.a.  V.  Descoumbrd. 
DB8B11U8CA,  v.  a.  Désensorceler.  — 
M.  sign.  desensourcelà.  —  Ety.,  des  , 
préf. ,  et  emmascâ,  ensorceler. 

DBSEKFACHA,  cÉv.,  v.a.  Dbsempachar, 
débarrasser,  dépêtrer  ,*  se  desempachd, 
v.  r.,  se  dépêtrer.  —  Esp.,  P0RT.,fitf- 
sempac/iar  ;  ital.,  spacciare.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  empocha,  embarasser. 
BB8BKPALHA.  v.  a.  V.  Despalhâ. 
BESBKPAQUSTA,  v.a.  Dépaqueter,  dé- 
faire un  paquet.  —Syn.  despaquetà.  — 
ÊTY.,  des,  préf.,  et  embaquelâ. 

DB8E1IFARA  ,    v.  a.  et  n.   V,  Desam- 
parâ.. 
DUBKPA8TA  (Se) ,  v.  r.  V.   Despastâ. 
BB8BKPASTAT,    ado,  part  Qui  n'est 
pas  empâté,  ée,  dépêtré,  ée. 

DI8EHFB0A,  v.  a.  Oter  l'enduit  de 
poix  que  l'on  a  mis  à  une  chose,  décol- 
ler; au  fig.  arracher  un  objet  d'un  lieu 
où  il  est,  pour  ainsi  dire,  collé.—  Syn. 
despegày  desempegoumi.'-  Gat.,  desem* 
pegarydesapegar.  —  Ety.,  desy  préf., 
et  empegà,  enduire  de  poix. 
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,    V.    a.  V.   Desem- 

pegâ. 

DUBlPil  ,  prép.  adv.  de  temps,  De- 
puis. Y.  Despèi. 

DUnPilTA,  DIUMPiniA,  v.  a.  Dé- 
pêtrer, dégager;  se  desempèitâj  se  de- 
sempelrd^  v.  r.,  se  dépêtrer,  se  déga- 
ger. —  8yn.  despetrâ.  —Gat.,  desem- 
pedrar,  —  Etv.,  desy  préf.,  et  empèi- 
tày  empèilrd^  empêtrer.  L'abbé  Favre 
emploie  les  deux  formes  dans  son 
Odyssée  : 

Loua  Di^ns  baaats  nous  exaneeron 
£  d"aqai  nous  dxsimfèitbsov 

c.  cxv. 

LaNympba  sans  coumpUinent 

Se  DESBMPÈiTBST  de  Merenra. 

c.    V. 

OBSBKPBSA,  v.a.  Désempeser,  ôter 
l'empois.  —  Ety.,  des^  préf.,  eiempe- 
sd,  empeser. 

0BSBKPB8CA,  CÉv.  Dépêtrer  ,  tirer 
d'un  bourbier  ,  d'un  embarras  ;  se  de- 
sempescà,  v.r.,  se  dépêtrer  d'un  che- 
min bourbeux  ;  au  fig.  se  débarras- 
ser d'une  mauvaise  affaire  ,  d'un  fâ- 
cheux. —  Syn.  despescà,  —  Ety.,  dw, 
préf.,  et  empescâ  ,  pour  embescà^  en- 
gluer, par  ext.  embourber. 

DS8BKPB8QniJ,  CÉv.,  v.  a.  Y.  Despe- 
soulhà. 

DB8BKPB8TA,  v.  a.  Désinfecter,  pur- 
ger d'un  mauvais  air,  de  miasmes  pu- 
trides. —  Ety.,  des,  préf.,  et  empesta, 
empester. 

DE8ElIFlàl,  DB8E]IFlil8,  adv.  et  prép. 
Y.  Despèi. 

DE8E1IFLASTRA,  v.  a.  Enlever  un  em- 
plâtre ,•  détacher  ce  qui  était  collé.  — 
Ety..  des,  préf.,  et  emplastre,  emplâ- 
tre. 

DB8BKP0ni8QUNA ,  v .  a.  Administrer 
du  contre-poison  ;  guérir  quelqu'un 
qui  était  empoisonné  ;  au  fig.  désinfec- 
ter ;  extirper  les  mauvaises  herbes 
d'un  champ,  d'une  vigne.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  einpouizounâ, 

DB8BHFUCH ,  DE8BHPniXS  ,  adv.  ,  et 
prép.  Y.  Despèi. 

SB8B1IF1ÎRA,  CÉV.,  V.  a.  Détiser,  éloi^ 
gner  les  tisons  les  uns  des  autres  afin 
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qu'ils  ne  brûlent  plus.  —  Syn.  desem~ 
pusd.  —  Ety.,  des%  préf.,  et  empurâ» 

DESBHFU8A,  gast.,  t.  a.  V.  Desem- 
purà. 

DB8BN,  0,  PROV.,  adj.  num.  Dbsën, 
DEZE,  dixième.  —  Ga.t.,  desé;  esp.,  de- 
ceno  ]  PORT.,  iTAL.,  decimo.  —  Ety. 
LAT.,  dccenus. 

DB8ENANT,  adv.  Dbsbnant,  dbrbnant, 
dorénavant,  désormais.  —  B.  lim.,  rfe- 
sèinan;  béarn.  ,  d'are-n'là*  —  Ety.  , 
(i'et\  de  maintenant,  enani,  en  avant  ; 
desenani  etdesèinant  sont  des  altéra- 
tions de  derenant. 

DE8SNASTA,  v.  a.  Tirer  de  la  broche. 

—  Syn.  dennastàj  desenlaslà.  —  Kty., 
des^  préf.,  et  enastâ,  embrocher. 

DS8BNBIAIS8AT ,  ado ,  montp.  Mala- 
droit ,  o  ,  inhabile.  —  Syn.  desbiaissaL 

—  Ety.,   des  y   préf.,    et    enbiaissat  , 
adroit,  habile. 

DBSBNCABBSTftA,  v  a.  Y.  Descabes- 
trâ. 

DB8BNCA0BNA,  v.  a.  V.  Descadenà. 

DB8BNCAI8SA,  v.  a.  Décaisser,  tirer 
de  la  caisse.  —  Stn.  descaissà  ,  des- 
quèichà.— Ety.,  des,  préf.,  et  encaissây 
encaisser. 

DB8ENCALA,  v.  a.  Tirer  une  charrette 
d'un  lieu  où  elle  est  engagée  comme  si 
elle  y  était  retenue  par  une  cale.— Gat., 
desencaUar.  —  Ety,,  des,  préf.,  et  en- 
calày  mettre  une  cale. 

DB8BNCANIA  ,  v.  a.  Désenchanter , 
rompre  l'enchantement  ;  au  fig.  faire 
cesser  l'engouement.  —  Gat.,  esp., 
port.,  desencantar,  — Ety.,  des,  préf., 
et  encantà,  enchanter. 

DE8ENCARRA,  gast.,  v.  a.  Dételer  les 
bœufs  ,  les  tirer  du  chariot.  —  Ety., 
des-,  préf.,  et  encarrâ  ,  atteler  au  char 
à  bœufs  appelé  carri. 

DBBBNCAUVA,  7.  a.  V.  Descaunà. 

DBBBNCOUHBRA,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Des- 
coumbrÂ. 

DB8ENGR08A  ,  BBSBITCROnSA  ,  v.  a.  Dé- 
terrer. —  M.  sign.  desenter rà  ,  dester^ 
rà.  —  Ety.,  dtf^ ,  préf.,  et  encrousà^ 
mettre  dans  la  fosse. 
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DBSENCULPA,  v.  a.  Disculper;  se  des- 
encuipà  ,  w  T.,  se  disculper.  ~  Syn. 
desencusâ.  —  Ety.,  des  ^  préf.,  et  en- 
culpâ,  inculper. 

OBSENCULFA,  montp.,  s.  f.  Excuse.  — 
Syn.  desencuso. 

DB8ENCnSA  ,  v.  a.  Disculper.  V.  De- 
senculpâ. 

DBBBNCnsO.  s.  f.  Excuse.—  Syn.  mes- 
encuso,  V.  Desenculpa. 

DB8ENDAISSA ,  prov.,  v.  a.  Faner  le 
foin,  la  luzerne.  —  Ety.,  des,  préf.  et 
endaissâ,  mettre  en  andains. 

DB8Ein)0URKI  ,  v.  a.  Réveiller,  dé- 
gourdir, tirer  quelqu'un  de  son  engour- 
dissement; desendoiXrmï  lou  pèd,  dé- 
gourdir le  pied  pris  d'une  crampe.  — 
Ety.,  des^  préf.,  et  endourmu 

DBSBNFANaA  ,  v.  a.  Débourber,  dés- 
embourber ,  ôter  la  bourbe  ,  tirer  d'un 
bourbier  ;  se  desenfangà,  v.  r.,  ôter  la 
boue  dont  on  est  couvert  ;  se  tirer  d'un 
bourbier.  —  Syn.  desfangà,   dèifangà. 

—  Ital.,  sfangare.  —  Ety.,  des^  préf., 
et  enfangà. 

DB8BNFARDBLA,  gév.,  v.  a.  Dépaque- 
ter, ouvrir  un  paquet,  en  retirer  un  ob- 
jet.—Gat.,  desenfardar;  port.,  desen- 
fardelar.  —Ety.,  des,  préf.,  et  en  far- 
delà,  empaqueter. 

DB8BNFBC1I  ,  gasg.,  v.a.  Désinfecter, 
faire  cesser  l'infection.  —  Syn.  desfecï. 

—  ETY.,rf05,  préf.  et  enfecï ,  infecter. 

DB8B1IFERRA,  v.  a.  V.  Desferrà. 

DBSBNFIALA  ,  gbv.,  v.  a.  Oter  le  fil 
d'une  aiguille. 

DB8B1IFIÈIRA,  B.  lim.,  gév.,  v.  a.  et  n. 
Retirer  les  bestiaux  ou  les  marchan- 
dises de  la  foire  ;  sortir,  se  retirer  du 
champ  de  foire  —  Ety.,  desy  préf.,  et 
enfièirà, 

DB8B1IFLA  ,  v.  a.  Désenfler.  V.  Des- 
couilâ . 

DB8E1IFL0URA ,  v.  a.  et  n.  V.  Des- 
flourâ. 

DBSBHFOUNSA,  v.  a.  V.  DefouDsa. 

DB8BNF0URNA,  Gév.,  v.  a  Défourner, 
tirer  du  four.  —  Syn.  dèifournà,  des- 
fournà.  —  Gat.,  desenfornar  ;  bsp., 
desenkornar\  ital.,  sfornare.  —  Ety., 
dest  préf.,  et  enfourna, 
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innmàfau  ,   DimifliJA  ,  ▼.  a.  v. 

Degajà. 

DmrMIlAJRI  ,  A6BN.  .  V.  a.  Faire 
passer  la  crampe ,  dégourdir.  —  ëtt., 
des  ,  préf.,  et  sngarranct ,  doaner  la 
crampe. 

SnniftiTACIA.  IttBICiATAieiA,  CÉV.  ' 
PROv.,  V.  a.  Tirer  du  gosier  un  corps 
étranger;  dégager  une  clef  embarrassée 
dans  une  s<)rrure  ;  dégorger  ua  tuyau; 
au  fig.  dégager,  tirer  d'embarras.  — 
Ety  ,  des,  préf.,  et  engavachà,  s'enga» 
vachà,  8  engouer. 

mnSMOOFBTA  ,  B.  LiM ,  V.  a.  Séparer 
des  crochets  doubles  qui  étaient  en* 
trelacés.  —  Gat,,  desengafetar.  — 
Ety.,  deSi  préf.,  et  engofetà,  accrocher 
diverses  choses  de  manière  qu'elles 
tiennent  fortement,  entrelacer  des  cro- 
chets. 

DUSHODULI,  V.  a.  Vomir,  rejeter  par 
la  bouche  ce  qu'on  avait  avalé.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  engouli,  avaler. 

DESINOOnaOA  ,  BUIVQOUBJA  ,  v.  a. 
Dégorger  ce  qui  était  engorgé,  obs- 
trué. —  8yn.  degourjà,  desgourjâ,  dèi' 
gourjà,  desgourgâ.  -^  Ety.,  desy  préf., 
et  engourgàt 

DUlNftRANA  ,  v.  a.  Ëcosser  des  pois, 
des  fèves  ,  etc.,  épouiller  ,  épucer.  — 
Ety.,  desy  préf.,  et  engranà, 

DB8BN0RATA ,  v.  a.  Tirer  le  gravier, 
débarrasser  une  barque  enfoncée  dans 
le  sable  ou  le  gravier.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  engravâ,  engraver. 

,    V.  a.    Faire   cesser 


l'engourdissement  causé  par  le  froid, 
dégourdir.  —  Rouerg,,  desengropounl. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  engrepezi,  en- 
gourdir, causer  Tonglée. 

BttINftRIIPOiniI,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  De- 
sengrepezi. 

OBSINOIUKA  ,  V.  a.  Égrener  ,  égrap- 
per.  V.  Degrudâ ,  DesgrapÂ. 

DBBBHftULHA  ,  v.a.  Défiler,  ôter  le  fil 
qui  était  passé  dans  le  trou  d'une  ai- 
guille. —  Ety.  ,  dtis^  préf.,  et  enguUid, 
enfiler. 

BB8INIA88A ,  cÉv.,  v.a.  Y.  Desen- 
Uass&. 
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B.  LIM.,  V.  n.  (dosendzA). 
Faire  périr  l'engeance  d'insectes  désa- 
gréables, tels  que  les  poux,  les  puces, 
tirer  les  punaises  d'un  lit  ;  détruire 
une  race  d'animaux,  une  espèce  d'ar- 
bres ou'  de  plantes  nuisibles  ;  se  de- 
senjà,  V.  r.,  se  dépeupler ,  se  défaire, 
disparaître,  —  Roubrg.,  desengà.  — 
Ety.,  des  ,  préf.,  et  enjà  ,  engendrer  , 
produire. 

DltlNlASIA  ,  cÊv.,  V.  a.  Changer  la 
litière  des  vers  à  soie  chaque  fois  qu'ils 
commencent  leurs  mues. 

DB8ENJ0OIUL,  v.  a.  V.  Dejoucà. 
DBSBXLASTA,  v.a.  V.  Desenastà. 

DBSENLIASSA  ,  V.  a.  Défaire  ce  qui 
était  lié  ;  désaccoupler  ,  dérouler  du 
linge  accouplé  ;  dépaqueter.  —  Syw. 
desliamà,  dèiUassà,  deslinssà.  —  Giv., 
deseniassâ,—  Ety.,  des,  préf.,  et  e«- 
liassà. 

DBt81II.I88A  (Se),  pROv.,  v.  a.  S'apai- 
ser, se  calmer. 

SBSIlILnsi,  V.  a.  Oter  le  brillant  d'une 
chose;  au  fig.  faire  perdre  les  illusions. 

—  Ety.,  des.  préf.,  et  enlusi. 

DESBNNSn,  PROV.,  S.  m.  V.  Enemic. 

DSSBNO,  PROV.,  8.  f.  Y.  Decheno. 

DB8BNF£i,  adv.  V.  Despèi. 

0B8BN1AIA,  V.  a.  Désenrayer  ;  T.  de 
charron  ,  enlever  les  rais  d'une  roue- 
Syn.  desregà,  —  Ety.,  des-,  préf.,  et 
enraid,  enrayer. 

OBSBHRAIIA ,  cÂv.,  V.  a.  Détacher  les 
rameaux  pour  en  ôter  les  cocons  des 
vers  à  soie  ;  enlever  les  rames  de  cer- 
taines plantes  ,  pois  ,  haricots,  etc.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  enramà, 

DBSBiraAUllASSA  (Se) ,  V.  r.  Se  déaen- 
rhumer.—  Prov.,  desenrbumâ.  —Ety., 
des,  préf.,  et  enraurmssà, 

DBSBNRBDBSI  ,  DBSBNRBDI ,    v.  a.  Dé- 

roidir,  diminuer,  faire  cesser  la  roideur. 

—  Syn.  deredï,  desredi  desregi,  desre- 
%oui.  —  Ety.,  d«5,  préf.,  et  enredeX 
enredi. 

OBBBNBBdA  ,  v.  a.  Tirer  une  roue 
d'une  ornière.  — Ety,,  d«5,  préf.,  et  en, 
dans,  rego,  ornière. 

DBSBNHBSTA ,  gast.,  v.  a.  Défaire  les 
objets  qui  étaient  attachés  à  la  suite 
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les  uns  des  autres,  caœoie  un  chapelet 
d'oignons.  —  Bty.,  des,  préf.,  et  en- 
resta,  mettre  des  oignons  en  chapelet. 

.  BESBHaOULIA  ,    DESSmOULII ,   prov., 
Y.  a.  V.  DeroubiihÂ. 

OSSBNaonHi  (Se)  .  PROv.  V.  r.  Y.  De- 
senrau  massa. 

BMWWiyBA  ,  v.  a.  Tirer  du  sac.  — 
fix-Y.,  des,  Qiensacâ,  ensacher. 

BBSlNSOnLFRA ,  gast.,  v.  a.  Oter  le 
soufre.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  ensoul" 
prà,  soufrer. 

OBSBNSOiniTI  ,  V.  a  Désassortir.  — 
Bty.,  des  ,  préf.,  et  ensourlï  pour  tw- 
sourti,  assortir. 

BSSBNTARHi,  OBSBNTBARi.  V.  Desen- 
ter râ. 

BBSBNTAUU,  v.  a.  Y.  Dentauià. 

BSSBNTBKIA  ,  v.  a.  Déterrer,  exhu- 
iner  ;  tirer  de  la  terre  ce  qui  y  était 
enfoui.  —  Syn.  deslerrà,  —  Gév., 
TouL.,  desencr.ousd;  gat.,  port.,  desen- 
ter rar  ;  ESP. ,  désoler  rar  ;  ital.  ,  disot- 
terrare.  —  Ety. ^  des,  préf.,  et  enterra, 

BS8SNTB8TA ,  v.  a.  Faire  passer  le 
mal  de  tète  ;  au  fig.  faire  cesser  Ten- 
tôiemdnt ,  la  prévention  de  quelqu'un. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  entestà,  eiitôter. 

mSBHTfliraA,  Y.  a.  Y.  Desantourà. 

BBBBNfOURA,  gast.,  y.  a.  Oter  ce  qui 
est  à  l'entour.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
entouré,  entourer. 

Bl»BNTOnRT»ILIA,  v.  a.  Y. 

BZSBNTOURTILHA  ,  V.  a.  Détortiller 
une  corde  ,  un  cordon,  détordre,  dé- 
mêler ce  qui  était  entortillé.  -~  Syn. 
destourtithâ.  —  Gat.,  desentortolligar. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  entourtilhà. 

BS8BNTRAUCA  ,  v.  a.  Faire  sortir  du 
trou,  du  terrier.  —  Syn.  descaunâ,  des» 
encaunà  —Ety.,  des,  ei entraucd. 

BBSBNTRAYA,  Y,  a.  Oter  les  entraves; 
se desentravà,  v.  r.,  se  débarrasser  des 
entraves.  —  Syn.  destravà,  desentreva, 
f.  a.  —Ety.,  des,  préf.,  et  entrava, 

BBSSHTIEPACHA',  Y.  a.  Débrouiller, 
démêler  ,  tirer  d'embarras.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  entrepachà,  embarrasser. 

]l£SBiirRSVA,  v.  a.  Y.  Desentravd. 

BBSBNTRI8IA  ,   Y.  a.  Faire  perdre  la 


tristesse.  —  J5ty.,  des  y  préf.,  et  entrU» 
ta,  attrister. 


OBSBirtROratA.  9.  uy.  .  v.  a.  Dé- 
brouiller, déoiéler,  ^parer  des  choses 
dont  ie9  pointes  ,  quioique  droites  ,  se 
sont  emb^rassées  entre  elles.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  s'entrofirgâ,  se  mêler. 

OWBNT0TA,  CAST.,  cÉv.,  y.  a.   Faire 
sortir  un    animal  de  son  trou,  de  sa 
tanière.  —  M.  sign.   desentraucà,   — 
Ety,  ,  des,   préf.,    et  s'entutà,  s'en- 
fermer dans  sa  tanière. 

DBSBNUBRIA  ,  prov.  ,  v.  a.  Déseni- 
vrer; se  desenuhrià,  se  désenivrer  j  v. 
n.,  cuver  son  vin.  —  M.  sign.  desenii' 
hriaigà,  —  Ety.,  des,  priv.,  et  enu- 
brià, 

OBSBNVBSCA,  Y.  a.  Y.  Desenviscà. 

DBSENYIROUTA,  proy.,  v.  a.  (deaenvi- 
rôutâ).  Dérouler,  défaire  une  ceinture 
roulée  autour  du  corps.  —  Ety.,  des, 
préf,,  et  envirôutà. 

OESENYISCA,  v.  a.  Dégluer.  ôter  la 
glu;  au  fig.  dépêtrer;  se  desenviscà»  v. 
r.,  se  dégluer,  se  dépêtrer,  ôter  la 
chassie  des  yeux.  —  Syn.  desembescà, 
desenvescà ,  desviscà,  —  Ety.  ,  des , 
préf.,  eienviscà,  engluer. 

DESERBA,  GAST.,  v.  a.  Y.  Desherbd. 

DESERT,  0  ,  adj.  Dbsert,  désert ,  e  ; 
s.  m.,  désert,  lieu  inhabité,  lieu  où  il 
y  a  peu  d'habitants.  —  Gat.,  désert  ; 
E3P,ydesierto  ]  port.,  ital.,  deserto.  — 
Bty.  lat.,  désertas. 

DB8BRTD,  B  LiM.,  s.  m.  Furoncle. 

BBSB8GA  ,  Y.  a.  Enlever  l'amorce 
qu'on  avait  mise  à  un  hameçon.  — 
Ety.,  da*,  préf.,  ete^co,  amorce. 

0E8E8CAT,  ado,  adj.  et  part.  Per- 
sonne qui  n'a  point  d'odorat  ;  au  tig., 
personne  éhontée  ,  personne  qui  ne 
sent  rien. 

DESESFÈI,  adv.  et  conj.  Y.  Despèi. 

DBSESFER  ,  s.  m.  Désespoir  ,  grand 
découragement.  —  Ety.  ,  des,  prêt., 
et  esper,  espoir. 

DESESPERA,  v.  a  Dbsbspbrar,  déses- 
pérer, metcre  au  désespoir  ;  v.  n.,  ces- 
ser d'espérer;  se  désespéra,  v.  r.,  se 
désespérer,  se  livrer  au  désespoir.  — 
Syn.  desperâ,  ~  Gat.,  esp.,  port.,  de- 
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sesperar-,   ital.,  disperare. 
LAT.,  desperare. 

BBSUPHARM  ,     s.  f.  DB8B9PBRAN8A    . 

désespoir.  —  Syn.  desesper  —•  Ital.  , 
disperanza,  —  Btt.,  désespéra. 

DBBBSPIKAT,  ado,  part.  Désespéré, 
ée ,  dont  on  n'espère  plus  rien  ;  il 
s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie désespéré  ,  furieux  ;  se  batre 
coumo  un  désespérât,  se  battre  comme 
un  enragé. 

DBUi8PB88B8I,  cév.  ,  v.  a.  V.  Des- 
pessesi. 

DUBSFIQNA  ,  v.  a.  Oter  les  épines, 
les  arêtes.  —  Ety.  ,  des  ,  préf.,  et 
espigno. 

DB8B8SÈ  ,  DUB8SPT,  adj.  num.  Dix- 
sept.  —  BiTEHR.,  dososept,  f.  a. 

DB8UTAJA,  CÉV.,  v.  n.  Démonter  les 
tables  qui  portaient  les  rameaux  où 
les  vers  à  soie  avaient  fait  leurs  co- 
cons —  Ety.,  des,  préf.,  et  estaje, 
étage. 

DBSBSTRUC,  ugue,  béarn.,  adj.  Gau- 
che, maladroit  ;  en  roman,  desastruc 
signifie  malheureux. 

DB8-B-YUB  ,  PROV.  ,  Boutà  tout  en 
des-e-vue,  mettre  tout  sens  dessus  des- 
sous. 

0B8FA,  Y.  a.  Desfar,  défaire,  dé- 
truire ce  qui  était  fait  ;  desfà  lou  fioc  , 
déranger  le  feu  ;  dnfà  de  pesés,  écos- 
ser  des  pois;  desfà  uno  capèlo,  dépa- 
rer une  chapelle;  desfà  un  mercat, 
rompre  un  marché;  desfà  tous  cou- 
cou>s,  est  synonime  de  descoucounà  ;  se 
desfà,  v.r.,  se  déshabiller;  s'amaigrir; 
se  desfà  un  bras,  uno  cambo,  se  dé- 
mettre un  bras,  une  jambe  ;  se  desfà 
d'un  quistaire,  se  débarrasser  d'un 
quêteur;  se  desfà  d'uno  marrido  ter- 
ro,  de  soun  houstal,,  vendre  une  mau- 
vaise terre,  sa  maison;  desfack,  o, 
part.,  défait,  e;  luxé,  démis;  pâle, 
abattu,  exténué  ;  vaincu.  —  Syn.  defà, 
dèi faire,  des  faire,  desseye.  — Gat.,  des- 
far ;  1TAL.,  rfw/hre.— Ety.,  des,  préf., 
et  fa,  faire. 

DB8FACHA,  v.  a.  Dépiquer,  ôter  à  une 
personne  sa  mauvaise  humeur  ;  se  des- 
fachâ,  v.r.,  se  défàcher,  sodépi- 
quer.s'apaiser  après  s'être  mis  en  c  o  - 
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1ère;  se  s' es  f  achat  »  que  se  desfacke,  s'il 
s'est  fâché,  qu'il  se  dôfâche.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  fachâ,  fâcher. 

SBSPACIQ ,  s.  f.  Défaite.  —  Syn. 
desfaito,  —  Ety.  ,  s.  part,  ,  f.  de 
desfà, 

DBSFAIIB,  V.  a.  V.  Desid. 

DBBFilMi,  PROV.,  V.  a.  Oter  &.un  en- 
fant son  maillot ,  ses  langes  ,  ce  qui  le 
tient  serré;  se  desfaissà,  v.  r.,  se  dé- 
gager. —  Syn.  defèissâ.  —  Gat.,  desfa- 
xar  ;  bsp  ,  desenfaxar  ;  ital.  ,  sfas- 
ciare,  —  Ety.  ,  des  ,  préf.,  et  faisso  , 
maillot. 

DBSFAIT,  0,  TOOL., adj.  Défait,  e.  — 
Syn.  desfach,  V.Desfâ. 

DB8FAITÙ,  s.  f.  V.  Desfacho. 

DBSFALGA,  v.  a.  V.  Defalcâ. 

DB8FAN0A,  v.  a.  V.  Desenfagâ. 

DB8FARB0,  cÊv.,  s.  f«  Décharge,  ac- 
tion de  se  débarrasser;  désordre;  dé- 
firoque  ,  objet  de  rebut;  débris;  b. 
LiM.,  abattis  des  animaux  de  bouche- 
rie. —  Syn.  defardo  ,  dèifardo,  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  fardo,  hardes,  ba- 
gages. 

DBSFARFOULHA,  PROV. ,  v.  a.  Débar- 
rasser; se  desfarfoulhà,  v.r.,  se  dé- 
barrasser, se  défaire  d'une  mauvaise 
marchandise,  se  tirer  d'un  mauvais 
pas  ;  dégager  sa  parole.  —  Syn.  defar- 
fouthd.'-ETY.,  de5,préf.,et  farfoulhâ, 

DBSFABFOULHA  ,  v.  a.  Tirer  les  ver- 
roux  pour  ouvrir.  V.  Desbarroulhâ. 

0B8FARRA,  v.  a.  V.  Desferrâ. 

DESFARBASOU  ,  adj.  Temps  ou  vent 
desfarradoù,  vent  glacial  et  tellement 
impétueux  qu'il  pourrait  déferrer  les 
portes  et  les  fenêtres,  mieux,  desfer- 
redoù,  —  Ety.,  desfarrâ. 

DB8FAR10,  s.  f.  Les  quatre  fers  d'une 
mule  ou  d'un  cheval  morts. 

OBSFAUIOULHA,  agbn.,v.  a.  Y.  Oes« 
barroulhâ, 

DBSFA8ÈIRB,  cèv. ,  3.  m  Homme  em- 
ployé à  pressurer  les  olives;  desfaséiro, 
s.  f.  V.  Descoucounairo. 

DBSFATA,  cÉv.,v.  a.  V.  Esfatâ. 

OB8FAT0,  cèv.,  s,  f.  Ghamp  nouvelle- 
ment défriché. 
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DBSFAUFILi,  v.  a.  lîifaufiler  ,  défaire 
un  tissu  fil  à  fil  ;  ôter  les  fils  dont  on 
avait  faufilé  une  étoffe;  se  des  faufila  , 
V.  r.,  s'effiler,  se  défaire  en  parlant 
d'un  tissu.  —  Ety.  ,  des ,  préf.  ,  et 
faufila, 

DUFAUTA  ,  PBOv.  ,  V.  n.  V.  Defau- 
tà. 

DBSFAYOn,  DBSFAYOUR,  s.  f.  DélavBur, 
disgrâce.  —  Gat.,  esp,,  port.,  desfa- 
vor  ;  iTAL.  ,  disfavore,  —  Ety.  ,  des, 
préf.,  ot  favou,  favour. 

OESFSARRA,  v.  a.  V.  Desferrà. 

BS8FECI,  pRov.  ,  V.  a.  V.  Desenfe- 
chi. 

DE8FÈCI,  GÉv.,  s.  f .  Defbgi  ,  ennui  , 
dégoût,  mal  au  cœur,  défaillance,  dé- 
pit ;  désespoir  ;  amourous  desfèci  lan- 
gueur amoureuse;  lou  desfèci,  m'agari' 
to,  je  m'ennuie  a  mourir.  —  Ety. 
LA  T.,    deficere,  tomber  on  défaillance. 

DB8FBCI0A,  cÉv.,  v.  a.  Causer  du  dé- 
plaisir; se  desfecigà,  v.  r.,  se  dépiter. 
—  Syn.  de^fessijâ   —  Ety.,  desfèci. 

DB8FBLHA,  v.  a.  V.  Desfuelhâ. 

DBSFBRRA,  v.  a.  Drsfëurar  ,  défer- 
rer, ùter  le  fer  dont  une  chose  est 
garnie,  enlever  les  fers  du  pied  des  ani- 
maux ferrés  ;  enlever  les  entraves  ; 
se  desferrà,  v.  r.,  se  déferrer.  —  Syn. 
des  far  rà,  desfearrâ,  dèifarrà,  deseji- 
ferra,  —  Gat.,  port.,  dssferrar  \  esp., 
desfwrrar;  ital.,  desferrare,  —  Ety., 
rfc5,  préf.,  et  ferrd,  ferrer. 

DB8FBRRAT.  ado,  part.  Déferré  ,  ée  ; 
on  dit  d'une  personne  qui  ne  peut  res- 
ter en  place  :  a  toujour  un  pèd  deS" 
ferrât. 

DB8FBRR08,  gast.,  s.  f.  p.  Clous  qu'on 
tire  des  pieds  d^un  cheval,  quand  on 
fait  un  rassis,  relevât, 

DBSFBRROULIA,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
barroulhà. 

DB8FB88IJA,  montp.  ,  v.  a.  Y.  Des- 
fecigà. 

DB8FBTQ.  s.  f.  Y.  Defeto. 
DB8FBTL1A,  v.  a.  Y.  Desfuelhâ. 

DB8FIA,  V.  a.  Dbsfiar,  défier  ;  se  des- 
/?rt,  V.  r.,  se  provoquer;  se  méfier. 
—  Syn.  defidâ,  desfisd.  —  Anc.  gat., 
desftar-f  esp.,   port,,   desafiar  \  ital,, 
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sfidare.  —  Ety,  lat.,  diffidare,  diffi- 
dere. 

DB8FIALA,  v.  a.  Dépouiller  une  que* 
nouille  du  chanvre  dont  elle  était  gar- 
nie; effiler;  au  flg.  déceler,  raconter 
une  chose  de  fil  en  aiguille.  Y.  Des- 
fila. 

BB8FIALFRA,  gast.,  v.  a.  Parfiler,  ef- 
filer, efflloquer.  —  Syn.  desfilfrâ,  V. 
Desfilâ. 

DB8FIAN80,  s.  f.  Desfiansa,  défiance. 

—  Syn.  mesfisenzo.  —  Gat.,  desfiansa; 
ITAL.,  diffidenza.  —  Ety.,  desfiâ, 

DB8FIARA ,  prov.  ,  v.  a.  Y.  Desfilâ. 

DBSFICIOUS,  0,  GÉv.,  adj.  Inquiet,  ète, 
chagrin.  —  Ety.,  desfèci,  chagrin. 

DB8FIDA,  v.  a.  Y.  Desfiâ. 

BESFIELA,  PROV.,  v.  a.  Y.  Desfilâ. 

DB8FIBLHA,  v.  a.  Y.  Desfuelhâ. 

DB8nENS0,  s.  f.  Y.  Desfianso. 

DESFianRA,  v.  a.  Desfigurar,  défigu- 
rer ;  au  fig.  dénaturer.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,   desfigurar  ;  ital.,  disfigurare. 

—  Ety.,  des,  préf,,  et  figuro. 

DESFILA,  v.  a.  Effiler  ,  défaire  un 
tissu  fil  à  fil,  effiler  du  vieux  linge  pour 
en  faire  de  la  charpie,  de  la  soie  pour 
en  faire  de  l'ouate  ;  au  fig.  déchirer  la 
réputation  de  quelqu'un  ;  se  desfilâ, 
V.  r.,  s'effiler.  —  Syn.  defialà,  defielâ, 
défila,  dèifielà,  déifiera,  desfialà,  des- 
fiarà,  desfilfrà,  efiold,  eschomd,  esfialà, 
esfèupd.  —  Gato  desfilar  ;  esp.,  des- 
hilar\  ital.,  sfilare.  —  Ety.,  de^ 
préf.,  et  fila,  filer. 

DESFILFRA  ,  toul.  ,  v.  a.  Y.  Des- 
filâ. 

DBSFIOUCA ,  V.  a.  Éteindre  le  feu, 
rendre  froid  ;  au  fig.  calmer,  apaiser. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  fioc,  feu. 

DBSFI8A,  V.  a.  Desfiâ. 

DESFIA  (Se),  V.  r.  Desfizarb,  se  mé- 
fier ;  GÉV.,  quitter  la  partie  ;  renoncer 
à  une  convention  qu'on  avait  faite.  — 
^Ys.dèifisà,  mesfisd.—ET^.ydes^  préf., 
Qt  fisd,  fier. 

DESnSENT,  0,  adj.  Y.  Mesfisent. 

DBSFISSOUNA,  gast.,  v.  e.  Ëmousser 
le  bout  d'une  vrille,  d*un  amorçoir  ou 
ébauchoir.  —  Ety.,  des,  préf.,  et /Î5- 
50Û,  aiguillon,  pointe. 
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mnSUGA,  V.  a.  Faire  perdre  le  poil, 
la  laine,  les  houppes  des  mouions\sedes- 
floucâ,  v.r.  perdre  la  laine,les  houppes; 
se  séparer,  ea  parlant  d'une  volée  d'oi- 
seaux qui  voyageaient  ensemble. 
—  Syn.  defloucà,  —  Ety.  lat.,  defloc- 
eare,  dégarnir  de  son  poil. 

DESPLOniI,  DBBFLinu,  v.  a.  et  n.  V. 

.  onFLOUlÀ»  V.  a.  Dbfloràr,  déflea- 
rir,  faire  tomber  la  fleur  ;  au  fig.  ôter 
le  velouté  de  certains  fruits  en  les  ma- 
niant ;  détruire  la  fleur,  la  fraîcheur 
d'une  chose  ;  déflorer,  faire  perdre  la 
virginité  ;  v.  n.,  défleurir,  perdre  ses 
fleurs,  en  parlant  d'une  plante;  on  dit 
aussi  se  des/lourà,  —  Syn.  deflouràf 
dèiflùurà.dessanflourà,  esflourâ,  désert" 
flourà,—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  desflorar; 
iTAh,^  deflorare.-^ETY,  lat.,  deflorare, 

DBSFOQOA  (Se),  v.  r.  Perdre  sa  fou* 
gue,  son  ardeur,  se  calmer.  —  Syn.  se 
defugà,  se  desfugd,  —  Cat.,  esp.  , 
desfogar;  ital.,  sfogare.  —  ETY.,rfe5, 
préf.,  et  fogu,  fougue. 

DESFOmiSA,  V.  a.  Y.  Defounsâ. 

DBSFOnRHA,  v.  a.  Déformer,  altérer 
la  forme;  se  des  four  ma,  v.  r  ,  se  dé- 
former, perdre  sa  forme.  —  Esp., 
PORT.,  desformar  ;  ital.,  deformare, — 
Ety.  lkt.,  deformare. 

DBBFOUUfÂ,  v.  a.  V.  DesenfournÂ. 

DBSFOUKKBLA,  v.  a.  Tirer  du  four- 
reau  ,  dégainer  ;  se  des  four  reld,  v.  a., 
monter  en  épi,  en  parlant  du  blé  ;  au 
fig.  se  dévoiler.  —  Syn.  defourrelà, 
dkfourrelà,  —  Ety,,  des,  préf.,  et/bti/'- 
rel,  fourrèu,  fourreau. 

DBSFOURftOULHA,  prov.,  v.  a.  V.  Des- 
barroulhÂ. 

BBSFOUITUNAT  ,  ado,  adj.  Infortuné , 
ée.  —  .Ety.,  déîi,  préf.,  et /bt/r(una^ 
fortuné. 

DUSFOURTUNO  ,  cév. ,  s.  f.  Infortune, 
malheur,  accident  fâcheux,  —fi.  lim., 
GASC,  defourluno,  —  Ety.,  des,  préf., 
et  fourtuno. 

DBSFRAUU  (Se),  prov.,  v.  r.  Cesser 
d'être  frères,  ne  plus  se  traiter  comme 
des  frères;  se  séparer,  dans  les  joutes, 
pour  lutter  les  uns  contre  les  autres  ; 
se  desfrairà  alegrûmen,  se  démener  à 
qui  mieul  mieux.  —  Ety.,  des^  préf., 
et  fraire,  frère. 
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v.  a.  'Défrayer,  payer 
les  frais,  la  dépense  d'un  autre.—  Stm. 
des  fraya.  —  Ety.,  d»,préf.,  et  frais- 
se,  frais. 

DBBFBiUftirA,  AGEir. ,  v.  a.  Débar- 
bouiller, nettoyer,  décrasser.  —  8yn. 
defraugnâ»  —  Ett.  ,  des,  préf.,  et 
fraugno,  saleté. 

BSSFlATi,  gast.,  v.  a.  V.  Desfrais- 
sà. 

BB8FKI8A,  v.  a.  Défriser,  défaire  la 
frisure  ;  au  fig.  désappointer,  désen- 
chanter; w  desfrisà,  v.  r.,  se  défriser; 
au  fig.  se  démettre  ,  renoncer.  —  Syn. 
dèifrtsâ,  —Ety.,  des,  préf.,  e\,  fri- 
sa. 

DB8FII80UNA,  y.  a.  Défaire,  dérouler 
les  boucles  de  cheveux;  se  desfrisaum, 
V.  r.,  dérouler  ses  boucles.  —  Ett., 
des,  préf.,  et  frisoun,  boucle. 

DBSFRKO,  s.  f.  Défroque,  vieilles  bar- 
des, vieux  meubles.  —  Ety,  ,  s.  verb. 
de  desfroucà. 

DE8FE0UCA,  v.  a.  Défroquer,  ôter  le 
froc  à  quelqu'un  ;  se  desfroucà,  v.  r.. 
se  défroquer,  quitter  l'état  ecclésias- 
tique. —  Èty.,  des,  priv.,  et  froc. 

DESPROUNCI  ,  DE8FR0UNU  .  v.  a.  Dé- 
froncer, faire  disparaître  les  plis.  — 
Syn.  defrounzï.  —  Ety.,  des^  priv.,  et 
frouncï,  frounzi,  froncer. 

OBBFRUCIA,  v.  a.  Y.  Defruchà. 

BUFUBLHi  ,  v.  a.  Esfublhah,  bs- 
FOLHAR,  efleuitler,  6ter  les  feuilles  ;  st 
.  desfuel/là,  v.  r.,  s'efTeuiller,  perdre  ses 
.  feuilles,  ses  pétales.  —  Syn.  defelhà, 
desfelhà,  des/ielhà,  dfisfuià,  desfulhâ, 
deshouelhà,  esfuià.  —  Anc.  cat.,  des- 
fulfuxr  ;  ESP.,  deshojar  ;  ital.,  sfo- 
gliare.  —  Ety.,  desy  préf.,  et  fuelho. 
feuille. 

DBSFUCIA  (Se)  ,  prov.  ,  v.  r.  V.  Des- 
fougà. 

DBSFULIA,  V.  a.  V.  Desfuclhà. 

0B80AFA,  V.  a.  V.  Desagafà. 

DESSAIISNTA  (Se)  ,  prov.,  v.  r.  • 
Gaymentar,  se  lamenter  ,  gémir  ,  se 
plaindre.  —  Syn.  gaymenld.  —  Aicc. 
cat.,  guaymentar. 

DSSOAJA,  V.  a.   y.  Desengajâ. 

DESOALATA ,  ado>  prov  . ,  adj .  Maigre, 
défait. 
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DBSftAHACHi:,  prov.  ,  v.  a.  Dé- 
brouiller, débarrasser;  se  desgamacM, 
V.  r.,  se  débrouiller,  se  dépêtrer.  — 
19 TN.  dèigamachà. 

OBSaAllSA,  V.  a.  V.  Degansà. 

0BSOA10AL1U,  V.  a.  Faire  sorlir  du 
jable,  détruire  le  jable  ;  au  fig.  détra- 
quer ;  se  dfisgargaliiâ,  v.  r.,  sortir  du 
jable  ,  se  détraquer  ;  desgargalhai  , 
ado,  part.ydétraqué,  ée;  débraillé,  mal 
ajusté  ,  en  désordre.  —  Syi».  dèigar- 
galhà  j  bitbrr.  ,  desgaulà,  —  Ety., 
des,  préf.,  tïgargalh,  jable. 

DBSQARQAHBLA  (Se) ,  v.  r.  S'égosll- 
1er,  s'égueuler  à  force  de  crier.— Syn. 
degargamelà ,  degar ganta.  —  Ety.  , 
des,  préf.,  et  gargamèlo,  gosier. 

DBSOARROaKA,  v.  a.  Couper  le  jar- 
ret. —  Syn.  degar rounà»  —  Ety.  , 
des,  priv.  ,  et  garroii,  garroun,  jar- 
ret. 

HBSQAUBIAT,  ado,  adj.  Gauche,  ma- 
ladroit, sans  gentillesse,  sans  grdce.— 
M.  sign.  desbiaissat.  —  Syn.  degam- 
biat,  deganubiat.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
gauhi,  adresse,  gentillesse,  grâce, 

DBSGAnCHI,  V.  a.  Dégauchir,  dres- 
ser le  parement  d'une  pierre,  d'une 
planche,  etc  ;  ébaucher  ;  se  desgauchi, 
V.  r  ,  devenir  moins  gauche.  —  Syn. 
degauti,  f.  a.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
gauche. 

DnftAUÈRA,  OAsc,  v«a.  Enlever  les 
gerbes  d'un  champ  pour  les  transpor- 
ter à  l'aire  ou  à  la  grange.  —  Ety., 
des,  préf. ,  .et  gauère,  gerbe. 

DBSaAUERAT,  ado,  gasg,  ,  adj.  et  p. 
V.  Degauerat. 

DBSOAQQNA,  v.  a.  V.  Degaugnd. 

DB80AULA,  biterr  ,  v.  a.  Enlever, 
gâter  le  jable  d'un  tonneau.  ~  Syn. 
degaulà,  V.  Desgargalhâ. 

DB80AYA,  PROV.  ,  v  a.  Écosser  des 
pois,  des  fèves.  —  Ety.,  des,  préf,,  et 
gavo,  cosse. 

nnaAYACII,  v.  a.  Dégrossir,  policer, 
civiliser:  se  desgavachi,  v.  r.,  se  dé- 
grossir, se  civiliser;  desgavachit,  ido. 
pirt.,  rendu,  e,  poli,  e,  sociable.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  gavach,  monta- 
gnard. 
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DB80BL,  s.  m.  Dégel,  —  ^Yt^^degelt 
dejèUy  desgelado,  —  Cat.  ,  desgel  ; 
port,,  degeto»,  —  Ety.  ,  s.  verb,  de 
desgetà, 

OBSOSLA ,  y,  a,  Dégeler,  faire  qu'une 
chose  qui  était  gelée  cesse  de  î'ôtre  ; 
se  desgelà^  v.r.,  se  dégeler.— Biterr., 
dejalà  ,desjaià  ;  prov.,'  desjarà  ;  cat., 
desgelar  ;  esp.,  deshelar  ,  pom.^dege- 
lar\  ital.,  didiacciare,  —  Ety.,  des^ 
préf.,  et  gela,  geler. 

DB8GELAO0,  prov.,  s.  f.  V.  Desgel. 

.  OBSraiiABOU  ,  DBBOBLABOirR  ,    s.    m. 

Grand  feu  ;  abri  où  donne  le  soleil 
qui  fait  fondre  la  glace.  —  Syn.  des- 
gelairCj  dejaladou,  desjatadoù^  dejalai- 
re,  desjalaire,  desjarqire.  —  Ety.  , 
desgelado,  part.  f.  de  desgelà, 

DESOBLAIRB.  prov.  ,  s.  m.  Desgela- 
doù. 

DBSOBirSA,  V.  a.  Déparer,  déformer, 
défigurer.  —  Syn.  degansà.  —  Ety., 
des  y  préf.,  et  gensà  pour  agensà^  ro- 
man, agensar,  orner,  parer. 

DBSQBYITRA  (Se),  v.  r.  Se  découvrir 
la  poitrine,  se  débrailler;  se  mal  ajus- 
ter. —  Syn.  se  debelUrà,  se  debeletri» 
ndf  se  despetrind.  —  Ety.,  des^  priv.,  et 
gevUro,  gorge,  poitrine. 

DB80ITA  (Se).  V.  r.  V.  Dejità. 

DB8ftIiARA-8,  bbarn.,  v.  r.   Tomber. 

DBS0LA88A  ,  v.  a.  Faire  fondre  la 
glace.  —  Syn.  dèiglassâ,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  g  lasso,  glace. 

DB80LB8I  (Se),  v.  r.  V.  Deglesi. 

DESGLOniI  (Se),  béarn.,  v.  r.  Se  dé- 
composer, se  diviser  en  petites  par- 
ties. 

DB800IA,  ado,  PROV.,  adj.  Libre, 
aisé  dans  ses  manières,  dégagé.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  goi,  boiteux;  deS' 
goia,  qui  n'est  pas  boiteux. 

DBSOOUFOinrA  ,  v.  a.  V.  DesgoUD- 
founâ. 

DBSGOnLIA,  DBSGOULHAT,  OBBODULIA- 
DA880,  V.  Degoulhàf  etc. 

OBSBOUHA  ,  V.  a.  Oter  la  gomme , 
l'apprêt  d'une  étoffe  ;  décreuser  la  soie. 
—  Syn.  dèigournd,  —Ety.,  rfw,  préf., 
et  goumây  gommer. 

DBSfiOnifFLA,  V.  a.  V.  Descouflâ. 
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DBaAuVFOTOA ,  V.  a.  Arracher  les 
gonds.  —  Syn.  degoufà,  desgoiifounà, 

EïY.,  desy  priv.,  et  goufouri',  gond. 

DBSOOUIDI,  V.  a.  V.  Dégourdi. 

DBBftOUBftA,  V.  a.  V.  Desengourgà. 
il  est  aussi  synonyme  de 

DB8II0UBJA,  V.  n.  Dégorger,  se  dé- 
gorger en  parlant  d'un  tuyau  ,  d'un 
canal  ;  il  se  dit  figurément  de  la  foule 
qui  se  répand  dans  un  lieu.  —  Et  y., 
des,  préf.,et  gorgo,  tuyau. 

DBSftons ,  omiioinT ,  DueoïïSTi,  v. 

Degoust,  etc. 

DBSOOUSSI,  proVm  v.  a.  Démêler  les 
cheveux;  par  ext.,  débrouiller  ce  qui 
est  confus.  —  Syn.  degàussi, 

mSOOUTi,  PROV.,  V.  a.  V.  Degou- 
vâ. 

DUOOUTA,  DESMUTAT,  V.  Degoulhâ, 
etc. 

DESORACI,  DE8ORACI0,  s.  f.  Disgrâce, 
perte  des  bonnes  grâces,  infortune,  — 
Syn.  disgracia,  —  Gat.,  esp.,  deigra^ 
cia\  PORT.,  desgraça  ;  ital.,  disgrazia, 
—  Ety.,  des^  pref.,  et  graci  ,  gracia, 
grâce. 

DBSOftACIA,  V.  a  Disgracier,  priver 
de  ses  bonnes  grâces,  de  ses  faveurs  ; 
ôter  à  une  chose  ses  agréments,  la  gâ- 
ter ;  se  desgracià  ,  v .  r. ,  se  défigurer, 
perdre  sa  grâce  ;  desg racial,  ada^  dis- 
gracié, ée.  —  Syn.  disgracia.  ~  Gat., 
ESP.,  desgraciar;  voRT. y  desgraçar.  — 
Ety.,  desgraci, 

0B80RACIÉU8  ,  0,  adj.  Disgracieux  ^ 
euse  ;  dépourvu  de  grâce,  d'agréments^ 
désagréable,  déplaisant.  -~  Ety.,  des^ 
graci, 

DB80HAI8SA,  v.  a.  V.  Dégraissa. 

DBSURANA ,  v.  a.  Égrener  ,  ôter  ie 
grain  d'un  épi,  d'une  gousse  de  millet^ 
etc.,  égrapper;  dégarnir  le  moulin  à  fa. 
rine  du  grain  qu'on  y  avait  mis.—  Syn. 
degranâ,  —  Gat.,  desgranar;  ital., 
sgranare.  —  Ety.,  des^  préf.,  etgraih 
grain. 

'  DSSQRiFA,  v.a.  Égrapper,  dégrapper, 
séparer  de  la  grappe  les  grains  de 
certains  fruits  et  notamment  des  rai- 
sins. —  Syn.  degrapà,  desajà-,  degaspà-^ 
cast.,  escarpé.  —  Ety.,  des^  préf.,  et 
grapOi  grappe,  rafle. 
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DBMIAPABOU,  8.  m.  Dégrappoir,  ins- 
trument servant  à  dégrapper.  —  Svw. 
degrudadoîi]  cast.,  c^carpodpû.— Ety., 
desgrapado,  part.  f.  de  desgrapà. 

DUftlAPAOS  s.  m.  Action  d'égrap- 
per,  de  dégrapper.  —  Ety.  ,  des- 
grapà. 

BBSBHAUA,  gasc,  v.  a.  V. 

DBSBKAYA  ,  v.  a.  Oter,  enlever  le 
gravier,  le  sédiment  a'un  conduit  ;  dé- 
barrasser une  barque  engagée  dans  le 
gravier.  —  Ety.,  des,  préfv,  et  gravo, 
grayier. 

DI80HI8A|  GÊv.,  V.  a.  Enlever  le  tar- 
tre des  tonneaux  ;  au  fig.  que  lau  dia- 
ble me  desgrèse  !  que  le  diable  m'em- 
porte !  —  BiTERR.,  derauzà.  —  Ety., 
des^  préf.,  et  grèso,  tartre. 

DB8BR0U88A,  v.  a.  Dégrossir  ,  ébau- 
cher un  ouvrage  ;  se  desgraussà,  v.  r., 
se  dégrossir,  devenir  moins  grossier.— 
Syn.  desgraussi,  —  Ety.  des,  préf.,  et 
gros, 

DBSCIROQSSI  ,  V.  a.  Dégrossir  ,  dé- 
brouiller une  affaire  ;  pour  les  autres 
acceptions,  il  est  synonime  de  des- 
g  rousse. 

DESBIOUYSLIA,  prov.,  v.  a.  Y.  Des- 
gruelhâ. 

DBS&RUA,  GASC  ,  v.  a    V.  Degrunâ. 

DESQRUSLHA  ,  prov.  ,  v.  a.  Écaier, 
écosser.  —  Syn.  desgrulhà,  de-sgrouvà, 
desgrouoelhày  desgruidt  desculefd^  des- 
cufelà. 

DESQRUIA,  prov.,  v.  a.  Ëcorcer ,  éca- 
ier, écosser,  V.  Desgruelliâ. 

DESORULHA,  v.  a.  V.  Desgruelhâ. 

DSSORUNA,  V.  a.  Y,  Degrunâ. 

DISfiUAINO,  s.  f.  Y.  Desguèino. 

DBSOUBNILHAT,  ado,  adj.  Déguenillé, 
ôe.  —  Syn.  degiienilhat,  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  guemlho, 

DE8HABITA,  v.  a.  Ne  plus  habiter, 
quitter  un  lieu  qu'on  ne  veut  plus  ha- 
biter. —  Gat.,  esp., port., des/MiWter. 
—  Ety. •fdesy  priv.,  et  habité. 

DESHALENA,  v.  a.  Y.  Desalenâ. 

DESHERBA  ,  cast.  ,  v.  a.  Enlever  les 
mauvaises  herbes  d'un  champ,  l'essar- 
ter. —  Ety.,  d«s,  préf.,  et  kerbo. 
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DE8HBRBTA,  v.a.  Dbshrretar,  déshé- 
riter, priver  quelqu'un  d'un  héritage, 
d'une  succession.  —  Syn.  déshérita, 
desbirelà,  —  G\t.,  desktretar\  esp.  , 
desheredar  ;  port.,  desherdar;  ital., 
diseredare.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  hè- 
re ta. 


DESHERITA,  v.  a.  V.  Desheretà. 

DE8HILA,  DÉARN.,  v.a.  v.  Desfilà. 

DBSHdliBIîA,  B.  LiM.,  V.  a  Y.  Desale- 
nû. 

DESBOUELIA,  gasg.^  v.  a.  V.  Desfue- 
Ihd. 

BESHOmfOHA,  v.  a.  ûeshondrar,  dé- 
honorer î  défigurer,  gâter  ,  ravager  ; 
meurtrir.— Ety.  cfes,  préf.,et  houndrâ, 
contr.  de  hounourà. 

SESHOUNESTE,  o  ,  adj  .  Dbshonbst, 
déshonnôte,  qui  est  contre  Thonnêteté, 
la  pudeur ,  les  bienséances.  —  Gat.  , 
deshonest  ;  bsp.  ,  port.  ,  dtshonesto  ; 
ITAL  ,  disonesto.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
hounesle. 

OESHOUNESTS^AT,  s.  f.  Deshonestb- 
TAT,  déshonnôteté,  vice  de  ce  qui  est 
déslionnête.  —  Gat.,  deshonestedad  • 
£sp.,  deshonestidad  ;  ital.,  disonestità, 
— Ety.,  deshounesle, 

BESHOUNRA,  béarn.  ,  v.  a.  Déshono- 
rer. —  Syn.  deshoundrà.  —  Ety,,  des, 
préf.,  et  hounrà  pour  hounourày  ho- 
norer. 

SE8I,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Désir. 

OE-SIEC,  GAST.,  adv.  comp.  De  suite, 
tout  de  suite.  —  ÎEty.,  desy  préf.,  et 
siéent  de  siegre,  suivre. 

SESIÈHE,  0  ,  adj.  num.  Y.  Dechiô- 
me. 

SESINFAKA,  gast».  ,  v.  a.  Y.  Diffama. 

0E8IR  ,  s.  m.  Dezir,  Dbzire,  desieg, 
désir,  souhait,  envie  d'avofr  une  chose. 
—  Syn.  desiransa.  —  Gat.,  desitgi  ; 
BSP.,  deseo  ;  ital,,  desiderio.  —  Ety., 
s.  verb.  de  désiré. 

BBSIRA.  V.  a.  Dbsibar,  désirer,  sou- 
haiter, avoir  envie.  —  Gat.,  desiijar  \ 
ESP.,  desear-,  ital.,  desiderare. —  Lat.. 
desiderare. 

DESIRAQNADOU,  gasg.,s.  m.  Y  Esta- 
rigagnadouiro. 

BE8IRANS0,  s.  f.  Dbsiransa,  désir.  — 
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Anc,   gat.,  desiranza  \  ital, y  desiarw 
za.  —  Ety.,  désira. 

DESISCLETA,  v.  a.  Y.  Dechiscletâ. 

DESJALA.  DE8JARA  ,  prov.  ,  v.  a.  Y. 
DesgelÂ. 

DESJALAOOn,  s.  m.  Y.  Desgeladoù. 

DESJANSA,  V.  a.  Y.  Desgensâ. 

DESJA8SA  (Se),  V.  r.  Quitter  son  gîte; 
se  lever  du  lit,  sortir  de  la  bergerie. — 
Ety.,  des,  préf.,  et  jas,  jasso,  gîte, 
bergerie. 

DESJOUCA,  V.  a.  Y.  Dejoucà. 

DESJODBNE,  v.  a.  Y.  Y.  Dejougne. 

DESJOUINTA,  PROV.  .  V.a.  Y.  De- 
juntd. 

DESJOUN,  DE8J0UNCH,  o.  Déjoint,  e  ; 
dételé.  —  Ety.,  part.,  de  desjougne» 

DESJU6A,  V.  a.  Déjouer,  faire  échouer 
un  projet,  une  intrigue  ;  v.  n.,  jouer 
plus  mal  qu'à  l'ordinaire.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  jugé,  jouer. 

DESJUNTA,  v.a.  Y.  Dejuntd. 

DBSLABRA,  v.  a.  Délabrer,  mettre  en 
mauvais  étatj  détériore^  —  Lim.,  rfc- 
salabrà. 

DESLAKA,  PROV.  ,  V.  n.  Inonder  ;  par 
ext.;  ruiner  ;  il  signifie  aussi  débàcW. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  lamo,  houle, 
vague,  flot. 

DESLAHO,  PROV.  ,  s.  f.  Inondation  ; 
débâcle,  rupture  subite  de  la  glace  qui 
couvrait  une  rivière.  —  Ety.,  desla- 
nià. 

DESLASSA,  v.a.  Délasser,  faire  cesser 
la  lassitude  ;  se  deslassà,  v.  r.,  se  dé- 
lasser ,  se  reposer,  se  récréer.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  lassa,  lasser,  fati- 
guer. 

DE8LATA,  v.  n.  Y.  Delatà. 

DE8LIA,  V.  a.  Y.  Délia. 

0E8LIAKA,  V.  a.  Y.  Desenliassd. 

DE8LIAS8A,  v.  a.  Y.  DesenliassàJ 

DESLIftA,  V.  a.  Y.  Delià. 

DE8LI6AIRE,  gasg.  ,  s.  m.  Gelui  qui 
rompt  les  charmes,  qui  dénoue  l'ai- 
guillette. —  Ety.,  cf<?5/?<7â. 

DESLIUCA,    DESLIUBA,    cÈv. ,   v.  a.  Y' 

Delougà. 
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iÛUlfalA.  V.  à.  Délivrer  ;  énleier  Us 
émdndes  tombées  dans  nné  prairio. 
V.  Delivfô. 

itSSIinnUkircE,  béàrn.,  s.  r.  V.  Dé- 
livrant. 

aàixàu  dftv.,  àdj.  CiBdLiORB,  libre  , 
exempt,  indépendant.  V.  Libre. 

DULmUL,  v.  a  V.  Délivra. 

i88I.0QaA,v.  a.  V.  Delougà. 

BIBLOUJA,  v.  a.  Déloger,  faire  quitter 
un  logement,  un  poste  ;  v.  n.,  déloger, 
décamper.  —  Esi»»-,  ciesalojar  ;  ir kl. ^ 
stoggiare,  —  Ety-^  dés,  préf.,  et /ou- 
îa,  iogef* 

DESLOnjAUlit  ,  s.  ni.  Délogemedt  { 
décàmpement.  —   Et  y.,  desloujd. 

BULOUnA,  v.  a.  Rompre  les  lom- 
bes, érointer,  efflanquer.  —  Syn.  rfc- 
noumblà  ,  desnownblà,  esnoumblà,  — 
ÎTki..,  dilombare,  —  Ety.,  des,  préf., 
et.  loumbo,  lombe. 

BULUQA,  v.  a^  y.  Delougâ. 

DBSHAIBNCA,  v.  a.  Ëbourgeonner,  V. 
DesbourrÀ. 

BBBHAIRA,  v.  a.  V.  Demeura  ;  Ce  mot 
a  quelques  acceptions'  particulières 
dans  le  dial.  cévenol  ;  desmaird  de  pas- 
turOy  éparpiller  du  fourrage  qui  s'est 
aggloméré  et  dont  la  pluie  a  collé  les 
tiges  les  unes  aux  autres  ;  desnuiirà  de 
trufoSi  couper  la  plante  des  pommes 
de  terre  pour  que  celles  qui  sont  pres- 
que mûres  ne   germent  pas. 

BBSHAI88A,  v.  a.  Y.  Demaissà. 

BBSHALHOnLA,  v.  a.  V. 

BB8HALI01ÎTA,  v.a.  Démailloter,  dé- 
faire le  maillot.  —  Bty.,  des,  préf.,  et 
mallioulà^  emmailloter. 

BBSHALOUNA,  phov.,  v  a.  Décarreler, 
dépaver.  —  Syn.  desmaound;  ital., 
smallonare,  —  Ety.,  des^  préf.,  et  ma- 
lounà,  carreter. 

BBSMALUftA,  BESMALUClABiniO,  V.  De- 
pialugà,  btc. 

BBSflULMA,  v.  a.  Sevrer  ;  se  desrnamà^ 
V.  r.,  se  sevrer,  perdre  une  ancienne 
habitude.  —  Syn.  desmaird,  —  Ety., 
des.,  préf.,  et  mamo,  mamelle. 

BBSXAKABiniOS  ,  C£v.,  s.  f.  p.  Vers  à 
goie    sevrés  ,    ou    mieux   vers  à  soie 


tardifs  où  laùgiiissatits  c^ttï  sont  mis  ^ 
part  et  séparés  de  ceux  qiii  sont  rcfs- 
tés  toliit  a  fiiît  itivfitlides..  —  Bty.  , 
desmamado,  part.,  f.  de  desnianià^ 

BBBMAKURB,  .Pfiav.,    s.  m.  Sevreiif! 
desmamairo^  desmamarello,  s.  f.»  se- 
TreîiSÈl.  ~  Btv.,   dësmanià. 

BESHABA  (Se),  l*Rdv.<  vt  r.  Se  sépa- 
rer, se  disperser. 

BESHAMOIA,  v.  a.  V.  Demargd. 

DB8XANB6A,  agbn.,  v.  a.  Démancher, 
V.  Demargd  ;  disloquer,  V.  Delougâ. 

DBflMAlIBLHA,  BB81IANILHA,  v.  a.  Rom. 
pre  l'anse  d'un  panier,  d'un  vase,  etc. 

—  Syn.  de^nanejâ,  demanelhd,  descar- 
bà*  -^  ËTt.,  desf  préf,,  et  wanif/w. 
anse. 

BBSKANTBLA,  v.  a.  Oter  le  manteau; 
au  fig.  dévoiler,  découvrir.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  mantel,  manteau . 

BBBKAHTBNI,  PROv.,  v.  n  Tomber  eo 
ruine;  dépérir;  v.  a.,  lâcher  ce  que 
l'on  tient  ;  se  desmanteni,  v.  r.,  se 
dessaisir  de  son  bien  avant  de  mourir; 
dégénérer  ;  desmantegut,  udo  ,  part., 
tombé,  éo  en  ruine,    dépéri,  di^généré. 

—  Syn.  demanteni.--  Bty.,  (i«5,préf., 
et  manUni,  mamtenir,  conserver. 

BBSHABTIBUIiA,    v.  a.    V.     Démanti- 
bula. 
BB8BUL0BNA,  v.  a.  V.  Desmalounâ. 
BBSHABCIA,  BBSHAROABiniO  ,    Y.  De- 
margâ,  Demargaduro. 

BBSKABOOIHJk  (Se),  v.  r.  Y.  Demar- 
goulà. 

BB8BULBIBA,  v.  a  Démarier,  séparer 
juridiquement  deux  époux  ;  se  desvna- 
ridât  V.  r.,  se  démarier,  divorcer.  — 
Arikg.  dèymaridé.  -s-  Bty.,  des^  préf., 
et  maridd* 

BBSflULHIBAIRB  ,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
marie  ;  il  ne  s'emploie  que  dans  ce 
proverbe  :  s'i  aviô  un  desmaridaire, 
n'auriô  pas  guel^  s'il  y  avait  un  dé- 
marieur,  il  n'aurait  pas  l'onglée,  c'est- 
à-dire,  il  serait  fort  occupé.  —  Ety., 
desmaridà» 

BBSMABJA,  PROV.  ,  v.  a.  Rompre  la 
croûte  qui  se  forme,  après  une  grande 
pluie,  sur  la  surface  de  la  terre.  - 
Ety.,  des,  préf.,  et  marjoy  bord,  snr- 
face. 
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mmkmik.  prov.>  v.  a..  DétJ-aqtieri        silxflUMilÀ  ,  béarn. 
défange*',    disloquer  \  *fe  dtsmarmdià) 


V.  r.)  se  déihttquer,  se  disloquer  V. 
Ikinannalhà  qui,  dans  le  dial.  bitef- 
rois,  a  une  signification  toute  diffé- 
rente. 

BBSXAIIBA,  V.  a.  V.  DetUttrré. 

DMlIAICAftA,  V.  a.  bébarbouillér,en- 
levët-  le  noir  qu'une  personne  a  sur  la 
figure  ;  se  desmascarà  ,  v.  r.^  se  dé- 
barbouiller. —  Ety.  ,  des,  préf.  ,  et 
tnascarà^  noircir. 

DESHASeLA  ,  v.  a.  Châtrer.  —  Ety., 
rfe5,préf.,  et  mascle, 

DB8VA8IA,  PROv.  ,  V.  a.  V.  Demasié. 

DB8KBKBRA  ,  v.  a.  DKMEMBBAn  ,  dé- 
membrer, rompre  les  membres;  au 
^g.,  diviser  les  parties  d'un  tout,  déta- 
cher une  portion  de  ce  qui  forme  un 
corps.  —  Gat.,bsp.,  vokt..  desmem- 
hrar  ;  ital.,  smembrare.  —  Ety..  des, 
préf.,  et  membre, 

DBSXEHOUU ,  DESXEHQURIA ,  v.  a.  V. 

Dememouriâ. 

DBSXENA,  V.  a.  V.  Démena. 

DESKBNJO  ,  PROV.,  s.  f.  V.  Dimen- 
che. 

DBSKBNTEffA,  prov.,  adj.  v.a.  Oublier. 
V.  Démembra. 

DBSXENTI,  V.  a.  V.  Dementf. 

ttSBnoULHdUNA,  prov.,  v.  a.  Enlever 
les  noyaux  des  prunes  pelées.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  meoulhottn,  noyau. 

DSSnuiA,  v.  a.  Ébrener,  enlever  les 
matières  fécales.  —  Prov.,  demardoui. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  merdo. 

DESHERITA,  v."  n.  Démériter,  faire 
une  action  qui  fait  perdre  l'estime,  la 
bienveillance  ,  l'affection  dont  on  jouis- 
sait auparavant.  -  Gat.,  bsp.,  des- 
tnerecer  ;  itae.  ,  demeiHiare.'-  Ety.,  des, 
préf.,  et  mérita, 

DESHERITE  ,  s.  m.  Démérite  .  démé- 
rite.—Gat.,  demerit;  bsp.,  desmerito] 
port.,  ital.,  demerito,  —  Ety.,  des^ 
priv.,  et  mérite. 

DB8KB8G0ULA,  cÉv.,v.a.  V.  Desmous- 
clâ. 

DESlXSOffLA,  v.a.  Oter  la  moelle;  se 
cCesm£soulà,  v.  r.,  se  sécher  la  moelle  à 
force  de  travailler.  —  Syn.  desmouselà. 

—  Ety.,  dés,  préf,  et  mesoulo,  moelle.    I 


v.a.  Oublier* 
V.  Démembrai 

DEiHOUMBRB,  BéAR».,  s.tn^  Ôtibli.  — 

Syn.  desbroitifnbe, 

SSllHbnitTA,  V.  ai  V.  bèhiotintâ. 

BSSMOÛRSirÀ,  V.  a.  Dévisser.  V.  Des- 
vissd. 

!  SESHOURRA  ,  v.  a.  Dévisager  ,  briser 
la  figure  à  quelqu^un  ;  par  ext.,  égueu- 
ier  une  vase,  une  cruche,  etc.,  en  cas- 
ser le  goulot  ;  se  desmourrâ ,  v.  r.,  se 
meurtrir  la  figure  en  tombant  ou  en 
heurtant  contre  un  corps  dur;  s^égueu- 
1er.  —  Syn.,  demourrà  ,    demourricâ. 

—  Ety»,  desj  priv.,  et  mourre, museau, 
figure. 

DBSHOmiRALHA ,  v.  n.  Oter  la  muse- 
lière. —Ety.,  des,  préf.,  et  mourralh, 
muselière. 

DESHOnsCLA ,  prov.  v.  a.  Oter  la  thie 
d'un  fuseau.  ^  Syn.  desmescould ,  de- 
mousclà  ,  demousciotirounâ  ,  demous" 
coula,  demousclourà,  demouscourounà. 

—  Ety.   cfe5,  préf.,et  mousclo,  thie. 

BESHOnscOQLA,  v.  a.  V.  Desmouselà. 
.  DESHQUSELA,  v.  a.  V.  DesmesouM. 

DESHOUTA  ,  V.  a,  Lever  une  plante 
avec  sa  motte.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
mouto,  motte. 

DESHUBLA,  v.  a.  Démeubler.  —  Gat., 
desmoblar-,  esp.,  desamoblar,  —Ety., 
des^  préf.,  et  mublà,  meubler. 

OESNARRA ,  v.  a.  Meurtrir,  couper  le 
nez.  V.  Denassà. 

DESNASSA,  OBSNAIA,  v.  a.  Y.Deoassâ. 

BESNEBLA  (Se),  v.  r.  Se  dégager  de  la 
, brume  ,  des  nuages,  devenir  clair,  se- 
rein, en  parlant  du  temps.  —  Ety.,  des  y 
préf ,  et  nèblo,  brume. 

BESNEVA,  V.  n.  Gesser  déneiger,  fon- 
dre en  parlant  de  la  neige  ;  Uni  deS" 
nevà,  s.  m.,  la  fonte  des  neiges.— Esp.^ 
desnevar,  deshelar,  —  Ety.,  desy  préf., 
et  nevà,  neiger. 

BESNIAISA ,  V.  a.  Déniaiser  ,  rendre 
moins  niais  ,  plus  fin  ,  plus  dégourdi  ; 
se  desniaisd,  v.r.,  se  déniaiser.  —Syn. 
deniesà,  —  Ety.,  des,  priv.,  et  niaiSy 

BESinCHA,  V.  a.  V.  Desnisâ, 
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DnHlillA  ,    V.  a.  Épuoer,  chasser  , 
•tuer  les  puces.   —   8yn.  esnièivà,  — 
ËTT.,  des^  priv.9  et  nièiro,  puce. 

DBSHDi,  V.  a.  Dénicher,  tirer  du  nid> 
au  fig.  trouver  une  personne  après  de 
longues  recherches  ;  v.  n.,  quitter  le 
nid  ;  au  lig.  s'évader.  — -  Syn.  desanisâ, 
deniày  denisà ,  desnicUâ  ,  desniserd  — 
Ety.,  dest  préf..  et  nis,  nid. 

DB8NI8AI1B,  s.  m.  Dénicheur.—  Ety., 
desnisà. 
DS8N0QA,  PBOv.,  v.  a.  V.  Desnouzâ.. 

DBSNOUOALIA ,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Denou« 

galhâ. 

DB8N0U1BLA,  PROV..    v.  a.    V.    Des- 
loumbâ. 


DB8N0U8lft4,  6A3G  ,  v.  a.  V.  Desnou- 

ZÂ. 

DBSNOnVA,  pROv.,  v.  a.  Se  servir  d'une 
chose  alors  qu'elle  est  neuve  ou  nou- 
velle; s'en  servir  pour  la  première 
fois  ;  se  desnouvd,  v.  r.,  cesser  d'être 
neuf.  —  Ety.,  des ,  préf.,  et  nèu,  novo 
neuf,  neuve. 

DBSNOUSA  ,  V.  a.  Dënozar  ,  dénouer , 
défaire  nn  nœud  ;  se  desnouzâ  ,  v.  t., 
se  défaire  en  parlant  d'un  nœud  ;  se 
redresser  en  parlant  des  parties  du 
corps  qui  étaient  nouées.  —  Syn.  dc- 
noudd,  desnouserà.  —  Gat.,  desnuar  ; 
ESP.,  denudar\  ital.,  disnodare.  — 
Ety.,  de^,  préf.,  et  nowjâ,  nouer, 

DB8NOnS4D0Q  ,  s.  m.  Endroit  par  où  | 
l'on  défait  un  nœud  ;  jointure,  articu- 
lation, joint  de  deux  os  ;  dénouement. 
—  Ety.,  desnouzâ. 

DI80BIEN  ,  ROUERG.,  s.  m.  Désordre  ; 
bouta  tout  en  desobien,  mettre  tout 
sens  dessus  dessous.  -—  Syn,  desabienU 

DB80B0RI ,  ROOERG. ,  V.  a.  Y.  Desa- 
barl. 

DBSOBRANSO  .  s.  f.  Désœuvrement , 
état  d'une  personne  désœuvrée.— Syn. 
desubranso. 

OESOBHAT  ,  DB80UBRAT  ,  ado  ,  adj.. 
Désœuvré,  ée.  —  Syn.  desubrat.  — 
Ety.,  des,  prén,  et  obro,  ouvrage,  tra- 
vail. 

DESOCOTA,  B.  LiM.,  V.  a.  Y.  Desacatd. 
DESOCOUTI,  B.UM.,v.a.  Démêler,  sé- 
parer des  choses  'mêlées  :  au  fig.  dé- 
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brouiller  une  affaire.  —  Gat.,  de$cou- 
tissa.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  ocoutï, 
brouiller,  mêler. 

OB8001ADA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Desa- 
gradà. 

DB80JUCA,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  DejoucA. 

DBSOIiOQQA,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Delougd. 

DBSOLOUftA  (Se),  b.  lim..  v.  r.  Gontre- 
mandf  r  la  place  qu'on  avait  retenue 
au  four,  au  moulin,  au  pressoir.  — 
Ety., rf«,  préf.,  eilougà,  louer. 

DB80XA,  ado,  B.  LIM.,  adj.' Y.  Desanat. 

DBSO-NOU,  G  ASC,  adj.  num.  Dix-neuf. 
—  BiTERR.  doso-nbu. 

DBSOHDA,  ROUERG.,  v.  a.  Y.  Desnisâ. 

OBSORIBA,  B.  LiM.,-v,n.  Déborder,  en 
parlant  d'un  cours  d'eau.  —  Ety.,  des, 
du  lat.  de  ex,  hors  de,  et  ribo.  rive. 

DBSORFA,  D.  LIM..  V.  a.  Gratter  la 
terre  en  parlant  des  poules  et  des  oi- 
seaux pulvérateurs  ;  égratigner  ;  se  dé- 
sorpâj  V.  r.,  s'égratigner,  se  déchirer. 
-—  Ety.,  des,  préf.,  et  arpo,  griffe. 

DBSOTOLA,  B.  LIM.,  V.  n.  Yendre  son 
attelage  de  mules  ,  de  bœufs  ;  vendre 
les  bestiaux  de  sa  ferme  ;  la  mauoaso 
onnado  me  faguè  desotold^  la  mauvaise 
année  me  força  à  vendre  mes  bestiaux- 
Il  signifie  aussi  dételer.  Y.  Desatelâ. 

DBSOUBLIDA,  cËv.,  v.  a.  Desoblidar, 
oublier.  Y.  Oublidd. 

DBSOULA,  V.  a.  Desolar,  désoler,  ra- 
vager, détruire  ;  causer  une  grande  af- 
fliction ;  se  dcsoulâi  v.  r.,  se  désoler,  se 
livrer  à  une  grande  affliction.  —  Syn. 
desourd.  —  Gat.,  esp.,  port.,  desolar 
ital.,  desolare.—-  Ety.  hkT.y  désolait j 
ravager. 

DESOULACIÉU  ,     DBSOnLACIOUN  ,     S.  f- 

Désolation.  —  Gat.,  desolaciô  ;  esp., 
desolacion;  ital.,  desolazione.  —  Ety. 
lat.,  desolationem. 

DB80UNOLA  ,  v.  a.  Arracher  les  on- 
gles ;  se  desoungld,  v.  r.,  s'arracher  les 
oQcles  ;  au  fig.  travailler  avec  ardeur. 
—  Syn.  dèyoïinglâ.  —  Ety.,  des^  préf., 
et  oungloy  ongle. 

DESOUNTI ,  n.  lim.,  v.  a.  Couvrir  de 
honte  ;  desounti,  ido,  part.,  déhonté, 
ée,  qui  a  perdu  toute  honte.  —  Ety., 
des^  pré!.,  etounfo,  honte, 
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DESOmu,  PRov.,  V.  a.  V.  Desoulâ. 
DBSOURDI,  BÉARN.  ,  s.  m.  Desorde  , 
désordre,  dérangement,  dérèglement, 
trouble,  confusion.  —  Ckt.,  desorde-, 
BSP, t  desorden  ;  \ik\.,  disordine-—  Ety., 
des^  préf. ,  et  ordre» 

DBSOURBLIâ,  v,a.   V.  Desaurelhâ. 

DBSOYENI ,  0,  B.  LiM..  adj.  Désagréa- 
ble. V.  Desavinent. 

DBSOTEIA,  B.  LiM.,  V.  a.  Désaccoutu- 
mer. V.  Desbezâ. 

DBSOTISAJA  ,  B.  LIM.,  v.a.  V.  Desvi- 
sajâ. 

DBSOVONTOURâ(Se),  B.  lim.,  v,r.  Avor- 
ter, accoucher  avant  le  terme.— Ety,, 
desf  préf.,  et  ouon^  pour  avant,  et  ouro 
pour  houro,  heure,'  avant  l'heure. 

DESPABO  (De)  ,  CAST.,  loc.  adv.  Estre 
de  despabo  ,  être  disponible  ;  être  dés- 
œuvré. 

DESPABOUNA,  cast.,  v.  a.  Oter  les  œil- 
letons d'un  pied  de  pavot;  par  ext., 
des  artichauts  et  autres  plantes  pour 
les  multiplier.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
paboù,  pavot. 

DESPAGHA,  V.  a.  Dépêcher,  expédier, 
hâter  ;  se  despachâ.v.r.,  se  dépêcher.  Il 
est  aussi  synonyme  de  desempachà,  — 
Gat.,  despatxari ESP. ^  port.,  despachar-, 
iTAL.,  dispacciare.—ETY.,  des,  préf.,  et 
enipachà  ;  despactiâ  est  mis  pour  des- 
empac/iâ, 

■  DE8P ACHAT,  ado,  part.  Dépêché,  ée  ; 
dégourdi,  leste,  éveillé. 

DB8PACHATIÉU  ,  ivo  ,  prov.,  adj.  Em- 
pressé, ée.  —  Ety.,  despachat. 

DESPACHO  ,  s.  f.  Dépêche.  —  Esp.  , 
PORT.,  despacho  ;  ital.,  spaccio*  — 
Ety.,  s.  verb.  de  despaclià. 

DBSPAGIBNTA  ,  v.  a.  Impatienter.  V. 
Impacientà. 

DE8PAIA,  GÉv.,  V.  a.  V.  Despalhâ. 

DBSPAISA  ,  V.  a.  Dépayser  ;  au  fig, 
dérouter,  déconcerter  ;  se  despaïsà,  v. 
r.,  se  dépayser  ,  quitter  son  pays  ;  T. 
de  vénerie,  se  forlonger,  en  parlant 
d'un  animal  que  la  meute  force  à  chan- 
ger de  pays.  —  Syn.  despèïsâ,  —  Ety., 
desy  du  lat.  de  ex,  hors  de,  et  païs^  pays. 

DESPAISSBIiA  ,  V,  a.  Oter  les  échalas, 
les  tuteurs  des  vignes.  —  Syn.  despa- 
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rèissounà.  —  Ety..  des^  préf.,  et  paw- 
selà,  mettre  des  tuteurs,  des  écKaias. 

DESPALA  ,  CAST.,  y.  n.  Perdre  les 
dénis  de  lait,en  parlant  des  jeunes  che- 
vaux, des  jeunes  mules,  etc  ;  aquel 
pouli  n'a  pas  encaro  despalat,  ce  pou- 
lain n'a  pas  encore  perdu  ses  dents  de 
lait.  —  E'£Y.4es^  préf.,  et  palo ,  pelle, 
dent  de  lait,  parce  qu'elle  est  plate. 

DBSPALA,  DBSPALLA,  v.  a.  V.  Espallâ. 

OESPALHA ,  V.  a.  Oter  la  paille  d'une 
chaise,  d'un  tabouret,  etc.  ;  au  flg.  dé- 
molir ,  détruire.  —  Syn  .  desempaUm. 
—  ETY.y  rfe^,  préf.,etjpa//io. 

DBSPALIOUIRE  (  Se  ),  prov.,  v.  r.  Se 
dépêtrer,  se  débarrasser  d'une  chose 
ou  d'une  personne  importunes. 

DBSPAHPA,  v.a.  Épamper,  ébour-r 
geonner;  se  despampd,  perdre  les  feuil- 
les en  parlant  de  la  vigne ,  de  la  lu- 
zerne, du  sainfoin,  etc.  •—  Syn,  des- 
pampanà,  espampanà.  —  V.  Desbour- 
râ.  —  Ety.,  des,  préU^et  pampe  ,  du 
lat.  pampinus  ,  pampre  ,  jeune  bour- 
geon. 

DB8PAMPADUR0  ,  s.  f.  Pampres  déta- 
chés de  la  vigne.  —  Syn.  despampana^ 
duro,  Ety,,  despampado,  part.  f.  de 
despampd* 

DBSFAHPAOB  ,  DE8PAMPA0I  ,  s.  m. 
Épamprement.  —  Ety.,  despampd, 

DE8P  AMP  AIRE,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
épampre,  qui  ébourgeonne.— -Syn.  des- 
bourraire  ,  despampanaire,  —  Ety., 
despampéi, 

DBSPAHPANA,  DBSPAHPA NADURO,  DES- 
PAHFAnAIRE,  v.  Despampâ,  etc. 

DBSPANA  (Se),  TOUL.  ,  cév.,  v.  r.  Se 
dérober,  disparaître  ,  s'évanouir.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  pand,  dérober. 

DESPANA  (Se),  v.  r.  Perdre  l'habitude 
de  manger  trop  de  pain.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  pan,  pain. 

DESPANAUSSA  (Se),  prov..  v.  r.  Se 
trousser,  relever  ses  jupes,  son  panta» 
Ion,  ses  manches.  —  Biterr.,  se  reguS" 
sa.  —  Ety  ,  des-,  préf.,  pa?i ,  panneau, 
et  aussd,  hausser. 

DESFANGIBRIAT,  ado,  gast.,  adj.  D.- 
b raillé,  ée,  déguenillé. 

DESPANOULHA  ,  gasg.,  v.  a.  Dépouiller 
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le  maïs  de  sa  gousse,  de  ses  feuilles.— • 
8yn.  despenoulhâ.  —  Ety.,  des^  préf., 
et  panoulhOy  épi  de  maïs. 

DBSPâNTOUIA  ,  DB8PANT0ULIÂ  ,   v.  a. 
Oter  le  maillot ,  débrailler  ;  se  despan" 
toulhà,  V.  r.,  se  débrailler.  V.  Espan- 
doulliÂ. 
DISPAainSTA,  V.  a.  V.  DesempaquetÂ. 
BI8PAH,  adv.  V.  Oespart. 
BISPAIA ,  V.  a.  Dbsparar  ,  déparer , 
6ter  ce  qui   pare,  dégarnir  ua  autel  ; 
nuire  au  bon  effet  de  quelque   chose  ; 
tirer  un  arme  à  feu.  —  S\n.  deparâ, 
—  Gat.  ,  ANC.  ESP  ,    desparar\    itai.., 
sparare^   —  Ety.,  des,  préf.,  et  para, 
parer. 

DE8PAAA  ,  cÉv..  V.  n.  S'enfuir,  sortir 
avec  impétuosité.  —  Ety.,  contraction 
de  désempara* 

DBSPA1ABI8SA,  v.  a.  Renverser,  bou- 
levener,  mettre  en  désordre,  éparpil- 
ler î  se  desparabissd  ,  v,  r.,  se  renver- 
ser, s'abattre,  s'écrouler;  desparabis- 
sat^  ado^  part.,  bouleversé,  ée,  renver- 
sé, éparpillé,  désordonné,  déréglé.  — 
Syn.  esparabissd. 

DBSPARAULA,  cÉv.,  v.  a.  Couper  la 
parole  à  quelqu'un,  le  réduire  au  si- 
lence ;  se  desparaulà,  v.  r.,  se  dédire, 
retirer  sa  parole;  perdre  haleine,  s'en- 
rouer à  force  de  parler;  par  ext.,  se 
bâter,  se  presser.  —  Ety.,  des<,  préf., 
et  paraulo» 

DESPARAULA  ,  ado,  cÉv.,adj.  et  part. 
Ineffable  ,  inexprimable  ,  prodigieux  ; 
près  desparaulà,  prix  excessif  ;  gracio 
desparaulado,  grâce  inexprimable. 

DBgPAaiiSSB,  v.n.  Desparek,  dispa- 
raître, cesser  de  paraître  ;  se  retirer 
promptemenf,  s'en  aUer  d'un  endroit 
^t  n'y  plus  revenir;  desparèissut^  udo, 
part.,  disparu,  e.  -  Syn.  dispareche, 
disparèisse,  disparéixe,  disparestre.  — 
ANC.  CAT.,  desparer  ;  port.,  esp.,  des- 
parecer  ;  ital.,  disparire.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  parèisse. 

DBSPARÎiSSOUNA  ,  PROv.,  V.  a  Oter 
les  échalas.  V.  Despaisselâi 

DB8PARELIA,  v.  a.  Dbsparblhar,  dé- 
pareiller ,  séparer  ce  qui  était  appa- 
reillé, -r-  Syn.  desparià,  desapariâ.  — 
Esp.,  desparejar]  port.,  desparelhar  . 
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iTAL,,  spareccfiiare.  —  Etv.,  des^  préf.» 
et  parellid,  appareiller. 

DSSPARBNTA,  v.  n.  Quitter  ou  perdre 
ses  parents,  les  méconnaître,  deshono- 
rer sa  famille  par  sa  conduite  ;  mourir. 
C'est  dans  cotte  dernière  acception 
qu'il  est  dit  dans  un  proverbe  : 


Que  tard  deato 
Tard  desparbhto. 

L'eufant  qal  met  tardivement  ses  dents , 
quitte  ses  parents  tardivement,  c'est  à-dire, 
meurt  dans  nn  âge  avancé. 

—  Ety.,  des,  préf.,  et  parent, 

DBSPABJSKTAT.'ado,  adj.  Qui  n'a  pas 
de  famille,  quia  perdu  ses  parents, 
orphelin. 

SUPAIU  ,  V.  a,  V.  Desapariâ, 

DBSPAIfOIÉn  ,  D85PARICI0VN,  3.  f. 
Disparition.  —  Syn.  disparUiéu,  — 
Cat  ,  desapariciô  ;  ital.,  sparisione.— 
Ety.,  des,  préf.,  et  pariciéu,  pour  ap- 
paridéa-t  du  lat.  apparitionem,  appa- 
rition . 

DBSPARIBR,  iéro,  adj.  Dissemblable, 
différent.  —Ety.,  des,  préf.,  et  parier, 
pareil. 

DE8PARJUNA  (Se),  prov.,  v.  r.  Rom- 
pre le  jeûne,  cesser  de  jeûner.  —  Ety., 
des,  préf,,  et  junà,  jeûner. 

DBSPARLA,  V.  n.  Déraisonner,  extra- 
vaguer,  parler  mal  à  propos.  —  Syn. 
desparrà,  tresparlà.—EiY.,  des,  préf., 
et  parla, 

DESPARPELA  ,  v.  a.  Faire  ouvrir  les 
paupières  ,  éveiller  ;  v.  n.,  brûler  les 
paupières;  fa  un  suulel  que  desparpèlo, 
le  soleil  est  si  ardent  qu'il  brûle  les 
yeux  ou  les  paupières  ;  s'arracher  les 
cils.  —  Syn.  despauparlà,  esparpeià, 
esparpeM  ;  carc.  ,  esparpilM  ,  f.  a. 
—  Ety.,  dei,.préf.,  et  parpèlo,  pau- 
pière. 

DB8PA9AA  prov.,  v.  n.  Débuter  com- 
mencer un  discours  ;  glisser  ;  dérai- 
sonner ,  V.  desparià  ;  cast.,  déloger , 
déguerpir. 

DB8PARIAO0,  prov.,  S.  f.  Glissade.  V. 
Espar  rado. 

DE8PARRICA  ,  toul.  ,  v.  a.  Défaire  , 
démolir,  mettre    à  bas.  V.  Esparacâ. 
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DB8PAIT  (A),  adv.  comp.  et  prép. 
A  part,  séparément,  de  côté,  outre,  ex- 
cepté :  ou  cal  bouta  à  despart,  il  faut 
le  mettre  à  part,  en  réserve:  despart 
acô  qu'aviô,  outre  ce  qu'il  avait;  se  iène 
â  despart,  se  tenir  à  l'écart  ;  prène  à 
despart,  prendre  à  part.—  Syn.  esparty 
as  espar t, — Ety.,  l\t.,  ex  parte, 

DBSPAIT  ,  DB8PAITBNS0,  s.  Départ. 
V.  Partenso. 

DB8PASTI,  V.  a.  V.  Départi. 

DBSPAITI,  cÉv.,  s.  m.  Goûter.  V. 
Desperti* 

DBSPAHTICIÉn,  DBSPARTICIOUN,  3.  f. 
Partage,  division  ,  séparation.  ~  Ety. 
d^sparti* 

DB8PARnD0,r.  f.V.  Departido. 

OBSPARTINA,  CAST.,  v.  n.  V.  Desper- 
tinâ. 

DBSPASmifTA  ,  TOUL..  V.  a.  V.  Des- 
pavimentà. 

DB8PAS8A,  V.  a.  Despassar,  dépasser, 
devancer,  laisser  derrière  soi  ;  excé- 
der, être  plus  long  ,  plus  lîaut,  domi- 
ner ;  défiler  une  aiguille  à  tricoter,  re- 
tirer un  ruban,  un  cordon  qui  étaient 
passés  dans  une  boutonnière,  dans  un 
œillet;  se  despassâ,  v.  r.,  être  hors  de 
soi,  s'emporter;  agat.,  s'expatrier  ;  il 
s'eosploie  aussi  activement  dans  le  sens 
de  distraire,  comme  dans  cet  exem- 
ple : 

Ni  lei  flonr,  ni  la  yerdnro, 
Ni  Ion  fra  qo«  s'amadaro 
Te  despftsson  de  toun  don 

Chousilhat,  de  Seloun, 

Ety.,  des,  préf.,  Bipassa. 

DB8PASTA  (Se),  v.  r.  Se  débarrasser 
de  la  pâte  dont  on  était  enduit  ;  au 
fig.  se  dépêtrer.  —  Syn.  desempastâ,— 
Rty.,  ^65,  préf.,  et  pastOy  pâte. 

I1B8PAST1ELA,  pbov.  ,  v.  a.  Ouvrir  la 
ierrure  d'une  porte,  en  tirer  les  ver- 
roux.  —  Syn.  despestelà.  —  Ety.  ,  des, 
bref.,  ei  poste  là  twmer. 

i  BBfPASTBIiAT,  ado,  part.  Ouvert,  e, 
|ui  n'est  fermé  ni  à  clef  ni  avec  un 
Verrou  ;  au  il  g.  excessif  ;  frech  des^ 
Uistelaty  froit  excessif  ;  febre  despas' 
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telado,  fièvre  ardente.  —  Syn.  despes^ 
telati 

DESPATRIA,  V.  a.  Expatrier.  —  Syn. 
espatrià,  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et  pa~ 
trio. 

DBSPAUPA  (Se)  ,  gév.,  v.  r.  Se  dé- 
mettre la  main,  par  ext. ,  le  poignet  ou 
tout  autre  membre.  —  Syn.  despoupà. 
—  Ety..  des,  préf.,  et  paupo^  du  lat. 
palpa^  plat  de  la  main. 

DSSPAUPBRLA,  gév.,  v.  a.  V.  Despar- 
pelâ. 

DB8PAU8A,  PROV.,  V.  a.  Déplacer  ui^ 
objet  qui  était  placé,  posé,  enlever  une 
glace  ,  détendre  une  tapisserie.— Ety., 
des,  préf.,  et pau^â,  poser. 

DBSPAVmNTA,  v.  a.  Décarreler,  dé- 
paver. —  Syn.  despasimentà.  —Ety., 
des^  préf., et  pavimentâ^  carreler. 

DE8PBA  (Se),  PROv.,  V.  r.  Il  se  dit]  en 
général  des  enfants  qui  profitent  d'un 
moment  d'absence  de  leurs  surveil- 
lants pour  prendre  quelque    friandise. 

DB8PBGHA,  gasg.  ,  v.  a.  V.  Despa- 
châ. 

DE8PBC0UIA,  PROV.,  V.  a.  V. 

DESFBCOULA,  gév.,  v.  a.  Ciouper  le 
pédoncule  des  fruits  ;  au  fig.  rompre 
les  pieds  d'une  table,  les  barreaux 
d'une  chaise  ;  despecoulat,  ado,  part., 
qui  n'a  pas  de  pédoncule  en  parlant 
d'un  fruit,  boiteux,  euse  s'il  s'agitd'un 
banc,  d'une  table  dont  on  a  ;coupé  les 
pieds.  —  Syn.  despecoulhâ.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  ptcoul,  pédoncule. 

DB8PEC0ULHA ,  B.  liu.,  v.  a.  V.  Des«> 
pecoulâ. 

DBSPBQA,  v.  a.  V.  Desempegd, 

DBSPBaoUIRB,  PROV.,  V.  a.  Dégluer  ; 
se  despegouire  ;  v.  r.,  se  dégluer  ;  au 
fig.  se  dépêtrer.  —  Syn.  desempegâ, 
despegà. 

DESPil,  adv.  et  prép.  Dbpueis  ,  des- 
puois,  depuis  :  l'ai  pas  vist  despèi  un 
an,  il  y  a  un  an  que  je  ne  l'ai  vu  ;  l'ai 
pas  rescountrat  despèi,  je  ne  l'ai  pas 
rencontré  depuis  lors  ;  despèi  que  , 
loc.  conj.,  depuis  que.  —  Syn.  detn" 
pèi,  desetnpèiydeknpièiy  dumpèy,  defWn- 
pièit  desempièis,   despèisses  ,  d^spioi  , 
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despuch,  depèu.  —  Anc  cat.,  depus, 
depuys,  depux  ;  bsp.,  despues  ;  port., 
déçois  ;  iTAL. jdopo.  —  Bty.,  deSy  prêt., 
et  pèi,  puis. 

USPilLA,  cÉv.,  V.  a.  Ouvrir  avec 
une  clef,  ouvrir  ce  qui  était  fermé  à 
clef.  —  Syn.  desclavà  —  Bty.,  des, 
préf.,  et,  pèile^  péoe. 

LUftiMk,  DBSPiUBftA,  v.  a.  Epier- 
rer.  V.  Espeiregd. 

BBSPÈI8A,  V.  a.  V.  Despaïsa 
DB8Pftl88B,  adv.   et  prép.  V.  Despèi. 
DS8PÉIT,  GASC.,s-  m.  Dépil,  V.  Des- 
piech. 

BBSPÉITUMA  y  DB8PDTUHA  (Se).  V. 
r.  V.  Despetrinâ. 

BBSPilTSOLIA  (Se),  qubrc,  v.  r.  Se 
débrailler.  Y.  Despetrinâ. 

BBSPBIiHA,  V.  a.  Écorcher  ,  déchirer. 
V.  Espelhà. 

DB8PBNAT,  ado,  adj.  Atteint,  o,  d'une 
hernie.  —  Syn.  espenat. 

SaPBNDOULA  ,  BB8PENB0ULHA  ,  BB8- 
PBNBOUIA,  BBSFBNBOUBIA,    V.  Despen- 

BB8PBNB0US,  0,  gasc,  adj. Dépensier, 
ère.  V.  Despensaire. 

BBSPBNBB,  V.  n.  Dépendre,  être  sous 
la  dépendance .  V.  Dépendre. 

BBSFBNBRE,  v.a.  V.  Despenjà. 

BB8PBMBBB,  cast.,  v.  a.  Despendrb, 
dépenier.  —  Syn.  despensà  ;  gasc.  , 
despène,—  Cat.,  despendrer  ;  poi\t . , 
despender;  ital.,  spenclere,  ~  Ety. 
LAT.,  dispendere» 

BBSPEIIBUT,  udo,  part.   Dépensé,  ée. 

BBSPitNB ,  GASC,  V.  a.  Dépenser.  V. 
Despendre. 

BESPENJA,  bitbru.)  v.  a.  Dépendre  , 
détacher  ce  qui  était  pendu  ou  sus- 
pendu, décrocher;  au  fig.  tuer  d'un 
coup  de  fusil  un  oiseau  qui  vole  (il  est 
comme  suspendu  dans  l'air) ,  a  pla 
despenjat  aquel  perdigal,  il  a  bien 
abattu  ce  perdreau.  —  Syn,  despendre, 
despendoulà,  despendouUià  ,  despen- 
dourà,  despendourià.  —  Ety.  ,  des 
préf.,  et  penjàs  pendre. 
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BBSPBMOnLHA,   gasc,    v.  a.  V.  Des- 
panouih&. 

BB8PBN8AIBB,  o,  S.  m.  el  f.  Despeh- 
SAïKB,  dépensier,  qui  dépense  beau- 
coup, prodigue.  —  Syn.  despensier, 
despendous.  —  Anc.  cat.,  dispensèim 
B8P.,  despensero  ;  ital.  ,  dispenditore. 
—  Ety.,  despensà. 

BB8PBM8IBB,  ièiro,  s.  m.  et  f .  Y.  Des- 
pensaire. 

BB8PBKS0,  s.  f.  Despensà  ,  dépense, 
l'argent  qu'on  dépense,  l'opposé  de  la 
recette;  garde-manger  ,  office.— Ety., 
s.  verh.  de  despensà 


BB8PBBA,  gasc.  ,  v  a.  V.  Dtisespe- 
rà. 

BBSPBBABOHBNr,  adv.  Sans  espoir, 
fatalement.  —  Et\.,  desperado,  et  le 
suffixe  'tnent. 

BBSPERBBXI,  toul.,  v.  a.  V.  Desprou- 
vezi. 

BB8-PBR-BL,  BB8-PEI-ÈU  ,  loc.  adv. 
De  lui-même  ;  des-per-elo,  d'elle-mê- 
me ;  des-per-eles  ,  des-per-elos,  d'eux- 
mêmes  ,  d^^elles-mômes  ;  biterr  ,  de- 
per-eL 

BB8PBR80nifAT.  ado  ,  paov.,  adj.  As- 
servi, e;  en  roman,  le  verbe  d^^pewo- 
nar,  signifie  dépeupler. 

BB8PBRTI,  CARC.  ,  s.  m.  €r0Ûter,  col- 
lation de  l'après-midi  —  Syn  despar- 
a:  despoHi,  —  Ety  .  despertind. 

BB8PBRTINA  ,  v.  n.  Goûter,  faire  la 
collation  de  l'après-midi,  —  Ety.,  ce 
mot  est  une  altération  de  vespertim 
dérivé  de  vesper,  soir;  despartinà,  est 
une  forme  encore  plus  vicieuse. 

BB8PEBVISI,  B  LiM.,  V.  a  V.  Desprou- 
vezi. 
BB8PB8CA.  V.  a.  V.  Desempesçà. 

BB8PB8G01JIBB,  BB8PE8C0ïïU(Se),PROV., 

y.  r.  Se  dépêtrer,  se  débarrasser.  M. 
siGN.*,  se  desempescà,se  despessà,  se  des- 
pelouire. 

BB8FB80ULHA,  V.  a.  Épouiller,  ôler  les 
poux,  la  vermine  ;  se  despesoulhà,  v- 
r.,  s'épouiller.  —  Syn.  desempesouih 
espejoulhà,  espesouiâ ,    espesoulhà,  es- 
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pèulhâ,  espuoidlm,  •—  Esp.,  despiojar  ; 
iTAL.,  spidocchiare.—  Et  y.,  de^,  préf., 
et  pesoul,  pou. 

DESFESSA,  V.  a.  Despessar,  dépecer, 
mettre  en  pièces,  couper  en  morceaux; 
GÉv.,  déraailloter  un  enfant.  —  Syn. 
espeachà,  espessà  ;  ital.,  spezzare,  — 
Et  Y.  des^  préf.,  et  pesso^  pièce. 

DESPB8SBSI  «  CAST.,  v.  a.  Clarifier, 
rendre  coulant  et  limpide.  —  Syn.  de- 
sespessesL 

OBSFB8TBLA,  V.  a.  V.  Despastelâ. 

OESPBTBaâ,  CAST.,  V.  a.  Dépêtrer.  V. 
Despetrd. 

DE8PETIA,  DESPBSTIA,  cÉv.,  v.  a.  Dé- 
pouiller, quitter  ses  habils  ;  se  despe- 
tiâ,  V.  r.,  se  tirer  d'embarras. 

OBSPETISAT,  ado  ,  adj.  Qui  a  perdu 
l'appétit.  —  Ety.,  des^  préf.,  et  pelis, 
pour  apetis,  appétit. 

DBSPBTOUIHB  (Se) ,  v.  r.  V.  Despes- 
couire. 

SBSPETRA,  V.  a.  V.  Desempèitâ. 

OESPETRINA;  v.  a.  Découvrir  la  poi- 
trine ;  se  despetrinâ,  se  découvrir  la 
poitrine  d'une  manière  indécente,  se 
débrailler.—  Syn.  despèitrenâ,  despèi^ 
trinâ,  dsspèUrollià,  desgevitrà,  espèi^ 
trinâ.  —  Ety.,  des^  préf.,  et  petrïno, 
poitrine. 

SB8PETRINAT,  ado,  part.  Débraillé, 
ée. 

DBSPIA,  PROV.,  V.  a.  V.     Despoulhâ. 

0B8PIAT,  ado,  prov.,  part.  Dépenail- 
lé ,  ée,  déguenillé,  dessolé  pour  avoir 
trop  marché. 

0B8FIGIA,  v.a.  V.  Despitâ. 

OESPICHOUS,  0,  GÉv.,  adj.  Qui  se  dé- 
pite facilement,  quinteux,  difficile,  dé- 
daigneux. ^  B.  LiM.,  despièichoù.  — 
Ety.,  despicM. 

DESPlé,  PROV.,  s.  m.  V. 

DE8PIECH,  s.  m.  Despieg,  dbspieyt, 
dépit  ;  en  despiech  de,  en  dépit  de, 
malgré.  —  Syn.  despèU,  despièit.  — 
ANC,  cat  ,  despeit\  esp.  ,  despecho  ; 
ITAL,,  dispetio.  —  Ety.  lat.,  despectiis, 
mépris,  dédain. 

DB8PIÈI,  adv.  etprép.  V.  Despèi. 

BB8PIÈICH0U  ,  ouso,    B.  LIM.,  adj.  V. 
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Despichous  ;  il  signifie  en  outre,  en-  ^ 
vieux. 

DESPiâlT,  TOOL.,  s.  m.  Y.  Despiech. 

DE8PIB88A  (Se),    PROV.,   V.  r.  V.  Es-  ' 
piessâ. 

DE8PIET0U8  ,  o  ,  adj.  Impitoyable» 
inexorable.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  pie- 
tousy  compatissant. 

DE8PIÉUGBLA,  v.  a.  Despibugblar,  dé- 
puceler, déflorer,  ôter  la  fleur  de  la 
virginité.  —  Cat.,  despulcellar ;  ital», 
spulcellare,  —  Ety.,  des,  préf.  et  piétt- 
cèlo,  pucelle. 

DBSPIÉUCBLAGB,  s.  m.  Dbspiugblatgb, 
dépucelage.  —  Ety.,  despieucelà, 

DE8PIÈTT,  BÉARN. ,  s.  m.  V.  Des- 
piech. 

DESPIONA,  B.  LIM.,  V.  a.  Contrefaire, 
imiter  les  manières  d'une  personne 
pour  s'en  moquer.  —  M.  sign.  degaU" 
gnà. 

DESPI&NAIRB,  B.  LIM.,  s.  m.  Celui  qui 
contrefait,  imite  ce  que  fait  une  per- 
sonne pour  s'en  moquer.  —  M.  sigk. 
degaugnaire,  —  Ety.,  despignâ. 

DESPILHA,  v.  a.  Y.  Despoulhâ. 

DESPILHADUaO,  s.  f.  Y.  Despolho. 

DESPILLA,  CAST,,  V.  a.  Oter  les  épin- 
gles. —  Ety.  ,  des,  préf.,  et  espiUâ, 
épingler. 

DESPINA,  v.  a.  Arracher  les  {épines. 
—  Ety.,  des  ,   préf.,  et  espino,  épine. 

DESPINTA,  PROV.  ,  V.  a.   Dépeindre, 
peindre,  décrire  ;  il  signifie  aussi efla- 
cer  la  peinture,  et  dans  ce  cas  le  pré- 
fixe des    est   privatif,   —   Cat.,  esp., 
despintar. 

DESPIOI,  MONTp.  ,  adv.  et  prép.  Y. 
Despèi. 

DESPIT.  s.  m    Y.  Despiech. 

DESPITA,  V.  a.  Despbytar,  dépiter  ; 
se  despitâ,  f  e  dépiter  ;  cÉv.,  se  défier, 
c'est  une  altération  de  des  fia,  —  Paov., 
despicliâ  ;  cat.,  despitar  ;  ital.,  dispet" 
tare.  —  Ety.,  despU. 

DBSFLAIRB  ,  v.  n.  Dbsplazbr  ,  dé- 
plaire, être  désagréable  ;  donner  du 
chagrin  ;  il  s'emploie  quelquefois  avec 
la  voix  active  et  signifie  mécontenter. 
^—  Gasg,  ,  desplaze  ;   esp.  ,  desplacer  -, 
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TAt.«  dispïacere»  -—  EIty.,  des^  préf., 
et  plaire. 

JOSPLAXtA  ,  V.  a.  Déplanter ,  arra- 
cher ce  qui  était  planté  ;  desplantd  la 
tanco  de  la  porto,  enlever  la  barre  de 
la  porte.  —  Esp.,  port»,  desplanlar  ; 
iT'AL.,  spiantare,  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
planta. 

DBPLAli,  6A8C. ,  V.  n.  Y.  Desplaire. 

DBSPLAli,  8.  m.  Desplazbr,  déplai- 
sir, peine,  mécontentement.  —  Gasc. 
displey  ;  esp.,  desplacer  ;  ital.,  dispia^ 
cere.—  Ety.,  des^  préf.,  el  plazé,  plai- 
sir. 

'desplAUNSO,  s  f.  Dbsplazensa,  dé- 
plaisance, répngnance,  dégoût,  ennui. 
—  ANC.,  CAT.,  despktzensa  ;  ital.,  diS' 
piacenza.  —  Ety.,  desplazeni. 

<DttPL AIENT,  0,  adj.  Déplaisant,  e, 
qui  déplaît  ;  bèarn.,  triste  ,  marri.  — 
Ety.,  desplaze. 

DBSPLSSA,  V.  a.  Dbsplbgar,  déplier, 
étendre  ce  qui  était  plié  ;  étaler  une 
marchandise;  déployer,  étendre  les  ai- 
les, une  bannière,  etc.;  se  desplegd,  v. 
r.,  se  déplier,  se  déployer;  cév.,  se 
décoiffer,  ôter  la  coiffe  du  jour  pour 
mettre  celle  de  nuit.  —  8yn.  desplejà, 
dçsplid,  desplugà,  —  Gat.,  esp.,  des- 
pleffar  ;  ital.,  spiegare.  —  Ety.,  des., 
prèf.,  elplegà,  plier. 

.QBSPLSOO .  8.  f.  Étalage,  action  d'é- 
taler une  marchandise.  —  Ety.,  des- 
pîegà. 

DESPLBJA   V.  a.  V.  Desplegà. 

-OBSPLBlf A  ,  6A8C.,  V.  a.  Désemplir, 
vider.  —  Ety.  ,  des  ,  préf.,  et  plen, 
plein 

OESPL^T,  OASG.  ,  s.  m.  V.  DespIazé. 

DBSPLIA,  V.  a.  V.  Desplegd. 

DBSPLOUIBA  ,  V.  a  Défaire,  ôter  le 
plomb  ;  il  est  aussi  synonyme  de  sus- 
plùumbd,  surplomber,  être  hors  de 
l'aplomb.  —  Gat.,  desplomar  ;  ital., 
spiombare.  —  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
ploumbâ,  plomber. 

iÎB8PLU&A  ,  cÉv. ,  V.  a.  Ouvrir  les 
yeux,  enlever  le  bandeau  qui  les  cou- 
vre. —  Ety.,  desj  priv.,  et  plugây  fer- 
mer les  yeux.  Y.  Desplegà. 

PE8PLUHA,   v.  a.   Plumer,   ôter   les 
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plumes  ;  se  despluinâ^  y.  r.,  se  déplu- 
mer, perdre  ses  plumes.  —  Syn.  plU' 
ma,  esplumassâ,  —  Ang.  gat.,  desplo- 
niar  ;  bsp.,  port.,  desplumar  ;  ital., 
spiumare.  —  Ety.,  des,  préf.,  etplu- 
nià, 

DB8P0LI0,  s.  f.  Despublha,  dépouil- 
le. —  Syn.  despulho,  despuilho,  des- 
pulhaduro  ,  despuelho,  —  Gat.,  deS' 
pulla  ;  BSP.,  port.,  despojo  ;  riAL., 
spoglia.  —  Ety.,  s.  verb.  de  despoul^ 
hà. 

DB8P0NB  (Se),  V.  r.  Gesser  de  pon- 
dre; de^poun^u^o,  part,  r.,  qui  a  cessé 
de  pondre,  en  parlant  d'une  poule, 
d'une  oie,  etc.  —  Syn.  despoiindre^ 
despougne,  —  Ety.,  des,  préf.,  et  pane , 
pondre. 

DE8P0RP088A,  ado,  B.  lim.,  adj.  Dé- 
braillé, ée,  décolletée.  —  Ety.,  des, 
préf.,  et  porpar,  poitrine, 

DBSPORTI,  QUERG.,  s,  m.  Y.  Desper- 
tl. 

DESPOTORLA,  PROv.  ,  v.  a.  Y.  Des- 
pouterU. 

DESPOUOERA,  v.  a.  Déposséder  ;  ren- 
dre impotent,  estropier;  friper,  user, 
en  parlant  des  vêtements  ;  se  despou- 
deràj  v.  r.,  perdre  ses  forces,  son 
énergie  ;  se  désespérer;  despouderat, 
ado,  part,  impotent,  e,  estropié,  para- 
lytique ;  contrefait;  déguenillé.  — 
Syn.  despoutentà.  —  Ety,,  des,  préf., 
et  pouder^  pouvoir. 

DBBPOUftNE  (Se),  v.  r.  Y.  Despone. 

DESPOULHA,  v.  a,  Dbspolhar  ,  des- 
publhar,  dépouiller  ,  ôter  ses  vête- 
ments à  une  personne  et  par  ext.  ses 
biens;  ôter  la  peau  d'un  animal;  se  des- 
poulhâ,^  V.  r.,se  dépouiller,  se  déshabil- 
ler, au  iig.  donner  son  avoir.  —  Prov., 
despià,  despulhà  ;  gasg.,  despuilhâ.  — 
Gat.,  despuUar  ;  bsp.  ,  port.,  despo* 
jar  ;  ital.,  spoliare,  —  Lat.,  despo- 
liare, 

DESPOULHO,  s.  f.  Y.  Despolho. 

DE8F0ULINA,  v.  a.  Dresser  un  Jeune 
cheval,  une  jeune  mule  ;  les  habituer 
au  tirage  et  au  labour.  —  Ety.,  de^, 
préf.,  et  poulin,  poulain  .  faire  cesser 
d'être  populain, 

DESPOmiGIA  ,    y,    a.     Espomchar  , 
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épointer;  émoûsser  ;  Brouter,  en  par- 
lant des  animaux  herbivores  :  se  des^ 
pounchà,  V.  r.,  s'épointer.  —  Syn.  de^ 
sapounchàt  espounchà,  —  Toul.,  des' 
puntà;  GASC,  espuntd  ;  lih.,  espounl- 
sà'\  CAT.,  espuntar;  esp.,  despun- 
ar  ;  ithl, ^  spuntare.  —  Et\.  ,  des ^ 
p'réf.,  elpounchOf  pointe. 

BBSPOUNilEB    (Se),  v.  r.  Y.  Despone. 

'DESPOUKE  (Se),  v.  r.  V,  Despone. 

.DBSPOUPA,  cév.,  V.  a.  Ditspopar,  se- 
vrer un  enfant.  —  Syn.  desmairà,  deS" 
mamâ,  desletâ.  —  Ital.,  spoppare,  — 
Ety.,   des,  préf.,  et  le  ronian   popa, 
etin. 

DBSPOUPA,  pROV.  ,  V.  a.  Décharner, 
séparer  la  chair  des  os  ;  se  despoupà, 
V.  r.,  se  démettre  la  main,  le  poignet , 
se  luxer  un  muscle.  —  Syn.  despaupâ, 
Ety.,  des,  préf  ,  et  poupo,  pulpe,  subs- 
tance charnue. 

DESPOUSSESA,  v.  a.  Despossezir,  dé- 
posséder ,  faire  perdre  la  .possession. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  poussedâ. 

DBSPOUTA,  CÉV.  ,  V.  a.  Egueuler  un 
vase.  V.  Despouterlâ. 

DBSPOUTBlfGU,  v.  a.  Mutiler  un  ar- 
bre par  une  mauvaise  taille,  Kébran- 
cfaer;  an  %.. estropier  une  personne, 
lui  casser  un  membre.  —  Syn.-  espou^ 
tencià, 

DBSPOUNTENTA,  v.  a.  Rendre  impo- 
tent ;  déconcerter  ,  décourager  ; /atr^ 
despoutentât  braver  la  puissance  ;  se 
despoiUentà,  v,  r.,  s'épuiser,  s'éreintêr; 
air  fig.,  se  désespérer  ;  despoutentat  , 
adoy  part.,  impotent,  e,  éreinté  ;  au 
fig.  déconcerté  ,  qui  ne  se  possède 
plus.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  potitent  , 
puissant. 

BESPOUTERIA,  v.  a.  Egueuler  un  va- 
se;, casser  le  froulot  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  lo  bec  d'un  broc,  d'un 
pot.  —  Syn.  despoutà  ,  despoutoiirlâ  , 
desbarjà.  —  Ety..  dt's^  préf.  ,  et  pot, 
lèvre,  bord,  goulot. 

DBSPQUTOURLA  ,  v,  a.  V.  Despou- 
terlâ. 

DB8PIATA.  V.  a.  Y.  Déprava. 

DBSPflBCIÀ,  V.  a.  Y.  Desapreciâ. 

DBSPBXPAÙàf,  PROV.,  s.  m.  Parole  hors 
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de  propos  ,  absurdité,  impertinence  « 
—  Port.,  desproposito,  —  Ety.,  des, 
préf,  j  et  prepaus,  propos. 

DESPRE2A,  GAST.  ,  V.  a.  Desprezar, 
dépriser,  mettre  une  chose  au-dessous 
de  son  prix  ,  de  sa  valeur.  —  Ital.) 
disprez2are,  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
prezài  priser. 

DBSPRIYASA,  v.  a.  Y.  Desaprivasà. 

DESFROUFETTA,  [DESPROUnTA,  toul., 
v.  a.  Gâter,  dissiper,  employer  inuti- 
lement, maltraiter,  outrager  ;  abîmer, 
user.  —Ety.,  des,  préf.,  etproufeytâ, 
proufità,  profiter. 

DESPROUHETRE,  v.  a.  Révoquer  une 
promesse.  —  EtY.,  deSy  préf.,  et  prou» 
mètre, 

DESPROUPRIA,  v.'  a.' Exproprier,  faire 
perdre  la  propriété. 

DBSPROnVEXI,  v.a.  Desprovezir,  dé- 
pourvoir, enlever  à  une  personne  ce 
dont  elle  était  pourvue  ;  se  desprou" 
vezi.  V.  r..  S)  dépourvoir,  se  mettre  au 
dépourvu.  —  Syn.  desperhezi,  desper- 
vïsi  —  Esp.,  desproveer  ;  ital.,  sprch- 
lœdere.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  prou^ 
vezi,  pourvoir. 

DESPR€nVE2I]IBlfT,  s.  m.  Dénûment, 
manque  du  nécessaire.  —  Ety.,  des^ 
prouvezi,  et  le  suffixe  ment, 

DB8PUGH  ,  GA3G.  ,  adv.  et  prép.  Y. 
Despèi. 

DESPUÈI,  PROV. ,  adv.  et  prép.  Y. 
Despèi. 

DESPUilA,  DBSPUIA,  PROV.  ,  Y.  a.  Y. 
Despoulhâ. 

DBSPUIS,  DBSPUIXS  ,  béarn.  ,  adv.  et 
prép.  Depuis:  despaixs  en 5a, 'depuis  ce 
temps-là.  V.  Despèi. 

DESPULRA,  DESPUERADURO,  BESPULBÔ, 

TOUL.  V.  Despoulhâ,  Despolho. 

DESPUNTA,  toul.,  v.  a.  V.  Despun- 
chd. 

DE8PUFLA,  V.  a.  Depopular,  dépeu* 
pler  ,  dégarnir  d'habitants,  ravager; 
se  despuplâ  ,  v.  r.,  se  dépeupler,  per- 
dre ses  habitants.  •—  Gat.,  despoblar; 
ital.,  spopolare,  —  Ety.  lat.,  depo^ 
pulari, 

DESQUÈicRA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Desen* 
caissâ.  ' 
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DBSttUBT,  s.  m.  Gorbillon.  —  Dim.  de 
desc, 

DBSaUBTO,  s.  f.  Petite  corbeille.  — 
Dim.,  de  desco. 

BBSauISBDAT,  ado  ,  adj.  fôlé  ,  ée  , 
faussé. 

DB8QUILIA,  V.  a.  Renverser  une  ou 
plusieurs  quilles  avec  une  boule;  abat- 
tre, tuer  un  oiseau  perché  ;  faire  tom- 
ber un  objet  placé  sur  un  point  éle- 
vé; au  lîg.  chasser  d'un  poste ,  d'une 
fonction;  cÊv.,  v.  n.,  se  sauver,  pren- 
dre son  sac  et  ses  quilles.  —  Ety., 
deSy  préf.,  et  quithà  »  mettre  droit 
comme  une  quille. 

SBSQUINGALIA,  PROV.,  v.  a.  Détra- 
quer, déranger,  mettre  en  pièces. 

DBSQUITà  (Se).  V.  r.  Se  racquitter. 
V.  Haquitâ. 

'  DB8AAGINA,  v.  a.  Dbsrazicar,  déra- 
ciner; au  Qg.  détruire,  faire  disparaî- 
tre pour  toujours;  guérir  radicalement 
un  mal.  —  Syn.  derazigà.  —  Et  y.  , 
des^  préf.,  et  racinà  ,  prendre  ra- 
cine. 

DBSAAHA,  V.  a.  Desramar,  effeuiller. 
V.  Do  rama. 

DESRAlfCA,  V.  a.  Arracher,  renverser. 
V.  Derrancd. 

BE8RA8T0ULIIA,  bitbrr.  ,  v.  a.  Dé- 
chaumcr,  labourer  un  champ  après  la 
moisson  pour  en  enfouir  le  chaume  ; 
desrastoulhatyùdo,  part,,  déchaumé,ée. 
—  Ety.,  des^  préf.,  et  rasioul,  chau- 
me. 

DB8ftA8O0,  s.  f.  Dbsrazo  ,  déraison  , 
manière  déraisonnable  d'agir  ou  de 
penser.  —  Ital.  ,  dïsragione.  — 
ISty.,  des^  préf,,  et  rasoù,  raison. 

DE8RAS0UNA ,  v.  a.  Déraisonner.  — 
Eir.,desrasoù. 

DBSAATAT  ,  ado  ,  adj.  Dératé  ,  ée  , 
à  qui  Ton  a  ôté  la  rate  ;  courre 
coumo  un  desratat,  courir  comme  un 
dératé,  courir  comme  on  suppose  que 
le  ferait  une  personne  à  laquelle  on 
aurait  ôlé  la  rate,  et  qui  n'éprouverait 
pis  d'essoufflement. —Ety.,  des,  préf., 
et  rato. 

DBSAAUBA,  v*  a.  V.  Deraubâ. 
OBSREOI,  V.  a.  V.  Desenredesi. 
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DESlBftA  ,  V.  a.  Desenrayer .  «V.  De- 
senraid. 

DB8EBGI,  V.  a.  V.  Desenredesi. 

DBSRir,  s. m.  Dbsrey  ,  désarroi.— 
Syn.  dèiréi,  desaire. 

DESRSLIA,  CAST.,  V.  a.  V.  Derrelhd. 

DE81ELINCA  (Se);,  V.  r.  Se  rompre 
les  reins.  V. 

DE8IENA,  V.  a.  Dbsrbnar  ,  éreinter, 
rompre  les  reins  ;  par  ext.,  rosser,  ex- 
céder de  fatigue  ;  se  desrend,  v.  r., 
s'éreinter,  se  donner  un  tour  de  rein , 
se  fatiguer  excessivement  ;  desrenai, 
ado,  part.,  éretnté,  rossé,  excédé  de  fa- 
tigue. --  Syn.  derrentà,  derrennà^  des- 
rencà,  echarreà,  eirenà,  endarrenà, 
erend,  erentà,  esrentà.  —  BtY.,  des, 
préf.,  et  ren,  rein. 

DB8EBNJA,  V.  a.  V.  Derrengd. 

DSSEIBLA,  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
rivé.  —  Ety.,  des^  préf,,  et  riblà,  ri- 
ver. 


DB8I0UGA ,  v.  a.  Renverser.  — 
Dauph.,  dèirochù  —  V.  Deroucd. 

DE8R0UI88A,  p](0v.,  v.  a.  V.  Derrou- 
megd. 

DESROULHA,  DS8R0ULU,  v.  a.  V.  De- 

roubilhd. 

DE8&0U]ISJA,pROv.,  V.  a.  Y.  Derrou- 
megd. 

DBSROUHIA,  V.  a.  V.  Derroumegd. 

DBS&OniPRB,  V.  a.  Rompre,  briser, 
détruire.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  roum' 
pre, 

DBSROnVBLI ,  PROV.,  V.  a.  Y.   Derou- 

bilhd. 

DB81USCA,  V.  a.  Y.  Deruscd. 

DB8RUPI,  ido  ,  prov.,  adj.  Délabré, 
ée,  à  moitié  détruit,;  qui  est  en  friche, 
en  parlant  d'un  champ.  —  Syn.  der- 
rupi, 

DBS8A,  adv.  De  ça,  de  ce  côté  ;  dessà 
e  de  lày  des  deux  côtés.  —  Syn.  des- 
sai- 

DB88ABATA,  V.  a.  Y.  Debatd. 

DB88ABRANLA  ,  v.  a.  Ébranler,  se- 
couer. -^  Syn.  sabvanlà  ,  dessa' 
grounlà. 

DB88ACA,  V.  a.  Tirer  ce  qui  est  dans 
un  sac  ;  V.  n.,  tomber,  faire  une  chute. 
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—  Ety.,   pour  la  première  acception, 
des,  pour  de  ex,  hors  de,  et  sac, 

DESSAOIOUNLA,  GÉv.,  V.  a.  Ébranler. 
V.  Dessabranlâ, 

DBSSAI,  adv.  et  prép.  Db  sai,  de  çà, 
de  ce  côté  :  veni  dessai,  viens  do  ce 
côté  ;  avant,  i  podi  pas  anâ  dessai  di~ 
mecres,  je  ne  puis  pas  y  aller  avant 
mercredi;  dessai-de-lai,  de  çà  et  de  là; 
per  dessai,  par  deçà  ;  de  dessai,  en  de- 
çà; dessai  que  délai ,  b.  lim  ,  de  quel- 
que côté  que  ce  soit.  —  Syn.  dessà. 

DESSALA,  V.  a.  V.  Décela. 

DESSALA,  V.  a.  Dessaler,  faire  per- 
dre la  salure  ;  faire  disparaître  les 
efflorescences  'salines  d'un  champ  en 
le  remplissant  d'eau  douce,  —  Esp., 
desalar\  ital.,  dissalare.  —  ETY.,rf6*, 
préf.,et  sala,  saler. 

DBSSALCLA,  cast.,  v.  a,  V.  Dessau- 
cld. 

DE8SANPL0URA  ,  V.  a.  Prendre  la 
fleur  d'une  chose.  V.  Désflourâ. 

DES8APARA,  V.  a.  V.  Desseparâ. 

DSS8APARTI,  v.a.  Sapartir,  partager, 
diviser.  V.  Départi. 

DBS8AR&A,  V.  a.  Dessarrar,  desser- 
rer, lâcher  ce  qui  était  serré.  —  Syn. 
desserra.  —  Ital.,  disserare,  —  Ety., 
des^  préf.,  et^arm,  serrer. 

DSS8ABR0  ,  s.  f.  Desseire,  action  de 
desserrer  ;  il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  phrases  ;  estre  du  à  la  dessarro, 
être  dur  à  la  desserre,  ne  se  des- 
saisir qu'avec  peine  de  son  argent  ; 
la  sial,  la  touzèlo  sou  deduro  dessaro, 
le  seigle,  la  touselle  sont  difficiles  à 
égrener.—  Ety.,  desmrrâ, 

DE88AUGLA,  v.  a.  Enlever  les  cercles 
d'une  futaille.  —  Cast.,  dessalclâ.  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  saucld,  mettre  les 
cercles. 

DC8SAUDA.  V.  a.  Dessouder  ;  se  des- 
souda,  V.  r.,  se  dessouder.  —  Ety., 
des,  préf.»  et  saudà,  souder. 

DESSAUPRE,  cÉv.,  v.  a.  Ignorer,  ou- 
blier ;  prov.,  surprendre,  découvrir, 
(dessoutd).  11  signifie  aussi  abuser, 
tromper,  décevoir:  se  dessaupre,  v.  r., 
se  tromper,  être  déçu  ;  dessaupegu, 
udo,  part.,  oublié  ,    ée,  ignoré  ;  déçu, 
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trompé.  — .  Ety.,  des,  priv.,  et  saupre, 
savoir.  V.  Decebre,  décevoir. 

DBSSAUVIRA  (Se),  v.  r.  Se  démener, 
se  débattre. 

DESSAZI  (Se)  ,  v.  r.  Desazir,  se  des- 
saisir, céder  ce  qu'on  avait  en  sa  pos- 
session. —  Esp.,  dessasirse.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  sazi,  saisir. 

DESSAZOUA,  gasc,  v.  n.  Dessazonar, 
être  hors  de  saison,  perdre  la  sève  , 
se  flétrir,  en  parlant  d'une  plante.  V, 
Desassasounâ. 

DE8SEGA,  V.  a.  Dessécher,  mettre  à 
sec,  au  fig.  épuiser  ;  se  dessecd,  v.  r., 
se  dessécher;  au  fig.  maigrir.—  Gat., 
dessecar  \  esp.,  desecar\  \it\l.,  disse» 
care.  —Ety,  lat.,  desiccare. 

DESSÈm,  PROV.,  s.  m.  Tournis,  ma- 
ladie des  bêtes  à  laine  ;  au  lig.  ensor- 
cellement. 

DE8SÈI0A,  PROV.  ,  V.  a.  Détraquer, 
déranger, 

DBSSEHBLANT  ,  0 ,  CÉV.,  adj.  Dissem- 
blable, différent,  qui  n'est  pas  pareil. 
—  Gat.,  dessemblant;  ital.,  dissomi- 
gliante.  —  Ety.,  rf«5,  préf.,  et  sem» 
blant,  qui  ressemble. 

DB8SEHBLANZ0  ,  s.  f.  Dessemblanza  , 
dissemblance.  —Ety.,  dessemblant. 

DESSEN,  s  m.  Dessein,  projet,  In- 
tenlioTi.  —  Esp.  ,  port«  ,  designio  ; 
ITAL.,  disegno. 

DESSEN  A,  V.  a.  Dessenar,  perdre  son 
bon  sens,  devenir  fou,  —  Ital.,  disse- 
nare.  —  Ety.,  des  ,  préf. ,  et  sen, 
sens. 

DESSBNAT,  ado  ,  part.  Dessenat,  in- 
sensé, ée,  qui  a  perdu  son  bon  sens.— 
Toiih.,  dessensat  \  cév..  dessentat, 

DESSENFLOURA  ,    V.  a.  V.  Desflourâ. 

DBSSEN&LA,  V.  a.  V.  Descinglà. 

DESSSN8AT,  ado,  toul.,  adj..V.  Des- 
senat. 

DESSENTARIO,  PROV.,  s.f.  Dyssenterie. 
—Toul.,  dessentèri, 

OSSSENTAT,  ado.  adj.  V.  Dessenat. 

DESSENTÈRI,TOUL.,  s.  f.  Dyssenlerie. 
—Esp.,  disenter  la;  ital.,  dissenteria.— 
Ety.  lat.,  dyssenteria,  de  (TortiTtfCx 
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BB88BPA14,  v.  a.  Séparer,  désunir 
des  parties  qui  étalent  jointes  ;  sépa- 
rer des  hommes  ou  des  animaux  qui 
se  battent.  —  Syn.  dessaparà,  dessou- 
porà,  —  Anc.  cat.,  desseparar  ;  ital., 
disseparare.  ^  Ety.,  des,  préf.,ef  5^- 
parà,  séparer. 

DB88SPAKAGIÉU,  DBSSSPABACIOUlf,  s.  f. 
Séparation.  —  B.  lim.,  dessouporotiéu, 
V.  Separaciéu, 

SB88BIRA,  V.  a.  V.  Dessarrâ. 


II888BTS,   AGEN.  ,  V.  a.    Défaire.  V. 
Desfà. 


(Se),  V.  r.  V.  Dessazi. 

DI88S80ini,PRov.,  s.  f.  Mauvaise  sai- 
^son  ;  es  dessesoun  de  blaty  il  y  a   mau- 
.vaise  récolte  de  blé.  —  Esp.,  desazon, 
—  Ety.  ,    des  ,  préf.  ,  et  sesoufh  sai- 
son, 

'    SB8SI80ÏÏNA,  paov.,  v.  a,  V.    Desas^ 
sasounà, 

QESSBTA,  pRov.,  V.  a.  V.  Desassetâ. 
SB88IAU,  cÉv.,  V.  a.  V.  Deceld. 

•  DES8I1IA,  ado.  cÉv.,adj.  Elimé,  ée, 
.nsé,fripé,déchiré,en  parlant  d'un  habit, 
<l'une  étoffe,  d'un  livre.  —  Ety.  esp.[ 
<teshilhado,  formé,  du  préf.,  des,  et  de 
Mlo,  fil,  effilé. 

DBSSnrQB,  cÉv.,  adj.  Délivré,  exumpt: 
privé. 

DESSINfiLA,  v.  a.  V.  Descingld. 

DB8SISCLBTA,  v.  a.  V.  Dechiscletd. 

OE880B0TUHA,  b.  lim.,  v.  a.  Déterrer, 
y.  Dessousterrâ. 

DB880B0URI,  b.  lim.,  v.  a.  Desassa. 
BORAR,  affadir,  faire  perdre  sa  saveur 
A  un  mets, à  une  liqueur,  etc.,  en  alté- 
rer le  goût.  —  Anc.  cat.  ,  desasabo- 
rar.  —  Ety.,  des,  préf.,  Qi soboiir pour 
sabour,  saveur. 

•  DB8S0B0URI,  ido  ,  part.  Qui  a  perdu 
sa  saveur,  insipide. 

SBSiBSOIftA,  QDBRC,  V.  a.  Desassor- 

BBSSOÏÏBBB,  PROV. ,  prép.  De  sobre, 
dessus.  V.  Dessubir, 

SBSBOUCA,  CAST.,  V.  a.  Arracher  les 
souches  d'une  vigne  ;  par  ext.,  essar- 
ter un  terrain  ,  en  extraire  le  sous- 
bois;  GASC,  labourer  pour  la  seconde 
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fois.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  souco,  sou- 
che. 

DB8S0UDB,  PROV.,  s.  m.  V.  Dessouta- 
do. 

BESSQUFLOUEA,  v.  a.  Y.  Dessanflou- 
râ,  Destlourà. 

DESSOULA,  V.  a.  Dessoler,  enlever  la 
sole  à  un  cheval,  à  un  mulet,  etc  ;  se 
dessouîà,  v.  r..  se  dessoler,  se  couper, 
se  fendre  la  sole.  —  Syn.  dessourd,  — 
Ety.,  deSf  préf,,  et  solo,  sole,  dessous 
du  pied  du  cheval,  du  chien,  etc. 

DESSOUPOHA,  B.  LIM.,  v.  a.  Y.  Desse- 
pard. 

DE8S0UPO&TI,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Des- 
saparti. 

DBSSOUPORTICIBU  ,  B.  lim.,  s.  f.  Y. 

DESSOUPOITIOO  ,  B.  LIM., s.  f.  Bivoie, 
endroit  d'où  partent,  ou  bien  où  abou- 
tissent deux  chemins.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  dessouporli, 

DE880URA,  pbov.,  v.  a.  Y.  Dessou- 
Id. 

DB8S0UHBLIA  (Se)  ,  cÉv.,  v.  r.  Faire 
passer  l'impression  que  le  hdle  a  faite 
sur  le  teint,  en  restant  à  l'ombre  ou 
par  l'usage  de  certains  cosmétiques. — 
Ety. y  des,  préf.,  et  sourelhà  {se),  s'ex- 
poser aux  rayons  du  soleil. 

DESSOUS,  prép.,  Y.  Dejoust. 

DBSSOUSTBftBA  ,  v.  a.  Déterrer.  — 
B.  LIM.,  dessoboturà,  Y.  Desenterrd. 

DESSOUT,  DADPH.,pRov.,  prép.  Des- 
sous Y.  Dejoust. 

DESSOUTA,  v.a.  Dbyssoptar,  surpren- 
dre, prendre  sur  le  fait,  à  l'improvis- 
te  ;  découvrir  j  cÉv.,  supplanter  quel- 
qu'un ;  dessoûlât,  ado,  part.,  décou- 
vert, e,  pris  sur  le  faii.  —  Syn.  rfi- 
choiitày  dissoudà,  f.  a.  —  Ety.,  des^ 
préf.,  et  sout,  dessous. 

DESSOUTADO,  s  f.  Surprise,  action  de 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  — •  Syn. 
dessoude,  dessoutage,  dessouti,  dessous 
to,  —  Ety.,  s.  part.  f.  dedessouid. 

DES80UTA&E,    DB8S0UTAGI,    s.  m.   Y. 

Dessoutado. 

•OESSOUTAIRB,  s.  m.  Celui  qui  sur- 
prend, dénicheur.—  Syn.  dichoutaire. 
—  Ety  ,  dessoutà. 
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DBSSOUTI,  DESSOUTO,  V.  Dessoutado. 

DBSSOUTO,  s.  m.  l.e  dessous  :  avé  lou 
dessoulo,  avoir  le  dessous  ;  lou  des- 
souto  d'un  pount  ,  le  dessous  d'un 
pont;  dessouto;  eidv.  et  prép.,  sous, 
dessous  ;  en  dessouto^  au-dessous;  d'eji 
dessoulo,  d'en  dessous.    V.  Dejoust. 

DESSU,  DAUPH.,  adv.  V.  Dessus. 

DESSUBIB,  cÉv.,  PROV.,  adv.  et  prép. 
De  sobre,  dessus  ;  il  s'emploie  aussi 
substantivement,  lou  dessuhre,  le  des- 
sus ;  de  dessubre,  de  dessus  ;  en  des- 
jubre,  au-dessus.  —  Syn.  dessouhre. 
—  Gat.,  dessobre.  —  Ety.  lat.,  desu- 
per. 

OESSUJA,  CAST.  ,  V.  a.  Oter  la  suie, 
ramoner  une  chemini^e.  —  Ety.,  des, 
priv.,  et  sujo  ,  suie. 

OESSUBJA,  V,  a.  Oter  le  suint  de  la 
laine  des  moutons.  — ■  Ety.  ,  des, 
préf.,  eisurje,  suint. 

DESSUS,  s.  m.  Dessus,  dessus,  partie 
supérieure  d'une  chose,  opposée  à  la 
partie  inférieure;  lou  dessus  de  Vaiguo, 
la  surface  de  Teau  ;  il  s'emploie  aussi 
adverbialement  comme  dans  ces  exem- 
ples :  m'a  gitat  d'aiguo  dessus,  il  a 
jeté  de  Teaù  sur  moi  ;  aqui  dessus^  sur 
cela  ;  per  dessus,  par-déssus  ;  dessust- 
dejoust,  sens  dessus  dessous  ;  leva  uno 
causo  de  sus  en  sus,  ôter  la  surface,  le 
dessus  d'une  chose ,  écrémer,  tirer  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  —  Syn.  dessou- 
bre,  dessubre.  —Gat.,  esp.  ,  port., 
dessus  ;  ital.,  disopra.  —  Ety  ,  des, 
préf.,  et  sus. 

DBSSUZA,  V.  a.  Essuyer  la  sueur  ;  se 
dessuzà^  s'essuyer  le  front  couvert  de 
sueur.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  suzà, 
suer. 

OESTACA,  V.  a.  Destacar,  détacher, 
dégager  une  personne»  un  animal,  une 
chose  de  ce  qui  les  attache  ;  défaire  ^ 
les  liens  ;  disjoindre,  séparer  ;  se  des- 
tacà,  V.  r.,  se  détacher,  se  séparer,  re- 
noncer à....  —  Gat.,  esp.,  port.,  desta- 
car; itat.,  distaccare.  —  Ety.,  des^ 
préf.,  et  estaca,  attacher. 

DBSTACA,  V.  a.  Détacher,  faire  dispa- 
raître  les  taches.  —  Ety.,  des,  préf-, 
et  tacàt  tacher. 
DESTAFE^A,  PROV.,  v.  a.    Découvrir, 
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déterrer  ;  il  signifie  aussi  chasser,  dé- 
truire, déshabituer. 

DBSTA6NA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desiagne 
et  Destamâ. 

OESTAONE,  PROV.,  v.a.  Ne  pas  con- 
venir, déparer. 

DESTALA,  V.  a.  Oter  l'étalage,  ren- 
trer les  marchandises  qu'on  avait  éta- 
lées: pour  dételer  ,  V  Desatalâ.  — 
Ety.  ,  pour  la  première  acception, 
des,  préf.,  et  estalà,  étaler. 

DESTALENTA,  cÉv.  >  toul.,  v.  a.  Es- 
talentar,  faire  passer  la  faim,  l'envie 
d'une  chose  ;  décourager  ;  se  destalen- 
là,  V.  r.,  goûter  d'un  mets  dont  on  avait 
une  grande  envie,  afin  de  .la  faire 
cesser.  —  Syn.  destarentà^  —  Ety., 
des-i  préf.,  et  talent,  faim,  envie. 

DESTALENTAT,  ado  ,  part.  Qui  n'a 
plus  faim,  qui  a  contenté  l'envie  qu'il 
avait  d'une  chose  ;  découragé,  irré- 
solu. 

DESTALINARIA,  cÉv.,v.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignée.  V.  Estarigagnd. 

DE8TALINARI0,  CÉv.,  s  f.  Araignée, 
toile  d'araignée.  —  Biterr.,  estariga- 
gno. 

DESTALOUNA,  v.  a.  Marcher  sur  les 
talons  de  quelqu'un;  sedestalowià^  v.  r., 
se  défaire  en  parlant  des  talons  d'un 
soulier;  il  signifie  aussi  se  fatiguer  en 
marchant  au  point  de  se  meurtrir  les 
talons.  —  Ety.,  des^  préf.,  et  taloù, 
taloun-i  talon.    . 

DESTAHA,  v,a.  Oter  létain  ;  'se  des- 
tamâ» V.  r.,  perdre  la  couche  d'étain, 
en  parlant  d'une  casserolle,  d'une  mar- 
mite, etc.  —  Syn.  destagnà.  —  Ety., 
des,  préf.,  Qtestamà^  étamer. 

DESTAHBOURLHA.  PROV.,  V.  a.  V.  Dés- 
timbourlà. 
DESTAMPÂ,  CAST.,  v.  a.  V. 
DESTANCA,  v.  a.  Ouvrir,  débâcler  une 
porte,  une  écluse,  déclore,  débarrer. 
—  Ety.,  des,  préf.,  et  tancâ^  bâcler, 
fermer. 

DESTANSIA,  PROV.  ,  v.  a.  Déranger, 
débitfer,  gâter,  dérouter.' 

DE8TAFA,  v.  a.  Destapar,  déboucher, 
découvrir,  enlever  le  couvercle,  "  les 
couvertures  ;   au   fig.  ,    dévoiler  une 
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chose  secrôte,  découvrir  ce  qui  avait 
été  caché  ;  se  desUipà,  se  découvrir  ; 
se  débarrasser  des  couvertures  du  lit  ; 
se  déboucher.  —  Gat.,  esp.,  port.  , 
destapar.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  lapa, 
boucher,  couvrir. 

DB8TAPAO0,  prov.,  s.  f.  Tranchée, 
fossé.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  desta- 
pà. 

mSTAPISSA,  V.  a.  Détendre,  ôter  une 
tapisserie  qui  avait  été  tendue  ou  col- 
lée. —  Ety.,  des,  préf.»  et  tapissa,  ta- 
pisser. 

DBSTAlAftNA.  DBSTARftABNA,  DE8TA- 
HA&HAns,  V.  Estarigagnâ ,  Estariga- 
gnaire.} 

OBSTAHAfiNINA,  DBSTARAINA,  DB8TA- 
HAUNA,  HBSTARIMA,  v.a.  Enlever  les 
toiles  d'araignées.  V.  Estarigagnâ. 

DB8TA1BVTA,  pnov.,  v.  a.  V.  Desta- 
lentà. 

SBSTAUGHAOOUIRO  ,  DBSTARARINA- 
DOUIRO,  DBSTAUBlfAIRE,  DESTARARINAI- 
HB,  V.  Estarigagnadouiro,  Estariga- 
gnaire. 

DB8TAUBNA,  pbov.,  v.  a.  V.  Dester- 
mena. 

SB8TARRA,  v.  a.  V.  Desenterrd. 

DE8TARRBJA,  prov.  ,  v.  a.  Transpor- 
ter de  la  terre. 

BBSTATIlABlfAOOU,  béarn.  ,  s.  m.  V. 
Estarigagnadouiro. 

DE8TAinU88A.  prov.,*  v,  a.  V.  Destéu- 
lissa. 

DBSTAïïTlt  ,  CAST. ,  s.  f.  V.  Estau- 
lié. 

DBSTBBNB,  gasc,  v.  a.  Estenhbb, 
éteindre.  —  Ety.  lat.,  exUnguere, 

SE8TBGNB  ,  v.  a.  Déteindre  ,  faire 
perdre  la  couleur  ;  se  destegne,  v.  r., 
perdre  sa  couleur;  desteinch,  o,  des- 
tegniguty  udo,  part,  déteint,  e.  —  Syn. 
destenehurâ  ,  desUntà.  —  Ety.,  des] 
préf.,  et  ^gpfntf,  teindre. 

DB8TBLIA,  prov.  ,  v.  a.  Teiller  le 
chanvre.  V.  Telhà. 

DB8TBHCRURA,PR0v.,v.  a.  Déteindre. 
V.- Destegne. 

DBSTBNDRB,  v.  a.  Dkstendre,  déten- 
dre, relâcher  ce  qui  était  tendu  ;  des^ 
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tendut,  udo,  part.,  délendu,  e.  —  Syn. 
desiesà  ,  destene,  —  Ety.,  des.  préf..  et 
tendre, 

DESTBHB,  GASC,   v.  a.  V.  Destendre. 

DBSTENB  (Se),  v.  r.  Se  retenir,  s'em- 
pêcher de  faire  une  chose.  —  Ety., 
des,préî.,  et  tene,  tenir. 

DBSTBNBBRIA,  prov.,  v.  a.  Rompre 
la  tête  à  force  de  faire  du  bruit,  dé- 
concerter. 

DBSTBNBHBtA,  prov.  ,  v.  a.  Éga- 
rer, écarter  du  droit  chemin  ;  ou- 
blier. V.  pour  la  première  acception, 
destermenà,  et  pour  la  seconde  démem- 
bra, 

DE8TENT,  gasc,  ad  En  ce  mo- 
ment. 

DESTBlfTO,  s.  f.  Détonte  d'une  arme 
à  feu.  —  Syn.  guinogcho,  palfielo.  — 
Ety.,  destent  de  destendre ,  détendu. 

DBSTBPA,  V.  a.  Brouter.  —  Ety., 
des,  préf  ,  e^  tepo,  gazon,  herbe, 

BE8TBRMENA,  cÉv.,  v.  a.  Gâter,  dis- 
siper, troubler,  mettre  hors  de  soi  ; 
en  roman  destermenar,  mettre  hors 
des  limites;  se  destermenà,  v,  r.,  se 
déranger,  se  perdre  ,  se  livrer  à  des 
excès;  destermenat,  aé^o,  part.,  trou- 
blé, ée,  violent,  emporté,  déréglé,  dé- 
concerté, démesuré.  —  Syn.  destre- 
mena  —  Gasg.  ,  destermentà  ;  prov., 
destenemhrà  ;  narb.,  desturmenà  ;  b. 
LiM.  ,  desterminà  ;  gat.  ,  des  terme" 
nar  ;  ital.,  disterminare ,  —  Ety.,  des, 
du  lat.,  de  ex,  hors  de,  et  terme,  bor- 
ne, limite,  sortir  des  bornes. 

DBSTERHINA  ,  B.  lim.,  v.  a.  V.  Des- 
termenà. 

DESTERRA,  v.  a.  V.  Desenterrâ. 

DESTESA,  PROV.,  V.  a.   Détendre.  V. 

Des  tendre. 

DESTESTA,  v.  a.  Étôter,  couper  la  tôte 
d'un  arbre.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  testo, 
tôte. 

DESTBSTADURQ,  prov.,  s.  f.  Marc  de 
raisin  qu'on  ôte  de  dessus  la  cuve.  — 
Ety.,  deslestà,  éiôter,  enlever  ce  qui  est 
dessus. 

DBSTETA,  v.  a.  Sevrer,  discontinuer 
d'allaiter  un  nourrisson  ;  destestà  uno 
soumessQ,  sevçer  un  provin   en  déta- 
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chant  de  la  souche  mère  le  sarment 
dont  il  a  été  formé  ;  se  destetà ,  v.  r., 
se  sevrer  ;  au  fig.  se  déshabituer.  — 
SYNi  desmaïrâ  ,  desmamà,  despoupà. 
—  Ety.,  des,  préf.,et  tetd,  téter. 

DESTBTADOU,  DESTSTADOUR  ,  adj.  En 
âge  d'être  sevré.  —  Ety.,  destetà. 

DESTÉULA,  cév.,  v.  a.  Enlever  les  tui- 
les du  toit  d'une  maison.  —  Syn.  des- 
téulissà.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  téule, 
tuile. 

DESTIBA,  V.  a.  Détendre  ce  qui  était 
tendu.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  libâ,  ten- 
dre. 


DESTinaURLA,  V.  a.  Déranger,  dé- 
traquer une  machine  ;  au  fig.  troubler 
l'esprit,  détraquer  le  cerveau  ;  se  des- 
timbourlà,  v.  r.,  so  détraquer,  au  fig. 
perdre  la  raison  ;  destimbonrlat,  ado, 
dérangé,  ée,  détraqué  ;  troublé,  écer- 
velé,  fou.  —  Syn.  destamboiirlhâ,  des- 
timbotirlhdf  desiintarrà,  destriniboulà. 

DESTinOURLHA,  prov.  ,  v.  a  Y.  Des- 
timbourlà. 

DB8TINELA,  v.  n.  Tirer  le  vin  de  la 
cuve.  —  Syn.  descuvà.  —  Ety.»  des  , 
préf.,  ettinel,  cuve. 

DESTnnsnRE,  prov.  ,  s.  m.  Mégarde, 
négligence,  faute  d'attention  :  per  des- 
tinenibre^  par  mégarde. 

DE8TIN&A,  GASC,  v.  a.  Y.  Distingà. 

DE8TINBLA,  GASC,  v.  a.  Distiller.  Y. 
Distilla. 

DBSTINGO,  GARC  s.  f.  Distinction.— 
Ety.,  s.  verb.  de  destingd. 

DESTINTA,  v.  a.  et  n.  Déteindre.  Y. 
Destegne. 

DBSTINTARRA  ,  prov.  ,  v.  a.  Détra- 
quer. Y.  DestimbourlA. 

DBSTIQUETA,  B.  lim.,  v.  a.  Déchi- 
queter ,  au  fig.,  dénigrer.  Y.  Dechicâ, 

DBSTORBI,  s.  m.  Destorbier,  trouble' 
contre-temps,  empêchement,  obstacle, 
embarras,  dérangement.  —  Syk.  des- 
tour  ,  destourbament ,  deslourbi ,  des- 
turby  des  tourbe.  —  Gat.  y  destorbo  ; 
ESP.,  estorbo;  it xuydesturbo. —  Ety., 
destour  bd. 

DBBTOROYBlbA,  ado,  D.  lim.,  adj.Ëcer- 
vêlé,  ée. 
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DESTORSE,  DEST088B,  cÉv.,  v.  a.  Dé- 
tordre, remettre  en  son  premier  état 
ce  qui  était  tordu,  diminuer  le  degré 
de  torsion  ;  se  destorse,  v.  r.,  se  détor- 
dre; destorsut,udo,  part,  détordu,  ue. 
—  Syn.  destouerse. — Cat.,  esp.,  port., 
destorcer  ;  ital.,  distorcere.  —  Ety., 
des,  préf.,  et  t07^se. 

DESTOUCA,  B.  LIM.,  V.  a.  Dégrossir, 
ébaucher  ;  passer  le  chanvre  au  pre- 
mier peigne. 

DESTOUERNI,  S.  m.  Y.  Destourne. 

DESTOUERSE  ,  prov.  ,  v.  a.  Y.  Des- 
torse. 


DESTOULISSA,  cÉv.,  v.  a.  (destôulissà) 
Y.  Destéulissâ. 

DESTOUR,  s.  m.  Détour  ;  toul.,  trou- 
ble, contre-temps.  Y.  Destorbi. 

DESTOURBA ,  v.  a.  Dbstorbar,  dé- 
ranger, troubler,  détourner,  distraire, 
interrompre  ;  se  destourbà,  v.  r, ,  se 
déranger.  —  Syn.  desturbà,  —  Gat., 
destorbar  ;  ang.  ,  esp.  ,  dtsturbar  ; 
ital  ,  disturbare.  —  Lat.,  disturbare. 

DE8T0URBAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  dérange,  fâcheux,  importun. 

—  Syn.  destourbo.  —  Ety.,  destourhà, 

DESTOURBAMENT  ,  DESTOURBE,  DES- 
TOURBI,  s.  m.  Y.  Destorbi. 

DESTOURBO,  s.  m.  Y.  Destourbaire. 

DESTOURNA,  V.  a.  Détourner,  écarter 
du  chemin  ;  au  fig.  déranger,  détour- 
ner de  son  devoir,  de  ses  occupations; 
se  destournà,  v.  r.,  se  détourner,  se 
déranger.— Ety  ,  des,  préf.,  et  tourna. 

DESTOURNAIRE,  s.  m.  Gelui  qui  dé- 
tourne de  ce  que  l'on  fait  ;  importun, 
interrupteur.  —  Ety.,  destournà. 

DESTOURNE.  DESTOURNI,  S.  m.  Déran- 
gement, trouble.  —  Syn.  destouerni.— 
Ety.,  destournà. 

DESTOURNIOUS.  0,  prov.  ,  adj.  Qui 
interrompt,  empêche  les  travaux  de  la 
campagne,  en  parlant  du  temps.  — 
Ety.,  destourni. 

DESTOURRA,  cév..  gasc,  tocl.,  Y.  a. 
et  n.  Dégeler.  —  Syn.  desgelà,  desjalà. 

—  Ety.,  dest  préf.,  et  tournât  en  ro- 
man torrar,  brûler,  brouir,  en  parlant 
de  l'action  du  soleil  sur  les  plantes 
après  une  gelée  blanche  ,*  ce  n'est  que 
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par  ext.  que  tourrà  signifie  geler,  et 
destourràt  dégeler. 

DBSTOURTILHA ,  v.  a.  V.  Désentour- 
tilhà. 

DE8T0U8CA,  prov.,  v.  a.  Débusquer  , 
faire  sortir  de  son  réduit  ;  au  fig.  sur- 
prendre, découvrir  ;  effrayer  la  per- 
sonne que  l'on  surprend.  —  Ety. y  des^ 
préf.,  et  tousco,  touffe,  broussaille. 

DB8TRA,  GBV.,  V.  a.  Destrar,  mesu- 
rer, arpenter.  —  Ety.>  destre,  V.  ce 
mot. 

DE8TRABA,  v.  a.  Y.  Desentra  va. 

DB8TRACA,  v.  a.  Estbagar,  détraquer, 
dérégler,  mettre  le  désordre  ;  au  fig. 
troubler,  déranger  les  facultés  intel- 
lectuelles; se  destracà.  v.  r.,  se  dé- 
traquer, se  déranger,  extra  vaguer.  — 
Ety.,  des,  préf,  et  frocâ,  traquer,  dé- 
tourner de  la  trace,  de  la  piste. 

DB8TRACAHBNT,  s.  m.  Action  do  dé- 
traquer, dérangement.  —Ety.,  destra* 
cà. 

DE8TRACKI,  v.  n.  Décroître,  cesser  de 
croître,  se  rabougrir  en  parlant  des 
plantes  ;  au  fig.  se  chèmer,  maigrir, 
dégénérer.  —  Ety.,  des  ,  préf.  ,  et 
irachi^i  croître. 

DE8TRABHA,  cëv.,v.  a.  Estragnà. 

DBSTRAINA,  prov.,  v.  a.  Déranger,  dé- 
tourner, interrompre;  contraindre  par 
corps.  —  Kty.,  deS'i  préf.,  et  traîna  y 
traîner. 

DESTRAIRE,  s.  m.  Destraire,  mesu- 
sureur,  arpenteur.  —  Ety.,  destrà. 

DB8TRAL,  s.  m.  Destbal,  destrau. 
Hache,  cognée,  hache  de  menuisier, 
de  charpentier,  etc — Syn.  destrau,  — 
DAVPU.ydèitrà'f  biterr.,  pigasso  ;  cÉv., 
pïolo  ;  GASC,  picolo,  —  Ety.  lat.,  rfeo?- 
tralis  (secvris  dexirœ  habilis)^  du  grec, 

DS8TRALBT0,  s.  f.  Destraloum,  s.  m. 
Hachette,  hachereau.  —  Syn.  rfw/ra- 
roufi',  destrarounet-  —  Ety.,  dim.  de 
destraL 

DBSTRANTAIA,  prov.  ,  cÉv.,  v.  a.  V. 

DB8TRANTALHA  ,  v.  a.  Détraquer, 
ébranler,  faire  vaciller;  au  fig.  dé- 
ranger la  santé,  mettre  dans  un  état 
anormal  ;  se  destrantalhà^  v  r.,  se  dé- 
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traquer,  se  déranger.  —  Syn.  destras' 
talhâ,  —  Ety.,  dw,  préf.,  et  irantalhà 
vaciller. 

DBSTRAHTOnLAT  ,  ado,  adj.  Y.  Des- 
trastoulat. 

DE8TRAPA,  v.  a.  Essarter  un  champ, 
en  extirper  les  ronces,  les  broussail- 
les,  etc.  —  Syx.  estrapà.  —  Ety., 
altér.  de  esterpà,  du  lat. ,  extirpare^ 
extirper. 

DB8TRAPA,  v.  a.  Oter  la  trappe  ou  la 
porte  d'un  tonneau,  d'une  cuve.  — 
Ety.,  deSf  préf.,  et  trapây  mettre  la 
porte. 

DB8TRAR0UN,DB8TRAR0iniBT,  s.n).  Ha- 
chereau. Y.  Destraleto. 

DB8TRAS80UNA  ,  v.  a.  Réveiller  en 
sursaut;  déranger,  déconcerter,  trou- 
bler, bouleverser.  —  Syn.  destressou- 
nâ. 

DB8TRA8TA,  cast.,v.  a.  Oter  les  so- 
lives, les  planches  d'un  plancher  ;  le 
détruire.  —  Ety.,  de^,  préf. ,  et  trasl, 
soupente,  plancher. 

DSSTRA8TALHA  ,  v.  a.  Détruire, 
abattre  un  plancher  ;  il  a  aussi  les  ac- 
ceptions de  destrantalfiâ,  —  Syn.  dcs- 
trastoulà,  destrestoulà.  —  Ety.,  fréq. 
de  deslrastà, 

DBSTRA8T0ULA  ,  v.  a.  Y.  Destrasta- 
hà-,  il  a  la  môme  signification  ,  mais 
non  la  même  étymologie  ;  il  dérive  du 
préf.,  6^6'^,  et  de  trestoulOy  fragment  de 
tuile. 

DBSTRAU,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  Y.  Des- 
traL 

DBSTRAUCA  ,  V.  a.  Faire  sortir  du 
trou,  déterrer,  dénicher  ;  découvrir  ce 
qui  était  enfoui,  caché.  V.  Dosent rau- 
cà. 

DBSTRAUCAIRB,  s  m.  Dénicheur,  ce- 
lui qui  parvient  à  trouver  ce  qui  était 
caché.  —  Ety.  y  destraucà, 

DESTRATA,  v,  a.  Y.  Deseutravà. 

DB8TRAYE88A  (Se),  prov..  v.  r.  S'ôter 
d'un  lieu  où  Ton  était  embarrassé,  em- 
pêtré. —  PoiiT.  ,  desatravessar.  — 
Ety.,  rf<?5,  préf.,  et  travessà  pour  en- 
travessà,  empêtrer. 

DB8TRB,  0,  adJ.  Destre  ,  droit,  e- 
bras  délire  ,   bras   droit  ;  ma  destrOy 


Des  (651 

main  droite  ;  dextre,  adroit.  —  Gat., 

ITAL., 


destre  j    esp.,    diestre  ;    port.j 
deslro.  —Et y  i.kt.,  dexter, 

DÉStrE.  s.  m.  Destre,  ancienne  me- 
sure d'étendue  qui,  dans  la  commune 
de  Béliers,  était  d'environ  15  centia- 
res, 79  railliarcs;  perche  avec  laquelle 
on  mesurait  le  terrain;  borne  mar- 
quée d'un  dix  romain,  X;  estre  en  des- 
tine, ôtre  en  extase,  être  immobile 
comm6  utie  borne  ;  à  grand  destre,  à 
grands  coups,  à  plen  destre  à  pleines 
mains. 

DESTRE,  DE8TRECI,  cÉv.,  prov.,  s  m. 

Pressoir  pour  les  raisins,  les  olives, 
,  etc.  oi  de  dcstré,  vin  de  pressurage, 
,par  opposition  à    celui  qu'on  a  retiré 

de    la  cuve.    —    Syn.    destregnaire  ; 

BiTEHR.,  prenso,  —    Ety.,  s.  part.  m. 

de  des t règne, 

DS8THBCE8I,  cÉv.  ,  v.  a.  Rétrécir, 
rendre  plus  étroit  ;  se  destrccesiy  v.  r,, 
se  rétrécir.  —  Syn.  estrecesi,  destreci^ 
estreci.  —  Ety  ,  destrech. 

DBSTRECH,  o.  adj.  Destrech,  étroit, 
e»  serré,  pressé,  comprimé;  cév., 
noze  destrecho  ,  destrechouno^  noix 
angleuse  ;  s.  m.,  détroit,  bras  de  mer 
de  peu  d'étendue,  défilé,  gorge;  pres- 
soir. —  Syn.  estrech.  —  Gat.  ,  estret  ; 
ESP.,  e^fr^c/io  ;  port.,  e50'<?f7o  ;  ital. , 
stretto.  — Ety.,  s.  part  m.  de  destre- 
g  ne, 

SBSTHBCHO,  cév.,  s.f.  Pressurage,  ac- 
tion de  pressurer  la  vendange,  les  oli- 
ves ;  .faire  uno  destrechoy  faire  une 
pressurage  ;  ai  agut  dos  destr échos  , 
j'ai  eu  deux  pressurages  ;  on  dit,  à  Hé- 
ziers,  dos  prensados,  Destrecho,  signifie 
aussi  détresse,  contrainte,  exaction.  — 
M.  et  Y.  que   destrech, 

DBSTRSCIOUNO,  adj.  f.  'Nozc  destre- 
chouno,  noix  angleuse.  Y.  Destrech, 
adj. 

OBSTRSCI,  V.  a.  V.  Destrecesi. 
DESTBSGlfA,  v.  a.  Y.  Destregne. 

DBSTBBGNADO,  ckv.,  s.  f.  Quantité  de 
vendange  qu'on  met  à  la  fois  sur  le 
pressoir  ;  quantité  de  marc  qu'on  en 
retire  après  le  pressurage.  —  Syn.  dés- 
ir ignctdo,  —  Biterr.,  prensado,  ra- 
cado»  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  destre- 
gnd. 
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DESTREfiNAGS,  cév,,  s.  m.  Pressufâge* 
Ety.,  destr egnà, 

DE8TBBGNAIBE  ,  s.  m.  Pressureur  ; 
pressoir.  —  Syn.  deslregnèire ,  destri- 
gnaire,  preiisaird.  —  Ety,',  dest?*egnà, 

DESTRESNE,  cév.,  v.  a.  Destrenhbr, 
élreindre,  serrer,  presser,  pressurer; 
étrangler  ;  ranger  une  chose  qui  traîne; 
étrécir.  —  Syn.  destregnà,  destrignà  ; 
estregne,  eslrèigne,  destrenge.  —  Gat., 
estrenger  ;  ital.,  distrignere,  stregne- 
re,  —  Ety.  lat,,  distringere^  strin- 
gere, 

DESTRE&NiiRE  ,  s.  m.  V.  Destre- 
gnaire. 

DESTREMENA,  CÉv. ,  v.  a.  V.  Dester- 
mena. 

DESTREHPA,  v.  a.  Destrempar,  des- 
temprar,  détremper,  délayer  ;  faire 
perdre  la  trempe  ii  l'acier  ;  se  des- 
trenipà,  v.  r.,  se  détremper,  perdre 
sa  trempe  ;  être  délayé.  —  Gat.,  esp., 
destrempar  ;  port.  ,  dcslemperar,  — 
Ety.,  des,  préf.,  et  trempa, 

DESTRENA,  v.a.  Défaire  les  tresses,  et 
en  général,  ce  qui  était  tressé;  se  des- 
trenà,  v.  r.,  se  dérouler,  en  parlant 
des  tresses,  se  détordre.  —  Syn.  des- 
tressà,  —  Ety.  ,  desy  préf.,  et  trenà, 
tresser. 

DESTRENGE, B.  Li M.,  v.a.  (destrendze), 
destrenge  de  l'argent,  dissiper  de  l'ar- 
gent; il  est  aussi  synonyme  de  destre- 
gne, V.  ce  mot. 

DESTRENGEOOn.  a.  lim. ,s.m  (destrend- 
zedoù).  Décharge,  lieu  où  l'on  serre  ce 
qui  n'est  pas  d'un  usage  quotidien,  dé- 
barras; par  ext.,  occasion  de^dépense, 
parce  qu'en  dépensant  son  argent  on 
s'en  débarrasse  ,  lou  juec^  lou  vi  e  las 
femenas  ,  oquèi  tre  brave  destrenge - 
doà,  le  jeu,  le  vin  et  les  femmes,  voilà 
trois  bonnes  occasions  dçse  débarras- 
ser de  sa  fortune.  —  Ety. 

DESTRENGEDOUR',  D.  lim.  , 
trendzedour).  Dissipateur 
—  Ety'.,  destrenge, 

DESTRENJUT,  udo,  B.  LfM., 
trendzut}.  Serré,  ée,  débarrassé,  Oq.  — . 
Ety.,  destregne» 

DE8TRE8SA,  v.  a.  V.  Destrenâ. 
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DSSTlBSSOinii,  V.  a.  V.  Destrassou- 
n&. 

DESTRESTOULi  ,  v.  a.  V.  Destras- 
talhà. 

DESTaSYÂ,  V.  a.  V.  Desentravâ. 

DS8TMA.  V.  a.  Dbstriar,  tirer,  choi- 
sir, distinguer,  discerner  ,  démêler  , 
débrouiller,  déchiffrer  une  écriture; 
mettre  à  part,  sevrer  ;  cbv.,  tirer  avec 
effort  une  toile,  une  étoffe,  de  telle 
manière  qu'elle  se  frange  et  que  les 
lilsse  séparent;  se  deslrià,  v.  r.,  s'é- 
railler,  s'effller.  —  ETY.,flfe5,  préf.,  et 
iriày  trier. 

DE8TRIA,  CAST.,  V.  a.  V.  Destrigâ. 

DESriUDURO ,  GÉv. ,  s.  f.  Eraillure» 
état  d'une  trame  dont  les  fils  se  ras- 
semblent en  paquets  et  laissent  des  vi- 
des. —  Ety.,  destvià, 

DB8TRIAT,  ado,  part.  Trié,  ée,  distin- 
gué, séparé,  sevré  ;  éraillé  ;  au  fig. 
décousu,  en  parlant  d'un  discours. 

DE8TRIC,  GÊv.,  TOUL.,  s.  m.  Destrig, 
embarras,  trouble,  dérangement  ;  em- 
pêchement, peine,  détresse;  déprécia- 
tion. —  Syn.  deslrigo.  —  Gat.,  des^ 
trie.  —  Ety  ;  destrigâ. 

DESTRIEI  ,  s.  m.  Gros  marteau  de 
forgeron;  mule  ou  cheval  qu'on  attelle 
au  côté  droit  du  joug;  conducteur  de 
troupeau.  —  Ety.,  dexlre^  de  dextra^ 
main  droite. 

DESTRISA,  cÊv.,  TOOL.,  V.  a.  Destri- 
GAR,  détourner,  distraire;  traverser, 
contrarier,  empêcher,  arrêter,  tour- 
menter ;  dans  ces  acceptions,  le  pré- 
fixe des,  accolé  à  trigà,  qui  signifie  re- 
tarder, est  augmentatif,  mais  destrigâ 
a  aussi  le  sens  de  hâter,  presser,  dili- 
ge.nter,  et  alors  le  préfixe  des ,  est 
privatif,  destrigâ  étant  l'opposé  de  trU 
gâ,  arrêter. 

DESTRIGA  ,  v.  a.  Débarrasser  d'une 
intrigue  amoureuse,  la  faire  cesser. 

DESTRIQNADO  ,    DESTRIQNE  ,    DESTRI- 
.  GNÈIRE,  PRov.,   V.   Destregnado,  des- 
tregne,  Destregnaire. 

DE8TRiaO,GASC.,  s.  f.  V.  Destric. 

DESTRIHBOULA  ,  v.  a.  V.  Destim- 
bourlâ. 

DESTROSSOUNA,  B.  lui.  ,  v.  a.  V.  Des- 
trassounâ. 
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DESTROUNA.  V.  a.  Détrôner,  dépossé- 
der du  trône.  —  Esp.,  deslronar\ 
iTAL.>  delronizare,  —  Ety.,  des,  préf., 
et  trône. 

DESTROUPA,  V.  a.  Démailloter,  dépa- 
queter, développer.  —  Ety.,  des^  préf- 
et estroupâ,  emmailloter. 

DESTROUFELA  (Se),  v.  r.  Se  séparer 
du  troupeau,  se  disperser.  —  Etï., 
des,  préf.,  et  troupel,  troupeau. 

DBSTRU,  udo,  B.  LiM.,  part,  de  des- 
truite,  instruit,  e,  bien  élevé  :  oquel 
dronle  es  bien  destru,  cet  enfant  est 
bien  élevé. 

DESTRUI,  DE8TRUIRE,  v.a.  Dbstrtiib, 
détruire,  ruiner,  anéantir;  sedestruire, 
v.  r.  se  détruire,  se  donner  la  mort.— 
Gasg.,  destrusi  ;  b.  lim.,  destrure.  — 
Gat.,  esp..  port.,  destruir -,  ital.  ,dtf- 
truggere.  — Ety.  lat.,  destruere» 

DESTRUIREL  ,  DESTRUIRta  ,  èlo  ,  adj. 
Destructeur.  —Ety.  destruire.^ 

DESTRURE,  B.  lim.,  v.  a.  V.  /)«• 
truire  ;  il  signifie  aussi  instruire. 

DESTRUSI,  GASG.  ,  v.  a.  V.  Destruire. 

DESTRUSSI ,  s.  m.  Destructeur,  ce- 
lui qui  fripe  ses  habits,  brise  ses  jou- 
joux et  tout  ce  qu'il  a  sous  la  main,  ea 
parlant  d'un  enfant  ;  on  donne,  dans 
quelques  pays  ce  nom  à  la  courtilière» 
—  Syn.  estruci. 

DESTRUSSI,  PROV.,  s.  m,  Autruche.  V. 
Estruci. 

DESTUOA,  cKv.,  v.  a.  Éteindre.— Sys. 
atudâ. 

DESTURB,  GASG.,  S.  m.  V.  Deslorbi 

DESTURBA,  gasg..  V.  a.  Y.  Destour- 
bd. 

DE8TURHENAT,  ado,  carg.  ,  adj.  V. 
Destermenat. 

DESUBRANSO ,  DESUBRSNSO,  s.  f.  V. 
Desobranso. 

DESUBRAT,  ado,  adj.  V.  Desobrat. 

DESUHFÈI,  GÉV.,  prép.  V.  Despèi. 

DESVAOA,  PROV.,  V.  n.  Divaguer,  ex- 
travaguer;  desvagat,  ado,  part.,  extra- 
vagant, e,    fou,  folio.  —  Syn.  devagà 
V.  Divagâ. 

DESVALABRAT,  ado,  adj.  Ruiné,  ée, 
démoli,  détruit. 
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DESYALAHCIA,  ado.  pbov.,  adj.  De- 
gfingandé,  ée. 

BB87AiaOUaNi.  V.  a.  Y.  Desvergou- 
gnà. 

DESYARIi,  V.  a.  V.  Devariâ. 

DBSVELÂ,  V.  a.  Dévoiler  ;  se  desvelâ, 
ir.  r.,  se  dévoiler,  se  montrer  sans 
foile.  —  Ety.  ,  des  ,  préf.  ,  et  vel, 
roile. 

DBSVELI  ,  pROv.  ,  s.  m.  Insomnie, 
privation  de  sommeil.  —  Ety.,  s.  verb. 
ie  desvelhà, 

DBSVELHA,  v.  a.  Y.  Hevelhâ. 

DESVBLOnPi,  v.  a.  Desvolopaii,  déve- 
lopper, déployer  ce  qui  était  enveloppé; 
j«  clesveloupà,  v.  r.,  se  développer, 
prendre  de  l'accroissement,  s'étendre. 

—  8yn.  desvouloupà  ;  ital.,  sviluppa- 
re. 

DB8VEEDSGA,  DBSVEROEGAIRB,  BBSVER- 
BBJA,  DBSVBRDIA,  Y.  Deverdegâ,  De- 
rerdegaire,  Deverdià. 

DESYBRaOUGNA,  v.  a.  Desvergonhar, 
""aire  honte  à  quelqu'un,  le  rendre 
lonteux;  se  desvergougnà,  v.  r.,  se 
lévergonder,  perdre  toute  honte,  être 
iéhonté;desvergougnat,  ado,  part.,  dé- 
rergondé,  ée.  —  Syn.  devargougnâ, 
ièivergougnà.  — •  Ety.  ,  des,  préf.,  et 
fergougno,  du  lat.  verecundid,  vergo- 
pie. 

DB8YBRNIS8A,  v.  a.  Enlever  le  vernis. 

—  Ety.  ,    des  ,   préf.,  et  vernis. 

DB8YERT01JLHA,  prov.  ,  v.  a.  Déve- 
opper,  dérouler,  —  Ety.,  des,  préf., 
)t  vertoulhâ  pour  envertoulhà,  enve- 
opper. 

BB8YBS8A,  prov.,  v.  a.  Renverser. 
7»  Devessà. 

BB8YESTI,  V.  a.  Déshabiller;  se  des- 
yesti,  V.  r.,  se  déshabiller.  —  Ety., 
les.  priv.,  et  vesti^  vêtir. 

BE8YIA,  V.  a.  Desviab,  dévoyer,  dé- 
ourner  de  sa  route;  se  desvid.  v.  r., 
»  dévoyer,  se  détourner,  être  détour- 
lé  de  sa  direction.  —  Syn.  dèiviâ,  de- 
}iâ,devouià.  —  Gat.,  esp.,  port.,  des- 
)var  ;  ital.,  sviare,  desviare,^  Ety. 
*AT.,  deviare. 

DESYIAYOUIRO,  phov.,  s.  f.  Lieu  d'un 
ïanal  d'où  Ton  dérive  l'eau.  —  Ety., 
lesviâ. 
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DB8YIBRGINA,  v.  a.  Dbsverginar,  fai- 
re perdre  la  virginité  ,  déflorer.  — 
Ety  .  lat  , ,  devirginare. 

DESYIRA,  V.  a.  Détourner,  retourner, 
tourner  en  sens  contraire  ;  mettresens 
dessus  dessous  ;  desvirà  l'aiguo,  dé- 
tourner un  canal  d'irrigation.  —  Syn. 
devirây  dèwirâ.—  Ety.,  des,  préf.,  et 
vira,  tourner. 

DBSYISAJA,  V.  a.  Dévisager  ,  déchirer 
le  visage  avec  les  ongles,  ;  les  grifles; 
etc.  ;  au  fig.,  insulter  en  face,  faire 
baisser  les  yeux;  tâcher,  en  la  bien 
regardant,  de  reconnaître  les  traits 
d'une  personne  ;  se  desvisajâ ,  v.  r. ,  se 
dévisager,  se  déchirer  le  visage  en  se 
battant.  —  B.  lim.,  desovisajà.  — 
Ety.  ,des^  p  réf , ,  et  visage. 

DESYI8GA,  V.  a.  Y.  Desenviscà. 

DESYISSA,  V.  a.  Dévisser.  —  Ety., 
des^  préf.,  ^K  vissa,  visser. 

DBSYOULOUPA  ,  v.  a.  Y.   Desveloupa. 

DESUFLA,  LIM.,  V.  a.  Y.  Descouflâ. 

DET, s.  m.  Det,  doigt;  dei  coui,  pe- 
tit doigt  ;  det  de  cano,  de  carabeno, 
doigtier ,  tuyau  de  roseau  que  les 
moissonneurs,  pour  ne  pas  se  couper 
avec  la  faucille,  mettent  à  un  des 
doigts  de  la  main  gauche  ;  un  travers 
de  det  de  vi,  un  travers  de  doigt  de 
vin  ;  caiisi  det-à-det,  choisir  minutieu- 
sement ;  se  faire  moustrâ  al  det,  se 
faire  montrer  au  doigt,  se  rendre  blâ- 
mable ou  ridicule.  —  Gév.  ,  de  ;  gasc, 
ditydigt,  .  —  Dauph.,  dèy.  —Gat., 
dit;  ESP.,  PORT  ,  dedo  ;  ital.,  dito.  — 
Lat.,  digitus. 

DETADO.  s.  f.  Empreinte  d'un  doigt  ; 
coup  de  doigt.  —  Ety.,  det. 

DETALE,  s.  m.  Detal,  détail,  action 
de  vendre  des  marchandises  par  le 
menu,  à  la  petite  mesure.  -  Ety.,  s. 
verb.  de  detalhâ. 

DETALSA,  V.  a.  Détailler,  vendre  en 
détail.  —  Ety.,  des,  préf.,  et  talhà, 
tailler,  couper. 

DBTALHAIRB,  DETALHANT  ,  DETALHER, 

s.  m.  Détaillant  ,  marchand  qui  vend 
en  détail.  —  Ety.,  detalhâ. 

DET-EE-SOURCIER,  pbov.,  s.m.  Bélem- 
nite  pointue  ,  fossile  calcaire  qui  a  la 
forme  d'un  dard. 
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DSTENOÉU,  BBTBNCIOinr,  S.  f.  Deten- 
Tio, détention.  —  Cat.,  delentiô\  esp., 
deiencion  ;  ital.,  delenzione.  —  Lat., 
delentionein. 

DBTENS,  DBTBHI,  v.  a.  Dbteneu,  dé- 
tenir, retenir  ce  qui  appartient  à  au- 
trui ;  retenir  une  personne  en  prison  ; 
detengul,  udo,  détenu,  e.  —  Gat.,  dé- 
tenir; ESî*.,  detener\  ital.,  detenere.— 
Lat.,  dettnere. 

BBTBBKNA,  V.  a.  Determinar,  déter- 
miner, décider,  fixer,  r  gler  ;  se  déter- 
mina, V.  r.,  se  décider,  prendre  une 
détermination.  —  Gat.,  esp.,  port., 
detenninar  ;  ital.  ,  determinare.  — 
Lat.,  deierminare, 

DBTBRHINACIBn.  DBTEUDUCIQinr,  s. 
f. Dbterminacio,  détermination;  réso- 
lution. —  Gat.  ,  determinaciô  ,  esp., 
determinacion  ;  ital.,  detet^iinazione, 
—  Lat.,  determinationem. 

BBTBT,  PBOV.,  s.  m.  Jeu  de  la  pous- 
sette. —  8yn.  buchet^  buteto, 

DB-TIHB,  BÉARN.,  loc.  adv.  De  suite, 
sans  discontinuer.  —  Gasg.  ,  de^ 
tiro, 

BB-TIRO  ,  GASc.  loc.  adv.  V.  De- 
tire. 

DB-TOT-BN-TOT,  cÉv.,  loc.  adv.  En- 
tièrement, absolument.  —  Syn.  de- 
tout-en-tout. 

BBTOn,  DBTOUN,  S.  m.  Petit  doigt.  — 
Syn.  denoun,  ditoû.  —  Ety.,  dim.,de 
det. 

BBTBA8,  adv.  Detras,  derrière,  en 
arrière,  du  côté  opposé  au  devant  ; 
ppr  detras,  loc.  adv.  par  derrière, 
s.  m.  Le  derrière,  la  partie  opposée  au 
devant.  —  Syn.  darrès,  per  darrès.  — 
Cat.,  esp.,  detras;  port.,  detrazo  \ 
ital.,  dietro,  —  Ety.,  des ,  préf.,  et  le 
lat.  rétro  ;  detras  est  une  altération 
de  retras. 

DB-TW8-B-DBTRA8.  gasc,  loc.  adv. 
A  tort  et  à  travers. 

SETRITA  ,  PROV.  ,  v.  a.  Détriter  , 
broyer,  écraser  les  olives  pour  en  ex- 
traire l'huile,  —  Ety.  lat.,  detritum, 
supin  dedeterere. 
BBTS,  DBTZ,  adj.  num.  V.  Dech. 
DBTZENE,  bAarn.,  s  f.  Dixaine.  — 
Syn  decheno.  —  Ety.,  detz,  dix. 


DBTIIBHB,  0,  adj.  num.  V.  Dechie- 
me. 

DÈU,  BÉARN  ,  art.  comp.  Du  ,  de  le. 
V.  Del. 

BÈU,  BÉUS,  BiTERR.,  prép.  Vers.  V. 
Dau. 

DBU,  DAUPH.  ,  adj.  num.  Deux.  V. 
Dous, 

bèu-bbt-bbbat-bbssub;,  gasc.  ,  loc. 

adv.  Sens  dessus  dessous. 

DJEIIBB,  B.  lim.  ,  s.  m.  Dette.  V. 
Déute. 

DÉUÉ,  GASC,  v.  a.  Devoir.  V.  Oéu- 
re. 

OÈOB,  GASC,  s.  m.  V.  Déute. 

DÊDOUT,  udo,  CÉV., part.  Dû,  due.  V. 
Degut.) 

BÈïïIN,  DÈnniO  ,  s.  m.  et  f.  Sorcier, 
sorcière  ;  dèuin,o,  adj,,  divin,  e.  — 
Ety. LAT. ,  divinus, 

BÈUINITAT,  GASC  ,  s.  f.  V,  Divini- 
tat. 

BiUHA,  V.  a.  Desmar,  Dîmer,  lever 
la  dlme  ;  au  fîg.  faire  un  prélèvement* 

—  Syn.  dèimày  demnâ,  de)này  eUymà. 

—  Gat.,  rfeimar;  ESP.,  dezmar;  port,, 
dezimar  ;  ital.  ,  demmare.  —  Ety., 
dèume, 

DÈniAIBB,  s.  m.  Dîmeur  ,  celui  qui 
levait  la  dîme.  —  Gév.,  dèimier,  — 
Gat.,  delmador.  —Ety.,  dèuinà. 

BÈUHAU,  BÉARN.,  s.  m.  Dommage.  V. 
Doumage. 

DÈnHB,  s.  m.  Deimb,  desmb,  decve, 
DEYME,  dîme,  la  portion  de  blé,  devin  , 
etc.  qui  se  payait  à  Téglise  ou  au  sei- 
gneur et  qui  en  était  ordinairement  le 
dixième.  —  Syn.  dèimage,  dèime.  — 
Gat.,  detme;  esp,,  rfte^/no  ,mtal.,  dé- 
cima. —  Ety.  lat..  décima ,  dixiè- 
me. 

BÉURB,  v.a.  Dbvbb,  devoir,  avoir  dos 
dettes,  avoir  à  payer  une  somme  d'ar- 
gent. —  Syn.  diéure,  déurre.  —  Gasc. 
délié.—  Gat,,  deurer ;  esp,,  deber; 
PORT.,  dever  ;  ital,  ,  dovere,  —  Etï. 
LAT.,  debere. 

Tal  me  dén  que  me  demande . 

PKO. 
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BiOTMUEL,  ,CAST.,  s  m.  Petite  dette.  .  aquelo    pensado  me  devario  ,    cette 

TjI.»'»        <4î«v«       Art.    tlA»ttM  f     v\ar\aAe\       ma        nriAf         1-k/M*o        «lo       nn/\î  


—  Ety.,  dira,  de  dèute. 

OIUTS.  3.  m*  Dbute  ,  dette,  ce  que 
ToQ  doit  ;  au  fîg.  toute  chose  dont  lac- 
complissement  est  obligatoire.  —  B. 
LiM.}  déude  ;  QUEfic,  dioute  ;  gasc, 
déué.  —  G  AT.,  déute  ;  esp.,  deudo  ; 
iTAL.,  dehilo.  ■—  Et  Y.  lat.,  débit  um. 

Donrmi  conm'an  vielh  déate. 

PBO. 

DSIJTSGNiBR,  arièg.,  s.  m.   Débiteur. 

—  Ety.,  déute. 

JïilSYB,  0,  PROv  ,  adj.  Douloureux, 
euse,  sensible  ;  qu'on  ne  peut  toucher 
sans  réveiller  une  vive  souirrance.  — 
Syn.  devou,  0. 

SÈUTNITÂT,  GASC.  ,  s.  f.  V.  Divini- 
tat. 

DBTiQi,  V.  a.  Y.  Divagâ. 

OBYÂQAli  ,  iiONTP.,  s.  m.  Dissipa- 
teur. Y.  Degavalhaire. 

OSVÂLÂ,  BSVALADO,  Y.  Davalà  ',  Da- 
valado. 

DBVALÂNCA,  ado,  PROV.,  adj.  Dégin- 
gandé, ée. 

OBTÂNCIBR,  iéfo,  s.  m.  et  f.  Y.  Da- 
vancier. 

iDEVAllSÂ,  V.  a.  Devancer,  gagner  le 
devant,  précéder,  surpasser.  —  Ety.  , 
devons, 

1IB7ANTAL,  DEVAlTTAir,  s.  m.  Y.  Da- 
vantal. 

OBViNTIBlO.  s.  f.  Y.  Davantièiro. 
OEYAHCrAi  V.  a.  Y.  Devergd. 
OEVARSOUfiNÂ,  V.  a.    Y.  Desvergou- 

OBVARIA  ,  V.  a.  Desvariar.  mettre 
les  choses  pêle-mêle  ,  de  telle  sorte 
qu'il  est  ensuite  difficile  de  les  retrou- 
ver ;  diversifier,  difl*érencier  ;  en  par- 
lant des  personnes,  troubler,  tourmen- 
ter, faire  perdre  momentanément  l'es- 
prit ;  v,  n.,  radoter  ,  ne  sa  voir  ce  que 
l'on  dit,  ni  ce  <iue  l'on  fait  ;  se  devarid, 
V.  r.,  se  troubler,  ne  savoir  où  donner 
delà  tête  ;  devarial,  ado,  part.,  trou- 
l>lé,  ée,  transporté,  émerveillé,  qui  est 
ta  ors  de  lui,  évaporé  ;  soi  tout  de- 
-cariai    je    ne    sais    où    j'en    suis  ; 


pensée   me    met     hors    de    moi. 
fivN.    desvariâ,  esbarià.   —  Ety.,  des, 
préf  ,  et  varia,  changer. 

DEVARIAIHB,  s.  m.  Embrouilleur,  ce- 
lui qui  a  l'habitude  de  mettre  tout 
pêle-mêle  ;  celui  qui  ennuie,  trouble 
et  dérange  sans  cesse  les  auttes.  — 
Ety.,  devariâ» 

DBVARISA,  V.  a.  Dévaliser. 

DEVAITEaA,  PHOV.,  V.  a. Y.  RevertegA. 

DEVASTA,  V.  a.  Dévaster,  désoler,  ra- 
vager, ruiner. —  Esp.,  port.,  devastar; 
iT AL.,  devastare.  —  Ety.  LAT.,rfevo5- 
tare, 

DEVASTAGIÉU,  DEVASTAGIOUIT,  s.  f.  Dé- 
vastation. —  Esp, t  devastacion;  ital., 
devastazione,  —  Ety.  lat.,  dévastât iO" 
nem. 

DEVÉ,  s.  m.  Y.  Dever. 

DEVEDILHA,  v.  a.  Préparer  les  boutu- 
res de  la  vigne  pour  les  planter,  en 
couper  les  menues  branches  et  les 
vrilles  desséchées,  appelées  vedilhos, 
d'où  s'est  formé  le  mot  devedilhà, 

OEVÈIRE,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Debitoù. 

DBYBLHA,  prov.,  v.  a.  Y.  Revelhà. 

DBYBN,  PROV.,  s.  m.  Defens.  Y.  De- 
vés. 

DEYENDnO,  PROV.,  s.  f.  Champ  en  ja- 
chère qui  ne  produit  que  de  l'herbe 
pour  les  troupeaux. 

DEVBHfiUOQ,  PROV.,  s.  f.  Terrain  ré- 
servé, non  soumis  à  la  vaine  pâture.— 
Syy.  deveri .  Y.  Devès. 

BEVENQUT,  udo,  part,  de  deveni,  de- 
venu, e. 

DEYEMI,  V.  n.  Devenir,  devenir  ;  com- 
mencer à  être  ce  qu'on  n'était  pas;  ad- 
venir, arriver  ;  avoir  tel  ou  tel  sort  ; 
sap  pas  que  deveni;  il  ne  sait  que  faire, 
où  aller,  comment  passer  son  temps. 
—  Anc,  esp.,  devenir^  ital.,  divenire, 
.Ety.  lat  ,  devenire. 

DEVBHOnir,  PROV.,  s.  m.  Petit  défens, 
petite  forêt  communale.  —Ety.,  dim. 
de  deven. 

DEVBHBA  ,  PBOV.  ,  v.  a.  Mettre  une 
terre  en  défens,  indiquer  d'une  ma- 


DEV 

nière  quelcoaque  qu'elle  est  réservée. 
—  Ety.,  deven,  défeos. 

DBYSNTÂ,  V.  n.  T.  de  mar.  Déoen' 
ter^  disposer  les  voiles  de  manière 
qu'elles  ne  reçoivent  le  vent  sur  au- 
cune face,  les  mettre  en  ralingues.  . 
Ety.,  de  >  priv.,  et  vent ,  priver  du 
vent. 

DBVBR,  cÉv.,  prép.  Y.  Devers. 

DBYBR,  s.  m.  Dever,  devoir,  chose  à 
laquelle  on  est  moralement  ou  légale- 
ment obligé  ;  travail  qu'on  donne  aux 
écoliers.  —  Gat  ,  deurer  ;  esp.,  deber  ; 
iTAL.,  doverc,  port.,  dever.—-  Ety. 
LAT.,  deber e. 

DEYBRA,  PHOV.,  v.  a.  Aveindre.  V. 
Daverà. 

DEYEHOEQi  .  cév„  v.  a.  Cueillir  un 
fruit  avant  sa  maturité,  faucher  les 
prairies  ,  couper  les  blés  avant  le 
temps;  au  fig.  marier  une  fille  trop 
jeune;  mettre  un  jeune  homme  au  tra* 
vail  avant  l'âge  ;  éveiller  trop  matin  ; 
manger  son  bien  en  herbe.  —  Syn.  de- 
berdegà,  dèivardegà,  desverdegâ,  de- 
verdejày  denanthourà.  —  B.  lim.,  de- 
verdià.  —  Ety  .  rfe^,  préf.,  et  verd, 
ôter  la  verdure. 

DBYBROEaAIHB,  s.  m  Qui  cueille  les 
fruits  avant  leur  maturité,  qui  coupe 
le  loin,  la  luzerne,  le  blé,  etc.  avant 
le  temps.  —  Syn.  desverdegaire.  — 
Ety.,  deverdegâ. 

BBYBROBJA,  v.  a.  V.  Deverdegâ. 

DBYBBDIA ,  B.  lim.,  v.  a.  Y.  Dever- 
degâ. 

DBYBRGÂ',  PROv.  ,  v.  a.  (Défiler  les 
chandelles ,  les  ôter  des  broches.  — 
Syn.  devargà  ,  deverguetà,  —  Ety., 
de,  préf.,  et  vergo,  hroche, 

SBVBRGOUGirA  .  v.  a.  Y.  jDesvergou- 
gnâ. 

DEYERGOUNJA,  do.  B.  lim.,  part.  Y. 
Desvergougnat. 

OSYBRaUETA,  prov.,  v.  a.  V.  Dever- 
gâ. 

DBVBRS  DBVBS  ,  prép.  Dbves,  vers, 
devers.  —Syn.  dèu,  dèus.  Y.  Dau. 

BBYERS  ,  s.  m.  Dé  vers  ,  gauchisse- 
ment, pente  d'une  pièce  de  bois,  d'un 
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toit,  etc.  Devers,  o,  adj.,  dévers,  e,  qui 
n'est  pas  d'aplomb.  —Ety.  lat.,  dc- 
versus, 

BBYBISA,  y.  a.  Dbversar  ,  déver$er, 
faire  couler  les  eaux  d'un  lieu  (lans 
un  autre  ,*  gauchir,  courber,  incliner 
une  pièce  de  bois  ;  v.  n.,  pencher,  s'in- 
cliner ;  s'épancher  ,  en  parlant  du  trop 
plein  d'un  étang,  d'un  vase,  etc.  ;  5C 
déversa,  v.  r.,  se  déverser,  se  [répan- 
dre d'un  lieu  dans  un  autre  ;  se  dé- 
verser, devenir  gauche  ,  en  parlant 
d'une  pièce  de  bois  ;  n'être  nt  droit  ni 
d'aplomb,  s'il  s'agit  d'un  mur.  —  Ety., 
de,  préf.,  et  versa,  verser. 

BBVÉS,s.  m.  Dbves,  DEFES,  délens, 
réserve, pacage  où  la  propriétaire  a  seul 
le  droit  de  dépaissance;  pâturage,  bois 
communal  où  les  habitants  de  la  com- 
mune, sous  certaines  réserves  ou  dé- 
fenses, ont  le  droit  de  mener  paître 
leurs  troupeaux,  ou  de  couper  du  bois 
pour  leur  usage.  —  Syn.  deven;  anc, 
Es^.y  devielo;  iTkL.y  divieto.  —  Ety., 
devés,  pour  defés,  du  lat.  defensus,  dé- 
fendu. 

En  nn  devss  anhels  gardan 
loa  vi  denan  ab  an  pastor 

Gaia  pastorella 

Covlnent  e  bel  la. 

J.  EsTÈVE,  de  Béziers,  El  dous  temps. 

m 

Dans  une  réserve  gardant  les  agueaux 
je  vis  au-devant  de  moi,  avec  un  ber- 
ger ,  gaie  pastourelle  avenante  et 
belle. 

DBYESSA,  v.  a.  Deversar,  renverser, 
tourner  à  l'envers,  mettre  sens  dessus 
dessous;  se  devessây  v.  n.,  se  renver- 
ser, se  retourner  sens  dessus  dessous; 
devessat^  ado,  part.,  renversé,  ée,  dé- 
versé, bouleversé,  déformé.  —  Syn.  es- 
vessâ^-  eversà.  —  Ety.,  des,  préf.,  et 
vessâ,  pour  versa-,  verser. 

DEVEZO,  CÉV.,  s.  f.  Dbveza,  réserve, 
terrain  réservé.  —  Gat.,  devesâ  *,  esp., 
dehesa;  port.  ,  devesa.  —  Ety.,  de- 
vés. 

BEYIA,  V.  a.  Dévier.  Y.  pesviâ . 

DEVI&NA,  DEYiaNAIRE,  DÉYIGNOUN,  Y. 
Devina,  Devinaire,  Devinoun. 

BEViaNAREL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Sorcier, 
sorcière;  employé  adjectivement,  il  si- 
gnifie fatidique.  —  Ety.,  devignà. 
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DBTINA,  V.  a.  Devinar,  deviner,  pré- 
dire Tavenir,  faire  le  mélier  de  sor- 
cier ;  rencontrer,  trouver  ;  se  devina^ 
Y.  r.,  se  trouver,  se  rencontrer.— Syn. 
devïgnâ,  endehinà.  —  Anc,  cat,,  de^ 
vinar-,  bsp.,  adivinar  ;  ital.,  indovi- 
nare,  —  Ety.  i.at.,  divinare. 

DBVINÂIRB,  s.  m.  Dbvinaihb,  sorcier, 
celui  qui  a  la  prétention  de  deviner, 
qui  en  fait  son  métier,  devin:  es  un 
devinaire  de  Mountelimart,   c'est  un 
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DBYISO,  LiM.,  s.  f.  Clôture  d'un 
champ,  d'un  jardin,  ce  qui  sert  de  bar- 
rière et  de  limite.— BiTBRR., par/woii. 
—  Ety.  lat.  ,  divisumi  supin  de  divi» 
dercy  partager, 

DEVISSA,  V.  a.  Dévisser.  V.  Desvissâ. 

DSVISTi,  GÉv.,  V.  a.  Découvrir,  sur- 
prendre du  regard,  reconnaître,  aper- 
cevoir le  premier.  —  Ety.  ,  de,  préf.,  et 
I  vistOy  vue. 


grand  astrologue,  il  devine  les  fêtes 
quand  elles  sont  passées.  On  appelle 
improprement,  à  Béziers,  Tortolan  de" 
i;inair«,parc6 qu'on  croit  entendre  dans 
son  chant  les  mots,  devinintu,  devino- 
«iouni5.— Syn.  endebinaire,  devignaire. 

—  Anc.  cat.,  devinador\  bsp.  ,  adivino] 
iTAL.,  divinatore.  —  Ety.,    devina. 

DBVINAIIO,  DEYINÂRÈLO  ,  s.  f.  Devi- 
neresse, sorcière.  —  Syn.  devinuso.  — 
Gasc,  dèuino.  —  Esp.,  adivina  ;  ital., 
divinatrice  /  port.,  adevin/ia.  —  Ety., 
devina. 

SEYINALHO  ,  BSTINAIO.  s.  f.  Énigme, 
charade.  —  ëty.,  devina. 

OBYIITABIL,  ôlo,  adj.  V. 

DEYINllÈn,èlo,pROv.,  adj.  Fatidique. 

—  Ety.,  devina. 

DBVINET,  PBOV.,  s.  m.  Baguette  divi- 
natoire,— Ety.,  dmnâ. 

DEVINO,  B.  Liif.,  s.  f.  Anâ  à  la  devi* 
no,  aller  à  l'aventure. 

BBVIN0-C08T0,  prov.,  s.  f.  Le  jeu  de 
combien,  ou  métier  à  deviner.—  Syn. 
cavaletO'portOy  cavaielo-morto,  devino- 
quant. 

DEVBIOUN,  PROv.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  acot  es 
à  deoinoun-devinalho ,  ou  devinoun" 
devinas,  cela  est  incertain,  c'est  une 
chose  à  deviner  ;  bitbrr  ,  devignoun- 
devignasy  je  vous  le  donne  en  cent. 

DEVnrnsO,  s.  f.  V.  Devlnairo 

DEVIIA,  V.  a.  V.  Desvirâ. 

DEVISA,  v.  n.  Dbvisab,  deviser,  eau* 
aer  familièrement  avec  quelqu'un.  — 
Gat.  ,  E8P. ,  port.,  devisar  \  ital., 
divisare,  —  Ety.  lat.,  divisum^  supin 
de  dividere. 

DEVISCA,  v.  a.  V.  Desenviscà* 


DEVOROSGHA,  b.  hm.,  v.a.  (devorotsâ). 
Défricher  une  terre  ,  en  arracher  la 
bruyère  qu'on  fait  brûler  pour  fertili- 
ser cette  terre  avec  la  cendre  qui  en 
provient.  —  Syn.  degoursâ.  —  Ety.  , 
de,  préf.,  et  vora-t  défrichement  qui  se 
pratique  en  levant  des  mottes  de  ga- 
zon qu'on  fait  brûler.  ; 

DEVOn,  0  ,  PROV.,  adj.  Douloureux, 
euse,  V.  Déuve. 

DEVOniA,  b.  LiM  ,  v.a.  Dévoyer, écar- 
ter de  la  voie.  V.  Desvia. 

DEVOURA  ,  V.  a.  Devorar  ,  dévorer  , 
manger  une  proie  en  la  déchirant  à 
belles  dents  ;  avaler  goulûment,  man- 
ger avidement;  au  fig.  consumer,  dé- 
truire. —  Syn.  devourï.  —  Gat.,  bsp,, 
PORT.,  devorar '^  ital.,  divorare.  — 
Ety.  lat.,  devorare. 

DEVOUBI.  V.  a.  V.  Devourd. 

DEVOimiT,  PHov.,  s.  m.  Jeune  étour- 
di, jeune  écervelé, 

DE-VOUTOS  ,  adv.  comp.  (de-vôutos). 
Parfois,  quelquefois.—  Ety., de,  préf., 
et  vàutoy  fois. 

DEX,  adj.  num.  Dix,  V,  Dech\  borne, 
V.  Destre. 

DEXTRA  ,    DEXTHAIIB ,  DEXTIB.    V. 

Destrâ,  etc. 

DEXTRAL ,  qobrc,  s.  m.  V.  Destral. 
DÉT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Det. 
ESTA,  béarn.  adv.  Déjà. 

DiTŒA,  ARiéG.,  v.  a.  V.  Laissa. 

DircaUl,  b.  LIM.,  s.f.  Blessure.  —  8yn. 
déco,  brèche. 

DSTJIJIIA,  v,  a.  V.  Dejunâ. 

DiTHA,  DÈTflAIBE,  Dftm,  Y.  Dèumâ. 
Dèumaire,  Dèume. 

DÉTHAII,  TOUL.,  s.  f.  Dbimari,  dime- 
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lie;  l'aclion  iledîmer,  ce  qui  concerne 
la  dîme.  —  Ety.,  dèymd. 

BiTMAfilDA ,  ARTÊG..  V.  a.  V.  Desma- 
rid&, 

DiTOUNaLi,  V.  a.  Y.  DesounglÂ, 
BJkrSEHORB,  V.  a.  et  n.  V.  Descendre. 

BBI,  préfixe  qui,  comme  de,  des,  mar- 
que ordinairement  le  contraire  de  ce 
qui  est  énoncé  par  le  radical.  On  trouve 
les  deux  formes  des  et  dez  dans  les 
poésies  des  troubadours  ;  à  leur  exem- 
ple, nous  les  avons  employées  l'une  et 
l'autre.  On  devra  chercher  à  des  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  écrits  par 
dez,  et  vice  versA. 

DBI,  nom  de  nombre.  Dix  ;  deze-sept^ 
dix-sept.  V.  Dech. 

BWABHA88I.  v.  a.  Défricher,  essarter. 
—  Ety.,  dez,  priv.,  el  armas,  pour  «r- 
mas,  herme. 

BBIAHI8TAT,  s.  f.  Brouillerie,—  Ang. 
FSP.,  dezamistad.  —  Et  y.,  des^  priv.,  et 
amïstat,  amitié. 

I,  s.  m.  Y.  Décembre. 

f,  adj.  num.  Y.  Desen. 

BBIBNA,  V.  n.  Décupler,  produire  dix 
pour  un.  —  ËTY.,  dezeno,  dixaine. 

BBIBNÉ  (0),  B.  LiM.,  loc.  adv.  En 
pure  perte,  sans  en  retirer  aucun  pro- 
fit :  minjà  soun  bé  à  dezené^  manger 
son  bien  en  pure  perle.  ' 

BBIEHO,  PBOY.,  s.  f.  Dixaine.  —  Gât  , 
deseno;  bsp.,  decena;  port.,  dezena; 
iTAL.,  diecina,  —  Ety.,  dezen, 

BBIB-NOn,  adj.  num.  (dezenôu).  Db- 
ZBNOV,  dix-neuf.  —  Biterr.,  doso-^nôU'^ 
ESP.,  diezynueve;  ital.,  didannove.  — 

Ety.,  dez-i  dix,  et  nàu,  neuf. 

BBIB-8ET  ,  adj.  num.  Dbzeset,  dix- 
sept.  —  BiTBRR.,  dozch^et;  bsp.,  diey- 
siete-j  ITAL.,  dicessete»  —  Ety.,  dez,  dix, 
et  set,  sept. 

BBIS-nÈIT  ,  adj.  num.  Dix-huit.  — 
BiTER^,-,  dozo-bèit\  cÉv.,  dozoioch\  esp., 
diezyocho  :  ital.,  dicioUo.  —  Ety.,  dez, 
dix,  et  uèit^  huit. 

BBIliMB,  adj,  num.  Y.  Dechième. 

BBUBAfiNABOn,  agbn.,  Y.  Estariga- 
gnadouiro. 


658 


;  DIA 

BBIOLAT ,  ado,  cév. ,  adj.  Décou- 
vert, e. 

BBZUHPËT,  AGEN.,  prép.  Y.  Despèi. 

BHBBBA,  pROv.,  V.  a.  Sarcler,  arra- 
cher les  mauvaises  herbes.  —  M.  sign. 
sauclà,  —  Ety..  de,  priv.,  et  herbo, 

BBEBBA6B.  PROV.,  s.  m.  Sarclage.  — 
Ety..  dherbà, 

BHBBBA ÏBB  ,  U80 ,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  sarcle.  —  Ety.,  dherbà, 

B'HOUBO,  GASc,  PROV.,  adv.  comp.  De 
bonne  heure. 

BI,  BW,  BIHT,  LiM..  prép.  Y.  Dins. 

BIABLABIÉ  ,  s.  f.  DiABLiA ,  diablerie, 
sortilège,  maléfice,  ensorcellement,  ma- 
chination secrète  qui  nuit  au  succès 
d'une  affaire  ;  méchanceté  de  diable.^ 
Ësp.,  dta^/ura;  PORT.,  diabrura;  ttal., 
diavoleria,  —  Ety.,  diable. 

BIABLATOU,  cév.,  s.  m.  Diablotin.  V. 
Diablouti. 

BIABLB,  s.  m.  Y.  Diables. 

BIABLB-BB-HAB ,  prov.,  S.  m.  Foul- 
que morelle.  Y.  Fouco. 

BIABLÈBO  ,  CÉV.,  s.  f.  Drôlerie ,  ré- 
jouissance ;  fa  la  diablèro,  sauter,  gam- 
bader, faire  le  diable  a  quatre.  — 
Ety.  i  diable. 

BIABLB-LUVO.  cév.  Espèce  de  juron, 
ou  plutôt  d'exclamation  ;  diablezot  ! 
du  diable  si....  —  Syn.  diaussi-luno, 
diauco'luno, 

BIABLB8,  8  m.  Diables,  diabol,  dia- 
ble, démon  ,  esprit  infernal  ;  au  fig. 
très-méchant ,  très-violent ,  emporté  -, 
paure  diables  ,  homme  malheureux  ou. 
misérable;  al  diables  anâ,  tout  au  plus. 
—  Syn.  diaples,  diascles.  —  Ga.t.,  dia- 
ble ;  ESP.,  diablo  ;  ital.,  diavolo,  — 
Ety.  lat.,  diabolus.  —  Diables  est  du 
petit  nombre  de  mots  qui  ont  conser- 
vé, dans  certains  dialectes  ,  1'^  finale  , 
qui,  dans  la  langue  des  troubadours , 
marquait  le  sujet  de  tous  les  substan- 
tifs ,  autres  que  ceux  de  la  première 
déclinaison.  Diables  est  aussi  une  in- 
terjection qui  se  traduit  en  français 
par  Diantre  1 

BIABLB8  ,  8.  m.  Espèce  de  charrette 
pour  porter  les  poutres  suspendues  avec 
une  chaîne  au-dessous  de  l'essieu;  dou- 
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ble  toupie  en  bois,  percée  d'un  trou  à 
chacune  de  ses  extrémités  ,  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  d*un  cordon  attaché 
à  deux  baguettes. 

DIABLB8S0,  s.  f.  Diablesse;  méchante 
femme,  mégère  ;  pauro  diablesso,  fem- 
me malheureuse  ou  misérable;  grando 
diablesso  ,  femme  grande  et  dégingan- 
dée. —  Esp.,  diabla;  ital.,  diavolessa. 
Ety.,  diables, 

SUBLOHBNT  ,  adv.  Diablement,  ex- 
cessivement. —  Ety.,  diablo,  et  le 
suffixe  ment'i 

BIABLOn  ,  BIABLOUN,  S.  m.  V.  Dia- 
biouti. 

DUBLOUTALHO,  gasc,  S.  f.  Les  diables 
en  général.  —  Syn.  diabhutelho,^  Syn. 
diabloù. 

BIABLOUTBLHO ,  gasc,  s.  f.  Y.  Dia* 
bloutalho. 

DIABLQUTI,  BIABLOÏÏTIN,  s.  m.  Diablo. 
tin,  petit  diable ,  enfant  vif,  pétulant, 
espiègle.  —  Syn.  diablatoù  ,  diabloù  , 
diabloutoxi,— Esp.,  diabillo;  ital.,  dia- 
voletlo;  PORT.,  diabreto.  —  Ety.,  dïa- 
hloù, 

DIÂBLOïïTOU  ,  BUBLOUTOUN,  S.  m.  V. 
Diablouti. 

DIABOULIC  ,  0,  adj.  Diabolic  ,  diabo- 
lique, qui  vient  du  diable;  au  lig.  très- 
difficile,  très-mauvais  ,  pernicieux  ,  en 
parlant  des  choses  ;  extrêmement  mé- 
chant, s'il  s'agit  des  personnes.  —  Syn. 
dabouL  —  Gat.,  diabolic  ;  esp.,  ital., 
diaboUco,  —  Ety.  lat.,  dïaboUcus,  de 

DIABURDHQIJ,  tool.,  8.  m.  V.  Diahu- 
ruôu. 

SIACRB,  s.  m.  Diacre  ,  ecclésiastique 
promu  au  diaconat.  —  Gasc,  diague  ; 
GAT.,  dtaco  ;  esp.,  ital.,  port.,  diaco- 
no. —Lat.,  diaconus;  grec,  cT.aexom. 

SliCKlU,  s.  m.  DiAGUB,  jeune  garçon-, 
on  n'appelle  ainsi  que  les  enfants  des 
paysam  ;  sous-gardien  d'un  troupeau; 
pastourel.  En  roman,  diacre,  —M.  éty. 
que  diacre, 

BIAfiUB,  GASC,  s.  m.  V.  Diacre. 

SIAinmOU  ,  (  diahuruôu  ).  Cri  des 
charretiers  pour  faire  marcher  les  mu- 
lesou  leschevaux  ;  ïèn  anâ  endiahu- 
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ruàu,  s'en  aller  fort  loin,  s'égarer  )  sa 
perdre  dans  l'espace,  —  Syn.  diabu^ 
ruhdu;  oâv.,  diaràu. 

Et  adissiflts,  fonissat  de  p6ii 
S'en  ba  debés  oiAHUBirèu 
Dinqnio  qne  le  perdem  de^bisto. 

GouDBLiM,  Le  Diu  Nenêt. 

BIAL,  B.  LUC. ,  S.  m.  Glace)  gelée.  Y* 
Gel. 
BIANGIB,  s.  m.  et  interj.  V. 

BIANTHE  ,  BIAMIHBS  ,  s.  m.  Diantre, 
mot  dont  on  se  sert  peur  éviter  le  mot 
de  Diable  :  lou  diantre  que  te  cure  I 
que  le  diable  t'éventre?  Il  s'emploie  le 
plus  souvent  comme  une  sorte  d'excla 
mation  ou  de  jurement  :  dount,  dian^ 
très,  a  tirât  aquel  argent  I  d'où  ,  dia- 
ble ,  a-t-il  tiré  cet  argent  ?  —  Syn. 
diastre^  diatrèi-,  diaurèij  diaucoy  diaus- 
ses  y  dlaussi,  employés  le  plus  souvent 
comme  interjections  ou  jurements.  — 
Cat„  esp.,  diantre. 

BIÂFLA  ,  GAST,,  v.  a.  T.  de  manuf 
Brifauder^  donner  lo  premier  peignage 
à  la  laine. 

SIÂFLBS  et  ses  composés.  Y.  Diables. 

BIAROQ  cÉv.,  (diarôul.  Y. Diahuruôu. 

BIASCLE,  s.  m.  Y.  Diables. 

BIA8THB  .   BIATBÈI  ,   BIAUCO  ,  interj. 
Diantre.  Y.  Diantre. 

BIAUHBN,  Lni.,  s.  m.  Y.  Dimenche* 

BIAUHER&UB,  B.  lim.,  s.  m.  DiifBRGUB, 
dimanche.  Y.  Dimenche. 

BIAURÈI,  LIM.,  interj.  Y.  Diantre. 

BIAUSSBS,  BIAQSSI,  s.  m.  et  interj.  Y- 
Diantre  ;  diaussi-luno  .  diauco-luno  , 
interj.,  Y.  Diable-luno. 

BIBBBS  ,  BÂARN.,  BIBÉ8  .  GASC,  s.  m. 
Y.  Divendres. 

BIBIBR,  B.  LIM.,  ».  m.  Gibier.  V.  Gi- 
bier. 

BIBIZA,  CAST.,  V.  n.  Y.  Debisâ. 

BIBOULABAS,  b.lim.,  s.  f.  p. Y.  Gibou- 
lado. 

BIBOULAS  ,  b.  lim.,  S.  f.  p.  Jumelles 
deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  sem- 
blables et  posées   d'aplomb  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre,  qui  entrent  dans  la  com- 
position  des  pressoirs  ,    des    presses 
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d'imprimerie  efc    de   plusieurs  autres 
machines. 

B.  LiM. ,  V.  Givra,  Gi- 
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vre. 

DICCIÉÏÏ  ,  DICaOUH ,  s.  f.  OiGTio,  dic- 
tion ,  élocution  ,  manière  de  dire,  de 
débiter  un  discours.  ~  Gat.,  dicciô  ; 
B8P.,  diccion;  ital.,  dizione.  —  Ety. 
LAT.,  dictionem, 

DICH,  s.  m.  D1T9  mot,  propos,  maxi- 
me, sentence  ;  avèire  soun  die  h  e  soun 
dedich,  être  sujet  à  se  dédire,  à  reve< 
M  nir  sur  sa  promesse,  à  changer  d'avis. 
Dich  e  redich  ,  dits  et  redits,  beaucoup 
de  propos  sur  le  môme  sujet.  —  Syn. 
dicho.  —  Ety.,  dich  ,  part,  passé  de 
dire, 

BICH,  0,  part,,  de  dire.  Oit,  e,  pro- 
noncé, décidé;  surnommé;  tout  es  dich, 
tout  est  dit ,  c'est-à-dire  tout  est  liai  ; 
laissa  per  dich  ,  laisser  un  ordre  pour 
être  transmis  à  un  absent  ;  à  l'houro 
dicho t  à  l'heure  dite,  fixée.  —  Esp.,  dt- 
cho'y  ITAL.,  detlo;  port.,  dito. 

DICIA,  ARiÉG.,  V.  a.  Laisser.  Y.  Lais- 
sa. 

DIGHISSOULA  ,  prov.,  v.  n.  Cesser  de 
moudre  ,  céder  le  moulin  à  une  autre 
personne.  —  Ety.,  de,  préf.,  ot  cJiassolOy 
pour  cassolo,  auget  de  moulin. 

DICHATTB,  G  ASC,  s.  m.  Y.  Oissatte. 

BIGIAUS,  PROV.,  adj.  m;  Y.  Descaus. 

BIOEÂI  ,  pROv.,  s.  m.  Malencontre, 
malheur. 

BIQIO,  8.  f.  DiGHA,  dit,  parole,  pro- 
pos; à  dicho  que,  à  mesure  que.— Syn. 
dito  ,  dich,  —  Gasc,  dichut,  dichudo  ; 
GAT.,  dita  \  ESP.,  dicha\  ital.,  detta, 
—  ET'i.,  dicho,  part.  f.  de  dire, 

BICHOUTÂ  ,  DICHOUTÂIRB  ,  PROv.,  Y. 
Dessoutà,  Dessoutaire. 

BIGHUT,  BIGHUDO,  gasc.  Y.  Dicho. 

DICFA.  v.a.  D[GTAR,  dicter;  suggérer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire.—  Gat., 
BSP.,poRT.,  dictar-,  ital  ,  dettare.  — 
Ety.  LAT.,  dictare. 

DIGTABO,  s.  f.  Dictée,  ce  qu'on  dicte, 
ce  qu'on  écrit  sous  la  dictée.  —  Port., 
dictado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  dicta. 

BICTAIRE  ,  s.  11).  DiGTAYRE,  celui  qui 
dicte.  —  Ital.,  dettatore, —  Ety.,  dic^ 
là. 
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BICfAn,  s.  m.  Diptamm,  dictame  ou 
origan  de  Crète,  marjolaine  douce 
d'hiver,  Origanum  creticum,  plante  de 
la  fam.  des  labiées.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
dictamo;  ital.,  dittamo,  —  Ety.  lat., 
dictamnum,  du  grec  <fi'xr«^ov. 

BICTAD  BLANC,  s.  m.  Dictame  blanc, 
ou  fraxinelle,  Diclamnus  albus,  plante 
de  la  fam.  des  rutacées.  —  Syn.  fraxi- 
nello, 

BIBAL  ,  BIBAU,  s.  m.  Y.  Dedal. 
BIBB,  GASC,  V.  a.  Y.  Dire. 

BIÉ,b6arn.,  s.  m.  Du,  jour.—  Gasc, 
dio,  —Ety.  lat.,  dies. 

BIÈIUO,  B.  LIM.,  s.  f.  Gesse.  Y.  Jèisso. 

BIBBBB  ,    TOUL.,  V.  a.     Ouvrir.    Y. 

Dourbl. 

BIBU,  BIÉn8,s.  m.  DiBUS,  drus,  Dieu; 
Diéus  vous  ausigue  ,  j'en  accepte  l'au- 
gure ,  puisse-t-il  en  être  ainsi  !  à  la 
garda  de  Dieu  ,  à  la  bonne  heure  ,  j'y 
consens  ;  gens  de  IHéUy  interj.,  bon 
Dieu  1  JHéu  m*ajude  !  Dieu  me  soit  en 
aide  !  Les  paysans  des  montagnes  de 
l'Hérault  et  du  Tarn  assaisonnent  pres- 
que touies  leurs  phrases  de  ce  jure- 
ment: Dieu  me  damne  ï  N'est-ce  point: 
Dieu  meu  dame.  Dieu ,  mon  Seigneur, 
qu'ils -veulent  dire?  Dans  la  langue  du 
moyen-âge  ,  dame  Dieu  ,  signifiait  Sei- 
gneur Dieu.  —  Syn.  DioU,  Diu.  —  Gat., 
2)ôu;  ESp.,  Dios,  ITAL.,  Dio  ;  port.,  Deos. 

—  Ety.  lat.,  Deus, 

BIÉUNE,  PROV.,  s.  m.  Y.  Dioune. 
BIÉURB,  TOUL.,  V.  a  Y.  Déure. 

BIFFAHA  •   V.  a.  Diffamar,  diffamer. 

—  Gast.  ,  desinfamà;  gasc,  digainà, 
difiamÂ  ;  gat.,  esp.,  difamar  ;  ital., 
diffainare,  Ety.  lat.,  di/famare, 

BIFFAHAGIÉÏÏ  ,    BISFAHACIOUN  ,    s.   f. 

DiFAMAcio,  diffamation.  —  Gat.,  diffa' 
maciô  ;  rsp.,  difamacion  ;  ital.,  diffa- 
mazione.  —»  Ety.  lat.,  di/famationem, 

BIFFAHAIRE,  s.  m.  Y. 

BIFFAHATOU,  BIFFAHATOÏÏH,  s.  m.  Dif- 
famateur. —  Esp.,  difamxidor  \  port., 
diffamador  ;  ital.,  diffdmatore,  — 
Ety.  lat.,  diffam^torem, 

BIFFERA  ,  V.  a.  Différer  ;  v.  n.,  être 
différent.  —  Esp.,  diferir  ;  port.,  dif- 
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ferir;  ital.,  differire.   —   Ety.  lat., 
differre, 

SIFFBRSlfCI,  pROv.,  s.  f.  V. 

DIFFBHBlfBO,  8.  f.  Différence.  —  Esp., 
diferencia;  ital.,  differenza.  —  Ety. 
LAT.,  differentia. 

DIFFERENT,  o,  adj.  Différent,  e;  s.  m  , 
différend,  contestation.  —  Esp.,  port., 
iTAL.,  différente.  —  Ety.  lat.,  diffe^ 
renteni, 

DIFFIHINTOHBlfT,  adv.  Différemment, 
autrement,  dans  le  cas  contraire  ;  se  fa 
bel  vendrai,  differentoment  m'espères 
pas,  s'il  fait  beau  temps  je  viendrai, 
dans  le  cas  contraire ,  ne  m'attendez 
pas.  —  Ety.,  differento,  et  le  suffixe 
mejit. 

DIFFICILE,  0,  adj.  V. 

DIFFICILLB,  0,  adj.  Difficile;  exigeant, 
délicat;,  d'une  humeur  fâcheuse.  — 
Cév.,  difficinle'jTOUL,^  defecible;  gat., 
esp.,  dificil\  PORT.,  difficil  ;  ital..  dif- 
ficile, —  Ety.  LAT.»  difficilis;  pour  le 
redoublement  du  l,  V.  Debille. 

DIFnCïïLTOUS  .-DIFFICULTUOITS,  o,  adj. 
DifQcultueux,  euse,  qui  allègue  ou  fait 
des  difficultés  à  tout  propos. 

DIFO-JAFQ  ,  B.  LiM.,  s.  f.  (difodzafo). 
Bagarre,  mêlée,  tumulte,  dispute;  mul- 
titude de  personnes  qui  se  pressent  en 
différents  sens.  —  Syn.  tifo-lafo.  — 
Ety.,  onomatopée. 

DICrA ,  B.  LiH.,  s.  m.  et  f.  (  digâ,).  On 
appelle  ainsi  un  homme  ou  une  femme 
dont  les  jambes  sont  trop  longues.  — 
Ety.,  digo,  pour  gigo,  gigue,  jambe. 

DiailA  ,  GA8G.,  V.  a.  Diffamer.  V. 
Diffama. 

DIGA8  ,  B.  LIM.  8.  f.  p.  Ëchasses.  — 
Syn.  escassos,  —  Ety..  altér.  de  giqo, 
gigue  parce  que  les  échasses  peuvent 
être  considérées  comme  des  jambes. 

DI&BBA,  V.  a.  V. 

SIBERI  .  V.  a.  DiGBRiR,  digérer  ;  au 
flg.  supporter  patiemment  et  en  silence 
quelque  chose  de  fâcheux. — Gat.,  ksp., 
PORT.,  digérer;  ital.,  digerire.  —  Ety. 
lvt.,  digerere. 

DI6B8TIÈÏÏ,  DiaSSTIOnN,  s.  f.  Digestio, 
digestion.  —  Gat.,  digestiô  ;  esp.,  di- 
gestion ;  iTAL. ,  digestione,  —  Ety.  lat,, 

digestionem. 


DIL 

DiaiTALO,  s.  f .  Digitale,  nom  de  deux 
plantes  de  la  fam  des  scrophularia- 
cées  :  la  digitale  pourprée ,  Digitalis 
purpurea,  appelée  aussi  herboà  dedal, 
gants  de  Nostro-Damo ,  et  la  digitale 
jaune,  Digitalis  lutea,  {herbo  de  conçut), 
—  Gast.,  petairolo.  —  Ety.  lat.,  digi'^ 
talis, 

DIQNA,  TouL.i  V  n.  V.  Degnâ. 

DIftNAOlillO,DiaNAiaOLO,  DianÈIROLO, 

s.  f.  V.  Denièlrolo. 

DIftNOU,  ouso,  B.  LIM.,  adj.  Indus- 
trieux, euse  ,  adroit,  ingénieux.  — 
Ety.,  altér.  du  roman  ginhos,  ingé- 
nieux. Le  changement  du  g  initial  en 
d  est  fréquent  dans  le  dialecte  de  la 
Gorrèze  ;  on  y  trouve  digo  pour  gigo, 
dibre  pour  givre,  dièisso  pour  jèisso, 
etc. 

Diao,  B.  LIM.,  s.  f.  Jambe.  —  Ety., 
altér.  de  gigo, 

DIOOKENDIÉQ,  s.  m.  Drôlerie,  diable- 
rie ;  qualque  digomendiéu  ,  quelque 
drôlerie.  Ge  mot  est  souvent  employé 
adverbialement  et  il  signifie  :  voulant 
dire,  c'est-à-dire  ,  faisant  semblant 
de.... 

Qnand  Tanbo  h  Tboiirizonn 
Moastret  loa  bont  del  nas,    nno  famonso  on- 

(brifeiro, 
DiGOHENDisu^  lafao),  deTalino  Ion  tiret. 

B.  Flohet,  La' Bourrido  agatenco. 

DI&OT,  B.  LIM.,  S.  m.  Gigot.  —  Ety., 
altér.  de  gigot. 

DIBT,  GASC.  ,  s.  m.  Doigt.  —  Ety. 
lat.,  digïtus.  V.  De  t. 

DIGUIGNO,  B.  LIM  ,  s.  f.  Noise,  que- 
relle :  m'o  chercha  diguigno,  il  m'a 
cherché  querelle.  Il  se  dit  surtout  d'une 
querelle  d'allemand  ,  d'une  mau- 
vaise querelle. 

DIQUN,  0,  GASC,  pron.  indéf.  V.  De- 
gun. 

DIGUS  ,  TOUL.  ,  pron.  indéf.  Y.  De- 
gun. 

DIJADS.  TOUL.  ,  s.  m.  Jeudi.  V.  Di- 
jôus. 

DUO,  B.  LIM.,  s.  m.  (didzô)  Y. 

DUOUS,  s.  m.  (dijôus)  Duo  us,  jeudi, 
le  cinquième  jour  de  la  semaiue  chré- 
tienne; dijàus-sant^  jeudi*saint,  celui 
qui  suit  immédiatement  le  dimanche 
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des  Rameaux  ;  la  semmano  des  très 
d^ous,  les  calendes  grecques*— Tout., 
dijatu  i  ckT.,  dijous;  esp.,  jueves\ 
iTAL.,  giovedi.  —  Ett.  lat«,  aies  Jo» 
vis, 

DIUKGIÉU ,  DaBGCIOlTN ,  s.  f.  Dilbg- 
TiON,  dilection,  amour ,  charilé.  — 
Gat.,  dilecciô  ;  bsp.,  dileccion;  ital.) 
dileiione.  —  Btt.  lat.,    dilectionem, 

DILIÉU,  BÂARN.,  adv.  Peut-être.  Y. 
Belôu. 

DILIU8,  BÉARN.,  s.  m.  Lundi.  V.  Di- 
lua. 

DILniAH,  ando,  d.  lim.,  s.  m.  et  f. 
Flandrin,  grand  flandrin,  fluet,  femme 
d'une  taille  élancée,  longue  et  fluette. 

DILISSIISO,  s.  f.    OlLIGENSIA,    DILIGBN- 

SA,  diligence,  célérité,  promptitude.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  diligencia  ;  ital., 
diligenza.  —  Ety.  lat.  ,  diligentia. 

DILiaENT,  0,  adj.  Diligent,  diligent, 
e,  prompt.  —  Béarn.,  diliyent.—CkT.y 
diligent  \  esp.,  ital.,  port.,  diligente. 
—Ety.  lat.,  diligentem. 

DILI&BNTÂ,  V.  a.  Diligenter,  hâter, 
presser,  accélérer  une  affaire  ;  se  di- 
ligentdy  v.  r.,  se  hâter,  se  presser.  •— 
Ety.,  diligent. 

DILITBHT,   BÉAR!f.  ,  adj.  Y.  Diligent. 

DILLiU,  GASc,  adv,  Y.  Belôu. 

DILU,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Dilus. 

DILUN,  DAUPH.,  PROV.,  Y. 

DILUS,  S.  m.  DiLus,  diluns,  lundi,  le 
second  jour  de  la  semaine  ;  faire  loti 
dilus,  chômer  le  lundi,  ne  pas  travail- 
ler ce  jour-là.  —  BÉARN.,  dilhus\  b. 
LIM.,  dilu\  GAT.,  dilluns  ;  esp.,  lunes; 
ITAL.,  lunedi.  —  Ety.  roman,  di,  pour 
dia,  jour,  et  lus^  luns,  de  la  lune;  lat., 
lunêedies. 

DILUTI  ,  PROv.  ,  s.  m.  Déluge.  — 
Ital.,  diluvio,  —  Ety.  lat.,  dilu\iium. 
V.  Déluge. 

DIHAR,  B.  LIM.,  s.  m.  Y.  Dimars. 
DHÂRI,  gasg.,  s.  m,  Y. 

BIMAR8  ,  s.  m.  Dimars  ,  dimartz  , 
mardi,  le  troisième  jour  de  la  semaine. 
~  Biterr.,  di7nas;B.  lim.,  dimar  ; 
BÉARN.,  dimartz  ;  gat.  ,  dimars  ;  esp., 
martes;   ital.,  martedi.   —  Ety.,  dit 


DIM 

pour  dia  ,  jour,  et  Mars^   contr.  de 
Atartis,  de  Mars;  lat.,  dies  Martis, 

Del  Planeta  aonmit  Mars 
Recep  nom  le  jorm  ide  dimabs. 

BftBViARX  d'akok,  t«  6S67-8, 

DHâHTI  ,  BÉARN.  ,  S.  m.  Y.  Di- 
mars. 

DDliS  .  fiiTERR.,  S*  m.  Mardi  ;  altér. 
de  dimars.  Y.  Ce  mot. 

DIUGIB,  A6EN.  .  8.  m.  Y.  Dimen- 
cbe. 

DHICU,  B.  LIM.,  s.  m.  Y. 

DIHBCU8,  s.  m.  Dimbgrbs,  dimergbbs, 
MBBGRES,  mercredi,  quatrième  jour  de 
la  semaine.  —  Béarn.,  dimerex5\ 
GAT.,  diniecres  ;  esp.,  mier cotes-,  ital., 
mercoledi.  —  Ety.,  altér.  de  dimer- 
cres  ;  formé  de  di  pour  dta,  jour,  et 
mercres,  contraction  de  Mercurius , 
Mercure  ;  lat.,  dies  Mercurii, 

£  del  Mercuri,  so  sapcbatz 
£s  lo  MKBCBES  aissi  nomnatz. 

Bbbviabi  d'Amob,  y.  6969. 

B.  LIM.  ,    S.  m.  Y.    Dimen- 
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che. 

DIXENCIAU,  audo,  cÉv.,  adj.  Du  di- 
manche.  Y.  Dimergal. 

DIHENGIB,  s.  m.  Dimbngb,  dimbrgub, 
ditzmbrgde  )  dimanche,  premier  jour 
de  la  semaine;  dim^nge  des  brandous, 
premier  dimanche  du  carême,  ainsi 
appelé  parce  que  anciennement  on 
parcourait,  ce  jour  là,  les  rues  et  les 
campagnes  en  portant  des  brandons  ou 
des  tisons  allumés.  —  Syn.  diminche. 
—  Agen.,  dimeche  ;  lim.,  diaum,en; 
B.  LIM.,  dtmcn,  dimenge,  diaurnergtte; 
BÉARN..  dimenye  ;  anc.  gat.,  digmen- 
ge  ;  esp.,  PORT.,  domingo;  ital.,  do- 
minica.  —  Ety.  lat.,  dominica,  s^n- 
tendu,  dies. 

DIHBNGII,  DAUPH.,  s   m.' Y.  Dimen- 
che. 
DI1IBN0B,  DIKENXB,  s.  m.  Y.  Dimen- 

che. 

omiNXAL  ,  GAST.  ,  adj.  Y.  Dimer- 
gal. 

DIHBNTB,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Dimen- 
che. 
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DDDSRBXS,  Bé4RN.  /s.  m.  Mercredi. 
V.  Dimecres. 

BDIKBRaiL,  câVoQUERc,  adj.  Du  di- 
manche; aimés  dimergal,  habit  des 
dimanches.  —  Syn.  dimenchau,  di' 
menxal,  dimerJaL  —  Ety.,  dimergue, 
dimanche. 

DIMEHOns*  s.  m.  V.    Dimenche. 
DIHEHJAL,  adj.  V,  Dimergal. 
DDONOIIB,  s.  m.  y.  Dimenche. 
DIMIin,  cÉv.,  V.  a.  V. 

DimnA,     V,  a.    DlMINUAR,      OIMl.NUIR, 

DBMBNiR,  diminuer,  amoindrir;  v.  n., 
devenir  moindre,  se  réduire  ;  au  fig. 
s'affaiblir,  maigrir;  se  diminua,  v.  r., 
se  consumer,  s'amoindrir.  —  Syn.  di- 
iningày  dément,  —  Gat.,  disminuir  ; 
ESP.,  diminuir  ;  ital.  ,  diminuire,  — 
Ety.  lat.,  diminuere. 

DIKINUÂCIÉÏÏ,  s.  f.  Y. 

DinNuciÉu,  DuminciouN,  s.  r.  Dimi- 

NUTio,  diminution,  amoindrissement  , 
rabais.  Il  se  dit  au  tricot  d'une  maille 
prise  sur  l'aiguille  sans  être  tricotée  et 
rejetée  sur  la  maille  suivante,  quand 
elle  a  été  tricotée,  —  M.  sign.  dimin- 
go,  —  G  AT.,  diminuciô  ;  bsp.,  dimi- 
nucion  ;  ital.,  diminuzione,  —  Ety. 
LAT.,  diminutionem, 

DHINUmi,  ivo,  adj.  et  s.  Diminu- 
Tiu,  diminutif,  ive.  —  Esp.,  ital.,  di- 
minutivo,  —  Ety.  lat.,  diminutivus, 

sno,  B,  lim.,  s.  f .  Poix.  Y.  Pego. 

DIN,  prép.  Dans.  Y.  Dins. 

DINi,  DINADO.  Y,  Dinnà,  Dinnado. 

DIKAMOUHT,  DIHNAMOnirT,  adv.  comp. 
D'en  haut. —Gast.,  dindanwunl, 

DINÂROini,  PROV.,  s.  m.  Petit  dîner. 
—  Ety.,  dinà,  dîner. 

BING,  prép>  Dans.  Y.  Dins. 

BINCO  ,  DDICOS  ,  GAST.  ,  gasg.  ,  prép. 
Jusque  ;  dinco  que,  jusqu'à  ce  que.  Y. 
Dinque. 

BINBA.v.  n.  Tinter,  Y.  Tindd. 

BDfBAHOïï,  BUBAnOLO,  prov.  ,  adj. 
Retentissant,  e  ;  boutico  dindaîroio, 
boutique  achalandée,  où  1  argent  tinte 
souvent.  —  Ety.,  dindâ,  tinter. 

DIHBÂVT,  0,  adj.  Sonore.  —  Ety.  , 
dindà. 


BINDÂR  ,  cftv.,  s.  m.  Goq  d'Inde  » 
dindon  ,  Meleagris  gallopavo^  oiseau 
de  basse-cour  de  l'ordre  des  gallina- 
cés. —  Syn.  guindar.  —  Bitbrr., 
piot;  PROv.,  dindas,  gabre,  —Ety., 
dindo,  dont  dindar  est  la  forme  mas- 
culine. 

DINDÂ8,  PROV.,  s.  m.  Goq  d'Inde.  Y. 
Dindar,  Il  signifie  aussi  grosse  dinde. 

—  Ety  ,  augm.  de  dindo. 

DINBAïï,  PROV.  ,  s.  m.  Y.  Lindau. 

DIN-DB-GUÈIS80 ,  g6v  ,  s.  m.  T.  de 
boucherie,  cimier,  partie  de  la  cuisse 
du  bœuf  ou  du  veau.  —  Syn.  molo. 

BINDIBR,  ôro,  s  m.  et  f.  Dindonnier, 
ère,  gardeur,  gardeuse  de  dindons.  — 

—  Syn.  diîidounier.  —  Ety.,  dindo. 

DINDILHA,  V.  n.  Y.  Tindâ. 

BIK-BIN,  S.  m.  Son  des  petites  clo- 
ches —  Biterr.,  tin-tin,  —Ety.,  ono- 
matopée. 

DINDO,  s.  f.  Dinde,  femelle  du  din« 
don.  —  Syn.  ^umdo,  f.  a. —  Biterr., 
pioto.  —  Ety.,^',  pour  de,  Indo,  Inde, 
patrie  de  cet  oiseau. 

BINDOD,  béarn.,  s.  m.  Balancement 
du  berceau.  Y.  Dindounà. 

DINDOniiBT  ,  eto  ,  PROV.,  adj.  Grêle, 
faible . 

DINDOULETO,  prov.  ,  8.  f  •  Hirondelle. 
Y.  Hiroundèlo. 

DINDOULIÉnO,  s.  f .  Herbe  de  l'hiron- 
delle. Y.  Ghelidoino. 

BINBOÏÏLIBR,  cftv.  ,  s.  m.  Jujubier, 
Zizyphus  vulgansj  arbre  de  la  fam. 
des  frangulacées.  —  Bitbrr  ,  guindou^ 
lier  ;  pbov.,  chichourlier ,  chinchour» 
lier,  cfiechier;  ital.,.  (/(u^^io/o.— Ety., 
les  divers  noms  du  jujubier  sont  des 
altérations  de  son  nom  arabe,  Zizouf, 
d'où  le  lat.  Zizyphus, 

BINSOULO,  cév. ,  s.  f.  Jujube,  fruit  du 
jujubier.  —  Biterr  ,  guindoulo  ;  prov., 
chichourlo,  chechoû  ;  ital.,  giuggiola, 

BINDOULOUN,  prov.,  s.  m .  Paire  diw 
douloun,  croquer  lemaroioi  ;  regarder 
manger  les  autres  sans  prendre  sa 
part  du  repas. 

BUDOïïN,  s.  m.  Dindonneau  ;  au  fig. 
dupe,  nigaud.  —  Bitbbb.,  piot,  fia- 
lou.  —  Ety.,  dindo. 
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BUniOïïiri,  B.  LiM.,  V.  a.  (dindôunÂ). 
Branler,  en  parlant  des  cloches  ;  par 
ezt.,  agiter,  mouvoir,  faire  aller  de  çà 
et  delà  ;  se  dindàunâ^  v.  r.,  se  dan- 
diner. 

BOmoniniR,  s.  m.  v.  Dindier. 

DUniOURBTO ,  3.  f.  HirondeUe.  — 
Syn  .  dindouleto.  V.  Hiroundèlo. 

SINE,  gâsc,  s.  m.  y.  Denier. 

BINGUS.  pron.  ind.  V.  Degun. 

pnrfiOT,  udo,  GASGo  part.  V.  De- 
gut. 

DDIIAIIOLO,  s.  f.  Tirelire.  V.  De- 
nièirolo. 

DUnillOLQ;  s.  f.  Y.  Denièirolo. 
BIRIBR:  S.  m.  Y.  Denier. 

DINIBR,  B.  LiM.,  s.  m.  Janvier.  Y. 
Janvier. 

DINNÂ.  v.  n. {Dinar,  dinnar,  disnar, 
DiRNAR  ,  dîner,  prendre  le  principal  re- 
pas du  jour  ;  lou  dinnà,  s.  m.,  le  dî- 
ner. —  8yn.  dinâ,  disnà,  —  Gat.,  di- 
nar; iTAL.>  desinarCy  disinare. 

DINNAOIS,  isso,  adj.  Qui  concerne  le 
dîner  ;  dejunà  dinnadis,  déjeuner  qui 
tient  lieu  de  dîner  ;  houro  dinnadisso  , 
heure  ordinaire  de  dîner.  —  Ety.  dm- 
nâ. 

DINNÂDO,  s.  f.    DlNADA,  DINNADA,    DIN- 

NEA,  dinée,  grand  dîner,  dîner  auquel 
assistent  de  nombreux  convives  ;  lieu 
où  les  voyageurs  s'arrêtent  pour  dîner; 
dépense  de  leur  dîner.  —  Gbv.,  prov.» 
dinado  ;  ital.,  desinata.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  dinnà. 

DINNAIRS,  s.  m.  Dîneur,  celui  qui 
dîne  ;  celui  qui  recherche  les  invita- 
tions à  dîner  parasite,  grand  man- 
geur. —  Paov.,  dinaire,  —  Ety.,  din- 
nâ. 

DINNB,  0,  adj.  Digne.  Il  signifie,  en 
outre,  dans  le  dialecte  toulousain,  ex- 
pert, adroit,  capable.  —  Gat.,  digne  ; 
çsp.,  PORT.,  digno;  ital.,  degno.  — 
Ety.  lat.,  dignus. 

DINNITÂT,  s.  f.  Dignité.  —  Gat.,  dt- 
gnitat'j  ESP.,  dignïdad\  ital.,  digni- 
tà.  —  Lat.,  dignitaiem, 

DINQUR,  AGEN.,  prép.  Jusque.  — Syn. 
dinco,  dincos,  diquo,  disquoy  dinquios, 


dinquosy  inquios,  fin  que.  —  Bty.,  al- 
tér.  du  lat.  usque, 

onraniOS,  toul.,  càv.,  prép.  Y.  Din- 
que. 

BnrQïïO  ,  BIKQIIOS  ,  BÊARN.  ,  prép.  Y. 
Dinque. 

Bim,  prép. ,  DiNS,  DiNTz,  dans,  à  l'in- 
térieur d'un  lieu;  avec;  selon;  après, 
au  bout  de.  —  Gév,,  din  devant  une 
consonne ,  dins  devant  une  voyelle  ; 
Liu.y  di,  din,  dint;  gat.,  dins  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  dentro.  —  Ety.  lat., 
dC'intus, 

BINTRA,  BINTEADO,  Y.  Intrâ,  Intrado. 

BIHTRl,  cast.  ,  v.a.  Relever  une 
femme  de  couches. 

BINTRE,  pROv. ,  adv.  et  prép.  De- 
dans ;  au  travers  de... 

BIO,  GASG.,  s.  m.  Jour.  Y.  Die. 

BIOLA  ,  B.  LiM.,  V.  n.  Grêler  ;  dialo  à 
pèiro  fendre^  il  gôle  à  pierre  fendre. 
Y.  Gela. 

BIOS,  GASG.,  adj.  num.  Deux.  —  Syn. 
dos. 

BIOU,  BIOUS,  B.  LIM.,  PROv.,  s.  m.  Y. 
Diéus. 

BIOUTB,  s.  m.  Y.  Déute. 

BIOUBNBRES,  gasg.,  S.  m.  Y.  Diven- 
dres. 

BIODBT ,  TOUL.,  s.  m.  Petit  Dieu.  — 
Syn.  dioutelet.  —  Ety.  ,  dim.  de 
Diou, 

BIOUaRACI,  PROV.,  s.  f.  Loisir. 

BIOU&UBOMBNT,  gast.,  adv.  Dûment. 
—  Ety.  ,  diougtido,  «et  le  suffixe 
ment. 

BIOB&UT,  udo,  GAST.,  part.  Y.  De- 
gut. 

BIOUNB,  GÉV. ,  s.  m.  Dieu.  Y.  Diéa- 
ne. 

BIOURE  ,  AGEN.  ,   V.  a.    Devoir.   Y. 

Déure. 

BIOUS,  cÉv.,  prép.  Yers;  dious  la 
pradané,  vers  la  prairie  ;  dious-en- 
permier^  dès  le  commencement;  dious^ 
en-damier,  en  dernier  lieu.  Y.  Dau. 

BIOUSSA,  MONTP.,  s.  f.  Déesse,  divi- 
nité.—  Esp.,  diosa;  port.,  deosa.  — 
Ety.,  dious.  Y.  Divesso, 


i 
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,  TOUL.,  S.  m.  Petit  Dieu.  /     DIWOUTO,  b.  lim.,  s.  f.  Girouette.  V* 


BIOUTELBT 

Ce  mot  sert  ordinairement  à  désigner 
l'Amour.  —  Syn.  diouet,  —  Ety.»  dim. 
de  Diou, 

ntQUO,  DiSQUO  I  (ïabcm  prép.  jusque. 
V.  Dinque. 

BtftS,  V.  a.  DiR,mRE,  dire,  exprimer, 
énoncer,  faire  entendre  par  la  parole 
ou  par  écrit  ;  acà  vous  fa  boun  ditt^ 
vous  en  parlez  fort  à  Vôtre  aise;  quand 
vautnss  dinès  I  quand  vous  dites,  ou 
C^est  plus  facile  à  dire  qu'à  faire;  quai 
vous  a  pas  dich  !  ne  voilà-t-il  pas  ! 
M*ou  sauprés  à  dire,  vous  m'en  direz 
des  nouvelles  ;  sap  so  que  ne  vol  dire, 
il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune;  n'es  pas 
per  dire,  mais...  Ce  n'est  pas  pour 
me  vanter,  mais....  ;  quand  l'urno  vol 
dire^  quand  on  a  la  chance  ;  sou-dis, 
dit-il  ;  be-me-digas  coumo  se  carravo, 
il  fallait  voir  comme  il  se  rengorgeait- 
aeô's  coumo  disiô  Vautre^  comme  disait 
le  proverbe  j  vol-à-dire ^  valent-à-dire, 
c'est-à-dire  ;  dire  de  non,  refuser  ; 
acà' s  pas  de  dire,  c'est  une  chose  in- 
croyable. —  G\T.,  dir\  ESP.,  decir  ; 
l>0RT.,  dizer-^  ital.,  dire.  —  Ety  lat., 
dicere. 

OIHS,  PROv.  ,  v.  n.  Produire  beau- 
coup, en  parlant  des  terres  cultivées  ; 
a  dich  de  blad  aguest'an,  la  récolte  du 
blé  a  été  abondante  cette  année  ;  la 
fourtuno  H  dis  ,  la  fortune   lui  sourit. 

SIRS,  s.  m.  Dire,  ce  qu'on  avance, 
ce  qu'on  dit.  Al  dire  de  cadun,  au  dire 
de  tout  le  monde  ;  vol  pas  que  siègue 
lou  dire^  il  no  veut  pas  en  convenir  ; 
es  de  doits  diî^es,  il  a  deux  paroles,  son 
dit  et  son  dédit  ;  val  pas  lou  dire, 
cela  n'en  vaut  pas  la  peine  ;  entre  lou 
fa  e  lou  dire  i  a  très  legos  de  cami^  en- 
tre la  promesse  et  l'exécution,  il  y  a 
trois  lieues  de  chemin.  —  Syn.  dich. 

DIRGOUDEL,  b.lim.,  s.  m.  (dfrgôudel). 
Jaquette  ,  robe  d'enfant.  —  Syn.  dir- 
gàudoù.  —  Ety.  roman.  ,  gïrbaudo^ 
guirbaudo^  petit  goujat. 

DIHGOÏÏDOU,  B.  LiM.,  s.m.  (dirgôudoù). 
V.  Dirgoudel. 

DI1UJA,v.  a.  DiRiGiH,  diriger,  régler» 
donner  la  direction.— Gat.,esp.,  port.» 
dirigir;  ital.,  dirizzare.  — Ety.  lat., 
dirigera 


Giroueto. 

DIRRÉld,PROv.,  â.  f.  Diarrhée.— Ca*.* 
KSPi,  pdRT.,  didrred.  —  Eft.  Là*., 
diarrohea,  de  ^idfftiik. 

DIS,  prép.  qui,  comme  de  et  de$ 
{de  ex)  marque  lé  plus  souvent  dlvi^ 
sion,  écarteràent,  t-etràhchëmënt,  etqtii 
est  quelquefois  aussi  privative  et  néga- 
tive ,  comme  par  exemple  dans  le 
mot  discrédit.  —  Ety.  lat.,  dis. 

DI8AYEHT,  0,  prOv.,  adji  Écervelé,éé, 
dissipé,  évaporé,  étourdi,  brouillon, 
qùerelleUri 

DISCLA,  B.  LIM.,  V.  n.  SisGLAR,  crief 
de  toutes  ses  forces,  jeter  les  hauts 
cris.— BiTERR.,  9'wc/â» 

DISCLfi,  ô.  LiM.,  s.m.  èisGLE,  cri  per- 
çant :  iouto  lo  ne  0  sembla  un  disôlcy  il 
a  crié  toute  la  nUit.  —  Éty.,  s.  verb. 
de  discld. 

DISGÔRS  ,  s.  m.  DiscORDi  ,  discord  , 
désaccord  ;  adj.,  qui  est  en  désaccord. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  discourdâ. 
DISGORIIÛ  ,  s.  f.   DiSGORDiA ,  discorde. 

T-  Gat.,  esp.,  ital  ,  PORT.,  dîscordia. 

—  Ety.  lat.,  discordia. 
DISCOUNPORMB ,  0  .  cév.,  adj.  Y.  Des- 

counforme. 

DISCOURDA,  V,  n.  Desgordar,  discor- 
der, être  en  discorde,  être  discordant, 

—  Gat.,  discordar\  ital.,  discordare, 

—  Ety.  lat.,  discordare, 
DISCREDIT  ,  DISCREDITA.    V.  Descre- 

dit,  Descreditâ. 

DISE  ,  BÉARN.  ,  V.  a.  Dire  ;  sa  disou , 
sa  ditz^elh,  dit-Il  ;  sim  digou,  me  dit-il, 
sit  disèri?  te  dirais-je?  que  die?  que 
dis-je  ?  que  diseren,  on  dirait  ;  dtl,  e, 
part.,  dit,  e.  V.  Dire. 

DI-SEQUR ,  GASG.,  adv.  comp.  Sûre^ 
ment.  V.  Segù,  Segur. 

DI8ÈIRE  ,  s.  m.  Diseur,  parleur.  — 
Ety.,  dise,  dire. 

DISFORHE,  0,  adj  Difforme.  —  Gat.» 
ESP.,  déforme;  ital.,  port.,  difforme, 

—  Ety.  lat.,  difformis 
DISFORHITAT,  S.  f.  Deformitat  .  dif- 
formité, laideur.  —  Gat.,  deformitat  \ 
ESP.,  deformidad  ;  ital.,  deformità,  — 
Ety.,  dis  forme. 
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DISftRAGIA  ,  DISftHACIÉnS  ,  DISftRACIO  , 
V.  Desgracià,  etc. 

DI8NA,  V.  n.  Y.  Dinnà. 

DISOUIIDRA,  DUQUITHA,  v.  a.  Y.  Des- 
houndrâ. 

BI8PABBCIB,  DISFÂRÉUSS,  DUPÂRâlXB, 
DI8PARB8TRS,  v.  n,  Y.  Desparèisse. 

DISPÂHÈISSnT  ,  DISPÂRSSGUT  ,  udo  , 
part.  Disparu,  e.  —  Syn.  desparescut, 

DISPAHIClBn  ,  DI8PABIGI0UN  ,  s.  f.  Y. 
Despariciéu. 

DUPABITAT  ,  s.  f.  Disparitat,  dispa- 
rité ,  inégalité.  -—  Gat.,  disparitat; 
BSP.,  disparidad;  ital.,  disparità,  — 
Bty.,  dis,  préf.,  et  paritat. 

DISPAUSA'',  V.  a.  OispAUSAR,  disposer, 
arranger  ,  mettre  dans  un  certain  or- 
dre ,  préparer  ;  v.  n.,  faire  de  quelque 
chose  ou  de  quelqu'un  ce  que  l'on  veut; 
aliéner  par  vente  ou  donation  ;  se  dis^ 
pausà^  V.  r.,  se  disposer  ,  se  préparer 
à.  —  Syn.  dispousà.  —  Gat.,  disposar. 

—  Ety.,  rfï5,  préf.,  et  pausâ^  poser. 

DI8PEN8A,  V.  a.  Dispensar,  dispenser, 
départir,  distribuer,  exempter.—  Gat., 
BSP.,  PORT.,  dispensar \  ital.,  dispen- 
sare.  —  Ety,  lat.,  dispensare. 

DISPEN80  ,  s.f.  Dispense,  exemption« 

—  Esp.,  port.,  ital.,  dispensa.—  Ety., 
s.  verb.  de  dispensa. 

DI8PBRSA,  V.  a.  Dispergbr,  dispt^rser, 
répandre  ,  jeter  çà  et  là  ,  dissiper.  — 
Cat.,  dispergir  ;  ital.,  dispergere.  — 
Ety.  lat.,  dispersum  ,  supin  de  disper- 
gere. 

DISPOUSA,  PROv.,  V.  a.  Y.  Dispausâ. 

DISPUTA  f  V.  a.  et  n.  Disputar  ,  dis- 
puter, contester  ;  se  disputây  v.  r. ,  se 
quereller,  être  en  contestation.—  Gat,, 
esp.,  port.,  disputar j  ital.,  dtsputare, 

—  Lat.  ,  dispuiare. 

DISPUTAIHB,  s.  m.  Disputaire,  dispu- 
teur.  —  Esp.,  port.,  disputador;  ital.. 
disputatoi^e.  —  Ety.,  disputa. 

DISPUTO,  s.  f.  Disputa,  dispute,  con- 
testation. —  Gat  ,  ESP.,  port.,  ital., 
disputa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  disputa. 

DISSADE.  D.  LiM.,  s.  m.  Y.  Dissate. 
DI8SAND0,  DAUPH.,  s.  m.  Y. 
DISSATE,  s.  m.    Dissaptb  ,   samedi, 


DIS 

septième  jour  de  la  semaine.  —  B. 
nu,,  dissade-f  Gkscy  dickatle\  proy., 
dissato  ;  gat.,  dissapte  ;  {esp.,  sabado  ; 
port,,  sabbado  ;  ital.,  sabato.  —  Ety. 
LAT.,  dies  sabbati. 

Jamai  dissate  sens  sonlel 

Ni  femn  véasoo  sens  counsel  • 

Pko. 

DI8SBST1B,  GAST.,  s.  m.  L'autre  jour. 
—  Gèv.,  distre.  —  Ety..  dis  pour  dies, 
jour,  et  estre,  altér.  de  autre^  autre. 

DISSIPA,  V.  a.  DissiPAR,  dissiper,  écar- 
ter, consumer  par  des  profusions,  dis- 
traire ;  se  dissipa,  v.  r.,  se  dissiper,  être 
dissipé  ,  se  distraire  ;  disparaître.  — 
Gat.,  dissipar  \  esp.,  disipar  ;  ital., 
dissipare,  —  Lat.,  dissipare, 

DISSiPAIRE,  DI8SIFAT0U,  DIS8IPAT0U1, 

S.  m.  Dissipayre,  dissipateur,  prodi- 
gue -~  GkT,,  dissipator  ;  bsp.,  port., 
desipador;  ital.,  dissipatore.  —  Ety. 
LAT.,  dissipatorein, 

DISSOUDA  ,  DISSOUTA  ,  v.  a.  Y.  Des- 
soutà. 

DISTINGA  ,  V.  a.  Distinguir  ,  distin- 
guer. —  Syn.  destingà.  —  Cat.,  distinr 
gir  ;  esp.,  port.,  distinguir\  ital.,  dis^ 
tmguere,  —  Ety.  lat.,  distinguera 

DISTILLA  ,  V.  a.  Distiller ,  soumettre 
à  la  distillation;  au  fig.  répandre,  épan- 
cher ;  V.  n.,  dégoutter. —  Syn.  destin-- 
glâ,  f.  a.  —  Esp.,  destillar;  ital.,  dis- 
tillare.  —  Ety.  lat,,  distillare. 

DISTILLAIHB  ,    DISTILLATOUR  .    s.  m. 

Distillateur.  — Esp.,  destilador;  port., 
destitlador  ]  ital.,  distillatore. —  Ety., 
distilla. 

DISTRAOGIÉU,  DISTRACCIQUN,  s.f.  Dis- 
traction, séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout  ;  inapplication,  ce  qui  délasse 
ou  distrait  l'esprit.—  Esp.,  distrctccion; 
ITAL.,  distrazione.  —  Ety.  lat.,  dis- 
tractionem. 

DISTEACH,  0,  part.  Distrait,  e.  —Esp., 
PORT.,  distrahido, 

DISTRAIRE,  V.  a.  Distraire,  distraire, 
séparer  une  partie  d'un  tout;  amuser, 
divertir;  se  distraire,  v.  r.,  se  distraire, 
se  désennuyer.  —  Gat.,  distraurer  ; 
ESP.,  distraer-j  itkl.,  distraere,  —Ety. 


lat.,  distrahere. 
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DISTRE,  cèv.,  s.  m.  L'autre  jour.  V. 
Dissestre. 

OUTRIQA  ,  PROV.,  V.  a.  Tourmenter,, 
presser  quelqu'un  pour  le  faire  travail- 
ler ,  lui  donner  de  l'occupation,  de  la 
sollicitude,  du  trouble  ;  distrigat^  ado, 
part.,  très-pressé,  ée.  très- occupé  , 
inquiet,  troublé. 

DIT,  TOUL.,  s.  m.  Doigt.  V.  Det. 

DIT,  TOOL.  ,  s.  m.  Dit,  dig,  dit,  mot, 
parole  ;  de  fait  e  de  dit,  aussitôt  dit, 
aussitôt  fait.  —  Syn.  dich,  dicho,  dito. 
—  ANC.  CA.T.,  dit-,  ESP.,  PORT.,  dito  ; 
iTAL.,  detto»  —  Ety.  lat.,  dictwn, 

DITA,  CAST.,  V.  a.  Jeter,  V.  Gitâ. 
DITCHAU,  DITJAUS,  gasc,  S  m.  Jeudi. 
V.  Dijôus. 
DITJA,  GASC  adv.  V.  Déjà, 

DITO  ,  s.  f.  DiGHA  ,  le  dire  ,  ce  qu'on 
dit  ,  ce  qu'on  a  dit  ;  en  dito  d'un  tal, 
au  dire  d'un  tel  ;  toul,,  cév.,  chance, 
succès  ,  débit ,  cours  ,  enchère  :  avé 
bounodïto,  avoir  bonne  chance  ;  aco  n'a 
pas  de  dito  ,  cela  n'a' point  de  débit; 
tii'â  un  autre  de  dilo^  couvrir  l'enchère 
d'un  autre.  -  Ety.,  dit,  du  lat.  die- 
tum, 

DITOU  ,  AGEN.,.s.  m.  Petit  doigt.  — 
Ety.,  dim.  de  dit.  V.  Detoii. 

DITTA,  V.  a.  V.  Dicta. 

DITTAL  ,  TOUL.,  CÉV.,  s.  m.  Dictum, 
sentence  ,  maxime  ;  dispositif  d'un  ju- 
gement. —  Ety.,  dittà  pour  dictà^  dic- 
ter, prononcer. 

DITTAU8  ,  BBARN.,  s.  m.  Jeudi.  V. 
Dijôus. 

DIU,  BÉARN.,  s.  m.  Dieu  ;  Diu  de  youy 
interj.  Dieu  de  moi  I  oh,  mon  Dieu  ! 
V.  Diéus. 

DIUDIN,  BÉARN.,  s.  m.  Personne,  nul. 
V,  Degus. 

D'ISUÈI-BN-FORO,  cÉv.,  loc.  adv.  Do- 
rénavant.—Ety.,  d',  prép,.  de,ieuèi,  au- 
jourd'hui, en  torOy  en  dehors,  en  avant. 

DIUÈLHO,  GÉv.,  s.  f.  Douille.  V.  Dou- 
Iho. 

DIUGUT,  udo ,  part.de  diure  Dû, 
due.  V.  Degut. 

DIURE,  toul.,  queeg.,  v.  a.  Devoir. 
V.  Dôure. 


DIUB,  AGEN.,  s.  m.  V.  Diéus. 
DIOTB,  s,  m.  V.  Déute. 
DIVA,  MONTP.,  s.  f.    Déesse.  —  Ety. 
LAT.,  diva,  m.  sign.  V.  Divesso. 

DIVAGA,  v.  n.  Divaguer,  aller  de  côté 
et  d'autre  ;  au  fig.  s'écarter  de  l'objet 
d'une  question  ;  extravaguer.  —  Syn. 
dèivagà  ,  desvagà . .  —  Esp.,  port.,  t?a- 
gar;  ital,  ,  vjgare.  —  Ety.  lat.,  di^ 
vagari. 

DIYAGA,  PROv.,  v.  a.  Tourmenter,  in- 
quiéter ;  se  divagâ ,  v.  r.,  se  tourmen- 
ter, se  troubler,  se  désoler. 

DIVAHAGIÉU,  s. f.  Divagation.— Ety., 
divagâ. 

DIYAGADO,  s.  f.  Extravagance  ;  chose 
hors  de  saison  ;  à  la  divagado^  à  la  dé- 
sespérée, avec  précipitation,  en  désor- 
dre. —  Ety.,  divagâ, 

DIYAGAT,  ado,  part.  Qui  divague  ;  s. 
et  adj.,  étourdi,  étourdie,  écervelé. 

DIYENDRE8,  S.  ni.  Divendres,  diven- 
RES,  vendredi,  le  sixième  jour  de  la  se- 
maine. —  Gasg.,  dibes  ,  diouendres  ; 
BÉkR^,,  dibees\  cat.  ,  dwejires-,  esp., 
viernes-,  ital.,  w?ierrfi,  —  Ety.  lat.. 
dies  Veneris. 

Lo  dijoas  lo  diK  nom  conqner 
Del  planeta  dig  Jupiter^ 
Ë  DivEMDUBS  de  la  Vbkcs  . 

Bbht.  d'Akob. 

DIVERS,  0,  adj.  Divers,  divers,  e,  dif- 
férent ,  dissemblable.  —  Esp.,  port., 
diverso;  ital.,  diversuf,  —  Ety.  lat., 
diversus. 

DIVERSIFIA.  V.a.  DlVERSIFlGAR,   DIYBR. 

sifiar,  diversifier,  varier,  changer  de 
plusieurs  façons.  —  Esp.,  diversificar; 
ITAL.,  diversiflcare.  —  Ety.,  divers,  et 
fia,  laire,  rendre. 

DIVERSITAT,  S.  f.  Diversïtat,  diver- 
sité, variété,  différence.  —  Esp.,  diver- 
sidad  ;  port.,  diversidade',  ital.,  diver- 
sità.  —  Ety.  lat.,  diversitatem. 

DIVERTIy  V.  a.  Divertir,  détourner, 
distraire  ;  amuser,  réjouir,  récréer  ;  se 
diverti,  v.  r.,  se  divertir,  prendre  dn 
plaisir*  —  Esp.,  port.,  divertir  ;  ital., 
divertire.  —  Ety.  lat.  ,  divertere. 

DIVBRTISSAHENT  ,  S.  m.  Divertisse- 
ment, récréation  ,  plaisir.  —  Syn.  di- 
vertissiment,  —  Ety.,  diverti. 
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DirBITUSmiT,  s.  m.  V.  Divertissa- 
ment. 

ftiTttSO,  PROV. .  3.  f.  DBUB88A,  DI0B88A, 

déeàse.  —  8tN.  dioussa,  diva.  —  Ety. 
Xi  AT  M  diva. 


DOL 


MPhX,  0,  ûdj.  Dkviw  ,  DIVIN,  divin,  e^ 
auflg*  oxcellent,  parfait.  —  Ësp  ,port.* 
itAL.,  divino.  —Ety.  lat.,  divinus,  di- 
vin. 

àminSA.  V.  a.  diviniser;  au  flg.  exaU 
ter  outre  mesure.  —  Esp.,  port.,  divi- 
nisar;  ital.,  divinizzare  —  Ety.,  di- 
vin* 

DmNITAf,  s.  f.  DiviNiTAT  ,  divinité , 
essence,  nature  divine  ,  Dieu.  —  Esp., 
divinidad  ;  port.,  divinidade  ;  ital.! 
divinitâ,  —  Ety.  lat.,  divinitatem.  ' 

onnirOmrT,  adv.  Divinement,  d*une 
manière  divine  ;  au  flg.  excellemment. 
—  Esp.,  port.,  divinament,  —Ety., 
divin,  0,  et  le  suffixe  ment, 

DiVIâi,  V.  a.  Devezir,  dividib,  divi- 
ser, partager;  au  fi  g.  désunir,  mettre 
en  discorde  ;  se  divisa,  v.  r.,  se  diviser, 
se  séparer  ;  n'être  pas  de  môme  opi- 
nion. —  Ang.  cat.,  divisir;  ksp.,  port,, 
dividir]  ital.,  dimdere.  —  Ety.  lat., 
divisum,  supin  de  dividere. 

OIYISISU,  8.  f,  Devision,  obvezio,  di- 
vision, séparation,  partage;  au  fig.  dé- 
sunion, mésintelligence.  —  Gat.,  divi' 
siô  ;  ESP.,  division  ;  ital.,  divisione,  — 
Ety.  lat.,  divisionem. 

DIVO,  PROV.,  s.  f.  V.  Divesso. 

DIYORSO  ,  s.  f.  D1VORSI8 ,  divorce.  — 
Esp.,  port.,  divorcio  ;  ital.,  divorzio, 
Ety.  lat.,  divortium. 

DIV0UH8A,  V.  n.  Divorcer.  ^  Ety.,  di- 
vorso. 

DIVULGA,  V.  a  DivuLGAR,  divulguer, 
rendre  public.  —  Cat..  esp.,  port.,  di- 
vulgar  ;  ital.,  divolgare,  —  Ety.  lat. 
divulgare, 

JUXIJns,  0,  adj.  num.  V.  Dechièma, 

DIIANIO,  B.  LiM.,  s.  I.  V.  Zizanie. 

DIZENO,  s.  f.  Dizaine  ;  b.  lim.,  dire 
sas  dizenas,  dire  son  chapelet.  —  Syn. 
dezeno.  —  Ety.,  dez,  dix. 

PO,  ARiÉG,,  s.  m.  Deuil.  V.  Dol. 


Es  arbes  porton  do  dech  bcoh  tems  qii'ej  pas- 

(sach  ; 
.  Ero  hoaelho  que  cay ,  ech  camin  n'cy  sonstrach. 

Victor  Casbs.  de  St-Bcrtrand. 
Les  arbres  portent  le  deail  du  beau  temps  qai 
est  passé  \  la  fenille  tombe,  le  chemin  en  est  ca- 
ché. 

DOBOLA,  DOBdLAOÛ,  querc,  V.  Davalà, 
Davalado. 

DQBOHTAL,  QOBRC,  s.  m.  Tablier.  Y. 
Da  vantai* 

DOBOnCBAU  i  B.  LIM.,  adv.  V.  Abou- 
choun . 

OOBOURO  ,  B.  LIM.,  adv.   Aboras,  de 
bonne  heure.  V.  D'houro. 

DOGOyCAST..  s. f.  Daube  ,  manière 
d'apprêter  certaines  viandes.  —  Ety., 
al  ter.  du  français  daube  ,  qui  vient  de 
l'anc.  AU.  dublan,  frapper. 

OOGOn,  DO&OUL  ,  s.  m.  Dogue,  chien 
dogue.  —  Esp.,  port.,  dogoy  —  Ety. 
ANGL.,  dog^  chien. 

DOI.  GARcadj.  numér.  Deux. — Syn, 
Dous.  V.  ce  mot. 

DOILH,  6ASG.,  s.  m.  V. 

DOL,  s.  m.  Dol  ,  deuil,  vêtements  de 
deuil  ;  profonde  tristesse  causée  par  la 
perte  de  quelqu'un  ou  par  une  grande 
calamité  ;  n'ai  fach.  moun  dol  ,  j'en  ai 
fait  mon  deuil ,  je  ne  m'en  inquiète 
plus.  —  Ariég.,  do  ;  cÉv.,  dou  ;  gat.  • 
dol  ;  ESP.,  duelo  ;  ital.,  duolo,  —  Ety., 
s.  verb.  de  dole,  du  lat.  dolere^  dou- 
loir. 

DOLORE  (Se),  gast.,  v.  r.  V. 

DOLB  (Se),  V.  r.  Doler,  se  douloir,  se 
plaindre  parce  que  l'on  souffre,  ressen- 
tir de  la  douleur:  la  cambo  me  dol,  je 
souffre  de  la  jambe  ;  n'i  a  pas  à  dire 
lou  det  me  dol,  il  n'y  a  pas  moyen  de 
rechigner.— Syn.  doldre,  doloirà,  dolre, 
dorre,  dourre,  endole,  —  Gat  ,  dolrer, 
doldrer-y  esp.,  doler;  port.,  doer\  ital., 
dolere.  —  Ety.  lat.,  dolere: 

De  so  qn'uel  noua  vei,  cor  uonn  dol. 

Pro. 

Femno  ris,  femno  se  dol, 
Femno  plouro,  qEand  ou  vol. 

Pko. 

DOLHA  ,  DOLHAIRE  ,  querg.  Y.  Dalhà' 
Daihaire. 


DOF^ 

DOLOIRA,  V.  n.  V.  Dole. 

DQLRE  (Se),  v.  r.  V.  Dole. 

D0L80,  s.  f.  DoLSA,  gousse,  cosse  des 
fèves  ,  pois  ,  lentilles  ,  vesces ,  etc.  — 
CÉv.,   golso,  hezegno\    prov.,  dàusso; 

GASC,  gOSSO;  B.  LIM.,  dOTSO . 

DOn  ,  TOUL.,  s.  m.  Homme  ;  d'après 
Doujat ,  ce  mot  s'emploie  devant  une 
voyelle  ;  on  dit  paure  dotne,  pour  paure 
home.  —  Ety.»  altér.  de  home. 

DOKONDA,  QURRc,  v.  a.  V.  Demanda. 

DOKQNTAIi  ,  QUERC,  Tablier.  V.  Da- 
vantal. 

D'OKOUNT,  B.  LiM.,  adv.  de  lieu.  De 
là  haut  ;  d'amount-d'ovaly  de  haut  en 
bas ,  sens  dessus  dessous.  —  Ety.  ,  d\ 
pour  de,prép.,  et  omount  pour  amount, 
là'haut. 

DONDIÈIHOU,  B.  LiM.,  adj.  V.  Don- 
gièirôu. 

DONSISR,  B.  LIM..  s.  m.  V.  Dongier. 

DONGIÉIROU,  so,  B.  LIM.,  adj.  (dond- 
zïèirovL),  Dangereux  ,  euse.  V.  Dan- 
gièirôus. 

DONGIER ,  B.  LIM.,  s.  m.  (dondzier). 
Danger  ;  e  dongier  que  plevo  .  il  est  à 
craindre  qu'il  ne  pleuve;  il  signifie  aussi 
dégoût ,  répugnance  extrême  ;  oco  me 
fai  dongier^  cela  me  répugne.  —  Syn. 
dondier.  V.  Dangicr. 

DONB,  BÉARN  ,  s.  f.  Dame.  V.  Donc. 

DONNOYENT,  n.  lim.  s.  m.  Trou  prati- 
qué dans  les  murs  des  granges,  des 
étables ,  etc. ,  pour  donner  passage  à 
l'air.  —  Ety.,  donno,  qui  donne,  venty 
du  venl. 

OONG,  s.  f.  DoNA,  DOMPNA,  dame,  fem- 
me en  général ,  la  maîtresse  d'une 
maison.  —  Béarn.,  done;  cat.,  esp.. 
PORT.,  dona;  ital.,  donna,—  Ety.  lat., 
domina. 

OONO  ,  s.  f.  Narcisse  des  poètes.  Y. 
Alédo. 

BOPAS,  QUBRC,  adv.  A  petits  pas,  len- 
tement. V.  Dapas. 

Erexn  dex  cônmpagnons  coubidats  k  la  festo. 
Que  ne  toumberem  hé  quatre  canons  per  teste  ; 
Los  fllhos,  col  tout  dire,  ou  preniôu  pu  dopas* 
Mais  per  ocô,  bes^s,  cap  Tescupissid  pas, 

Pjbteot- 
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DOPAUTAS,  B.  LIM.,  adv.  A  quatre 
pattes  ;  marcha  dopautas,  marcher  à 
quatre  pattes.  —  Ety.,  do,  prép.,  de, 
avec,  et  pautas,  pattes. 

D0P0S8BT,  QUERC.  adv.  A  petits  pas. 
•—  Ety.  ,  dim.  de  dopas,  V.  Dapas- 
set. 

DOH,  cÉv.,  prép.  Vers.  V.  Dau. 

DORCHI  ,  DAUPH.  ,  s.  m.  Dos  ;  virié 
dorchi,  tourner  le  dos  ;  regarda  dor- 
chi,  regarder  de  travers.—  Ety.  lat., 
dorsum. 

DORDOBNOU,  so,  B.  lim.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse.  V.  Desdegnous. 

DOREC,  QUERC,  adv.  De  suite.  —  Bi- 
TERR.,  darrèu, 

DORÈI,  LIM.,  s.  m.  Derrière:  no  por- 
to de  dorèiy  une  porte  de  derrière.  -^ 
Syn.  orèi.  V.  Darré. 

DORANO,  B.  LIM.,  s.  f.  Bouchon,  iné- 
galité et  grosseur  qui  se  trouve  dans  le 
lil;  pustule  sur  la  peau,  enflure. 

DORODÉ,  CÉV.,  s.  m.  Oronge.  V.  Dou- 
mergal. 

DORLHADO  ,  B.  lim.  ,  s.  f.  Labour  que 
peut  faire  une  paire  de  bœufs  sans 
qu'on  les  détèle.  —  Bitbrr.,  mn-^ 
cho. 

DORHO,  prov.  ,  s.  f.  Sommeil. -^Ety., 
s.  verb.  de  doiirmï, 

DORHO-DRBCH,  s.  m.  Indolent  ,  per- 
sonne qui  semble  toujours  endormie. 
—  Syn.  duerme-dré,  —  Ety.,  dormo' 
qui  dort,  d7'ech,  debout. 

DOROJA,  B.  LIM.,  V.  a.  (dorodzà).  Ar- 
racher.—  Syn.  deregà. 
DORRE  (Se),  v.  r.  V.  Dole. 

DORS,  BÉABN.  ,  s.  m.  Dos.  —  Ety. 
LAT.,  dorsum. 

DORSBNOVANT,  B.  lim.,  adv.  DerenaH, 
DESENAN,  dorénavant,  désormais. 

DORSO,  B.  LIM.  ,  s.f.  Gousse  ;  dorsô 
d'alh,  gousse  d'ail.  V.  Dolso. 

DOS,  adj.  num.,  s.  f.  p.  Dous,  deux. 
V.  Dous.  ' 

DOSBH,  B.  LIM.,  s.  f.  Nom  commun  au 
genêt  épineux  et  à  l'ajonc.  V.  Arjalas 

D08BN0,  B  LIM.,  s.f.  Genêt  épineux; 
ajonc  ;  lande  où  croissent  ces  arbris- 
seaux. Y.  Dosenii 


DOU 

D0880,  s.  f.  Gousse.   V.  Dolso. 

DOT ,  s.  f.  Dot,  dot ,  bien  qu'une 
femme  apporte  en  mariage;  ironique- 
ment, recounèîsse  la  dot  de  sa  femno; 
battre  sa  femme.  —  Stn.  herquièiro  , 

—  Prov.,  dotO'y  BSP.,    iTAL.,  dote. — 
Bty.  lat.,  dotem, 

DOTO,  PROV.,  S.  f.  V.  Dot. 

DOTU,  nom  de  nombre.  Y.  Dou- 
che. 

DOU,  DAUPH.,  S,  m.  Fiel  de  bœuf,  de 
veau,  de  mouton,  etc. 

DOfJ,  B.  LiM.,  s.  m.  Ravin,  ravine,  ex» 
cavation  faite  par  les  grandes  pluies 
dans  les  terrains  en  pente. 

DOfJ,  cév.,  s.  m.  (dôu),  bêarn.,  doil. 
V.  Dol. 

DOU,  PROV  ,  art.  masc.  du  génitif, 
(dôu).  Du,  pour  de  le.  V.  Del. 

DOUA,  B.  LiM.,  s.  m.  V.  Dougat. 
DOUâS,  B.  LIM.  ,  adj.  f.p.    Deux.  V. 
Dos. 
DOUAT,  GÂv.,  s.  m.  V.  Dougat. 

DOUDA  ,  LIM.,  V.  a.  Arranger,  assai- 
sonner. V.  Âdoubd. 

DOUDADOIIR,  PROV.,  s.  m.  Abattoir.  V. 
Adoubadour. 

DOUDBRT,  0,  part,  de  doubri.  Ou- 
vert, e,  franc,  sincère. 

DOUBLA,  V.  a.  et  n.  Doblar,  dou- 
bler, mettre  en  double  ;  ajouter  une 
doublure  ;  fausser  ,  tortuer  ,  doubla 
uno  clau,  doubler  une  clef;  doubla 
un  clavel^  tortuer  un  clou;  doubla 
quauqu'un,  rosser  quelqu'un  ;  se  dou" 
blà,  V.  r.,  doubler  de  volume,  de  taille, 
se  plier  en  double.  —  G\t.  esp.,  dob- 
lar; ITAL.,  doppiare  ;  port.,   dohrar, 

—  Ety.,  double. 

DOUBLAU,  A6EN.,  s.  et  adj.  V.  Dou- 
blenc. 

DOUBLB,  0,  adj.  Doble,  double,  qui 
vaut ,  qui  pèse,  qui  contient  une  fois 
autant  ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, paria  double  coniro  simple,  pa- 
rier deux  contre  un.  —  Gat..,  esp.,  do- 
ble\  POBT.,  dobro  ;  ital.,  doppio.  — 
Bty.,  duplus. 

DOUBLB^  s.  m.  Gliarrue  tirée  par  deux 
mules  ;  on  dit  laurâ  al  double  par  op- 
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position  à  laurâ  al  fourcat,  qui  signi- 
fie,  labourer  avec  une  seule  mule  at- 
telée à  une  charrue  à  brancard.  — 
Gèv.,  doublés,  doublis. 

DOUBLBBA  ,  béarn.,  v.  a.  Doubler, 
plier  en  deux  ;  courber.  —  Esp.,  do- 
blegar,  —  Ety.,  fréq.  dedoublày  ou  le 
lat.  duplicare. 

DOUBLBIIC,  0,  S.  et  adj.  Mouton  ou 
brebis,  bouvillon  ou  génisse  âgés  de 
deux  ans.  —  Agbn.,  aoublau,  —  Ety., 
double, 

DOUBLÉS,  GÉv.,  s.  m.  Charrue  ti- 
rée par  deux  mules.  V.  Double. 

DOUBLI,  PROV.  ,   s.  m.  V.  Doublis. 

DOUBLIDA,  cast.,toul.,  v.  a.  V.  Ou 
blidà. 

D0UBLID0U8  ,  ouso  ,  gast.,  adj.  Ou- 
blieux ,  euse.  —  Altér.  de  oubli' 
dous. 

DOUBLlinO,  gast.  ,  s.  f .  Habits,  pro- 
visions en  double  que  possède  une  per- 
sonne. —  Ety.  ,  double. 

DOUBLIS,  PROV.,  s.  m.  Antenne  des 
moulins  à  vent  ;  charrue  tirée  par  deux 
mules.  V.  Double. 

DOUBLIT,  gast.,  s.  m.  Oubli. 

DOUBLO-FUELHO,  toul.,  s.  f.  Orchis 
à  deux  feuilles,  Orchis  bifolia,  plante 
de  la  fam.  des  Orchidées. 

DOUBLOUN,  PROV.,  s.  m.  Gocon  qui 
renferme  deux  vers  à  soie,  cocon  dou- 
ble. — -  Ety.,  double. 

DOUBRI,  V.  a.  Ouvrir.  —  Prov.,  dur- 
b%\  ARiÉG.,  drebi.  —  Ety.  lat.,  deape^ 
rtïT,  découvrir.  V.  Oubri. 

DOUBO,  s.  f.  Douve,  douelle.  V.  Dou- 
go. 

DOUCBT,  0,  adj.  Dossbt,  doucet,  ette, 
doucereux.  —  Esp.,  dulcillo  ;  ital., 
dolcetlo.  ~  ETY.,dim.  de  dousy  doux. 

DOUCBT,  GÉV.,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  à  grains  séparés. 

DOUCBT,  PROv.t  s.  m.  Aphyllante  jon- 
ciole.  V.  Bragaloù. 

DOUGETO,  s.  f  Doucette,  mâche,  chu- 
guette,  Valerianella  olitoria,  plante  de 
la  fam.  des  valérianées,  qu'on  mange 
en  salade  ;  même  nom  ,  la  valéria- 
nelle  naine,    Valerianella  pumila,  de 


DOU 

la  même  famille  ;  on  donne  à  Mont- 
pellier le  nom  de  douceta  au  miroir  de 
Vénus,  Campanula  spéculum^  plante 
de  la  fam .  des  campanulacées.  — 
Syn.  caurello  ,  grasseto  ,  grèissetv  ; 
noms  communs  aux  deux  espèces  de 
valerianelles. 

DOUCBTQMENT,  adv.  Dolzbttambn  , 
trôs-doucement ,  avec  beaucoup  de 
précaution.  —  Ety.^  douceto  et  le  suf- 
fixe inent, 

DOUCHE,  nom  de  nombre,  Dotze, 
douze.  —  Syn.  dougCy  doutze.  —  Gat., 
dolse  ;  ESP.,  doce  ;  port.,  doze  ;  ital., 
dodici,  —  Et  Y.  lat  ,  duodecim» 

OOUCHENO,  s.  f.  DoTZENA,  douzaine, 
nombre  de  douze,  assemblage  de  cho- 
ses de  même  nature  au  nombre  de 
douze  :  uno  doucheno  de  pastissous, 
une  douzaine  de  petits  pâtés.  —  Syn. 
dougeno,  doutzeno.  —  Gat.  ,  dolsena  ; 
ESP.,  dozena  ]  port.,  duzia;  ital., 
dozzina.  —  Ety.,  douche, 

SQUCHliME  ,  o,adj.  num.  ord.  Do- 
zen,  DOTZEN,  douzième  ;  loïc  douchième, 
s.  m.,  le  douzième,  la  douzième  partie 
d'une  chose.  --  Syn.  doiigen.  —  Esp., 
PORT.,  doceno'j  ital.,  dodicesimo,  — 
Ety.,  douche, 

DOUCILB9O,  adj.  V. 

DOUCILLE.  .0,  adj.  Docile.  —  E&p.  , 
port.,  docil-,  ITAL.,  docile.  —  Ety. 
LA.T.,  docilis.  V.  Tobservation  sur  le 
mot  Debille. 

DOUCILLITAT,  S.  f.  Docilité.  —  Es?., 
docilidad;  port.  ,  docilidade  ;  ital., 
docilità.  —  Ety.  lat  ,  dociUtatem. 

E0UCINA8,  s.  m.  V.   Doussagno*. 

DQUCINA8,   DOUCINia,  DOUCINOUS,  adj. 
V.  Doussas. 
SQUDIC,  GASC,  s.  m.  Boudin. 

DOUDINA  ,  PROV. ,  V.  a.  (dôudinà)  . 
Dorloter,  traiter  délicatement  et  avec 
complaisance  ;  se  doudinài,  v.  r.  se  do- 
diner,  se  dorloter. 

DOU&LO,  cév.,  s.  f.  Douelle,  coupe  de 
pierres  pour  une  voûte  ;  volige,  plan- 
che très-mince  de  bois  de  sapin  ;  dou- 
ve, douelle.  V.  Dougo.  —  Ety.  b. 
lat.,  doela,  de  doga^  douve. 

DOUER,  PROV. ,  s.  m.  V.  Dol. 
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DOUERQO,  PROV.,  s.  f.  V.   Dourgo 

DOUES,  PROV.,  adj.  V.  Dous. 

DOUESSO  ,  PROV.  ,  s.  f.  Gousse.  V. 
Dolso. 

DOUGAN,  CBv.,  s.  m.  Douvain,  mer- 
rain,  tout  bois  refendu  propre  à  faire 
des  douves;  il  signifie  aussi  berge,  ri- 
vage. —  Ety.  ROMAN.,   dovga,  douve  , 

DOU&AT,  GÉv.,   s.  m.    Dogua.    canal, 
conduit,  aqueduc  ;  puisard  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales.  —  Syn.   doua, 
douât.  —  BiTERR.,  touatf  f.  a,  —  Ety, 
B.  lat.,  doga,  conduit. 

DOUGE,  adv.  num.  Y.  Douche. 

DOU&EN,  0,  adj.  Douzième.  Y.  Dou- 
chième. 

PROV.,  s.  f.  Douzaine.  V. 


DOUGENO, 

Doucheno . 

DOU&UO,  s.  f.  D06UA,  douve,  douelle; 
fossé  d'un  mur  de  ville  ou  d'un  châ- 
teau ,  talus  de  ce  fossé  ;  chemin 
qui  le  borde  autour  d'une  ville;  berge, 
quai  ;  douguos  de  la  bugado,  douelles 
ou  planches  qu'on  fixe  autour  d'un  eu- 
vier  pour  en  augmenter  la  capacité  ; 
on  dit  d'un  homme  qui  a  mangé  tout 
son  bien  :  a  manjat  founds  e  douguos, 
il  a  mangé  le  fond  et  les  douelles.  — 
Syn.  douvo,  douio,  —  B.  uii.,doujo  ; 
ITAL.,  doga,  dova,  —  Ety.  lat.  doga, 
vase,  coupe,  du  grec  Jo^^tCay,  réservoir 
d'eau. 

DOUI,  PROV.,  adj.  num.  Deux  ;  fém. 
doues.  V.  Dous. 

DOUIO,  s.  f.  Y.  Douguo. 

DOUIEA,  V.  a.  Frapper  à  coups  redou- 
blés ;  il  se  dit  surtout  de  l'action  du 
boucher  qui  frappe  avec  un  bâton 
l'animal  qu'il  vient  d'égorger,  afin  d'en 
détacher  la  peau  ;  b.  lim.,  maçon- 
ner, travailler  grossièrement. 

DOUIRA  ,  B.  lim.  ,  part.  Home  mal 
douira,  homme  mal  fait  ;  mal  ha^ 
bille. 

DOUIRE,  cÉv.,3.  m.  Jarre  à  huile  ; 
PROV.,  broc.  Y.  Doulhou. 

DOUJO,  B.  lim.,  s.  f.  (doudzo).  Douve. 
Y.  Douguo. 

DOULA,  B.  LIM.,  V.  a.  Dolar,  Doler, 
blanchir  et  unir  le  bois  avec  la  do- 
loi  re  ;  au  fig.   battre  à  tour  de   bras, 


peut  mopéiaà;  éui'flg.'  pauVl-ët4V%n^ 
laraelidioUô,  tomb^i'ëft  rûTnç.  ^  &i^. 


rower,   ôtrilter.'-  An<j;  (ca^t.»'  hsp  ,        DOULIO,'  pnovi,  s.f.  LàmlSw'i!^, 
dotor.—  BTVi  XAT.,  dolare.       ■ 

]IOin.iBteO,  GASC,   i.f.'  Do^oî^é,  outîl^ 
de  charpentier. 

■OOTiÉfSe),  pa&t.r  v.  t..  Se  ^!«iîWtt<fe, 
V.  Dole.  ,  ..       . 

BOtlLÈttlWS,  0,  âdj.  V    Dôulourodi. 

■  DODLBNr.  o,  aOj.  .Dolent,  e,  quisovfr 

fre  et  9e  plomU  tfi^-PÎ^Wfl^'i.TTî^^' 

—  Ety.  lat.,  dolentem,      ., 

DOULI,  PRov.,  s.  m.  Vaae  4*«terre  ^. 
cou  étroit  etrjl^fjPv-Yf^a»*?  <>^  il/<^s9.^%" 
serve  l'huile,  t-  Ety-^t.,».  do/iUJH-. 

DOULIBT,  eto, a dj. Douillet, etle',déU*v 
cal,  qui.  ne  peut  gouffrif  ia  mfflwriWôO- 
commodilé;  en  parlant  des^chiose^dou^ac 
mollet,  tendre,  moelleux,--  Ety.  i-at^/ 
ducUlis^  qui  se  manie  ai#J9?.ï*f/.a^'JLU 

BOViilBTA^  v.a;  Traiter idouUlett*-' 


lIOULÈt,  S.  f.  Dë^léV  ï^trôéî' cî^ëuse 
etcytindH'que  d'iin  iftstrutneïit  desli-^'l 
née à'recevoir  nn manche,  buàVadap-^ 
ter  à  iin  autre  corps;  uirf.;  lige,' pe- 
tite doulho,  petite  tige.  —  Syn.  diitèt- 
ho.duèlfm^  -»*  Bty.- b.lat.,  dmiïUi 
gouttière.  '       ' 

OOtlLlÔ;  PROV.,  's.f;  Safran  printa- 
nier.  —  SYif.  nitho;  c'est  aussi  le  nom 
du  colchique  d'automne  ou  safran  bâ- 
tard. V.  Bram(hvaco\ 

BiJûLRQir,  s.  m.  I^ot  de  terre' avec  ùtfô 
anse"  et  un  bec,'  destiné  à  recevoir  du 
vin,  avec  lequel  lés  gens  delà  campa- 
gne boivent  à.  la  régalade:  —  ^©r*. 
LAT.,  doUunii  vaisseau  à  mettre  dtr 
vin. 

DOULIBRE,  PROV.,  adj.  Loufdaudy  im- 
bécile, »-^  .'. 


ii^--uî    0'    .1!"  :♦''  .'•'■'Tîan; 

DOULOniRA  (Se),  v.  r.    DoLOmuR^r  sé^ 
douloir.  V.  Dole.       ,     ,  „  _   otawntm 

Boulfrance»  àniiQtipn,;{  d^Hi^urfMi^9nJtii 
p.,  rhîumatisme,  r-T,ÉfJ?,i,  .rfv(ftri{<'ï^<W^*!' 
dor  i  iTAL. ,,  dploré,^ .  ,^^^t^^, j,at.3,i/|i9<^ . 
feni*        \    ,     .    ,|'M'^    "idifi     'Vvn<\\'u\« 

Ros,;  d(^ulo*reux,  e«4ftj^w«l«3«^eî**s 
douleurv  qw  e»pri<»e^  la^  doii\«or9re4*: 
Syn.  doulèirous.  -r',vR0*wv«**ï?»;îMMrj^ 

dotwv  douleur.  iû^i-K- 

DOnLOUROnSOMENH; ,   adv.    Dl 

*'  ffverff 


MEN'i   douîoùhéuèemenf 


.  rou5o  et  le  sufUxe  ^nent,  .lfi^^efr' 

V,>Dâm4...r.' ■i-.'i-  -i-e    ,S!i'ni;î    Jiîfil.n'-y 
IrtWài',  -nfeAnif:'  .YJ'^^-^-  ^^--  '•-•^>^ 


i  •  < 


De  pâ&sa  cotune  ac&  ie-  t>lai 
GhAscvn  déawtre  libre  ; 

£g  UU  fUBOQS  DODLIBJK^*  m  ■^  .  ,^   «      , 


DODÉAISÉLBlidO,  fciv.,'  3  '  f.^^^SSSfiflft 
qui  prend  les  airs  et  l'ajustement  d'iftiè^"' 
demo*3eUe,..-TT,toYi»  dfiumqJjÈim^Kmïi 

WMAJâ,  v.û.  N'iîu'rè^'^cKtii"e?Wâom&' 
mage,  fairëiiU  dé^tr  èàd^rûèfge^.*^  • 
Syn     daumajd.  -  Ety.,  doi^m^ê:''''^^ 

BffWAJB;  àlta.iDôiôtiJa^îiï^iilRW 
perue  ;  es  éoum^^'^,  éfê^^mmmB:^^^-''' 


lih-déulan).  Bal8l^cèment,  mouvement,  i  «elo,  pana^>^eiuf|^.jj^    .,^.1   :  ui?.iivK-h  ,.iiP 
pariequeîunçorp^p'enclie.  taiiïôt  d^iiri:!  !  DOUMilSELETO,  szif ;>iftetîté>  Qi» ieuneH 

c0té^,tantô't U'e Xàutre.  „--' Sjrij. ,ï>â/,m-:|  (^emo^^Ue  n/^o^^^àftjfliJfitWfirf'léMMÏ^ 
6â/an^  balandrii^-halandran,.  .1  épipgles,,  y.jjD^^i^eJ^I  ^^iioimol    ^-' 


"tII™^"'  »■"«..'.  «•./•  Cylindre    bitation  ordinaire,  son  principal  éta- 


d'étain  qu'on  remplit  d'eau  bouil- 
lante et  qu'on  met  dans  le  lit  pour 
chauffer  les  pieds;  poignées  de 
chanvre,  de  lin,  de  blé-sarrasin  qu'on 
dresse  pour  les  faire  sécher.  Il  a  en 
outre  les  acceptions  de  damaisèlo. 
V,  ce  mot. 

DOOMBJE,  0,  adj.  Domesque,  domesti- 
que, privée  apprivoisé,  en  parlant  des 
animaux  ;  c'est  l'opposé  de  sauvage  : 
herbo  doumejo,  herbe  bonne  pour  les 
bestiaux  ,  nourrissante;  cast.,  aubre 
doumeje,  arbre  greffé  ;  b.  lim.,  boi 
doumeje,  bois  de  chauffage,  autre  que 
celui  du  châtaignier;  b.  lim.,  s.  m., 
domestique.  ^  Syn.  doimesche,  - 
Et  Y.  LAT.,  domesticus. 

DOOMBNfiAL,  s. m.  Oronge.  V.  Dou- 
mergal. 

DOUlBNaB,  s,  m.  Dimanche.  V.  Di- 
manche. 

DOUMBKaB,  s.  m.  Oronge.  V.  Dou- 
mergal. 

DOnmNTHB,  GÉv.,  adv.  Domentre  , 
pendant,  tandis,  en  attendant;  doit- 
mentre  que  ,  pendant  que.  V.  Demen- 
tre. 

DBOinniaAL,  cév.,  s.m.  Oronge,  cham- 
pignon ,  Agaricus  auranUacus  ;  avant 
son  entier  développement  on  l'appelle 
jaune  d'idu,  coucou,  —  Syn.  doumen- 
gai  y  doumergol,  downenge,  roumanel, 
dorgué,  endorgué,  dounegal. 

DOnMERQQL,  s.  m.  V.  Doumerga!. 

DOuilESCHE,  0,  n.  lim.,  adj.  V.  Dou- 
meje. 

OOïïHBBTICi,  v.  a.  Domesgar,  domls- 
JAR,  rendre  domestique,  moins  farou- 
che,moins  sauvage,apprivoi3er.—ETY . , 
doumestico. 

DOimsnQUB,  ico,  adj.  Domesteque, 
DOMBSTîc,  DOMESQDE,  domestiquc  ,  qui 
est  de  la  maison  ,  qui  a  rapport  au 
ménage  ;  11  se  dit  des  animaux  qui  vi- 
vent dans  la  demeure  de  l'homme  ; 
s.  m.  et  f.,  tout  serviteur  à  gages.  — 
Cat.,  domesUc;  esp.,  ital-,  domestico. 
Et  Y.  LAT.,  domesticus, 

MOKIGILE,  DOOncaLII,  s.  m.  Dom:c[- 
Li,  damicile,  lieu  où  chacun  a  son  ha* 


bhssement.  -  Gat.,  domicili;   bsp. 
iTAL.,  PORT.,   domicilio,  —  Ety.  lat', 
domiciUum, 

DOUMINi,  V.  n.  Dominer,  comman- 
der souverainement;  v.  a.,  exercer  de 
1  empire,  de  l'influence;  être  plus  élevé . 
Esp.,  PORT. ,  rfommar;  ital„  domi^ 
nare,  —Ety.  lat.,  dominarl. 

DOnMINACràU,DO0mNACÏOnN.  s.f  Do- 

MiNATio,  domination.— Esp.,  domina- 
Cion  ;  iTAL  ,  dominazione.  —  Ety.  lat 
dominationem,  ' 

DOimiNATOn,  DOOHINATOUa,  s  m.  Do 

mmateur, celui  qui  domine.   —  Ety 

douminà.  ^  '' 

DQUMINICA ,  toul.  ,  v.   a.   Dominer 
maîtriser;  par   ext.,    gourmander.  - 
Freq.,  de  doumind. 

DOUHINICATURO,  cÉv..  s  f.  Dominica- 
tura,  domaine  d'un  curé  de  campagne 
attaché  à  la  cure.  -  Ety.,  douminicà 

DOUH-HAI,  DUON-HAI,  prov.,  adv,  de 
quantité.  Plus,  au   plus;    doum-ma^ 
parlo,  nu  mens  Vescouti,  plus  il  parle 
moins  je  l'écoute.  -  Syn.  al  mai.  au 
mai. 

DODHTA .  V.  a.  Dompdar  ,  doaiptar 
DOMTAR  ,  dompter  ,  subjuguer  ;  assujé- 
tir   un   animal   sauvage.   —    B.   lim., 

BlTEftR.,     GASC,     doundd;     GAT„      ESP, 

port  .domar.  ,  ital.,  domarc.  --  Ety 
LAT.,  mmilare,  fréq.  do  domare, 

DODKAIRE  ,  s.  m.  Dompteur  ,  celui 
qui  dompte,  celui  qui  assujétit  les  ani- 
maux sauvages.  —  Ety.,  doumlâ, 

DODN,  s.m.  Don,  don,  présent,  libé- 
ralité, gratiflcation.  —  Gat.,  do  ;  esp 
don  \  PORT,,  dom-,  nKL.,dono,  —  Eta- 
lât. ,  donum, 

DODN,  BÉARN.,pron.  V.  Dount. 

DODNA  ,  V.  a.  Donar  ,  donner  ,  faire 
un  don;  livrer,  remettre,  confier,  cé- 
der ;  offrir;  accorder  ;  dounà  Vaiguoà 
un  mainage,  ondoyer  un  enfant;  i  dou 
nd  las  cambos ,  le  tirer  du  maillot  -^ 
dotmd  la  rcUrado ,  donner  à  coucher- 
crezi  que  m'oudounat  quicon,  je  crois 
qu'on  m'a  jeté  un  sort  ;  dounà  la  bu. 
gado,  couler  la  lessive  ;  dounà,  v.  n  , 
fléchir  en  parlant  d'un  chevron,  d'un  e 
poutre  ;  éclairer  en  parlant  du  soleil) 
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DOU 


im] 


M^ 


ou  de  la  lune  ;  se  {^Junâ,  Y  •  r,«^SLQ,  dé 
vxHier  à  quelqu'un  ,•  lui  dotini^Tmit'&^a 

fréquenter  uaa.maUon»-  y.ètreprddque' 
toiûQW'^;  9,  u^  %Jny  dounà,  ftiire  vio^^ 
natipn  universelle  <la  <  ses  •  Mens;  -^* 
Syn;  \dourà  ,.  f.  ,a»  -r-  Eap^i  danarx 
portV,  doar;  ital.,  (jkMMtrci' t^  '  Evv^' 
hkT„  donarc^  ,    ^  .  ;.r  3yH':îr'! 

QOf^iciÉu,  itfniHADMni ,  s.  r.  ûonâ^' 

Tio,  donation,  Jon  qui  se  fait  par  àeté' 

public^  -7  ÇA.T.o.^owwîteji/JWttrWWfe- 
cion  ;  iTAL.,  do)%azione*  —  Ety.  lat^ 
donalionem*      ,     .  rr^'^^rii 

OQUNAOO,  s.f.DojKAQA^^.donnémiMs, 
aperçu  ;  endroit  p^opr^  à  Jetei'  la  boukf  • 
pour  la  faire  approjç))er  du.coichoiiBeit. 

—  Ety.,  s.  part^  f..4^..^ouîwr.  •  ^* 

]M)iiiiAnii  0*  DNHnuauî»;  ^ .  m .  e  t  f : 

DqnMM»  4QiBieiiPi  eiMe/Iibéral,  gêné- 
re.i^Xii -r.  ÔTJ*.  dduneh  —  OAt.,  donn-' 
dor  ;  sa»«»H)rBT.r  dador  ywkt.ldator^, 

—  Ety.,  rfounâ.        s...«    ^.  .'•     - 

DQUNATOV ,  9QIIKAT0ÏÏ1  i  p&ov.,  à.  m. 
DoNATQa»  d<Hiateur>  celui  qui  fait  une 
donation.  —  Ital.,  donatore,  —  Ety., 
dound,  ' 

BOOlfC,  ôonj.  Donc,  donc  ;  adv.,  alûtTS»,. 
V.  Âdounc.  —  Syn.  dounco^  da^i^ty^y 
dounquis.   -^  Cat.,  doncs  j  anc.'e^sp^j,. 
doncas  ;  ital.,  dunque,  —    Ety.^.a3:», 
de  et  unqucun,  •    . 

HUMDO,  ODinrCOl^,  adv.  ,etcQuj,  Don-  ' 
cas,  V.  Donne. 

DOUVDi,  v.a,jy^.Qc^yeia.,.j  iv^'i.a 

DQUNflK,  a,  B  lih  ,  ad|.  Dûftrpté,  ée, 
soumis ,  assoupli  y  calme.  —  Ety., 
dQundd*  '         ' 

flOUNSOn  )  s  f:  Dondon,  femme  ou 
fille  qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  de 
fraiche.\ir,  unp  jféijowia»  '    '    ^      -- 

nODHBimilA ,  GASC,  V.  a.  Dorloter, 
bercer  ;  amuser. 


:1 


ToîUL.'',  S.  m:  t!)ronge.  Y . 


«  r  T 


Dfii^me^gjil, 

V  eto,  pRov.,  adj.  XJui  aimeÀ 


f  rbn  de  distribuer  les  cartes  ;  diatsin^^ 
tion  d'aumônea,^çy^fj^,.-^.^03riiif., 

BBWTi.prMuvi^UOow^^ont.  4itf^'tiè$^ 
dQlwiuçW^iidftquit.^'iïuet,  <fc>4i|6Hrf 
desquelles.  —  ETY..(]t^ipvéfs^e«4a«^M^y 

vn<^'  -,.«    1  ;. .  :)  .n  .  /  .//i  »  AaflDoa 

^Qun<«  uMtff.p,  id^  ^ritii^dtvttl  d^Mit^ 
mai\  plus,,d'autAi!il't>lu3t*iiM:  *tyÇ  fûf 
le»«iw?tpr.ôQéd*nt;^K^i  -    .^v^MH\  .>>wsîosV> 

DOtmiBL ,  s.  m.  DoNZEL,  damoTSeitt^, 
daterai*  «légftBt,.galaii«i30ï  ooHïïOn 

quêter,  comme'  1er'  finîmes  . '—  Ï^alIÎ, 

autrefois  .UlIe.ilë.,^ig^in(^çi^BjflWWI'fti 
d'huF  lillé  ou  fepa^e;4'jtift...^|?#^édt<^i. 
cre  et  dont  les  mœur§j^i^,^i|ypeeH!0r 
GASC,  jeune  lille  qui  accompagne  une 
fiancée*'--  -ckif.;  dàÀmièti  W^^'iÊf-,'. 

B.'hkt,,  aômtJiîcella,  dim.  de  oo/hmo. 
DOUHjKELO^^r,.  ç.  m^ .  J^upex4aiPpiseau; 

de-rfat/nr^^.  ,^  ^.^,^^^   .,,,1  ^  ...mninoi 
DODO  .  GASc.  s./,  p^uye.  X,  ï^jffgf^ 
DOnPHINEKG  V  oV  PROV^;,e^j  nvôtift  (V<m> 

Daufinenc.    .  ^^    ^     ^^  .maanott 

OpUPLA,  Vjj'Jl^yy^D^ftjfJ^oott  ^aHïïQŒ 
DOUFTA,  BÈARîf«i.,V4lV*î'¥>'iBt0Atè4'.-  i-'î 
AOVB,  c^v..t«'  m..y..r»iOurqjDttaiïaoa 

DOOEA,  DAupH.rv:avdm]firer:^'»i:ïl^^*=^ 


,[. 


DOmai,  V.  a.  V:  Gabh'.""' 
terre  ou  dfi  grès.  V.  Dôurcp.   ^  \      .. ,.., 

Tan  yai  lo  dosgx  h  l'aigaa  .^%\>'\vso!d 

Tro  que  l'ansa  lai  rema,  "  «^ 

.    .    w  >L  t  '   .  ^/ •  ,oïïaauoa 

Tant  va;a  çruçh^à^r^tta^*^,}»  Jf  jj^pj^g 


d(mne**^-8^^^^  cÉv.^s.f.  Pieiii!am 


Bfm 


{  ^#  j 


de  terre  dtt  de  grès.  —  SyK.  aoia*  , 

D08KDA>  c&v.,  V.  n.  Gbsser  ,  se  hétir- 

c§|»e9/T:frTlAS¥ûKu  '^l'w*^* ^ ''  ^r<yïihfc/ia'  ' ; 
chùiirtd,  trucà.  —  ETsUmstKix^vUTmî'i 

'DOUBD0-K0U1l<lhr,CÉr..^adj;  fadUltmé^,' 
soiirno^,||î3^i!|iul^  j.  sppge-içiOT»'»id}tl- 

heurter ,  f ra^ef  y^  Q^p.nfinti^BH^^'J^^ 


•  '  (    r^ 

.,iM)iuiénB.vo  ^s.^        fi'îîoMttt>Y(y 

d^mftitr, iônse^  ièelul^  ^it^teHé  qHV  dort 

W^cw''  ^  iTftiii .  "  -dop^iûore,^^  ^  ■  BrV. , 
dQHiMiû,  àwmkt^,     •'  '      i'^^^     *  '^  . 

DOURHKHA',  v.  n.  SommèTner ,  dôr- 

'  '  OftNtvÎBLpASSO  V  8\  br  çlf  f.  T.  flibur:-' 

DORKELIO,  s.  m.  Y.  Dourmèiré, 

.  ,'.BinRlH",--V.'n.'l>o'RMrtï,'  (fbrmVr*^,':ôire. 

.  (tune «I  tel  'eciftiïrteîfv  'dêù^'>kl'cotlnl^^n'o 
. iïià5eiea^^'4or\Â\r  ûômtne;yinîbîr  '\,avem 
'dourmi  à  P\[>uriairag'nos  i  Tioîié' avons 
;  ccjufilié  ,.A.  P«BfciE««aa»ç>  d(m^ff$^''&è^%s^ 
\  q'ùcUri .,  jèlrq .m.d*l. •  —  iCrASCj i  d^OîfcfHï',  ' 


■M 


murmure.  —  Ital..  gargolho,      ^^.^^ 

HOOlBirr,  o,  adj.  V.  Pouïent.^  .^^^ 

Dourc^fialircédo»»!  «)ur6ô'.  -   -^^^^"" 
WHJHONap-'iMi^./s-.^.  "ftaW/  (ft"ô?ft 
gt(^§?e.  r7ï.%Xm.cM«>n.ii  '  =^''  .AJi].J 
DOUBCrNOU,  B.  LiM.,  3.  m.  Bigarreau. 
es^e  4ekicepi3ev  ^riïgnpiï*?pèche-'-, '^qui- 
gnon de  pain;  morceau  de  viande  oW' 
de  toute  autre  çbp?^  b^nr^,  ànttwgçn 
OSOtaïïÉ  ^   DODHCÛBîp ^ ^j^. ,;  -,&}  :h 

CrticliûTïi  petite  ôfjacU^.  7-,SYif.  dûw\ 
auei  *  doin^ditetd'^  ~  Ety.,'  dim.  de 
dourgo.         ',  .,,^  .,„•  ... -,  ■         :" 

SOnUlOO,  GAScV,  s.  f»  .Rangée  de  las 
de  gértW*^  "''""'"'•"  , 

■BWtttLrt^Mi^  A  V.'  r;-  tamteau/jîtiif; 
fon.  V.  Doulio.  ocAOfluoa 

deTicàtSmerif» 


ËTY.  LAT.,  dormire.      .•.^».      •  -. 
i    00,9^1.0.  m:/Le'dof  mlP,°^4ô'%DW{fiièÏL 

Pro. 


\-l' 


BOURMaS,  asso,  s.  m..et  f.  Y.qÇJ^w- 

'tlÛttRMfÂNT  1  .ûpclô, ,  ,CA.&T.,  /ftdi*  '  V 
Doùrmèirô. 


vM  .^ 


;   DtniRllIDO,  s.  f.  Somme  y  'Sommeil  dé'' 
jptîu  de  durée  ,  mé^-id^gijyEi^cnW^îU^CP 
jvei's  à" soie.  ~EtV.,  s',  pàft,,f,,iJ^  dpuv-^ 

1   DOURMIDOI^,  dêBMksirtlR^  s.  m.  Dou- 
KiiûOi\j.«po»<ittrtORf ,  fdortotr,gj'anéè '^hî 
où  il  \j  a  plusiaura  lita,  -*-'^  A*g.  c\t.;  ' 
dorniidor  ;  esp.,  ital.,  port.,    dôfrhi^  ' 
torio.  —  Ety.  hxT^T^  dormUaFiafk¥^Y<âk 
doûrmîy  dormir.  ..,..'. 

DOUHILHET.s  m«  immobilité  appa- 
rente d'ui^e  toupie  qui.tQi|n«Ra»fteUi^ 
pi«nie^  —  Ety'.,  dourmi.,  .. ,  ...o     •     '  •  • 

opuRHlL^ppo^^^.  l.  y.  DçunnittiMMiUL 

boURHILHOUS,  0,  adj.  DoaMiLit)^;  eti-^ 

éore  tout  endormi >  e;  do.ciu<eun3fivni! 
— ^Si-^.  \d'roUnnlïi6\Ji,$^^  durmilfyQus^  -^  •■ 
À-îî^i  Esp.j  dirniihsof,   vPA^i.fArforijïis- 
giioso.  —  ËTY.,'  dourmi. 


D( 


im) 


mVi 


■ILiOTOO,  s.f.  TorpîJl^,„J(aîa 
tûrpèfâo,  ^oisôoh  «de  Ttf rd fendes *tffe- 
maptonés,  &  bouche  transversale /âîn^i 
q^pel^àopaitpa  ^  la  proisriiâléJfinr  a 
de  frapper  d'eogourdissement  la  mâhi 
qui  le  touche,  après  lui  avoir  Mt.res- 
seMiffùhe^oiiitaHrtiofi  SeinbM)téi  ctiil.e 
d'une  machlDe  électrique.  On  donne  Te 
notes  mHA-ftsQS  laui^  ^  au^P&^ies 
laryfts/cpi'oni  ipottvo  dottft  les  v%^ 
trooas.  Vf-  âvN.  ^dièrmHhottsoy  ^d^fui/: 

DOUinuiUir,  mov.,  s.  m.  Ktat  mala* 
dil  viïèK  ewllè  au  '  Sbtarfieil:  -^^^W.» 
dourmi.  c  '•    *'     '       ••   '*       ' 


Bourmilhouso.  ^  '•» 

OOQWiTOil ,.  9.  m.  Benèdo  (^Qii^ùe 
qui  fait  dormir;  sommeil.  —  &¥k.  dur-i 
mitorium.^t—  C\t.,  dormitoriijj^rt-y 
PORT.,  donnitorio,  —  Çtv.,  dourmi.  .•■ 

UQimilAlIQy  «A&c,  s\  f.  V.  Douroado. 

.OIIUIIIBT,  BdUlinfO; cèv.«  s.  y.  Dour. 
gùéi  DourgueXoj 

DOURMO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Dourco.  ' 
iroVtOO',  S.  m.  Pièce  de  cinq  francs 
en'Espagne  ,   piastre  forte  q^\  e^t  d«' 
cinq  francs  quarante  centimes.—  C\t., 
dowroti; '—'Ety.  ESP.,  rfuro,  poids  d'ar- 
gept  d'uQ^ipuQe  yflai:t.<ii&  réautaÉlto- 

gOq.t*  r   c.l       <  '    '    "'  "»     '     '  '     •''-•  ''-'  •   :  '  • 

•BQnQinffV  DOOtaUBfO^  ti'^. ,  ^.'  ^. 
Dodi^piié/Dôu*^0©to.    •'    '     '"'      '' 

-^BflWû^iÊko'v  'if^y.,  s:  t^;  %uè'd:uii' 

n^ôW  >^iblel  ëil'dètïor«f  et  roùge  ^n^  de-^ 
dâtisV^tTi  a'ià"fôrme"d'|un'  chic^qnVjà'pù. 
Iiïî  vfent  son  ' Hôtfa.'V- ' Syx.'  vernissehcQ,  \ 

D0UB8ISR ,  c^.yf:s».mj'i>oâ8ia]raâ)iai 

DOUS,  B.  LiM.,    B^nHij  ftrt^  '  '  plurtdi  < 
contraçt^.pi^^i:,^e.i^t«^dç3^A>!U03AH0 

fera,  dos  \  dou^$^j^e>içiiQcd^^^os,.CQ^^^ 
deux  perdreaux^  deux  ciailles  -^Âoi 


ï^. 


dôU^i^MQS'Hoè,'iot&  Feê  déùt? 

profUiHètrek téhe  soû'doui,'  oïitje  iient' 
pas'^^ôÛÏ^M^  c^ati'on"  a   Womisi. '-^'' 

dos;  iTAL.,  ^MO,  —  Ety.  lat.,  dtio.    ^-^^ 


BOUS,  D0U8M,  adj.  Dolz,  dos,  nous, 
éooxi  icef  âKi'd«bU»'4h  igtfûDfîUWparé 

en-!  pauia)9it  >  du 'teilttp^o:4iaiED«l;  dlteiufa 
quill»^'dv'tttl  jarttctèi^'foMiili^fiéisil^ 
c^i4o,  flixenerAi»^  y}«iiiloi«pç.ATefiMro 
dok  ^.  Mêv^.,  iduhfiiMifie^'fiii/âwf  '^-^mi^t 

dolce.r^,  ]^T\^i,%^^,d'uf4if^\  \\\\  i\M  siiJ 

BQOSIfi,  Béom,  â.in.  l^t^^bseèt; 
eftëvllle  ^'»ô^  ^^à^  'iM^^^âmiH 

I>our  fe  '  rètilà^^  '  éttafuïté?,Hi^arif<i^^^r 
veut  déga^t*^îè^v«ii/-L..CM.,-ya?^i^'r 

tuyau,  petit  tuyau/nMÀ^  tFnspoiilâl  -è- 
lï^petitp  chçyiU«q.4i,s^t^  l.%il^âH<^* 

,  BOOU&IAy  TviHl'^l  n^'YviMoaMAli&iiir 

DOUSSAftHO,  s.  f.  Âlimentltilë^o'uV^àW- 
ce*n^^;  ddeui-  'natis6febbndA8ïlATl»fr. 

l)0Uà8ÀI]n{,  0,  D.''LiM^^'^a(]l|}^/I^j^e^^ 
:V.  Doussas. 

.    BO08tf  AflÀM,^5.  t  J^a^cftH^^ 

jrelle  ^v^J^mK^m 
plant^e  dç  1^  fain.;.^(î^^>1)i^.  lon^jj^. 
bàiés  sont  vénéneuses.  —  Syn.  ^«M^^ 
rëlo  grimpairo  ,  vigno  dèi  JM^JM  • 

\hi^m(fèéhéoMsô^^^^^  , 

,   .|)ap^ASv^ç?,(i<,a4i,jlJo»g§^tfift,.t^àH«:j 
'doucô|^,^/a(ip,  .1— .  Q^ifeli  ^j«Mf%|^î*e 

lObuàihèu  ;  PORT.,  «oc€«îj^^f3^ogT^rf,. 
Bugm.  de  rtoi/5..  ^,  ^      „,„«• 

et  nauséabonde  ;  il  'fec  dit  surto  ^  "' 
locaux  humides  qui  soiU  xestég,^„_ 

'CÛô*^r.^fiï>Pl§9<nj3l  fil  ab  eeJnfilq  ,M\iSf\< 
DOUSSOREL,  ello,  B.  lih.,  adj.  De«(I^IP^ 

^iïi^Çtt^^ii  o!ol    '>i    ôDBb    evuoii  ûo'np 
DOaSSOU  ,    DOUSSeUR  ,    s.  f.  D0L2«ipl 


I? 


douceur,  saveifjVj^j^ç^  Uif U#ÇïM 
Il  té  d'humeur,  âroénitéj-exDreaslqiLJlB 
la  ^ijhysîbticmiW  ^1*1*9^^^ 

Cat.,  dolsèi^fàK'Mmrmm.,llàf^^ 
j  oi;'u.tnx5VBU    f    eiôiinaveO 


touille  ;IsndJ»ice;ir}didtl{kjteniifté^a[t^ 

tUi  on  un  p^'l^^^tev^'êtmrf  feAfantv^  -^^'^^ 
DOUTA,  V.  a.7t)cii»rAâi,  Tôryp^tXR^aî^ftRi 


oznoHJiHfluoa 


8U0a   f80r[    .XJOG   .([.fi  ,088U0a    .aUOh        I  V'UjIW-w^Juili*^^     7^  ir"~  OZUDHJI«HUUa 


;  BdiOi  £'  .T.r.-M.rrsr-ii.nji.n^a^  C'  leqcîfsi  *>(.• 

^?/6^uÔ°^§r^noj(nIA  .1  .^  ,0VîaA22UQa 
doute,  a^r^!^,^*^;.'^?*u^  >^vtf{j|îM 


SOUTZ,    TOUL.,  a.  f.    Djit2l..a4XOjuli;z, 

"'  ~ '         ■       lui       "         ■ 


1er,  sortir  de  terre  ou  d  un  rocher,  en 

patfttht  -«aJlîeatt^tf  uriéfi  aSàtêa  ^ëwft, 

DQVVE.  s,f.  Douve,  petit  ais  dplé  gni 

culé  langiie  ,  fia)iunculus  lingua  {  re- 
n(»«fiÉter-»flà*a%É(eÉte,  ' Ranutiéultîi'^fiBi' 
inula,  plantes  de  la  faml^^dei'refiontîu- 

-W#rO,vâ;ff.  Ddt^'ou  fâsdibîô,  vér' 
qu'on  trouve    dans   le    foie  des  inou- 
tQ«ft*vjo(i  .'t  .e   .  HU082î)oa  ,  oO'^ajoa 

cq 

Devantiôré.  V.  Davantièiro. 


. 


;  Entrava.  .u-^uoiiUaiu.oii 

i  -UttACy  tB^}^'9()èrL.r^'ni;rDii^^^'aîa-' 
;b]e,-îMri-,  -estriiit'TolietV^liiaiiVafs  gf^ 
\xiWr-dmsfà,  fée  .'  fû  (m'éMfmS^Q 

(i/*oc.  —  Ety.  lat.,  dracoi^\ïx^Qti]  a»l* 
malfabul^ux^i  .y  .,  ..  .  ,  ,..\o7.aaQa 

Nous  fo^qaet  crèirq,  Tin^^s^,  qj^obid  t|>^«lo\fn 
Dèfeulstt  éfl  Jéh'étàl  ■  qtfe  ûW'^  pdtoîfe .''  ^^^"^^'^ 

-, ,'  I ,  "  '  •  ■'  •.     "  ^  > '  \      .'-.■!      «"'  f  »ïJi<>i:«>-;  V .  ^ 

.  ~MlàCiDi,V'  (?âv.;.%;'f.-  ^'VFûôgè,''m'â-< 
nière  d'abreuver  une  futaille,  en  y-rë-^' 
paiidant  dM,  suigviûOJtOQUqhtlIIOlIfiDOe 
l'eau  dans  laquelle.  Q>ïk<^alàit  lioviUéri 
du  n?arç  d^  raisin.  yp^^HéliMMU^ 
donite  riLcqdp  pomm^.syaonsfBi^  ^de,. 
dracMq'y  '^àns,l^  jl^aî,,  .^ejrr^is,  ,rac^-. 
dô  ne  se  dit  ciue  ^è  la  quantité  cii)  venr 
dangè  que  contient  la  maie  dunpres- 
soir.  —  Sy^:  dhcàdé,  moÛSÎaâSr'^^^ 

•  DRAGQ ,  '  cÊv. ^,  QUERc . ,  s .  T.  Marc"  do 
raisins,  marc'  d'olives,'  Ùes  \  '  ûiTEftit  .7 
rteo,  marc  de  raisins.      ^       •■   2yua 

DEACOONAS,  si  Hl.  V.  t)rîtgbunas'." 

DaAtfA,  Y.  «.  '^Dfa^eF;'  cretfôferW& 
la'(îrttgUé;^Ê^V.,'rt>^àî^6.  ^^  ;  '"^'    '^  " 

DBA&AS^  çjÉy.,  s.  nx..,L^Hp.  4r4g9^?v 
faio^sfr^  ^ma|i^ire  î  ,,au  .ftç,  fep^^^PUv. 
fiOç,  pfTroii^^^êe^.j^.^.GA^sç.,,,^,. ^l^.,,ij:^q§^^^,^ 

-ras       yilwiv.  TT,  .^^'^Sv  *:<5«^fttft«5,,,; 
raud   dra^pi^.  .-^£;^'Yy,..ç^ug;tft,  .44^ 

DHAGB.  cÉv.,  s.  m.  Crible  dont    les 


..'M   .îl 


''^irçifiJaorn 


voies  sont. ronVle^  ,   app^J^^j^^J^iers  ;  </u^*)-.-n^\^XN..(jte?r<r;>\»:À  simi  ^étf- 
passditoh\  C'est  îo  ;)rçmici'  cr\hiQ  JJ^iil  '  rmroù;.carrkrOiï;'^^^\iy^'^  ..^ki  :\'-i\\y\^'^ 
onsé   séî't  pour- Vichoyér   \q    bjé'qui  |  ^    ,       .v    V  •  ^'  .'"-^  ,./.:!- 

passé  à  trnrers';  Ta,  Seconde  dpérijiUon  i  Ounte  vas  j,er  ta  draio, 

sô^t^it 'ûx'eciin   aune    onble  appclô  :'     ^'  '  V^l!^' ^ITl^J^tt  *     !  iC 

voies  ôMftngiies  ne  iloiiuent  pa$i,j^'<> 
qu'^aiDc^  grains  retraits  et  aux  petites 
grai!iBflf--»--*''SV'X-.  '<lràU'(ï^'&ï,  \fr(tf'/A  — 
Ety. ,,  j/a*as'écliapper.  n     '  •     î 

■  D1A4IÈI0^  'S.  f'  lSri\CA'f;''\m'géQ, 
amantld  è-ôUvrerte'iJef  staèVfe' durci  ;  j)G- 
tit  plomb  Mo  oiittssè.'  —  'Syn*.  (h'afjc))- 
rp.,'—  .Ga.t,,'  ih't\^(}ja  ;'i:sp.i?<5r'i^cfl; 

..Eifw^^dmget  /îrlbie-j  tesdrag^'os  et  le 
pl^anîb  (l,e  '«Iwisse  so  .lbn^  au-  morwi 
d'^û^(^spô09  tie  oriblo  de  m6t»h     ' 

DHAGÈTHO,  S.  f.  V.  Drôgèlq. 

BkAWJ/fe.  f.  Fée;  V.  Drac'  ^'' '"  '\. 

DUAGp,  s  f.  J)rag\ie,  machinô,  ù  di'â- 
..çuer..— ÇIty^  ANGu»  (h'flg,  sroqhctM 

. . .  DRA6Q9.  )  DRAafmv  ,  <biiKtLK.  ^^  a  Asc^ , . 
s.'m;  Fiiax^.»\V.  Daïlio;-' "•      ■   '  ;"   '^' 

DRAGOUN  /s.  m.    'DRÂGON.'^^^^^ragon, 

le 


DRAGQUN  ,   s.  m.    Dragon,    dragon, 
■  8Mpérit-'ft.biilettît'r  =    a¥"n^?'^'fëiTîme 
'elTWjùtéèf.-^  E^p;;  clragô>ï-  îtAL.Vf/;*<i. 
gone,  —  Eïy,  lat.,  draconem.    '\    ' 

SRA60UN  ',  -PRÔV.  ,  '  s.'  iïj/fe1o}Iii§ire" 
vulgalt^  où  boûletitel  niïïi^'iferiU  bléue;^ 

^PW^oter-noteiAnnite  .jwiHiwîistbie.* 

V.  Bragaloù.  îj..   i-^ni.!  : 


^-   DRâîlttO.  s.  f.    Petit  sentier.jmp-,&M. 
de  draîo,  *  *        ' 

/  DRaiOtr,  i*Wov;.8"?îH)?^-^af?gfî*f^ 
petit  sentier.-  Syn.  draiairoù.^rmk- 

DRAIRO,  pRov  ,  s.  f.  V.  Draio.  -'^^'V 

DRAJA,:Ç*Ka  yii:a.5  CPibfejU;  tl^rfSer. 
-  Syn.  draiâ,  dra(M,  -^  Q|îriW%fl«n(- 

Syj<.  <///^^ii^:,..<î^i«iiAâPimisMJlBîtéi«î, 

DRAL,  DRALHA,  DRALHAIRB,  V.  EVi^, 

prajâ,  Drajaire.      ,^^ ,       ,^^,^    ^^^ 

DRALHO,  s.  f.  Corde   sur  laqueto'iéh 

étôjï^  don     l^tl^U  «^.effiLL    înn.....nl 


pon, 


,DBA^OUNO,,  .,§.f  . -ApIiyteff^S/itiio 
reuîîléè.  v.  Bragaloù.  .  .(T 

-^î''fl^ftWMMy/<o..ypuHier/leiâ8feaHiB  et: 
iQ^gé^vit^^.pj^up  y   pn^ar^du]Ktt950b." 


'Ei^v;,,  ,&;4q.  de  flS?'^^. 


'•  •   ,1  •  '-«.îi 


jajre.  ' 


DRANDAIA,  cÉv  V.  Tranlklkâ:^^^î'0^^'^^ 

-..' DSlNDtiL/ilttAl«iaiH.cé«VÎA^;ïï?W 

lançoire.  —  Syn.  drindrai,  tj^antfAr^ 

DRAP,  s.  m.  Drap,  drap.  —  JIo^m., 

-?^5';'<î  '"' >  J'^^  ^i  jiuoasb  fOmoîq 
■  :;  M'.  ,"  •-::;  :  o;;;)ii6'^  biùo  ub  noiJieoq 
,    D^APA,,^,;^y,,QrêP9Çiîp[r(»iii$lâ(}céfl, 

.^qii'un.i-r-J^jsj..^  dr^fit'i  ob  tJluoBl  ,eiol 
lR4Wi^IÉ;''s.  !  îf . .  £)»skl^A/âr^Btofe, 

,  i,TAç  I ,  'timjepflBTWf.  ftw.>  gîyj}>  dhip^J^'^  ^ 

■    *      90  âb  aS^XV^ 


lange,, o,o^i^Qj^e.5r\v\)  /y\b  .kyS  —  .egiiâ 

eiU  .'i:<Jilo.n(1.7  OHlâinaBAavteWa 

.o'iiôino 


drapet;  esp.,  trapillû  i,'\ta'l\\  drapetld, 
—  Ety.,  dlm.  de  (/rflt». 

SRAPET)  e^«,T.^!,ftj  iBi,  Dtépy  espèce 
de  bure  quin;8eJi<iîa)briqu6''  d&ns  nos 
moDtagnes  ;  B.  LiM.,   dmUle    meijoit, 

DRAPILIO,.  s.  f,  PAbits  et  H^pdefln  en 

SRAQ^^A^  jc^ifiîÇi.'VTn.FAire  (kl tapa- 
ge comme  un  ,  lu^in  ;.  il  se ,  <;lit  aur;U)ut 
des  tapagèià  tiôctûmfeâ.  '  —  ÈtyV  ' dra- 
gué. ....'. .vl     /  .:  .-  -    Vi'-:i; 

,'yJI^Ji  DAJi!rj»tt.;s,-m..  nAfme/'-' 

-^'-^BRATAltfJ  S'.-  tM\'^e  ïannerie,' mor- 
ceau de  cuir  tàtanéerilévô  au-dedans 
jde  'ift  ipisail  ;  .couteau  '  avec'lVfftleV*  on 
.Wlèveilar-ehair  adhétente  à  la^jeaii/ 

DRATÉ.  PRdV;,'s/ïn.  trible.  V.  Dra- 
,geiJi    /  .3H!^nJ^HŒ    /.F '/ :u  , 'a::i 


BiKCHIÉlAo,  s.' f.  Ligne  droite,  cUa- 
îîîin  direct  qu'où  appe^Ie  de  traverse 
ïyarc'i'  (jù'il  rie  suit  pa$  la  ;graad^e  route; 
en  'drec/iiéiro,  en  ahssiérà  >  foc-  ,ad'vjl, 
en'â'rojte  ligne  ;  en  drcchi^lrq  cfe  ',  .Ipp. 
pfrép.,  aboutissant  k  — '  Syn."  ix>urcho 
'  eàCôttf^chà,  dressièi'ro»  —  Et  y,  afech, 

DJRÊcaiIÉiRa,.s,  f.  Droitare,  équité;  — 
Ety.,  drecli,      .       . 


....  <\ 

DRE,    PROV. ,  cÉv.  ,    s.    et    adj.^V. 

o'.<liHÉO'piio^:  .'prèp/'ms  i  àré  Im 
'^imkrifé^sJ'è'ttikiih'CdT'é  àe\  ^réqu^e, 

loc.  conj.  dis  q[u^,''d^âbôrd  que.  —  Syn. 

dresqueifré.iiiv^T  .  /     --'  .M.'u/.Af.j 
-x:?*4!5?l^^^^^^->J^0«WAStoxiliravîïS(Du. 

:  ^mni^.^C|.  a(ii,.;PnEGH..  naam  droiJt, 

•  C^Jqm  né   pépbije.id'auçiua  .<çùté»4'A- 

'plomb,  aebdut;  fe  côté  droit  par/^j>- 

position  au  côté  gauche  ;  juste,  é(iuita- 

^i>  tonifl  lït^aPv^'il-  df^evh,  ^'i'm'H  ce 

-quilBSti^j^Btev'te-^-di-dlt',  l'en^mble  des 

lois,  faculté  de  falVé*}'  l'entlrôît' d'ufae 

épo^^r,N'.fMn4rmk.  lïl  «'eftiplWéJtflissi 

9,4v^^^l<ilÇ9)9St  :.fl^M«fa^N<*rec/^v^ viser 
droi|,v«\)^\)4r^îft  a«û»i«ii>t!bonte'  règle  ; 


DRBCIIBR,  ièjrp,    a»ij,  et  StjGdMiLt[ui 
'  se  sert  dp  la  majn  droite,,  qui  nîest  paâ 
gaucher.  —.Ety.,  4roch.    .       • 

DRSCRO  ,  s  f.  Droite  ,  celé- droît, 
main  droite  :  p renés  la  dretho,  prenez 
à  droite; wm* À  dreclio^  ou  xl  madré- 
cho,  toujrnez  à  droite  ;  aganté  à  drecii 
et  à  gaucfko,  prendre  de  toutïs  mains. 
—  Ety,,  drech.       ,  p-,   ,    •• 

DRECHURIKR,  ièiro  ,  cÉv.,  adj,  Ore- 
ciiuRiER  ,  droîturler,  juste  ,  équitable  ; 
-Tidu  jeu  de  boWôô,  celui  qui  pomte 
ju^e.qui  vtîre  droit/ -- &tN.  dveîtu- 
rier^  dreturèdrè^HSii-  M^/^^t.^ 
dreturer;  esp.,  .  d^ncJiHraro.^  ital.  , 
dirilluriere,  —  Bïy.,  drech^  .m.  -in 

DRB-DRE-JJRB,  tou^,>,  ;S<.ïP..GkfiWQ- 
ment  jlps  (}j^^t^,..ocea^ioiinô  ;pw.lô 
^roidi     ^,  ;.,   ,!:.,\,  ..'.',  ,  ^;  .1  -     ,^ 

RRilSSAjV.  a    V.  Drfcgsà.^jnn'rc 
DftÈIT^/flRÎlT.  adj.  et  s/ y.  Dreoli. 

oÈEnnum,  MirroRÈ,  adj.  et  3.  V. 

Drechurier.  • 

v.mÈÊL,  ktiiôa..  v.''n:"V/DbtirMÏ;'^ 

imÉBi;Bn),idV.  CQm^.\fQul'e$én  drès, 
'toiilesr  en  écrit,  tout  eèt  prêt,  —Ety., 
en,  p^ép.,  et  drés  pour  drech^  droU." 

r-  lORBMm  ,  iôc.    cobj.   6ès  'queV  V. 
Dré.  '     '         • 

.  URBBSAy  v»a.  't)ÎREëSAft,  ^y^rcisitît'ï'Ve- 
.:di»sMr;j; rendra,  'teûii»  dfolt ,  ériger, 

mettre  enéta4;rûU'Ilg.  itîstrui^ô  ;  fi- 

^ni?er.  —  ^yn.  jTW(ir^«4f  y-  iPmv., 
'  drèissd  ;  cév.i  drissd  ;  c\t.  ,  cf/;^Mri  ; 

ESP.,  enderezav  ;  ^tau^*  j(ijjrij|gg^  — 
'Ê'H.,  rf/'î?i! 'pour  rfrVc/i,  (iroit."         .    , 

;  d»'Jf >^î*P(r'  dôWiUisff}  eâ  fûtft'^Wl'é-  DRM8AIlQyj,JïRB88ASW.  >t,VIi  i  ûffes- 

glise.-  Syn.  dref,  dmï;'rfW^/:-eAV.,  sbîr,  Mfàt'f  %tag?r^l^^^^ 

dret  \   ESP.,  É^'^eftô^  «'POÇTi^  direilo;  les  salles  à  manger,  armoire  où  l'oû 

ITAL.,  dirilàçri^H&rt'i  ûAifi')  dkrectum.  fait  égtNJLt<»r  la/' vaisselle.-^  SyRI^Sou- 

chièiro. 


.  Drechier,  Dre-    'to<f«!«»''uo^«l^^?**'''-*^^ETV.V'^/'*i*;    ' 

'  -^ '^  DMSBltaRO,  ^:  r;  •VVbfe'chièiro.  " 


S" 


^ Wn...  (.m) 

fiudniih 

DRBT  (De),  TOUL.,  loc.  adv.  Bi 

acd  U  vrnt  de  dret,   cela-^}tti''W^riV"4* 

DRBT-B-DRBr,TouL.,  loc.  adv.  Vis4-' 
vers.  MinoMil  .7  .'i  i'A 

m^^JI^  é^oa  .TMML.aaqfomnim. 

cliurier.  ôiiBl 

DREYiTA  ,  ramitti^/v^'ay  .VPVS^ 

DRIBA,  GASc,  v.*ft^l'iWi4fer.^  \^!m'^^ 
riva.  .».i;i(I    V  .jl.ii    OaUHŒ  ^UHQ 

VO.  JîM.luO  .7  .0  f\'UxvSr\\\  ,  iTv.j^ 

.SWSJI*!  c^iii  v^nOflûev^lîélev^l^lWMU 


mifti 


cloch^i^rrtiSyV.  ,4jrta4(rpflt)  egôMûsèv 

DROfDRIN,   .^ncmo  T/olBmeKmmi^ 
cloche,  d'une  sonnette...   „   „   Aannim 

AUI»UL,dai8t..  f^taço  m'btf^of^t^^'^^ 
DRINBAT,  ado,  AGEN.,adj.  Fagofi^ôer 

mMrèHisai,  xtsoig^tdiiRiftfllRI.W 

«iNM^âK0B''^v.s1Sa^a^v/#^^r 
hingo-drango,  se  balancer  à  droite  et ^' 


,^i^»»«^-/ïT')iiV.T««««v^r|,e,«vw^,».     iDRISSA,    cÉv.  ,    V.   a.    DresseT^.''^/'" 
v/iï;iioT^réf*4.'/o(gcii^5,ifw«iï(^$'y  pressa.    ^      ^^  .j,o,q    y  .1 .«  .OWîUOflO 


•imiLdAi^  v^/mABîMAt,  ftii?e  'feSA?fl*8     ^ rflgr»ftrt)tutoiibbeiiipae,  ^fMQPj^PitS?  rageeî 

d'un  granavvtJltMiY*,^'^m  e^k'^è\l»it*^\ùlf^^^^  mQ(feçA«b,olV«|rtîijtiftvo<n^^I  —  .ûv.i»Tîu5Q'\\n 
Î5i:e/sui[b#n ,aviDilQ  4'^iMTimvimk9H       DMIff..  DlWMilBf)a,«§.%b«^(Ç:  'fePffll" 
faire  tourner  un  tonneau  pour  le  ràpa(l  JriaeâSis4n*riiaâiilia§fl,cftttat^^ftf^fft^^ 

"^f^r^^Bm  M^^m  W^^^  ;q%^4T choses;  dar«\^ttte(^é>i8îtf««é^.iSïM-^89 

po-û'riô^Wëtrrb  ^ûn^^ij.^seij^.^L.(jm^jl^^{^î;ioi/rt  droite,  ia  vous  envercaoBa^n  peaiod 
trou  destiné  à    recevoir  le  robinet  se     t  t   ffarcon  ;    aauelOrdt^olLojiaùmi^lAiÉjk, 

vaut,  c'est  ce  qa>)nik)i|MiteV;>3«fl.^rf«.2W«^4^ut(^iItf^ 

et^iijgiiSDeaœnl,  -t!tré»io*aPi>c(WÀttf«  .flHi<{/(ra«^.  e^ifiTv^^Afi^Di^AflJfl^H^W    .^ 
drille  ;  s'épanouir  sous  une  imprefeâftJii^Sf in,. ytS  -    Jnemevjjoelloo    8nq    .etnBl 

^SSé%hjf  a!Î^£Ô%til»t  .Éfe'^&  .W?)*8e..IDJW       DROLET,  DROLBSSff,  s.   f.  V.   Droufletj 
^'^-^-jWtfô^-  389  0  ;  8«i)nimuoiîa9luquo  jjI  rûrt^Çîîfô^I     /l  :1e  .m    .8  .o  ^TaJJUOOT 

DRILHANSO.  cÉv.,  s8ifnB%ïâ6âltee?'o^^^f    DHfl!.ffil!'B.  ^ilS9,ov^-L^(f.  l^r'iftlli^^  util/J^- 
S^aTilS'W  ê^àno^îTr.Piyf^fi4Kimfl    ô  ofFe  en  la  tirant^m^  fJrte^iifênT  ^HP"^ 

drilfw,    bon  garçon r^imS(tmp^ûhk^^^    DROH-B-VBLHOS   (Entràj.^^Sîlfe.f^fed"^^^ 
i''*^ffl?u}^'.ti^ei;iB?y(tf#,.iJiSl?ie,é  .Sttïlftl    a  l^jSjrfr%|A  \«Htee»  là  sœnnflW«llll»fla 
^'*'-%f  iwtf^  .perjl^i.  ,^^giiyEIgCîi^})en)çli^^(/  c  entre  ,(Am9\)^ stodèouA  ft^êtw/  tf^ifi' 
autrefois  soldâ't.  -  JsXV\Aï^u#,VAi.feidké  'eillém  endy-m^  ^^  ^^     33^^  .«OOHa 

fioraSnBiV  .m  .8  .vio  ,aiIltIHa       D.Jgo^léiâ^^i^^-lB^-^.Deyô  DoWfitaaOHŒ 
.,  ™¥t»eaûw..  >3flW3Kmliri«h^M>n  peiTflfce   DRt^  ,JRO!mJbâé»»  ftirffliïBdaoDpsnoiJ 
Il  est  aussi  adverbe.  .Vv>îiid(  bâton,  coups  de  poing.  .ÎKvMO'^b 


DU) 


de  huit  à  douze  ans;  drountair:dtoûii' 

vésàl'âge  daspûberté.  Vi-Droll^; 
M/BDBbdirumrm  Olfbrf.     '^^'^^^^  ^-^^ 

DROUGA,  V.  n.  CôUrfr^Sre  en  course; 
oniidlsaii.  iwiii*eft]as)  aîle>  e^i'^arôfeé, 
qui  si»iilfta4t}'vkllei"eh  laahcUdéifàfre 
f';8yf?fff.fift*f«îCQitfi^,  .  faire.  JM(^ij<ift 
lohgtemps ;  drou^re  uls/fa,;  rftd^OffÇ 

vagabond.     _,         ,  ,  «-.-^rrrr 

de  lame  et  d^^u  Quelquefois^  tie^oîë. 

DHOUINO.    PRov.,  s.  f.   Trace,    em- 
preii^te-^d^^effesuf  Ifli^/iei^e.  :.':.  ^^ii 

DHOUINO,  PROV.'.^,  f;  ffsj)i3ce  dé  èhê- ' 

no  yertf^.,..5,j      ^,    ,-     ^    ,, ,  .     /.,:.r:i;: 

DHOiriNO,  s.f.  V.  Drouyo. 
DHOULAIOv gf.l  f.  Ar.'  Di^uliatâttio;  ^'^^" 

sakiaâ» .<  BrfotfirifAS;  ïrtroirLLisib^  ^l, 

m.,.çi,^.4^^eg«rçen,  Jeune  flfl^fdrfta 
lessfî,  çBjft^ç«j3, 3fi  prend  t^ujoiira  en 
mau.y^39  p»rit.  --r  Bi \i.f«. Vi*>o«ne«r, 
drôuniasso.  —  ETv^.augm.  de  <^ioffo. 

gUe?,  ^a^u^  g^§ ,  pppljiienfc  i  «lutrefirfi 
les.fQpl^pfS^l^le^u^i[id«;^AMt8Cll]l^  ;oii 

eSt_y.U3Sl  ^i]^^I^Ï?(>Tti(ft,,fi(y<)</<^^;ah    ,  .    ..  j; 


I  j. 


(  7f 


milhe. 

pourmijhpMS..  ...,    .  ,  ...     ,,  ..    .       .   ., 

-/,--<    /        1  j,         )■        ■  '     i   , .-  l-ij.    j- .  :  -.i. 

i    BBOlWAAti  llonrUMtt,  B.  twrf,,*.m» 
jet  f .  V.  Dronle.  -    • 

i  .useuwoip^  B,  «.wv,  ft  lit  ^?'Jî^«fl* 

llariè.  .1  .  ::  ' 

I  JWinri,Yra.y<iôit»tffli  .  /y.?72"c 
!   DMUTO.    PRov.,  s.  f.  Plante  entière 
!dn  tussilage.. :0fdi9^B|irQ^.    i— ,  Mi^.fii^ii 
droidiio,  V,.  TussiJagjB.         . , .     , . .  ^- , 

DRU,  DRUDQ,  adj.  V.  Dfud. 

naiNBi,.  cÈv.  ;  TddL.;  b.  u».  ,  ^Pi:  ^, 

Oubri  ;  druberty  0,  V.  Oubert.       '     ' 

mjaiki  .0,  ad].  Da^Tv  drû,  réfitfôfS, 
|:aillard,  vègoupenx».  gro»,  épAîs. -foui^* 
ré,  fécond,  nubile  ;  s.  m.,  ami,  amanti 
^moureux,  ga^nj.  ^  ^yn*  tlrMi^^Ûm- 
le.  —  Ety.  kymr.,  rfrui<,.„Y*^WreHX*- 

'  pRiniAKiâ,  s.rfv  Dfti^pAiitA,  ga&nffi}- 

f ie,  amowr,  jqyeuM  .yww  rn.  XTuo^^om.. 
nhu,4ni4cria.  —  ExYuj.cfrt/rf.-j  >  .'  . 

BRUDE,  DRUMIO  y  DROi|i ,  Mâdj;  ^  V. 
Drudi    ..    '  •        ...      i  .'•  i:;.  '!  •■':■,...•  -  -i.  ■ 

■  BRWrtftW,  '•c^y.:^V;f.'^É4rai^;^'fUr'' 
mier;  au'  flg.  opulence,  'samL—  Sô? 
différai  drUdïo,^drihdour^dr]jiih:,o,  \ 


''l'  ' 


t  •,   *>■- 


iaadLtA^tt;s.^^ft^^  jr^uUe  j    DRUDiBRi;.BRiïBïo,ji|irognRvn^ 

B.  ti^.^  à};^^wjo^—?^\^  - 

DRflVMATI^i!W.ft,t  ^n* 

fants,    pris    collectivement.    —  Ety.,: 

DBOULLET,  0,  s.   m.  et  f.    Petit gat- 

Çon,  petite  fi|l,^  f  j.;-geii^il  .ilfei.jwïti 

OBOULLOU  ,    DRQirUOOJI,     S    m.'M; 

sign,^.cjue^i:ç^//(?/^,.    ^     acHjiîv  3  K-ian 

DBffiniASM&jKJS^fi.  BBttiwi*   dé^îttiafu- 
vai^  véeié^fl  ATOAi  >de  -drowt/io. 

DBOQn,  GAsc,  V.  n..  yi'bou?m'/.  ' 

DBoradaw<;^G/sc.^''s.-'fti:  IS'&l^ 


flRUiSQ,  «,  f.  V.  Orifdièiroj 
]iRqaJ3R  (Sô), .  wu?p„  y,  r..  ,fiBJiin 

jouir,  siamef.  de.ioie.   —  .ErH^od^^^. 
gaillard*.  .< ,    ■ ..  .,.  ,  >.  ,...l..-;  . 

DRUI,  -MIOV;,^^  m.  Bipècé^  de  cHérie^' 
à  cupules  acuminées  ;  c'est  jàrôbàbie-  ' 
menit.le  clijè^e-^jqrris*    .  '  \    .GawAHJifia 

DRIrt,^^Rov.;  è.  m.  BipécèTÏe'ch^në  - 
vert  à.^cup^la^^(icuaiiiiées  i  pfomosxL 
men^  le  ^ph^ote  cer ris.       :  j-  j  ' - .  i    f  A  '  <  - 

^    DBl»IB,o,^.'UM.,adj.'(drud^e).^^Rude:' 
'  rabotéu»,  gptfsnîép  j'IÉu-  rf^.  ^peti  tràl-   ' 

tablg.'Vi^usSî'Z^/'A^,—  ■'-'    ■•'■  ^''     î  -  ^ 

•'1  '  «'^     '  >  • .  *  • 
DRVJIJI,  cKv.,  s.  m.  Viguéùr/bonne 


ujuiuMAatsv  ,    GASC.  .   s.  m.  Disposî-       |"«w*w«,  GMv.,  s.  ni.  vigueur,  Donne 
tioftiqautonpnfeil^  'ôWnmWRûfilLcgïftOHa   s4nté  ;i  '«é^^èi'dboddattte.-"-^  '"fÈ^rW^ 


awi)) 


JSVi 

.0  ^i;<\>  ..Yi:f  —  .-c^ii.'i^.-r'MV  ilf/^q  'M  B 
,  Du,  PROv.,  8.  m.  V.  Duiî  ;  flM,  cÉv., 

•iès^«ce4lè-fkisfW. 'lit^fesséftï)»!^  S^ÏU* 

cante.  -^^^"^ï    '^ -''^^'^^ 

-i*r,»(I«Pô6*..-*i!jlIV.Î>iïr;"20a 

.OUARBI,  PROV.,  V.  a   V.  Oubri.''''^' 

6cr^  0,  V.  Oubert. 

bubo\  noms  div,  :  du,^ïir^jait/ou:iili' 

dtico,  dugo,  340)->^n 

•  '^DUfl^HSÏà»,' W^ 'fa .•  iÉfft)oi?my6rf-Wic  . 
strixotus,  de  la  môme  famille  (fiië'^ 
précédQoiUfTt^^vy.  jlihal-ifmBnti,.9lÊ^fi)U' 
m^an,  damo,  damasso,  —  Ital.  ,  du- 
co  comulo. 

9VSA1I,  gastm  s.  m.  Y.  Decan. 

BVDA,  CARC,  V.  a.  Verser,  répandre. 
—  M.  sign.  vujâ, 

DVDAL,  s.  m,  y.  Dedal. 

mitniuAlBBOV,  prov.,  s.  m.  Nom  po- 
pulaire de  Tortolan.   V.  Hourtoulan. 

DUBtBO,  GÊv.;3.  f.  Doulho. 

DUBIHB-DRÉ,  CÉV.,  S.  m.  Y.  Dormo* 
drech. 

DtJÉURHS,  V.  a.  Y.  Diure. 

DUBA,  CÉV.,  v.n.  Baver^  ba(UiudflrLj^ 
niai«er.,  être  rêveur.   -^«Luau/    n^^ijf. 

DUBANAT*  s.  m.  Doyenné.  ~  Ety., 
ducan. 

DXrOANBt,  DUaiNiU.  s.  m .  Y.  Duc  ; 
duganélo  ,  nom  commun  à  la  hulotte 
et  à  la  chevêche  ;  au  fig.  imbécile, 
niéH,  sauvage.  —  Stn.    damo,  choto, 

Kosti  nonvën  tronbaire 
Parloft  seos  n'en  rougi  la    lengo  de  m  maire, 
Se  traloa  ai  mesqain  e  digros  DUQAHiu. 
Que  volon  mespresa  sonn  paraali  tant  bbn, 

F.   BOILLAT. 

DUBOUr  DUBOn-mQ»  )  s.  m.  V.  Due  ; 
dugoù-mejan,  Y.  Due-Mejan. 

9O«I0-PIGIOT  ,  GÊv.,  s.  m.  Hibou 
8C(^ps.  Y.  Ghot*. 

WSJk,  DAUPH.,  adj«Y.  Dejd. 


Wiirdr  -'^^i^i^i  t  eiflin  ,eIioedrai  ,  Joa 

prép.  Vùi'^SpètiaflJa  ,"0)  .O0p  ifoH 

D'UN-CMI-^Atl,  AGAT.Joc.adv.  Encore 
altér.cie 


iq  cAOIVil 


iKQ  nn  pau, 
,  D  uNESrCOrS,  cast.,  Ioc.  ^Çi\[A^}^lSUiB' 

-pRé|)  oJwaaiaiv^uiriqH^oNM  df^flUs. 

«««».i»t*A  ,.uôJiBa  .y  ./I08 

DUNQUIO, 

quio  que,  j 

-ieispojlisa^'aidrt, .  ^'  S?HPH^Wo  , 

D'UNSES-COPS  ,    QCERC,  Ioc.  ffS^^. 
-DîefabsVcoïW.  e  •  von^i  ,VniAOTIMffïïa 

DUPA,  CÉV.,  V.  a.  Inculper,  ailîtlff, 
jeter  la  pierro  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner tort  ;  il  signiiie,  dans  les  autres 
dialecteSj  duper,  tromper. 

1I1JH>  Ot  adj.  Dur,  dur,  e.  —  Stn. 
du.  —  Gat.,  dur  j  bsp.,  port.,  ital., 
duro,  —  Et  Y  lat,,  dur  us. 

DUEA\  v.n.  DuuAR  ,  durer;  besougno 
de  pau'duro.  ouvrage  de  peu  de  durée, 
mauvaise  besogne.  —  Gat  . ,  esp.,  port.  , 
durar;  ITAL.,  durare.— Lat.   durare. 

DnRAoiu,PROv.,  s.m.  Y.  Filària  à  lar- 
ges feuilles.  —  Syn.  daradeL 

DURAOO,  S.  f.  DuRADA,  durée.—  Ësp., 
ciOfL;  ^Pfi'»  duraia,  —  Et  y.,  s. 

DURAI,  PROv.>  s.  m.  Y. 

DURAL,  s.  m.  Gerise  bigarreau.  — 
Syh  ,  duralho,  duran,  durau*  On  ap- 
pelle aussi  durai  ou  duran  ,  la  pèche 
pavie  dont  la  chair  adhère  au  noyau. 
—  Ety.,  dur» 

OURAL ,  CAST . ,  s.  m .  DuriHon ,— Et  y.  , 
dur. 

DURALHO  ,  DURAN  ,  s.  Gerise  bigar- 
reau ;  pavie.  Y.  Darâî. 

DURAS,  asso,  adj.  Très-dur,  e.— Ety., 
augm.  de  dur. 

DURAU,  alo,  prov.,  adj.  Dur,  e,  fer- 
me; fru  durau\  fruit  ferme  ;  durau, 
s,  m.  Gerise  bigarreau.  Y.   Dc^al. 

DUIBÉ,  OUâiSÉ,  CÉV.,  8.  lâ.  Gros 
bec,  Fringilla  coccothraustes  ,  orststfà'' 


-.411  .i^ilfàSll    ^j^^COW^i^^eçyrAfJÇcPg. 

sot  ,  imbécile  t  niais  ,  butor.  -Tt-'^M" 
Beat  qao  teii,  DDRB]aéq&^*^¥    ({'''iq 

9T00n}I  .Vl»B.00l  ,.TAOA   fUA4*-ffA3-ïîO  Œ 

DUHOA,  PROV.,  ^.  n.  V.JDpurda.  .„      • 

son.  V.  Barbèu.,  „,TTnT,or, 

-i^Utt^^'n'^Jii»  .flpTa  f..'<A;.    OITJOVîOG 

^9J9flWE|.HQff9ri  -a  ,  .iwU;i,yj.^:Doqi:mfr- 
Ihous  ;  durmilhouso,  s  f.  V.  Dottrxnli- 

.^Wt?  ..'-01    .';H:j;y    ,  2î:tj-2rL&^^'I  Q 
DURHITORini,  PROV  ,  s.  MvN^'iàfM' 


(  iW  )) 


'.ÎUII 


."5*110013    .'lerilifMJÏ     .1;  .V  ,.Vil.'  r« 

.•/-/'<    ■—  .0  ,iiili    ,nuU    .jJT.  .c  -HUa 

Oi\vi^50''-^<^  :'ieviul)  ^  fi/.riu(l  .n.v  ,'AHUa 
.O'jiub  ob  usqol»  0^6'ivrjo  .(»'\\t\v\)\>(.^  nb  : 

-ibI  b  BiiiilH  .7  .ni. 8  ,.V0ii4  UâŒAHUŒ 
.\abji'\»b  .ky8  —  .29lliuol  èo^ 

,.'ie[!l  — .eônub  ,A<iAflua  .'t  .8  .ODAHUa 

.g    ,.7X3    —   .Ri»'AM\^ 


în*  sus  la  duro„fm\>fi\\ëf  ^rcita^^uMv, 

pc/  c?uro    (s.-entendu/îp'4viiflgU9i  «ftl 
a  la  peau  très -épaisse.  —  Ety..  dtuu  o. 

dues,  V.  Dous.  .eJiiBo 

DU8C0,  TÇj4f  çr/  R^i^§.,  .J[l|8q,i|»u¥^T«n. 
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